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(Suile  de  l'article  PAKIS.) 


Paxtemont,  ancien  ne  abbaye  de  religieuses 
de  Cîteaux,  fondée  en  1218  dans  le  Beauvoi- 
sis,  transférée  à  Paris,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Gerraain  en  1671.  Voici  l'inscription  qu'on 
lit  sur  un  marbre  noir,  élevé  sur  la  porte 
d'entrée  dans  l'intérieur  : 

REGNANTE  I.LDOVIC.O  XV, 

vEdeni  banc  Deo  sacram  sub  invocatione  saiicla; 
Clolildis,  Virgines  Cbrislo  desponsalae  sub  regi- 
miiie  Mariae  Cat.  de  Belbisy,  a  fundaiiieiitis  iii- 
slaiiraveruiit ,  Ludovicus  Fraiiciie  Pelpbiruis, 
pi'js,  iminificiis,  œdificaiionis  impensa  promnvil, 
priiniiin  in  aidificando  lapideni  posuil.  mdcc.  i.v. 

PicpLis,  ou  PicprcE(ics  Religieux).  Les  re- 
ligieux Picpus  ont  leur  couvent  dans  la  rue 
qui  en  portait  le  nom,  et  qui  est  comprise 
aujourd'hui  dans  le  faubourg  Saint-Antoine, 
quoi(iu'elle  soit  bien  proche  de  l'endroit  où 
était  élevé  autrefois  le  trône.  Le  peuple  a 
dojiné  à  cet  endroit  le  nom  de  village,  et 
c"e.-t  dans  ce  village  que  ces  Pères  ont  fait 
l-établissement  le  [ilus  considérable  de  leur 
congrégation;  mais  leur  nom  véritable  est 
celui  de  Péniients  réformés  du  tiers-ordre  de 
Saint-Fi-ançois. 

Dans  la  chaiielle  de  la  Vierge,  ontétéinhu- 
niées  jilusieurs  personnes  illustres.  Antoine 
Leclerc  de  la  Forest,  un  des  descendants  de 
Jean  Leclerc,  chancelier  de  France,  quoi- 
que le  P.  Anselme,  ni  Dufourny,  ni  le  P.  Sim- 
plicien  n'en  fassent  ])as  mention  dans  la 
généalogie  de  ce  chancelier,  fut  inhumé  dans 
cette  chapelle  sous  une  tombe  de  mai'bre 
noir,  sur  laquelle  il  y  avait  une  éidlaphe  qui 
est  rapportée  par  Lemaire,  dans  son  Paris 
ancien  et  nouveau,  et  qui  mérite  d'autant 
mieux  de  trouver  place  dans  ce  Dictionnaire, 
qu'actuellement  elle  esl  presque  entièrement 
eUacée  sur  la  tombe. 

HiC    JACET 

Anlonliis  Leclerc  de  la  Foresl  Allissiodorensis. 
Joannis  Leclerc,  Francl;e,  Cancellarii  nepos  ; 
vir  siiinmae  eruditionis  ac  pictatis,  qui  virluli- 
bus  addictus,  Dei  pijcsenlia,  ardcnliscjiis  aiiiorc, 
cliarilalc  in  paupcrcs,  sui  abnegalione,  vera  lai- 
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niililaiti,  cl  aUissin>a  rcrum  cœlestium  contem- 
plalione  adeo  pncfulsit,  ut  fréquenter  divina 
passus,  dono  consilii  prœdilus  fueril,  et  fuluro- 
rumnolilia  conspicuus,  innila  niiranda  pnedixe- 
rit.  Obiit  Parisiis,  babilu  Fralruni  Pœniteniium 
Sancti  Francisci  Assisialis  moriens  douaius 
annoaîlalis  55,  Cbrisli  lG-28. 

Gui  Aldonce,  dit  le  chevalier  Chabot,  frère 
de  Henri  de  Chabot,  duc  de  Rohan,  mort  à 
Paris  des  blessures  qu'il  avait  reçues  au  siège 
de  Dunkerque,  au  mois  d'octobre  lCi6,  lut 
inhumé  dans  cette  cha[>elle  le  6  novembre 
1646,  mais  sans  tombe  ni  épitaphe. 

Judith  de  Mesnies,  marquise  de  SoyecourI, 
y  fut  aussi  enterrée  le  5  mai  1659,  mais  sans 
tombe,  ni  épitaphe. 

Le  maréchal  de  Choiseul,  mort  le  13  mars 
1711,  voulut  être  inhumé  dans  cette  cha- 
pelle ,  où  il  a  une  tombe  de  marbre  noir, 
sur  laquelle  on  lit  : 

D.  0.  M. 

Ci  gist  très-haut  et  iiulssanl  Seigneur  Messire 
ClaudedeClioiseul,  premier Maréclial  de  France, 
Clievalier  des  Ordres  de  Sa  Majesté,  Général  de 
ses  Armées,  ci-devant  feld-Maréchal  oaGéuéral 
de  l'Armée  de  l'eu  S.  A.  S  Electorale  de  Colo- 
gne, Gouverneur  des  Ville  el  Citadelle  de  Va- 
lenciennes,  el  Gouverneur  el  grand  Bailli  de  la 
Ville  deLangres;  lequel,  après  avoir  dignement 
rempli  tous  les  grands  emplois  dont  il  a  élé 
honoré  pai  Sa  Majesté,  pendant  soixante-deux 
ans  de  services  continuels,  sans  faste  ni  vanité, 
honoré  généralement  de  tout  le  monde  pour  ses 
grandes  vertus  militaires,  et  pour  son  exlrême 
probité  et  charité,  ayant  particulièrement  allec- 
tionné  celte  Maison  de  Religieux,  appelés  Pic- 
puces,  a  désiré  d'être  inhumé  sous  ceue  lond)e, 
après  avoir  vécu  soixante  et  dix  huit  ans  deux 
mois  el  quinze  jours,  est  décédé  en  son  hôtel 
à  Paris,  le  quinzième  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce 
171  L  Priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  anie. 

La  chapelle  de  Saint-Joseph  fut  acquise 
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lar  contrat  passé  le  6 
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par  MM.  de  ViUerni, 

scptcnibrede  l".in  IGli.  |iar-drvanl Collicreaii 
et  Leiiioiiio,  notaires  au  Cliâlclct  du  Paris. 
C(>ux  de  ce  nom  l'ont  possédée  jusqu'en 
1635,  que  le  23  août  ils  se -désistèrent  tlu 
droit  (pi'ils  y  avaient  en  faveur  des  relii^ieux 
de  celle  maison,  auxi]ueis  ils  en  lirent  ces- 
sion. Louise-Isabelle  d'Angennes ,  veuve 
d'Antoine  d'Auuiont,  ayant  souvent  témoi- 
gné vouloir  être  inhumée  <ians  cette  égJise, 
lit  l'acqnisilion  de  In  chapelle  de  Saint-Jo- 
seph, le  15  février  1630,  pour  y  déposer  dans 
le  caveau  le  corps  de  son  mari,  et  ceux  de 
sa  maison  i]ui  le  requerraient,  et  pour  ladite 
ciiapelle  demeurer  alfectée  et  appartenir  à  la 
maison  d'Aumont.  Dès  que  madame  d'Au- 
inont  eut  acquis  celle  chapelle,  elle  la  fit 
décorer  comme  nous  le  voyons,  et  uieltre 
au-dessus  de  la  [lorte  une  table  de  marbre, 
sur  laquelle  est  gravée  l'inscription  qui 
suit  : 

ANTONIO  d'aUMONT. 

Jo.innis  illius  Francise  Marescall,  digno  (testis 
es  Gallia)  filio  Rcgionim  Ordiiuun  lectissimo 
Eqnili,  Sacri  Consislorli  Coiiiili  exiinio,  Navalis 
Gessoriaci  Oppidi  Arcis  Prx'feclo,  Pioregi  Mori- 
nonim.  Illusui  jusliiia  ,  boiiilalc,  fide,  viro,  iii 
quo  Palrios  spirilus,  heroicam  forliiudinem,  ge- 
nerosi  pectoris  veritalcm,  (aiita;  prosapi;c,  ciii 
piginislniperii  Aurillamma  féliciter  crédita  esset 
ingenium  niciuor,  ahitiidiriem  aiii^ni,  magnrlu- 
dinciii  mentis atqiicconsiliisiimmis  rébus  parcni, 
rectaui  in  Doum  pielaleni  ,  effiisam  in  cgenos 
benignilalem  ,  lenilalein  in  siios  ,  coinitateni 
in  ornnes  suspcxil  a;tas.  Qui  statini  adolescens 
Henrici  Régis  ntaxinn  ,  nniei  Imperaloris  om- 
nium Pra;liorain  Cornes;  oppiigiialionnni  par- 
liceps,  peritulonim  soeiiis,  noliiloiii  ad  Caii- 
debceum  victoriani  vidiieribiis  suis  apeniil,  alias 
ins'iginvit,  iisqiic  et  quoi  virtiitis  miuiia  sinil, 
lot  nominibiis ,  oplinio  Principum  in  pancis 
chariis  Liidovico  decinio  tertio  pereniieni  illiba- 
tanupie  devolissiiiii  sliulii,  perlecii  otTicii  coii- 
slanliam  prieslilit,  doncc  pio,  placido  ,  verc 
Chrisliano  cxilu  ad  bealain  imniortalilatcni  mi- 
gravit  anno  Lxxni  siio,  inslnurata;  salmis  boiui- 
niini  Miicxxxv,  m  Id.  April.  F.iidovica-Elisalielli 
d'Angennes  de  Rambouillet,  uxoradsenipilernum 
mœrorem  supcrstcs. 

D.  0.  M. 
Perpétua  non  unas  ad  aras  sacra  marito  incom- 
parabili,   iiec    non   sibi    connnune    sepulcbrum 
fecil. 

Le  caveau  qui  est  sous  celle  clia])clle  a 
sept  |iiedsde  hauteur,  autant  de  largeur,  et 
quinzi;  pieds  de  longuein-.  C'est  ici  (jue  re- 
posent, dans  di'ScercueiU  deploml),les  cor|)S 
de  huit  seigneurs  ou  dames  de  la  maison 
d'Aumont;  les  deux  prenners  sont  sans 
inscii|ilion  ;  mais  les  six  autres  ont  chacun 
la  leur,  gravée  sur  une  |ilaque  de  cuivre,  où 
l'on  lit  le  jour  et  l'année  de  leur  décès,  et 
leurs  qualités- 


1"  Catherine  Huraull ,  tille  de  Philippe 
Hurault,  chancelier'  de  France,  première 
feuniie  d'Antoine  d'Aumont,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  etc.,  morte  en  1615,  à  la  Ro- 
quetle,  près  de  l'icpus,  et  mise  en  dépôt 
dans  celle  chapelle,  et  ensuite  dans  le  ca- 
veau, lorsque  la  chapelle  fut  achetée  en 
1636. 

2°  Antoine  d'Aumont,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  etc.,  décédé  au  mois  de  mai  de  l'an 
1635,  et  uns  dans  ce  caveau  en  1636. 

3"  Charles  d'Aumont,  sur  le  cercueil  du- 
quel on  lit  : 

HIC    JACF.T. 

Carolus  d'Aumont  ,  Ducatuni  Aurelianensis  , 
Blecensiset  Carmitensis  Reg.  Pra'fect.  Ludovici 
XIV  Exerciluiini  in  Gerniania  Subpnefectus,  qui 
ineruil  bonus  Miles,  iuiperavil  melior  Dux,  et  in 
(lore  letaiis ,  Cœlo  maturus,  mortnus  opiunus 
Christianus,  5  septemb.  1644. 

11  fut  lue  au  siège  de  Landau,  et  son  corps 
fut  mis  dans  ce  caveau  le  k  d'octobre  1644. 

k'  Roger  d'Aumont,  avec  celle  inscrip- 
tion : 

Cl    CIST 

Le  corps  de  défunt  Illustrissime  et  Révérendis- 
sime  Messire  Roger  d'Aumont,  Conseiller  du 
Roi  en  ses  Conseils  d'Etat,  et  ancien  Evêque 
d'Avranclies,  Abbé  des  abbayes  d'Uzercbes,  de 
LonviUier,  de  lîardelle  de  S. -Georges-sur-Loire, 
de  Beaulieu  et  de  Saint-Aubin,  qui  décéda  à 
Paris  en  son  hôtel,  le  vingt-cinquième  jour  de 
Mars  15Ô5,  âgé  de  quarante-buil  ans. 

5°  Jean-Jacques  d'Aumont ,  mort  âgé  de 
vingt-deux  ans.  On  lit  sur  sa  tombe  : 

Dans  ce  cercueil  repose  le  corps  de  défunt 
Messire  Jean-Jacques  d'Aumont,  fils  de  baul  et 
puissant  Seigneur,  Messire  César  d'Aumont, 
Chevalier,  Marquis  de  Clcrvaux,  Vicomte  de  la 
Guerche,  Baron  d'Evi y- le-Cliàleau, Seigneur  d'A- 
venues, Straboniie  et  auires  lieux.  Gouverneur 
et  Lieutenaul  Général  pour  le  Roi  eu  la  Province 
de  Touraine,  décédé  en  son  hôtel  à  Paris,  le 
mardi  10  Avril  lli57. 

6°  César  d'Aumont. 

Cl    CIST 

Le  corps  de  haut  et  puissant  Seigneur,  Messire 
César,  Marquis  d'Aunuml  et  de  Clervanx,  Vi- 
comte de  la  Guerche,  Baron  (rEvry-le-C^hàleau, 
Conseiller  du  Roi  en  tous  ses  ('onseils,  Gciitil- 
homiiie  oribiiaire  de  sa  Clianibre,  Chevalier  do 
ses  Ordres,  Gouverneur  cl  Lieutenant  Général 
de  la  Touraine,  lequel  est  décédé  le  iO  Avril 
IGOl,  âgé  de  soixante-cinq  ans  ou  environ. 

7°  Louise-Elisabeth  d'Angennes  de  Ram- 
Douillet. 

Cl    GlST 

llauioet  puissant<'  Daini'  Louise-Elisabeth  d'An- 
gennes de  Ramboipillii,  épouse  de  défunt  baul  et 
puissant  Seigneur,   Messire  Antoine  d'Aumont, 
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Chevalier  des  Ordres  ilu  Roi,  Conseiller  en  ses 
Conseils  d'Elal  el  Privé,  Gouverneur  |  pour 
Sa  Xlajcslé  de  la  Ville  et  Château  de  Bou- 
logne sur  mer  el  Pays  Boulonnois  ;  laquelle 
décéda  en  son  hôtel  à  Paris,  Place  Royale, 
le  25  Novembre  iddii,  âgée  de  soixante  cl  div- 
neuf  ans. 

8°  Damoiselle  Elisabeth  d'Aumonl 

ICI    EST  LE    CORPS 

De  défunte  Damoiselle  Elisabcili  d'Aumonl,  fille 
de  défunt  haut  et  (missant  Seigneur,  Messire 
César  d'Aumonl  vivant.  Chevalier  nommé  dos 
Ordres  du  Roi,  etc.,  el  déliante  cl  puissante 
Dame  Marie  Amelot,  décédée  au  Couvent  des 
Feuillantines  du  Fauxhourg  S.-Jacques  à  Paris, 
le  28  Novembre  1C68,  âgée  de  vingt-quatre  ans 
onze  mois. 

Dans  le  chœur  intérieur  de  cette  éj^iiso 
ont  été  inhumées  plusieurs  personnes  de 
distinction. 

Le  cardinal  Duperron  étant  mort  ;i  Bagno- 
îet,  le  3  de  septembre  1G18,  ses  oniraiiles 
furent  inhumées  en  cet  endroit;  il  n'y  a  ni 
tombe,  ni  épita[)he. 

Louise  de  îil.iure,  marquise  de  Mort.'inait, 
morte  le  23  juillet  1613,  fut  inhumée  ici 
sous  une  tombe  de  marbre  noir,  suf  laquelle 
on  lit  : 

ICI   CIST 

Très  haute  cl  puissante  Dame  Louise,  Conilessc 
de  Maure,  unique  héritière  du  nom  cl  des  biens 
de  cette  niuison,  très-illustre  par  son  ancienneté, 
el  même  par  ses  alliances,  entre  Icsqiielles  cHe 
compte  celles  de  nos  Rois  par  Anne  de  Brciagnc 
el  celle  de  Bourbon  par  sa  bisayeule  Hélène,  el 
par  sa  mère  Diane  d'Escars,  petite-fille  d'isa- 
belle  de  Bourbon,  bériliére  des  Princes  de  Ca- 
rency.  Elle  fut  mariée  en  premières  noces  an 
Conilc  de  Torigini  ,  qui  mourut  Amiial  de 
France,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  Durawl 
son  veuvage,  ayant  été  recherchée  par  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume,  elle  épousa  Mes- 
sire  Gaspard  de  Rochcchouarl,  Marquis  de  Mor- 
lemarl,  descendu  en  droite  ligne  des  anciens 
Yicomtes  de  Limoges,  dont  elle  eut  Messire 
Gabriel  de  Rocbechouart,  premier  Gentilhomme 
de  1.1  Chambre  du  Roi,  el  Louis  de  Rochcchouarl, 
CouUe  de  Maure.  Elle  mourut  à  Paris  le  23  de 
Juillet  1G43,  âgée  de  soixante-luiil  ans,  après 
avoir  été,  durant  louie^sa  vie,  un  modèle  parfait 
de  vertu  et  de  piété  parmi  les  Dames  de  condi- 
tH)n  de  son  siècle,  et  fut  enterrée  dans  le  chœur 
de  l'Eglise  de  ce  Conveiil,  qui  avait  été  fondé 
par  les  ancêtres  des  Seigneurs  de  Mortemart. 

N....  de  Damas,  fils  de  M.  le  marquis  do 
ïhianges,  et  de  dame  Gabrielle  de  Morte- 
mart, iigé  de  six  mois,  fut  mis  sous  la  tombe 
de  madame  la  marquise  de  Mortemart,  le  1" 
a«t"ll  1639. 

Gab'-iei  de  Uochechouait,  duc  de  Morte- 
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mart,  gouverneur  de  Paris,  etc.,  fils  de 
Louise,  comtesse  de  Maure,  âgé  de  soisante- 
huit  ans,  fut  enterré  au  milieu  de  ce  chœur, 
sans  tombe  ni  épitapbe. 

Le  13  do  septembre  1693,  Gabrielle  de 
Mortemart,  marquise  de  Thianges,  fut  en- 
terrée au  même  endroit,  proche  le  duc  de 
Morlemait  son  père,  aussi  sans  tombe  et 
.  sans  épitaphe. 

Le  6  mai  1718,  Marie-Elisabeth  de  Roche- 
chouart-Mortemart,dame  d'atours  de  S.  A.R. 
Madame  la  duchesse  d'Orléans,  épouse  de 
Joseph-François  de  la  Croix,  marquis  de 
Castries,  gouverneur  de  Montpellier,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi,  et  chevalier 
d'honneur  de  S.  A.  H.,  âgée  d'environ  cin- 
quante-sept ans,  fut  enterrée  dans  le  même 
endroit,  sans  tombe  ni  épitaphe. 

Le  26  juin  1728,  le  cœur  de  Jose[)h-Fran- 
çois  de  la  Croix,  marquis  de  Castries,  fut 
inhumé  près  le  corps  de  son  épouse. 

Adélaïde-Louise  de  Damas  -  Thianges  , 
veuve  de  Louis  Conti-Sforce,  duc  de  Segny, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  mort  le  7  mars 
1685,  dame  d'honneur  de  S.  A.  R.  madame 
la  duchesse  d'Orléans,  fut  enterrée  dans  le 
même  endroit,  sans  tombe  et  sans  épitaphe  : 
elle  était  morte  la  nuit  du  2  au  3  février  1730. 

Le  17  décembre  1713 ,  fut  inhumé  ici 
Claude-François  ,  comte  de  Bussy-Lauiet , 
chevalier,  vicomte  de  I.aon ,  d'Anisy-le- 
Cliâteau,  seigneur  de  Pinon,  Quincy,  Bou- 
chavanneset  autres  lieyx.  Sur  une  tombe  do 
marbre  noir  on  lit  : 

r.i  CIST 
Haut  et  puissaulSeigncurMessire Louis,  Marquis 
de  la  Chastre,  Comte  de  Nançay,  Baron  de  \a- 
renne-Lenfanl,  Seigneur  de  Malicorne,  Bonne- 
Fontaine,  le  Plessis-Tassé,  la  Roche  Simon, 
CliamiVeset  Varennes  on  Anjou,  et  autres  lieux, 
IJcutenant  Générai  des  Années  du  Roi,  et 
Gouverneur  pour  .Sa  Majesté  des  Foris  et  Cita- 
delle de  Peccais  et  Tour-l'Abbé,  qui  s'étoil 
retiré  dans  celte  maison,  où  il  a  vécu  pcndanl 
plusde  cinq  ans.  dans  une  piété  très-exemplaire, 
et  y  est  mcrl  le  13  Septembre  1730,  dans  la 
soixante-neuvième  année  de  son  âge.  Priez  Dieu 
pour  le  repos  de  son  amc. 

La  bibliothèque  de  ce  couvent  est  consi- 
dérable, et  mériterait  d'être  plus  connue 
qu'elle  ne  l'est.  Le  caiditial  DujteiTon  ayant 
ordonné  qu'a|)rès  sa  mort,  ses  entrailles  fus- 
sent inhumées  dans  l'église  de  ce  couvent,  il 
légua  à  cette  maison  une  partie  de  la  bi- 
bHotbèque  qu'il  avait  h  sa  maison  de  Ba- 
gnolet.  Le  P.  Héliot,  qui  était  chanoine  du 
Sépulcre,  avant  que  d'entrer  dans  l'ordre  do 
Saint-François,  donna  ses  livres  au  couvent 
(te  Picpus  où  il  prit  l'habit,  et  où  il  vécut 
d'une  manière  fort  édifiante.  Il  était  oncle  du 
feu  P.  Héliot,  autour  de  ['Histoire  dfs  ordrcn 
reli(/ieu.r.  (Hirtait  et  Magnv.) 

Places  anciennes.  —  Place  de  Louis-le- 
Grand,  ou  de  Vendôme  (la).  M.  do  Louvois 
voulant  se  sif;naler  dans  la  surintendance 
des  bâtiments  du  roi,  comme  il  faisait  dans 
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1(1  inuiislèic  ilo  la  guerre,  inspira  au  roi  le 
dessein  de  Tnire  une  t;ianiio  place  dans  ce 
quartier,  aliii  de  laciliter  la  communication 
de  la  lue  Saint-Honoié  avec  la  rue  Neuve- 
des-Petits-Cliamps.  Pour  l'exécution  de  ce 
projet,  le  roi  acheta,  en  1685,  riiùtel  de  Ven- 
dôme, toutes  les  terres  cl  places  des  envi- 
rons, et  môme  {"emplacement  du  couvent 
des  Capucines,  qu'il  ordonna  ffu'on  transpor- 
tât dans  la  rue  Neuve  des  Petits-Ciiamps. 

Des  deux  maisons  Luillier  et  Villemarec, 
on  n'en  lit  qu'une,  sur  la  |)orte  de  laquelle 
est  un  marbre  noir,  avec  celle  inscription  : 

Ilôlel  du  Cliancelicr  de  France. 

Au  milieu  de  cette  place,  on  voit  la  slatue 
équestre  de  Louis  le   (irand,  qui  est  d'un 


seul  jet  :  celte  grande 


ligure 


qui    a   vingt 


pieds  de  hauteur,  l'ut  jetée  le  premier  jour 
de  décembre  de  l'an  1G92,  par  Jean  Ballliasar 
Keller,  d'après  les  dessins  et  le  modèle  du 
fameux  Giiardon. 

Jusqu'en  1730,  le  piédestal  de  celle  sla- 
tue équestre  n'avait  été  orné  que  d'inscrip- 
tions, mais  la  même  année,  on  Tenricliil  de 
cartels  el  de  trojjhées  de  bronze  doré,  qui 
ont  éléscul|)lés  par  Coustou  le  jeune,  el  on 
y  a  ajouté  des  inscriptions. 

Dans  le  cartel  qui  est  du  côté  de  la  Chan- 
cellerie, ou  lit  : 

Ludoviciis  XVjFranciseelNavarraeRex  opliimis, 
magni  (ironepos,  Eiiropx  Arbiier,  susceplo  e 
Maria  Polona  Delphino,  a  Piœfecto  et  i£dlli- 
bus,  pro  avo  momiincnliim  absolvi  sivit  anno 
1750. 

Ce  cartel  est  tenu  par  deux  enfanls  qui  ont 
pour  symbole  les  allributs  de  Minerve,  lels 
(]ue  le  hibou,  la  branche  d'olivier,  le  ser- 
pent, un  livre,  etc.  Sous  la  corniche  el  sous 
l'inscription,  paraissent  des  fragments  de 
trophées,  convenables  aux  sciences  el  aux 
arls.-Sur  le  pilastre  qui  est  à  droite  du  l'ins- 
cription, est  un  trophée  qui  représente  l'A- 
frique ;  el  sur  le  jiilaslre  qm  est  à  gauche, 
est  un  autre  trophée  représentant  rAméri(iue. 


Place  de»  Yktoires.  C'est  ici  l'ouvrage  d(? 
la  reconnaissance  de  François,  vicomte  d'Au- 
busson  de  la  Feuillade,  pair  et  maréchal  do 
France,  colonel  des  gardes-françaises,  el 
gouverneur  de  Dauphiné,  pour  toutes  les 
faveurs  et  les  grâces  qu'il  avait  reçues  de 
Louis  le  Grand.  Jamais  particulier  n'avait  en- 
trepris de  consacrer  à  la  gloire  de  son  prince 
un  monument  ausssi  magnilique,  ni  d'une 
si  grande  dépense.  Dans  cette  vue,  le  maré- 
chal ducdcla  Feuillade  acheta,  en  lG8i,  l'bù- 
tel  de  la  Ferlé-Scneclerre,  et  le, fil  abaltre 
pour  ouvrir  celle  place  ;  mais  comme  cet 
emplacement  ne  suffisait  pas,  il  engagea  le 
corps  de  ville  à  acheter  l'hôtel  d'Emery,  et 
plusieurs  autres  maisons  c[ui  furent  toutes 
renversées  pour  ce  dessein. 

Du  milieu  de  cette  place  s'élève  un  mo- 
nument qui  a  trente-cinq  pieds  de  hauleur, 
vingt-deux  ()Our  le  piédestal,  qui  est  de  mar- 
bre blanc  veiné,  el  treize  pour  la  ligure  en 
bronze  de  Louis  le  Grand.  La  corniche  du 
piédestal  est  soutenue  et  ornée  par  huit  con- 
soles de  bronze^  et  a  aux  quatre  faces  Ie5 
armes  de  France,  entourées  de  palmes  et  de 
lauriers.  L'espace  qui  est  au  pourtour  de  ce 
monument,  jusqu'à  neuf  pieds  de  dislance, 
est  pavé  de  marbre,  el  entouré  d'une  grille 
de  fer  haute  de  six  pieds. 

Quaire  grands  fanaux  ornés  de  sculpture 
éclairaient  autrefois  cette  place  pendant  la 
nuit.  Ils  étaient  élevés  chacun  sur  trois  co- 
lonnes doriquesde  marbre  veiné,  disposées  en 
triangles,  el  dont  les  bas-reliefs  étaient  char- 
gés de  plusieurs  inscriptions,  sur  les  actions 
les  plus  mémorables  de  Louis  XIV.  On  les  a 
démolis  en  1718.  C'est  Martin  Vand  en  Bo- 
gaerl,  connu  sous  le  nom  de  Dcsjanlins, 
sculpteur  de  l'Académie  royale,  ([ui  a  donné 
les  dessins,  et  qui  a  conduit  la  fonte  de  co 
superbe  monument.  Le  pié, lestai  est  enrichi 
de  bas-reliefs,  dont  les  sujets  sont  expliqués 
par  des  inscriptions  latines  el  françaises, 
de  la  com[iosition  de  François-Séraphin  Ré- 
gnier des  Marais,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  françiise  :  on  ne  ra()portera  que 
celle  qui  sert  de  dédicace,  et  qui  explique  lu 


A  gauche  de  la  statue,  el  à  l'opposile  de  la     sujet  de  tout  l'ouvrage. 


chancellerie,  est  un  autre  cartel  avec  cette 
:'iibcrii)tion  : 

Cippum  oui equeslris Ludovic!  Magni  statua  ini- 
posila  est,  splendidis  ordiiic  uiio  la  te  scpluiu 
icdibus,  rcslilui  cl  oinari  ciirarunt  Pixfeciuset 
^Ediles,  anno  1750. 

Celle  inscrijition,  de  m6me  que  .a  pre- 
mière, est  soutenue  par  deux  enfants  ou  gé- 
nies, dont  l'un  tient  des  couronnes  de  chêne 
et  de  laurier,  el  l'autre  des  pommes  du  jar- 
din des  Ilespérides.  Sous  la  corniche,  el  à 
cùlé  de  rinscri|)lion,  |iaraissent  des  frag- 
ments de  trophé(,'s,  cdiiipdsés  de  massues, 
de  car(iuois,  de  llèches  el  de  couronnes  pa- 
lissadées,  (jui  sont  les  récompenses  des  bel- 
les actions  militaires.  Sur  les  piédestaux  (pii 
sont  à  droite, 'et  il  gauche  de  celle  inscriplidii, 
sont  des  trophées  ipii  ru|)réseiitenl  l'Asie  et 
l'iiuiopo.  (Hlhtait  el  Mauny. 


A  LOllS  LE  GRAND, 

Le  père  el  le  conducteur  des  années,  toujours  heureux. 

Après  avoir  vaincu  ses  Ennemis,  protégé  ses  Al- 
liés, ajou  lé  de  liès-puissans  Peuples  à  son  Em- 
pire, assuré  les  fionlières  par  des  Places  impre- 
nables, joint  l'Océan  :»  la  Méditéraimée,  cliassc 
les  Pirates  de  toutes  le* Mers,  réformé  les  Loix, 
détruit  riiéiésie,  porté,  par  le  bruit  de  son  nom, 
les  Nations  les  plus  barbares  à  le  révérer  des 
exirémiles  de  la  Terre,  et  réglé  parfaiteiuenl 
loules  choses  au  dedans  el  au  deliors,  par  la 
grandeur  de  sou  courage  el  de  son  génie. 

Frani,:iiis,  vioomied'Autju.ss  n,  duc  île  la  l'ciiillade,  pair  et 
niaiéclial-df  l'raucc,  gnuieiucur  du  Ujupliiiié,  el  colo- 
nel des  g:ifiles-fiaiii;aises. 

Pour  perpétuelle  mémoire  ù  la  postérité. 

La  dédicace  do  ce  riche  monument  se  fit  le 
28  de  mars  de  ladite  année  1080.  Cejour-là, 


i7  PAU  D'EPIGUAPIIIK, 

ie  raar^clial  duc  de  la  Feuillado,  ù  clieval, 
et  à  la  Il'Ii.'  du  régiment  des  gardes-françai- 
ses, dont  il  était  colonel,  lit  trois  fois*  le 
tour  de  cette  statue,  en  présence  du  gouver- 
neur de  Pai'is  et  du  corps  de  ville. 

Malgré  les  précautions,  prises  pour  assurer 
la  durée  de  ce  monument,  à  peine  François 
<J'Aul)usson  de  la  Feuiilade,  pair  et  maréchal 
de.   France  fut-il  mort,  qu'on    commença  à 
«ionner  atteinte  h.  la  fondation  qu'il  avait  faite. 
C«  seigneur  n.iourul  la  nuit  du  18  au  19  sep- 
tembre   1691  (1),  et  dès  le  20  avril  1699,  le 
Conseil  d'Etat  du  roi  rendit  un  arrêt,  qui  or- 
donna que  dorénavant  il  ne  serait  plus  al- 
lumé de  feux  dans  les  quatre  fanaux   de   la 
place  des  Victoires,  dont  le  roi  dispense  le 
duc  de  la  Feuiilade  et  sessuccesseurs,  dona- 
taires du  feu  maréchal  duc  de  la  Feuiilade. 
Le  motif  de  ce  changement  est  fondé  sur 
l'incommodité  que  reçoivent  ceux  qui  habi- 
tent les  maisons  de  cette  place,  de  TaHroupe- 
ment  des  fainéants  et  vagabonds,  occasionné 
par  les  feux  de  ces  fanaux,  particulièrement 
pendant  l'été  ;  d'ailleurs  cette  lumière    ne 
.servait  plus  au  public  ,    ladite   place  étant 
suffisamment  éclairée   par  les  lanternes  qui 
y  sont  allumées,  ainsi  que  dans   les   autres 
places  et  rues  de  la  ville  de   Paris,    dans  les 
temps  et  saisons  réglées  par  les   ordonnan- 
ces de  police.  Cet  arrôt  donna  lieu  à  un  au- 
tre, car   ces  fanaux  n'étant  plus    allumés, 
étaient  devenus  inutiles,  et  môme  les  grands 
socles  qui  portaient  les  colonnes  des  grou- 
pes sur  lesquels  étaient  posés  lesdils  fanaux 
élant  dégradés,  et  le  surplus  en  danger  d'ê- 
tre volé,  le  duc  de  la   Feuiilade  représenta 
que  pour  celte  raison,  et  les  autres    susdi- 
dites,  il  était  h  propos   de   les    démolir.    Le 
roi  étant  en  son  conseil  d'Etat,  tenu  à  Paris 
le  23  octobre  1717,  permit  audit   sieur  de  la 
Feuiilade  de  faire  démolir  les   quatre  grou- 
pes, et  de  disposer  des    matériaux    démolis 
ainsi  que  bon  lui  semblerait.  Cet  arrôt    eut 
son  exécution  en  1718,  et  le  duc  de  la  Feuii- 
lade donna  ces  colonnes   aux    Pères   Théa- 
tins  de  Paris.  (Huhtalt  et  Magny.) 

Place  Royale.  Au  milieu  du  parterrede  ga- 
zon, est  une  statue  équestre  de  Louis  Xl]l,e'i 
bronze,  posée  sur  un  grand  piédestal  de 
marbre  blanc,  le 27  novembre  1639.  Le  cheval 
fut  l'ait  par  Daniel  Ricciarelli,  de  Volterre,  et 
disciple  de  Michel-Ange.  Toutes  les  parties 

(I)  Pliiisaiilene  ae  Tabbé  de  Choisi.  — L'abbé  de 
Ciioisi  dil  que  le  maréchal  de  la  Feuiilade  avait 
dessein  d'acheter  uue  cave  dans  l'éghse  des  Peliis- 
Pères,  et  qu'il  prétendait  la  pousser  sons  terre,  jus- 
qu'au milieu  de  celte  place,  a(in  de  se  faire  enterrer 
précisément  sous  la  statue  de  Louis  XIV.  Je  sais 
que  le  maréchal  de  la  Feuiilade  n'avait  pas  mérité 
par  des  actions  et  des  victoires  signalées,  d'avoir  un 
londjcau  à  Saini-Deuis,  comme  Duguesclin  et  Tu- 
renne;  mais  il  n'était  pas  aussi  de  ces  courtisans 
inutiles  à  l'Etat,  qu'on  devait  enterrer  aux  pieds  de 
la  statue  de  leur  maître,  dans  la  place  publique,  con- 
sacrée à  l'idole  qu'ils  ont  encensée  et  peu  servie.  La 
plaisanterie  de  l'abbé  de  Choisi  est  de  ces  traits  qui 
tondient  à  faux,  et  qui  ne  font  tort  qu'à  l'écrivain 
dont  ils  décèlent  la  niallguité.  (De  Sai.\t-Foi\,  Ess. 
tlist  sur  Paris,  t.  11,  p.  48  et  49.) 
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en  sont  bien  traitées,  et  surtout  les  jambes, 
l'encolure  et  la  tôte.  Les  crins  sont  d'une 
grande  légèreté.  Ilicciarclli  avait  fait  celte 
ligtire  pour  le  roi  Henri  H  ;  mais  cet  habile 
sculpteur  étant  mort  en  1536,  il  ne  |iut  point 
faire  la  figure  du  roi  pour  leiiuel  il  était  des- 
tiné. Celle  du  roi  Louis  XIII  iju'on  a  placé 
sur  ce  cheval  est  de  Biard  le  fils.  Sur  les 
faces  du  piédestal,  on  a  placé  des  inscrip- 
tions à  ia  louange  de  Louis  XIll  et  du 
cardinal  de  Richelieu,  son  premier  minisire. 
Sur  la  face  qui  est  du  côté  de  la  rue  Saint- 
Antoine,  on  lit  : 

Pour  la  glorieuse  ei  immortelle  mémoîredu  Irès- 
grand  et  très- invincible  Louis  i.e  Juste,  XIU' 
du  nom.  Roi  de  Franc*  et  de  Navarre.  Armand, 
Cardinal  et  Duc  de  Richelieu,  son  principal 
Ministre  dans  tous  ses  illustres  et  généreux  des- 
seins, comblé  d'honneurs  et  de  bienfaits  par  un 
si  bon  Maître  et  un  si  généreux  Monarque,  lui 
a  fait  élever  cette  statue,  pour  une  mat-que 
éternelle  de  son  zèle,  de  sa  fidélité  et  de  sa  re- 
connaissance. 1C39. 

Sur  la  face  du  côté  des  Minimes  : 

LuDovico  XIII,Chrislianissimo  GalliseeiNavarrai 
Régi,  juslo,  pio,  fudici,  viclori,  trioniplialori, 
semper  auguslo,  Armandus  Cardiualis  Dux  Ri- 
chelius,  prœcipuoruui  Regni  oncrum  Adjuloret 
Administer  Domino  oplinie  merilo,  Princi pique 
munificenlissimo,  fidei  su;e  devotionis,  et  ob 
iunumera  bénéficia,  immensosque  honores  sibi 
collatos,perennegratianiuii  mouiuienlum,  hanc 
slatuam  equestrem  ponendam  curavit.  Anuo 
Dom.  1059. 

Sur  la  face  qui  est  à  main  droite  : 

POUR  LOUIS  LE  JUSTE. 

Soiiiiel. 

Que  ne  peut  la  veitu,  que  ne  peut  le  courage? 
J'ai  domplé  pour  jamais  l'hérésie  en  son  forl. 
Du  Tagc  impérieux  j'ai  fait  trembler  le  bord, 
F,t  du  Rhin  jusqu'à  l'Elire  accru  mon  héritage. 

J'ai  sauvé  par  mon  bras  l'Europe  il'esL'lavage, 
Et  si  tant  de  travaux  n'eussent  hàié  mon  sort. 
J'eusse  attaqué  l'Asie,  et  d'un  pieux  effort. 
J'eusse  du  saint  tombeau  vengé  le  long  servage. 

Armand,  le  grand  Armand,  l'âme  de  mes  exploifs, 
Porta  de  toutes  parts  mes  armes  et  mes  loix, 
Et  donna  tout  l'éclat  aux  rayons  de  ma  gloire. 

Enfin  il  m'éleva  ce  pompeux  monument. 

Où  pour  rendre  à  son  nom  mémoire  pour  mémoire. 

Je  veux  qu'avec  le  mien  il  vive  incessamment. 

Ce  sonnet,  qui  est  de  Jean  Desmarets  de. 
Saint-Sorlin,  de  l'Académie  française,  ne  fut 
gi'avé  sur  cotte  face  (pie  longtemps  après  la 
mort  du  cardinal. 
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Sur  la  face  qui  esta  raaiii  gauchu  : 
yuod  Bellalor  liydros  paci-m  spiiaie,  relicUes, 
Déplumes  trepiilarc  aqiiilos,  inilcscere  pardos 
Et  dcpressa  jiigo  siilmiitlere  colla  leoiics, 
Dcspcciat  l.OBOici's,  eiiMo  subliinis  ahi'iio, 
Non  digili.  non  :.rliliccs  feceie  camiiii, 
Sed  virius  et  pliiia  Doo  forliiiia  pciegit. 
Abmandcs  viiidcx  fidci  pacisqiie  sciiuesler, 
Aiigustum  curavit  opiis;  populis(iae  verctulam 
Uegali  voluit  siaïuam  consurgeie  circo, 
lit  i)()stcivilis  de|)i!l>a  pcriciila  bolli, 
Et  tircuin  douiilos  armis  felitibiis  liostcs, 
Sternum  Uoniiiia  Lodoicus  in  Uilie  lriuiii|)liel. 

(Hl'rtal't  et  IVIagny.) 
Place   Henri  JV,  sur   le  Pont -Neuf.   La 
staluu  équ'jitie  du  roi  Henri  IV  est  le  pre- 
mier monument  public  qui  ait  été  érij^'é  eu 
l'honneur  de  nos  rois. 

Elle  est  sur  un  piédestal  de  marbre  blanc, 
aux  (juatre  coins  duquel  sont  attachés  qua- 
tre esclaves  de  bronze,  qui  foulent  aux  pieds 
•Jes  armes  de  dillérentes  espèces.  La  ligui'e 
du  roi  Henri  le  Grand  est  parfaitement 
belle;  elle  est  d'uM  sculpteur  iionimé  Du[iré. 
Le  cheval  est  de  Jean  deBoloi-'iie.  Cusniell, 
gi'and  duc  de  Toscane,  en  lit  présent  à  Marie 
de  Médicis,  pour  lors  régente  du  royaume 
de  France.  Les  connaisseurs  trouvent  que 
cette  ligure  a  trop  de  tlanc  et  trop  de  ven- 
tre, ce  qui  fait  paraître  les  jambes  du  roi 
trop  courtes  et  peu  proportionnées.  Les  or- 
nements sont  du  dessein  et  de  l'exécution  do 
Francheville.  Le  |)iédi  stal  est  décoré  de  bas- 
reliefs,  et  d'insciiptions  qui  représentent  ou 
expli(iuent  les  principales  actions  du  grand 
roi.  La  premièi'e  pierre  du  piédestal  fut  posée 
]iar  Louis  XHI,  le  2  juin  IGIV,  et  la  statue 
lût  élevée  le  23  août  suivant  ;  le  tout  ne  fut 
achevé  qu'en  lC3a. 

Sur  la  face  principale  du  ])iédestal,  on  lit 
l'inscription  suivante  : 

Eiirico  IV  Galliarmn  Impcratori  Navar.  U.  Ludo- 
liciis  XIU  lilius  ejus  opiis  iiicho.  cl  inlcrniissuiii 
,  10  digiiilalc  piolalis  cl  Iiiiperii  pleiiius  cl  aiii- 
pliiis  ab^ulvil,  Eiiiiti.  U.  C.  Klclidius  commune 
volum  Populi  promovit  super  illusl.  viri  de 
IJulion,  Boulillier,  P.  iErarii  F.  faciendum  cu- 
raveruiil  m.  d.  c.  xxxv. 

Dans  la  table  qui  est  au-dessous,  est 
écrit 

Quisquis  liœc  loges,  ila  Icgiio  ;  uti  oplinio  Rcgl 
prccaberis  exercilum  l'orlem,  populuin  (idelem, 
Impcriuni  securuin  cl  amios  do  iioslris  B.  B.  F. 

Sur  la  face  qui  est  du  côté  du  faubourg 
Saint-tîerniain  sont  représentées,  en  bas- 
reliefs,  les  batailles  d'Arciues,  d'ivry  :  les 
])rincipales  eirconslances  en  sont  expiiciuées 
par  deux  inscriptions  qu'on  y  lit,  dont  la 
lireniière  est  ainsi  conçue  : 

Genio  Galliarum  S.  el  inviciissiiud  li.  qui  Ai- 
quciisi  pra'bo  magnas  (^iiijni;iloium  coiiias. 
ji.u>a  manu  l'.idil. 
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La  seconde  : 

Viclori,  irininpbaloriferetrio  perduellesad  Eva- 
riacum  csesi  iiialis  vicinis  inilignanlibiis  el  fa- 
venlibus  clemeiiliss.  Impcr.  llispano  Duci  op- 
lima  rcliquil. 

Sui'  la  table  (jui  est  du  C(Mé  du  pont  Royal, 
est  marquée  l'entrée  triomphante  du  roi 
Henri  le  Grand  dans  Paris,  le  22  de  mars 
loOi. 

N.  M.  Régis  rerum  hnmanarum  oplimi,  qui  sine 
c;cde  l'rbem  ingressus,  vindicala  rebellione, 
cxlinclis  faclionibus,  Gallias  optata  pace  coni- 
posuit. 

Enhn,  sur  la  face  qui  est  du  côté  de  la  Sa- 
maritaine, sont  marquées  la  prise  d'Amiens 
et  celle  de  Montmélian  en  Savoie;  la  pre- 
mière, par  cette  inscription  : 

Anibianum  Hispanorum  fraude  inicrccpla  Enrici 
M.  vhuile  asserla,  Ludovicus  ,\lll.  M.  P.  F. 
iisdem  ab  liosUbus  sœpius  fraude  ac  scclerc 
icnlaUis  semper  justitia  el  forliludinc  superior 
fuil. 

La  jirise  de  Montmélian  ,  par  celie-ci  :■ 
Mous  omnibus  anle  se  Ducibus  Regibusque  fru- 
stra peiilus  Enrici  M.  felicilale  siib  Impcrium  re- 
dacius,  ad  xlernam  securitalem  ac  gloriam  Gal- 
lici  nominis. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  enferme  ce  monu- 
ment, est  l'inscription  qui  suit  : 

Ludovicus  XIII.  P.  F.  F.  Imperii  virlutis,  el  for- 
luiia;  obsctiuenliss.  b;eres  J.  L.  D.  D.  Ricbelius 
C.  vir  supra  lilulos  et  concilia  omnium  retru 
Principum,  opiis  absolvendum  censuil.  N.  N. 
H.  VV.  de  Biillion  Bouiliillier,  S.  A.  P.  digni- 
tali  et  regno  pares  ivre,  iiigenio,  cura,  dillieilli- 
niis  temporibus  P.  P. 

On  ne  sait  où  Le  Maire  a  pris  que  ces 
inscriptions    étaient    de    Bénigne   Millotet, 


avocat  général  au  parlement  de  Dijon.  Des 
gens  de  lettres  fort  Agés  assui-enl  qu'elles 
étaient  de  M.  Gaulmin,  mort  conseiller  d'K- 
tat  en  l'an  IGtio,  en  réputation  tl'un  des  plus 
savants  hommes  et  des  meilleurs  critiques  de 
son  siècle.  On  lit  la  même  chose  dans  un  livre 
de  feu  M.  Charpentiei-,  de  l'Académie  fran- 
çaise ,  (jui  assure  que  celle  statue  éciueslro 
d'Henri  leGrandilevaitavoir  des  inscrij)lions 
françaises,  ipii  lurent  composées  par  le  fa- 
meux P. (lot ton,  jésuite;  maiscjue  comme  il  y 
l'allut  ajouler  quelque  cliose,  lorsque  ce  mo- 
iiunu'iit  fut  achevé,  on  en  lit  faire  de  nou- 
velles par  M.  GaulmiÊi,  (}ui  aima  mieux  les 
faire  lalines  que  françaises,  parce  qu'il  en- 
leiuhiit  mieux  la  langue  de  l'ancienne  Rome 
que  la  langue  frai:çaise. 

A  vaut  I  pie  de  lini  réel  article,  on  remarquera 
(jne  (iuoi(]ne  la  statue  d'Henri  IV  soit  parfai- 
tement belle,  et  que  la  ligure  du  cheval  ait  de 
grands  défauts,  cependant  un  usage  ridicule 
fait  qu'en  (larlanl  d(!  ce  luonumenl,  on  dit 
toujiiurs  le  cheval  de  bii/ii/.e,  sans  dire  un 
seul  mol  de  la  statue  du  grand  Henri,  ce  qui 
a  l'ail  diie  ii  un  [loete  de  ce  temps  : 


21  PAR  DEPICRAPIIIE. 

Superbes  monuniens.,  qiie  voire  vaniic 

Ebi  iimlile  pour  la  gloire 

Des  graiiils  Héros  doni  la  mémoire 

Mérile  l'immorlaliic? 
Que  sert-il  que  Paris,  au  bord  do  son  canal. 
Expose  de  nos  Rois  ce  grand  original? 
Qui  sut  si  bien  régner,  qui  sut  si  bien  comballre? 

On  ne  parle  point  d'IIein-i  quatre. 

On  ne  parle  que  du  cbeval. 

II  eût  été  à  souhaiter  que  ceus  qui  ont  eu 
l'inspection  de  cet  ouvrage  otissciit  placé 
cette  statue  en  face  de  rouvcrturo  de  la 
place  Daupliine  et  de  \a  porte  du  Pulais. 

(Hurtaijt  et  MâGNY.) 

Place  Louis  XV  (j).  Au  centre  de  la  place, 
en  face  de  l'allée  du  milieu  du  jardin  des 
Tuileries,  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt-un 
pieds,  un  piédestal  de  marbre  blanc  veiné, 
de' quatorze  pieds  et  demi  de  long,  sur  huit 
pieds  et  demi  de  large,  sur  laiiuei  est  posée 
la  statue  équestre  du  roi,  en  bronze,  de  qua- 
torze pieds  de  pro[iortio!is,  fondue  d'un  seul 
jet  en  17C8,  sur  les  dessins  et  sous  la  con- 
duite de  feu  M.  Bouehardon,  sculpteur  ordi- 
naire de  S.  M.  Le  roi  est  représenté  à  che- 
val, velu  à  la  romaine  et  couronné  de  lau- 
rier. 

Le  devant  du  piédestal,  en  face  du  jardin 
des  Tuileries,  fait  voir  deuv  Vertus;  la 
Force  et  la  Paix.  Entre  ces  deux  figures,  est 
une  table  de  marbre  de  cinq  pieds  carrés, 
enrichie  de  deux  branches  de  laurier,  doré 
d'or  moulu,  et  portant  cette  inscription  : 

LUDOVICO  XV, 

optimo  priiicipi, 

quod 

ad  Scaldini,  Mosam,  Rhenum 

Victor 

paceni  arniis 

pace 

31  suorum  et  Europoe  félicitaient 

'quaesivit. 

A  .  autre  nout  du  piédestal,  et  du  côté  des 
Champs-Élisées,  paraissent  les  deux  autres 
Vertus.  La  Prudence  et  la  Justice  ;  entre  les 
deux,  est  une  pareille  table,  portant  une 
autre  inscription  latine  : 

Hoc 

pielatis  publiées 

monumenlum, 

Draefectus 

et 

sediles 

decreverunt,  anno 

MDCCXLVni, 

posnerunt,  anno 

MUCCLXIM. 

PlacedelaCroix-ISoufje.   Celte    place    ou 
carrefour  se  nommait  au  xv-  siècle  le  Car- 
refour de  la   Maladrerie.  Ce  nom  ne   lui    ve- 
nait [.as  de  la  maladrerie  Saint-Germain,  si- 
Ci)  Auj.  urd'hui  de  la  Concorde. 
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tuée  au  delà  du  bcjnrg,  et  dans  l'endroit  où 
l'on  a  bûli  deiiuis  l'hôpital  des  Petites-Mai- 
sons, mais  de  quehjues  granges  situées  à 
l'extrémité  de  la  rue  du  Four,  qu'on  destina 
pour  loger  des  malades  altaqm's  du  mal  de 
Naples.  On  lui  a  donné  le  nom  de  la  Croix- 
Rouge,  à  cause  d'une  croix  peinte  en  celtn 
couleur  qu'on  y  avait  élevée.  C'était  ancien- 
nement l'usage  de  jilacer  des  croix  dans  les 
carrefours  et  dans  les  places  publiques. 

Place  de  Grève  Celte  place  a  pris' son  nom 
de  sa  situation  sur  le  bord  de  la  Sci'ie,  et  l'a 
donné  atout  ce  quartier.  Le  roi  Charles  VI 
ordonna  l'établissement  d'une  éta|)e,  ou  mar- 
ché au  vin  dans  cette  place,  et  c'est  à  celle 
étape  que  faisaient  allusion  les  deux  veis 
qu'on  lisait  sur  une  fontaine  qui  était  en  ce 
lieu.  Cette  fontaine  fut  construite  en  1C21, 
et  ce  fut  Je  roi  Louis  XIU  qui  en  posa  la 
première  pierre.  Outre  le  grand  bassin  qui 
recevait  l'eau,  il  j  avait  au  haut  une  Nsm- 
phe  qui  tenait  quatre  cornes  d'abondance 
qui  servaient  de  tuyaux,  et  répandaient  l'eau 
aux  quatre  coins.  Cette  fontaine  fut  abattue 
en  1C3S',  et  ensuite  on  en  rebâtit  une  autre 
plus  simple,  sans  bassin,  ayant  quatre  tuyaux 
élevés  au-dessus  de  laport"ée  d'homme.  Cette 
dernière  fut  détruite  vers  l'an  1674.,  et  trans- 
portée dans  la  place  Maubert.  Les  deux  vers 
qui  lui  servaient  d'inscription,  convenaient 
parfaitement  à  une  fontaine  voisine  d'un 
luarché  au  vin  : 

Grandia  quae  cernis,  staluit  si!)i  régna  Lyœus  : 
Ne  violenta  gerat  suppeditamus  aquas. 

Place  de  France  (La).  En  1008,  le  roi 
Henri  IV,  dit  le  Grand,  ayant  formé  le  des- 
sein d'embellir  Paris,  résolut  de  faire  dans 
le  quartier  du  Marais,  presque  à  l'endroit  où 
est  aujourd'hui  la  place  Uoyale,  une  [daco 
la  plus  magnifique  qu'il  y  eût  eu  jusqu'alors, 
laquelle  suivant  son  intention  ,  aurait  été 
nommée  la  place  de  France,  à  cause  que 
chaque  rue  qui  y  aurait  abouti,  aurait  jiorté 
le  nom  d'une  des  principales  provinces  du 
royaume.  Ce  grand  prince,  pour  en  airêter 
le  dessin,  se  transporta  sur  les  lieux,  et  eu 
fit  tracer  le  plan  et  l'élévation  en  sa  présence,, 
par  Alaume  et  Chatillon,  ses  ingénieurs.  Le 
marché  eu  fut  donné  à  Carel  et  autres  entre- 
preneurs, à  la  charge  d'y  travailh  r  inces- 
samment, avec  ordre  au  duc  de  Sully  d'v 
tenir  la  main.  On  serait  entré  dans  celle 
place  par  huit  rues,  larges  de  six  toises,  et 
bordées  de  maisons  uniformes.  Ces  rues 
auraient  été  nommées  Picardie,  Daufihiné, 
Provence,  Languedoc,  Guyenne,  Poitou, 
Bretagne,  Bourgogne.  Les  curieux  peii.vent 
voir  Te  plan  et  l'élévation  de  cette  [dace. 
qui  furent  gravés  par  Poinsart.  La  mort 
funeste  d'Henri  IV  dérangea  entièrement 
ce  projet  et  les  alignemenls  :  cependant  ou 
donna  aux  rues  qu'on  fit  faire  en  16ï6,  les 
noms  d'Angoumois,  de  Beauce,  de  Beaujolais, 
de  Forez,  de  Bourgogne,  de  Bernj,  de  Limoges, 
de  Périgueux,  de  la  Marche,  d'Orléans,  da 
Poitou,  d'Anjou,  de  Perche,  de  Touraine,  de 
Sainlunge  et  de  Normandie. 

(HinTALT  ET  MaGNÏ.) 
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Ponts  divers.  —  l'ont  Alais.  Il  y  a  ]ilus 
(le  soixante  ans  (I)  que  l'on  voyait  à  la  pointe 
Sainf-Eustaclic,  vis-à-vis  les  Bouclieries,  une 
gramle  piiTre,  posée  sur  un  égout  en  l'orme 
de  petit  jiont,  ajipelé  le  pont  AUiis,  du  nom 
de  Jean  Alais.  Cet  homme  industrieux,  pour 
se  rembourser  d'une  somme  qu'il  prùlait  au 
roi,  fut  l'inventeur  ot  le  fermier  d'un  imijùt 
d'un  denier  sur  chaque  panier  de  poisson 
qu'on  apportait  au\  halles  :  il  en  eut  tant 
de  regret,  qu'il  voulut,  dit-on,  o<\  expialio'i, 
être  enterré  sous  cette  pierre  dans  cet  égout 
des  ruisseaux  des  halles.  Elle  était  au  bas 
de  la  rue  Montmartre  et  de  la  rue  Traînée. 

Cette  inhumation  a  bien  tout  l'air  d'un 
conte;  car  ni  Marot,  ni  Bèze  dans  son  Pas- 
savant, ni  Bonaventure  Despériers  dans  ses 
Contes,  qui  ont  tous  jiarlé  de  Jean  du  Ponl- 
Alais,  n'ont  pas  dit  un  seul  mot  ni  d(;  l'im- 
position, ni  du  choix  de  cette  séinilture.  Ils 
ont  peint  au  contraire  Jean  du  Pont-Alais 
tomme  un  homme  de  plaisir,  qui  était  tou- 
jours occupé,  et  toujours  |)rét  à  donner  des 
spectacles  et  amusements  au  peuple.  Duver- 
dier  même, dans  sa  BiOliotltèiiue,  en  convient, 
quoicju'il  soit  le  l'remier  écrivain  qui  ait 
parlé  de  cette  tradition.  \'oici  comme  il  s'en 
cxi)lique  dans  la  page  7i9  de  sa  Bibliothèque: 

<i  Jean  du  Pont-Alais,  chef  et  maître  des 
joueurs  de  luoraiilés  et  farces  à  Paris,  a 
composé  plnsieuis  jiux,  mystères,  moralités, 
sotyes  et  farces,  (|u'il  a  fait  réciter  publii]ue- 
nient  sur  un  écliafaul  en  ladite  ville,  aucunes 
desquelles  ont  été  iuq)rimées,  et  les  autres 
noii.  On  dit  que  par  son  testament  il  ordon- 
na son  corps  èlre  enseveli  en  une  cloaque 
en  laquelle  s'égoûtc  l'eau  de  la  marée  des 
halles  de  la  ville  de  Paris,  assez  près  de 
l'église  de  Saint-Eustache,  là  où  il  fut  mis 
après  son  décès,  suivant  sa  dis|)Osition  et 
dernière  volonté.  Le  trou  qu'il  y  a  pour 
recevoir  ces  inunondices,  est  couvert  d'une 
])ierr(?  en  façon  de  tombe  ,  et  est  ce  lieu 
appelle,  du  nom  du  testateur,  le  Pont-Alais. 
J'ai  oui  dire  (pie  la  re|)entance  qu'il  eut  sur 
la  lin  de  ses  jours,  d'avoir  donné  l'invention 
d'inqioser  un  denier  touinois  sur  chacun 
juannequin  de  marée  arrivant  aux  halles, 
de  tant  que  cela  venait  à  la  foule  du  peuple, 
l'occasionna  de  vouloir  être  ainsi  enterré  en 
tel  puant  lieu,  comme  s'eslimant  indigne 
d'avoir  une  jilus  honnête  sépulture.  » 

On  voit  par  ce  passage,  (|ue  tout  ce  qu'on 
a  dit  de  la  préteiulue  sépulture  de  Jean  du 
Pont-Alais,  ne  porte  que  sur  des  oui-d;re 
])opulaii'es.  Il  faudrait  des  preuves  plus 
foites  et  mieux  fondées  [lour  [)ersuader  tout 
lecteur  juilicicux. 

Connue  cet  endroit  est  très-serré,  et  un 
des  plus  grands  |)assag(,'s  qu'il  y  ait  dans 
Paris,  l'utilité  publi(iue  lit  ipTcn  171!>,  on 
ôta  cette  [lierie  prétendue  tombe,  et  il  v>.l 
mèmeétoinianlqu'on  ne  l'ait  pasôlre|ilus  tôt, 
car  elle  était  Irès-inconnnode  pour  les  voi- 
tures. (HuKTAUT  et  Ma(;nï.) 

Pont  auChani/r.  Au  bout  de  ce  pont,  on 
voit  unesl.iliii^  (le  Louis  Xl\^  à  I  iige  de  dix 

<l;  liiirlaiil  (^crivail  ci'Ci  en  1709 
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ans.  Une  Victoire  jiaraît  au-dessus,  tenant 
une  couronne  de  laurier  à  la  main,  dont  elle 
va  couronner  ce  jeune  prince.  Il  est  élevé 
sin-  un  |)iédeslal,  à  c(Jté  duquel  Louis  XIII 
et  la  reine  Anne  d'Autritiie  sont  représentés 
de  gran(l(^ur  naturelle,  et  avec  leurs  habits 
royaux.  Toutes  ces  ligures  sont  de  bronze 
sur  un  fond  de  marbre  noir,  et  ont  été  sculp- 
tées par  Simon  Guillain.  Sur  le  piédestal  (Je 
la  statue  de  Louis  XIV,  est  cette  inscrip- 
tion : 

Ce  Ponl  a  été  coinmencé  le  19  de  S(»plem- 
brel(j59,  du  glorieux  règne  de  Lodis  le  Jusio, 
ei  aciievé  le  "20  d'ÛLtolire  t6i7,  rt'gnaiil 
Louis  XIV,  sous  l'heureuse  Régence  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche  sa  mère. 

Sur  une  tombe  de  marbre  noir  qui  est 
dans  !e  soubassement,  est  l'inscription  ([ui 
suit  : 

Par  ordre  de  Pierre  Seguier,  Chancelier  de 
France';  Claude  de  Mesmes,  Coinle  d'Avaux  ; 
Michel  PariicL'Ile,  Seigneur  d'Euicrv,  Siuinien- 
dant  des  Finances;  Jean  .^uberry ,  André  le 
Fèvre,  Sieur  d'Ornicsson  ;  Doiniiii(iue  Seguier, 
Evcquc  de  Meaux,  Prêire,  Aumônier  du  Roi  ; 
Jacques  Tubeuf,  Intendant  des  Finances,  Prési- 
dent des  Comptes;  Daniel  de  Piejezac, Conseil- 
ler ordinaire  de  Sa  Majesié  eu  ses  Conseils  d'E- 
tat ;  Olivier  le  Fevre  d'Ormesson,  aussi  conseil- 
ler de  Sa  M.njesté  en  sesdiis  Conseils,  Maiire 
(les  Requêtes  ordinaires  de  son  ll()lcl;  et  Fran- 
<;ois  le  Fevre,  Seigneur  de  Mornianl;  Claude 
Ridel,  Conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils,  Prési- 
dent Trésorier  Général  de  France  à  Paris , 
Commissaire  député  poiu-  ta  direction  de  ces 
ouvrages,  construils  aux  d('|iens  des  Proprié- 
taires iucommutables  des  maisons  dndit  Pool, 
suivant  les  Arrêts  du  Conseil,  Lettres-patentes 
et  E  lits  vérifiés  en  Parlement. 

Ponl  Marchand.  Il  y  avait  autrefois  auprès 
du  |iont  au  Change,  un  autre  pont  aussi  de 
bois,  (pii  fut  appelé  le  pont  aux  Colombes, 
jiarce  (pi'on  y  vendait  des  pigeons.  On  le 
nomma  ensuite  le  pont  aux  Meuniers,  .^yant 
été  emporté  le  22  décend)re  lo'JC,  Charles 
Marchand,  colonel  des  artpiehusierset  des  ar- 
chers de  la  ville,  le  lit  construire  à  ses  dépens, 
"avenir  il  serait  appelé  le 
l'ut  commencé  l'an  1C08, 
an  ICOi).  Il  lit  mettre  à 
table  d((  marbre  noir,  sur 


à  condition  (pi'à 
])ont  Marchand.  Il 
et   achevé    vers   1' 
chaque  bout  une 


cuacnne  ues(iueiles  étaient  gravés  ces  deux 

vers  : 

Pousoliin  siibmcrsus  aquis,  ninic  mole  resurgo  : 
MLMcalor  fccil,  nonven  cl  ipse  dedil. 

La  nuit  du  2V  octobre  ICcil.le  feu  prit  à  ce 
pont.  Lorsipie  l'on  recoiisiriiisit  en  pierre  le 
pont  au  Change, on  y  comprit  l'emplacement 
qu'occupait  le  jiont  ^larcband  ;  ainsi  ces  deuï 
pouls  voisins  ont  été  réunis  en  un  seul. 

7*0)1^  aux  Choux  (Le).  Entre  l'endidit  ofi 
était  la  porte  du  Temple,  et  la  poib;  Saint- 
Antoine  ut  sur  les  fossés  de  la  ville,  on  a 
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tiAli   un   pont  qu'on  nomme    ,e    pont  aux 

Choux,  à  cause  qu'il  est  dans    un  l'aubour;^ 

où  il  y  a  beaucoup  de  jardins  potagers,  qui 

fournissent  à  Paris  quantité  de  légumes,  et 

particulièrementdes  choux. On  reconstruisit, 

en  1074,  une  jiorte  rustique  qu'on  nomma 

la  porte  Saint-Louis,  apparenuuent  à  cause 

de  cette  inscription  qu'on  y  lit 

Liitlovicus  Magiius 

avo 

Divo  LuJovico 

AllIlO  R.   S.  H.  M.  D.  C.  LXXIV. 

Cette  porte  a  été  abattue  en  1760. 

Pont  Notre-Dame  (Le).  En  place  de  l'an- 
cien pont,  on  commença  celui  qu'on  voit 
aujimrd'hui,  et  Guillaume  de  Poitiers,  sei- 
gneur de  Clérieu,  pour  lors  gouverneur  de 
Paris,  en  posa  la  (iremière  pierre  le  28  mars, 
que  l'on  comptait  encore  li99,  selon  l'ancien 
calcul,  et  il  fut  achevé  en  1507,  ainsi  que 
nous  l'apjirend  une  inscription  q\i'on  mit  à 
une  dos  arches  de  ce  pont;  elle  était  ainsi 
conçue  : 

Soil  mémoire  que  Samedi  10  Juillet  1S07,  en- 
viron sept  heures  du  soir,  par  noble  homme 
Dreiix-Ragnier,  Prévôt  des  Marchands;  Jean  de 
Lièvre,  Pierre  Paulmier,  Nicolas  Seguier  et  Hu- 
gues de  Neuville,  Echevins  de  la  Ville  de  Paris, 
fut  assise  la  dernière  pierre  de  la  sixième  et 
dernièrfi  arche  du  Pont  Noire-Dame  de  Paris  , 
et  à  ce  était  présent  quaniilé  de  peuple  de  ladite 
Ville,  par  lequel,  pour  la  joie  du  parachèvement 
de  si  grand  et  magnifique  œuvre,  fut  crié  Noël 
et  grande  joie  de  menée,  avec  trompettes  et 
clairons,  qui  sonnèrent  par  lang  espace  de 
temps. 

Malgré  ce  témoignage  si  précis,  Lemaire 
et  Sauvai  ont  assuré  que  ce  [tont  ne  fut  com- 
mencé qu'en  1507,  et  qu'il  ne  fut  achevé 
qu'en  1512. 

Les  eaux  de  la  Seine  sont  élevées  par  deux 
pompes  qui  sont  au-dessous  du  pont  Notre- 
Dame  ;  elles  sont  renfermées  dans  un  bâtiment 
dont  la  porte  est  décorée  d'un  médaillon  de 
Louis  XIV,  de  deux  figures,  et  d'une  ins- 
cription de  Santeuil,  que  voici  : 

Sequana  cum  primum  regin.ie  allabitur  Urbl, 

Tardât  précipites  ambitiosus  aquas  : 
Captus  amore  loci,  cursum  obliviscitur  anccps 

Quo  fluat,  et  didces  neciit  in  Urbc  moras. 
Hinc  varies  implens  lluclu  subcunte  canales 
Fons  fieri  gaudet,  qui  modo  (lumen  eiat. 
En  voici  la  traduction  par  Corneille. 
Que  le  Dieu  de  la  Seine  a  d'amour  pour  Pans  ! 
Dès  qu'il  en  peut  baiser  les  rivages  chéris. 
De  ses  flots  suspendus  la  descente  plus  douce 
Laisse  douter  aux  yeux  s'il  avance  ou  rebrousse. 
Lui-même  à  son  canal  il  dérobe  ses  eaux, 
Qu'il  y  fait  rejaillir  par  de  secrètes  veines; 
Et  le  plaisir  qu'il  prend  à  voir  des  lieux  si  beaux, 
De  grand  fleuve  ipi'il  est,  le  tiar.sfonnc  en  fontaines. 


La  traduction  suivante  est  de  feu  M.  Char- 
pentier, de  l'Académie  française;  elle  a  cela 
de  particulier  qu'elle  est  renfermée  dans  le 
même  nombre  do  vers  (jue  la  latine  ;  mais  la 
métamorphose  qui  fait  brûler  d'amour  la 
Seine  est  très-ridicule. 

Aussitôt  que  la  Seine,  en  sa  source  Iranquille, 
Joint  les  sn|ierbes  murs  de  la  royale  ville. 
Pour  ces  lieux  fortunés  elle  briile  d'amour- 
Elle  arrête  ses  (lots,  elle  avance  avec  peine. 
Et  par  mille  canaux  se  transforme  en  fontaine. 
Pour  ne  sortir  jamais  d'un  si  charmant  séjour. 

Le  pont  Notre-Dame  est  admirable,  tant 
par  la  solidité  que  jiar  la  beauté  de  l'archi- 
tecture. Sannazar,yasari,  et  tous  les  écrivains 
qui  sont  venus  depuis,  ont  tous  assuré  qu'il 
avait  été  construit  sur  les  dessins  de  Jean 
Juconde,  ou  Joconde,  en  français  Joyeux. 
né  à  Vérone,  sur  les  dessins  duquel  avait 
été  construit,  peu  de  temps  auparavant,  le 
Petit-Pont  de  Paris,  ce  qui  doiuia  lieu  à 
Sannazar  de  faire  cette  mauvaise  épigramrao 
en  l'honneur  de  Joconde. 

Jucundus geminum  posuil  tibi,  Sequana, pontem  : 
Hune  tu  jure  potes  dicere  Ponlificem. 

Sauvai  a  fort  bien  remarqué  que  Sannazar 
a  fait  allusion  à  l'inscription  du  pont  de  Tra- 
jun. 

Prudenti*  Augusti  vere  Pontificis. 

Ici  Sauvai  contredit  ouvertement  tous 
ceux  qui  ont  dit  que  le  |iont  Notre-Dame 
avait  été  bâli  sur  les  dessins  de  Juconde, 
et  nous  assure  que  les  registres  du  parle- 
ment, ceux  de  la  chambre  des  comptes,  et 
ceux  de  la  cour  des  aides,  disent  que  ce  fut 
Didier  de  Félin,  mailre  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie de  la  ville  de  Paris,  qui  avait  eu 
la  surintendance  de  l'entreprise  de  ce  pont, 
etque  Juconde  n'en  eut  que  le  contrôle  et  la 
conduite  de  la  pierre  qu'on  employai  ta  sa  cons- 
truction. Cependant  quelle  ajiparence  qu'un 
homme  du  méritede  Juconde,  qui,  quelques 
temps  après,  fut  appelé  pour  prendre,  con- 
jointement avec  Raphaël  d'Urbin  et  Julien  iJe 
Saint-Paul,  la  conduite  de  la  superbe  église 
de  Saint-Pierre  de  Rome,  en  la  place  de  Bra- 
mante qui  venait  de  mourir,  eût  été  assu- 
jetti, en  France,  à  suivre  les  idées  et  les 
dessins  d'un  niaîti-e  des  œuvres  de  maçon- 
nerie de  la  ville  de  Paris. 

Ce  fut  sur  ce  pont  que  l'infanterie  ecclé- 
siastique de  la  Ligue  passa  en  revue  devant 
le  légat,  le  3  de  juin  1590.  Capucins,  Mini- 
mes, Coraeliers,  Jacoliins,  Carmes,  Feuil- 
lants, tous  le  capuchon  bas,  le  casque  en  tôle, 
la  cuirasse  sur  le  dos,  l'é[iée  au  coté  et  le 
mousquet  sur  ré|iaule,  marchaient  quatre  à 
quatre,  le  K.  évoque  de  Si'iilis  à  leur  tète, 
avec  un  esponton;  les  curés  de  Saint-Jacques 
de  la  Boucherie  et  de  Saint-Côme,  faisaient 
les  fonctions  de  sergents-m:  jors.  Quelijues- 
uns  de  ces  miliciens  ,  sans  penser  que  leurs 
fusils  étaient  chargés  à  balles,  voulurent  sa- 
luer le  légat,  et  tuèrent  à  côté  de  lui  un  de 
ses  aumôniers. (Saint-Foix, tome  11,  pag, 't6.> 
(Hluxavjt  et  Magnï)- 
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Oïl  |ii(iteii(l  que  ccUl'  poi'lc  fut  bâtie  sous 
le  r('',nne  d'Henri  II,  pour  servir  d'nrc  de 
liinnij)licà  l.i  inénioirc  de  en  prince.  D'autres 
iissupi'ut  qu'elle  i'ut  élevée  pmir  l'entrée  du 
îoi  Henri  III,  revenant  de  Pologne  (le  li  sep- 
tembre 1573) 

Dans  le  tympan  du  fronton  qui  est  sur  la 
I  orte  ilu  milieu,  sont  en  bas-relief  les  armes 
de  France  et  de  Navare.  Dans  ceux  qui  sont 
au-dessus  des  portes  latérales,  est  aussi  en 
bas-relief  une  copie  de  la  mé(Jaille  que  la 
ville  lit  frap|)er  à  la  j^loire  de  Louis  XIV. 
D' un  côté,  on  a  mis  la  tête  de  ce  prince,  avec 
cette  léLjende  : 

Ludovicus  Mugnus,  Francormu  et  ÎNavarra;  Ue.v 
P.P.  1071. 

De  l'autre  côté,  c'est-à-dire  sur  le  tympan 
du  fionton  de  l'autre  porle  latérale,  est  en 
bas-relief  le  revers  de  la  médaille,  lequel 
représente  une  Vertu  assise,  et  appuyée  sur 
un  bouclier  où  sont  les  armes  de  la  ville, 
avec  cette  autre  lésiende  : 
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senlé  en  bas-relief  le  roi  répandant  l'abon- 
dance avec  cette  inscription: 

Ludovico  Magiio  ,  abundantia  parla. 
Praef.  et  ^dil.  poni  CC.  Ami.  R.  S.  H.  mdclxxiv. 

Sur  celle  qui  reaiarde  le  faubourg,  le  monar- 
que païaît  avec  l'iiabillement  d'une  divinité 


Félicitas  pubiica. 


au-dessus  on  lit  ; 


Lutelia. 


Dans  l'attique  est  un  globe  entre  deux  tro- 
phées d'armes,  et  surmonté  d'un  soleil  qui 
i'éclaire,  et  qui  était  la  devise  du  roi  Louis 
XIV. 

L'inscription  qui  est  gravée  en  lettres  d'or 
sur  une  grande  table  de  marbre  noir,  fait 
entendre  que  la  paix  des  Pyrénées  a  été 
fid'e  et  ciiiicnlée  par  les  armes  victorieuses 
de  Louis  XIV,  par  les  heureux  conseils  de 
la  reine  Anne  d'Autriche  sa  mère,  par  l'au- 
guste mariage  de  Marie-Thérèse  d'Autriche, 
et  par  les  soins  assidus  du  cardinal  Mazarin  : 
voici  les  termes  dans  les  lesquels  cette  ins- 
ciii)tion  est  commue  : 

Pa(ù  viclrlciljiis  Ludovi<!i  XIV  arniis  felicibus 
AiiiKc  CDiisiliis,  aiiguslis  M.  Thoresi;e  mipliis, 
assiiluis  Jiilii  Cardiiialis  Mazarini  curis  porla; 
fiiiidaUi;  xlenuiin  linnata;,  Praefeclus  Urbis 
jEdilosqiie  sacravcre,  aniio  m.u.c.lx. 

Les  deux [lortesquisoni  aux  côtés  de  celle 
du  milieu,  ([ui  est  la  |)his  grande,  n'ont  été 
|icr(é(.'S  (ju'en  1072,  comme  il  paraît  par 
insi'riptions  (lui   sont  dans   deux  tables 
rattiipie,  sur  l'une  desquelles  on  lit- 

Ludovico  Miigiio  Pni'fi-eliis  cl  vEdiles  aiino 
R.  S.  11.  107-2. 

Sur  l'autre  de  ces  deux  portes,  est  écrit  : 

Qiiod  rrbom   auxii,  oriiavil,  locuplclavil  P.  C. 

Porte  Saint-liernarcl,  (quartier  de  la  place 
.M.iubert ,  au  bout  du    pont  d(!  la  Tournelle. 

Llle  prend  son  nom  du  collège  des  Rer- 
nardins  (|iii  est  dans  le  voisinage.  Elle 
lut  élevée  en  l(i70  par  Biomlel,  fameux  ar- 
cliiloclc,  qui  en  composa  aussi  les  inscri|)- 
tions: 

Sur  la  face,du  côté  de  la  ville,  on  a  repré- 


les 
de 


a:iti(pie,  conduisant  le  gouvernail  d'un  grand 
navire  dont  les  voiles  sont  enllées,  avec 
cette  inscription  : 

Liulovicl  Magni  providentiae 
Pr;ef.  cl  jEdil.  poni  CC.  .Vmi.  R.  S.  H.  m.d.c.lxxiv. 

Baptiste  Tuby,  un  des  plus  habiles  sculp- 
teurs qu'il  y  ait  eu,  a  fait  ces  deux  bas-re- 
liefs, et  les  vertus  qui  sont  sur  les  piles,  au- 
dessous  de  l'imposte.  Pour  l'intelligence  de 
la  [iremière  inscrijition  ,  il  faut  savoir  que 
Louis  XIV  avait  supprimé  un  impôt  placé 
sur  les  marchandises  qui  arrivaient  de  ce 
côté-là,  et  que  ce  monument  fut  érigé  ex- 
près, en  reconnaissance  de  ce  bienfait. 

Porle  Saint-Denis.  Cette  porte  est  du  des- 
sin de  François  Blondel,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  et  maître  de  mathématiques 
de  feu  Monseigneur  le  dauphin,  (ils  de  Louis 
le  Grand:  elle  a  soixante-douze  pieds  de 
face,  et  autant  de  haut. 

Dans  la  frise,  est  cette  inscription  en  gros 
caractères  dor  : 

Ludovico  Magno. 

Sur  es  tables  des  piédestaux  des  pyramides, 
et  au-dessus  des  deux  (letites  portes,  sont 
des  inscri[jtions.  Sous  la  ligure  d'une  femme 
qui  désigne  la  Hollande,  est  celle-ci  : 

Eiiiciulala  iiiale  iiicinori  Ratavorum  Geiilc 
Praef.  cl  JEi\H.  poni  CC.  Anno  D.  m.  d.  c.  lxxei. 

Sous  la  figure  du  Rhin  est  l'inscription  qui 
suit  : 

Quod  diebus  vix  scxaginla  Rlienum  ;  Walialini, 
Mosam,  Isalani  superavii  :  subjecit  Provincias 
lies;  cœpil  Urbes  inunitas  quadraginta. 

La  face  de  cette  porte,  qui  est  du  côté  du 
faubourg  est  également  décorée,  avec  cette 
seule  ditféreni^e,  qu'il  n'y  a  point  de  statues 
au  bas  des  iniamides.  Le  bas-relief  repré- 
sente la  ville  de  Maestriclit,  et  sur  les  tables 
des  piédestaux,  on  lit  d'un  côté  : 

Qiiod  imjcclum  ad  Mosam  xni  diebus  cœpil. 
Et  de  l'autre  : 

Praef.  cl  ^dil.  poni  CC.  Anno  R.  S.  H.  | 

M.  D.C.  LXXUI. 

Cette  porte  est,  pour  l'architecture  et  pour  la 
décoration,  un  desplus  beaux  ouvrages  en  ce 
genre  ([u'il  y  aitjamais  eu,  et  les  inscrii)tions 
(pii  sont  aussi  do  Blondel,  font  connaître 
qu'il  n'était  pas  moins  habile  ilans  les  belles- 
lettres  que  dans  l'arehileeture  et  dans  les 
autres  parties  de  la  malhématiiiue. 

Porte  Sdinl-Marlin.  Cette  porto  ()ui  est  du 
dessin  de  Pierre  Bullet,  fameux  archit(M;le, 
fut  élevée  en  1()7V.  Son  anihitecture  est  en 
bossages  rusliciues  vermicuh's,  avec  des  bs- 
reliefs  dans  les  tympans,  et  un  grand  en  a- 
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[)iement  dorique,  surmonté  d'un  attique , 
dans  le\|i:eloii  voit,  du  côté  de  la  ville,  celle 
inscription  : 

LUDOVICO   MAGXO 

Vesonlione  Seiiiianisqiie  bis  captis 

et  IVactis  Gerni;iiioniiii 

irspanoruin  Biilavoruiiuiue  exercilibus, 

PR.€F.    ET  .EDILES  P. 

c.  c. 

Anilo  R.  S.  II.  M.  D.  c.  Lxxiv. 

L'inscri|ition  qui  est  du  côlé  du  faubourg, 
est  conçue  en  ces  termes  : 

LCIIOVICO    5IXO0 

Quoil  Liuiburgo  caplo 
iiupolenles  lioslium  minas  ubique  repressit. 

PR.EF.    ET    EDILES    P. 

C.  c. 

Anno  M.  D.  c.  lxxv. 

Les  ouvrages  de  sculpture  sont  de  Des- 
jardins, JMarsy,  Leliongre  el  Legros. 

Portes  anciennes. —  Porte  Saint-Germain. 
Celte  porte  élait  construite  dans  la  rue  des 
«Jordeliers,  proche  de  l'endroit  oii  est  la  fon- 
taine; elle  fut  abattue  en  1G7-2. 

Dans  la  niche  d'où  sort  cette  fontaine,  est 
une  table  de  marbre  noir,  sur  laquelle  est 
gravée  cette  inscription  : 

Du  règne  de  Louis  le  Grand ,  la  porte  SainL- 
Germaiii  qui  éloi!  en  ce  lien,  a  fié  démolie  en 
l'année  167"2,  par  l'ordre  de  MM.  les  Prévois  des 
Marchands  el  Etiievins,  en  exécuiion  de  TArrét 
du  Conseil  du  iO  Août  audit  an,  et  la  présente 
inscription  apposée,  suivant  l'Arrêt  du  Conseil, 
du  29  bepiendire  1673,  pour  marquer  l'endroit 
où  étoit  cette  porte,  el  servir  ce  que  de  raison. 
(Hl'RTALT  et  Magnï). 

Port-Royal  de  Paris  ,  célèbre  abba3e  au 
laubourg  Saint-Jacques.  On  voyait  autre- 
fois dans  celte  église,  au  côté  gauche  de  la 
grille  du  chœur,  un  tableau  qui  représente 
Mademoiselle  Perrier,  telle  qu'elle  était  lors 
(le  sa  guérisou,  avec  celte  inscription  au 
bas  : 

CHBISTO   SOSPITATORI.     . 

Hanc  effigiem  Margaritœ  Penier ,  decennis 
Puellœ,  cujus  sinister  oculus  fœda  cl  insanaliili 
segilope,  jam  iriennium  laborans  vivilica-  spin» 
coniaclu  nioinento  curalus  est,  die  mariii  24 
anno  ICSG.  Memores  lanti  beneficii  Parentes 
ejus  sacraverunt. 

On  lisait  aussi  cette  traduction  : 

Marguerite  Perrier,  jeune  fille,  âgée  de  dix  ans, 
ayant  été,  par  ralloueliemenl  de  l'épine  vivifiante  , 
guérie  en  un  moment,  le  24  mars  1656,  d'une  dé- 
goùlante  et  incurable  fisiule  qu'elle  avait  depuis 
irois  ans  à  l'ieil  gauche;  ses  parents  ont  consacré  à 
Jésus-Christ  Sauveur  ce  portrait  qui  la  représente  , 
pour  être  un  témoignage  de  la  reconnaissance  qu'ils 
o.il  d'un  si  grand  bienfait. 
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Devant  la  grille  du  chœur  était  une  tombe, 
sur  laquelle  on  lit. 

Cy  gisi  Messirc  Louis  de  Ponlis,  Seigneur  dudit 
lieu  et  d'Ubaie,  Genlilhonnne  Provençal,  lequel 
ayant  servi  nos  rois  durant  50  ans,  et  honoré 
d'eux  des  principales  charges  dans  les  premiers 
Régiments  d'iiifanierie,  et  de  la  charge  de  .M.i- 
récbal  de  batailles,  lassé  de  vieillesse,  et  affai'.  li 
de  ses  blessures,  se  relira  du  service  des  llois 
de  la  terre,  pour  servir  le  Roi  des  Rois  dans 
Tabbaye  de  Porl-Royal,  l'an  1653,  où  il  a  passé 
le  reste  de  ses  jours  dans  l'exercice  des  verlus 
chrétiennes,  et  est  décédé  le  14  de  juin  1670, 
âgé  de  87  ans. 

Priez  Dieu  pour  son  repos. 

Marie-Angélique  de  Scoraille  de  RoussiUi», 
duchesse  de  Foiitange,  morte  le  28  juin 
1681,  âgée  de  vingt-deux  ans,  fut  inhumée 
dans  cette  église;  elle  était  tille  de  Jean  Ri- 
gald  ou  Rigaud  de  Scoraille,  comti;  de  Rous- 
sille,  marquis  de  Cropière  et  de  Saint-Jouéri, 
et  d'Aimée-Eléonore  de  Plas. 

Qli.nze-Vingts  (Les).  Les  historiens  disent 
que  saint  Louis  lit  bAtir  cet  hôpital  dans  un 
bois  [in  luco).  Sainl-Foix  dit,  dans  le  l.  Il, 
de  ses  Essais  sur  Paris,  pag.  22,  en  parlant 
du  Louvre,  que  les  rois  faine'ans  y  allaient 
assez  souvent;  mais  ce  n'était  qu'après  leur 
dîner,  pour  digérer,  en  se  promenant  en 
coche  dans  la  forêt  ipii  couvrait  tout  ce  coté 
do  la  rivière  :  ils  revenaient  le  soir  en  ba- 
teau et  en  péchant,  souper  à  Paris  et  cou- 
cher avec  leurs  femmes.  Une  partie  de  cette 
forèl  subsistait  encore  du  temps  de  saint 
Louis. 

Nous  avons  dit  qu'il  est  absolument  faux 
que  ce  fut  en  faveur  de  trois  cents  cheva- 
'liers,  à  qui  les  Sarrasins  avaient,  dil-on, 
cievé  les  veux,  «lue  celle  maison  avait  été 
fondée.  Cette  fable  a  été  réfutée  par  Rute- 
bœuf,  poète  contemporain  de  saint  Louis, 
dont  Fauchel  a  conservé  un  fragment  qui 
peiiil  l'hôpital  et  les  Ouinze-Vingts  avec  des 
couleurs  qui  no  conviennent  en  aucune  fa- 
çon à  des  gentilhommes  :  voici  ces  vers 
tirés  des  Anciens  poètes  français  de  Fauchet, 
pag.  578. 

Li  Roix  a  mis  en  nn  repaire. 
Mes  je  ne  sais  pas  porqnoi  fai.'e. 
Trois  cents  aveugles  tôle  à  rote. 
Parmi  Paris  en  va  trois  paires, 
Tote  ior  ne  sincnt  de  braire. 
As  trois  cents  qui  ne  voient  gote, 
Li  uns  sache,  li  autre  bole. 
Se  se  donnent  mainte  secosse. 
Qu'il  n'y  a  nul  qui  Ior  éclaire  : 
Si  feux  y  prent,  ce  n'est  pas  doie. 
L'ordre  sera  bruslée  tote. 
S'aura  li  Roix  plus  à  réfère. 

On  lit  dansPiganiol  que  l'on  commença  à 
bâtir  l'hôpital  des  Quinze-Vingts  l'an  1254, 
et  que  son  bâtiment  n'était  pas  encore  achevé 
au  mois  d'août  de  l'an  1260,  lorsque  le  Pa[>e 
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Alexandre  IV  ncconJa  dus  indulgonces  h 
tous  ceux  qui  les  visiteraient.  Urbain  IV 
«•onlirnia  les  indulgences  aoconlées  par  son 
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|irédécesseur,  et  Clément  IV  permit  aux  ad- 
ministrateurs de  l'aire  la  quête  par  tout  le 
royaume. 

Les  pauvres  aveugles  formaient,  avant  le 
règne  de  saint  Louis,  une  société  ou  con- 
grégalion,  dont  les  luenibres  vivaient  en 
particulier  des  f.tibles  ressources  que  leur 
procurait  l.i  charité  des  lidèles  :  les  se- 
cours leur  manquaient  presiiue  totalement, 
lorsque  r;1-e  et  les  iiilirmités  ne  leur  per- 
mettaient plus  do  les  aller  chercher. 

L"an  12G9,  saint  Louis  augmenta  la  fon- 
dation de  trente  livres  parisis  de  revenu 
par  an,  à  condition  (|ue  cette  sonmie  serait 
employée  à  faire  du  potage  à  ces  trois  cents 
IKiuvrcs  aveugles:  «  Ad  opus  |)0tagii  trecen- 
toium  paup.ernm  cfecorum  dedimus  et  con- 
cessimus  triginta  libras  parisienses  annui 
rcdilitus.  » 

Ce  fut  en  1270,  que  saint  Louis  déclara 
iin:il  voulait  que  son  grand  aumônier  ftlt 
visiteur  de  cette  maison,  et  qu'il  nommât  à 
toutes  les  places  qui  viendraient  h   vaquer. 

En  13i3,  Pierre  des  Ussarts  avait  auprès 
des  Quinze-Vingts  un  grand  logis  appelé 
l'IIÔtcldes  Tuileries,  qu'il  donna  à  ces  pau- 
vres aveugl's,  et  dont  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'ils  ont  vendu  i'em|)laceinent  pour 
b;1tir  le  château  des  Tuileries.  Le  pape  Jean 
XXII,  par  sa  bulle  du  mois  de  novembre 
IVU,  exempta  l'hùpital  des  Quinze-Vingts 
di'  toute  juridiction  é[)iscopale,  et  le  soumit 
h  la  correclion  du  grand  aumônier  du  roi, 
j'ourvu  ipi'il  fût  /)!  sacris,  sinon  au  premier 
<hapelaiii  (lu  roi.  Cet  hôpital  et  son  église 
furent  bûlis  par  Eudes  de  Montreuil,  archi- 
tecte ordinaire  de  saint  Louis.  Les  anciens 
LAtunenls  n'ont  rien  de  remanpiable,  l'église 
est  sous  l'invocation  de  saint  Uemi. 

Philip|»e  le  Bel,  iiar  un  règlement  fait  à 
Passy,  au  mcjis  dejuillel  1.'309,  ordonna  que 
les  Quinze-\iiigts  fondés  |>ar  saint  Louis, 
porteraient  une  Heur  de  lis  sur  leur  habit, 
jionr  les  distinguer  des  autres  congrégations 
d'aveugles  fondées  avant  eux. 

(HuuTAUT  et  Magny.) 

Epitaphcs  des  Quinze-Vingts,  extraites  du  Re- 
cueil tiuinuscril  de  la  Bibliothèque  natio- 
nule. 

I 

Epitaplie  du  cardinal  de  Coady. 
Bciie  precare,  SpccUUor  :  illc  l'eUiis  S.  II.  E. 
Pater  Cardiiialis  de  Gondio,  Parisiciisis  Episco- 
pus...  Juv.icCÊisis  ,  siimiiiis  Kc(!c.si:i;  liKiiiiiiliiis 
iisiis,  loi  Lcgalioiiijjus,  liiciosiaslicisipie  iiniiii;- 
ribiis  i)erfiincUis,  aiiliqiia  pieiale,  fuie,  inoribiis, 
l'alcr  paiipeniiii,   UeUyiosanimii;    roiidilor  et 

Ik'slaiir.ilor  piiMic.  p hic    inlor   AiiUiiiii 

Oiimlii  l'aliicii  FloiciUiiii  cl  Caliiaiiiia:  a  IVlia 
vivj  licioinx  Lo.liiiiciisis  l'areiituiii ,  Caruli 
CiHidii  de  la  ToMi,  lialns.i-l  ÎN.  G()iidi:(!  Dikc  de 
la   l'aidicii,  buiori.,,    liiiiiKirlalilalis Cainlidala' 


iclii|iiias  cor  siuiiii  coiidi  voliiit,  liiiiis(|uc  m 
amiijs  siiigiilos  Parciilaliiini  Sacrifidcinini  sacris 
siipplicilnis  iiilegrisii;  morliiorinn  olliciis  ,  dii- 
cenllcs  JiiiL'Ilafiini  aiiiiiiarmii  ceiisii  Icgalo,  sibi 
suis(|i:e  Deuiii  propiliuiii  fieri  curavit.  Dies  sa- 
ciincils  dicUc  12°  Cal.  Marlii  et  iC.  Cal.  Scp- 
tcnd). 

Bene  precare  et  vale. 
Obiit  An.   Dfii    1C16.    12»  Cal.    Marlii,    vitx 
aiino  84». 

IL 

Cy  gist  Révérend  Père  en  Dieu  M"  Nicolas 
Vielle,  Seigneur  de  Noizeau  en  Brie,  Abbé  de 
Nostrc-Danie  la  Grande  de  Poitiers,  Conseiller 
Anmosnier  ordinaire  du  Roy,  lequel  dcccda  le 
13'  febvrier  l.j/S. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

III. 

Cy  gist  pieuse  et  dévote  personne  Guillemetle 
Guilloi,  en  son  vivant  Soeur  voyante  de  la  Mai- 
son des  Qiiinze-Viiigls,  femme  de  Pierre  Rithart, 
fiere  Aveugle  de  lad.  Maison,  laquelle  pour  le 
salut  (le  son  Aine  et  de  son  dit  Mary  et  de  feuz 
Pierre  Giiillot  et  Jeanne  du  Cellier,  ses  peie  et 
nicre,  (jui  décédèrent,  assavoir  led.  Guillot  l'an 
1500,  et  ladite  du  Cellier,  l'an  1597,  comme 
aussy  de  Nicolas  Guillot  son  Irere,  et  de  Esiienne 
ctMargucritieRicliarl  ses  enfants,  tousdeirunts, 
a  fondé  Ions  les  Sameilys  de  l'année  à  perpe- 
tuilé  une  basse  Messe  en  lad.  Eglise. 
Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

VI. 

Epitaplie  de  Jean-lî.ipliste  Le  Clerc,  secrélaire  du  Roy,  da 
nombre  des  ciiuiiianle-qualie. 

J'ay  eu  huns  pour  patrie  et  Paris  pour  demeure  ; 
J'ay  fait  preuve  à  trois  Roys  de  ma  fidélité. 
Deux  Ilenrys,  un  Louis,  \mi  d(ii|nel  j'ay  quilé 
Celte  vie  ;>  Baiziere,  pour  une  antre  meilleure. 
Le  li'  d'Aoïist  lli-iO.  et  le  58'=  de  mon  aage. 

Catherine  Cognel  à  son  Esponx  fiJellc, 
Dont  elle  a  neuf  enfans,  gage  de  leurs  amours, 
Luy  donne  co  Tombeau,  pour  le  faiie  à  toujours 
Vivre  par  cet  honneur  d'une  vie  iminorlelle. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 
RÉcoi.i.ETS.  (Le  couvent  dos  religieux), 
rue  du  Faubourg-Sainl-Marlin,  vis-à-vis  l'é- 
glise de  Sainl-lvanrenl.  C'est  la  troisième 
léforme  (pie  le  désir  de  renouveler  l'austé- 
ril('i  primitive  do  la  règle  de  saint  FraïK'ois 
a  fait  naître  dans  son  ordre.  La  premièr(!  fut 
celle  des  Capucins,  introduite  par  Matthieu 
liachi,  puis  celle  des  religieux  du  tiers-or- 
dre ou  Picpus,  et  enlin  celle  des  Hécollcls. 
Ceux-ci,  non  plus  que  les  religieux  du 
tiers-ordre,  n'ont  point  de  général  particu- 
lier eomim!  les  ('apueins;  ils  rrcomiaisseiit 
pour  leur  g'  III  rai  celui  des  Cordeliers.  Cetio 
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réforme-  commença  en  ïïspngne,  où  Jean 
(îuadalapcCordefiorderétroileoliserv.mcc, 
eu  fut  l'auteur  l'an  liDC.  Elle  eut  (jtiL'ique 
commencement  en  France  Fan  138-2,  sous  le 
généralal  de  François  de  Gonzague,  qui  fit 
(les  statuts  pour  ceux  d'entre  les  Cordeliers 
([ui  voudraient  se  réformer;  mais  les  guerres 
qui  agitaient  pour  lors  le  royaume,  en  em- 
pêchèrent l'établissement  jusqu'en  l'an  loC6, 
que  Bonaventuro  de  Cnlaihagirone,  mi- 
nistre généra!  des  Cordeliers  de  l'Obser- 
vance, fit  donner  des  couvents  aux  Récollets 
poury  établir  leur  réfoinie.  Ce  fut  vers  l'an 
IGOO,  qu'il  vint  des  Hécollets  des  couvents 
lie  Montargis  et  de  Nevers,  pburtAclier  de 
s'établir  à  Paris.  Jacques  Cottard,  marcliand 
tajiissier,  et  Anne  Cosselin  sa  femme,  leur 
ayant  donné,  le  li  décembre  de  l'an  1G03, 
une  grande  maison,  cour  et  jardin  qu'ils 
avaient  au  fauliourg  Saint-ilartin,  ils  s'y 
établirent,  et  obtinrent  des  lettres  patentes 
du  roi  Henri  le  Grand,  du  6  de  janvier  de 
!'an  1604.  Ils  y  tirent  bûtir  ensuite  une  pe- 
tite chapelle,"  laquelle  fut  consacrée  par 
Léonor  d'E.strap|ies,  archevêque  d'Auch,  le 
19  décembre  de  l'an  IGOo. 

Dans  la  même  année,  Henri  IV  leur 
donna  une  grande  pièce  de  terre  qui  était 
contiguë  à  leur  jardin;  et  le  20  août  de 
l'année  suivante,  il  leur  donna  une  ligne  et 
demie  de  l'eau  de  la  fontaine  delà  ville  qui 
passe  devant  leur  couvent.  Leur  chniiellese 
trouvant  tro[)  petite,  ils  en  bâtirent  une  plus 
grande,  à  kujuelle  Slarie  de  Médicis  posa  la 
jiremière  pierre,  et  se  déclara  la  fondatrice 
decetle  maison.  Celte  église,  qui  est  la  même 
qu'on  voit  aujounl'hui,  fut  dédiée  sous  le 
litre  de  l'Annonciation  de  la  Sainte-Vierge, 
par  le  même  Léonor  d'Estraiipes,  le  30  août 
1014-.  On  y  remarque  plusieurs  talileaux  qui 
ont  été  peints  par  le  Frère  Luc,  compositeur 
et  dessinateur  assez  bon,  mais  mauvais  co- 
loriste. Ce  religieux,  encore  plus  estimé  par 
sa  vertu  ipie  jiar  son  habileté  dans  la  pein- 
ture, se  lit  Récolleien  IGU,  à  l."àge  de  vingt- 
neuf  ans  :  il  mourut  le  17  de  mai  de  l'an 
1G83. 

Dans  la  cave  qui  est  sous  le  raaîlre-aulel 
<le  cette  église,  ont  été  inhumés  Guichard 
Faure,  baron  de  Thisy,  etc.,  et  Madeleine 
lirulard,  sa  femme.  Du  côté  de  l'Evangile, 
est  leur  éjiitauhe  conçue  en  ces  termes  : 

Ci  gissent  les  corps  des  FoiuUuours  de  ce  Cou- 
vent et  Bicnfaiicurs  de  l'Ordre,  Messire  Gui- 
fliaid  Favre,  rJaroii  de  Tliisy,  Seigneur  de  Dor- 
nianl,  Derllse  et  Cliaiiip-sur-Marne,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Conseiller  en  son  Conseil  d'E- 
tal, et  son  Maître  d'Hôtel  ordinaire,  lefiucl,  pour 
ses  vertus  et  mérites,  a  été  employé  par  les 
Rois  Charles  IX,  Henri  Itl  et  Henri  le  Grand  en 
diverses  Ambassades  ,  tant  vers  les  Princes 
d'Allemagne  que  d'Italie,  et  est  décédé  en  l'Age 
de  quatre-vingt-deux  ans,  le  20  Mars  1G23. 
Et  Dame  Magdeleiue  Brûlai  t  son  épouse,  sœur 
de  feu  Messire  Nicolas  Biulart,  M.irquis  do 
Sillery,  Chevalier,   Chancelier  de  France ,  l.i- 
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quelle,  pour  sa  piété  envers  Dieu,  si^s  bienfaits 
envers  les  Pauvres  et  les  Maisons  Ueligieuses 
qu'elle  a  fondées,  s'est  rendue  à  jamais  mémo- 
rable, et  est  décédée  en  l'âge  de  cinquante-nouf 
ans,  le  27  Avril  1055. 

Priez  Dieu  pour  leurs  anies. 

Dans  cette  même  cave,  ont  été  aussi  inhu- 
més Noël  de  Bullion,  et  plusieurs  personnes 
de  sa  famille,  qui  ont  fait  de  grands  biens 
aux  Pères  Récollels,  dans  le  temps  de  leur 
établissement  en  cet  endroit.  Noël  de  Bullion 
était  seigneurde  Bonnelles,  marquis  de  Gai- 
lardon,  président  à  mortier  au  parlement  de 
Paris,  en  survivance  de  son  père,  et  puis 
gn-fUer  des  ordres  du  roi,  mort  le  3  août 
ÎG70  :  ils  sont  sans  épilaphe. 

Françoise  de  Créqui,  femme  de  Maximi- 
lien  de  Béthune,  duc  de  Sully,  grand  maître 
de  l'artillerie  de  France,  morte  le  23  juillet 
16o7,  fut  inhumée  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge,  oîi  l'on  a  vu  pendant  longtemps  ses 
armes  sur  les  vitres  des  croisées.  Louise  de 
Bethune  ,  sa  lille  ,  morle  sans  alliance  le  11 
février  1G79,  a  été  inhumée  dans  cette  mê- 
me chapelle  aujirès  de  sa  mère. 

Dans  cette  même  chaiielle  fut  aussi  inhu- 
mé le  corps  de  François  Cominge,  seigneur 
de  (juitaut,  ca|)itaine  des  gardes  du  corps 
de  la  reine  mère  Anne  d'Autriche,  gouver- 
neur de  la  ville  et  château  de  Saumur,  mort 
le  12  mars  lCG3,âgéde  quatre-vingt-trois  ans. 

Gaston,  duc  de  Roquelaure,  marquis  de 
la  Verdeux,  de  Biran,  seigneurde  Piguilhem, 
comte  de  Gaure,  de  Pontgibaud  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  des  ar- 
mées de  Sa  Majesté,  gouverneur  de  Guyenne, 
et  duc  et  pair  de  France,  avait  ordonné,  jiar 
son  testament,  qu'on  inhumât  son  corps 
dans  l'église  des  Récollels  de  Bordeaux  ; 
mais  étant  depuis  tombé  malade  à  Paris,  il 
ordonna  qu'on  l'inhumât  tians  l'église  des 
Récollels  de  cette  ville,  à  cause  de  l'alfection 
qu'il  avait  toujours  eue  pour  leur  réforme:  il 
mourut  le  13  mai  1G83,  et  fut  enterré  au  mi- 
lieu de  la  chapelle  de  Saint-Antoine,  oiî  il 
n'y  a  ni  tombe  ni  épitaplie. 

Marguerite  Gallard,  femme  de  feu  M.  Le- 
féron,  président  delà  pr(nnière  chambre  des 
eufiuêtes  du  pailement  de  Paris,  ayant  fait 
bâtir  en  1G7.5  et  1G7G,  la  chapelle  de  Sainte- 
Marguerite  dans  cette  église,  elle  y  fut  inhu- 
mée l'an  1702. 

Marie-Louise  de  Laval,  épouse  d'Antoine- 
Gaston-Jean-Baptisie  de  Roquelaure,  moito 
le  12  mars  1733,  dansla  soixanle-dixhuitième 
année  de  son  âge,  a  été  inhumée  dans  cette 
église,  ainsi  que  le  maréchal  son  époux ,  do 
la  mortduquel  on  va  parler. 

Anloine-Gaston-Jean-Ba|itiste  de  Roque- 
laure, marquis  de  Itiran,  duc  et  maréchal  de 
France,  mort  à  Paiis  le  G  u-j  mai  1738  dans 
la  quatre-vingt-deuxième  année  de  son  âge. 
11  était  aussi  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
et  gouverneur  de  Lectoure,  et  doyen  des 
maréchaux  de  France. 

Le  cloître,  le  dort'iir  et  .es  autres  lieux 
réguliers  eurent  le  même  sort  que  la  chapelle. 
Ils  furent  d'abord  fort  [)elils,  et   légèrement 
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bâlis;  mais  ils  furent  ro'iiliis  (l.uis  la  suite 
plus  spacieux  et  plus  solides  pnr  les  libéra- 
tés  de  M.  de  Hullion,  sui'inleridant  des  liiiau- 
ces  ;  (le  M.  Séj^iiier,  oliaiicelier  <le  Fianee,  et 
de  (pielques  autres  cliaritables  [lersonnes. 

La  bibliolliè(|uo  de  C(;tte  maison  fait 
honneur  à  la  Providence  ;  car  quoicjue  ces 
religieux  soient  très-pauvres,  elle  est  nom- 
breuse et  com])03ée  de  fort  bons  livres, 
rassemblés  par  les  soins  du  P.  Jean  Da- 
mascène  Lebret,  et  du  P.  Fortuné  Lantier, 
son  successeur  dans  lemiiloi  de  bibliollié- 
caire.  11  y  a  peu  de  bibibliollièques  dans  le 
royaume  dont  la  situation  puisse  être 
comparée  à  celle-ci,  par  la  richesse  et  l'é- 
tendue des  points  do  vue  que  l'on  y  aper- 
çoit. 

Cette  maison  a  produit  deux  [>rédicateurs 
qui  se  sont  fort  dislingués  |)arleuréloque-ice, 
et  ont  rem[)li  les  meilleures  cliaires  de  Paris. 
Le  premier  se  nonnnait  Olivier  Juvernay,  et 
l'autre  Candide  Clialippe. 

(HiRTAiT  et  Magny.) 

Religieuses  de  l'Assomptiox  ,  ou  Hau- 
DRiETTES,  rue  Saint-Honoré.  Ce  couvent  fut 
fondé  en  1622,  par  l'union  que  fit  le  cardi- 
nal de  la  Rochefoucauld,  des  biens  de  riiùpi- 
tal  des  Haudriettes  à  C(!tlc  maison,  oiî  il  mit 
des  rèiii^ieuses  qui  suivent  la  rèii,le  de  Saint- 
Augustin,  et  qui  sont  soumises  à  la  juriilic- 
tion  du  grand  aumônier  de  France. 

(HURTAtT  et  Magny.) 

Le  recueil  manuscrit  des  épilaphes  de  la 
bibliothèque  nationale  nous  fournit  ré|)iUa- 
phe  suivante  à  l'article  Ei/lisc  et  hôpital  des 
Haudriettes,  dites  les  Béguines  : 

Arresle  tes  pas  el  les  esprits,  ô  llornnic  iiinriel  ! 
regarde  :  sous  ce  Toinlieati  est  j;is;uU  le  corps  de 
feu  honorable  Dame  Soeur  FraiK;i>ise  Poupeaii, 
la(iiielle  ayitnl  fait  perte  (le  son  .Mary  qui  s'ape- 
loit  Ciistollede  la  Peicticre,  Procureur  au  Clias- 
lelet,  laquelliî  s'est  rendue  en  la  lleur  de  son 
âge  dans  cette  Maison,  en  lai|uelle  elle  a  de- 
meuré jusques  en  l'aage  de  soixante  ans  avec 
une  grande  devoiion,  et  a  gouverné  ladite  .Mai- 
son comme  sage  et  prudente  Maistrcsse,se  rendit 
à  Dieu  cl  aux  misères  de  ce  Monde;  enfin  son 
âme  [quiuant  son  corps,  est  allée  devant  Dieu 
le  10'  jour  d'Octobre  1G07  :  pour  recevoir  par 
sa  miséricorde  le  fruict  de  ses  Iravaulx. 
Priez  Dieu  poiw  son  Ame. 

Religieuses  de  la  Co>ci;i'tiom,  rue  Sainl- 
llonoré.  Ces  Filles  sont  du  lieis-ordre  de 
Saint-François.  Leur  couvent  fut  bAli  en  KKJo. 
Les  dé|)enses  (proccasionnèrent  ces  b.lti- 
iiients,  causèrent  un  tel  dérangeiiient  dans 
leur  temporel  ,  qu'elles  lurent  obligées  , 
pendant  les  guerres  de  Paris,  d'abaudoinuT 
leur  maison.  Files  y  reviment  peu  de  temps 
après,  par  le  moyeu  des  secours  que  leur 
donnèrent  plusieurs  personnes  de  piélé. 

Keligieuses  1)e  I.'l»lMA(;LL^•;E-Co^(:lcl■Tlo^  , 
ou  Récolleties,  rue  du  Bac.  Ces  religieuses 
ont  fait  rebAtir  de  neuf  leur  église,  en  ITO.'J. 


Le  tableau  qui  est  sur  l'autel,  représenle 
l'Immaculée  Coiicjqitiou,  et  a  été  point  par 
La  fosse. 

Au  dessus  de  la  [vorle  de  ce  raonaslère,  est 
cette  inscription  : 

le  MOMASTÈni:  BOYAL 

De  rimniaculéc-Conception 
Eialdi  par  la  reine 

MARIE-THÉIIÈSE  u'aUTRICME 

Religieuses  de  la  Congrégation  de  Notre- 


Dame.  Fos  Filles  de  ce  monastère  étaient 
établies  à  Nancy  originairement,  en  ICIl. 
Elles  vinrent  en  partie  à  Paris,  où  elles  ache- 
tèrent, en  lG3i',  d'a!)ord  une  maison  rue  de 
Vaugirard,  qu'elles  (piittèrent  en  1643,  pour 
aller  dans  le  quartier  de  Saint-Paul,  et  chan- 
gèrent encore,  pour  aller  près  de  la  ]iorto 
•(lonlmartre.  Enlin  elles  se  sont  fixées  dans  la 
rue  Neuve-Saint -Etienne,  faubourg  Saint- 
Marcel,  quartier  de  la  place  Maub'rt. 

Religieuses  de  la  Croix  (Les).  Le  mo- 
nastère des  Filles  de  la  Croix,  situé  dans  \a 
rue  lie  Charonne,  est  le  |ilus  ancien  des 
trois  qui  sont  dans  celte  rue.  A  leur  airivéo 
dans  ce  monastère,  on.,  exposa  le  saint  sa- 
crement, on  chanta  le  Te  Deum  en  actions 
de  grAces,  ensuite  M.  de  Lingendes,  évèque 
de  Sarlat,  [irècha  sur  la  cérémonie  de  celto 
installation.  Plusieurs  fiersonnes  concouru- 
renl  à  la  construction  et  dotation  de  ce  mo- 
nastère. 

Charlotte-Marie  Coiflier  Ruzé  d'Eflial  fut 
d'Ile  qui  s(^  distingua  le  plus  ;  aussi  en  est- 
elle  regardée  comme  ia  fondatrice.  Elie 
donna  tous  ses  biens  à  cette  maison,  et  s'y 
lit  religieuse  en  1637. 

Cyrano  de  Bergerac,  gentilhomme  gascon, 
d'une  imaginalion  }>rodigieuse,  mais  plus 
brillante  (pie  réglée,  fut  inhumé  dans  cette 
église  en  16o5,  âgé  de  trente-cinq  ans.  Il 
était  fort  connu  de  la  mère  Marguerite  de 
Jésus  ,  qui  ,  [)ar  ses  conseils  et  par  ses 
pieuses  remontrances,  le  ramena  du  liberti- 
nage dans  lequel  il  avait  vécu.  On  peut  voir 
l'éloge  de  ce  gentilhomme  dans  la  préface 
qu'un  de  ses  amis  a  mise  à  la  tète  des  Etats 
et  Empires  de  la  Lune;  nous  avons  encore 
de  cet  auteur  le  Pédant  joué,  V Histoire  co- 
mique des  Etats  el  Empires  du  Soleil,  un 
Recueil  d'entretiens  pointus,  et  une  pièce  de 
théâtre  intitulée  :  La  Mort  d'Ayrippine, 
mère  de  dermanicus. 

comie  de  Pagan,  a  été 

dans   celle   église,  le  10  no- 

de   soixanle-un  ans    et 


Agé 


Biaise  François, 
aussi  inhumé 
veiubre    1663, 

huit  mois.  Ce  gentilhomme  tirait  sou  ori- 
gine d'une  famille  noble  et  ancienne  du 
royaume  d(!  Na|iles.  Peu  de  gens  avant  lui 
avaient  a(([uis  luu;  connaissance  plus  éten- 
du(!  dans  lart  de  fortilier  les  places. 

On  assure  que  tout  aveugle  qu'il  était,  il 
disposa  lui-même  la  carte;  de  la  rivière  (les 
Amazones.  Jùi  16,)7,  il  donna  la  Théorie  des 
J'hinètes,  et  cet  ouvrage  ne  lui  lit  pas  moins 
d'honneur  parmi  les  aslronomes,  que  celui 
des  fortilicalions  parmi  les  ingénieurs.  Fji 
1658,  il  lit  imprimer 


ses  Tables  aslronomi- 


PAR 


DEPIGRAI'IIIE. 


PAR 


38 


(/lies,  qui  sont  très-succintes  et  très-ciaires. 
11  mourut  à  Paris,  le  18  novembre  IG65, 
sans  avoir  été  marié,  et  en  lui  finit  la  bran- 
che de  sa  famille  qui  était  établie  en  Pro- 
vence. 

Constance  de  Bretagne ,  demoiselle  de 
Clisson,  morte  à  Paris,  le  19  décembre  1095, 
âgée  de  soixante-dix-huit  ans,  fut  inhumée 
dans  cette  église  le  21  du  même  mois.  Elle 
était  fille  de  Claude  de  Bretagne,  cumte  de 
Vertus  et  de  Goëllo,  etc.,  et  de  Catherine 
Fouquet  de  la  Varenne. 

Dans  le  chœur  sont  les  tombes  de  Marie- 
Marguerite  de  Jésus,  première  su|)érieure 
de  cette  maison,  et  de  Charlotte-Marie  Coif- 
fier  Ruzé  d'Effiat,  qui  en  est  la  fondatrice. 
Elles  ont  chacune  leur  é[iita|ihe  : 

11  y  n  dans  le  chœur  une  troisième  tombe, 
sur  laquelle  est  cette  épitaphe  : 

Cl  GJST 

La  Révérende  Mère  Marie  de  Pagan  ,  diie  de  la 
Croix  de  Jésus,  Religieuse  Professe  et  Bienfaic- 
Iriee  de  ce  Moiiaslère  de  la  Croix,  dans  lequel 
elle  est  niorie  en  la  charge  de  Prieure,  le  30  no- 
vembre 1671. 

C'était  la  sœur  du  comte  de  Pagan  dont 
on  a  parlé  ci-dessus. 

Dans  l'enceinte  de  la  chapelle  de  la  Com- 
munion, du  dedans,  ont  été  aussi  inhumées 
«luelques  personnes  de  distinction.  La  pre- 
mière, selon  l'ordre  du  tem|)s,  est  un  en- 
fant, que  l'inscription  suivante  fait  con- 
naître- 

CV  CIST 

Jean,  fils  de  très-liaul  et  liès-puissant  Seigneur, 
Messire  Louis,  duc  d'Arpajon,  Pair  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  roi  ;  et  de  Madame  Ca- 
therine Harcourt  de  Reuvron,  qui  ne  vil  le  jour 
qu'autant  de  lems  qu'il  lui  fut  donné  de  la  main 
de  Dieu,  pour  recevoir  la  grâce  du  Baptême;  car 
il  naquit  et  mourut  le  26  mars  1600. 
Sur  une  autre  tombe  est  cette  inscription  : 

D.  0.  M. 
Cy  gist  très-haute  et  puissante  Dame,  D.  Marie 
de  Balsac  d'Enlragues,  Marquise  de  Clerinonl, 
Baronne  de  Dunes,  Dame  de  Mcsieres,  et  veuve 
de  très-haut  et  puissant  Seigneur,  Messire  Jean 
Ferdinand  de  Marchin,  Comte  du  Saint-Empire, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  Baron  de 
Modave,  etc.,  qui  mourut  âgée  de  73  ans, 
le  9  de  novembre  1691,  en  ce  Monastère,  qu'elle 
avoit  édifié  par  ses  exemples  pendant  les  18  ans 
qu'elle  y  a  passes  de  son  veuvage,  et  où  elle  s'c- 
lûit  retirée  pour  ne  penser  qu'à  son  salut. 

Requiescat  in  p;ice. 
Ferdinand,  comte  de  Marchin  el  du  Saint- 
Empire,  chevalier  des  ordres  du  roi,  maré- 
chal de  France,  et  mort  le  6  de  septembre 
1706,  des  blessures  qu'il  venait  de  recevoir 
au  combat  donné  près  de  Turin,  était  fils  de 
la  dame  dont  on  vient  de  rap[)orter  l'épi- 
taphe. 

Catherine-H(!nriette  d'Harcourt  de  Beu- 
vron,  duchesse  d'Arpajou,  morte  le  11  mai 


1701,  a  été  aussi  inliumée  dans  l'enceinte  de 
cette  chapelle.  Cette  dame  était  veuve  do 
Louis,  duc  d'Arpajon,  mort  au  mois  d'avril 
1079,  et  mère  de  la  feue  comtesse  de  Roucy, 
dame  du  palais  de  madame  Adélaïde  de 
Savoie,  daujihinc. 

Religieuses  de  la  Choix  de  l'hôtel  des 
TouRNELiES,  rue  d'Orléans,  près  Saint-Mé- 
dard,  quartier  de  la  place  Mauhert. 

C'est  un  hos[)ice  dépendant  des  Sœurs  de 
la  Croix  de  la  rue  Sauit-Aiiloine  ;  il  est  éta- 
bli sous  le  titre  de  Sainte-Jcnnne. 

Religieuses  de  l'Instructiois  chrétienne. 
Cette  communauté  doit  son  établissement  à 
Marie  de  Gournay,  veuve  de  David  Rous- 
seau, marchand,  demeurant  au  faubourg 
Saint-Germain  des  Prés. 

(HuRTAUT  et  Magny.) 

Religieuses  de  la  petite  Umo:v  chré- 
tienne, rue  de  la  Lune.  François  Berthelot, 
secrétaire  des  commandements  de  Marie- 
Victoire  de  Bavière,  dauphine  de  France,  et 
Marie  Begnault,  sa  femme,  avaient  fait  bâtir 
une  maison  dans  la  rue  de  la  Lune  à  la  Vil- 
leneuve-sur-Gravois,  et  y  avaient  fait  mettre 
cinquante  lits  pour  autant  de  soldats  estro- 
piés et  invalides  ;  mais  cet  établissement  ne 
put  se  soutenir  faute  de  secours  sullisants  ; 
d'ailleurs  le  roi  venait  de  pourvoir  à  ces 
disgrûces  du  sort  des  armes  par  le  magni- 
fique hôtel  des  Invalides  qu'il  avait  fait  bâ- 
tir. Louis-Antoine  de  Noailles,  pour  lors 
évèque  de  Châlons ,  et  depuis  archevêque 
de  l'aris  et  cardinal  de  l'Eglise  romaine,  et 
quelques  antres  personnes  de  fiiété,  jetèrent 
les  yeux  sur  celte  maison  pour  la  faire  ser- 
vir de  retraite  à  des  filles  qui  étaient  persé- 
cutées par  leurs  parents  pour  s'être  conver- 
ties à  la  foi  calholique,  et  aux  pauvres  filles 
qui  cherchent  coidilinn. 

(Hurtaut  et  Magny.) 

Religieuses  de  la  Providence,  ou  Couvent 
de  Saint-Joseph  ,  rue  Saint-Dominique.  La 
maison  et  communauté  des  Filles  de  la 
Providence,  plus  coimues  sous  le  nom  des 
Filles  de  Saint-Jcseph,  ont  été  établies  dans 
la  rue  Saint-Dominique  f)ar  Marie  Delpèche 
de  l'Elan,  sur  le  modèle  des  pauvres  Filles 
orphelines  de  l.'ordeaux,  parmi  lesquelles 
elles  avaient  été  élevées  et  qui  suivaient  les 
statuts  que  Henri  Descoubleau  de  Sourdis, 
archevêque  de  cette  ville,  leur  avait  donnés. 

Religieuses  de  la  Phovidence  de  Dieu, 
rue  de  l'Arbalète.  Cet  établissement  recon- 
naît pour  sa  fondatrice  madame  Marie  Lu- 
magiie,  veuve  de  M.  François  Pollalion, 
gentilhomiiie  ordinaire  du  ro'i  et  conseiller 
(l'Etat.  Celte  dame  mourut  en  odeur  de 
sainteté  le  4  septembre  1057.  Elle  était  as- 
sociée à  toutes  les  œuvres  de  charité  do 
saint  Vincent  de  Paul,  son  direcleur. 

Religieuses  de  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours,  rue  do  Charonue.  C'est  un  prieuré 
de  Bénédictines  mitigées,  fondé  [lar  Claude 
de  Bouchavane,  veuve  de  AL  de  Viguier, 
directeur  des  finances.  On  voit,  dans  le  petit 
vestibule  de  l'église,  deux  vases  d'une  belle 
forme  et  bien  exécutés,  pour  servir  de  béni- 
tiers. Ils  sont  jilaeés  dans  deux  niches,  au 
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Qui  Samarilanaî  doniiin  Imo  pccloïc  aniielant, 
Ilie  fons  ail  vilain  (il  salicnlis  aijiuc. 

La  ]iorto  d'cnti-éi'  est  |)ro|ioftionnt'e  à  la 
grandeur  de  la  clia|jellc'  :  elle  est  .simple  et 
ijans  le  bon  goût  antique.  On  lit  sur  la  frise 
les  doux  vers  suivants  : 

Eva  liLBC  aiiliqiiae  geiiiuicis  viiliicra  sanat, 
liigrederc,  liic  Kesis  nicdicainina  cerla  paraiiliir. 

Religieuses  de  Notre-Dame  de  la  Misé- 
ricorde. Ce  couvent  est  assez  près  du  sémi- 
naire de  Saint  -  Sulpice  ,  dans  la  rue  du 
Vieux-Colond)ier.  Ces  religieuses  ont  été 
instituées  d'abord  à  Aix,  |)ar  la  mère  Made- 
k'ino  Miuliii,  liUo  d'un  soldat,  et  connue 
dans  la  religion  sous  h;  nom  de  IMadeluine 
de  la  Triruli',  et  par  le  P.  Antoine  Yvan, 
jjiêtre  de  l'Oratoire,  son  directeur. 

Religieuses  de  Saint-Cuaumont,  nom- 
mées VUnioti  chrétienne.  Cette  communauté 
a  été  établie  par  Anne  de  Crozo,  pour  l'ins- 
Irucliou  des  nouvelles  catholiques  et  des 
lilles  destituées  do  protection  et  de  secours 
temporel,  sur  le  |ilan  des  Filles  do  la  Pi'ovi- 
dence,  fondées  par  la  dame  de  Polaillon. 

Religielses  de  Sainte-Elisabeth,  rue  du 
Temple.  Ci.'s  religieuses  sont  du  tiers-ortlre 
do  Sauit-Fianeois,  et  suivent  la  réforme  des 
Picpus.  Le  P.  Vincent  Mussart,  Parisien, 
est  leur  instituteur. 

Religieuses  DE  Sainte-Marthe,  pourTins- 
trui-tion  des  |iauvres  tilles.  Cette  commu- 
nauté a  été  fondée,  en  1713,  par  L^abelle 
.lourdan,  veuve  du  sieur  Théoilon,  sculpteur 
du  roi.  Elles  s'établirent  d'abord  <lans  la 
grande  rue  du  faidjo.irg  Saint-Antoine  ;  mais 
en  171!),  elles  furent  li-ansférées  dans  la  rue 
de  la  Muolie. 

Religieuses  du  précicux  Sang.  En  16.33, 
au  mois  de  décembre,  le  roi  Louis  Xlll 
accorda  des  lettres  patentes  à  quel([ues  reli- 
gieuses de  l'ordi'e  de  (liteaux,  de  la  congré- 
galioii  de  Saint-Rernard  et  de  la  mission  de 
Grenoble,  (]ui  étaient  venues  de  cette  ville 
|iour  s'établir. 

Kei.igieuses,  ou  Filles-Dieu.  Un  grand 
nond)re  de  lilles  et  femmes  de  mauvaise  vie, 
(jiie  (juillaume  d'Auv(;rgne,  évôijuede  l'aris, 
avait  converties,  se  retii'èrent  ,  i^n  1220, 
dans  une  maison  ou  liôpital  (pi'il  leur  lit 
l)àtir  sur  une  partie  du  terrain  (pi'un  bour- 
geois de  Paris,  iKiuuné  liarbetle,  leur  avait 
donné  entr.!  l'aris  et  Saint-Lazare,  et  (pii 
eoiisistait  en  deux  arpents  et  demi.  Elles 
luiient  le  nom  de  Filles-Dieu.  Les  b.Uimenls 
<pie  saint  Louis  lit  fair(^  dans  cette,'  m/nson, 
sans  doute  h  la  sollicitation  de  (iuillaume 
<i'Auvei'gne,  l(;s  revenus  (pje  ce  [irince  lixa 
jiour  l'onlrelien  dos  lilles  (jui  l'occupaienl, 
<l  les  privilèges  qu'il  leur  accorda,  l'en  ont 
fiut  regarder,  à  juste  titre,  ((uinne  le  foiida- 
leur.  Nous  ne  parlerons  point  des  obstacles 


([ue  cet  établissement  éprouva  d'abord  de  la 
part  des  prieur  et  religieux  de  Saint-Martin 
des  Champs,  et  du  curé  de  Saint-Laurent,  et 
qui  furent  entièrement  levés  au  mois  d'avril 
ne  la  même  année  1220,  par  un  accord  oij  il 


fut  convenu  (juo  la  maison  serait  érigée  en 
hô|iilal  ;  (jue  le  curé  serait  indemnisé  des 
droits  curiaux,  (lui  furent  arbitrés  à  vingt 
sols  do  rente  annuelle  ;  que  le  chapelain  ou 
les  chapelains  seraient  h  la  nomination  du 
prieur  de  Saint-lNIartin  ;  que  ces  femmes  au- 
raient un  cimetière,  des  fonts  et  deux  clo- 
ches, et  qu'elles  pourraient  acquérir  jusqu'à 
13  arpents  de  terrain. 

C'est  [)ar  conjecture  qu'on  a  pu  avancer 
que  saint  Louis  mit  deux  cents  religieuses 
dans  cette  maison  ,  auxquelles  il  donna 
400  liv.  par  an  ;  mais  on  apprend  par  les 
lettres  du  roi  Jean,  du  mois  de  novembre 
1350,  que  la  peste  et  la  misère  du  temps 
avaient  engagé  l'évoque  à  réduire  le  nombre 
des  religieuses  à  soixante;  que  le  roi  les 
fixa  ensuite  à  cent,  et  qu'il  ordonna  qu'on 
leur  payerait  400  liv.  comme  auparavant. 
Elles  obtinrent  l'amortissement  des  deux 
arpents  de  terre  de  GudJaume  Rarijette,  do 
quatre  autres  arpents  par  elles  aocjuis  dans 
la  censive  de  Saint-Lazare,  sur  lesquels  les 
prieur  et  religieux  cédèrent  la  censive  et  la 
justice  qu'ils  y  avaient,  ainsi  t[ue  le  droit 
de  dîme,  moyennant  12  liv.  de  rente.  En 
1253,  elles  acquirent  encore  huit  auties  ar- 
pents de  terre;  et  en  12C5,  saint  Louis  leur 
accorda  la  permission  de  tirer  de  l'eau  de  la 
fontaine  de  Saint-Lazaïc,  et  de  la  faire  con- 
duire dans  leur  couvent. 

Les  guerres  suscitées  par  les  Anglais  mi- 
rent les  Filles-Dieu  dans  la  nécessité  d'aban- 
donner leur  maison,  de  la  faire  démolir,  do 
|)eur  que  les  Anglais  ne  s'y  fortiliassenl,  et 
de  se  retirer  dans  un  hôpital  près  do  la  jiorle 
Saint-Denis,  le(jnel  avait  été  fondé  en  1310, 
par  Imbert  do  Lyons,  au  lieu  où  est  encore 
l'enseigne  do  VEdiiquier,  et  dans  le(iuel  ou 
recevait  de  pauvres  femmes  pendant  une 
nuit,  et  auxiiuolles  mi  donnait  le  lendemain 
un  pain  et  un  denier.  Jean  de  Moulant  y 
fonda  une  chapelle  sous  le  nom  de  la  Ma- 
deloino,  et  obligea  ces  filles  à  pratiquer 
rhos]iilalité,  ainsi  qu'elle  s'y  exerçait  aupa- 
ravant. Elles  y  firent  construire  dos  lieux 
réguliers;  et  [lar  les  statuts  (jui  leur  furent 
donnés  par  l'évoque,  il  fut  réglé  qu'il  y  au- 
rait douze  lits  jiour  les  |)auvros  feniines. 

Peu  h  [)0U  le  rehlchement  s'introduisit 
dans  cette  communauté,  les  divins  olliies 
cessèrent;  pour  remédier  à  ces  désordres,  et 
remplir  les  intentions  de  saint  Louis,  Char- 
les Vlll  ordonna,  par  ses  lettres  patentes  du 
27  décembre  l'iHS,  (]ue  celte  maison  serait 
occupée  à  l'avenir  par  l(!s  religieuses  réfor- 
méi'S  de  Fontevrault.  i{llis  fiiroMt  liréos  en 
1405,  du  miinastèie  de  la  Madeleine,  près 
d'Oiléans,  et  de  celui  de  Funlaine,  près  de 
Meaux,  priient  le  nom  i\c  I''ille.<-l>ieit,  cl  y 
exercèrent  l'hospitalité  jus(iu'au  commence- 
ineiil  du  siècle  dernier.  l>'église  <iue  l'on 
voit  aujourd'hui,  fut  commencée  en  1405; 
Charles  Vlll  en  posa  la  oremière  pierre,  et 
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fut  achovée  et  dédiée  on  1582.  Pierre  de 
Gondi-,  évéque  de  Paris,  unit  à  cotte  uiaisoii 
la  Chapelle  de  Sainte-Ma(ioleiiie,  iiuo  Jean 
de  Meulan  avait  fondée.  On  voit  encore  an 
chevet  extérieur  de  celte  éi^iise.  un  crucifix 
devant  lequel  on  conduisait,  dans  les  siècles 
précédents,  les  criminels  qu'on  allait  exécu- 
ter à  Montfaucon;  ils  le  haisaient ,  rece- 
vaient de  l'eau  bénite,  et  les  Filles-Dieu  leur 
apportaient  trois  morceaux  de  pain  et  du 
vin  :  ce  triste  repas  s'appelait  le  dernier 
morceau  du  patient.  11  parait  que  cet  usage 
avait  été  imité  des  Juifs,  qui  donnaient  du 
vin  de  myrrhe  et  quelques  autres  drogues 
aux  criminels,  poui'  les  étourdir  et  les  ren- 
dre moins  sensibles  aux  supplices  ciu'ils  al- 
laient souffrir. 

Le  maître-autel  de  cetfe  église  est  décoré 
de  quatre  colonnes  corinthiennes  de  marbre, 
et  du  dessin  de  François  Mansard.  Contre 
un  dos  (ùliers  de  la  uef,  est  une  ligure  de 
Jésus-Christ  attaché  à  la  colonne.  Ce  mor 
ceau  de  sculpture,  a  été  fait,  dit-on,  en  An- 
gleterre :  le  Christ  est  assez  mal  dessiné; 
mais  la  corde  avec  laquelle  il  est  lié,  est  si 
vraie  et  si  parfaite,  que  des  Cordiers  môme 
y  ont  souvent    été    trompés. 

(  HuRTACT  et  Mag:ny.  ; 

D'illustres  et  saints  personnages  ont  voulu 
ôtre  inhumés  dans  cette  église.  INous  en  trou- 
vons les  épitaphes  dans  le  Recueil  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  nationale,  et  nous  les 
ajoutons  en  supplément  à  la  notice  d'Hur- 
taut. 

1. 
Cy  gist  le  cœur  de  très  haute  et  1res  illustre 
Princesse  Madame  Caterine  de  Loriiine,  Femme 
el  Espouse  de  très  hault  et  1res  puissant  Prince 
Monseigneur  Louys  de  Bourbon,  Pair  de  France, 
IJuc  de  Montpensier,  Souverain  de  Donibes,  la- 
quelle deceda  le  6«  May  1S96. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

II. 

Cy  gist  Dévote  Mère  seur  Magdelene  Pellerin, 
Religieuse  des  Filles-Dieu,  laquelle  fut  mise 
ccans  l'an  1495  et  fut  l'espace  de  cinquante- 
six  ans  entreprise  de  tous  ses  membres,  lors  la 
main  gauche  de  quoy  elle  s'aydoit  et  escrivoit  : 
laquelle  trespassa  le  21«  de  Janvier  1565. 

111. 

Cy  gist  le  cœur  de  Charles  de  Lorraine  cin- 
(piiesme  fils  de  Mgr  Claude  de  Lorraine  Duc  d'Au- 
male,  Pair  de  France,  et  de  Madame  Louise  de 
Brezé,  qui  mourut  à  l'Hostel  d'Auniale  ii  Paris 
le  7"  May  1568,  âgé  de  seize  mois  treize  jours. 

IV. 

Cy  gist  Vénérable  et  Deust  Religieux  nostre  lion 
Perc  frère  Lambert  Pouiiiart,  Religieux  piofez 
(le  ce  Monastère,  lequel  aagé  de  72  ans,  denl  il 
ou  a  employé  cln(iuaiiie  et  un  bien  vertueusc- 
DiCTiojvN.  d'Epigraphie.  11. 
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liient  au  premicrestat  de  Religion,  où  il  a  exercé 
l'oflice  de  Père  Confesseur  l'espace  de  46  ans, 
el  a  esté  Beat  Père  26  ans  :  il  est  decctié  le 
18»  jour  d'Octobre  1611. 

Anima  ejus  requiescat  in  pace. 


V. 

Cy  gist  Vénérable  Père  freu  François  Cousin, 
Prestre  Religieux  profez  du  Couvent  de  ceaiis, 
lequel  a  exercé  Toflice  i!e  Père  Confesseur  l'es- 
pace de  21  ans  :  puis  rendit  son  Auie  à  Dieu  le 
19<=  jour  de  Mars  1566,  aagé  de  57  ans. 
Priez  Dieu  pour  luy. 

VI. 

Priez  Dieu  pour  nostre  Bienfacteur  M°  Robert 
de  Montmorillon,  Chirurgien  du  Roy  Louis  XII, 
lequel  trépassa  le  26«  jour  de  Septembre  1511. 

VII. 

Cy  gist  honorable  Homme  Jean  Due,  en  son  vi- 
vant Marchand  et  Bourgeois  de  Paris,  lequel 
s'est  donné  luy  mesme  et  ses  biens  au  Couvent 
de  céans  pour  estre  participant  aux  prières  dud. 
Couvent,  lequel  trespassa  le  12"  jour  de  Juil- 
let 1553. 

Priez' Dieu  pour  son  Ame. 

VIII. 

Cy  gist  honorable  femme  Laurence  Vaillant,  en 
son  vivant  femme  de  honorable  homme  Jeih» 
Due,  laquelle  s'est  donnée  et  ses  biens  au  Cou-'- 
vent  de  céans,  pour  estre  participante  aux 
prières  dud.  Couvent  ;  laquelle  trespassa  le 
21«jour  de  Janvier  1552. 

Priez  Dieu  pour  elle. 

IX. 

Cy  gist  noble  gentilhoninie  Loys  de  Menisson, 
en  son  vivant  Seigneur  de  Repantis  près  Saclé, 
lequel  a  ordonné  par  son  Testaniont  signé  de 
sa  main  au  Couvent  des  Filles-Dieu  la  somme 
de  cent  Escus,  pour  une  fois  payée,  pour  eslre 
inhumé  en  l'Eglise  de  céans  dud.  Couvent, 
comme  aussy  pour  estre  participant  aux  prières 
qui  se  font  et  feront  jour  et  nuit  en  leur  dicte 
Eglise  ;  lequel  trespassa  le  2,>  de  Mars  1587. 

X. 

Cy  gist  Vénérable  et  Bon  Père  frère  Edmond 
en  ce  sacré  Monastère  des  Filles-Dieu  de  Paris, 
ponant  par  son  droit  nom  Le  Sueur,  digne  de 
mémoire  du  monde,  de  la  chair,  du  Diable  en 
victoire,  de  louable  vie  el  céleste  conversation  ; 
Religieux  esloit  de  l'ordre  de  Frontevaux  ;  au 
quel  par  l'espace  de  31  au  ou  environ  vesqujt 
en  discipline,  science  et  prédication  monll  par- 
faite à  luy,  et  aux  autres  Exemidairc  de  toute 
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vcrlu  et  équiie,  a  exercé  l'oflice  ile  Père  con- 
fesseur par  l'espace  ile22  ans  bien  loûab'lenierit, 
el  par  un  trian;il  l'oflice  de'Visilcur  dud.  ordre: 
lequel  après  plusieurs  infiriuilez  et  longue  pas- 
.  sion,  a  soulTert  et  vertueusement  et  chrestienne- 
nienl,  deeeda  le  jour  et  fesle  S'  Pierre  el  S'  Pol 
1540,  âgé  de  50  ans  ou  environ 
Priei  Dieu  pour  hiy. 


XI. 

Cil  qui  Ironie  ans  a  vescu  solitaire 
Religieux,  pour  à  Dieu  seul  complaire. 
Qui  fut  de  moeurs,  d'esprit  et  de  nom  Beau, 
Cy  gist  :  en  ferez  soubs  ce  palle  tombeau. 
De  Décembre  le  septiesnie,  sommeille 
Jusques  à  l'heure  que  Dieu  visienient  le  réveiUe. 

Moribus,  ingénie,  vilaque  etnomine  Pulclier. 

En  jacet,  en  ille  est,  quem  breuis  urna  tegit. 
Et  quoil     ....     fuit  ante 

In  Cœlo  tumulo  ut  moUiter  ossa  cubant. 


,  In  carne  mea  videbo  Salvalorem  meum. 

Rues  diverses.  (1)  Rue  de  la  Calandre, 
quai'tiei'  de  la  Cité.  £!!«  donne,  d'un  bout, 
vis-à-vis  une  des  portes  du  Palais,  dans  la 
rue  de  la  Barillerie;  et  de  l'autre,  à  la  rue 
du  Marché-Palu,  vis-à-vis  celle  de  Saint- 
Christophe.  Le  plus  grand  nombre  des  au- 
teurs conviennent  qu'elle  a  pris  son  nom 
d'une  enseii^ne;  mais  ils  ne  s'accordent  point 
sur  la  représentation  de  cette  enseigne.  Les 
uns  disent  que  c'était  un  de  ces  insectes 
qui  rongent  le  froment,  et  qu'on  nomme 
aussi  charençon;  les  autres,  une  espèce  de 
grive  que  les  Parisiens  ajjpellent  calandre  ; 
d'autres  disent  que  c'est  une  espèce  d'a- 
louette nommée  calandre  ;  d'autres  enfin , 
que  c'est  une  machine  avec  laquelle  on  ta- 
bise  et  on  polit  les  draps,  les  étoû'es  de 
soie,  etc.  Sauvai  dit  que  c'est  là  la  véritable 
origine  du  nom  de  cette  rue.  Il  ajoute  que 
depuis  la  rue  de  la  Savalerie,  jusqu'à  la  rue 
du  Mavché-Palu,  on  la  nomuuiit  la  rue  de 
i'Orburie,  de  Lerberie,  du  Marché-Pavé,  de 
l'Hcrbeiie  et  des  Herbiers;  mais  M.  Jaillot 
détruit  celte  opinion,  en  faisant  voir  que  le 
Marché-Neuf  était  la  rue  de  l'Orberie. 
On  croit  que  saint  Marcel  vint  au  uionde 
dans  la  cinquième  maison  à  droite  de  celle 
rue,  en  y  entrant  par  celle  de  la  Juiveiie; 
et  il  est  vrai  que  dans  la  procession  solen- 
nelle que  fait  le  chapitre  de  Notre-Dame 
le  jour  de  l'Ascension,  il  s'arrête  à  cette 
maison.  On  lit  au  coin  de  cette  rue  et  de 
colle  de  la  Juiverie,  l'inscription  suivante  , 
au-dessus  de  la  boutique  d'une  lingère.  On 
en  a  proposé  la  solution  aux  antiquaires 
dans  le  Mercure  d'avril  17{):i,  ton»,  H,  p.  79, 
et  nous  ne  l'avons  point  trouvée. 

(I)  Ce  n'est  ijue  le  10  janvier  1728  ([uc  l'on  a  coni- 
inencé  ù  écrire  les  noms  des  rues  à  Paris.  Ce  fut  d'a- 
bord eu  curacléi  es  noirs  sur  dcsUeuiUes  de  fer-blauc. 
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Urbs  nie  decolavit, 

Rex  me  reslituit, 

Medicus  auiplificavit. 

Rue  Chartière,  Charretière,  de  la  Chartrerie, 
Chartrière,  et  des  Charrettes,  quartier  Saint- 
Benoît,  aboutit,  d'un  côté,  au  Puits-Certain; 
et  de  l'aulre,  à  la  rue  de  Reims.  Au  bas  de 
cette  rue,  au  coin  de  la  rue  Fromentel ,  est 
une  maison  mémorable,  ocupée  |)arun  mar- 
chand do  vin,  et  que  l'on  appelle  la  maison 
d'Henri  IV,  avec  cette  enseigne  :  Le  roi 
Henri.  La  tradition  est  que  Gabrielle  d'Es 
trées,  duchesse  de  Beaufort,  y  a  logé 
reçu  quelquefois  Henri  IV 
qu'il  a  vu  dans  le  contrat  de  mariage  de 
César  de  Vendôme,  son  tils,  passé  à  Angers 
le  5  avril  1579,  qu'elle  faisait  élection  de 
domicile  à  Paris,  en  son  hôtel,  rue  Fromen- 
teau  ;  mais  sans  l'aire  attention  qu'on  écrivait 
autrefois  Fromenlel  pour  prononcer  Fromen- 
teau  ;  ou  Froid-Mantel  pour  prononcer  Froid- 
Manteau  ;  de  même  (ju'on  rendait  oisel  par 
oiseau,  il  a  cru  que  cet  hôtel  a  dû  être  dans 
ia  rue  Fromenteau  proche  le  Louvre,  et  il  a 
tâché  en  vain  de  l'y  trouver.  Il  parait  cer- 
tain qu'il  s'agit  de  la  maison  ci-dessus,  qui 
fait  le  coiu  des  rues  Fromenlel  et  Char- 
tière. On  voit  par  une  des  inscriptions  qui 
sont  au  frontispice,  tourné  aujourd'hui  vers 
la  rue  Charliere,  qu'elle  a  été  rebûtie  en 
160G,  et  mise  alors  sous  la  protection  du 
dauphin  Louis,  On  y  lisait  : 

Ludovice  domum  protège. 

Il  y  avait  à  la  même  façade,  plusieurs  ins- 
crii)tions  en  lettres  capitales  grecques;  et  à 
une  cheminée  du  bas,  d'autres  sentences 
grecques  et  latines  sur  le  marbre.  Au  coin 
de  la  maison,  entre  les  deux  rues,  à  la  hau- 
teur du  premier  étage,  était  dans  une  niche 
ia  statue  d'Henri  IV^  en  manteau  royaJ. 

Rue  des  Ecrivains,  quartier  Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie.  Elle  aboutit  dans  la  rue  de 
la  Savonnerie  et  dans  celle  des  Arcis.  On 
appelait  la  Pierre-au-Lait  l'endroit  où  est 
cette  rue,  jusqu'à  la  rue  du  Crucitix-Saint- 
Jacques,  et  anciennement /{«c  cowiHiune.  Le 
nom  des  Ecrivains  lui  a  élé  donné,  parce 
qu'il  s'y  en  établit  plusieurs  dans  de  petites 
échoppes.  La  maison  oiî  demeurait  Nicolas- 
Flamel  fait  le  coin  de  celle  rue  et  de  la  rue  de 
Marivaux.  On  y  voit  encore  sur  un  de  gros 
jambages,  sa  ligure,  à  ce  que  l'on  dit,  et  celle 
de  Peinelle  sa  femme,  avec  des  inscriiilions 
gothiques  el  de  prétendus  hiéroglyphes. 
L'iiistoire  do  cet  homme  est  singulière;  il 
était  né  sans  biens,  de  pareuts  obscurs,  et  sa 
profession  d'écrivain  ne  l'avait  pas  rais  à 
portée  d'acquérii'  de  grandes  richesses.  On 
le  vil,  tout  à  coup,  par  ses  libéralités,  dé- 
celer une  fortune  immense.  L'usage  qu'il  en 
lit  est  bien  rare  :  il  fut  riche  piuir  les  mal- 
heureux. Une  honnête  famille  tombée  dans 
l'indigence,  un  ■  Mlle  cpie  la  misère  aurait 
"  peut-être  cniraiiiée  dans  le  désordre,  le 
iiiareliaid  et  l'ouvrier  chargés  d'eiifanls,  la 
veuve  el  l'oriihelin ,  étaient  les  objets  lie  sa 
uiagniliccnce.  Il  fonda  des  hôpitaux,  répara 
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quelques  églises,  et  rebâtit  en  partie  celle 
des  Innocents.  Naudéatlribue  les  richesses  de 
Flarael,  à  la  connaissance  qu'il  avait  des  af- 
faires des  juifs,  et  ajoute  que  lorsqu'ils  furent 
chassés  de  France,  en  139i,  et  que  leurs 
biens  furent  acquis  et  confisqués  au  protit 
du  roi,  Flamel  traita  avec  leurs  débiteurs 
pour  la  moitié  de  ce  quils  devaient,  et  leur 
promit  de  ne  les  pas  dénoncer.  Naudé  et  Pi- 
ganiol  qui  le  cite,  n'auraient  pas  avancé  un 
feit  aussi  faux,  s'ils  avaient  lu  les  Déclara- 
tions de  Charles  VI ,  à  l'occasion  du  bannis- 
sement d'-s  juifs.  La  première,  du  17  sep- 
tembre 139i,  porte  que,  quoiqu'il  les  exile 
à  perpétuité,  il  n'entend  pas  que  leurs  ps^r- 
sonnes  soient  maltraitées ,  ni  leurs  biens 
pillés  :  en  outre,  il  enjoint  à  ceux  qui  leur 
doivent  de  les  payer  dans  un  mois,  à  peine 
de  perdre  leurs  gages,  et  à  ceux  qui  ne 
leur  ont  point  donné  de  gages ,  de  satis- 
faire à  leurs  obligations ,  et  de  les  retirer 
avant  le  terme  expiré.  Par  une  autre  Décla- 
ration du  2  mars  1395,  quatre  mois  après 
leur  sortie  du  royaume,  il  défend  désor- 
mais à  tous  débiteurs  des  juifs  de  leur  rien 
payer,  et  fait  cesser  tous  procès  commencés 
pour  celte  raison  ,  avec  ordre  d'ouvrir  les 
prisons  à  ceux  qui  étaient  détenus;  et  pour 
finir  entièrement  à  cet  égard,  par  une  der- 
nière Déclaration  du  30  janvier  139",  il 
ordonna  au  prévOî  de  Paris  de  déchirer  et 
brûler  toutes  les  obligations  faites  aux  juifs. 
Gn  voit  par  ces  ordonnances  que,  puisque 
le  roi  déchargeait  lui-même  les  sujets  de 
toutes  dettes  contentieuses  avec  ces  infâmes 
usuriers,  Flamel  ne  put  pas  s'enrichir  en 
menaçant  leurs  débiteurs  de  les  dénoncer. 

Plusieurs  curieux  ayant  fait  fouiller  la 
terre  dans  les  caves  de  sa  maisou,  y  ont 
trouvé,  dans  différents  endroits,  des  urnes  , 
des  tioies,  des  uiatras,  du  charbon;^!,  dans 
des  pots  de  grès,  une  certaine  matière  mi- 
nérale, calcinée  et  grosse  comme  des  pois. 
On  ne  sait  pas  positivement- s'il  fut  enterré 
à  Saint-Jacques  de  la  Boucherie,  ou  sous  les 
charniers  des  Innocents.  Paul  Lu'^iis,  dans 
son  voyage  de  l'Asie  mineure,  tom.  I,  ch.  12, 
semble  douter  qu'il  soit  mort.  —  Voyez 
Saint-Jacques  la  Boucherie. 

Rue  de  la  Ferronnerie,  quartier  Sainte-Op- 
portune. Elle  aboutit  à  la  rue  Saint-Denis, 
en  faisant  la  continuation  de  la  rue  Saint- 
Honoré.  Elle  doit  vraisemblablement  son 
nom  à  de  pauvres  ferrons  ou  marchands  de 
ferraille,  à  qui  saint  Louis  f)ermit  d'occuper 
les  places  qui  régnaient  le  long  des  char- 
niers desSS.  Innocents.  Cette  rue  u'avail  pas 
autrefois  la  moitié  de  sa  largeur  actuelle,  et 
elle  sera  malheureusement  célèbre  dans 
notre  histoire,  par  le  plus  exécrable  de  tous 
les  attentats.  Le  vendredi  li  mai  1610,  en- 
virou  les  quatre  heures  de  l'après-midi,  un 
eiiibarras  de  deux  charrettes  ayant  obligé  le 
carrosse  d'Henri  IV  1'  de  s'arrêter  vers  le 
milieu  de  cette  rue,   Ravaillac,  qui  l'avait 

{{)  Il  allait  à  rarsenal,  el  avait  fait  lever  les  man- 
lelcU  pane  quM  l'aiiail  bt'au,  el  ()u"il  voulait  voir  les 
préparatifs  potu"  l'euiroe  Je  la  reine. 


suivi  depuis  le  Louvre,  monta  sur  une  des 
raies  d'une  roue  de  derrière,  et  d'un  premier 
et  d'un  second  coup  de  couteau,  assassina  ce 
prince,  qui  expira  dans  l'inslant;  «  chose 
surprenante  ,  dit  l'Etoile  ,  nul  des  seigneurs 
qui  étaient  dans  le  carrosse  ne  l'a  vu  frapper 
leroi,etsice  monstre  eût  jeté  sou  couteau, 
on  n'eût  su  à  qui  s'en  prendre.  »  Henri  IV^ 
lisait  une  lettre  du  comte  de  Soissons.  Le 
duc  d'Epernon  était  à  sa  droite  dans  le  fond 
du  carrosse;  les  maréchaux  de  Lavardin  et  Je 
Roquelaure  étaient  à  la  portière,  du  côté  du 
duc  d'Epernon  ;  à  la  portière,  du  coté  du 
roi,  étaient  les  ducs  de  Montbazon  et  le  mar- 
quis de  la  Force;  et  sur  le  devant  du  car- 
rosse, les  marquis  de  Mirabeau  et  du  Plessis- 
Liancourt.  Nicolas  Pasquier  rapporte,  lett.  2, 
qu'un  diable  apparut  à  Ravaillac,  et  lui  dit: 
«  vas, frappe  hardiirjent,  tu  les  trouveras  tous 
aveuglés;  »  ce  diable  pouvait  bien  être  un 
de  ces  sept  ou  huit  hommes  qui  vinrent 
l'éfiée  à  la  main  ,  a;  rès  qu'on  l'eut  arrêté,  et 
qui  voulurent  le  tuer.  Ravaillac  était  âgé 
d'environ  trente-deux  ans;  c'était  im  véri- 
table fanatique  qui  n'était  point  étonné  à 
l'aspect  de  ses  juges,  qui  se  regardait  comme 
un  martyr,  et  les  supplices  et  son  crime , 
comme  l'expiation  de  ses  péchés.  Après 
qu'on  l'eut  ùté  de  la  torture  :  «  Je  m'accuse, 
ilit  humblement  ce  monstre  a  son  confes- 
seur, de  quelqu'impatience  dans  mes  tour- 
ments; je  prie  Dieu  de  me  les  pardonner,  et 
de  pardonner  à  mes  persécuteurs.  »  [Saint- 
Foii,  Ess.  hist.  sur  Paris,  tom.  II.  pag.  ioo  et 
suiv.j  On  lit  sur  la  maison  d'un  particulier 
qui  a  voulu  nous  conserver  le  souvenir  de 
ce  régicide,  au  bas  d'un  buste  de  ce  prince 
l'inscription  suivante  : 

Hemuci  ÎIagm  recréât  prxsentia  Cives, 
Quos  illi  seterno  fœJere  juniit  amor. 

Rue  du  Grand-Chantier,  quartier  du  Tem- 
ple, aboutit  à  la  rue  des  Enlants-Rouges,  au 
coin  des  rues  Pastourelle  et  d'Anjou,  en  fai- 
sant la  continuation  de  la  rue  du  Chaume. 
Charles  V,  profilant  du  mécontentement  du 
jeune  Clisson,  qui  détestait  les  Anglais, 
quoiqu'il  eût  été  élevé  chez  eus,  l'attira  à  sa 
cour,  et  lui  donna,  le  15  août  1371,  une 
somme  de  i.OOO  livres,  pour  acheter  une 
maison  à  Paris,  appelée,  dit  Sauvai,  le  grand 
Chantier  du  Temple.  Ce  n'était  peut-être 
qu'un  emplacement ,  où  Clisson  Qt  bâtir 
son  hôtel ,  qui  subsiste  encore ,  et  fait 
partie  de  l'hôte!  de  Soubise,  du  côté  de 
la  rue  du  Chaume.  Pasquier  dit  que  les  Pari- 
siens lui  firent  présent  de  celle  maison,  lors- 
qu'il fut  chargé  de  punir  leur  sédilioi  eu  13^3. 
11  était  alors  connétable.  Ces  MM  d'or  cou- 
ronnées, ajoule-t-il ,  qu'on  voyait  sur  les 
murailles,  signifiaient  miséricorde,  et  on  l'ajv 
pelait  également  l'Hôtel  de  Clisson  ou  l'Hôtel 
de  la  itise'ricorde.  Pasquier  se  trompe,  dit 
Saint-Foix  (fss.  sur  Paris,  tom  I,  p.  115), 
puisque  Charles  V  avait  donné  à  (Zlisson , 
comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  en  1371 , 
une  somme  de  i.OOO  livres  pour  acheter  celte 
maison;  el  si  on  rap[>eia  daus  la  suite  /'//(»• 
tel  de  la  jliscricorde,  c'est  que  les  Parisieus 
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nllèrnnl  y  crier  miscricordc,  et  qu'on  effet 
Clissoi)  intiTcéda  |>onr  eux,  et  se  init  clans  la 
cour  (lu  palais,  aux  genoux  du  roi  pour  obte- 
nir leur  grâce,  connue  le  rapporlent  tous  les 
historiens.  A  l'égard  di'S  MM  d'or  couron- 
nées,c'était  surles  maisons  unornenient, mili- 
taire, et  qui  figurait  certainscoutelas, appelés 
miséricorde ,  dont  se  servaient  les  anciens 
chevaliers,  et  qu'ils  présentaient  à  la  gorge  de 
leurs  ennemis,  lorsiiu'il  les  avaient  terrassés. 
François  do  Guise  acheta  l'Hôtel  de  Clisson, 
qui  devint  l'Hôtel  de  Guise;  et  son  fils  Henri, 
surnommé  le  Balufrc,  (pii  voulait  faire  lon- 
surer  Hem-i  lU  ,  et  qui  fut  tué  à  Blois  avec 
son  frère  le  cardinal,  y  demeurait.  François 
de  Uohan-Soubise  acheta,  en  1697,  l'hôtel  de 
Guise,  et  y  fit  faire  plusieurs  augmentations 
et  embelli'ssemenls,  entre  autres,  le  péristyle 
de  colonnes  eou|)lées  autour  de  la  cour.  Yoij. 

HOTEL  IJE  SOUBISE. 

Rue  Planclie-Mibrai,  quartier  de  la  Grève. 
Elle  commence  en  face  du  pont  Notre-Dame, 
et  aboutit  à  la  rue  des  Arcis.  Elle  doit  son 
nom  à  un  pont  de  planches  qui  conduisait  h 
la  rivière,  et  au  mot  braij,  (\u\  signifie  fmge, 
boue;  et  elle  n'était  alors  qu'une  ruelle  ijui 
fut  élargie  jiour  la  construction  du  pont 
Notre-Dame.  Les  vers  suivants,  tirés  du  poème 
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manuscrit  intitulé  :  le  Bon  Prince,  de  Ke 
Macé,  moine  de  Vendôme,  en  donnent 
juste  étymologie. 

L'Empereur  vieiU  par  la  Coutellerie, 
Jusqu'au  carrel'our  nomiué  la  Vannerie, 
Où  fui  jadis  la  Planche  de  Mibray  : 
Tel  nom  portoit  pour  la  vague  et  le  bray. 
Getlé  de  Seine  en  une  creuse  tranche. 
Entre  le  pont  que  l'on  passoit  à  planche, 
El  on  l'ôtoit  pour  cire  en  seurelé,  etc. 
Le  voyer  de  Paris  tenait  la  justice  au  coin 
de  cett(i  rue.  On  l'apiielait  en  1300,  le  carre- 
four de   Mibrai  ;  en    1313,  les  Planches  de 
Mdirai,  et  en  1319,  les  Tlanches  du  Petit 
Mibiai.  Il  y  avait  en  cet  endroit  des  moulins. 
Hue  des  Tournelles, i\uav[iev  Saint-Antoine. 
Elle  idjoutit,  d'un  côté  a  la  rue  Saint-Antoine, 
et  de   l'autre  h  la  rue   Neuve-Saiiit-Gilles. 
Elle  a  |iorlé  le  nom  de  rue  Jean-IJeausire,  et 
doit  celui  (ju'elle  portt;  aujourd'hui  au  palais 
des  l'ouinelles.  C'est  à  l'entrée  de  cette  rue, 
où  aboutissait  alors  un   des  côtés  du  |)arc, 
vis-à-vis  de  la  Bastille,  que  Quélus,  Maugi- 
ron   et  Livarot  se  battirent  en  duel  à  tinq 
heures  du  matin  ,  le  -11  avril   1578,  contre 
d'Entragues,  Uiberacel  Schoud)erg.  Maugiron 
et  Schomberg,  qui  n'avaient  (jue  dix-huit  ans, 
furent  tués  roides  ;  Uibeiac  mourut  le  lenile- 
main;  Livarot,  d'un  coup  sur  la  tète,  resta 
six  semaines  au  lit;  d'Fnlragues  ne  fut  (jue 
légèrement  blessé;  Quélus,  de  dix-neuf  coups 
((u'il  avait  reçus,  languit  trente-trois  jours,  et 
mourut  entrr  les  bras  du  l'oi ,  le  29   mai,  à 
riiôlel  de  Boissi,  dans  une  chambre  (|u'on 
jjcut  dire  avoir  été  sanctifiée  doj)uis,  servant 
a  présent  de  choeur  aux  Filles  de  la  A'isita- 
tioii  de  Suinte-Marie  (I). 

(1)  Quélus  se  plaijjiiail  loil  de  ce  (pie  d'EnIragues 
3vail  la  da(,Miedi>plus(pii;  liii,(piin"avail(pie  la  seule 
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Jtue  de  lu  Virille-Drnprric,  quartier  de  la 
Cité.  Elle  aboutit  d'un  côté  h  la  rue  de  la  Ba- 
rillerie,  et  de  l'autre,  à  celle  de  la  Juiverie, 
vis-à-vis  la  rue  des  Marmonzels.  Elle  lire 
si)n  nom  des  draiiiors  que  Pliili|i]ie-Auguslc 
y  étalilit,  après  qu'il  en  eut  chassé  les  juifs, 
en  1183,  ce  (|ui  la  lit  appeler  Judœaria  Pan- 
nificorum  ,  depuis  on  l'a  nommée  successi- 
vement la  Draperie,  la  Yicz-Draperie,  et  en- 
fin rue  de  la  Vieille-Draperie. 

Au  coin  de  cette  rue  était  la  maison  du 
père  de  cet  exécrable  Jean  Châtel  ijui  atienla 
sur  la  personne  d'Henri  IV,  et  le  blessa  d'un 
coup  de  couteau  à  la  lèvre  su[)érienre ,  le 
mardi  27  décembre  lo94.  L'espace  qu'occu- 
pait cette  maison  qui  fut  rasée,  forme  cette 
|ietite  |)lace  qui  est  devant  la  grande  porte 
du  palais.  On  y  avait  élevé  une  pyramide 
avec  des  inscri|itions;  elle  fut  abattue  en  1603. 

Rue  des  Vieilles-Etuves,  quartier  Saint-Mar- 
tin. Elle  va  de  la  rue  Saint-Martin  à  la  rue 
Beaubourg.  Elle  doit  son  nom  à  une  maison 
qui  avait  pour  enseigne  le  Lion  d'or,  et  dans 
laquelle  on  tenait  des  étuvcs  pour  les  dames 
en  1378.  On  l'a  aussi  nommée  rueGeolfroy- 
des-Bains.  On  lit  sur  un  marbre  noir,  scellé 
dans  le  nmr  d'une  i)etite  maison  fort  vieille, 
l'inscription  suivante  : 

Dieu  tient  le  cœur  des  rois  en  ses  mains  de  clémence  ; 
Soit  chréiien,  soit  payen,  leur  pouvoir  vient  d'cn- 

[haut. 
Et  nul  mortel  ne  peut,  (c'est  un  faire  le  faut,) 
Dispenser  leurs  sujets  du  joug  d'obéissance. 

La  tradition  veut  que  cette  maison  ait  été 
faite  par  un  architecte  d'Henri  IV. 

Rue  Zaclmrie,  (juarlier  Saint-André  des 
Arcs.  Elle  traverse  de  la  rue  Saint-Séverin  à 
cellede  la  Huchette;  son  vrai  nom  eslSacalie, 
d'une  maison  qui  le  portait.  Depuis  1219,  il 
a  été  altéré;  car  on  a  écrit  et  prononcé  rue 
Sacalie,  Sac-Alie,  Saccalic,  Sac-à-Lie ,  Sac- 
Aiis,  Sacalit  et  Zacharie.  Il  n'y  a  pas  long- 

épce;  aussi  en  tâchant  de  parer  et  de  détourner  les 
coups  que  d'Entragues  lui  porlail,  il  avait  la  main 
toute  découpée  do  plaies;  et  loisipi'ilsconimencorent 
à  se  baUre,  Quéhis  lui  dit  :  «  Tu  as  une  dague,  et  moi 
je  n'en  ai  fioiiil;  »  à  ipioi  d'Kiinagiies  répliqua  : 
1  Tu  as  donc  fait  une.  grande  siiUise  de  l'avoir  ou- 
bliée au  logis  ;  ici  sommes-nous  pas  pour  nous  battre, 
et  non  pour  pointiller  des  armes  ?»  Il  y  en  a  aucuns 
(|ui  disent  ipie  c'élait  i|ueli|ue  cspèci;  de  supercherie 
(l'avoir  en  l'avantage  de  la  dague,  si  l'on  était  con- 
venu de  n'eu  point  porler,  mais  la  seule  épée.  Il  y  a 
à  disputer  là-dessiiN;  d'Eiilragiies  disait  qu'il  n'en 
avait  pas  été  parlé;  d'autres  disent  que  par  gentil- 
lesse chevaleresipie,  il  devait  (piiller  la  dague  :  c'est 
à  savoir  s'il  le  devait,  ('ela  ne  sérail  pas  douteux  aii- 
jourd'liui,  el  cela  n'aurait  jamais  ilù  l'être.  (Iîiian- 
T(")Mi:,  Mi'm.  sur  les  dtiels,  p.  51.)  Qiiaii<l  on  apprit 
il  Paris  la  mort  des  Guises,  lues  à  Klois  le  27  dé- 
cembre 1")SS,  par  l'ordre  de  Henri  III,  le  peuple,  que 
les  pré<li(ali()iis  des  moines  avaient  niulu  iurieux, 
courul  à  Sailli- Paul,  el  deiruisil  les  lombeanx  que 
ce  prince  avait  l'ail  élever  à  Qiichis,  à  iMaugiroii  et  à 
Saiiil-Mi'grin,  disant  ipi'i/  n'uiiiimleimil  jias  à  ces  mé- 
iliiinls,  innrls  en  reiiidiil  Dieu,  el  miyiioits  du  lyran, 
d'avoir  si  beaux  muuuim'iils  dans  /'('y/iM'.  On  voyait 
sur  ces  louibeaux  qui  élaieiil  de  marlire  unir,  el 
eliaigs'S  d'epilapiies  auN  quatre  laces,  les  statues 
irés-icsscniblantes  de  ces  irois  favoris. 
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temps  qu'on  voyait  encore,  sur  la  poile  Je  l.i 
maison  qui  fait  le  coin  de  cette  rue  et  de  la 
rue  Sainl-Séverin,  une  pierre  de  deux  pieds 
en  carré,  où  l'on  avait  gravé  différentes  li- 
gures; les  j)rincipales  étaient  celles  d'un 
homme  renversé  de  cheval,  et  d'un  autre  à 
qui  une  dame  mettait  sur  la  tête  un  chajjeau 
de  roses.  On  lisait  au  haut  ces  mots  :  Au 
vaillant  Clari ,  et  au  bas  :  en  dépit  de  l'envie. 
C'était  un  monument  que  la  sœur  de  Guil- 
laume Fouquet,  écuyer  de  la  reine  Isabeau 
de  Bavière,  osa  faire  mettre  sur  sa  maison, 
à  la  gloire  du  sire  de  Clari,  son  parent,  dans 
Je  temps  que  la  cour  irritée  du  combat  de  ce 
brave  homme  contre  Courtenay,  le  poursui- 
vait et  voulait  le  faire  périr  sur  un  échal'aud. 
(Hi'RTAUT  et  Magny.) 
Comme  nous  avons  citéfréqucmmentdans 
cet  ouvrage  la  dénomination  d'un  grand  nom- 
bre de  rues  rapportées  par  Guillot  de  Paris, 
auteur  qui  vivait  sur  la  On  du  xin'  siècle, 
nous  croyons  que  le  lecteur  nous  saura  gré 
de  lui  présenter  une  pièce  entière  de  poésie 
du  même  auteur,  intitulée  h  Dit  des  rues  de 
Paris,  que  feu  M.  l'abbé  Lebeuf  avait  décou- 
vt'ite  à  Dijon  en  1751,  avec  les  notes  qu'il  y 
a  jointes.  On  observera  qu'elle  ne  nomme 
que  les  rues  qui  sont  renfermées  dans  la 
clôture  faite  par  Philippe-Auguste,  en  1211, 
encore  ne  les  nomme-t-elle  pas  toutes. 

Ci-commence  le  Dit  des  Rues  de  Paris. 

Maint  dit  .i  fait  de  Rois,  de  Conte 
Guillot  de  Paris  en  son  conte  , 
Les  rues  de  Paris  briénient 
A  mis  en  rime,  oyez  comment. 

Quartier d'Oulre-Pont,  aujourd'hui  l'Université. 

La  rue  de  la  Huchette  (1)  à  Paris 

Première,  dont  pas  n'a  mespris. 

Assez  tost  trouva  Sacalie  (2) 

Ella  petite  Douclerie  (3) 

Et  la  grand  Bonclerie  (4)  après, 

Et  Hérondale  (S)  tout  en  prés. 

En  la  rue  Pavée  (0)  aie. 

Où  à  maint  visage  halé; 

La  rue  à  l'Abbé  Saint-Denis  (7) 

Siet  assez  près  de  Saint-Denis, 

(1)  Sauval,  tom.  l,  p.  142,  paraît  avoir  cru  que  ce 
iioMi  n'est  pas  sian:ien. 

(2)  On  a  changé  ce  nom  en  celui  de  Zacl)arie  : 
on  disait  encore  Sac;illeon  Sac-à-lit  an  \\e  siècle.  * 

(3  et  i)  Sauvai  écrit  qu'on  a  dit  la  rue  de  la 
Vieille  Bouqneterie,  t.  1,  p.  118,  et  que  la  rue  de  la 
Petite-Bouderie  était  dans  le  quartier  de  la  ville, 
comme  on  le  verra  ci-après. 

(5)  La  rue  de  l'Hirondelle,  ainsi  dite  d'une  en- 
seigne. F.  Sauval,  t.  I,  p.  141.  Selon  lui,  en  12-21 
on  disait  de  l'Arrondale.  Dans  le  Cartulaire  de  Sor- 
bnnne,  à  l'an  1204,  elle  est  appelée  vicus  de  Ilvron- 
dalle. 

(6)  Il  y  logeait  apparemment  des  vignerons  et  des 
voiiuriors  ;  on  disait  aussi  la  rue  Pavée-d'An- 
donillcs. 

(7)  C'est  anjonrd'hui  la  rue  des  Augnstins.  Le 
nom  de  Saint-!»enis  y  est  encore  conservé  dans  l'é- 
crit'jan  d'un  hôtil. 


De  la  granlrne  Saint-Germain  (1) 

DesPrez,  si  fait  rueCauvain  (2), 

Et  puis  la  rue  Sainl-Andri  (3), 

Dcbors  mon  chemin  s'eslendi 

Jusques  en  la  rue  Poupée  (4), 

A  donc  ai  ma  voie  adrécée 

En  la  rue  de  la  Barre  (5)  vins 

Et  en  la  rue  .à  Poitevins  (6), 

En  la  rue  de  la  Serpent  (7), 

De  ce  de  rien  ne  me  repent; 

En  la  rue  de  la  Platrière  (8), 

La  maint  une  Dame  Loudiére  (9) 

Qui  maint  Chapel  a  fait  de  feuille. 

Par  la  rue  de  Hautefeuille  (10) 

Ving  en  la  rue  de  Champ-Petit  (11), 

El  au-dessus  est  un  peiit  (12), 

La  rue  du  Puon  (13)  vrainienl  : 

Je  descendi  tout  bellement 

Droit  à  la  rue  des  Cordeles  (14)  : 

Dame  i  a  le  deseort  d'elles  (15), 

Ne  voudroie  avoir  nullement. 

Je  m'en  allai  tout  sinqdcment 

D'illuecques  (16),  au  Palais  de  Termes  (1 7), 

Où  il  a  celiers  et  citernes 

En  cette  rue  a  mainte  court. 

La  rue  aux  hoirs  de  Harecourt  (18). 

(1)  Il  faut  que  ce  soit  le  bout  supérieur  de  la  rii« 
Saint-André,  on  le  bout  ociitlontal  de  la  rue  des 
Cordeliers. 

(2)  Je  ne  vois  guère  (|un  la  rue  de  rE])eron  dont 
la  siluaiion  conviernie  à  celle  rue,  parce  qu'elle  se 
trouvait  entre  la  rue  Sainl-Gorniain  el  la  rue  Saint- 
André. 

(3)  Cette  rue  n'avait  alors  que  la  moitié  de  l'é- 
tendue qu'elle  a  aujourd'hui. 

(4,  5  et  G)  La  rue  de  la  Carre  était  l'une  des 
deux  qui  forment  aujourd'hui  la  rue  des  Poitevins, 
tournée  en  manière  d'équerre. 

(7)  On  dit  maintenant  la  rue  Serpente,  et  dans 
un  acte  du  Cartulaire  de  Sorhoime,  de  l'an  1263,  il 
est  parlé  d'une  maison  située  in  vico  lortuoso  ab 
opjwsilis  Palalii  Tltennariiin.  ; 

(8)  C'est  la  rue  du  Baltoir,  appelée  aussi  de  la 
Yieille-Plàtrière  (Sauval,  t.  I,  p.  172.) 

(9)  Demeure  une  faiseuse  de  couverture. 

(10  et  H)  Il  y  a  bien  des  diangements  iaits  au 
haut  de  celle  rue  vers  l'an  12iiO,  par  l'élablissemcni 
du  collège  des  Préniontrés  :  deux  rues  au  moins 
supprimées.  Voy.  Pigamol,  t.  VI,  p.  97,  99.  Connue 
elles  allaient  du  côté  de  la  rno  du  Paon  et  du  Jar- 
dinet, Sauval,  pag.  172,  croit  ipie  la  rue  du  Champ- 
Petit,  ainsi  appelée  au  lieu  de  retil-Champ,  pour  la 
rime,  était  la  rue  Migimn.  Ce  peut  avoir  été  égale- 
ment la  rue  du  Jardinet. 

(12)  Un  peu  au-dessus. 

(13)  On  a  dit  quelquefois  anciennement  Puon  pour 
Paon. 

(14)  C'est-à-dire  les  Cordeliers. 
(1.5)  Il  y  demeure  des  dûmes. 

(16)  De-là. 

(17)  C'est  le  palais  où  les  Romains  avaient  dos 
bains  avant  l'arrivée  des  Francs.  L'entrée  est  au- 
jourd'hui par  la  rue  de  la  Harpe,  à  l'enseigne  de  la 
Croix-de-Fer.  Oueli|nes  Sorlionistes  du  xiu'  siècle 
rappelèrent  Puiuùum  de  Tcnninis,  sans  penser  aux 
Thermes  romanis. 

(IS)C'esi  la  partie  supérieure  de  la  rue  de  la 
Harpe,  aip.si  dite  (hi  collèg.'  foiiié  pai'  Uaonl  de  llar« 
court,  dont  les  l:éritiers  lui  donnèrent  le  nom. 
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La  rue  Pierre  Sarrazin  (1) 
Où  l'on  ess:iie  maint  roncin 
Cliasciin  an,  comment  on  le  liape  (2), 
Contre  val  (5)  rue  de  la  Harpe  (4) 
Ving  en  la  l'ue  Saint-Sevring  (S), 
Et  tant  lis  qu'an  carrefour  vitig  : 
La  grand  rue  (6)    trouvai   briément; 
Delà  entrai  preuiièrement 
Trouvai  la  rue  as  Ecrivains  (7)  ; 
De  cheminer  ne  fu  pas  vains  (8) 
Kn  la  petite  ruelette 
S.  Sevrin  (9)  ;  mainte  mescliinelle  (10) 


Les  vors  omis  ici  et  en  d'nufros  endroits 
ne  contiennent  que  des  descri|itions  de  lieux 
qui  étaient  tolérés  alors. 

En  la  rue  Erembourc  de  Brie  (H) 
Allai,  et  en  la  rue  o  Fain  (12); 
De  cheminer  ne  fu  pas  vain. 
Une  femme  vi  battre  lin 
Parla  rue  Saint-Mailicliii  (13). 
Eu  renilojsirc  m'en  retourné 
Saint  Benoit  le  bestonrné  (14-) 
En  la  rue  as  hoirs  de  Salionnes  (15) 
A  deux  portes  belles  et  bonnes. 
La  rue  à  l'Abbé  de  Cligny  (IG), 
Et  la  rue  an  Seigneur  d'Igny  (17), 
Sont  près  de  la  rue  o  Corbel  (18); 

(1)  Cette  rue,  portant  le  nom  d'un  citoyen  ro- 
main, mort  depuis  environ  cinqnanle  ans,  élail  lia- 
biiée  par  des  loueurs  de  chevaux.  Cod.mss.  S.  Vicl., 
w-  !)00. 

(2)  De  quelque  façon  qu'on  le  prenne. 
(5)  En  (l'scrndant. 

(i)  On  raiipclle  quelquefois  de  la  llorpe,  ou  viens 
Jîfqimildi  le  llarpeur,  llt'yinulili  cilliaiisUv,  en  1270, 
1271.  Chnri.  Snrboii. 

(a)  C'éiaii  alors  l'usage  de  meUre  la  lettre  G  à 
la  fin  (le  beaucoup  <I<!  mots. 

{(>)  C'est  la  rue  Saint-Jacques,  laquelle  ne  portait 
pas  encore  ce  nom. 

(7)  Dite  aujourd'hui  de  la  Parcliemlnerie.  S,\uv\L, 
p.  155;  Chriil.  Soib. 

(8)  Je  ne  inarcbai  |niint  en  vain. 

(0)  C'est  anjourd'liiii  la  rue  des  Prêtres. 

(10)  Plusieurs  jeunes  filles. 

(11)  Ou  l'écrit  à  prc'sent  (mais  nés-mal)  Boule- 
brie. 

(12)  F>a  rn(î  ilii  Foin. 

(ir,)  C'est-à-diro  rue  Saint-Mallinriu,  à  cause  de 
la  chapelle  ini  l'glise  de  son  nom,  ipii  a  c'ié  cornmu- 
niipiée  aux  reli!;jeirx  ipd  y  ont  un  eoiivenl. 

(Il)  Le  mal  loiiini',  le  renversé.  —  Toi/,  l'abbé 
I-i:iu.i:r,  t.  III,  p.  2I((. 

(15)  C'est-à-dire,  la  rue  anx  liiM'iliers  de  Robert 
de  Sorhoune.  Smivm.,  i.  |,  |,.  i:,,S  ci  iii-i,  p;i,|e  de 
ces  deux  jinries  que  saini  l.diiis  avait  peruds  de 
placer,  ce  «piarlier  ayant  été  longtemps  un  cou|)e- 
gorge. 

(Ki)  C'est  la  rue  de  derrière  le  collège  de  Cluny, 
dite  de  Cluny,  el  qui  piMil  élrc  faisait  alors  l'é- 
querre. 

(17  Cl  18)  élaienl  des  rues  ipu  ont  vU':  di'lruilos 
par  l'-aurandissement  de  qiu'lqnes  cidh'ges  de  tes 
quartiers-là,  ou  uu-uir  rie^Jaeoblns.  L'une  des  deux, 
;iu    reste,   pourrait  èlrc   l'ancien   nom  du  passage 
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Desiis  siet  la  rue  o  Ponel  (1) 

Y  la  rue  à  Cordiers  (2)  après 

Qui  des  Jacopins  ^3)  siet  bien  près  : 

Encontre  (i)  est  rue  Saint  Eslienne(5); 

Que  Diex  en  sa  grâce  nous  tiegne 

Que  de  s'amour  ayons  mantel  (6). 

Lors  descendis  en  Fresnianlcl  (7) 

En  la  rue  de  l'Oseroie  (8)  ; 

Ne  sai  comment  je  desvouroie  (9) 

Ce  conques  nul  jour  (10)  ne  voué 

Ne  à  Pâques  ne  à  Noué  (11). 

En  la  rue  de  l'Ospital  (12) 

"Ving;  une  femme  i  d'espital 

Une  autre  femme  folemenl 

De  sa  Patrie  moult  vilment  (13). 

La  rue  de  la  Chaveterie  (14) 

Trouvai  ;  n'allai  pas  chiés  Marie 

En  la  rue  Saint-Syphorien 

Où  niaignentli  Logiplien  (15) 

En  près  est  la  rue  du  Moine  (16) 

Et  la  rue  au  Duc  de  Bourgoigne  (17) 

Et  la  rue  des  Amandiers  (18)  près 

Siel  en  une  autre  rue  exprès 


Saint-Benoît  :  elle  se  rendait  dans  la  rue  Sainl- 
Jacques,  avant  qu'on  eût  élargi  l'église  de  Saint- 
Benoit.  Le  seigneur  d'Igny,  proche  Palaiseau,  avait 
apparemment  sa  maison  dans  l'une  de  ces  rues.  La 
rue  au  Corbel  lU  Corbeau  tirait  sou  nom  d'une  en- 
seigne, à  ce  qu'il  paraît. 

(1)  Du  vivant  de  Robert  de  Soibon.la  rue  qu'on 
appelle  des  Poirées  se  nommait  viens  Poreiarutn,  ex 
Cliardil.  Sorboii.,  /'.  L.  i.  Il  peut  se  faire  que  le  co- 
piste du  poète  ait  écrit  Pond  au  lieu  de  Pond.  S'il 
faut  lire  Ponel,  celte  rue  est  de  celles  que  les  collè- 
ges ont  fait  disparaître. 

(2)  Elle  subsiste. 

(3)  Preuve  qu'on  a  changé  le  h  en  p. 
(i)  Vis-à-vis. 

(a)  Il  ne  la  dislingnepas  par  le  surnom  des  Grez, 
parce  que  Saint -Etienne  du  Mont  n'existait  pas 
enc(uc. 

(())  Son  amour  soyons  protégés. 

(7)  Un  litre  de  Sorbonne  de  1250  l'appelle  vicus 
Friqidi  muiilclli  in  Censiva  S.  Genov. 

(8)  Ce  nom  peut  convenir  à  la  rue  du  Cimelière- 
Saint-Beuoît. 

(0)  Je  désavouerai. 

(10)  Que  onques  jamais. 

(ll)Noél. 

(12)  Nonnnée  à  présent  rue  Saint-Jean  de  Lalran, 
ce  lieu  ayant  été  mi  vrai  hôpital. 
.    (là)  I!  y  vit  iMie  (pierelle  de  femmes. 

(14)  Sans  doute  (|ne  le  copiste  a  voulu  mcMre  rue 
de  la  Charreleric,  c'est  à-ilire,  rue  où  il  y  avait  plu- 
sieurs eharrelles  et  charretiers;  ce  qui  a  été  changé 
en  rue  Charretière. 

(15)  Demeurent  les  Egyptiens  ou  diseurs  de  bonne 
aventure. 

(IG)  La  chapelle  de  Sainl-Symphorien  des  Vignes 
avec  ses  dc'pendanees,  aboutissait  sin-  deux  chemins 
(pu  ont  pi'is  le  nom  de  rue  des  Cliolels  et  rue  des 
Chiens.  Ainsi  l'une  diîsdeux  était  la  rue  Saint  Syin- 
plunien,  et  l'aiilri'  l'tait  la  rue  lUi  Moine. 

(17)  C'est  aujonnrhni  la  rue  de  Reims,  noinqui  lui 
est  venu  du  collège.  Les  dues  de  Uonii;(igne  de  la 
seconde  race  y  avan-nt  eu  un  luilel.  Saivm.,  (pu  nous 
l'apprend,  l.  I,  p.  UiO.  a  ignoré  qu'à  la  lin  du  xni" 
siècle  elle  avait  euciue  le  nom  de  ces  ducs. 

(18)  Elle  a  aussi  été  dite  des  Ahnandiers. 
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PAR  D'EPIGRAPHIE. 

Qui  a  nom  rue  ilc  Savoie  (1), 

Guillot  (le  Paris  linl  sa  voie 

Droit  en  la  rue  Saint-Ylaire  (2) 

Où  une  dame  débonnaire 

Mainl  con  (3)  appelle  Gieiedas  : 

Encontre  est  la  rue  Judas  (4), 

Puis  la  rue  du  Pelit-Four  (S), 

Qu'on  appelle  le  Petit-Four; 

Saint-Ylaire  (U;,  et  puis  clos  Burniau  (7) 

Où  l'on  a  rosti  maint  bruliau  (8) 

Et  puis  la  rue  du  Noyer  (9). 


En  près  est  la  rue  à  Plastriers  (10.), 
Et  parmi  (H)  la  rue  as  Englais  (12), 
Ving  à  grande  fesle  et  a  grand  glais  (13). 
La  rue  as  Lavandières  (14)  tost 
Trouvai;  près  d'illuec  (15)  assez  tost 
La  rue  qui  est  belle  et  grant 
Sainte  Geneviève  la  grant  (IG), 
Et  la  petite  ruelelte  (17), 


(l)  Peut-être  que  le  copiste  a  mal  écrit  le  nom 
de  celte  rue.  On  ne-  trouve  aucune  marque  que  les 
comtes  ou  ducs  de  Savoie  y  aient  eu  un  hôtel  :  il  est 
sur  que  par  le  Carliilaire  de  Sainte-Geneviève,  p. 
83,  (ju'en  l'an  118S  on  disait  les  Sept-Voycs.  11  y  est 
parlé  de  deux  arpents  de  vignes  situés  apud  Seplem 
lias,  et  de  quatre  autres  situés  apud  S.  Sijmplioria- 
num. 

{%)  Cette  rue  subsiste,  mais  son  écriteau  est  rue 
du  Mont  Saint-Hilaire. 

(3)  Demeure,  qu'on. 

(4)  Celte  rue  subsiste. 

(5)  On  dit  aujourd'hui  simplement  la  rue  du  Four. 
(G)  Le  versificateur  renferme  quelquefois  les  églises 

dans  sa  poésie,  pour  faire  son  vers. 

(7)  En  latin  on  djsail  Clausum  BrnncU'i,  et  en 
langage  vulgaire  plus  poli,  c'était  le  Clos  Uruneuu. 
Ce  clos  comprenait  enviion  tout  le  carré  enfermé 
dans  les  ruesde  Saini-Jean  de  Beauvais,  des  Noyers, 
des  Carmes  et  du  Mont-Sainl-Hilaire,  par  où  l'on 
voit  que  les  anciennes  écoles  de  droit  et  le  collège 
de  Beauvais  sont  dessus.  Son  nom  lui  venait  de  son 
territoire  pierreux,  ou  perré  comme  celui  de  ces 
chemins  perrés,  qu'on  appelle  les  Chaussées  Bru- 
maux,  et  que  depuis  quelques  siècles  on  s'est  avisé 
d'écrire  Brunehauld,  quoique  la  reine  de  ce  nom  n'y 
ait  eu  aucune  part.  Cette  rue  avait  été  traversée  par 
une  rue  dite  la  nie  Jusseline,  que  l'on  connaissait  en 
1423  sous  le  nom  de  rue  .losselin.  Les  vignes  qu'il  y 
a  eu  ont  donné  occasion  à  y  brûler  bien  du  sarment 
et  (les  éclialas;  c'est  à  quoi  le  pocle  fait  allusion.  Le 
Cartulaire  de  Sainte-Geneviève  fait  mention,  fol.  59, 
il  l'an  1202,  de  vineis  de  Brunella. 

(8)  Fagot,  broussaille,  bourrée. 

(9)  Elle  s'appelle  à  présent  la  rue  des  Noyers. 

(10)  On  dil  maintenant  la  rue  du  Plâtre. 
Ml)  Au  milieu  île. 

(12)  Ou  dil  maintenant  rue  des  Anglais. 

(13)  Bruit. 

(U)  La  proximité  de  la  rivière  avait  fixé  ces  fem- 
mes dans  celle  rue. 

(15)  Près  de  là. 

(16)  La  rue  de  la  Monlagne  Samte-Geneviève. 

(17)  C'était  une  rut-Ile  qui  lombait  d'un  bout  sur 
la  place  devant  Sainte-Geneviève,  et  de  l'aulre  bout 
dans  la  rue  dite  à  présent  la  rue  Bordel  que  le  Car- 
tulaire de  Sainte-Geneviève,  à  l'an  1259,  appelle 
itrata  publiea  de  Bordellis, 
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De  quoi  l'un  des  !)0'."l!;  chien  surrètre(l) 

El  l'autre  bout  si  se  rapporte 

Droit  .i  la  me  de  la  Porte. 

De  Saint-Marcel;  par  SairU-Copin  (2) 

Encontre  est  la  rue  Clopin  (3), 

El  puis  la  me  Traversainc  (-l), 

Qui  siel  en  haut  bien  loin  de  Sainne(5). 

Enprès  est  la  rue  des  Murs  (G)  : 

De  cheminer  ne  fut  pas  mus  (7), 

Jusqu'cà  la  rue  Saint- Victor 

Ne  trouvai  ne  porc,  ne  butor  (8) 

Mes  femmes  qui  autre  conseille  (0)  : 

Puis  trois  (10)  la  rue  de  Verseille  (11) 

Et  puits  la  rue  du  Bon-Puits  (12)  ; 

La  maijit  la  fenmie  a  i  Chapiiis  (13) 

Qui  de  maint  homme  a  fait  ses  glais  (U), 

La  rue  Alexandre  l'Anglais  (15) 

Et  la  rue  Paveegoire  (16)  : 

La  bui-je  (17)  du  bon  vin  de  Beire. 

En  la  rue  Saint-Nicolas 

Du  Chardonnai  (18)  ne  fut  pas  las  : 

En  la  rue  de  Bièvre  (19)vins 

Ilueques  i  petit  (20)  m'assis. 

D'illuec  (21)  en  la  rue  Perdue  (22)  : 

Ma  voie  ne  fut  pas  perdue  :  , 

Je  m'en  reving  droit  en  la  Place-     ■ 

Maubert  (23),  et  bien  trouvai  la  trace 


(1)  Airium  ou  place  de  Sainte-Geneviève. 

(2)  Si  c'est  le  nom  d'un  quartier,  carrefour  ou 
place  que  le  poète  a  voulu  indiquer,  il  faut  avouer 
qu'aujourd'hui  ce  lieu  est  inconnu  :  mais  peut-être 
est-ce  seulement  une  espèce  de  serment  qu'il  a  placé 
là  pour  rimer  avec  Clopin. 

(3)  Rue  qui  subsiste  aussi  bien  que  la  rue  Saint- 
Yiclor. 

(4)  On  dit  aujourd'hui  Travcrsine. 
(o)  Loin  de  la  rivière  de  Seine. 

(6)  C'est  la  rue  dite  d'Arras,  à  cause  du  collège  de 
ce  nom.  Les  anciens  murs  passent  entre  cette  rue 
et  telle  des  Fossés-Saint-Victor. 

(7)  Fatigué, las. 

(8J  Oiseau,  choisi  pour  la  rime. 

(9)  Qui  conseille  les  autres. 

(10)  Trouvai. 

(11  el  12)  On  prononce  aujourd'hui  Versailles. 
Bon-Puits  se  dil  toujours. 

(131  Manet,  demeure  la  femme   d'un  charpentier. 

(14)  Ses  plaintes. 

(15)  C'est  maintenant  la  rue  du  Paon.  Sauvai,  as- 
sure, loin.  1,  p.  151,  que  cet  Alexandre  Langlois 
avait  aussi  donné  son  nom  à  une  petite  rue  du  quar- 
tier de  la  Monnaie,  paroisse  Saint-Germain-l'Au- 
xerrois. 

(16)  Comme  le  poêle  va  son  chemin  tout  de  suite, 
ce  doit  être  la  rue  du  Mûrier.  Sauval,  t.  I,  p.  152, 
la  fait  appeler  rue  Pavée,  dans  des  temps  postérieurs 
à  noire  poêle,  et  même  quelquefois  Pavêe-d'An- 
douilles;  le  mot  goire  eu  est  peui-èlre  le  synonyme 
d'andouilles;  car  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'il 
faille  lire  Pavégoire,  qui  est  le  nom  d'un  martyr, 
mort  le  30  juin. 

(17)  Je  bus. 

(18  et  19)  Rues  qui  conservent  leur  nom. 

(20)  L.àun  peu. 

(21)  De  là. 

(22)  Rue  qui  conserve  son  nom. 

(23)  Un  titre  de  l'an  1270  au  Carlulaire  de  Sor- 
boniie  l'appelle  Plutea  Mauberli, 
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D'illtiec  en  la  rue  à  Trois-Porles  (1), 
Doiil  l'une  le  chemin  rapporte 
Droit  à  la  rue  de  Galande  (i), 
Où  il  n'a  ne  forest  ne  lande, 
Et  l'autre  en  la  rue  d'Arras  (3), 
Où  se  nourrissent  maint  granl  ras. 
iMiprès  est  rue  de  l'Ecole  (l), 
La  demeure  dame  Micole  ; 
En  celle  rue,  ce  me  semble, 
Veut-on  et  fain  et  fuerre  ensemble  (5). 
Puis  la  rue  Saint-Julien  (6) 
Qui  nous  gart  de  mauvais  lien. 
M'en  reving  en  la  Buclierie  (7), 
Et  puis  en  la  Poissonnerie  (8). 
C'est  vérité  que  vous  despont  (9), 
:  Les  rues  d'outre  PeiitPont 

Avons  nommées  toutes  par  nom 
Guilldt  qui  de  Paris  ot  nom  (10)  ; 
Quatie-vingt  par  conte  en  y  a. 
Certes  plus  ne  mains  (11)  n'en  y  a. 
En  la  Cité  isnelement  (12) 
M'en  ving  après  privéement. 

Les  rues  de  la  Cité. 
La  rue  du  Sablon  (13)  par  ni'ame  (U); 
Puis  rue  Neuve-Notre-Dame  (15). 
Enprès  est  la  rue  à  Coulons  (IG) 
D'illuec  ne  lu  pas  mon  cuer  Ions  (17), 
La  ruele  trouvai  brienient 
DeSaintChristophlc(18)etensement(19) 

(1)  Le  poète  laisse  à  entendre  que  cette  rue  avait 
trois  portes  qui  fermaient.  Celle  qui  donnait  dans 
la  rue  Galando  devait  être  au  bout  de  la  petite  rue 
liyacinte,  qui  n'avait  pas  encore  de  nom  particu- 
lier. 

(2)  On  avait  dit  primitivement  rue  Garlande;  le 
pciqile  a  adouci  le  mot. 

(S)"  Elle  est  appelée  mainicnant  la  rue  des  Rats. 
Ot  endroit  du  poéie  Guillot  sert  à  réformer Sauval, 
qui  écrit,  I.  I,  p.  KiO,  que  cette  rue  n'existe  que 
depuis  le  règne  de  Charles  VI. 

(i)  C'est  la  rue  du  Fouare,  où  les  écoles  de  l'u- 
niversité (Mil  d'abord  été.  Le  loin  et  la  paille  étaient 
[lour  fain;  asseoir  les  écoliers. 

(.'i)  On  vend  loin  et  paille. 

((>)  Siinic.nv.iié  le  Pauvic. 

(7)  Il  veut  ilire  :  en  la  rue  de  la  Buclierie  ;  et  dans 
la  suilr  d<'  celte  versilicalion  il  siqipriniera  de  même 
Il  iMot  <le  n(i?,  où  l'on  vend  diveises  marchandises, 
quand  il  nuira  à  la  confedion  de  son  vei-s. 

(«)  Ce  doit  être  la  rue  du  l'ctil-Pont  d'aujourd'hui, 
avec  le  cid-de-sae  Gloriette. 

(9)  Je  vous  expose. 

(Ht)  l'.iit  nom. 

(11)  Moins. 

(12)  Proiiqilcmeiil. 
(1.")  Elle  élait  entre  l'IIôlel-Dieu  et  la  rue  Nenvc- 

Noli'e-Damc.  Au  xiii'^  siècle,  c'était  viVhs  (/f  Subnlo. 

(1i)  Mon  âuie. 

(!.'))  Elle  n'a  été  percée  que  vers  la  fin  du  xii^- siè- 
cle. 

(Il))  Serait-ce  la  ruelle  (pii  était  devant  Sainle- 
(;ene\ieve  des  Ardents?  On  l'appelle  encore  à  pré- 
.sejit  le  cul-de-sac  de  Jérusalem.  Coulons  signiliait 
autrefois  l'iiieuiis. 

(17)Tar<lir. 

(18)  On  rappelait  en  ces  derniers  temps  la  rue 
de  Venise. 

(i'.l)  P.iroillemuiii. 
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La  rue  du  Parvis  (1)  bien  près, 
Et  la  rue  du  Cloistre  (2)  après, 
Et  la  grant  rue  Saint-Clirislolle  (5)  • 
Je  vis  par  le  trclis  d'im  coffre 
En  la  rue  Saint-Père  à  Beus  (-1) 
Oisiaus  qui  avoient  piez  beus  (5) 
Qui  furent  pris  sur  la  marine  (6). 
De  la  rue  Sainte-Marine  (7) 
En  la  rue  Cocatris  (8)  vins. 
Où  l'on  boit  souvent  de  bons  vins. 
Dont  maint  boms  souvent  se  varie  (9). 
La  rue  de  la  Confrairie 
Nostre-Dame  (10),  et  en  Charoui  (11) 
Bonne  taverne  acbiez  ovri  (12) 
La  rue  de  la  Pomme  (13)  assez  tost 
Trouvai,  et  puis  après  tanlost 
Ce  fu  la  rue  as  Oubloiers  (14)  ; 
La  maint  Guillcberl  a  brayés. 
Marcé  Pahi  (15),  la  Juerie  (IG) 
El  puis  la  petite  Orberie  (17) 
Qui  en  la  Juerie  siei, 
El  me  semble  que  l'autre  cliief 
Descenl  droit  en  la  rue  à  Fèves  (18) 

(1)  Ce  lien  élait  tellement  censé  une  rue,  qu'on 
y  vendait  les  oignons  encore  en  1-491.  (Ex  licy.  Pinl.) 
bn  y  vend  encore  les  jambons  le  mardi  saint.  C'était 
aulrefois  le  jeudi  saint,  (/ù'j.  Pari.,  1595.) 

(2)  Le  poète  parle  connue  s'il  n'y  avait  eu  de  son 
temps  qu'une  seule  rue  au  cloître  Noire-Dame.  On 
voit  bien  qu'il  entend  parler  de  celle  de  l'entrée  de 
ce  cloître,  proche  le  parvis. 

(5)  Elle  a  éié  appelée  simplement  rue  Saint- 
Chrislophe,  depuis  que  la  ruelle  de  devant  le  portail 
de  celle  églisir  avait  eu  un  nom  parliculier. 

(4)  Ou  îie  peut  i)as  juger  (pielle  était  celte  curiosilc 
que  l'on  voyail  à  travers  le  grillage  d'un  cofl're. 

(5)  Raccourcis. 

(6)  Sur  le  bord  de  la  mer. 

(7)  C'est  aujourd'hui  un  cul-de-sac  en  forme  d'é- 
querre. 

(8)  Les  sieurs  Cocatrix  ont  été  célèbres  autrefois. 

(9)  S'enivre. 

(10)  C'est  apparemment  la  grande  confrérie  des 
seigneurs,  et  selon  Sauvai,  c'est  l'ancien  nom  de  la 
rue  des  Deux-IIerniiles. 

(11)  On  ignore  ipielle  élait  celte  rue. 

(12)  Assez  ouverte,  de  même  que  cliengle,  ci-après 
au  lieu  de  sanyle. 

{\7>)  Appaiemmentla  rue  de  Perpignan,  de  laquelle 
Sauvai  n'a  l'ail  aucune  mention,  ou  bien  celle  des 
Trois-Canetles. 

(li)  Dès  l'an  1180  on  disait  rue  des  Oblayers  (es- 
pèce de  pâtissiers),  ou  la  rue  de  la  Licorne,  qui  élait 
une  enseigne. 

(15)  Oii  prononce  aujourd'hui  Marché-Palu.  Ce 
lien,  dont  on  a  beaucoup  élevé  le  terrain,  élait  si 
aqualique,  (lu'il  a  l'allu  deux  termes  syiu>nyiues  piuir 
rexprimer.  (',es  hkdt/u';  ou  marcliais  signiliaienl  au- 
treiuetil  lieu  marécageux. 

(Ki)  Les  juifs  avaient  leur  synagogue  OÙ  esl  aujour- 
d'hui l'egliM'  de  la  Maileleiiie. 

(17)  Orlierit-  a  eie  dil  pour  Lormerie;  les  lettres 
ni  et  b  se  co.iinnianl  souvenl,  cl  larlii  le  se  perdant 
(pudquefuis.  La  des(iipllon  i|iie  Guillot  lait  des 
(leux  bouts  de  celle  rue  de  la  p(>lile  l.orlierie.  monlre 
que  c'était  celle  qu'on  a  de|iuis  appelée  la  rue  ilu 
Fourbasset,  laquelle  est  condamnée  depuis  peu  de 
temps. 

(IS)  Dans  la  liste  des  rues  ilu  xv«  siècle,  on  la 
nomme  la  rue  aux  Feuvres,  ad  t'amos. 
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Par  deçà  la  maison  o  Fevrc.  Maignent  (1)  cl  Dames  o  corps  gciu  (2) 

La  Kaleiiilrc  (1)  et  la  Ganterie  (2)  • .     .     .     . 

Trouvai,  et  la  granl  Orberie  (3).  

Après  la  grant  Bariszerie  (i)  ;  La  rne  Saint  Denis  de  la  Charte  (3). 

Et  puis  après  la  Draperie  (S)  

Trouvai  et  la  Chavelerie  (G),  

Et  la  ruelle  de  Sainte-Croix  {").  En  ving  en  laPeltelerie  (i) 

Où  l'en  cliengle  souvent  des  cios  (8).  Mainte  peine  y  vi  eslerie  (5). 

La  rue  Gervese  Lorens  (9)  En  la  faute  (G)  du  pont  m'assis. 

Ou  maintes  dames ygnoranis  Certe  il  n'a  que  trente-six 

Ymaignenl(10)quideleurquiterne(ll).  Rues  contables  (7)  en  Cité 

Enprés  rue  de  la  Lanterne  (12).  Foi  que  doi  Benedicite  (8) 

En  la  rue  du  Marmouset  (13)  H„es  du  quartier  d'outre  le  r.rand-Poat,  dit  aujourd'ba 

Trouvai  homme  qui  mu  fet  (1-i)  'a  Ville. 

Une  muse  corne  bellourde.  Par  deçà  grand  Pont  erraument  (9) 

Par  la  rue  de  la  Coulombe  (15)  M'en  ving,  sachiez  bien  vraiment 

Ahii  droit  o  port  Saint  Landri  (IC)  :  N'avoie  alenas  (10)  ne  poinson, 

Là  demeure  Guiarl  Andri,  Première,  la  rue  o  Poisson  (11), 

Femmes  qui  vont  tout  le  chevez  (17)  La  rue  de  la  Saunerie  (12) 

Maignent  (18)  en  la  rue  de  Chevès  (19).  Trouvai,  et  la  Mesguiscerie  (13), 

Saint  Landri  est  de  l'autre  part,              '  L'Escole  (li)  et  rue  Saint  Germain  (15) , 

La  rue  de  l'Ymage  (20)  départ  (21)  A  Couroiers  (16)  bien  vint  à  moin 

La  ruelle  par  saint  Vincent  (22)  Tantost  la  rue  à  Lavendières  (17) 

En  bout  de  la  rue  descenl  Où  il  a  maintes  Lavendières. 

De  G'.aieingni  (23)  où  bonne  gent  La  rue  à  Moignes  de  Jenvau  (18) 

(1)  C'était  la  partie  seulement  du  côté  du  Palais,  Porte  à  mont  et  porte  à  vau  ; 
qui  était  dite  rue  de  la  Calendre  :  ce  .|ui  touchait  à  £„      -.^  ^^^  Jean-Lointier  (19) 
Samt-Gerniainle-Vieux  était  la  Grant-Oiberie.  "^       .                  ...      ,  '  , 

(2)  Ce  doit  avoir  été  le  commencement  de  la  rue  La  ne  fuje  pas  trop  lomtier  (20) 
qui  a  été  dite   longienips  de  la  Savaterie,  et  qu'on  De  la  rue  Bertin-Porée  (21). 
appelle  à  présent  de  Saint-Eloi.  Sans  f^jj-^  ^^^^^^^^  eschauffourée 

(3)  Voij.  la  note  1. 

(i)  On  a  abrégé  te  nom,  et  l'on  dit  la  rue  de  la  (1)  Demeurent. 
Barillerie.  (2)  Gracieux. 
(5)  Au  x"  siècle  on  disait  la  Vieille-Draperie.  (3)  Ce  doit  être  la  rue  à  présent  dite  du  Haut- 
Ci)  La  Chaveterie  a  dû  être  la  moitié  ou  environ  Moulin, 
de   la  rue  dite   aujourd'hui    de   Saint-Eloi,  et   ci-  (4)  Elle  a  aussi  été  dite  rue  de  la  Vieille-Pelleterie, 
devant  dite  de  la  Savaterie;   terme  par  lequel  il  ne  Elle  aboutit  au   pont  au  Change,  qui  est  celui  dont 
faut  pas  entendre  simplement  la  même  chose  qu'au-  Guillol  parle.   Dans  ces  trente-six  rues  que  Guillot 
jourd'hui,  si  on    s'en  rapporte  au  Dictioniiuiie  éiij-  compte  en    la   Cité,  il  ne  renferme  rien  de  ce  qui 
mologique.  était  dans  l'enceinte  du  Palais,  et  l'on  est  obligé  d'y 

(7)  nue  connue  sous  le  même  nom.  compter  le  port  Saint-Landry  pour  une  rue. 

(8)  Où  l'on  sangle  des  coups,  apparemment  qu'il  (5)  J'y  vis  beaucoup  d'étoffes  historiées;  peine, 
y  avait  des  flagellants.  pannus. 

(9)  On  l'éciit  aujourd'hui  Gervais-Laurent.  (6)  Au  bout. 

(10)  Y  demeurent.  (7)  Qu'on  puisse  compter. 

(11)  Guitare.  (8J  Espèce  de  serment. 

(12)  Rue  connue  sous  le  même  nom.  (9)  Promplement. 
(15)  On  a  changé  le  singulier  en  pluriel.  La  Ihle  (10)  Alêne. 

du  W  siècle  écr\i  des  M tirmouzetes.  (11)  C'est  la    rue  Pierre-à-Poisson.   Elle  fait  le 

(1-i)  Un  homme  qui  m'eût  fait  une  espèce  de  cor-  circuit  occidental   du  Grand-Chàlelei.  C'était  l'an- 

nemuse.  cienne  Poissonnerie. 

(15)11  est  étonnant  que  cette  rue,  qui   subsiste  (12)  Bien  écrit  Sau/ien'e;  on  y  distribuait  le  sel. 

avec  le  même  nom,  ne  se  trouve  pas  dans  la  Lisie  (13)  C'est  à  présent  un  quai,  dit  le  quai   de  la 

du  xv«  siècle.  Mégisserie. 

(IG)  C'est  ce  qui  depuis  a  été  appelé  rue  d'Enfer,  (14)  C'est  aussi  un  quai. 

paice  que  c'est  le  quartier  injerieur  de  la  Cité.  (15  et  10)  On  ajoute  le  molVAuxerrois  depuis  bien 

(17)  Enviroiment.  du  temps,  et  peut-être  est-ce  ce  mot  qui  a  été  dé(i- 

(18)  Habitent.  guré  ici  par  celui  de  a  couroiers,  par  le  copiste. 

(19)  On  dit  encore  la  rue  du  Chevet-Saint-Landry ,  (17)  Cette  profession  demande  le  voisinage  de   la 
parce   qu'elle  conduit  au  chevet  du  sanctuaire  de  rivière.  Le  nom  subsiste,  et  non  la  chose, 
l'église.  (18)  Dite  aujourd'hui  la  rue  des  Orfèvres.  L'abbaye 

(20)  On  voit  que  le  poète  a  en  vue  une  rue  qui  était  de  Juvenval,  diocèse  de  Chartres,  ordre  de  Prénioii- 
dans  le  quartier  des  Ursins,  aussi  bien  que  la  ruelle.  tré,  avait  alors  son  hùlel  au  lieu  où  est  le  grenier  à 
Celte  rue  de  l'Image  ne  se  trouve  ni  dans  Sauvai,  ni  sel,  et  appareniment  qu'elle  éiaii  fermée  par  deux 
dans  le  Catalogue  des  rues  du  xv^  siècle.  portes,  la  première  en  haut,  la  seconde  en  bas,  ce 

(21)  Sépare.  que  signifie  tiwiii  etiaii. 

(22)  Espèce  de  serment  pour  la  rime.  (19)  On  l'écrit  aujourd'hui  Jean-Lanlier. 

(23)  On  disait  au  xv«  siècle  de  Glatigny  comme  à  (20)  Eloigné. 

présent.  (21)  Elle  subisle  avec  le  même  nom. 
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Ving  en  la  rue  Jean  l'Eveiller  (1)  ; 
L:\  (ienieuro  Pciriaiis  Goullier 
La  itic  Guillaiinie  Forée  (2)  près 
Siei,  el  Maieparole  (5)  en  près, 
Où  demeure  Jean  Assclin. 
Parmi  (4)  k'  Berriii-Gasselin  (5)  ; 
Et  parmi  (0)  la  Ilédongerje  (7), 
M'en  ving  en  la  Tableicrie  (8) 
En  la  rue  à  Pelit-Soulers  (9) 
De  bazenne  tout  fu  soiiliés 
D'esrer  (10)  ce  ne  fu  mie  forlnnc. 
Par  la  rue  Saiiilc-Opporliino  (11) 
Alai  en  la  Cliaronnerie  (12), 
El  puis  en  la  Féronneri  (13)  ; 
Tanlosi  trouvai  la  Manclierie  (14), 
Et  puis  la  Cordouanerie  (!•')), 
Près  demeure  Henri  Bourgaie; 
La  rue  Baudouin-Prengaie  (16) 
Qui  de  boire  n'est  pas  lanier  (17) 
Par  la  rue  Kaoul  l'Avenicr  (18) 
Alai  0  siège  a  Descarcheeurs  (19). 

(I)  Sauvai.,  I.  I,  p.  70,  l'écrit  Jean  de  l'.ouher, 
el  p.  166.  Jean  de  Goulieii  :  il  ajoute  que  c'est  aiijour- 
d'inii  la  rue  des  Trois-Visages.  Elle  est  fermée  de 
deu.K  grilles  de  fer  depuis  qnelipie  temps. 

(âlC'est  la  rue  des  Denx-Boides, selon  Sauvai, p. 1 18. 
(3J  On  dit  à  présent  la  rue  des  Mauvaises-Paroles. 

(4)  Au  milieu  de. 

(5)  Celte  rue  comprenail  alors  celle  qu'on  ap- 
pelle du  Chevalier-du-Guel  :  ainsi  elle  était  une  fois 
plus  longue. 

(G)  A  travers. 

(7)  On  l'appelle  maintenant  la  rue  de  la  Vieille- 
llarengerie.  Aurait-on  vendu  l.à  des  harengs?  Ne 
serait-ce  point  le  fief  llarent,  qu'on  sait  avoir  été 
voisin  de  Sainte-Opportiuie,  qui  lui  aurait  donné 
son  nom? 

(8)  C'esl-à-dire  la  rue  de  la  Tableiierie,  laquelle 
existe. 

(0)  Sauvai,  p.  170,  avait  vu  un  rôle  de  1300,  qui 
la  plaçait  sur  la  paroisse  de  sainte  Ojiportune;  c'est 
apparemment  la  rue  de  l'Aignillerie. 

(!0)  fyaller  el  venir. 

(II)  Dite  anjourd'luii  de  Court-Talon. 

(12)  On  donnait  ce  nom  au  commcncemenl  de  la 
rue  de  la  Féronnerie,  du  côté  de  la  rue  Saint-Denis 
(Sauval,  1.35). 

(13)  C'esl-à-dire  la  rue  de  la  FiMonnerie,  qui 
inainlcnanl  est  inie  fois  plus  longue  qu'elle  n'était 
depuis  (pi'on  lui  a  joint  relie  de  hi  (^haronneiie. 

(14  el  15)  Ce  lieu  ou  l'on  vendait  les  manches  de- 
vait l'iie  les  liouis  des  rues  de  la  Limace  el  des 
l'ouneurs  :  eitte  dernière  rue  était  amiennemenl  la 
rue  (le  la  Cordonnerie,  selon  Saivai.,  p.  13r>. 

(16)  C'était,  selon  le  même  antinr,  p.  ITiS,  celle 
qu'on  appelle  l:i  rue  du  Plat-d'lJaiji  ;  mais  il  la 
nomiiie  ili'  Holliii-l'rend-lJage,  et  non  de  lîaiuloin. 
Le  cnl-de-sac  ipii  lui  est  parallèle  porte  encore  le 
nom  de  Holliu  Prend-CJage. 

(17)  Lent,  paresseux. 

(18)  Vendeur  d'avcine. —Sauvai.,  p.  170,  l'appelle 
Uoulanil-Lavenier,  d'api  es  un  rôle  de  l'an  1300;  et 
p.  171,  sur  un  acte  de  l3S(i,  il  l.i  nomme  de  Kacnd- 
Lanlernier,  la  reconiiaissaiil  toujours  de  la  paini'SC 
de  Saint-tjeniiain  :  ce  doit  èlre  Ir  i  iil-do-sae  voisin, 
auquel  on  aura  lianspoih'  le  nom  de  Hollin-Preiid- 
(iage  quand  vi:  nom  céda  sa  place  il  la  rue  du  IMal- 
d'Klaiu. 

(10)  Celle  place  aux  Déchargeurs  a  donné  son i 

Ù  la  nie. 


D'ileuc  (1)  m'en  alloi  lanlost  ciex  (2) 

Un  Tavernier  en  la  viez  place 

A  Poiircianx  (3),  bien  trouvai  ma  trace, 

Guillot  qui  point  d'eur  bon  n'as  (4) 

Parmi  la  rue  a  Bourdonnas  (5) 

Ving  en  la  rue  Tliibaiil-à-dez  (6), 

Un  lions  trouvai  en  ribaudez  (7). 

Eu  la  rue  de  Bciliisi  (8) 

Entré,  ne  fus  pas  étbisi  (9), 

Assez  losl  trouvai  Tircchape  (10); 

N'ai  garde  que  rue  ni'eschaiipe 

Que  je  ne  sache  bien  nomnier 

Par  nom,  sans  nul  mcsnonuner  (il), 

Sans  passer  guichet  ne  postis  (12), 

En  la  rue  au  Queins  de  Pontis  (13) 

Fis  un  cbapia  (14)  de  violetie. 

La  rue  o  Serf  (15)  el  Glorielle  (16) 

El  la  rue  de  r.\rbre  sel  (17) 

Qui  descend  surun  biau  ruissel  (18) 

•    (l)Delà. 

(2)  Chez. 

(3)  La  place  aux  Pourceaux  étant  un  lieu  plein 
d'immondices,  devint  ensuite  la  place  aux  Chats,  el 
en  partie  la  fosse  aux  Chiens  :  ce  dernier  nom  est 
resté  au  cul-de-sac  du  haut  de  la  rue  des  Bourdon- 
nais. 

(4)  Qui  n'a  point  de  bonheur. 

(.'5)  La  terminaison  du  mot  est  changée  en  ah. 

(6)  11  me  parait  qu'on  s'est  trompé  depuis  le  temps 
où  vivait  notre  pnëtc,  sur  la  manière  d'écrire  le 
nom  de  cette  rue.  On  le  prononçait  au  xiii'  siècle 
Thiliault-Odct,  et  le  mot  Odet  a  été  divisé  en  deux 
par  les  écrivains  qui  ont  mis  aux  dez;  mais  cepen- 
dant Sauval,  p.  164.  ailesle  ([ii'on  a  aussi  écrit 
Thiliaiilt-Todé  el  Tliiliault-Aiidet.  Cette  dernière 
manière  d'écrire  ce  nom  me  porte  ii  croire  que  la 
rue  a  pris  sa  dénomination  d'un  famille  considérable 
de  Paris,  dite  Odet.  Ou  a  une  inliiiilé  d'exemples  de 
rues  ipii  lirenl  leur  nom  d'un  habitant  notalile.  Or 
un  ecclésias(i(pie  de  celle  famille,  ipii  vivait  au  mi- 
lieu du  xiir  siècle,  du  temps  de  saint  Louis,  et  qui 
était  revélu  de  la  dignilé  de  tréscnier  de  l'église 
d'.\uxerrc  en  1242  el  1253,  dignilé  qui  n'était  alors 
remplie  que  par  des  gens  puissanis,  s'appelait  pré- 
cisément Thibault  Odet.  \oij.  VJIisl.  d'Ati.rerre,  l.  J, 
p.  769.  Pcui-êU'e  était-ce  son  père  qui  avait  donné  le 
nom  il  la  rue. 

(7)  En  joie. 

(8)  Celle  rue  subsiste. 

(9)  Je  ne  tombe  pas  en  éthisie. 
(lOj  Cette  rue  subsiste. 

(11)  Sans  on  mal  nommer  aucune. 

(12)  Porte  fausse. 

(I3i  Cette  rue  était  peut-être  le  boni  occidental  de 
ce  (ju'on  appelle  la  rue  de  Bèihisy;  le  comte  de 
Pimlbieii  y  avait  un  bôlel.  Ce  peut  être  aussi  la  rue 
du  Konle.  Au  reste,  ce  ne  peut  pas  avoir  été  la  rue 
de  lleihisy  eu  entier,  puisqu'elle  est  ci-dessus  nom- 
mée an  nombre  S. 

(14)  Chapeau. 

(15)  Selon  Sauvai,,  p.  151,  celle  rue  au  Cerf  a  pris 
depuis  le  nom  de  rue  de  la  Monnaie. 

(t(i)  Suivant  le  même  anieur,  p.  112,  rue  Dame- 
Glorielle  ou  (ilorietle,  est  aujourd'hui  la  nie  Baillet. 

(17)  Il  est  consi ml,  i>ar  le  mot  queCuillo!  le  poète 
f  :il  rimer  avec  le  nom  de  celle  rue,  ipi'il  ne  l'appelait 
p  is  de  l'Arbre-Sec;  mais  aussi  Arbre-Sel  en  deux 
mots  ne  sigiiilie  rien.  Peut-être  avait-il  écrit  de 
r.\ih)isscL 

(18)  La  rivière  de  Seine. 
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Trouvai  el  puis  col  de  Bacon  (1) 


El  puis  le  fossé  Saint  Germain  (2) 
Trou-Bernard  (5)  trouvai  main  à  main, 
Part  ne  eonipaigne  (4)  n'atlendi, 
Mon  clieniin  à  va!  s'cslciiili, 
Parle  Saiiu-Esperil  (5)  de  rue 
Sur  la  rivière  (G)  en  la  grant  ruo  (7) 
Seigneur  de  la  porte  du  Louvre; 
Dames  y  a  génies  et  bonnes, 
Ue  leurs  denrées  sonl  trop  riches. 
Droitenient  parmi  Ostcriche  (8) 
Ving  en  la  rue  Sainl-Honouré  (9), 
La  rue  Irouvai-je  Meslre-lluré, 
Lez  lui  (10)  séant  Dames  polies. 
Parmi  la  rue  des  Poulies  (li) 
Ving  en  la  rue  d'Averon  (12) 
11  y  demeure  un  genlis  lion. 
Par  la  rue  Jean-Tison  (13) 
N'avoie  talent  de  proier  (U) 
Mes  par  la  Croix  de  Tiroucr  (15) 
Ving  en  la  rue  de  Neelle  (16). 

(1)  Le  nom  de  celle  rue  réduite  à  un  cul-de-sac 
dans  la  rue  de  l'Arbrc-Sec,  du  côté  de  l'église  de 
Saint-Germain,  esi  marqué  deaiéme  dans  des  anciens 
titres  de  l'arciicvôché.  Cela  pouvait  signifier  Col-de- 
Porc,  car  irti'(/)i  siguiliail  lUicienneniciit  nu  porc.  La 
Liste  des  rues  du  w  siècle  l'écrit  Coup-de-huston. 

(2)  On  dit  aujourd'hui  la  rue  des  Fossés-Sainl- 
Germain-l'Auxerrois. 

(5)  On  doimait  ce  nom  encore  en  1506,  selon 
Sauval,  p.  174,  à  une  petite  rue  voisine  du  cloître 
de  Saint-Germain  l'Auxerrois.  Il  me  parait  que  ce 
doit  être  la  petite  luc  qu'on  a  depuis  appelé  du  Demi- 
Saint,  à  cause  lie  la  moitié  d'ujie  image  de  saint, 
avec  laquelle  on  eu  avaii  barré  Kentrée. 

(4)  Camarade. 

(5)  Serment. 

(6  et  7)  Il  veut  dire  qu'en  descendant  jusque  sur 
le  quai,  il  suivit  le  chemin  de  dessus  le  liord  de 
la  rivière,  el  ([u'ensuiie  il  entra  dans  une  grande  rue 
qui  conduisait  h  la  porte  du  Louvre. 

(8)  Sal'val,  p.  lis,  assuie  que  c'est  la  rue  du 
Louvre,  apparemment  celle  de  Saint-Thomas  ou 
quelqu'aulre  rue  remplie  par  les  nouveaux  bàiimenls 
du  Louvre.  Dans  la  Liste  du  xv«  siècle  elle  est  appelée 
rue  d'Auitriiiclie. 

(9)  Ce  nom  subsiste,  sinon  que  l'on  prononce  Ho- 
noré et  non  pas  Hououré. 

(10)  A  côte  de  lui. 

(11)  Ce  nom  subsiste.  On  croit  que  c'est  un  jeu  dit 
des  poulies,  qui  a  donné  ce  nom  à  différenles  rues  de 
Paris. 

(12)  C'est  la  rue  Bailleul,  selon  Sauval,  p.  112.  Elle 
pouvait  avoir  eu  ce  nom  de  ce  que  les  n\(>ines  du 
prieuré  de  Daveron,  proche  Poissy,  au  diocèse  de 
Chartres,  y  auraient  eu  un  liotel.  Si  elle  se  trouvait 
écrite  la  rue  ti'Avron,  il  paiaitrait  (|ne  ce  serait  du 
hameau  d'Evron  qu'on  a  aussi  écrit  Avron,  et  qui 
est  de  la  paroisse  de iNcuilly-sur-Marne, qu'elle  aurait 
eu  la  dénomination. 

(13)  La  Libie  des  imss, écrite  au  xv siècle, l'appelle 
rue  Philippe  Tyson. 

(14)  Priez. 

(U))  Voy.  l'abbé  Lebecf,  Histoire  de  la  ville  et  du 
diocèse  de  l'uris,  1.  I,  p.  59. 

(16)  On  l'appelle  aujourtl'bui  la  rué  d'Orléans: 
elle  avait  eu  le  nom  de  Nesle,  par  rapport  à  l'bôtel 
que  Jean,  seigneur  de  Ncsle,  avail  tout  auprès  en 
1250,  et  qui  ikpuls  fut  appelé  l'hôlel  de  Bohème,  et 
enûu  l'hôlel  de  Soissojis. 
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N'avoie  labour  ne  viele  : 

Eu  la  rue  Raoul  Menuicet  (1) 

Trouvai  un  homme  qui  raucel  (2) 

Une  femme  en  terre  el  en  siet 

La  rue  des  Esluves  (3)  en  près  siel. 

En  près  est  la  rue  du  Four  (4)  : 

Lors  entrai  en  un  carefour  (5), 

Trouvai  la  rue  des  Escus  (6) 

Un  homs  à  grands  ongles  locus  (7) 

Demanda,  Guillot,  que  fais-tu? 

Droitenient  de  Chastiau-FesUi  (8) 

M'en  ving  à  la  rue  à  Prouvoires  (9), 

Où  il  a  maintes  pennes  vaires  (10)  ; 

Mon  cuer  si  a  bien  ferme  veue. 

Par  la  rue  de  la  Croix-Neuve  (11) 

Ving  en  la  rue  Raoul  RoissoUe  (12), 

N'avoie  ne  plaie  (15)  ne  sole 

La  rue  de  Montmartre  (14)  trouvai  ; 

Il  est  bien  seu  et  prové, 

Ma  voie  fut  délivre  (15)  et  preste 


(1)  Je  l'ai  lue  indiquée  sous  le  nom  de  Royal-Mu- 
cet,  dans  un  cartulaire  de  l'archevêché,  h  l'endroit 
de  la  fondation  de  la  chapelle  de  Saint-Jean  l'E- 
vangèliste,  dans  Saint-Eustache,  laquelle  chapelle  y 
avait  une  maison  en  1352.  Le  cul-de-sac  qui  est  de- 
vant la  croix  qu'on  voit  au  carrefour  du  portail  de 
Saint-Eustache,  me  paraît  être  un  reste  de  celle  rue; 
huinelle  suivant  le  dire  du  poète,  devait  être  conli- 
gnê  à  un  cimetière  d'un  côté,  et  de  l'autre  côté  à  l'un 
des  bouts  de  la  rue  des  Vieilles-Eluves. 

(2)  Cachait  et  enfouissait. 

(3)  Ou  dit  maintenant  des  Vieilles-Etuves.  Un  acte 
de  1571  m'a  appris  que  c'était  les  étuves  des  femmes 
qui  y  étaient. 

(4)  En  l'an  1356,  on  disait  que  les  étuves  Po- 
quelé  avaient  autrefois  été  en  celte  rue.  J'en  ai  vu 
le  titre. 

(5  el  6)  Ce  carrefour  doit  être  différent  de  celui 
de  devant  Saint-Eustache,  puisque  la  rue  des  Ecus, 
dite  à  présent  la  rue  des  Deux-Ecus,  y  aboutissait. 

(7)  C'esl-à-dire  comme  des  pieds  de  sauterelles. 

(8)  Il  est  sur  que  ce  lieu  avait  donné  le  nom  à  une 
rue  ;  mais  il  r.'est  pas  facile  d'indiquer  où  elle  était. 
Il  semble  seulement  qu'elle  étaitdaus  le  carré  envi- 
ronné de  la  rue  des  Prouvaires;  de  celle  des  Deux- 
Ecus,  du  Four  et  de  Sainl-Honoré,  ou  bien  il  faut 
dire  que  celle  de  Sainl-Honoré  ne  commençait  que 
vers  la  rue  d'Orléans,  et  ce  qui  précédait,  du  côté 
de  la  rue  de  la  Féronnerie,  était  la  rue  Ch.àieatr- 
Fétu;  on  la  conuaissaii  encore  vers  1430.  (Sauval, 
l,  111,  p.  £66.) 

(9)  S.vtvAL  écrit,  p.  ICO,  que  le  maître  des  chape- 
lains de  Saint-André  ,  dans  l'église  Sainl-Eustaclie, 
.■ivail  là  une  espèce  de  Iribimal.  Ces  chapelains,  qui 
étaient  tous  frères,  avaient  territoire,  justice  etcen- 
sivo. 

(10)  Plusieurs  étoffes  de  diverses  couleurs. 

(11)  Ce  doil  être  la  rue  Traînée  qui,  dans  sonboirt 
oriental,  était  dilo  la  ruelle  au  Curé,  selon  Sauvai, 
p.  165.  Elle  aboutit  encore  à  présent  à  une  croix 
que  le  nièine,  l.  H,  p.  551,  dit  avoir  (Hé  appelée  en 
1300,  la  Croix-Jeaii-Bigue,  el  qu'il  appelle  la  Croix- 
Neuve. 

(12)  On  lit  dans  Sauval,  p.  144,  que  c'est  mainte- 
nant la  rue  dite  du  Jour,  par  ahbrévialion  du  mot 
Séjour. 

(15)  Plie,  poisson  de  mer. 

(Il)  En  effet,  ia  rue  du  Jour  y  donne. 

(la)  Facile. 


6i  PAU  DICTIONNAIRE 

Tout  ili'oil  par  l.i  nicllo  (1)  c  pcislic  ("2) 
Yiiig  à  la  pointe  Saint  iltiilacc  (5). 
Dioll  01  avatii  siii  H)  ma  trace 
Jiisqiios  en  la  Tcjiini-lleiic  (5) 
Ne  sni  pas  cil  f|ui  liuevc  lie. 
Mais  pai'devaiit  la  lialle  au  blé  (6) 
Où  l'en  a  niainlcfois  lobe  (7) 
M'en  ving  en  la  Poissonnerie  (8) 
Des  Halles  et  en  la  Forniagerie  (9), 
Tanlost  trouvai  la  Ganterie  (10)  ; 
A  rencontre  est  la  Lingerie  (II), 
La  rne  0  Fevre  (12^  siet  bien  prés 
Et  la  Cossonnerie  (15)  après, 
Et  por  moi  mieux  garder  des  Halles 
Par-dessous  lesavansdes  halles  (U) 
Ving  en  la  rue  à  Prescheeurs  (15) 
La  bui  (Kî)  avec  Frères  Meneurs 
Dorn  je  n'ai  pas  chiere  marie  (17), 
Puis  allai  en  la  Chanverie  (18). 
Assez  près  trouvai  Maudestour  (19) 
El  le  carrefour  de  la  Tour  (20), 


(1)  Cet  endroit  de  notre  poète  fait  voir  que  la  rue 
Moiilmarlre  était  précédée  ou  voisine  d'une  ruelle 
qu'on  ne  voit  plus,  la  lue  ayant  été  élargie. 

a)  Vitenieiit. 

("i)  La  poiiile  signifie  là  le  eloclier  qui  était  en  flè- 
elie  et  prescpic  derrière  l'église.  On  écrivait  ainsi  le 
nom  d'Eustaclie. 

(i)  Suivi. 

(.">  cl  6)  Ces  (juarliers  existent  encore. 

(7)  Tronqié  on  moqué. 

(8,  9,  10,  II)  Tous  ces  quartiers  se  trouvent 
encore  aux  Halles,  excepté  celui  de  la  Ganterie, 
dont  le  nom  ne  subsiste  plus;  au  nu)ins  il  n'y  a 
point  de  rue  de  ce  nom.  U  parait  qu'étant  vis-à-vis 
de  la  Lingerie,  c'est  la  rue  de  la  Poterie  qui  le  re- 
présente. 

(12)  C'est  celle  qu'on  appelle  à  présent  la  rue  aux 
Fers,  et  mal  à  ce  qu'il  parait.  Je  l'ai  trouvée  aussi 
écriti'  rue  au  Feurre  dans  un  acte  de  lôG.ï. 

(15)  Lu  litre  (pu;  j'ai  vu,  de  l'an  1285,  l'appelle 
viens  Quocoiini'riiV.  (Tah.  S.  Mcujl.) 

(\i)  Il  veut  dire  les  piliers  avançants. 

(l'i)  Suivant  ce  qu'on  lit  dans  S\tvvi.,  p.  159, il  ne 
faut  pas  entendre  ici  les  Frères  Prêcheurs,  appelés 
autrement  Jacobins,  quoique  le  poêle  paraisse  l'in- 
siinier  par  le  vers  suivant.  Pour  appuyei-  la  pensée; 
de  Sauvai  qu(;  ce  luuii  cl  venu  d'inie  enseigne  qui 
était  dans  celte  rue,  j'ajouteiai  (pi'en  15,")l  cl  I5(),"> 
on  voyait  dans  la  rue  aux  Ours  une  enseigne  dite 
/('  /'icr/ii'iir,  s(d(ui  un  acte  de  ces  teuips-là  (jue  j'ai  vu. 
(Tiih.  /•->.  l'mh.) 

nC)  Je  bus. 

(17)  Dont  je  ne  suis  pas  fâché. 

(18)  Sauvai  s'élend  à  inouverqu'il  faudrait  l'é'crire 
Cbatn|i-Verrcrie,  disant  ipn-  c'était  nu  quartier  de 
veriiers  et  non  de  vendeurs  de  <  lianvre.  j'ai  cepen- 
dant vu  des  titres  Irés-anciens  où  cette  rue  esl  dite 
lie  (Untnnbena. 

(19)  C'est  là  le  vrai  nom,  et  non  pas  Mondelour  ; 
on  a  même  écrit  aulrefois  Mnuileslnr,  en  parlant 
du  château  de  ce  nom,  silné  sur  la  paroisse  d'Oieay, 
qui  est  très-ancien,  cl  ilonl  cetli;  rue  de  Paris  parait 
avoir  lire;  sou  nom.  Mauileslor  et  Mauv.iis-Deliiur 
simt  au  n;sle  synonymes.  Ce  peut  être  aussi  de(|iiel- 
qui;  mauvaise  rencontre  (pi'elle  aura  eu  sa  denoini- 
nali(ui. 

(20)  Le  puits  dont  il  esl  lail  ici  mention  me  fixe 
:i  l'roire  (pi'il  s'agit  du  carrefour  foiiué  par  les  deux 
rues  de  l.i   Ifuandeiie,   ;iii    niiKe  i    ducp'el  était   un 


PAR  C4 

Où  Ion  gietc  mainte  sentence 

En  la  maison  à  Dam  (1)  Séquence 

Le  puis  le  carrefour  départ   (2)  : 

Jehan  Pinchcclou  d'autre  i)art 

Demeura  tout  droit  à  rencontre, 

Or  dirai  sans  faire  lonc  conte  (5), 

La  petite  Truanderie  (4)  ; 

Es  rues  des  Halles  (ti)  s'alie; 

La  rue  au  Cingne  (6)  ce  me  samble 

Encontre  Maudestour  assemble 

Droit  à  la  granl  Truanderie  (7) 

Et  Menleiiau  (S),  n'obli-jc  mie, 

Ne  la  petite  niéléle 

Jehan  Biiigne  (9)  par  Saint  Clerc  (10) 

suréte  (U), 
Mon  cbeinin  ne  fii  pas  troj)  rogite  (12) 
En  la  rue  Nicolas  Arode  (15) 
Alai,  et  puis  en  Maiiconseil  (14), 
Une  dame  vi  sur  un  seil  (15) 
Qui  niouli  se  portait  noblement; 
Je  la  saluai  simplement, 


puits,  dit  le  puits  d'Amour;  on  en  voit  encore  des 
vestiges.  Pour  ce  qui  est  de  la  tour  (pn  y  était  du 
temps  du  poêle,  il  n'eti  reste  aucune  mémoire  ;  cc- 
jiendant  .M.  Séquence,  qui  est  nonntié  à  cette  ocea- 
sioÊi,  est  nn  nom  véritable;  il  était  cbefcierde  Saint- 
Merry.  Si  l'origine  du  nom  des  rues  de  Truanderie 
vient  de  tributs  qu'on  y  payait  pour  les  marcliaiidi- 
ses  arrivant  i\  Paris,  les  sentences  que  l'on  jetait  en 
sa  maison  en  ce  carrefour,  étaient  vraisemblable- 
ment des  plaintes  formées  sur  des  extorsions. 

(1)  Dom  ou  monsieur. 

(2)  Le  puits  sépare  le  earrefoui'. 

(5)  Longue  narration. 

(4  et  5)  N'ont  pas  besoin  d'explication. 

(6)  Ou  écrit  à  présent  la  rue  du  Cygne. 

(7  et  8)  La  graiule  rue  de  la  Truaiulerie,  passant 
devant  la  rue  Verderet  on  ne  peut  refuser  de  re- 
conuaîne  (pie  cette  rue  Yerderet,  esl  le  Merderiaii 
dont  parle  le  poêle,  d'autant  que  dans  la  Liste  ries 
rues  éciite  au  w  siècle,  elle  esl  appelée  la  rue  Mer- 
derel  et  rue  Merderel.  II  n'esl  pas  étonnant  que  ceux 
qui  y  oui  demeuré  par  la  suite  aient  fait  changer 
la  première  lettre,  de  mèine  que  dans  la  riu"  Ties 
Chiens,  et  dans  le  cnl-de-sac  de  la  Fosse  aux  Chiens, 
la  citupiièine  lettre  du  ii;ol  Chifiisa  ('le  substituée  à 
une  aulre  :  (clui  (pii  a  fait  imprimer  les  Itiies  de  l'a- 
ris,  liiez  Valeyre,  on  1745,  l'appelle  rue  Verderet  ou 
Merderel. 

{'.))  ('elle  petite  ruelle  me  parait  cire  représentée 
aujourd'hui  par  la  rue  de  la  R(''ale.  Jean  Ihiigue, 
dont  elle  porte  ici  le  ikuu,  me  parait  aussi  èlre  l'é- 
cbeviu  de  Paris,  inenlioimê  sons  le  mun  de  Jean 
lîigiie,  dans  les  lettres  de  l'an  1281.  (F^.i.in.,  t.  I, 
Dissert.  p.  105.)  La  rue  Jean-Uingiie  n'est  pas  dans 
la  Liste  du  xv  siècle. 

(10)  .Manière  (|e  serment. 

(11)  l'n  peu  sûre. 

(12)  Apre,  rude. 

(15)  Je  ne  sais  si  ce  ne  serait  point  la  rue  Coin- 
tesse-d'Ailois  (pii  la  repiêsenterait.  Les  Arrodes 
élaien;  nue  riche  lauiille  de  Paris,  dès  le  siècle  de 
saint  Louis.  Jean  Ai  rode  était  eclie\iu  en  1281. 
Dans  la  /-i.s(c  des  rues  du  xV  siiele,  cette  rue  ne  se 
trouve  pas,  non  plus  ipie  celle  de  la  Comlesse-d'Ar- 
lois. 

(li)  Celte  lui'  est  dite  de  .Mal-Cunseil  dans  la 
Liste  du  w  siiele. 

(15)  Seuil  de  porte. 
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Et  clk'  moi  pnr  Saiiil  Loys. 

Par  la  Sainte  nie  Saiiil-Deiiis  (1) 

Viiig  en  la  rue  as  Oués  ('2)  droit 

Pris  mon  clieniiii  cl  mon  adroit 

Droit  en  la  rue  Saint-Martin  (3) 

Où  j'oi  chanter  en  lalin 

De  Nostre-Danie  i:n  si  dons  chans. 

Par  la  me  des  Petits-Champs  (i) 

Alai  droileni(?nt  en  Bianbonrc  (5), 

ISe  chassoie  chèvre  ne  bouc  : 

Puis  iruis  la  rue  à  Jongleeurs(6), 

Con  ne  me  tienne  à  jeugleeurs  (7). 

De  la  rue  Gieffroi-l'Angevin  (8j, 

En  la  rue  des  Estuves  vin  (9), 

Et  en  la  rue  Lingarière  (10) 

La  où  leva  mainte  plastrière 

D'archal  mise  en  œuvre  pour  voir  (H) 

Plusieurs  gens  pour  leur  vie  avoir, 

Et  puis  la  rue  Sandebours 

La  Trefiiière  (12)  à  l'un  des  bouts, 

Et  Qui(iuempoit(15)  que  j'ai  moult  chier. 

La  rue  Auberi  le  Bouchier 

Et  puis  la  Conreerie  (14)  aussi, 

La  rue  Aniauri  de  Roussi  (15), 

Eu  contre  Trousse-Vache  cliiet, 

Que  Diex  gart  qu'il  ne  vous  meschiet  (16) 

Et  la  rue  du  Vin-le-Roi, 

Dieu  grâce  on  n'a  point  de  defroy  (17) 

En  la  Viez-Monnoie  (18)  par  Sens 


(1)  Il  ne  fit  simplement  que  traverser  la  rue  Saint- 
Denis. 

(2)  On  écrivait  alors  as  Oués,  pour  aux  Oies. 
(3,  i  et  S)  Rues  très-connues  et  conligués. 

(6)  C'est  la  rue  des  Ménétriers.    On  les  appelait 
alors  jongleurs,  mot  formé  du  latin  joculator. 
CI)  Qu'on  ne  me  regarde  pas  comme  railleur. 
(8  et  9)  Rues  contigués. 

(10)  Celle-ci  est  inconnue  à  Sauvai  et  ne  se  trouve 
point  dans  la  Liste  du  xv«  siècle,  à  moins  que  ce  ne 
soit  celle  de  la  Plaslaye,  que  le  poète sendjle désigner 
par  les  plàtriéres  dont  il  parle.  Au  reste,  ce  peut 
être  la  rue  de  la  Coi royciie  ou  la  rue  Mauhuée. 
Cette  dernière  est  dans  le  Catalogue  du   xv»  siècle. 

(11)  Pour  vrai. 

(12)  Sal'val  p.  170,  ditavoir  vu  un  rôle  de  l'an 
iûÙO,  où  elle  est  écrile  la  rue  Hendebourg  la  Trefl'e- 
lière.  Je  croirais  que  ce  serait  une  faute  de  copiste 
d'avoir  écrit  Sendebourg,  Hemleburgis  me  parais- 
sant plus  teutonique  que  Sendeburgis.  il  semble  que 
c'est  la  rue  de  Venise  qui  la  représente. 

(13)  Dans  le  Cartulaire  de  Sorbonne  il  est  fait  men- 
tion d'un  Nicolas  Kiquenpoit,  qui  pourrait  bien  avoir 
donné  son  nom  à  cette  rue. 

(14)  Le  dénomlirement  des  ruesduxv  siècle  l'ap- 
pelle rue  de  la  Courroierie.  Dans  un  acte  de  l.i30 
que  j'ai  vu,  elle  est  dite  rue  Vieille-Courroierie,  et 
il  y  avait  dès  lors  une  maison  avec  l'enseigne  des 
Cmq-Diamaiils.  C'est  ce  qui  lui  a  fait  changer  son 
nom.  Un  autre  acte  du  17  février  1578,  l'appelle  rue 
de  la  Fontaine  des  Cinq-Diamants.  Voij.  aussi  Sau- 
VAL,  p.  131. 

(15)  Celte  rue,  que  plusieurs  titres  vus  par  Sauvai 
qualilient  rue  Amauri  de  Uoissi,  de  Rossiaco,  et  non 
de  Rossiarl,  i|ui  est  une  taule  d'inqjression,  est  re- 
présentée aujourd'hui  parla  rue  Oi,'nart. 

(16)  Arrive. 

(17)  Détour. 

(18)  De  lu  rue  Trousse-Vache  on   entre  en  celle 
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M'en  ving  aussi  compara  Sens  (1). 
Au-dessus  d'illuec  un  petit 
Trouvai  le  grand  el  le  petit 
Marivaux  (2)  si   comme  il  me  samble  . 
Li  uns  à  l'autre  bien  s'asamble; 
Au-dessous  siel  la  Hiaumeric  (3), 
Et  assez  prez  la  Lormerie  (i). 
Et  parmi  la  Basennerle  (5), 
Ving  en  la  rue  Jehan  le  Conte  (6), 
La  Savonnerie  (7)  en  mon  conte 
Ai  mise  :  par  la  Pierre  o  lel  (8) 
Ving  en  la  rue  Jehan  Pain-Molet  (9), 
Puis  truis  (10)  la  rue  des  Arsis; 
Sur  un  siège  un  petit  m'assis 
Pour  ce  que  le  repos  fu   bon  : 
Puis  truis  les  deux  rues  Saint  Bon  (11). 
Lors  ving  en  la  Buffeterie  (12), 
Tantost  trouvai  la  Lamperie  (13), 
Et  puis  la  rue  de  la  Porte 
Saint  Mesri  (U);  mon  chemin  s'apporte 
•     •     Droit  à  la  rue  à  Bouvetins  (15). 

des  Trois-Maures,  qui  n'est  point  nommée  ici.  D'où 
j  insère  que  cette  rue  des  Trois-Maures  est  la  rue 
du  Vin-le-Roi  de  notre  poêle.  Il  n'y  a  de  cette  der- 
nière rue  à  celle  de  la  Vieille-Monnaie  que  vingt  pas. 
Elle  a  eié  appelée  vers  1400  la  rue  Guillaume-Joce. 

(1)  De  dessein  formel. 

(2)  Ces  deux  rues  subsistent  ;  et  dans  la  grande 
rue  Marivaux  est  un  cul-de-sac  assez  profond,  dit 
le  cul-de-sac  des  Etuves,donl  il  n'est  point  parlé  ici. 

(3  et  4)  De  la  rue  de  la  Heaumerie  on  passe  direc- 
tement en  celle  des  Ecrivains,  dont  le  poète  ne  parle 
point:  ainsi  les  lorniiers  sortis  de  la  Cité  s'étaient 
peiit-etre  placés  en  cette  rue  avant  que  les  écrivains 
y  vinssent;  ou  bien  il  faut  dire  que  la  rue  des  Lor- 
niiers était  celle  qui  subsistait  en  1498  sous  le  nom 
de  Guiehard-le-Blanc,  suivant  un  titre  du  prieuré 
de  baint-Eloi,  et  qui  se  trouve  aujourd'hui  réduite 
en  cul-de-sac  dit  du  Chat-Blanc,  ([ui  a  son  entrée 
par  la  rue  Saint-Jacques  de  la  Boucherie. 

(5)  Ce  ne  peut  être  que  la  rue  Trognon,  parce 
qu'elle  donne  dans  celle  d'Avignon. 

(6)  C'est  la  rue  d'Avignon,  comme  l'assure  Sau- 
vai, p.  111. 

(7)  Cette  rue  a  conservé  son  nom  et  est  du  voisi- 
nage. 

t8)  La  Pierre-au-Lait  est  devant  Saint-Jacques 
de  la  Boucherie. 

(9)  Celte  rue  et  la  suivante  sont  connues. 
•     (10)  Trouvai. 

(11)  On  ne  connaît  aujourd'hui  qu'une  seule  rue 
Saint-Bon,  laquelle  passe  devant  l'église  de  ce  nom. 
L'autre  rue  de  Saint-Bon  est  celle  qui  de  la  rue  des 
Arcis  va  aboutir  au  portail  de  la  même  église,  qu'on 
appelle  à  présent  la  rue  de  la  Lanterne. 

(12)  Il  est  prouvé  dans  Sauval,  p.  147,  que  la  rue 
des  Lombards  était  appelée  au  xiip  siècle  riVus 
Bu/feleriw. 

(13)  Il  y  a  grande  apparence  que  ce  qui  a  succédé  à 
celle  rue  est  quelque  cul-de-sac.  Il  s'en  présente 
deux  assez  considérables  tout  proelie  la  rue  des  Lom- 
bards, l'un  appelé  le  cul-de-sac  de  Saint-Fiacre,  rue 
Saint-Martin;  l'autre,  dit  le  cul-de-sac  des  Eluves, 
rue  .Marivaux. 

(14)  Elle  conduisait  on  était  voisine  d'une  porte, 
dite  aiiciemienient  la  porte  Saint-Merri;  mais  elle 
devait  faire  partie  de  ce  qu'on  apiielle  aujourd'hui 
la  rue  Saint-Martin. 

(15)  11  parait  qu'on  doit  connaître  celle  nie  et 
les  deux  suivantes  dans  celle  de  Taille-Pain,  qui  est 
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Par  1;»  rue  à  Cha\cùcrs  lins  En  près  est  la  luc  du  Puis  (1). 

Ma  voie  cil  la  rue  lie  l'Eslable  La  rue  à  Singes  (2)  après  pris 

Du  Cloislre  (|i\i  csl  lioncsUiljli!  CuuUc  val  (3)  la  Biclomieric  (4) 

lit!  Saint  Mesri  en  I5aill  Loe  (I)  M'en  viny  plain  de  niiiencolic  (5) 

Qù  je  liouvai  beaucoup  de  Ijoc  Trouvai  la  rue  des  Jardins  (U) 

El  ime  rue  de  renom.  Où  Il-s  Juils  mainlrenl  (")  jadis; 

Rue  iieuvo  Sainl  .Mesri  (-2)  a  non,  0  carrefour  du  Temple  (8)  vins 

Taiilosl  liouvai  la  Cour  Kolicrt  Où  je  Uni  plain  lienap  devin 

De  Paris  (5)  mes  par  Sainl  Lainbcrl  Pour  ce  que  inoull  grand  soif  avoie, 

Rue  Pierre  o  larl  (4)  siet  près,  ^  ilo''C  "»c  remis  à  la  voie, 

El  puis  la  Bouderie  (3)  après  :  La  rue  de  l'Abbaye  du  Bec 

Ne  la  rue  iioubliyu  pas  llcllouin  (9)  irouvai  par  abec  (10); 

Symoii  le  Franc  10)  mon  pelil  pas  M'en  allai  en  la  Verrerie  (II) 

Alai  vers  la  porie   du  Temple  (7),  Tout  tonlrc  val  la  Polcric  (12) 

Pensis  ma  main  de  lez  (8)  ma  temple.  Ying  au  carrefour  Gnillori  (15)  : 

En  la  rue  dcsBlans-Mantiaux  (!))  Li  un  dit  baro,  rautre  bari, 

Enlrai,  où  je  vis  maintes  pianx  Ne  perdit  pas  mon  essieu  (14), 

Mettre  en  conroi  (10)  et  blanche  et  noire  La  ruelele  Gencien  (15) 

Puis  truis  la  rue  Perrenelle  Alai,  où  maint  un  l.iau  varlet  (16), 

DeSaint  Pol(ll),laruedu  Plaslrc(12)  El  puisla  rue  Audri  Maliet  (17), 

Trouvai  la  rue  du  Marlrai  (18); 
En  un  ruelle  (19)  loiirnai 

Qui  de  Sainl-Jclian  voie  à  porte  (20) 

•     •     "     •          En  contre  la  rue  des  deux  Portes, 

double,  étant  en  forme  d'éqnerre;  et  dans  le  cul-  »«  1=^  viez  Tisseranderie  (21) 

de-sac  du  Bœuf,  qui  était  une  nie  dans  laquelle  avait  Alai  droit  a  1  Ksiulorie  (22) 

issue  une  maison  sise  rue  du  Ti'inple,avant  que  le  nom  y\1  en  la  rue  de  Cbartron  (25) 
de  la  vue  Sainle-Avoie  fût  usité.  (Ex  Ttib.  Ep.Pans.) 
(U  Sauvai   assure  «pie   B;dllehoe,   prochi-   Saint- 

Men'v     esl  la   rue  Brise-Miebe,   et  il  en  doune  la  1  cl  2)  Rues  connues, 

preuve,  p.  121.  3)  Par  le  bas  de. 

(2)  Des  l'ail  1275,  on  connaissait  cette   rue  sous  (■*)  une  connue. 

ce  nom,  Mc^ri  ou  Mezriviennenl  deilitiicm-HS,    se-  (5)  Mélancolie.                         • 

lôn    i'iiLl'c  Irciuent    de    .  banqer  le  d  en  z  dans  la  (0)  C'est  la  rue  des  BiUeltes.  (Sauvai.,  p.  1 17.) 

lin"uc  fraiiraise.  L'abbé  Cliapelain  a  repris  en  quel-  7)  Demeuirrenl.                     •        •   ,.     ,    „     ,    , 

nn'e  ml    .1   de   ses  e.  lils  ceux  <,ui  luononçaienl  ou  (8)  S'il  veut  parle,-  du    len  ou  nail  1  ..clwlle  de  la 

èciivairiil  rue  ^anc-SahU-MàÙricl  ce  qn'd  regar-  justice  du  Temple,  il    .1  plu.  que  son  cbemin  ord- 

dail  comme  aussi  bizarre  que  de  vouloir  qu'on  dise  iiaire  ;  aussi  dil-il  qu  il  se  rallraielii  . 

•mioiird'liui  Smnt-EiUjc  et  &ml  Léodégoire,  au  lieu  (9)  C  esl  la  rue  qu  on  appelle  de   a  larre-  u-Bec, 

ë^  Saii   -Lloi  et  de  Saint  Léger.  alibaye  de  Normandie,  dite  le  Bec-llell,.uin.  Dans  la 

(3)  C'est  niainlenant  la  rue  du  Renard.   (Sauval,  Lhle  du  x^' su-de    elle  esl  a|.pelee    iiir    Bame-du- 
l"''))  ^^''^-  ^'^^  nioines  du  Bec  avaient  donc  la  un  boiel  ou 

'''uTon  a  fort  varié  dans    rorlliogiaplie   du   nom  bosi-ice;   mais    ils   le   vendirenl  en    lilO,  cl  ils  en 

aion lé  à  celui  de  Pierre.  Sauvai  dit  iiu'on  l'a  écril,  aclirlerenl  en  même  temps  un   aulic    sil.ie    dans  la 

îànlôl  au  Lar  I,  lanlot  Alarl  ;  mais  il  est  plus  regu-  rue  Sainl-Jacques,  lenanl  par  derrière   aux  jardins 

lieVde  l'eniie  Anb.1.1  cm  un  seul  mol.  Celait  le  nom  de  Sorbonne,  sur  la  censive  du   parloir  des  Bour- 

d'une  fainillede  Paris.  U  existait,  en  1U9,  un  Pieiie  geois. 

A   l.rlu"Uilluliei-,qnile!;oapar   son    leslMiuenl    au  (10    Toul  juste  en  comnieiieaiil.         .       ,      ,.     , 

siii  -tspi  ile^               «lualre  livres  de   renie,   sur  (11,12,  el  1 3)  Le  cariv  our  (.udloii   est  celui  ou 

une    lu    01       n.desPie'iniiis.  Ses  ancèlies  avaieul  aboMlisseiil     es   rues   de   la  l'oleiie,  de  .Je.«"-Pain- 

nu  donner  leur  nom  a  la  ru.-  donl  il  s'agit.  Mollel,  de  la  Coutellerie,  de  Jean  de  I  Lpiiie  el  de  la 

(.Si  C'est  la  rue  (bi  Poirier,  dile  aulrelnis  la  l'elile-  '1  i>si'randerie. 

Koùeleiie  selon  Sainal,  i>.  118;  lepeiitiaul  le  ir.eiiie  (1 1)  Ma  eonnaissance. 

au  èur  e.'ril    p    i;>8.  que'  l'on  disait   la   Pelik-lîon-  (  15)  La  rue  d.^s  Coquilles  avail  alors  ce  nom.(Su.- 

diei   '  ^-lin'onl'apMlail  aussi  la   rue  l.spaularl.  v.w.,   127.)    Les    C.ruliens  elaiciU  une    ancienne    la- 

1     lldilMn'm,iMMd,beiMslaiueSiumn-le-b'iane.  mille  de  Paris,  toimue  par  plusieurs  monumeills. 

Ce  1  ou.  eslVrlui  d'un  liabilalil  nomme  Simon  1-ianc,  (U>)  Demenre.  .  ...  nu  jemu;  liomnie 

V'*- ""       .,  I7)Saivai.,  p.   109,  a  cru    que  celle  rue  dcxail 

'nt'ïl  V  avait  du'leinps  de  Cuillot  une  pone  pour  être  pies  .le  Sainl-Meriy  ;  mais  on  voil  pai  la  mar- 

so  l       le-   Paris,   asse/ près  Uc  la  commui.anle  de  cbe  du  poêle,  que  ce  doit  cire   une   rue   voisine   de 

V          vJu  celle  de  la  1  i:,seraiidene,  comme  la  rue  du  toq  ou 

rxi  Piorlie  celle  du -Mou ion.                                                             . 

9  c'^Mi  alors  un  quartier  de  Pelletiers.  Un  litre  (18)  C'est  ^M;pare,nnu;n>   a  J"*;;^::;^;^  >;-;;;.::';; 

d..|i5(i  l'appelle  nie  delà  Parcbeminerie.  sous,  car  le  cloilre  de  S..ii.l-J.a,i  s  appelait  aloI^  le 

il:;  i::'::::  :;;i:  ;::"yt::::  ....l'Homme-Amie,  ou  le  ^';'.9rVra;seu,M:Uemeiit  la  -e  du  Pel^-Diable. 

eu    d'--  :h-  P..,pu,    qui  pm.s,-  ivpivseul.r  celle  rue.  puiMprelle  coudn.l  a  la  l'';';-,;, ;:■;•«  -^^jl^'i •^"• 

,,„  ,,.„.  d„  v> ■  .. ,  /l  a  Lssi .  ompris  celle  rue  sous  cl  .pu.  ----;;       ^      ■    ' s^     -J^an.    "'"' 

"■0';;Li:::Sr""""^"  ^M^ë,23)Levoyag'uraya,avuloullebasdola 
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En  la  nie  du  Fianc-Monrier  (I) 
Alai,  et  Vieiix-Cimelieie 
Saint  Jelian  (2)  racisme  en  ccticre  (5) 
Trouvai  taiilosl  la  rue  du  Dourg 
Tibout  (4)  cl  droit  à  l'un  des  bous 
La  rue  Anquetil  le  Faucheur  (5) 
La  maint  un  conipain  tencheur  (0), 
En  la  rue  du  Temple  (7)  alai 
Isuelemcnt  (8)  sans  nul  délai  : 
En  la  rue  au  Roi  de  Sezille  (9) 
Entrai;  tanlost  trouvai  Sedile  (10); 
En  la  rue  Renaut  le  Fevre  (11) 
Maint,  où  elle  vent  et  pois  et  fèves 
En  la  rue  de  Pute-y-Muce  (l!2) 

rue  de  la  Tisseraiiderie,  continue  d'en  voir  le  haut  : 
ceipii  se  présente  d'abord,  est  le  cul-de-sac  de  Sainl- 
Faron,  qui  a  dû  être  de  son  temps  la  rue  de  l'Escu- 
lerie  :  celle  rue  n'a  pas  été  connue  de  Sauvai;  elle 
ne  se  trouve  pas  non  plus  dans  la  Liste  du  xvi;  siècle. 
A  l'égard  de  la  rue  de  Cbariron,  c'est  celle  qui  de- 
puis l'ut  appelée  de  Craon,  et  ensuite  des  Mauvais- 
Garçons,  à  cause  du  malheur  (jui  y  arriva  en  la  per- 
sonne du  duc  de  Clisson. 

(1  et  2)  La  rue  du  Franc-Monricr  n'a  pas  été 
comme  de  Sauvai  ;  peut-élre  est-ce  la  rue  de  Franc- 
Menourdu  Catalogue  duxv»  siècle.  H  y  a  apparence 
que  les  changements  faits  au  cimetière  de  Saint- 
Jean  et  au  marché  de  même  nom,  ont  fait  disparai- 
ire  celle  rue.  Serait  ce  celle  de  Bercy?  elle  ne  parait 
pas  êlrc  ancienne. 

(5)  Mol  pour  la  rime. 

(4)  Elle  est  mal-â-propos  appelée  aujourd'hui  la 
rue  Courg  Tibourg  ;  car  elle  a  eu  sa  ilenomijiaiion 
d'un  nommé  Tliibaiid  ou  Tibould,  Tlieobaldus  ou 
'fibuldiis,  donl  on  a  fait  Tiboudus,  lioinme  assez 
riche  pour  avoir  à  lui  un  cerlain  nombre  de  maisons, 
qui  fut  qualifié  de  bourg;  car  ou  donna  le  nom  de 
bourg  à  divers  cantons  habités  hors  li'S  murs  des 
villes.  J'ignore  de  qui  le  prieuré  de  Sainl-Eloi  a  eu 
la  censive  de  cette  rue  ;  mais  les  registres  du  par- 
lement de  la  Toussaint  1500,  le  mainliennent  en  la 
justice  lianle  et  basse  qu'il  y  a; aussi  ett-elle  tout 
entière  de  la  paroisse  de  Saint-Paul,  dépendante  de 
Saint-Eloi  :  Viens  buiiji  Tiboudi,  disent  ces  regis- 
tres. La  Liste  du  xv*-"  siècle,  met  rue  du  Bourg- 
Tliiéb;iud. 

(5)  La  Liste  des  rues  du  xv«  siècle  l'appelle  rue 
Olin-le-Fauclie;  d'autres  manuscrits  mettent  llugue- 
tin-le-Fauclieur;  mais  les  titres  de  Sainl-Eloi  portent 
Anquelin.  Une  enseigne  de  la  Croix-Blanche  a  fait 
évanouir  ce  nom  pour  celui-là.  Cette  rue  n'a  plus 
que  des  portes  de  derrière. 

(0)  Rue  qui  n'a  |ias  changé  de  nom. 

(7)  Demeure  un  compagnon  querelleur. 

(8)  PrompU'.ment. 

(9)  Même  nom  aujourd'hui. 

(10)  Nom  d'une  femme. 
(H)  A  conservé  son  nom. 

(12)  Par  la  marche  de  notre  versificateur  ,  [qui 
parle  immédiatement  de  la  rue  Tirou,  il  est  évident 
qu'il  entend  ici  la  rue  Cloche-Perce  qui  est  un  nom 
nouveau.  La  rue  des  Célestins  qu'on  appelle  du  Pe- 
tit-Musc, n'est  que  le  même  nom  Pule-y-Muce 
défiguré.  Ces  deux  rues,  aujourd'hui  fort  passagères, 
ont  pu  eue  autrefois  une  relraile  de  pénitenles,  de 
même  ipie  sont  les  Mailelouetles  au  quartier  Saint- 
Marlin  des  Champs.  Le  poêle  ,  au  lieu  de  parler 
de  celte  rue  ,  coin  me  ee  celles  après  lesi|iielles 
j'ai  laiïSé  des  vers  en  blanc,  dit  au  conliaire  qu'il  y 
lit  station,  et  que  les  dames  qui  y  demeurent  chan- 
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Y  entrai  en  la  maison  Lucc 
Qui  maint  en  rue  de  Tyron  ; 
Des  Dames  Yines  (t)  vous  diron. 
La  rue  de  l'Escoufle  (2)  est  près 
El  la  rue  des  Rosiers  (3)  près 
El  la  grant  rue  de  la  porte 
Baudeer  (4)  si  cou  se  comporte 
M'en  allai  en  rue  Percié  (5)  ; 
Une  femme  vi  destrecié  (6) 
Pour  soi  pignier  (7),  qui  me  donna 
De  bon  vin,  ma  voie  adonna 
Eu  la  nie  des  Poulies  Saint  Pou  (8) 
El  au-dessous  d'illuec  un  pou  (9) 
Trouvai  la  rue  à  Fauconniers  (10). 


Parmi  la  rue  du  Figuier  (11) 

Et  parmi  la  rue  à  Nonains- 

D'Iere  (12),  vi  chevaucher  deux  nains 

Qui  mollit  esloit  esjoi 

Puit  truis  la  rue  de  Joy  (13) 

Et  la  rue  Forgier  l'Anier  (14) 


Je  ving  en  la  Mortellerie  (1.5) 

tenl  des  cantiques  qu'il  appelle  hymnes.  Au  reste,  je 
crois  devoir  faire  obscrveiMiue  dans  la  Biie,  il  y  a  un 
lief  appelé  Pclil-Mucc,  relevant  de  la  seigneurie  de 
Tournant,  donl  hommage  fut  rendu  en  1483  (Sauval, 
t.  III,  p.  474) ,  et  (|ue  c'est  se  fatiguer  inutilement 
(lue  de  s'altacher  à  la  manière  dont  Guillot  a  écrit 
le  nom  de  la  rue  en  question,  si  elle  a  lire  son  nom 
primitif  d'un  seigneur  de  ce  fief. 
(1)  Hymnes,  canliques. 


("1)  Ce  nom  au  : 


lier  se  rapporte  à  la  remarque 


de  Sacval,  p.  132,  que  cette  rue,  en  l'an  1254,  s'ap- 
pelait la  rue  de  l'Eclofe. 

(3  et  4)  Le  poëie  se  conlenle  d'apercevoir  la  rue 
des  Rosiers,  et  revient  à  lagrand'rue  Saint  Anioine, 
qui  n'avait  p:.s  encore  ce  nom,  d'aulanl  que  les 
religieux  de  Sainl-.4ntoiiie  n'y  furent  établis  que  plus 
de  cimpianle  ans  après.  On  l'appelait  donc  vers 
1500,   lu  gnnufruc  de  la  pince  B'iuiléer  ou  Baudoyer. 

(!>)  On  dit  aujounrhui  la  rue  Percée. 

(Gj  Embarrassée. 

(7)  Se  peigner. 

(8)  C'est-à-dire  Saint-Paul,  pour  la  distinguer  des 
Poulies  ,  quartier  de  Sainl-tjermain-rAiixerrois. 
Sal'val,  p.  170,  a  vu  dans  un  rôle  de  l'an  1300,  la 
rue  des  Viez- Poulies,  placée  sur  la  paroisse  de 
Sainl-P.iul,  et  la  dit  siluée  à  côlé  de  la  rue  de  Jony  ; 
ce  qui  désigne  assez  la  rue  de  Fourcy,  si  elle  pouvait 
passer  pour  ancienne;  mais  c'eslpluiôila  rue  réduite 
en  cul-de-sac,  surnommée  de  la  Guépine. 

(9)  Un  peu  au-dessus  de  lii. 

(10,  11  et  12)  Ces  trois  rues  soni  conlignés  et 
connues;  mais  tout  le  monde  ne  remarque  pas  qu'au 
coin  de  cette  dernière,  l'écrileau  devrait  porter  non 
pas  Nonaindières  en  un  seul  mot,  mais  des  Nvnains 
d'Ierre,  ou  d'Hierre,  c'est-à-dire,  des  religieuses 
d'Uierre,  abbaye  siluée  proche  Villeneiive-Saint- 
Geoiges,  lesquelles  y  ont  eu  une  grande  maison. 

(13  et  14)  C'est  la  rue  GeoUVoy-l'.Vnier;  cependant 
on  ne  voit  pas  que  le  prénom  de  Forgier  ou  Frogier, 
qui  est  donné  au  sieur  l'Asnier  par  notie  poêle, 
et  par  des  litres  de  1300  ei  1386,  ail  pu  èire  changé 
en  Geffroy  ou  Geolfioy  par  la  transposition  des 
syllabes. 

(15)  Rue  fort  connue,  dont  la  situation  proche  la 
rivière  convenait  fort  aux  teinturiers. 
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Où  a  mainte  laiiiliirerio  (I), 

La  me  Ermcliiie  IJoiliaue, 

La  nicGaniicr  sus  l'yaiie  (2) 

Trouvai  à  ce  mon  cuer  s'ailirc  (5), 

l'uis  la  rue  du  Cimeliore 

Sainl-Gervais  (4),  et  Lourraeciau  (.">) 

Sans  passer  fosse  ne  ruisseau 

Ne  sans  passer  planclie  ne  (innl 

La  rue  à  Moines  de  Lonc-I'onl  (<i) 

Trouvai,  cl  rue  Sainl  Jehan  (7) 

De  Grève,  où  demeure  Jouan 

Un  lionis  qui  n'a  pas  imc  saine 

Près  de  la  rucle  <le  Saine  (8) 

En  la  rue  sus  la  rivière  (9) 

Trouvai  une  fausse  cslrivierc  (iO). 

Si  m'en  roving  tout  droilen  Grève  (H), 

Le  chemin  de  rien  ne  me  grève; 

Tanlosl  trouvai  la  Tannerie  (12) 

El  puis  après  la  Vannerie  (15) 

La  rue  de  la  Coifferic  (14) 

Et  puis  après  la  Tacherie  (15) 

Et  la  rue  aux  Coninianderesscs  (IG) 

Où  il  a  maintes  lenclieresses  (17) 

Qui  ont  maint  homme  pris  o  hrai  (18) 

Par  le  carrefour  de  Mibrai  (19) 

En    la    rue   Saint  Jacques  (30)    et    ou 

porce  (-21) 
M'en  ving,  n'avois  sac  ni  poce  (22)  : 
Puis  alai  eu  la  Boucherie  (23) 

(1)  En  allant  de  suite,  la  position  de  cette  rue 
ne  peut  tomber  ([ue  sur  le  cul-de-sac  Puligneux,  qui 
est  fort  profond. 

(2)  Elle  est  parallèle  avec  le  cul-de-sac  Putigneux  : 
on  prononce  par  alléralion  Grenier  ■  c'était  en  latin 
G(iri{erus. 

(3)  Se  portant. 

(4)  Dite  aujourd'hui  la  rue  du  Pourtour. 

(5)  On  l'appelle  l'orme  Saiut-Gervais,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  mainlenant  fort  gros.  Un  temps  du  poêle, 
ce  n'èiait  qu'un  aussi  petit  orme. 

(6  et  'j  La  j)remière  tire  son  nom  d'tni  monas- 
tère (pi'on  croit  être  l'ahliayc  de  Long-Pont  près 
Soissons.  (Vutj.  Sauvai,,  I.  II.  p.  421.)  La  secomie 
rue  doit  être  celle  ([u'on  appelle  du  ilartroy,  lequel 
inarlroy  était  de  l'autre  coté  de  ré;.'lise  de  Saint- 
Jean. 

(8)  C'est  la  rue  de  la  Levrette,  cl  la  rue  Perron- 
nelle  jointes  ensemhle. 

(il  cl  10)11  veut  parler  du  ipiai  de  la  Grève,  qui 
conduit  il  la  pla<ed'i  même  nom. 

(Il)  lu  cpeioiide  terre,  ou  houl  d'ile. 

(12  et  13)  Ciîs  deux  rues  parallèles  se  loiichcnl. 

(14  et  15)  La  rue  de  la  Coisseï  ie  est  aiiparemmenl 
relie  qu'on  appelle  ih;  Jean-de  l'Epine,  quoique 
Sauvai  lui  assigne  deux  autres  imins.  Il  peut  se 
faire  aussi  (pièce  soit  celle  ipi'oii  appelle  des  Tein- 
turiers; mais  elle  parait  avoir  clé  tr<i|>  vilaine. 

(IGi  Est  aiijiiurd  Imi  la  nie  de  la  Coutellerie. 

(17)  yiK'ielleuscs. 

()8)  .\   1.1  pipee.  . 

(19)  On  i\v,  ilil  plus  le  carrefour  de  Mduay,  mais  la 
rue  dr  la  l'Iaiiche-.Mihrai;  dlccsUiu  bout  du  ponl 
^otl■(■-l>am.■. 

(ill/  Lieu  Ircs-i  (imm. 

{-1\}  Au  pori  lie. 

(22)  l'oclie. 

(25)  Lieu  très-connu. 
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La  rue  dcrEscorcheric  (I) 
Tournai:  parmi  la  Triperie  (2) 
M'en  ving  en  la  Pouilaillerie  (5), 
Car  c'est  la  dernière  rue 
El  si  siet  droit  sur  la  grand  rue  (4). 
Guillot  si  fait  à  tous  savoir, 
Que  par  deçà  grand  pont  pour  voir  (5) 
IS'a  que  deux  cents  rues  mains  six  : 
Outre  Petit-Pont  quatre-vingl 
Dedans  les  murs  non  pas  dehors. 
Les  autres  rues  ai  mis  hors 
De  sa  rime,  puisqu'ils  n'ont  chicf  (G). 
Ci  vous  faire  de  son  dit  cliief  (7). 
Guillot  qui  a  fail  maint  bias  dits. 
Dit  ((u'il  n'a  que  trois  cents  et  dix 
Rues  à  Paris  vraiemenl. 
Le  doux  Seigneur  du  lirmamcnl 
El  sa  très-douce  chiere  mère 
Nous  défende  de  mort  anière. 
Explicit  le  Dit  des  rues  de  Paris. 

Nous  trouvons  dans  l'ancien  Bulletin  de 
la  Suciété  de  l'Histoire  de  France,  dill'érenls 
articles  d'un  excellent  esprit ,  par  Hefculo 
Gétafd,sur  les  rues  de  Paris,  que  nous 
croyons  devoir  reproduire  ici. 

Les  journaux,  sérieux,  ceux  surtout  qui 
cherclietit  dans  l'histoire  des  arguments  en 
faveur  des  opinious  qu'ils  ont  entrepris  do 
faire  triotuplier  ,  ne  sauraient  professer  un 
respect  assez  profond  pour  les  documents 
historiques.  Kn  elfet,  s'ils  les  allèrent  ouïes 
dénaturent,  niôiue  dans  des  questions  d'une 
minime  importance,  fiuelie  confiance  pour- 
ront-ils in.-pirer  quand  ils  les  invoqueront 
au  iirolit  de  leurs  théories  politiques,  reli- 
gieuses ou  sociales'?  Ces  réllexiuns  nous  ont 
étésuggérées  parlalectured'uii grave  feuille- 
ton, allichant  des  prétetitionshisloriques,  pu- 
blié sous  le  titre  de  r/ironiV/nc^/ es  rites  (/e/'oDs. 
L'aulcur  de  ce  feuilleton  seuihle  possédé  de 
la  manie  des  étymnlogies  aventureuses ,  si 
spiritucllement'ctitiquéc|)ar  M.  Ch.  Lenor- 
mand,  dans  son  dernier  rapport  sur  le  con- 
cours des  anticiuilés  ualionales.  El  comme 

(1  et  2)  Sont  les  rues  situées  entre  la  grande 
Roucherie  et  la  rue  de  Gèvrcs.  On  les  appelle  à 
présent  les  rues  de  la  Vieille  Place-aux-\eaiix,  du 
Pied-de  Bœuf  et  de  la  Tuerie  ;  ce  sont  le.-,  plus 
étroites  de  tout  Paris,  et  que  l'on  a  le  moins  songé 
à  eniliellir,  n'étant  habitées  que  par  des  bouchers  et 
des  tripiers,  dont  cependanl  les  maisons    sont  assez 

élevées.  ,  ...    .      .    . 

(3)  La  rue  ou  ipiai  lier  de  la  Poulaillerie  eiail 
aus>i  aux  envinms  ilu  grand  Chàtelet;  les  rues  île 
Gevres  et  de  Saint  Jérôme  parai^senl  en  occuper  la 
place  en  partie;  au  moins  les  maisons  (in'on  y  ;> 
coiistruiles,  la  couvrent;  ce  quai  lier  devait  aussi 
comprendre  la  rue  de  la  Jouaillerie.  <pii  n'a  ele 
ainsi  noninire  qu'assez  lard;  car  le  poète  dit  que 
la  l'didaillerie  se  reinlaitdaus  la  grand'rue. 

^i)  Cette  grand'rue  est  la  rue  Saint  Denis,  qui 
tommence  un  peu  après  le  grand  l^liàtelel. 

(5)  l'onr  vrai. 

(Oi  l'ermees  par  le  bind. 

(7)  Il  veul  faire  ici  la  lin  de  ses  vers. 
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d'un  autre  côté  son  orpille  est  choquée  des 
noms  peu  décents  que  portaient  autrefois 
ceitaines  rues  de  Paris,  il  s'est  ingénié  à  dé- 
montrer, par  des  étymologies  flamandes,  que 
ks  noms  actuels  ne  sont  que  de  légères  al- 
térations d'anciens  noms  forts  innocents  par 
eux-mêmes,  mais  que  Dulaure  et  Latynna 
ont  sali  des  quolibets  de  quelques  mauvais 
vieux  drôles  du  temps  de  la  réforme.  Le 
niôujo  auteur  rejette  le  témoignage  de  Guil- 
îot,  auteur  du  Dit  des  rues  de  Paris,  doul  les 
rimes,  dit-il,  ne  sont  pas  officielles,  et  il  as~ 
sure  que  dans  aucun  acte  on  ne  trouvera 
les  noms  indécents  dont  quelques  moder- 
nes font  l'injure  à  nos  pères. 

Nous  ne  voulons  pas  entreprendre  l'apo- 
logie de  Dulaure,  dont  les  ouvrages  sont  de- 
puis longlemits  jugés  |iour  le  peu  qu'ils  va- 
lent. Mais  si  ces  ouvrages  sont  écrits  dans 
un  esprit  antimonarchique  et  antireligieux, 
on  y  trouve  au  moins  des  documents  histo- 
riques, et  ce  n'est  pas  après  avoir  lu  atten- 
tivement Vnistoire  de  Paris  qu'on  oserait 
soutenir  que  les  noms  obscènes  attribués  à 
certaines  rues  ne  sont  justifiés  par  aucun 
acte.  Ne  cherchors  ]ias  à  fau'e  nos  pères 
-meilleurs  qu'ils  étaient.  Sans  rien  préjuger 
sur  la  pureté  de  leurs  chœurs,  on  peut  allir- 
mer  qu'ils  avaient  peu  de  chasteté  dans  la 
langue  et  dans  les  oreilles,  et  les  noms  de 
leurs  rues,  et  môme  les  surnoms  qu'ils  se 
donnaieni  à  eux-mêmes  sont  là  pour  le  prou- 
ver surabondamment.  Pour  ne  citer  que  des 
actes,  et  des  actes  officiels,  qu'un  ouvre  le  rôle 
de  la  taille  imposée  aux  habitants  de  Paris 
en  i?AS,  rôle  publié  en  1827  par  M.  Buehon, 
et  que  Dulaure  a  ciié;  qu'on  [)arcoure  le  rôle 
du  subside  exigé  par  Pliilipiie  le  Bel  des  ha- 
bitants de  la  même  ville,  en  1292,  rôle  pu- 
blié en  1837  dans  la  Co//ec/ion  des  documents 
inédits  sur  l'Histoire  de  France,  on  y  ren- 
contrera à  chaque  ligne  la  preuve  de  nos  as- 
sertions, et  la  réfutation  des  étymologies  fla- 
mandes de  l'auteur  du  feuilleton. 

Entrons  dans  quelques  détail?.  On  dit  ; 
«  Dans  le  temps  où  Louis  IX  mariait  une  de 
ses  filles  au  duc  de  Brabant,  des  religieuses 
brabançonnes  et  flamandes  vinrent  dans  la 
capitale  de  la  France,  et  fondèrent  une  mai- 
son hors  de  l'enceinte  ,  près  de  la  porte 
Beaubourg;  car  la  clôture  de  Philippe-Au- 
guste s'arrêtait  au  bout  de  la  rue  Beaubourg. 
Ces  religieuses  du  dehors  s'appelèrent  de 
leur  nom  flamand  Trans-nonnen,  c'est-à-dire 
nonnes  de  la  banlieue.  Voilà  l'origine  du  nom 
de  la  rue  Transnonain....  ,  qu'il  serait  plus 
exact  d'écrire  rue  des  Ti'ansnonains.  »  —  Re- 
marquons d'abord  qu'il  n'y  a  jamais  eu  à 
Paris  de  porte  Beaubourg;  il  y  avait,  non 
pas  tout  à  fait  au  b(jut  delà  rue  Beaubourg, 
mais  un  peu  au-dessous  ,  une  fausse  poite 
nommée  la  poterne  Nicolas  Huidelon.  Des 
nonnes llainaïKles s'établirent-elles,  en  1269, 
en  dehors  et  dans  le  voisinage  de  cette  [lo- 
terue?je  veux  bien  le  croire.  Mais  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  vingt-quatre  ans  après  , 
en  1292,  la  rue  ne  se  nommait  pas  encore 
luc  Trans-nonnen.  Le  nom  qu'elle  portait 
était  divisé  en  deux  mots  :  Trace  (traque) 
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qui  fut  plus  fard  renj[)lacé  par  trousse  et... 
un  autre  mot  grossier  que  je  n'écrirai  point, 
et  que  le  mot  nonain  supplanta  dans  la  suite 
uniquement  pour  des  raisons  d'euphone. 

Maintenant,  nous  le  demandons  ,  à  quoi 
bon  mettre  en  avant,  au  nom  de  l'histoire, 
des  faits  ou  des  jugements  qu'il  est  si  facile 
de  détruire,  l'histoire  à  la  main.  On  accuse 
les  historiens  modernes  de  Paris  d'avoir 
forgé  des  noms  indécents  pour  injurier  la 
simplicité  de  nos  pères.  Et  ces  noms  préten- 
dus forgés  ont  été  consignés  par  nos  pères 
eux-mêmes  dans  des  actes  publics  qui  re- 
montent à  |dus  de  cinq  siècles  ,  et  dont  nous 
])ossédons  les  originaux.  Concluons  donc 
que  chaque  éi)oque  a  ses  mœurs,  ses  goûts, 
ses  habitudes,  et ,  par  conséquent,  son  lan- 
gage. Si  les  bons  Parisiens,  qui  habitaient 
au  xiii'  et  au  xjv'  siècle  les  rues  du  Péli- 
can, Transnonain  et  Marie-Stuard,  pouvaient 
revenir  dans  leurs  anciennes  demeures,  ils 
seraient  tout  aussi  surpris  de  ces  transfor- 
mations imposées  aux  noms  de  leurs  rues, 
que  le  sérail  Molière  ,  s'il  pouvait  voir  avec 
(juelle  crainte  et  quelle  hésitation  j'écris  ici, 
comme  exemples,  le  mot  de  curogne,  qu'il 
faisait  retentir  si  souvent  sur  la  scène  aux 
oreilles  de  la  cour  et  de  la  ville. 

11  peut  être  curieux  de  rappeler  que  le 
même  motif  qui  fait  abattre  aujourd'hui  tant 
de  maisons  rue  Saint-André  des  Arcs  et  ail- 
leurs, fut  l'origine  de  leur  construction  dans 
les  commencements  du  xiu'  siècle. 

«  Alors  encore  Fimmense  enclos  qui  en- 
toura jadis  le  palais  im[)éi  ial  des  Thermes  , 
couronnant  le  plateau  de  la  montagne  Sainte- 
Geneviève,  s'étendait  comme  une  campagne 
agreste  et  sans  culture  sur  tout  le  versant 
nord-ouest  de  celte  hauteur,  et  ne  s'arrê- 
tait qu'à  ia  rivière,  dont  il  occupait  la  partie 
des  bords  où  est  aujourd'hui  le  quai  des  Au- 
gustins.  Du  côté  de  l'est,  cet  enclos  était 
borné  alors  par  des  proiiriélés  de  l'Univer- 
sité et  de  particuliers;  du  côté  de  l'ouest,  il 
confinait  aux  vastes  possessions  de  l'abbaye 
Saint-Germain,  dont  les  prés  embrass  lient 
presque  tout  le  territoire  sud-ouest  du  Paris 
actuel,  à  partir  de  ce  qu  forme  aujouru'liui 
la  rue  Mazarine  et  celle  de  l'ancienne  Comé- 
die-Française. 

Tels  étaient  les  restes  considérables  de 
l'enclos  primitif  que  conservait  encore  l'an- 
tique palais  de  Julien  ,  toujours  resté  dans 
la  main  d*- nos  rois,  lorsqu'un  motif  d'utilité 
publique  décida  Philippe-Auguste  à  l'aliéner 
presque  entièrement.  Ce  prince  sentait  l'u- 
tilité de  fortifier  l'ensemble  de  sa  capitale 
agrandie  ,  et  qui  ne  se  bornait  plus  au  terri- 
toire de  la  Cité;  caries  puissants  abbé;  de 
Saint-Germain,  par  une  suite  de  concessions 
féodales  et  par  la  sagesse  de  leur  adunnis- 
tralion,  avaient  attiré  sur  les  bords  extrêmes 
de  leur  domaine  une  population  active  et 
laborieuse,  qui  déjà  ,  vers  la  rue  Dauphine, 
formait  à  la  Cité  uni-  annexe  qu'on  ne  pou- 
vait plus  regarder  comme  un  fauiiourg;  et 
cette  population  tendait  à  s'accroilre  en  al- 
lant rejoindre  insensiblement  le  poi  iloùces 
suzerains  ecclésiastiques  avaient  établi  et  leur 
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fiiui-  seigneu'ial  et  leurs  suizeélaux  dv.  hou- 
cherip,  établissements  dont  les:iorasde  deux 
rues  du  quart,  ercciiiservent  encore  le  sou  venir.. 

Quant  il  l'enclos  du  palais  impérial,  une 
tradition  non  interrompue  lui  avait  main- 
tenu la  dénominati  n  latine  arx.  Dans  le 
français  d'alors,  les  Parisiens  appelaient  ces 
terrains  H  clos  de  U  nrx,  ce  qu'on  pronon- 
çait li  as,  et  ce  qu'on  trouve  (juelquel'ois 
écrit  en  un  seul  mot,  lins.  Ce  lut  cet  enclos 
que  Philippe-Auijuste  coupa  en  traçant  sa 
ligne  de  défense  qui,  par  un  circuit  destiné 
â  réunir  une  portion  de  la  rive  j^auclie  à  la 
Cité,  et  aboutissant  à  la  i>ointe  orientale  et 
à  la  pointe  occidentale  de  cette  île  ,  enfer- 
mait dans  une  enceinte  garnie  de  fortes  tours 
toute  celle  ville  agrandie  ,  dont  l'entrée  au 
sud  fut  dès  lors  la  porte  bussy,  oij  est  au- 
jourd'hui le  carrcl'our  de  ce  nom.  Or  la 
partie  du  clos  de  l'arx,  qui  fut  ainsi  embras- 
sée entre  la  rivière  et  ces  nouvelles  fortifi- 
cations, étant  concédée  largement  [lar  le  do- 
maine royal,  se  couvrit  rapidement  de  mai- 
sons qnidevinrentsuccessivement  leijuarlier 
Sainl-André  lès  Arx  (i^'est-h-dire  j)rès  le  pa- 
lais impérial),  puis,  par  le  changement  de  la 
double  lettiearen  ses  deux  éléments  constitu- 
tifs c  cls,  et  par  l'altérationde  lèz  ou  lès  en  des, 
Sainl-André  des  Arcs. 

L'antique  jialais  des  empereurs  romains 
joignant  à  son  étal  de  ruine  ce  dernier  nior- 
celiement  de  ses  dépendances,  fut  sîuis  doute 
r"gardé  [lar  Philippe-Auguste  connue  peu 
digne  de  rester  dans  le  domaine  royal.  Au 
muins  c'est  ce  qu'on  peut  induire  du  don 
que  ce  prince  ht  en,  1218,  à  Henri,  son  cham- 
Ijeilan,  concioi  ge  de  la  ville  de  Paris,  du  pa- 
lais des  Thermes,  sans  autre  déprcndance  ([ue 
le  pressoir  altrnanl  : ...  Consergio  Parisiensi, 
cambeltano  nostro,  donamus  itt  pcrpctuuin..:. 
piilacium  de  Terminis  cuin  presnorio  quod 
erat  in  eodem  palacio...  Ou  voit  que  le  roi  se 
réservait,  pour  le  livrer  aux  constructions 
particulières,  comme  nouveau  faubourg,  tout 
le  terrain  compris  entre  ce  palais  et  les  nou- 
veaux remparts.  Le  quartier  de  l'Ecole  de 
Médecine  l'occupe  aujourd'hui. 

Depuis  (piel([ue  temps  les  besoins  de  la 
population  ou  I  intérêt  de  la  salubrité  for- 
cent r.iduiinistration  municipale  à  détruire 
la  physionomie  originale  des  anciens  quar- 
tiers de  Paris.  Ces  mesures  soid  jusliliées 
par  des  considérations  d'utilité  puhliijuo. 
Mais  au  milieu  de  ces  changements  matériels 
on  voudrait  voir  res|)ecter  les  anciens  noms 
des  places  et  des  rues ,  siirloul  lors(|u'à 
ces  noms  se  raltacheni  des  souvenirs  histo- 
riques. Le  nom  de  place  de  Grève  rappi'Iait 
que  celte  [)lace  av;iil  été  a'uicimcmi'nt  la 
port  principal  delà  ville,  le  poi ni  d'à rri  vagi'  de 
tous  les  ba  teau  X  (pi  ivciiaituil  do  la  haute  Seine. 
Oiiel  souvenir  révrillc  mninlcnanl  la  dénoun- 
n.ition  iiii  place  de  l' IJÔtel-(le-¥ illef  l'our(|uoi 
ce  nom  a-t-il  aussi  remplacé  celui  de  rue  de  la 
Morlellerie,  qui  remonte  a  plus  de  iju  ilre  siè- 
cles ?Ksl-cc  parce  que  celle  rue  comhiil  à 
rilôlcl-de-Vill(i  V  mais  il  y  en  a  dix  a.ulres 
()ui  o)it  le  même  aboutissant.  Lh  rue  du 
Monceau  nu    de  I  Orme-Saint-liervai»    s'est 


aussi  métamorphosée  en  rue  Frr»ipois  Miron. 
Personne  ne  méconnaît  les  titres  que  ce  pré- 
vôt des  marchautJs  s'est  acquis  à  la  reconnais- 
sance des  Parisiens,  mais  on  ne  voit  pas  qu'il 
fût  nécessaire  de  lui  sacrilier  le  souvenir  île 
l'orme  séculaire  sous  lequel  venaient  jadis 
se  réunir  les  paroissiens  de  Saint-Gervais. 
Assez  de  rues  nouvelles  s'ouvrent  dans  des 
quartiers  neufs  :  c'est  là  qu'on  peut  consa- 
crer un  nom  à  la  mémoire  d'un  honune 
célèbre,  à  un  événement  ca[)ital  de  l'histoire 
moderne.  Mais  respectons  les  vieux  souve- 
nirs ;  rinscri|)tion  d'un  coin  d'une  rue  est 
souvent  le  seul  document  (jui  atteste  un  fait 
important,  qui  conduise  à  l'origine  d'une  tia- 
dition  po[)ulaire. 

Nous  empruntons  h  un  feuilleton  du  Jonr- 
nal  des  Débats,  signé  Fr.  Barrière,  les  inté- 
ressants détails  qu'on  va  lire  : 

Le  premier  |)rince  français  qui  rassembla 
dans  ses  cabinets,  avec  un  soin  curieux,  des 
bustes,  des  médailles,  des  livres  rares,  des 
bronzes,  des  tableaux,  des  gravures,  des 
meubles  anciens  et  (irécieux,  des  objets 
d'histoire  naturelle,  des  armes,  des  statues, 
des  bijoux,  lut  Gaston  d'Orléans,  frère  de 
Louis  Xlil  ;  il  créa  ce  qu'on  nomme  la  cu- 
riosité. Mazarin  l'imita  avec  plus  de  richesse 
et  de  profusion  |)eut-ôtre,  mais  avec  moins 
de  choix.  En  cela  comme  entre  tant  d'objols 
faits  pour  plaire,  c'est  dans  le  choix  qu'écla- 
tent la  hne.sse  du  discernement  et  la  délica- 
tesse du  goùl.  Des  dressoirs  en  boisscul(ité 
du  temps  de  Louis  XII,  des  porcelaines  cra- 
quelées de  la  Chine,  des  bronzes  de  la 
renaissance,  et  des  un  ndiants,  des  pauvresses, 
petites  tigures  venues  d'EsjJagne,  et  vêtues 
deliaillonsenboisque  j/ercenl  leurs  membres 
djvoirc,  tout  cela  est  curiosités  d'amateurs. 
Les  curiosités  des  grandes  villes  sont  tous 
les  monuments  riches  d'années,  desouvenirs, 
comme  l'hùlel  delà  Trémouilie,  ou  comme 
ou  devrait  dii  e,de  la  Tremoille.  l-esseigneurs 
de  ce  nom  n'en  avaient  pas  pour  un  dans 
Paris.  Le  premier  qu'ils  habitèreiU,  n'étant 
encore  que  vicomtes  de  Thouars,  était  situé 
dans  un  des  beaux  quartiers  de  la  ville  h  cette 
époque,  rue  delà  Uucliettr,  près  la  rue  des 
Trols-Cluuidelieis.  11' tombai!  en  ruines  eu 
1379.  Pierre  de  la  Tréniouille,  en  lil3,  en 
occu|)ait  un  autre,  rue  PkUrière.  Mais  de  tous 
leurs  hôtels,  le  plus  beau,  le  [)lus  vaste,  fut 
sans  conlredil  celui  de  la  rue  des  Hourdon- 
nais.  Celait  la  maison  seigneuriale,  le  lief 
de  la  Tiémouille.  dont  relevaient  quantité  ue 
maisons  du  quartier.  Gui  de  la  Trémouilie,  à 
qui  Charles  VI  conlia  roiillaimne,  en  1393, 
se  plut  aux  embellissements  de  cel  hôtel, 
Di's  [irairies,  un  jardin,  wtw  gaieiie,  qu'or- 
naienl  des  bustes,  des  porliail.s,  des  armui'es, 
atlestaienl  la  riclies.se  et  le  bon  gudtdesfjos- 
sesseiirs,  et  la  ville  de  Pans  leur  lit  don,  [lar 
honneur,  de  quelques  poui  es  d'eau  qui  jail- 
lissaient dans  leiirs  pnrlerres.       • 

La  ville,  plus  de  quatre  ceuls  ans  après, 
voulaii  encore  honorer  leur  mémoire  et  leur 
nom  eu  conservant  k.^  curieux  débris  de 
leur  h.ibilati(Mi.  Nulle  grande  fami  I  ■  jieul- 
élre  n'eut   droil  à  plus  d'illustraliun  ;   nulle 
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ne  suivit  mieux  les  sentiers  de  l'honneur. 
Aussi  Louis  II  de  la  Trémouille,  Je  plus 
(•(■ièbre  de  sa  maison,  celui  qui  eut  le  cœur 
perco  d'une  balle  à  Pavie,  avait-il  pour  de- 
vise une  roue  avec  ces  mots  :  Sans  sortir 
ck  l'ornière.  Le  petit-fils  de  ce  héros,  Fran- 
çois de  La  Trémouille,  épousa  la  dernière 
descendante  de  Frédéric,  roi  de  Naples, 
détrôné  sous  Louis  XII  et  réfugié  en  France  ; 
et  comme  les  femmes  héritaient  de  la  cou- 
ronne et  la  portaient  à  Naples,  c'est  de  cette 
descendance  directe  que  la  maison  de  La 
Trémouille  tient  îles  droits  certains,  quoique 
méconnus,  à  la  possession  d'un  royaume. 
L'hôtel  de  In  rue  des  Bourdonnais  paraît 
aujourd'hui  bien  petit  pour  tant  de  gloire. 
Mais  déjà  cet  hùtel  avait,  sous  Louis  XIV, 
beaucouj)  perdu  de  sou  éda  ,  quoiqu'il  fût 
occupé  pai'  le  président  deBelièvre  (1). 

Des  magasins,  des  comptoirs,  se  trouvent 
de  nos  jours  trop  à  l'étroit  dans  le  château 
d'un  duc  et  dans  l'hôtel  d'un  premier  [jrési- 
dent.  Une  modeste  inscription  conservera, 
du  moins,  sur  les  lieux  mômes,  des  souve- 
nirs chers  à  l'histoire.  Sans  remonter  si  haut, 
sans  aller  au  delà  du  xyii'  siècle,  que 
de  rues,  de  maisons  habitées  suus  Louis 
XIV  par  dé  célèbres  personnages  sans  qu'on 
en  ait  gardé  la  mémoire  I  On  peut  s'.nder 
pourtant  de  quelques  recherches.  Bossuet 
logeait  à  la  place  des  Victoires  ;  Fén^don,  à 
Saint-Sulpice  ;  Massillon,  rue  Saint-Honoré, 
à  l'Oratoire  :  Turenne  habitait  la  rue  Saint- 
Louis,  et  l'une  des  héroïnes  de  la  Fronde, 
la  belle  madame  de  Montbazon,  avait  sou 
hôtel  rue  Béthisy.  L'auberge  des  Trois  Cha- 
pelets, rue  du  Four-Saint-Germain,  fut  long- 
temi  s  habitée  par  Descartes.  Il  demeurait, 
en  IGil,  rue  des  Ecouffes,  d'où  il  allait  voir 
le  père  Mersenne  aux  Minimes  ;  c'est  a  ix 
Minimes  qu'il  reçut  Pascal.  Les  provincia- 
les ont  été  composées  rue  des  Poirées, 
entre  les  jésuites  et  la  Sorboune.  A  la  Place 
Royale  logeaient  Sarrazin,  Moudory,  Char- 
leval  et  Marion  de  Lorme.  Madame  de 
Sévigné  ne  sullît-elle  pas  à  la  gloire  de 
l'hôtel  Carnavalet?  Quinault  habitait  l'ile 
Saint-Louis  ;  le  peintre  Le  Brun,  les  Gobelius, 
et  Girardon,  les  galeries  du  Louvre.  Chau- 
lieu,  Campistron,  Palaprat  avaient  reçu  l'hos- 
pitalité la  plus  joyeuse  au  Temple,  chez  le 
gi'and  prieur  de  Vendôme,  dont  les  vins  va- 
laient mieux  que  les  mœurs.  Corneille  est 
mort  rue  d'Argenteuil,  Racine,  rue  des  Ma- 
rais-Saint-Germain. Enfin  Régnard  s'était 
logé  rue  Richelieu,  près  de  la  fontaine  qu'on 
y  voit  encore,  en  face  de  la  maison  de  Jofière, 
absolumeut  comme  un  collatéral  qui  attend 
une  part  légèredansuneimniense  succession. 
Quant  à  Molière,  il  logea  rue  Saint-Honoré, 
de  1663  h  1665,  rue  Saint-Thomas-du-Lou- 
vre  de  1663  à  1668,  et  de  1668  à  1673   rue 

(1)  Les  propriétaires  actuels,  bien  convaincus  que 
(a  ville  ne  pouvait  acheter  l'hôtel  entier,  n'ont  point 
voulu  lui  vendre  séparéiueiil  l'élégante  tourelle  qui 
décore  le  vieil  édifice  :  ils  en  ont  lait  don  à  la  ville. 
On  ne  pouN.iit  agir  plus  noblement.  Aux  jours  de 
leur  splendeur,  les  sires  de  La  Trémouille  n"a:ir  lent 
pas  mieux  fait. 


Richelieu,  n°  34  ;  il  y  mourut.  Qui  ne  sait,  à 
Paris,  en  France,  en  Euiope,  qu'il  était 
né  sous  les  piliers  des  Halles  ? 

Saint-André  des  Arcs,  ancienne  église 
aujourd'iiui  déiruiie.  A  main  droite  en  en- 
trant dans  le  chœur,  et  proche  du  grand 
autel,  est  un  monument  plaqué  sur  le  jam- 
bage d'un  arc,  et  consacré  à  la  mémoire 
d'Anne-Marie  Martinozzi,  princesse  de  Conti. 
Il  consiste  en  une  belle  ligure  de  marbre 
blauc  à  demi-bosse ,  et  accompagnée  des 
attributs  qui  désignent  la  Foi,  l'Espérance  et 
la  Charité,  vei  tus  caractéristiques  de  cette 
princesse,  qui  les  avait  pratiquées  avec  une 
iidélilé  qui  lit  l'admiratiônde  son  siècle.  Les 
ornemc'nts  de  ce  tombeau  sont  aussi  l'e  mar- 
bre blanc,  à  la  réserve  d'une  urne  qui  en 
fait  l'amortissement,  et  de  quelques  feslous 
de  bronze  doré,  le  tout  du  dessin  et  ciseau 
du  fameux  Girardon. 

Sur  une  table  aussi  de  marbre  blanc,  est 
écrite  en  lettres  noires  l'épitaphe  qui  suit  : 

A  la  gloire  de  Dieu ,  et  à  l'éternelle  mémoire 
d'Anne-Marie  Martinozzi,  princesse  de  Conti,  qui, 
détrompée  du  monde  dès  l'âge  de  19  ans,  vendit 
toutes  ses  pierreries  pour  nourrir,  durant  la  la- 
mine de  d662,-les  pauvres  de  Berri,  de  Cham- 
pagne, de  Picardie;  pratiquant  toutes  les  austé- 
rités que  sa  santé  put  souffrir;  demeura  veuve  à 
l'âge  de  29  ans  ;  consacra  le  reste  de  sa  vie  à 
élever  en  princes  chrétiens ,  les  princes  ses  en- 
fans,  et  à  maintenir  les  lois  temporelles  et  ec- 
clésiastiques dans  ses  terres  ;  se  réduisit  à  une 
dépense  très-modeste;  restitua  tous  les  biens 
dont  l'acquisition  lui  étoii  suspecte,  jusqu'à  la 
somme  de  800  mille  livres;  distribua  toute  sod 
épargne  aux  pauvres  dans  ses  terres  ot  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde,  et  pa  sa  soudainement 
à  l'éternisé  après  26  ans  de  persévérance,  le  i 
février  1672,  âgée  de  35  ans. 

Priez  Dieu  pour  elle. 

Lonis-Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti  ,  et  Frao- 
çois-Louis  de  Bourhon,  prince  de  la  Roche-sur-iroH, 
ont  posé  ce  moDument. 

Le  corits  de  cette  princesse  repose  dans 
un  caveau  qui  est  vis-à-vis,  et  tout  proche 
de  ce  mausolée.  Son  cœur  fut  porté  aux  Car- 
mélites du  faubourg  Saint-Jacques,  et  ses 
entrailles  furent  inhumées  au  côté  droit  du 
chœur  de  l'église  de  Port-Ro.al  des  Champs. 
Cette  abbaye  ayant  été  déu.olie  en  1710,  et 
les  corps  qui  y  reposaient  ayant  été  exhu- 
més, les  entrailles  de  la  princesse  de  Conti 
furent  transportées  dans  ce  caveau  à  Saint- 
André  des  Arcs,  où  fut  aussi  inhumé  Louis- 
Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  fils 
aîné  de  cette  princesse,  mort  à  Fontainebleau, 
le  9  novembre  1685,  âgé  de  vingt-quatre  ans. 

Vis-à-vis  et  aussi  dans  le  chœur  est  un 
monument  érigé  à  la  mémoire  de  François- 
Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  et  frère 
puîné  de  Louis-Armand  de  Bourbon.  Ce 
monument  est  presque  semblable  à  celui 
auquel  il  symétrise  et  est  du  dessin  et  de 
l'exécution  de  Coustou  l'aîné;  il  est  aussi  de 
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marbre  blanc,  et  plaqué  sur  le  jambage 
ili' l'arc.  On  y  voit  la  déesse  Pallas,  tenant 
d'une  main  lé  portrait  de  ce  grand  prince, 
dont  elle  semble  regretter  la  perte;  et  l'autae 
est  appuyée  sur  un  lion,  symbole  usé  et 
trivial  de  la  valeur  militaire;  mais  rien  n'y 
désigne  le  prince  chrétien.  Est-il  croyable 
que  dans  le  siècle  le  plus  éclairé  sur  la  vérité 
de  notre  sainte  religion,  on  ait  osé  placer 
dans  nos  temples,  à  côté  du  trône  du  Dieu 
vivant,  les  simulacres  des  fausses  divinités 
du  paganisme,  |)our  décorer  nos  tombeaux 
au  mépris  des  vertus  chrétiennes?  Les  vrais 
fidèles  doivent  égaletnent  gémir  de  ne  lire 
dans  la  longue  éjjitaplie  de  ce  prince  belli- 
queux pres(iue  rien  de  sa  piété  et  de  sa 
religion ,  seule  louange  digne  d'un  héros 
chrétien,  qui  attend  une  couronne  imnior- 
lelle,  toutes  celles  des  plus  beaux  lauriers 
n'ayant  ([u'une  existence  tri  vole  et  imaginaire. 

Ce  prince  mourut  à  Paris  le  22  lévrier 
1709,  Agé  de  quarante-cinq  ans,  et  son  corps 
l'ut  inhumé  dans  le  caveau  oïl  étaient  ceux 
de  sa  mère,  de  son  l'rère  aine,  et  ceux  des 
autres  princes  et  princesses  de  sa  maison, 
que  la  mort  nous  a  enlevés  depuis  lui. 

L'épitaphe  de  ce  prince  est  gravée  en  let- 
tres d'or,  sur  un  marbre  noir,  qui  lait  un 
des  panneaux  du  piédestal,  sur  lequel  porte 
tout  ce  monument. 

Franc.  Liid.  Borbonius  Reg.  Sang..  Princeps  de 

Couli,  iialus  Lut.  Paris.  )irid.  kaleii.  mail,  aiuio 

IGtii,  in  Relgicai'.   urbium   Corlraci,  Dixinuda-, 

Luccmburgi  obsidioiiibiis  posito  lyrocinio.    lu 

llungariam  advcrsus  Tuicas  profcctus  ,  Lotha- 

ving.   Principi,   Duci  veterane,  juveiiis  adiuira- 

tioni  luit.  Donium  rcversus,  iradidii  se  in  disci- 

pliiiani  Patrui  Condœl.qui  pauio  posl  extintlus, 

in  eu  rcvixit  a  prima   usque  uaeritia  Dcl|ibino 

unice  dileclus.    In  Germania  Pbilippoburguni, 

Manheimuni ,    aliasqnc    urbes  expugnanii  :  in 

Flandria  Principis  Aiausic.   inipctus  incredibili 

cclcritate  praîvertenli  ,  Conii'S  ubi(pie  adliiit,  et 

adjutor.   Ludovico  Magao  Moules,  et  îSaniurc. 

obsidenli  uiilcin  operani  navavil.  Ad  Steenkor- 

cani,  ad  Norwindain ,  laboraiilein  et  pêne  incli- 

naUni  aciein   ila  reslituit ,   ut  Lucembiirgius 

viclor  inaxiniani  ci  paileni  giorix  concederel.  In 

Poloniam   bonoruni  judicio  et  volunlate  ad  re- 

gnuni   vocatus.   Contraria  dissidenlium  civium 

latlione   desideianti    Patriie   redditus ,    oliuni, 

minime  iners,  bun.irum  Ai  tluinstudils,  loitiuni, 

crudilis  culioquiis  inipcndil.   Ingenio  magnu  cl 

excellente,   ila  ajUiis  ad   omnia  ,   ut   (|uid(|uiJ 

agerel,    ad  id  unum  nalus  esse   videietur.  I)e 

l'ainilia,  de   ailiicis  ,  de  bunianu  génère   o|ilnne 

incritus,  Galloruni  anior  et  (lelicia-,  lieu  I  brc- 

Tes.  Dignam  Clirisliano  Principe  el  prciio&aui  in 

COnspuelii  Donilni  morleni  ubiil  Lut.  Paris,  viii. 

ka^ead.  niart.   an.  Cliris.  17U'J,  xtatis    i.'i.  Ad 

i>unctus  pi;e  niatiis  cincres  ,   iili   ipse  jusscral, 

uxur  niwrens  pusuii. 

U.     I.     !■. 


blCiiONNAIRE  PAR  80 

Dans  la  nel,  auprès  de  l'œuvre,  est  l'éiii- 
taphe  ([ui  suit  : 

A  la  gloire  do  Dieu,  cl  à  la  mémoire  clernclle  de 
messire  Jean-Raptiste  Ravot,  chevalier,  seigneur 
d'Oinbreval,  cl  conseiller  du  roi  en  tous  ses 
conseils,  et  son  premier  avocat  général  en  sa 
cour  desaydes,  décédé  le  17  de  janvier  169!), 
âgé  de  45  ans,  après  en  avoir  passé  17  dans 
l'exercice  de  sa  cliarge. 

Dame  Geneviève  IJerUicIol,  son  épouse,  a  /'ait  po- 
ser cette  épitaplie,  el  a  donné  à  l'oeuvre  de  cette 
église  la  somme  de  200  livres  pour  faire  dire 
une  messe  à  pcrpétuiiè,  le  jour  de  la  mort  du 
défunt.  M.M.  les  marguillieis  se  soni  obligés  de 
faire  exécuter  la  fondation ,  el  d'en  avenir,  la 
veille,  l'aîné  de  ses  descendans  : 


Jean-Ba|)tiste  Ravot  d'Ombreval  et  Gene- 
viève Bi'rtbelot  étaient  les  père  et  mère  de 
M.  d'Ombreval,  que  nous  avons  vu  maître 
des  requêtes  et  lieutenant  général  de  police 
de  Paris,  en  1723. 

Gilbert  Mauguin,  président  en  la  cour  des 
iBonnaies,  et  mort  en  sa  maison  rue  de  Seine, 
le  6  juillet  1674-,  l'ut  apporté  de  l'église  de 
Saint-Sulpice,  !«a  paroisse,  en  celle  de  Saint- 
André  des  Arc3,etyfutiuhuméle  lendemain. 

Ce  vertueux  et  savant  hoiume  était  de 
Riom  en  Auvergne,  ou  des  environs  de  celle 
ville.  Il  vint  au  luonde  avec  un  heureux 
naturel,  un  esprit  i)énétrant,  une  mémoire 
lidèle,  et  avait  été  élevé  i)ar  un  oncle,  qui 
futundespluscélèbresavocats  de  son  temps. 

Le  neveu  répondit  parfaitement  aux  vues 
de  son  oncle,  et  parut  avec  éclat  an  barreau 
jusqu'en  1637,  qu'il  fut  (lourvu  d'une  charge 
de  jirésident  en  la  cour  des  monnaies,  dont 
il  remj)lil  les  devoirs  jusqu'à  la  tin  de  sa  vie, 
avec  une  régularité  exeiuplaire. 

Après  avoir  donné  aux  fonctions,  dont  il 
était  roilevable  au  |iublic,  le  temf)s  qui  leur 
était  nécessaire,  il  donnait  tout  le  reste  à  la 
li'cture  des  conciles,  des  saints  Pères  et  des 
auteurs  ecclésiastiques,  et  devint  aussi  sa- 
vant en  théologie  (jue  les  docteurs  qui  l'en- 
seignent :  aussi  attaché  aux  choses  saintes 
(pie  les  |)rêtres  les  plus  vertueux  ,  aussi 
recueilli  que  les  religieux  les  plus  réglés,  il 
vécut  dans  le  siècle  sans  élre  du  siècle. 
"N'oilà  un  abrégé  de  l'éloge  que  le  président 
Gousin  a  fait  de  ce  savant  confrère,  dans  un 
des  journaux  des  savants,  de  l'an  10%. 

Un  livre  intitulé;  Vindiciœ  Pnrdestinalio- 
nis  et  Graliœ,  qui  ])arul  en  IGoO,  en  deux 
vt)lumes  iu-h",  est  le  seul  fruit  (|ui  nous 
reste  dusavoir  du  président  Mauguin  ;ciicoro 
s'est-il  trouvé  dans  ces  dernit-rs  temps  un 
écrivain  assez  mal  informé  pour  l'attribuer 
au  P.  Quairemaire,  bénédictin;  mais  cet 
écrivain  ne  connaissait  guère  le  caractère 
de  ces  deux  savants.  Le  P.  Quatremairo 
n'était  point  d'Imnieur  à  céder  il  un  autre  la 
gloire  (pii  lui  apparlenait;  et  M.  Mauguin 
était  enctire  moins  d'Iuimeui'  h  s'approprier 
ce  qui  ne  lui  appartenait  point.  S'il  restait 
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quelque  soupçon  sur  Je  véritable  auteur  do 
ce  livre,  il  n'y  a  qu'à  aller  dans  la  bibliotliè- 
que  des  Augustins  de  la  reine  Marguerite; 
on  y  verra  le  manuscrit  original  du  Livre 
de  Ja  défense  de  la  prédestination  et  de  la 
grâce,  écrit  de  la  propre  main  de  M.  Mau- 
guin.  Il  est  fait  une  mention  honorable  de 
ce  savant,  dans  la  dernière  édition  de  Mo- 
réri,  en  1759. 

Entre  les  chapelles  qui  décorent  les  bas- 
côtés  de  cette  églis»,  il  y  en  a  deux  ou  trois 
de  remarquables;  celle  qui  est  sous  l'invo- 
cation de  saint  Nicolas,  est  la  plus  grande 
et  la  plus  riche  de  cette  église.  Jacques 
Coytier  (les  uns  écrivent  Cottier,  d'autres 
Cothier,Cottier,  etc.),  médecin  de  Louis  XI, 
et  président  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  ayant  fait  bStir  une  maison  dans  la  rue 
Saint-André  des  Arcs,  et  étant  devenu  par- 
la [taroissien  de  cette  église,  les  marguiUiers 
lui  donnèrent,  en  liOl,  une  place  pour  y 
bâtir  une  chapelle.  Elle  était  achevée  en 
1303,  et  Coytier  la  dota  de  cent  livres  de 
rente,  ce  qui  était  pour  lors  une  grosse 
somme,  pour  y  faire  dire  tous  les  jours  une 
messe,  pour  laquelle  on  ne  donnait  que  trois 
sous  au  chapelain. 

Nicolas  Leclerc,  dit  Coytier,  doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  iParis,  augmenta  de 
beaucoup  la  fondation  de  cette  chapelle,  et 
voulut  qu'elle  fût  sous  le  titre  de  Saint-Ni- 
colas, dont  elle  porte  encore  aujourd'hui  le 
nom.  Guillaume  d'Argonne  ,  titulaire  de 
cette  chapelle  en  1603,  ajouta  à  ce  bénéfice 
une  maison  et  un  jardin,  qui  sont  aujour- 
d'hui affermés  sept  cents  livres.  François 
Gaudin,  qui  lui  succéda,  suivit  l'exemple 
de  son  prédécesseur,  et  donna  à  ce  bénéfice, 
en  l'an  16i2,  une  maison  et  un  jardin  affer- 
més à  présent  plus  de  900  liv.,  en  sorte  que 
cette  chapelle  est  un  bénéfice  qui  rapporte 
actuellement  au  titulaire  3,000  liv.  par  an, 
toutes  charges  payées.  C'est  M.  de  Gourgues, 
maître  des  requêtes,  qui  a  la  présentation  à 
ce  bénéfice,  comme  descendant  de  l'unique 
héritière  d"  la  famille  des  Leclerc  Coytier. 
Cette  chapelle  ayant  vaqué  en  1724,  M.  de 
Gourgues  la  donna  à  l'abbé  Richard,  qui 
avait  fait  en  1702,  la  ViedufameuxP.  Joseph, 
capucin,  nommé  au  cardinalat,  et  qui  était 
du  nom  et  de  la  famille  des  Leclerc. 

Pour  ôter  la  confusion  que  cause  le  mé- 
lange des  noms  de  Coytier,  de  Leclerc  et  de 
Gourgues,  il  est  à  propos  de  remarquer  que 
Jacques  Coytier,  médecin  de  Louis  XI,  et 
président  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  avait  éjiousé  Marguerite  Leclerc, 
de  laquelle  n'ayant  point  eu  d'enfant ,  il 
donna  tout  son  bien  à  Jacques  Leclerc, 
neveu  de  sa  femme,  ii  la  charge  de  porter  le 
nom  de  Coytier.  De  ce  Jacques  Leclerc,  dit 
Coytier,  naquit  un  autre  Jacques  Leclerc, 
dit  Coytier,  sieur  d'Aulnay,  dont  la  posté- 
rité s'est  éteinte  dans  la  famille  des  Gour- 
gues, par  le  mariage  d'Elisabeth  Leclerc  de 
t^oytier,  avec  Armand  Jacques  de  Gourgues, 
mort  doyen  des  maîtres  des  requêtes  du 
quartier  d'avril,  le  4  mars  1726. 

Dans  le  bas-côté  à  droite,  en  entrant  par 


la  grande  porte  de  cette  église,  est  Ja  cha- 
pelle de  MM.deThou.  Le  buste  de  Christophe 
de  Thou  est  de  marbre  blanc,  posé  sur  un 
piédestal  de  marbre  noir.  Au-dessus,  sont 
deux  Vertus  assises,  qui  tiennent  des  cou- 
ronnes de  laurier  et  des  palmes,  et  au-des- 
snus  deux  enfants  ou  génies,  j>ortant  des 
torches  allumées,  mais  renversées.  Entre  les 
deux  Vertus,  qui  sont  au  haut  de  la  boi-dure, 
sont  les  armoiries  delà  famille  des  De  Thou, 
qui  jorlait  d'argent  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  mouches  à  miel  de 
même,  2  et  1.  Sur  un  marbre,  qui  est  au 
bas  de  ce  monument,  on  lit  : 

D.  0.  M. 

Chrislophoro  Thuano,  Aug.  F.  Jac.  N.  Equili  qui 
omnibus  togae  muneribus  sumnia  cuni  erudiiio- 
nis,  integritatis,  prudenlise  ,  lnude  porfunctus; 
amplissimosque  honores  siib  Francisco  1,  Hen- 
rico  11,  Regibus  conseeuius,  Senalus  Parisien- 
sis  Prœses,   deinde  Princeps  :   sacri  Cousistorii 
Consiliarius,  mox  Henricl  tune  Aurel.  ac  demum 
Francisci  Andegaviiini  Duels  Cancellarius,  tan- 
dem   cura    de  judiciario    ordine   emeiidando . 
quffislura  regno  fraudibus  acrapinis  vindicando, 
et  scholarum  disciplina   restiuienda    cogitarel, 
nulla  inclinalse  setalis  incommoda   anlea  exper- 
lus ,  ex  improvisa  febri  decessit.  Uxor  liberique 
raœrenles  posuere.  Vixit  annos  74,  dies  5.  Obiit 
anno  salut.  1582.  cal.  nov. 
La  décoration  et  l'exécution  du  tombeau 
de  Jacques   Auguste   de  Thou,  président  à 
mortier  du  parlement  de  Paris,  sont  de  Fran- 
çois Auguière,  un    des  fameux  sculpteurs 
que  la  France  ait   produits.  Ce   monument 
consiste   en  un  sarcophage  élevé  sur  une 
base,  et  placé  entre  quatre  colonnes  de  mar- 
bre d'ordre  ionique,  dont   les  bases  et  les 
chapiteaux  sont  de   bronze.   Ces  colonnes, 
de    même  que   deux   figures  d'hommes  qui 
sont  assises  sur  le  sarcophage,  soutiennent 
l'entablement  qui  règne  sur  toute  la  compo- 
sition.  La  statue  de  marbre  de  Marie  de 
Barbançon-Cani,  première  femme  de  Jacques- 
Auguste  de  Thou;  celle  de  Gasparde  de  la 
Chastre ,  sa  seconde  femme,  et  celle  dudit 
De   Thou,  qui   est   au   milieu,  sont    toutes 
posées  sur  l'entablement,  et  toutes  trois  à 
genoux,  chacune  devant  un  prie-Dieu.  Celle 
de  Marie  de  Barbançon-Cani  a  été  sculptée 
par  Barlhélemi  Prieur,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend   M.    de    Thou    lui-même,  à    la    fin 
des  Mémoires   de   sa    vie;  les   deux  autres 
sont  de  François   Auguière.    La    figure   de 
M.    de  Thou    est  vêtue   d'un  grand   man- 
teau fourré  d'hermine  et  retroussé  sur  l'é- 
paule.  La  tête  en  est  belle«.et  majestueuse. 
La  draperie  n'est  ni  trop. ample   ni  trop  ser- 
rée, et  ses  plis  sont  bien  jetés.   La  principale 
fiice  de  ce  sarcophage  est  ornée  d'un  excel- 
lent bas-relief  de  bronze,  oii  l'on  voit  plu- 
sieurs génies,  dont-  celui  qui  est  au  milieu 
représente  l'ïlistoire,  qui  tient  un  livre  sur 
lequel  est  ce  titre  :  Jarobi  Augusti  Thuani 
Hisloriarum   sui  temporis    Ixbri    138.    Les 
autres  génies  sont  différemment  occupés, 
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et  carHctériseiU  les  qualités  et  les   vertus 
cpii  règ'ient  dans  celle  histoire. 

Plus  bas,  sur  une  tiible  do  marbre,  est 
iV'pitaphe  do  co  grand  magistrat  et  célèbre 
historien. 

A.  et  Q. 
Jacobo-Angiisto  Tliuano,  Chiistopiiori  tilio,  in 
regni  ("onsiliis  Assi-ssori  ,  aniplissinii  Senaliis 
PivBsiili,  lluorariim,  (|iia!  res  ilivinas  el  liiima- 
nas  aiiiplcriiiiiiiir,  iiiagiio  boiioriiiii  el  emillio- 
rum  coiisciisii  perilissimo,  variis  legaiionibus 
summa  sincerilale  ac  pruileiilia  fiintlo,  viiis 
prliicipilius  ;vvo  suo  lau(!alissimis  exiiiiie  cullo, 
Hisloiiaruiii  Scriptori  (juoil  ips;B  passim  loqimn- 
lur  celeberrimo ,  Chrislianœ  pietalis  anliquii! 
rellneiilissimo.  Vixil  an.  G3,  menses  (i,  (lies  29. 
Obiil  Lnteii;e  Parisionim  nonismail  1617.  Par- 
cissiir.c  ccnsuisse  vUetur,  qui  lali  viro  sa-culnin 
defuisse  dixit. 

Dans  les  panneaux  des  piédestaux,  qui 
soutiennent  les  quatre  colonnes  qui  décorent 
ce  saicophago,  sont  des  tables  de  marbre, 
sur  lesquelles  on  a  gravé  en  lettrée  d'or  les 
épitaphes  des  deux  femmes  de  Jacques-Au- 
guste de  Thou.  A  droite  est  celle  de  Marie 
de  Barbançon-Cani,  tille  de  François  de  Bar- 
bançon-Cani,  tué  au  combat  de  Saint-Denis, 
et  d'Antoinette  de  Vasières.  Elle  avait  une 
sœur  aînée,  nommée  Anne  de  Barb.mçon, 
qui  avait  é|)Ousé  AntoineDuprat-Nanlouiîlet, 
petit-tils  d'Ant'iine  Duprat,  chancelier  de 
France  et  cardinal. 

Quant  à  Finnçois  de  Bnrnançon,  dont  on 
vient  de  parler,  il  était  pclit-lils  de  IMichel 
de  Barbançon,  lieutenant  de  roi  de  Picardie, 
et  ils. étaient  i-sus  d'une  maison  originaire 
du  Haiîiaut,  où  est  située  la  principauté  de 
Barbançon,  qui  a  passé  aux  comtes  d'Arcm- 
berg,  c.idets  de  la  maison  de  Ligne.  Ce  fut 
au  mois  d'août  1587,  que  Jacciuos-Auguste 
de  Thou  épousa  Mario  de  Baroançon,  avec 
laquelle  il  vécut  dans  une  union  parfaite 
pendant  qualor/e  ans,  et  sans  qu-  iamais 
elle  lui  eiit  donné  du  chagrin  que  celui  do 
l'avoir  perdue  le  5  d'aoïil  ICOl,  i\géo  do 
trentu-quatre  ans  six  mois  cl  seize  jours. 
Celle  porte  consterna  M.  do  Thou,  qui  l'ai- 
mait uniqueujent.  Voici  l'épitaphe  qu'il  lui 
consacra  : 

D.  0.  M. 

MarioeBarbansoiuc  Caninf,  Francise!  F.  Micliaclig 
Picanlia;  Ij'gaii  iS.  i|na;  duni  viro  Moiijrera  el 
patrilix  cunc  diilci--  Icvamcn  coiicordir.ni  conju- 
galeni  snavissiniani  r.ic.iuns  inlerlorc  ac  sinrcra 
piclale  ,  asî^idiia  lilirnrnni  sacrurnm  Ic-cliuiic 
alacri  cl  atiiinnsa  eiga  (euniorcs  bunigiiiiale.  in 
onnieii  lilicralilale,  nionini  saiiotiiale,  rotcris  <!l 
clariss.  fainilia>  ilcciis  anget, in  bocvirlnlis  vll.ti- 
qiii!  eiirsn,  norcnlilms  adbtie  annis  crcpla  rsl, 
JacobiiB-Angiislns  Tbnainis,  lanlie  jacliMic  prn- 
pemixiiim  iiilolerans,  hoc  nionnnicnUini  nxori 
incDMiparabili  niœslig.  P.  vixil  ann.  xxMV, 
m.  VI,  (I.  XVI.  (Hiiii  A.  S.  CI3  kk;.  i.  non.  .soxliiib. 
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Ave  el  valc  dimidiuni  aniiii:e  nie.'c  ,  dimidinni 
qnod  siiperest,  cuin  Deus  volel.  In  cœlis  recipe- 
raliinini. 


11  est  dit  dans  les  Mémoirei  de  M.  de  Thou, 
(ju'oulre  cette  é|)itaphe  latine,  il  y  en  a  une 
autre  en  vers  grecs,  do  la  composition  du 
fameux  Isaac  Casaubon  ;  mais  elle  ne  se 
trouve  (|ue  dans  les  Mémoires  latins  do  la 
Vie  de  M.  de  Thou,  ainsi  que  la  Iraductio.'i 
latine  :  on  ne  les  rapportera  point  ici;  on  se 
bornera  à  une  version  française,  faite  sur 
celle  dont  on  vient  de  parler,  jiar  un  homme 
qui  entend  fort  bien  le  grec.  La  voici  : 

Hélas!  Femme  générense ,  ainsi  donc  foulant 
aux  pieds  les  soins  et  les  soucis  des  mortels,  vous 
quiitez  la  (erre  pour  monler  au  ciel;  mais  vo- 
ire reiraile ,  liélas!  csl  Irop  précipilée  pour  le 
joune  (le  Tliou,  volrc  ilbislrc  époux,  que  vous 
abandonnez  sans  lui  avoir  donné  d'enfants;  de 
Thou,  dis- je,  avec  qui  vous  faisiez  les  délices  et 
l'admiration  du  genre  luiniain.  Maintenant  donc, 
ce  tendre  époux  passe  les  nni(s  el  les  jours  dans 
les  larmes  et  dans  les  gémissements.  Accablé 
de  douleur ,  il  regrette ,  6  épouse  chaste  et  res- 
pectable !  la  douceur  el  les  cliarmcs  de  vos  en- 
treliens, les  rares  el  précieuses  qualités  de  l'esprit 
el  du  cœur  qui  vous  rendaient  si  aimable.  L'i- 
mage de  votre  beauté  est  gravée  dans  son  cœur. 
Avec  cet  époux  désolé  ,  on  voit  pleurer  amère- 
ment la  verUi  et  les  grâces.  Hélas!  quelle  perte 
irréparable!  Qui  lendra  désormais  une  main  se- 
courable  à  ceux  qui  sont  réduits  k  une  extrême 
pauvreté?  Qui  visitera  les  malades?  Qui  donnera 
aux  caplifs  le  prix  de  leur  rain^oii  ?  Qui  revèiira 
ceux  qui  sonl  sans  babils?  0  que  le  sondes  mor- 
ti  I;  est  digue  de  conq)assion  !  Ne  peut-on  pas  dire 
avec  vériié  que  les  plus  excellentes  choses  sont 
d'une  courte  durée? 

La  troisième  figure  do  marbre,  qui  décore 
le  mausolée  do  M.  de  Thou ,  représente 
Gaspai'do  do  la  Châtre,  seconde  femme  de 
Jacques-Auguste  lie  Thou  :  elle  était  lille  do 
Gaspard  do  la  Chaire,  seigneur  do  Nançay, 
ca,iitaine  des  gardes  du  corps;  et  do  (îabrielle 
de  Batarnay,  sa  fonuno.  Elle  renouvela  par 
sa  fécondité  l'espérance  'l'une  famille  pres- 
que éteinte,  el  eut  six  enfants,  Imis  garçons 
et  Irois  tilles.  L'ainé  des  garçons  fut  l'infor- 
tuné François-Auguste  do  Thou,  maître  des 
roipiétos,  i\\\\  fui  décollé  iiL\iin,  av(!C  M.  do 
Ciu(]-Mars,  l'an  IGVi.  (iasparde  de  la  Châtre 
survcH'Ul  dix  ans  à  son  mari,  n'étant  morte 
(ju'en  16^7.   Voici  l'épitaphe  qu'on   lil  ici  : 

A  et  a. 

Virlulc  cl  génère  nobilissimaiii  Gas|)aram  C.ba- 
sircam,  Gasparis  Chastrei  Nancivini,  Kogia"  .Ma- 
jeslatis  cu^lo  lum  pra'l'i'cli  (illani  ,  Jacobus- 
.\iiguslus  Tbuanus  Oluisiopbnri  (iliiis,  rcpeiiio 
sacraniento  conjiix,  conjugcm  nono  supra  Irice- 
Minum  a-lalis  an.  culo  leccplam  ,  iii.sulaJiili 
quantum  licuil  desidcrio  sei^iiulus  csl ,   dwiuio 
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De  conjiigio  per  Jiniios  tleceni  cl  (liiaiuor,  iiliim- 
que  sanclissiine  Iransacto  ,  filii  ites ,  loliiiem 
filiae,  comniunibiis  volis ,  optinioriim  pareiUiim 
memorle  (iiinulum  hona  piaque  mente  niincii- 
paveniiil.  Jacol).  Aiig.  Tliiiajuis,  Jac.  Aug.  F. 
Oiilinis  ainplissiiiii  Seiialor  ,  l:im  suis,  quam 
fratruin  ao  sororum  adfectibus  oi>sequeiis  fa- 
cieiidum  curavii. 

La  famille  des  de  Thou  était  plus  illustre 
par  les  grnnds  sujets  qu'elle  a  produits  que 
pnr  rnncieniiPtô  do  sa  noblesse.  Ce|iendant 
on  a  dit  qu'elle  élait  originaire  de  Cham- 
pagne, et  qu'elle  y  tenait  rang  parmi  les 
nobles  ;  ce  qui  peiit  être  vra".  Ce  qu'il  y  a 
de  prouvé,  c'est  que  Jean  de  Thou,  seigneur 
du  Biguon,  près  d'Orléans,  était  matchand 
à  Orléans,  et  vivait  en  13.%.  Il  fut  le  hisaï<'ul 
de  Jarquos  de  Thou,  sieur  du  Bignon,  aussi 
marchand  et  échovin  d'Orléans  en  1439, 
W*0,  1445  et  1446,  11  mourut  le  4  d'octobre 
1447,  et  fut  inhumé  dans  le  cloître  des  Cor- 
deliers  d'Orléans,  qui  a  depuis  été  cédé, 
avec  le  couvent,  aux  Bécolets,  où  l'on  voit 
son  épitaphe  et  ses  armoiries.  Jacques  de 
Thou,  son  petit-fils,  vint  s'établir  à  Paris, 
oiiil  était  avocat  du  roi  en  la  cour  des  aides 
en  1476,  et  où  sa  postérité  s'est  fort  illustrée 
dans  la  robe. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Antoine  ont  été 
inhumés  Pierre  Séguier,  ]irésidcnt  au  parle- 
ment de  Paris,  mort  le  25  d'octobre  de  l'an 
1380;  et  Pierre  Séguier,  son  ;  etit-fi!s,(]onl  on 
voit  l'effigie  en  marbre,  à  genoux  sur  un  tom- 
beau aussi  de  marbre,  qui  est  vis-à-vis  la 
porte  de  cette  clia[H'lle.  Ce  dernier  fut  maître 
des  requêtes,  puis  quitta  la  robe  pour  l'épée. 
11  mourut  en  1638,  ne  laissant  de  Marguerite 
de  la  Guesie ,  sa  femme ,  qu'une  fille  unique. 

Il  y  encore  plusieurs  personnes  d'un  mé- 
rite distingué  dans  les  lettres  et  dans  les  arts, 
qui  ont  été  inhumées  dans  celte  église,  sans 
aucun  ornement  qui  distingue  leur  tombe. 

Tels  sont  : 

André  Duchesne,  mort  en  1640,  le  30  mai. 
C'est  l'homme  du  monde  à  qui  notre  His- 
toire, tant  générale  que  particulière,  a  le 
plus  d'obligation. 

Pierre  d'Hozier  naquit  à  Marseille  le  12 
juillet  1592.  Il  vint  à  Paris  en  1612,  pour  y 
achever  ses  études;  mais  la  faiblesse  de  sa 
vue  et  sa  mauvaise  santé  le  firent  retourner 
en  Provence,  en  1613.  Il  revint  à  Paris  en 
'■'615,  et  ce  second  voyage  lui  fut  plus  heureux, 
car  il  lui  donna  lieu  "de  s'y  établir,  il  s'appli- 
qua à  l'étude  et  à  la  recherche  des  généa- 
logies et  porta  c°tte  science  à  un  haut  point 
de  perfection.  Ce  fut  en  considération  de 
son  grand  mérite  que  le  roi  riiûnora,en  1628, 
de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

L'an  1641,  le  même  prince  lui  conféra  la 
chargede  juged'armesde  France,  vacante  par 
la  mort  de  François  de  Chevriers  de  Saint- 
Mauris.  Le  31  décembre  1642,  M.  d'Hozier  fut 
l)Ourvu  d'une  charge  de  gentilhomme  servant 
de  la  maison  du  roi,  conjointement  avec  celle 
de  l'un  des  maîtres  d'hôtel  ordinaires  deS.  M. 


Après  la  mort  du  roi  Louis  XIII,  le  roi  Louis 
XIV  confirma  M.  d'Hozier  dans  l'exercice  des 
charges  qu'il  avait  pos';édécs,  et  le  pourvut 
môme  de  cellede  généalogiste  de  ses  écuries, 
qu'il  créa  en  sa  faveur.  Il  mourut  le  1"  dé- 
cembre 1668,  et  laissa  de  Yolande  Cerrini, 
qu'il  avait  épousée  en  1630,  Louis  Roger, 
Henri  et  Chailes  d'Hozier.  Henri  est  mort 
religieux  de  la  Trinité  et  de  la  Rédemption 
des  captifs.  Les  deux  autres  oU  été  mariés; 
et  de  Louis  Roger  et  de  Madeleine  Bourgeois 
sa  femme  est  né  Pierre  d'Hozier  de  Cerrini, 
aujourd'hui  revêtu  des  charges  déjuge  d'ar- 
mes de  France,  de  généalogiste  des  écuries 
du  roi,  etc.  Quant  à  Charles  d'Hozier,  il  n'a 
point  laissé  de  postérité. 

Robert  Nanteuil  naquit  à  Reims  en  1630, 
d'uîi  père  qui  prit  grand  soin  de  son  éduca- 
tion, ei  lui  fit  faire  toutes  ses  classes.  Il  réus- 
sit parfaitement  dans  cette  carrière;  mais  un 
penchant  plus  fort  l'entraînait  vers  le  dessin; 
enfin  la  nature  fut  son  premier  maître,  et 
sur  la  fin  de  ses  deux  années  de  philosophie, 
il  dessina  et  grava  lui-même  l'estampe  de  la 
thèse  qu'il  soutint.  Au  sortir  de  ses  études, 
il  vint  à  Paris,  oiiil  se  perfectionna  dans  la 
peinture  au  pastel,  et  acquit  une  grande  ré- 
putation dans  la  gravure  au  burin,  surtout 
dans  celle  des  portraits.  Ce  fut  eu  sa  faveur 
que  le  roi  Louis  XIV  créa  la  charge  de  des- 
sinateur et  de  graveur  de  sou  cabinet,  aux 
appointements  de  1,000  liv.  par  an.  C'était 
un  homme  agréable  de  figure,  honnête, 
poli,  comiilaisant,  et  qui  aimait  beaucoup  le 
plaisir.  De  plus  de  50,000  écus  qu'il  avait 
gagnés,  il  n'en  laissa  pas  20,000  à  ses  héri- 
tiers. Il  mourut  au  mois  de  décembre  de  l'an 
1678,  âgé  de  quarante-huit  ans,  et  fut  inhu- 
mé sous  l'orgue  du  Saint-André  des  Arcs. 

Sébastien-Louis  le  Nain  de  Tiilemont,  un 
des  plus  savants  et  des  plus  (deux  ecclésias- 
tiques du  dernier  siècle,  était  né  à  Paris  le 
30  novembre  1637.  On  voit  dans  les  ouvra- 
ges qu'il  a  donnés  au  public,  pour  ainsi  dire 
malgré  lui,  une  critique  judicieuse  et  exacte, 
un  discernement  exquis  et  un  ardent  amour 
pour  la  véiité.  Il  mourut  à  Paris  le  10  jan- 
vier 1698,  dans  la  soixante-unième  année  de 
son  âge,  et  fut  enterré  à  Port-Royal  des 
Champs,  le  13  du  même  mois  ;  mais  le  23 
décembre  1710,  il  fut  exhumé  de  Port-Royal 
et  transporté  dans  l'église  de  Saint-André- 
des-Arcs  à  Paris,  pour  des  raisons  que  tout 
le  monde  sait. 

Louis  Cousin,  président  en  la  cour  des 
monnaies,  et  l'un  des  quarante  de  l'Acadé- 
mie Française,  était  né  à  Paris  le  12  août 
1627;  mais  il  était  originaire  d'Amiens,  où 
son  père  était  né,  ainsi  que  Jean  Cousin, 
conseiller  au  présidial  d'Amiens,  son  aieul. 
Le  nom  de  Cousin  est  fort  ancien  dans  le 
jiays.  Carpeîifier,  dans  son  Histoire  du  Cam- 
bresis,  îail  mention  de  Gilles  Cousin,  écuyer, 
qui  épousa  Marie  Watlache,  fille  de  Jean 
Wattache,  aussi  écuyer,  en  1307  et  1308,  et 
de  Marie  de  Haspre.  De  celte  famille  était 
Gilbert  Cousin,  né  l'an  1505.  thi'ologien, 
poète,  historien,  orateur  et  pliiiosoplie,  qui 
adonné  au  public  plusieurs  ouvrages  Jean 
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Cousin,  chanoine  de  la  caHiéilrale  de  Toui- 
nay,  et  (|ui  a  composé  Jes  Chroniques  el 
Aiinnles  de  celle  ville,  imprimées  ii  Douai  ci 
i619,  étail  aussi  de  la   môme  famille. 

Louis  Cousin,  qui  donm-  lieu  à  cet  article, 
aurès  avoir  fait  ses  humanités  el  sa  pliiloso- 
l)ljie  dans  l'université,  se  destina  h  Tétat 
ec:lésiasti(iiie,  étudia  en  tliéoloijie,  soutint 
sa  tentative  avec  distinction,  el  lut  reçu  ba- 
chelier en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 
Ayant  ensuite  changé  d'état,  il  se  lit  recevoir 
avocat  au  p;irleuieut  en  16V6,  et  fréquenta  le 
barreau  jus  ui'i'u  1637,  qu'il  acheta  une 
charge  de  piésideni  en  la  cour  des  mounaies. 

Comme  celte  charge  le  laissait  maître 
d'u'^e  b-mne  partie  de  son  temps,  il  l'em- 
ploya à  la  lecture  des  meilleurs  auteurs  grecs 
et  latins,  mais  plus  iiarticulièrement  à 
l'élude  des  SS.  Pères,  Je  l'histoire  ecclésias- 
tique, et  des  antres  sources  de  la  vraie  théo- 
logie. Après  avoir  beaucou|^  étudié ,  il 
entreprit  de  traduire  en  français  les  anciens 
historiens  ecclésiastiques,  el  commença  par 
Eusèbede  Césarée,  qui  est  regardé  cunnue 
le  père  de  l'histoire  de  l'Kglise.  Il  passa  en- 
suite h  la  traduction  des  histoires  de  Socralc, 
de  Sozomène  et  de  Théodoret;  puis  à  celle 
des  historiens  de  Conslantinople,  depuis  le 
règne  de  l'ancien  Justin  jusqu'h  la  lin  de 
l'empire,  il  avait  au<si  entrepris  de  traduire 
les  meilleurs  historiens  de  l'empire  d'Occi- 
denl,  depuis  Charlemagno  jusqu'à  notre 
temps,  dont  on  n'a  imiirimé  que  deux  volu- 
mes in-12,  (pioiiiue  le  reste  soit  achevé  et 
en  état  d'être  dminé  au  public.  Toutes  ces 
traductions  sont  faites  en  maître,  par  un 
homme  su|)érieur  à  sa  matière,  el  qui,  sans 
s'éloigner  de  la  fidélité  à  laquelle  tout  tra- 
ducieur  est  obligé,  donne  un  air  libre  et 
origi'nal  à  ses  traductions.  On  ne  jieut  d'.-ul- 
îeurs  assez  louer  son  attachement  à  la  doc- 
trine de  l'Eglise  gallicane  et  aux  maximes 
du  royaume.  Sa  réputation  était  déjà  faite 
et  sa  carrière  très-avancée,  quand,  en  1G97, 
il  obtint  une  place  dans  l'Académie  française, 
où  il  fut  reçu  le  15  juin  de  cette  même  an- 
née. Il  mourut  le  2t)  février  1707,  Agé  île 
quatre-vingts  ans  sept  mois. 

Par  son  teslanuMit,  il  a  fait  une  fondation 
pour  six  boui'siers  destinés  il  l'élat  ecclésias- 
tique, ipii  doivent  être  nourris  et  défrayés 
de  tout,  depuis  la  philosophie  jusqu'à  la 
prise  du  bonnet  de  docteur  en  théologie.  11 
a  aussi  doniK'  sa  bibliothèque  à  l'abbaye  de 
Saint-Vidoi',  avec  'iO,000  livres,  dont  la  rcMite 
doit  être  eniployr'o  tons  les  ans  à  l'augmen- 
taliou  de  cette  bi  1)1  i(]iiièqne,  àlacliarge  (pi'on 
dira  tous  les  ans  une  messe  hanle  le  jour  de 
son  décès,  et  ijuc  l'on  lera  le  nu^mcjour  un 
discours  surl'ulililé  des  bibliolhèciues.  On  a 
parlé  ailleurs  des  disimsilions  de  son  testa- 
mont  eu  faveur  du  public. 

Aiitoine-llôuihu'd  de  la  Molhe,  l'un  des 
(juarante  de  l'Académie  française,  mort  le 
26  décembre  17.'il  ,  dans  la  soixantième  an- 
née lie  son  Ag(! ,  fut  inhuuu'!  le  hnideniain 
dans  cette  église,  s;i  paroisse.  (Le  jour  diï 
son  enierremint  l'ut  remarrpiable  |iar  le 
plus  étonnant  brouillard  dont  il  ail  peut-êlru 


jamais  été  fait  mention  dans  les  annales  de 
Paris.  Il  comuuMiça  à  quatre  heures  du  soir, 
etfutsi  épais  cpi'il  dérolia  entièrement,  non- 
seulement  la  clarté  des  lanternes,  mais  encore 
celle  des  llandjeaux  des  carrosses  ;  de  sorte 
que  les  équipages  se  heuitaient  les  uns 
contre  les  autres  :  il  en  résulta  plusieurs  ac- 
cidents fAcheux.)  Houdanl  de  la  Mothe  était 
fils  d'un  chapelier  de  Paris,  qui  fut  assez 
riche  pour  lui  faire  faire  ses  classes  el  son 
droit.  Il  eut  de  la  vocation  ]iour  l'état  ec- 
clésiastique, el  voulut  môme  se  vouer  à  la 
pénitence  la  plus  auslère,  car  il  ]irit  l'habit 
de  novice  à  la  Trappe  ;  mais  comme  il  avait 
moins  consulté  ses  forces  que  son  zèle,  il 
fut  obligé  d'en  sortir  en  1097.  C'était  nn  gé- 
nie facile,  propre  à  tout,  et  qui  s'est  distin- 
gué par  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  dif- 
lérents  genres.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  fran- 
çaise le  8  février  1710  ,  à  la  iilace  de  Tho- 
mas Corneille.  Quoique  depuis  plus  de  douze 
ou  iininzeans  M.  de  la  MolMe  fût  tout  à  fait 
aveugle  et  accablé  d'intirmilés ,  il  ne  laissa 
pas  (le  travailler  jusipi'aux  derniers  mo- 
ments de  sa  vie.  Ses  critiques  ont  prétendu 
(pi'il  mettait  trop  de  poésie  dans  sa  prose, 
et  trop  de  prose  dans  ses  vers  :  au  fond  , 
c'était  un  poète  médiocre  ,  mais  qui  avait 
beaucoup  d'esprit;  il  en  a  mis  dans  tous  ses 
ouvrages,  dont  cependant  la  |ilus  grande 
pallie  ne  lui  survivra  pas  longtemps. 

Dans  le  cimetière  de  cette  église  ont  été 
inhumés  le  |)lus  célèbre  de  nos  juriscon- 
sultes, el  un  des  plus  grands  magistrats  du 
siècle  dernier  el  de  celui-ci.  Le  jurisconsulte 
est  lu  fameux  Charles  du  Moulin  ou  du  Mo- 
lin,  mort  le  27  décembre  1366,  âgé  de 
soixante-six  ans ,  dans  le  scinde  l'Eglise 
catholique,  entre  les  bras  de  Claude  d'Iis- 
|ience,  son  allié,  et  l'un  des  plus  grands 
théologiens  de  son  temps  ;  de  René  Borclle, 
])rincipal  du  collège  du  Plessis,  el  de  Fran- 
çois le  Court,  cure  de  celle  église,  lesquels 
l'avaient  ramené  dans  la  véritable  religion,  et 
lui  tirent  recevoir  les  sacrements  de  l'Fglise. 

Heni'i  d'Aguesseau,  successivement  maît -e 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  président  en 
son  grand  conseil,  inlen<lanl  de  justice  en 
Limousin,  en  tiuyenne  el  en  Languedoc,  con- 
seiller d'Etat  ordinaire  cl  au  conseil  royal 
des  finances,  mourut  tort  Agé  le  17  novembre 
1716,  et  fut  enterré  dans  h-  cimetière,  auprès 
de  Claire  Le  Picard  de  Périgny,  sa  femme, 
ainsi  (ju'il  l'avait  ordonné. 

Ce  gr.uid  magisirat  a  élé  plus  illustré  par 
sa  prol)ité,  par  sa  piété  et  par  son  savoir', 
(pjè  parles  dignités  di'  la  robe  auxcpielles  il 
(■lait  pai  venu.  Henri-François  d'.Vgnesseau, 
chancelier  de  Fi'ance,  depuis  le  2  février 
1717  jusqu'au  27  novcriibi-e  1730,  jour  do 
sa  démission,  nuirl  le  9  février'  1731,  était 
lils  do  lleirri  d'Aguesseau,  et  de  Claire  Le  Pi- 
card de  Périgny,  dont  on  vient  de  parler. 
Jean-Baptisie-Panliu  d'Aguesseau  ,  prêtre  et 
frère  «lu  chancelier,  moui'ul  le  28  du  mois 
de  janvier  1728,  el  fui  inhumé  dans  le  ci- 
melièi'c,  auprès  de  ses  père  el  nu'n-e.  Le 
chanccher  l'esl  dans  le  cimetière  d'Anteuil. 
(lli  iiTAur  el  .Maunï.) 
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Epitaphe  de  l'église  de  Saint-André  des  Arcs  ; 
extraits  du  Recueil  >niinuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  n"  9i80,  mss.   français. 

Au  fond  de  la  chapelle  des  Cliartier  était 
une  épitnplie  deMatliieu Chantier,  avocat;  en 
deliors  était  cette  autre  épita|)he  en  vers  fran- 
(;ais,  gravés  sur  une  lame  de  cuivre  : 

I. 

Epitaphe  de  feu  Mathieu  Chartier. 

Celuy  qui  fut  d'un  cœur  net  et  entier, 
Repose  icy  mai? tre Mathieu  Cli;ulier, 
Né  (le  Paris,  liomme  prudent  et  sage, 
Des  saincles  loix  rornement  en  sou  âge  : 
Du  palais  fut  le  premier  estimé; 
Des  indigens  le  père  fut  noiDmé. 
Qui  sans  orgueil,  convoiiibe  ou  envie, 
Quatre  vingts  ans  vesquit  de  cette  vie. 
Jeane  Brinon  pour  femme  il  espousa. 
Qui  chastement  prés  de  hiy  reposa. 
Et  cinquanle  ans  l'ini  à  l'autre  fidelles, 
Eurent  un  lict  sans  noise  ny  querelles  : 
Des  ans  soixante  et  deux  elle  ves(|uit. 
Puis  connue  tous  la  parque  la  vainquit. 
Leurs  lils  et  peliis-lils  pleins  de  douleur  aniere 
Pour  le  irespas  de  leurs  hons  père  et  mère, 
En  larmoyant  ont  basty  ce  tombeau, 
El  honoré  de  ce  présent  tableau. 
Or  toy  passant,  qui  marche  sur  leur  cendre 
Ne  t'esbahis  ne  voyant  icy  pendre 
De  grands  piliers  de  marbre  persien, 
Elabourez  d'ouvrage  phrygien, 
Si  tu  ne  vois  un  grand  rang  de  colomnes  : 
Tels  vains  honneurs  sont  bons  pour  les  personnes, 
De  qui  la  mort  efface  le  renom, 
El  faict  périr  la  gloire  de  leur  nom  ; 
Mais  non  de  ceux  dont  les  vertus  supresmes 
Après  la  mort  les  font  vivre  d'eux  mesmes  ; 
Voire  et  si  tu  veux  encore  t'aduerlir. 
Qu'on  ne  devoit  un  tombeau  leur  baslir, 
Faict  d'art  humain,  puisque  leur  renommée 
Leur  sert  icy  d'une  tombe  animée. 


II. 

Vis-h-visrépitapheprécédente,on  envoyait 
une  autre  où  il  était  parlé  d'une  fondation 
faite  par  Marie  Chartier,  fille  de  Matliieu 
Chartier,  veuve  de  Jean  Teste,  maître  dos 
Comptes.  Au-dessous  était  l'épitaphe  de 
Geneviève  Chartier  sa  sœur,  femme  de  Fran- 
çois de  Montholon  ,  garde  des  sceaux  de 
France. 

Genovefa  Malhxi  Quadrigarii  advocaiorum  suae 
aelalis  Principis  dicti,  probissimi  viri  filia.  Fran- 
cise! Montholonei  Francise  Procaucellarii  uxor 
piissima,  niodeslissima,  m  omnes  maxime  erga 
Egenos  libcralissima,  hoc  in  Patrum  sepulcliro 
reposita  quiescit,  donec  optaia  venial  carnis 
Resurreclio. 
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Franciscus  Moniholoneus  sacri  Consislorli  cornes, 
Malri  pia  et  anniversaria  vola  fundavit. 


III. 

Tombeau  de  Henri  Suider,  évéque  de  Rossem 
en  Ecosse. 

Il  était  inhumé  du  même  côté  que  Robert 
Coiffé,  près  la  petite  porte  qui  menait  de  la 
sacristie  dans  le  chœur.  Son  épitaiihe  était 
sur  une  pierre  de  taille  attachée  à  un  pilier. 

Révérende  in  Cbristo  Patri  et  Domino  cidenique 
clarissinio  simul  ornatissimo  viro  Ilenrico  Sui- 
der scolo  Rossensi  Episcopo,  Regi:c  Majcstali 
a  consiliis ,  nec  non  suprenii  Scotiai  Senaïus 
Praisidi  occulatissimo  : 

Jobannes  Suider  a  Restabiug  Decanus  ,  ac  su- 
premie  ejusdeni  curiœ  Senalor,  defuncloque 
Germanus  mœstissimus  posuit. 

Conditur  hoc  cippo  Rossensis  Episcopus  isle, 
Quem  docuit  vcris  vivere  terra  modis. 

Excepii  hœc  eadem  vilalilumiue  cassum. 
Terra,  et  ubi  didicit,  vivere,  morte  cadil. 


IV. 

Cy  gisl  noble  homme  et  sage  M"  Jacques  de 
Thou,  en  son  vivant  conseiller  et  advocal  du  roy 
sur  le  faict  des  aydes  à  Paris,  lequel  trespassa 
le  ï"  jour  d'octobre  1504. 

Saint-Antoine,  abbaye  à  Paris,  dans  le 
faubourg  auquel  elle  a  donné  son  nom. 

On  voit  dans  cette  église  le  tombeau  de 
Jeanne  et  de  Bonne  de  France,  filles  du  roi 
Charles  V.  Il  est  de  marbre  noir,  et  leur? 
statues  sont  de  marbre  blanc;  voici  les  épi- 
taphes  qu'on  y  lit  : 
Cy  gisl  madame  Jeanne,  aînée  fdie  de  monsieur 
Charles,  aîné  fils  du  roi  de  France,  régent  du 
royaume,  duc  de  Normandie,  dauphin  de  Vien- 
nois, et  depuis  roi  de  France  ;   et  de  madame 
Jeaime  de  Bourbon  ,  duchesse  de   Normandie, 
dauphine  de  Viennois, et  depuis  reine  deFrance, 
qui  trépassa  en  l'abbaye  de  Saint-Antoine-lez- 
Paris,  le  21  jour  d'octobre  1360. 
Cy  gisl  madame  Bonne,  seconde  fille  de  monsieur 
Charles  dessus  dit,  et  de  madame  Jeanne   de 
Bourbon  dessus  nommée,  qui  trépassa  au  Palais 
le  7  novembre  1360. 

Au  milieu  du  chœur,  près  de  la  grille,  est 
inhumée  S.  A.  S.  Madame  de  Bourbon,  der- 
nière abbesse  de  cette  maison;  on  lit  sur  sa 
tombe  l'épitaphe  suivante  : 
Cy  gisl  S.  A.  S.  madame  Marie-Gabrielle-Eléonore 
de  Bourbon-Condé,  princesse  du  sang,  religieuse 
professe  de  l'abbaye  de  Fontevraull,  et  abbesse 
de  cette  abbaye  pendant  38  ans  et  5  mois,  (iile 
aînée    de    très  haut  ,    très-puissant    et    très- 
excellent  prince ,  Louis  III ,  duc  de  Bourbtm- 
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Coudé,  prince  du  sang,  graml  niaiirc  île  la 
maison  tlu  roi  ,  el  gouverneur  tlu  dudié  de 
BoiiigogHC  ;  et  de  très-haiile  et  pïiissanie  dame 
Louise  Fiai»;  .iscdeUourlmii,  appelée  Mailemoi- 
selle  (îe  Nantes,  décédée  au  Prieuré  royal  de  la 
Saussaye,  le  28  août  4760,  âgée  de  09  ans  8 
mois,  el  iulininée  sous  celle  tombe  le  3  septem- 
bre suivant. 

L';ilihesse  iiui  lui  a  succédé  s'appelle  Ga- 
brielle-Charlolle  de  Beauvau-Craon. 

Oiielquu  belle  que  soit  la  construclion  de 
celle  église,  elle  n'est  point,  comme  on  vient 
de  le  dii-e,  sans  beaucoup  de  détauts. 

Dans  le  mur  du  pilier,  (jui  est  h  droite  en 
entrant,  est  un  marbre  qui  couvre  les  cœurs 
du  mai  éclial  de  Ciérandjault,  et  de  sn  femme, 
lesquels  sont  renfermés  dans  un  colïre  do 
cuivre  encastré  dans  le  mur  dudit  pilier. 
Sous  le  marbre  dont  on  vient  de  uarler  est 
ceUe  inscription  : 

Sous  ce  marbre  son  t  réunis  les  cœurs  de  messire 
Philippe  de  Clérambault,  chevalier  désordres  du 
roi,  gouverneur  de  Ucrri,  maréchal  de  France, 
décédé  l'ail  1665,  lems  auquel  Louis  le  Grand 
l'avoil  choisi  gouverneur  de  monseigneur  le 
daupliin;  ol  de  dame  Louise-Françoise  Bnulhil- 
licr  de  Chavigiiy,  son  épouse,  morte  le  :27  novem- 
bre 1722. 

Conformément  à  l'intention  el  dernière 
volonté  de  ladite  daiue  maréchale  de  Clé- 
rambauli,  mossire  Louis  Boulli'llier  de  Clia- 
viy,ny,  marijuis  de  Pons,  son  nevcu  et  son 
Iéj,'ataire  universel,  s'est  acquitté  de  ce  triste 
devoir  par  reconnaissance,  et  pour  marque 
de  son  amour  envers  elle. 

llocM;iiiiiui  jiiucla  legilconjugum corda  Philippi 
de  Cieramhault,  Kegioruni  Ordiiium  l4)uills 
Torqiiali,  Biliirigum  Proregis,  Fiauci*  Mares- 
calli  gui  serenissimum  educalurus  Delpliinum, 
a  Ludovico  Magiio  desigiiauis ,  aniio  eodeni 
M.D.  c.  i.w.  obiii  ;  et  Ludovic.  Francisco IJoulhil- 
lier  de  Chaviguy  ,  27  iiovcinl).  aniio  m.  ce.  xxii, 
corpore  solnla;  ,  suprema;  cujus  ohleinperaiis 
voiiinlali,  bina  juiigeiido  ,  Lu  I.  nuiitiiillier  de 
Chavigny,  JLirch.  de  l'oiis,  ex  fralie  iu'|ios,  ex 
t('slan;euln  iinicuià  Iia2rcs,h;iec  inuesli  pia  doloris 
signa  (ledit. 

Dans  l'église  intérieure  de  celte  abbaye, 
est  une  tombe  de  mirbre  noir,  sou'^  laquellii 
a  été  inlunné  le  corps  de  madame  la  maré- 
cb  de  de  Cléiamb.uill  ;  on  y  lit  deux  épitapbes 
do  la  com|iosilion  de  l'eu  M.  Simon,  censein- 
royal;  maison  ne  rapportera  ici  que  cell 
qui  est  en  français. 

Saintes  lilles,  joignez  vos  prières  à  vos  larmes.  Cy 
giht  (pii  vous  ainm  toujours  leiidiemciit  pi'iidaiil 
sa  vie  ,  daine  Luiiiiie-Fraiivi>i8e  Boiithiliier  de 
Chaviguy,  dignr.  cpitiibe  iIiï  messire  Piidippc  de 
(ïléiamliaiill,  chev:dinr  des  ordres  du  loi,  guu- 
veriH'iir  'le  H'iii,  iii:iii'eli;d  i!u  France,  j;(iii\ei- 
iiante  de  la  leiiie  d'(C«pagn«,  femme  de  Cliurles 
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il  ;  lie  la  reine  de  Sardaigne  ,  femme  de  Victor 
Aniédée,  cl  de  Philippe  d'Orléans ,  régent  du 
royaume  pendant  huit  ans,  durant  la  minorité  de 
Louis  XV.  Celle  éducation  lui  a  mérité  l'estime 
el  la  hienveillaiice  decette  famille  royale  jusques 
à  sa  mort,  arrivée  le  27  de  novembre  1722, 
dans  la  89'  année  de  son  âge.  Messire  Louis 
Boulhiliier  de  Chavigny,  marquis  de  Pons,  son 
neveu  et  son  légataire  universel,  péiiéiic  de  re- 
connaissance et  de  douleur,  lui  a  fait  mettre 
celte  tombe  comme  un  moiuimeni  étemel  de  sa 
tendresse. 

(Ht'RTAUT  et  MâGxy.) 

Saint-Bartiiélemy,  ancienne  église  dans 
la  Cité  (1). 

L'épitapho  suivante,  est  digne  du  savoir 
et  de  la  piété  de  M.  Clersellier,  jiour  qui  elle 
a  été  faite. 

Oplima  Philosophia,  morlis  mediiaiio, 

Clarissimo  viro. 

Claudio  Clor.sellier; 

eqiiiti, 

Magno  Reip.  Christiause  et  litlcrarisc  orn  imenio. 

Illam  morihus  aiiliqnis,  hanc  scriplis 

Eicga!:tis^inlis  decoravil. 

(I)  Nous  trouvons  dans  le  BH/toi»  rfw  fomii^s  de 
1851,  p.  219,  une  notice  iconographique  «iur  saint 
Barihélemy,  communiquée  par  .M.  l'abhé  Barraiid, 
qu'on  lira  avec  iiilérèl. 

iNous  n'avons  rien  de  cerlain  sur  sainl  Barthélémy  : 
l'histoire  s'esl  nionlrée  ingrate  envers  lui  comme 
envers  taiii  d'aiiires  apôires  du  Christ,  ijui,  dans  les 
premiers  siècles  de  node  ère,  allèrenl  jeier  les  se- 
mences de  la  loi  dans  des  régions  inconnues  el  bar- 
bares. Cependant ,  si  nous  en  croyons  certaines 
liaililions,  Barihélemy  ,  après  avoir  reçu  l'Esprit 
sainl,  alla  visiter  les  conlrces  les  (dus  sauvages  de 
rOrienl  cl  péiiélra  jusqu'aux  exlréiuilés  des  Indes  (a). 
Liisèbe  raconte  qu'au  couimenceiiiciii  du  ni'  siècle, 
sainl  Palène,  allant  dans  les  Indes  pour  y  conilialtre 
les  ducirines  brahniaiiiques,  y  trouva  le  chrislia- ' 
nisme  établi;  on  lui  inonlia  même  une  copie  île  l'E- 
vangile apporté  dans  ces  conirées  par    Binihéleiny. 

L'apôtre,  lors  de  siui  retour  des  liiiles,  alla  en  Ar- 
ménie, où  il  cul  la  gloire  de  verser  smi  sang  po'ir 
son  Dieu,  après  avoir  lenlè  vaineineni  de  coni|nèrir 
à  la  religion  ilirélieiine  ee  (leiiple  grossier  el  pi-olon- 
dément  idolâtre.  La  plus  comniuix!  opinion  est  qu'il 
fut  l'eorelu'  vil;  des  historiens  assurent  que  le  gou- 
verneur d'.Mhauopolis  le  lit  eriicilier.  Ces  deux  opi- 
nions peuvent  se  concilier,  puisque  ce  doulde  sup- 
plice éiait  en  usage  chez  les  Egypliens  el  les  Perses, 
de  qui  les  Améniens  pouvaient  l'avoir  emprunté. 

Le  marlyie  de  ce  sainl  a  été  sowvenl  lepréseulé 
par  les  j^rauds  peintres,  jaloux  de  traiter  un  sujet  si 
terrible. 

Michel  .\iige  ,  le  plus  savant  des  dessinak-urs,  el 
peut  èlre  aussi  le  plus  grand  des  peinlres,  a  inlro- 
diiil  dans  son  Cnnienx  jiigi'iuenl  dernier,  peiiil  sur  les 
iniii'sile  l:i  ehapelli^  Si\liiie,  saint  ISarlIiideinv  tenant 
sa  peau  d'uni' main  el  de  l'autre  le  fer,  instrument 
de  son  suppliée. 

On  ri'iuoMlre  aussi  ce  saint  représenté  sous  une 
forme  gllls^ière  et  hideuse.  On  le  voil  dépouillé  de  sa 
peau,  le  i orps  decliiipicte  p.ir  le>  incisionii  dû  scal- 
pel, pin  laiil  II  piMii  au  liiiiil  d'un  bàlun,  cl  uaieouianl 
dans  CCI  élat  les  rues  d'une  vaste  cilé.  Les  ailleurs 
de  celle  peinture  s'inspirèrent  probablement  dans  la 

(a)  Il  esl  (irolialile  que  sons  ce  inmi,  les  éiTi\:iiii^  an- 
cien!! nViiieiidaieni  que  rKiliiopic  el  la  lUule-Kgypte. 
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Oiiiii,  huuil  levi  iilriusqueilaoïiio, 

Aiiiio  Uoiniui  lG8i,  idibus  Apiiliis, 

^talis  scptuagesiiiio. 

Pelrus  (le  la  Cliambie  (1), 

Hiijiis  lj;\silic,e  Reclor,  nd  gregis 

Exeniplum  cl  incilamentimi, 

Et  libei'i  siipcistiles.  P.  C. 

M.  Clorsellier,  dont  on  vient  de  rapporter 
répit;i|ilie,  était  un  |)hilosoplie  très-liabiie 
ot  un  homme  d'une  piété  si  sincère  et  si  so- 
lide, qu'il  n  bien  fait  voir  que  le  sublime  de 
la  philosophie  n'est  pas  iiii  ompatii)!e  avec 
la  simplicité  de  la  foi.  Le  public  lui  est  rede- 
vable de  la  traduction  de  quelques-uns  des 
ouvrages  de  M.  Descartes  :  il  aurait  été  à 
souhaiter  qu'il  nous  eût  donné  la  Vie  de 
ce  philosophe  ;  persoiuie  ne  connaissait 
mieux  sa  doctrine,  son  espritet  son  caractère, 
que  M.  Clersellier.  C'est  encore  à  lui  que 
nous  sommes  redevables  de  la  belle  pré 'ace 
qui  est  à  la  tête  de  la  Physique  de  Rohault, 
son  gendre.  Les  ornements  et  les  figures  do 
ce  tombeau  sont  de  Barthelémi  de  Melo. 

Louis  Servin,  avocat  général  au  parlement, 
a  (Hé  aussi  inhumé  dans  celte  église.  11 
mourut  l'an  1626,  en  haranguant  Louis  Xlll, 
séant  en  son  lit  de  jusli  .e  au  parlement.  Ce 
u'agistrat  a  élé  très-célèbre  par  sa  probité,  sa 
fermeté  et  sa  profonde  érudition. 

Sai\t-Be>'oît,  ancienne  église.  Dans  l'en- 
ceinte du  chœur,  proche  la  sacristie  des  cha- 
noines, l'on  voit  l'ôpitaphe  de  Jean  d'Aurat, 
ou  Dorât,  qui  mourut  le  premier  jour  de 
novembre  1588,  ôgédis  (juatrc-vingt-six  ans. 
Cf  bel  esprit  était  né  i^t  Limoges,  ou  dans  un 
village  voisin,  et  sf>  nommait  Disnemati, 
c'est-ii-dire,  en  patois  limousin,  Dîne-matin. 
Ce  nom  lui  déplut,  et  il  le  changea  en  celui 
di'  Dorât,  en  latin  Auratus,  à  cause  d'un  de 
ses  ancêtres  qui  fut  appelé  Dorât  ou  Doré, 
parce  qu'il  avait  les  cheveux  blonds.  11  avait 
acquis  une  grande  connaissame  des  langues 
savantes,  et  principalement  de  la  grec(|ue, 
dont  il  fut  professeur  loyal.  11  excella  aussi 
dans  la  poésie,  et  fit  de  si  beaux  vers,  qu'il 
iiiérila  le  nom  de  Pindnre  français.  11  avait 
épousé,  en  premières  noces,  une  femme  de 
tiùs-boiuie  famille,  dont  il  eut  plusieurs  en- 
fants, et  entre  autres,  une  lille  qu'il  maria  à 
Nicolas  Goulu,  auquel  il  céiia  sa   chaire   de 

IpcUhc  tPnne  légende,  qui  rapporte  que  saliil  Bartlié- 
Ic'iiy,  après  avoir  été  écoiclié  vif,  arracha  sa  peau 
d'eiilre  les  mains  de  ses  bourreaux,  la  plaça  au  bout 
d'un  liàlon,  et  se  mit  à  parcourii  les  mes  d'Alh-.iio- 
piilis,  an  grand  éloiiiieineiil  dotons  les  spectateurs, 
glacés  d'clîroi  à  la  vue  d'un  tel  spectacle. 

D'autres  arlisles,  séduils  par  les  récils  nienleurs 
d'un  ouviage  poi;:mt  piuir  litre  AbiuJitis  babylonien, 
représentèrent  le  saint  martyr  sous  les  traits  d'un 
jeune  luunuie  au  poit  no'.de  et  majestueux,  vêtu  de 
pourpre  et  loul  brillant  de  pierreries,  connue  si  les 
apoires  eussent  mis  toute  leiu'  gloire  <iaus  ces  païu- 
res  ridicules  et  mondaines.  Ce  serait  folii;  d'ajoulcr 
loi  à  (11- pireils  ti'uioignages,  lorsque  nous  savons 
liar  l'Evairgile  que  les  apolves  quittérejil  loul  pour 
suivre  b'ur  inatlr:  et  voler  à  la  conquête  des  âmes. 

(I)  Pierre  Cureau  de  la  (^liand)re,  curé  de  Sainl- 
Oiiriiiékiuv,  était  de  l'Académie  française;  il  niourui 
le  Vo  avrilisas. 


professeur  en  langue  grecque.  Sa  femme 
étant  morte,  il  se  remaria,  sur  la  lui  do  ses 
jours,  à  une  fille  du  dix-huit  ans. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Denis,  on  voit 
réi)ilaplie  de  René  Chojjin,  avocat  5u  parle- 
ment, et  écrivain  fameux  par  le  grand  nombre 
de  bons  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public, 
et  (|ui  ont  été  recueillis  et  imprimés  eu  6  vol. 
in-folio.  Le  ,roi  Henri  111  lui  donna  des  let- 
tres de  noblesse,  pour  le  récompenser  du 
Traité  qu'il  avait  fait  sur  le  domaine  de  la 
couronne.  On  parlera  ailleurs  des  marques 
d'estime  que  René  Cho|nn  reçut  de  la  part 
de  ses  compatriotes.  Baillet  et  quelques  au- 
tres écrivains  ont  dit  que  ce  savant  homme 
était  natif  d'Angers;  mais  ils  se  son!  trompés, 
car  il  était  de  la  petite  ville  de  Bailleul,  eu 
Anjou,  et  à  six  lieues  d'Angers.  11  mourut  le 
30  janvier  1606,  entre  les  mains  d'un  0[)éra- 
teur  qui  le  taillait  de  la  pierre.  Voici  son 
épitaphe  : 

Cliopinns,  hic  cubai  memoriae  thésaurus  et  penus 
legunt.  Tota  Gallia  nunc  geniil  Chopinuni.  Audi 
Municipcs  gemunt  palroniuii  quem  nunc  Elisii 
lenent  colonum. 

Pierre  Brulard,  seigneu»'  de  Crosne  et  de 
Genlis,  troisième  liis  de  Noél  Brulard,  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Paris,  et 
d'Isabelle  Bourdin,  fut  secrétaire  du  roi  eu 
1557,  et  des  commandements  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis,  en  156'»,  puis  secrétaire 
d'Etat,  le  8  juin  1569.  Il  mourut  le  12  avril 
1608,  Agé  de  soixante-treize  ans,  et  fut  en- 
terré dans  sa  char)elle.  en  l'église  collégiale 
et  paroissiale  de  Saint-Benoît. 

Guillaume  Château,  né  ii  Orléans,  |)orta 
foit  loin  l'art  de  graver  ;  mais  quelque  habile 
qu'il  fi'll,  il  laissa  un  ('lève  qui  l'a  surpassé: 
c'est  Simouneau  l'aîné.  Château  moia-ut  le 
15  septembre  1683,  âgé  de  quarante-neuf 
ans. 

Jean-Baptiste  Cotelier,  bachelier  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris,  professeur  royal 
en  langue  grecque,  et  un  des  plus  savants 
hommes  de  sou  siècle.  11  était  né  à  Nîmes, 
dans  le  Languedoc,  en  1628,  et  était  tils  d'un 
ministre  de  ce  pays-là,  qui,  s'étant  fait  ca- 
tiioli(pie,  destina  son  fils  à  servir  un  jour 
l'Eglise.  Cotelier  n'avait  que  douze  ans, 
lorsqu'en  1641,  ayant  été  introduit  dans  la 
salle  de  l'assemblée  générale  du  clergé  qui 
se  tenait  à  Mantes,  il  ex[)li(pja  le  Nouveau 
Testament  grec  à  l'ouverture  du  livre,  et 
l'Ancien  Testament  en  hébreu,  et  lit  ensuite 
quek[ues  (hîmonslrations  de  malhématiques, 
en  ex)ilii|uai  t  les  délinitions  d'Euclile;  ce 
qui  lui  mérita  l'admiralion  et  l'estime  du 
clergé,  il  étudia  ensuite  à  Paris,  où  il  prit  le 
degré  de  bachelier  eu  lhéoloj;ie,  el  fut  reçu 
de  la  maison  et  société  de  S  /rbonue.  11  ne 
votdut  point  entrer  eu  licence,  pour  ne  point 
s'engager  dans  les  ordres  sacrés,  et  [iour  se 
donner  tout  entier  h  l'étude  de  l'antiquité 
ecclésiasiifjue.  el  de  la  langue  grecque,  dans 
i  i(|uelle  il  se  rendit  très-h.ibde.  Il  mourut  à 
Paris  le  12  août  1686. 

Claude  Perrault,  docteur  en  médecine  do 
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la  Faculté  de  Paris,  et  un  des  pins  illustres 
membres  de  l'Atailémie  royale  des  sciences, 
s'est  aerjuis  une  grande  réputation,  non-seu- 
lement par  des  ouvrages  concernant  sa  pro- 
fession ,  tels  que  sont  ses  quatre  volumes 
(V Essais  de  physique,  et  ses  Mémoires  pour 
servir  à  I histoire  des  animaux,  etc.;  mais 
encore  par  des  ouvrages  d'ai'ciiite(;ture,  dans 
lesquels  il  excella.  Sa  traduction  de  Vilrnve, 
entreprise  jiarorilredu  roi,  enrichie  de  notes 
savantes,  et  imprimée  en  1673  et  en  ICS'i-,  . 
lui  fit  et  lui  fera  un  honneur  inllni,  taid  que 
.e  goût  des  bnuiies  règles  et  des  sages  pro- 
portions r('ui|iortera  sur  les  beautés  passa- 
gères de  la  nouveauté  et  de  la  mode.  11  fit 
aussi  un  ahrég!'  de  Vitruve,  et  donna,  eu 
1083,  un  livre  intitulé  :  Ordonnance  des  cinq 
espèces  de  colonnes,  selon  la  méthode  des  an- 
ciens. Son  habileté  ne  se  bornait  point  à  la 
théorie,  |niisque  ce  fut  sur  ses  dessiîis  que 
furent  élevés  Tudmirable  façade  du  Louvre, 
le  grand  modèle  de  l'arc  de  triomphe  qui 
était  au  bout  du  faubourg  Saint-Antoine, 
rOijservatoire  et  la  chaiielle  de  Sceaux. 

Jean  Domat,  avocat  du  roi  au  présidial  de 
Clermont  en  Auvergne,  était  né  dans  cette 
ville  le  30  novembre  1625,  et  mourut  ?i  Pai  is 
le  li  mars  1696,  Agé  de  soixante-dix  ans, 
trois  mois,  cptinze  jours.  11  fui  inhumé  dans 
Téglise  de  Saint-IJenoît,  sa  paroisse,  sur  la- 
quelle il  avait  passé  les  dernières  années  de 
sa  vie.  On  ne  [>eut  faire  un  plus  grand  éloge 
de  la  beauté  et  de  la  solidité  de  son  esprit, 
qu'en  disant  qu'il  est  l'auteur  du  livre  inti- 
tulé :  Les  lois  civiles  dans  leur  ordre  naturel. 
Charles  Perrault,  frère  |)uiné  du  jirécédent, 
était  un  bel  esprit  également  né  pour  les  bel- 
les-lettres et  pour  les  beaux-arts.  Ses  talents 
et  sa  probité  lui  méritèrent  l'estime   et  la 
confiance  de  M.  Colbert,  contrôleur  général 
des  finances  et  surintendant  des  bâtiments 
du  roi.  Ce  ministre  le  choisit  d'abord  pour 
être  |tremier  commis  des  bâtiments  de   Sa 
Majesté,  et  puis  lui  en  donna  le  contrôle  gé- 
néral. Il  mourut  à  Paris  le  17  mai  1703,  Agé 
de   soixanle-dix-se|)t  ans.    Son  poëme   du 
Siècle  de    Louis  le    Grand,   (|u'il    publia  en 
1687,  et  dans  le  quel  il    jirétendait  ijuc  ce 
siècle  était  bien  sujiérieur  au   siècle   même 
d'Auguste,  occasioima  une  guerre  littéraire, 
dans  laquelle  le  célèbre  Despréaux  parut  le 
plus  animé.    Perrault  soutint  son  sentiment 
dans   un   ouvrage  en  quatre  volumes,  (pi'il 
intitula  :  Parallèle  des  anciens  et  des  moder- 
nes, et  qui  lui  attira  do  vigoureuses   cri- 
tiques. 

Gérard  Audran  était  de  Lvi»n,  et  mourut  à 
Paris  le  25  juillet  1703.  Il  fut  un  îles  gra- 
veurs les  |ilùs  savants  et  le  plus  corrects  pour 
le  dessin  que  la  Francis  ail  eus. Cequi  éten- 
dit sa  réputation  en  Italie  et  dans  loutr  VV.n- 
ropo,  fureiU  les  grandes  batailles  d'Alexan- 
dre, et  son  entrée  triomphaïUe  de  ce  nrince 
dans  Habvlone,  d'après  les  tableaux  de  Le- 
brun, ce  grand  et  vaste  génie  qui  n'a  enfanté 
que  des  merveilles. 

A  un  des  |iiliers  de  la  nef,  on  remanpie 
un  petit  monument  de  niarbio  de  Irès-bou 
goût,  (jui  a  été  imaginé  par  Gillos-Mario 
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0|ipenor,  et  exécuté  d'après  son  dessin,  [lar 
feu  Vanclôve,  un  des  habiles  sculpteurs  de 
nos  jours.  On  y  lit  : 

M.Tria-Anna  des  Essurlz, 

Fredericiis  Léonard, 

Ainissani  coiijiigem  mœrens, 

EIoc  amoris,  cl  grali  aniini 

MoniifiienUim  posiiil. 

Otiiit  aniio  reparalaî  salulis  170C. 

Quiulo  Kaleiidannn  si'picmbris, 

jCtatis  XXXVI. 

Reqniescal  in  pace. 

Ce  Frédéric  Léonard  était  le  plus  riche 
libraire,  et  sa  femme  une  des  plus  aimables 
et  des  plus  malheureuses  de  son  temps. 

Jean  Foy-VaillanI,  docteur  en  médecine, 
et  un  des  plus  savants  antiquaires  du  siècle 
dernier  et  de  celui-ci,  était  né  à  Beauvais  le 
2'i-  mai  1632,  d'u'ie  des  plus  honnêtes  et  des 
plus  noMtbreuses  familles  de  celte  ville.  Il 
fut  mariéiieux  fois,  et,  par  dispense  du  pape, 
épousa  successivement  les  deux  sœurs.  Il 
mourut  à  Paris  le  23  octobre  1706,  dans  la 
soixante-seizième  année  de  son  âge.  L'épi- 
la  plie  qui  est  sur  sa  tombe,  et  que  nous  al- 
lons rapporter,  a  été  composée  par  Charles 
de  Valois,  de  l'Académie  royale  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  et  fils  du  savant  Adrien 
de  Valois. 

D.  0.  M. 

Joaiini  Foy-\aillani, 

Bellovaco,  Dncloii  Modiro, 

Ludovic!  Magni  AiUi(|iiario, 

Cenonianensiiim  Diicis  Cimeliarco, 

Régi  Inscriplionimi 

Et  Niimismalum  Acailoiiiia!  Socio, 

Viro  lama  iioininis  (ola  Europa 

cck'lierrinio, 

Siinimis  Piiiioi|iil)us  probaiissimo, 

Qui  lioc  sul)  lapide 

Una  cum  caiissinia  coiijuge 

Ludovica  Adrien, 

CoiUumulari  vohiil. 

Obiit  xMU.  oel.  M.  D.  ce.  VI. 

Et 

Joanni-Francisco  Foy-\  aillant, 

Joannis  filio, 

boeloii  Medico  Parisiensi, 

Pateniotuui  sludiuruui  xniulo. 

De    re    antiquaria  benc  merito  : 

A   quo  spcraiida  fueraiit  non   pauca , 

Si  diutiniiior  ci  vila  conligisset. 

Obiit   xvu.   iiovemlir.    >i.  i>.  ce.  viii. 

yElalis  \i.iv. 

Maiia-Ludovica  Foy-Vaillant, 

Anianlissiniis  pareulilius  fralrique 

Oulcissimo 

Ex  iiujiis  teslanienio, 

Iluc  nionnmenluin  poni  curavil. 

Ueqnii'scant  in  pace. 

Jean-Buplisto  do  Rocoles,  qui  a  fait  une 
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Introduction  générale  à  l'histoire,  assez  es- 
tinic'^e  dans  un  leuips  où  on  n'avait  rien  de 
meilleur  en  noire  langue  sur  cette  matière, 
l'ut  d'abord  chanoine  de  cette  église ,  puis 
alla  en  Hollande,  oiî  il  se  fit  calviniste,  et 
cntin  revint  à  Paris,  et  rentra  dans  le  giron 
de  l'Eglise  catholique.  On  l'a  connu  à  Paris 
en  1G91 ,  et  on  crut  apercevoir  que  tout  se 
ressemblait  en  lui,  et  que  son  savoir  était 
aussi  léger  que  sS  conduite.  Il  est  aussi  au- 
teur d'un  livre  intitulé  :  Vienne  deux  fois  as- 
siéijée  par  les  Turcs,  et  imprimé  à  La  Haye, 
en  1680.  Il  avait  donné  auparavant  une  édi- 
tion on  six  volumes  in-l'olio,  de  la'  Descrip- 
tion du  inonde  de  Davili. 

JeanBoucher,  curé  de  Saint-Benoît,  homme 
do  naissance  et  d'une  grande  érudition, 
d'ailleurs  factieux  jusqu'à  la  fureur,  fut  un 
des  prédicateurs  de  la  Ligue  qui  se  décliaî- 
nèrent,  en  1593,  contre  l'absolution  donnée 
à  Henri  IV  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis , 
jiar  l'archevêque  de  Bourges,  après  la  pro- 
fession de  foi  et  la  confession  de  ce  prince. 
11  prononça  neuf  sermons  sur  la  fausseté 
de  la  conversion  de  Henri  de  Bourbon  , 
prince  de  Béarn,  et  sur  l'invaliilité  de  tout 
ce  qui  s'était  fait  à  Saint-Denis.  11  les  lit  im- 
primer l'année  suivante,  et  les  dédia  au  car- 
dinal de  Plaisance.  Ayant  été  obligé  dans  la 
suite  de  quitter  Paris,  il  les  fit  réimprimer 
à  Douai.  Ni  le  cliangement  des  affaires,  ni 
l'exemple  même  de  la  cour  de  Rome ,  ne 
purent  calmer  la  frénésie  de  cet  esprit  sédi- 
tieux. (De  Thoo,  Abr.  del'Hist.  univ.,  t.  'Vil, 
p.  90;  et  I.  VIH,  p.  388.) 


paroissiale.  —  Celte 
'année  1212,  aux  dé- 


Saint-Côme  ,   église 
église  a  été  bâtie  vers 
jiens  de  l'abbaye  et  des  religieux  de  Saint- 
Germain  des  Prés. 

Nicolas  de  Bèze,  né  à  Vézelay,  le  17  no- 
vembre 1483,  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  en  1513,  seigneur  de  la  Selle  et  de 
Clialioué  eu  Donziois ,  archidiacre  d'Elam- 
pi-s,  prieur  comiuaiiilalaire  de  Saint-Eloy  de 
Longjumeau,  moi  t  le  29  novembre  13i3,  fut 
inhumé  à  Saint-Côme,  dans  la  nef,  oii  se 
voient  ses  armes  giavées  sur  une  tombe  de 
marbre  noir,  et  peintes  sur  une  des  vitres. 
Elles  sont  de  gueules  à  la  fasce  d'or,  chargées 
de  trois  roses  d'azur,  et  accompagnées  d'une 
clef  d'argent  en  pointe.  On  voit  aussi  <à  un 
jiilier,  qui  est  à  la  main  gauche  et  proche  de 
ladite  tombe,  un  petit  cadre  de  bois  fort 
simple,  d'environ  deux  pieds  de  haut,  sur 
lecjuel  est  une  feuille  de  parchemin  enfu- 
mée, fendue  de  vieillesse  par  le  milieu,  sor- 
tant .m  cadre, et  retirée  à  |ieu  près  comme  si 
el,e  était  gtiliée.  Elle  contient  trois  épjta- 
plies,  que  Théoùoie  de  Bèze,  un  des  pa- 
tiiaiches  du  calvinisme,  a  consacrées  à  la 
mémoire  de  Nicolas  de  Bèze,  son  oncle. 
Comme  les  caractères  autrefois  enluminés 
ne  s'en  liraient  aujourd'hui  qu'avec  peine  , 
et  qu'il  était  à  craindre  que  dans  peu  ils  ne 
fusient  plus  lisibles,  feu  M.  de  la  Monoye 
lit  copier  ces  épitaphes  et  les  inséra  dans  le 
quatrième  tome  du  Menagiana,  qu'il  tit  im- 
primer en  1715,  d'où  a  été  extrait  celle  qui 
est  ci-près  en  latin  : 


TUMULDS 
NlCOLM    A    BEZA 

Viri  amplissimi  Regiique  in  Parisiens!  Curia  Sena- 

[loris. 
Marnioieas,  iecior,  imllas  hic  stare  coliiinnas, 

^ra  liée  arlifieis  vivere  jussa  manu, 
Nue  luiimli  cernes  operosam  siirgere  nioleni, 

Qiialia  iMaiisoli  faina  sepulchra  canil. 
Scilicel  hos  litulos,  hos  qua;reie  débet  honores, 

Quiiiil,  que  nielius  nobilitelnr,  habet. 
Hic  auleni  magni,  quodani  pars  magna  Senatus, 

Aiit  millo,  aulsolo  Beza  Calone  miner, 
Quein  siceripuitvirlus  ter  niaxima  morti 

Ut  faiis  vivat  posthumus  ipse  suis, 
Cm  laiulem  a  tumulo  faniain  nunc  caplet  iiianem 

llli  quem  vivo  vita  peracla  dédit. 
Inio,  si  verum  fas  nobis  dicere,  sed  fas 

Dignus,  qui  tumulo  non  tegeretur  erat. 

Les  deux  derniers  vers  de  cette  épitaphe 
ont  donné  prise  à  la  critique  de  plus  d'une 
façon,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  feu  M. 
de  la  Monoye;  car,  outre  que  le  poète  y  fait 
longue  la  dernière  ssUabe  d'j'ma ,  toujours 
brève  dans  Martial,  dont  l'exemple  didi  ser- 
vir de  règle,  c'est  que  dignus  qui  tumulo  non 
tegeretur  présente  un  sens  fort  équivoque, 
signifiant  également  qu'un  homme  ne  devait 
jamais  mouiir,  ou  qu'il  ne  méritait  pas  l'hon- 
neurde  la  sépulture.  Théodore  de  Bèze,  ayant 
aperçu  ces  fautes  ,  fit  divers  changements 
dans  celte  épitaphe  latine,  dans  l'édition  qu'il 
jiublia  à  Genève  en  1362,  où  les  deux  (Jer- 
niers  vers  se  lisent  ainsi  : 

Fas  alios  igilur  nomcn  debere  sepulchris, 
Beza  suum  conlra  nobililat  tumulum. 

Dans  la  chajielle  de  la  Vierge ,  on  voit 
cette  épitaplie  encastrée  dans  un  des  murs: 

Viro  clarissimo  Carello  Loisello,  juris  utriusque 
peritissirno,  quod  et  assidue  per  annos  iS,  na- 
vala  foiensibus  negotiis  opeia ,  et  libri  ab  eo 
edili  coinpluies  non  mediocii  suis  lemporis 
ornamenio,  ac  posteritatis  commodo  lestaniur. 
Vixit  annos  63,  obiit  aiino  sal.  lGi8,  S  cal. 
iioveiub. 

Tout  proche,  est  une  autre  épiia|the  sur 
une  table  de  marbre,  avec  cette  inscrip- 
tion : 

Peirus  Piileanus,  Claudii  Puleani  Senaloris  am- 
plissimi liliusjex  Claudia  Sanguina  filia  Bailiaia; 
Tliiianae,  qua:  fuit  Christophori  Thuani  Senatus 
Principis  soior,  démentis  Puleani  juris  x\o  sue 
periiissimi  iiepos ,  optimis  parentibiis  o|)iime 
respondit.  Doctriiia  ,  pielate,  prudenlia,  lide, 
gravitale  constaulia  piobaiissinius.  Régi  a  Con- 
siliiet  Bil>liothecis.  Imperii  Gallicani  Jura  exem- 
plis  suinnio  labore  provisis  llempublicam  luini- 
tranlibus  consuliissime  suggessit,  proceiuni,  et 
claiissimorum  ubique  virorum  ofticiis  obseivau- 
lia  fiequenii  conventu  celebraiissinius.  Vixil 
annos  69,  menses  1. 
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Hic  sitiis  49  cal.  janiinrii  ami.  Chrisli  ^6b-2,  iin- 
iiiorl.ilis  \\i.v  [HT  Chiisluin  graiiain  exspociat 
Jacobiis  l'iilcamis  frak'iiue  glori;e  consors, orbi- 
lalis  sua;  nia'sliliam  Xicolui  K'ujullii  vorliis 
amicitiui  vcteris  liuiioroiii  tcstaniilius,  ijnanto 
perCliristiaiiaî  iiioilcslia;i)iaetepla  fas  esl  solalio 
consolatur. 


A  côté  de  cette  épita|)li(',  iî  en  est  une  nuire 
avec  cette  iuscri[)tion  : 

Jacoljiis  Piilianiis,  Claiiilii  Senaloris  aniplissiiiii 
liliiis  ,  ex  Claiulia  Sanguiiia  lilia  liaibanc 
Thuanae,  quse  fuit  Chrisiopliori  Tliuaiii  Sctialus 
Priiitipis  soror,  Clemenlis  Piiieaiii  juris  x\o 
suo  perilissiiiii  nepos,  Rcgi  a  Consiliis  et  Biblio- 
Ibecis  Piior  S.  Salvatoris  Vareiigevillae  el  Mar- 
cliesii,fralre  siio  Peiro  orbatus,et  ei  qiiin(|iicnnio 
supersles  viri  niiiiqnam aniisil.  Sic  veio  tempera 
vil,  Il l  officia  sapienlcs  viii  niiiiqiiam  descrtie- 
lit,  lotus  fralri  similis,  Regni  resprocuraniibiis 
cliarus,  ab  amicis  quoliilie  ad  ipsum  convenien- 
libus  cxiniie  culuis,  univers*  Galliic  viris  bonis 
probaïus,  apiid  exieios  noniinis  ac  variai  eriidi- 
lioiiis  faiiia  clanis,  hic  silus  et  fratris  rcliqiiiis 
appositus  15  cal.  decend).  ann.  Cbiisli  1656. 
Bealam  spem  cxpectat.  Vixit  annos  65,  men- 
sein  unum,  dies  2U. 

Cxsav  Putcanus,  ex  /ratie  Clémente  nepos  el 
hxrcs  paii'iii  viriutiiiii  ac  beneficiorum  meinor, 
iioc  niOMumenliiin  posait. 
Isniaël  Bidlialdiis,  qui  Puleanos  assidue  coluit.el 
ciim  Jacobo  ad  ipsius  vitic  terminum  habilavit, 
lestamenlo  roganis  solatitim  sibi  qu;eiens,  lia;c 
verba  sua  inonumento  mœrens  inscripsit. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Roch,  vis-à-vis 
de  Tautel,  est  une  table  de  mai'brc  noir  laite 
en  ovale,  au-dessus  de  laquelle  est  écrit  : 

Ilicsilijs  est  clarissimusAudonianisTalaens  (Orner 
Talon)  i)i  Senalii  Palronus  considlissimus,  qui 
exoiiis  in  'egno  lacliosis  inotil)us  Cbrislianissimi 
Régis  aucloritaieni  forliter  capilis  periculo,  et 
libertatis  jaclura  propugiiavii. 
IbiqiioqueconilitaesU'barissinia  coiijuxSusanna 
(^lioarl,  .1  ai  obi  Clioaitii  illuslris  el  exceisa  me- 
moiiae  viri  lilia,  qua>  ciiin  niariluin  olliciosissime 
coluisset,  cumdem  vila  funclum  diuiurna  viduilate 
liuiiestavit,  pieiale  insigiiis  ,  cbariiaie  erga  mi- 
seros  et  jjauperes  Tere  inipar,  sacram  liane  ajdi- 
culain  suis  siiiaplilms  exlnic  laiii  desideravit  esse 
lolius  familia:  condiluriuin.  Obiil  ille  60  annos 
natiis,  G  IVbniai'ii  an.  I(il8;  baie  exactis  78 
aniiis  lu  aprilis  ann.  1648,  superslites  sacris  el 
legiis  dignitalilius  aucli,piuin  hoc  nionuinciiluni 
posueie. 

Aux  cfttés  dé  cette  épilaiihe  il  en  est  deux 
autres.  Voici  celle  qui  est  à  droite  : 

I).  0.  M. 

El  gloriosis  inanibiis  Jacobi  Tala;i  Audoniari  el 
Siisaniiie  Clioarti:r  primugeiiiti,  qui  ailalisAoïc 
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privaioniin  causis ,  inox  Advocatus  generalis 
puliiicis  ivgioque  patrociiiio  lu  Principe  Seriatii 
aiiiiis  12,  iuncMis  inCondlem  Consisloriaiiiiiiiad- 
scitus  esl  ;  dein  nniversas  fereRegni  Provincias 
niissus  Dominirns  in  se  suscepit,  tiirbalas  com- 
posuit,  pacatas  placide  rexii ,  ciinclis  quoqne 
sacratissimi  coiisilii  reiqne  pnblica'  iiegoliis  oc- 
cqpaliis  niiriiui  iiigenii,  inlegrilaiis,  coniilatisque 
fuit  exempiar;  sed  pra-claras  animi  iloles  con- 
stans  ejus  pielas;  indeficiensque  lam  erga  sucs 
quain  erga  niiseros  (pioscpie  cliarilas  longe  su- 
peravil,  vir  acri  magnoque  judicio,  mornmgra- 
vitale  et  huniilitate  christiana  commendabilis  : 
Imnc  cita  mors  leni  morbo  tristi  famili.t  eripuil 
bealiore  vila  remunerandum,  anno  iclalis  00, 
6mail648,  praidecesseratann.  ItilO,  lOdecenib., 
Gaibarina  Gneffier  nxor  cliarissiina  non  impar 
virtutum  :  el  si  radiis  lucel  marili  suo  eliam  ha- 
buit,  quibus  viro  gratissima  et  cunctis  muni- 
ficentissima  exlilil  iiialrona  nobiiis,  in  egenos 
adeo  larga ,  ut  nemini  cesserit  prielerquani 
viro. 

L'épi taphe  qui  est  à  gauche  est  conçue  en 
ces  termes  : 

D.  0.  M. 
Audomarus  Tateus,  Consistorianus  Cornes,  et  in 
summo  Galliaruni  Seiiatu  Advocatus  Regiiis, 
Oratorum  Princeps  in  foro,  PatrumOraculuiii  in 
Curia,  inter  cruditos  prinius,  improbis  scupulus  ; 
miseris  portus,  Regia;  niajestatis,  auctoritalis 
Senaïus,  quietis  publier,  forma;  judiciorum, 
Pairiarum  leguni,  Religionis  aviia;,  juris  Eecle- 
siœ  Gallicanae  vindex  acerriinus,  vir  invictae 
constaniise,  integritatis  incorriipta! ,  cui  unum 
ideiiique  munus  visum  est  Régis  esse  Advocatum 
et  populi  civcm  opiininm,  qui  renip.  dinicillinio 
belli  civilis  leinpore  sapienlissiinis  consiliis  sus- 
linuit,  Régi  semper  fulus,  populo  nuiiquam  gus- 
pectiis,  hic  silus  est,  sanctissime  obiil  29  decem- 
bris  anno  1652,  œtalis  suœ57  piivatorum  causas 
aiinis  15,  regias  22 ,  egit;  Fraiicisca  Doujat 
niariio  incomparabili  cuiii  quu  annis  27  snavis- 
sinie  vixil,  amoris  luctusque  sni  monumentum 
fecit. 

•Dans  la  même  chapelle,  proche  de  l'autel, 
du  côté  de  rEvan^;ile,  il  y  a  une  table  de 
marbre  noir,  avec  cette  inscription  : 

Hic  situs  esl  Joanncs  Dauiruy,  Tricassiiius  iiiier 
primorcs  aima:  Soiboiix  Magistros  iusignis,  <pii 
desiiiiatanicxponcndis sacris  litterisCaibcilram, 
ac  ipsius  intiiilu  recens  cxtractam  priniiis  ila 
implevil,  ut  ipsi  secnndiis  haud  f.icile  (pieal  in- 
veniri;cnius  inexhausium  sapieiilia  pectiis  iri- 
ginla  quatuor  annis  assidue  nova  p(^)erit  opéra, 
nova  cliamnuui  parliirieiis  ,  el  ad  anleriora 
semper  exteiuleiis  scmctipsuiu  siciit  tloclriiiœ 
sic  vit;!'  adeo  iuculpala',  ul  alleram  s:cculi  snl 
labeni  semper  ilaïunavorii,  altcram  pêne  iicsci- 
visse  credatiir,  quod  caiididnm  viri  aniinum  l'erc 
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qiiinqiiagiiila  annis  veliili  propriuin  haluiit 
illusli'issiina  Tahcorum  fainilia,  carissinias  cor- 
poris  reliqiiias  poslqiiani  Deo  redditus  esi  ani- 
mus,  genliliiio  inuniimento  adoptai.  Obiil  aiir.o 
1646,  die  I9aug.  œlalis  70. 

Dans  cette  même  chapelle  ont  été  inhu- 
més ':  Donis  Talon,  qui,  après  avoir  exercé 
pendant  longtemps  une  dos  charges  d'avocat 
général  au  parlement  de  Paris,  à  la  satisfac- 
tion du  roi,  et  avec  l'admiration  du  public, 
fut  fait  président  h  mortier  au  même  parle- 
ment, et  mourut  le  2  mars  de  l'an  1698,  âgé 
de  soixante-onze  ans. 

Louise-Angélicjue  FavierduBoulay,  veuve 
de  Denis  Talon,  dont  on  vient  de  parler,  étant 
morte  en  son  ch;"teau  du  Boulay  en  Bauce, 
le  28  septembre  1732,  son  corps  fut  trans- 
j)orié  dans  celte  chapelle,  où  il  fut  inhumé. 
Elle  était  âgée  de  quatre-vingt-huit  ans. 

Jacques  Bazin,  marquis  de  Bezons,  maré- 
chal de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
gouverneur  de  Cambrai,  etc.,  mourut  à  Pa- 
ris, le  22  mai  1733  ,  étant  dans  la  quatre- 
vingt-huitième  année  de  son  âge.  Il  voulut 
que  ses  cendres  fussent  mêlées  avec  celles 
d'une  femme  dont  il  s'était  toujours  fait  hon- 
neur de  descendre  ;  car  il  était  pelit-fils  de 
Pierre  Bazin,  trésorier  de  France  à  Soissons, 
et  de  Suzanne  Talon,  sœur  d'Omer  Talon  , 
avocat  général  au  parlement  de  Paris. 

Proche  de  la  porte  de  la  si\cristie,ron  voit 
la  statue  d'un  homme  à  genoux,  en  habit  de 
docteur,  élevé  sur  une  colonne  de  pierre,  et 
à  côté  une  plaque  de  cuivre  avec  cette  ins- 
cription : 

IS'obilissimo,.  piissimo  ,  omnique  discipiinarum 
génère  cumulaiissimo  D.  Claudio  Espencœo , 
Tbeologorumliiijussaiculi  facile  Principi,paterno 
quidam  génère,  ex  clarissirao  Espeiicœuriim, 
materno  illuslri  Ursinonim  faniilia  orlo,  divini 
verbi  pr^coni  ccleberrlino,  paiipenim  palri  be- 
nignissimo,  qui  cuin  per  46  annos  contiiiuns  in 
hac  prima  omnium  .Academia  liUeris  humanio- 
ribus,  pbi'.osopbicis  ei  divinis  operani  cuni  om- 
nium inci'edibili  adiniraiioiic  navassel,  a  Regc 
Chrislianissinio Francisco  I  Melodunum;  Ilenrico 
11,  Bonoiiiam  ;  a  Francisco  H  ,  Aurebam  ;  a 
Carelo  IX,  Pissiacui'.i  Rcligionis  componenda; 
ordinandxque  nomine  iiiier  prinios  bujus  ati- 
guslissimi  Regni  proceres  pariim  Legaïus  , 
parlim  Orator  de  re  Cbrisliana  sanctissime 
doclissimeque  disceptassel,  per  niullos  in  sacio- 
saiiclani  Scripiuram  commeniarios  ediiiissel, 
laiideui  giavissimocalculi  niorbodiu  mullumque 
vexatus,  cum  omnium  Principimi  Senatorum, 
Jiobiiiuiii,  PIcbeioninique  hiciii  ac  desiderio  , 
obiil  aiiuo  :el;ilis  60,  die  5  octob.  1571, 
Gui  Gassavus  Flaminius,  Prior  Sancl*  Fidei 
apud  Colunierios  ejusdem  Amanuensis,  et  per 
annos  17  negoliorura  geslor  devincUssimus , 
liane  eiligiem  cum  suo  eiogio  pia;  Domini  clia- 
rissimi  ei  benignissimi  niemoria;  erigeb.ii,  el 
niœrenspnnebat  aniio  1572,  die  nltima  januarii. 
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Celui  dont  on  vient  de  rapporter  répitaphc 
descend:nt,  ]iar  son  père,  de  rancienne  mai- 
son d'Es))ense,  une  des  plus  nobles  de  la 
jirovince  de  Champagne,  et  laquelle  est  fon- 
due dans  l'illustre  maison  de  Beauveau,  par 
Madeleine  d'Espense ,  sœur  de  celui  qui 
donne  lieu  à  cet  article.  Par  le  mariage  de 
cette  demoiselle  avec  Alof  de  Beauveau,  il 
se  forma  une  branche  de  la  maison  de  Beau- 
veau ,  qui  prit  le  nom  de  Beauveau  d'Es- 
pense, et  cette  bianche  subsiste  encore  au- 
jourd'hui. Claude  d'Espense  fut  donc  homme 
de  condition,  un  :les  grands  théologiens  de 
son  temjis,  employé  jjar  François  I"  à  Melun, 
par  Henri  II  à  Boulogne,  par  François  II  à 
Orléans,  et  par  Charles  IX  à  Poissy,  avec  les 
premiers  prélats  du  royaun)e,  tantôt  comme 
député,  et  tantôt  comme  arbitre  dans  les  dis- 
putes de  religion.  Cependant,  avec  tant  de 
mérite,  il  ne  parvint  jamais  à  la  prélature. 
Dans  la  môme  église  est  inhumé  M.  Bou- 
thilier,  avocat  célèbre.  Voici  son  épitaphe  : 

Jani  functum  senio  sut  venerabili 
Ad  se  me  vocilal  Cœlicoium  P;uer  : 
Quid  nie  flelis  ibi  diilcia  pignora  ? 
Reddi  deposiUim  pnecipit  sequitas, 
Niinc  idcirco  animant  resiiluo  polo, 
Nec  non  cotpus  hunio  :  parcile flelibus. 

François  Bouthilier  de  Chauvignv,  ancien 
évêque  de  Troyes,  mort  à  Paris,"le  Iode 
septembre  1T31,  dans  la  quatre-vingt-dixième 
année  de  son  âge,  fut  aussi  inhumé  dans 
cette  église.  C'était  un  prélat  éclairé,  et  né 
avec  beaucoup  de  talent  pour  les  grandis 
aflaires;  ces  qualités  lui  méritèrent  une  place 
dans  le  conseil  de  régence,  pendant  la  mi- 
norité du  roi  Louis  XV. 

Au  premier  pilier  de  cette  église  est 
adossé  un  monument  que  les  maîtres  en 
chirurgie  de  Paris  ont  fait  élever  à  la  mémoire 
de  ft;u  François  de  la  Peyronie  ,  premier 
chirurgien  dû  roi,  mort  à  Versailles,  le  ai- 
août  17i7.  Son  buste,  qui  forme  un  médail- 
lon de  marbre,  semble  (irésenté  parle  Génie 
de  la  Prudence.  Ce  Génie  est  de  bronze,  de 
même  qu'une  urne,  qui  est  placée  d-  rrière 
avec  plusieurs  attributs  de  la  chirurgie.  Ce 
morceau,  qui  est  de  Vinache,  est  parlaite- 
ment  exécuté. 

Epitaphes  de  Saint-Côme,  extraites  du  Re- 
cueil manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationa- 
le, n°  9480. 

I. 


Epilaphe  de  Françoise  Griveau. 
Voicy  voblre  miroir.  Femmes  Parisiennes  ; 
Venez  vous  y  mirer  ;  c'est  Françoise  Griveau, 
Race  des  Anlonis,  qui  gist  en  ce  tombeau  ; 
Race  des  Charleliers,  race  ires  ancienne  : 
Piété,  Gliaiilé,  toutes  Vertus  chresiiennes 
Luisaient  dès  sa  jeunesse  en  son  corps  chaste 

[et  beau  : 
Elle  fut  jeune  vefiie  :  el  ...  amour  i-ouveau 
rve  la  peut  oncqnes  (ouclier  d'amimis  Cyibe- 

[ricnnes 
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Jehan  Vyoïi  son  Espoux,  seul  emporta  son  cœur  : 
Elle  a  ayinc  s(ir  loul  son  Dieu,  son  Créalcur; 
El  trois....  qu'elle  a  heureusement  pourveiies  . 
Elle  a  vescu  ça  bas  quatre  vingts  ans  et  plus, 
Soulageant,  reveslant  Je  Christ  les  membres  nuds, 
Et  en  reçoit  au  ciel  la  récompense  ileiie. 


PAR 


'i(H 


II. 

Tombeau,  de  Bossu,    abbé  de  SairU-Bavon  de 
Gand. 

Il  était  inhumé  dans  io  chœur  à  côté  du 
grand  autel,  où  son  toiubeau  était  autrefois 
élevé  avec  sa  statue  de  pierre  à  genoux. 

Hic  jacet  Vir  Venerabilis  in  Chrislo  Pater  Domi- 
nus  de  Boussut,  Leodiensis  Diœcesis,  ex  nobili 
génère  procreatus  ,  qui  (piadraginla  duobus 
Annis  exlitit  Abbas  digiiissimus  Munasierii  S'» 
Bavonis  Gandensis  ,  Tornensis  diœcesis ,  œdifi- 
ciorum  ejnsdem  Cœnobii  reparator,  ac  Uedi  ■ 
tuuin  augtuentalor,  Jiiriumque  ejus  defensor 
maximus  ;  qui  obiil  Parisiis  aimo  Dni  14G0,  die 
décima  nieiisis  Decembris  :  cujus  Anima  requies- 
cat  in  pace.  Amen. 

Tombeau  de  François  de  Ranchicourt,    itrclii- 

diacre  d'Arras. 

III. 

Clarissimi  ac  Nobili-simi  Viii  Domini 

Francisci  a  Ranchicourt  Archidiaconi  Atrebatensis 

EriTAPUIUM. 

Quis  jacet  hoc  Tumulo?  Franciscus  :  quae  fera 

[vilam 
•  Vis  rapuil  morbi  '!  vivit  at  ille  tameii. 
Ranchicourt  dictus  :  exhibuerunt  iiiclyla  nomen 

Slemmata,  quic  virtus  auxit  et  ampla  lulit. 
lllum  pertulerat  praiclara  Luletia  ;  sed  mors 

Abslulit  ;  et  virtus  sola  superstes  erit. 

Ilunc  lugere  nefas,  qnando  mortalia  Régna 

Mulavil,  superis  faustior  ipse  choris. 

Saint-Denis  de  la  Chartre.  Cotte  église 
a  pris  son  noiu  de  la  cave  qui  est  au-dessous, 
et  dans  laquelle  on  dit  que  Sisiniiius  fit 
eulcniier  saint  Denis ,  saint  Rustique  et 
saint  Eleu(hère(l).  Ansold  et  Reitrude,   sa 

(1)  La  tradition  de  l'emprisonnement  de  saint 
Denis  et  de  si's  cdiupaauons,  dans  rcmlroit  où  est 
aujourd'hui  Saint-Denis  il<:  la  Chaitre,  n'est  aiipuyee 
sur  aucun  niunuinent  di^ne  de  foi,  mm  plus  ((ne 
l'histoire  de  la  coiunmuion  administrée  à  ces  saints 
martyrs  par  Jé'sus-C.hiisl  lui-même.  Par  rapport 
au  premier  fait,  qui  est  le  seul  qu'on  diaculera  ici, 
il  parait  plus  probalile  qm:  saint  Denis  n'a  jamais  élé 
cnferun'  dans  cet  endroit.  Ces  saints  marlyrs  furent 
mis  ilans  la  prison  de  Paris  ;  or  celle  prison  était 
abus  dans  la  (lartie  mé'ridionaie  de  la  Cité,  à  l'ex- 
tiémité'  intéi  ienre  ilii  Petil-Pont  ;  elle  y  resta  jus- 
(pren  .">Stl,  ([ne  le  feu  ayant  pris  dans  ce  quartier, 
comme  le  i^qiporti;  saint  Cregoiri-,  de.  'l'ours,  les 
privouniers  s"(-vadèrenl,  et  gagnant  !<•  Petit-Pont, 
allèrent  m;  refngit'r  à  Sainl-Viucent,  depuis  Sainl- 
Ccrmaiii  des  Piés.  La  partie  méridionale  de  la  \ille 
ayant  t(é   ruinée  par  cet  incendie,  on    transféra  la 


femme,  fondèrent  dans  la  suite  une  é,:;lise 
sur  cette  cave.  L'acte  de  fondation  est  du  1  !*i2 
(M.  Jaillot  prouve  qu'elle  est  plus  ancieiiiie 
que  ne  le  dit  ici  Piganiol),  et  porte:  Ecile- 
siam  beati  Dionisii  de  Carcere  fanduterunl, 
et  clerivos  inslituerunt. 

Voilà  l'origine  de  l'église  haute  et  de  l'é- 
glise basse  de  Saint-Denis  de  la  Chartre. 
Sur  la  porte  de  celte  dernière,  il  y  a  un 
grand  cartouche  ovale,  soutenu  par  deux 
anges,  dans  lequel  est  écrit  en  lettres  d'or  : 

Iti  est  la  Chartre  en  laquelle  S.  Denis  fut  nus 
prisonnier,  oii  Notre-Sanveur  Jésus  le  visita, 
et  lui  bailla  son  précieux  Corps  et  Sang  :  il  y  a 
grands  pardons  pour  toutes  personnes  qui  visi- 
teront ce  saint  lieu  ;  spécialejuenl  chacun  lundi 
et  vendredi  de  l'année,  et  les  j(Mirs  et  octaves  de 
Saint  Denis  et  de  Sai^^H^ias. 

L'église  ou  chnpillen-aute  a  été  rétablie 
en  ICtia,  parla  libéralité  de  la  reine    Anne 
d'Aulrichcqui  lit  faire  aussi  le  mailre-aulel, 
sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  de  Gabriel 
Leduc,  son  architecte.  Il  est  décoré    d'une 
grande  niche  ouverte  en  dedans  |)ar  le  haut, 
pour  recevoir  du   jour,  et  pour  éclairer  un 
excellent  groupe  de   figures   de   sluc,  dont 
celles  de  derrière  tiennent  au   fond.    Llles 
re|)rés. Mitent  saint  Denis,  saint  Rustique  et 
sauit  Eleuthère  dans  la  cave  dont  on    vieiii 
de  parler,  dans  le  inouieiit  oii  l'on   suppose 
qu'ils  sont  cotumuniés  par  Jésus-Christ.   Ce 
morceau  qui  est  de  Michel  Anguier,  est  d'une 
grande  beauté.  Cette  sculpture  sert  de  ta- 
bleau  au   maître-autel,    à  côté   duquel  est 
l'inscription  que  voici  : 
Annœ  Austriacœ  Augustin,  Francorum,  duni  vi- 
veret,  Regiux',  Ludovici  XUl  conjugi  inlegerri- 
mx  bujns  Tcnq)liet  allaris  resiauratrici  magni- 
ficentissima;  ,   hoc  grati   animi    monunientuni 
apponebant   et  dicabant  Religiosi  Benediciini 
Cluniacenses  Diouisiani  carceris  custodes,  anno 
post  obilum  ejus  quarto,  réparât*  salutis  1070, 
debenlur  eideni   quotannis  sex  Missa;  privai» 
per  ipsos  Religiosos  hiecelebrandaecx  fundatione 
Christianissimi  Régis  Ludovici   XIV,  féliciter 
regnanlis. 

prison  publique  dans  la  partie  septentrionale,  et 
viaisemblablement  dans  le  cpiartier  de  la  Chapelle 
de  Saint-Denis.  Le  nom  de  prison  servit  alors  do 
distinctif  pour  désigner  les  éililices  un  peu  remar- 
quables du  voisinage.  De  là  vinrent  les  noms  de 
priso)!  ou  de  Winrlre  d -nues  à  la  chapelle  de  Saint- 
Denis  et  à  celle  de  Saint-Sympborien  ,  appelées 
l'une  et  l'autre  i/c  la  CIkiiIi,'  ."on  disait  Saint-Denis 
d(î  la  Chartre,  Sainl-Synqdioiieu  de  la  Cliartrc  , 
sans  (pu\  de  celte  di'nouiiiialiim,  on  put  tirer  plus 
d'avantage  pour  piouvei  (pie  cent  eti'  la  prison  de 
sainl  Denis,  que  de  saint  Sympiiorien,  (pii,  ayanl 
élé  martyrisé  encore  enl'anl  a  Aulnu,  n'a  jamais  ete 
mis  en  prison  à  l'aris.  De  plus,  dans  les  lities, 
(piami  on  dit  S.  Dioiimius  de  Cancre,  on  ajoute 
l'aiisidco,  c'esl-à  dire  près  de  la  prison  de  l'aris  ; 
<omni<^  on  dit  S.  Jatu'.ntx  de  Cnrnilieiiria.  S.uul- 
J;icques  de  la  llonebeiie,  parceqiie  celte  église  était 
dans  le  voisinage  de  la  lioiicherie.  (Voiy.  l'abbé 
Li;iiEUF,  Ihst.  de  Paria,  loin.  Il,  liag.  ÔJaclsuiv.) 
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Dans  deux  chartes  du  roi  Robert,  il  est 
parlé  des  chanoines  de  Saint-Denis  de  In 
Chartre  :  Canonicis  Sancti  Dionisiide  cnrcere 
Parisiaco  ;  et  c'est  encore  une  nouvelle 
preuve  que  cette  église  était  desservie  par 
des  chanoines  séculiers  ;  et  s'ils  avaient  été 
réguliers,  ce  roi  aui'ait  ajouté,  cœnobinliltr 
riventibus,  ou.  regulari  conversatione  viven- 
tibus. 

Lorsque  Louis  le  Gros  eut  résolu,  à  la 
prière  de  la  reine  Adélaïde,  sa  femme,  de 
fonder  un  couvent  de  religieuses  à  Mont- 
martre, il  donna  aux  moines  de  Saint-Martin 
des  Champs  l'église  de  Saint-Denis  de  la 
Chartre  et  ses  dépendances,  en  échange  de 
celle  que  ces  moines  avaient  a  Montmartre. 
Cet  échange  se  fit  en  1133,  et  depuis  ce 
temps,  l'église  de  Saint-Denis  de  la  Chartre 
a  toujours  appartenu  aux  moines  de  Saint- 
Martin  des  Champs. 

Le  prieuré  de  Saint-Denis  de  la  Chartre  a 
été  longtemps  conventuel;  mais  un  arrêt  du 
grand  conseil  de  l'an  1636,  le  déclara  simple, 
et  ordonna  que  le  prieur  serait  néanmoins 
tenu  d'y  recevoiret  entretenir  deux  religieux 
prêtres  du  monastère  de  Saint-Martin,  avec 
un  frère  convers  pour  les  servir. 

(HuBTALT  et  Magny.) 

Tombeau  de  Toussaint  de  VEspiney,  prieur 

de  Saint-Denis  de  la  Charire. 

Cy  gist  vénérable  et  discrelte  personne   Tous- 

sainls  de  l'Espinay,  naiif  du  Diocèse  de  Lysieux, 

jadis  Prieur  de  S*  Denis  de  la  Cliarlrc  et  de  S' 

Sauveur  , Curé  de   Preste,  etc.    nui 

trespassa  le  H«  jour  de  Janvier  1543. 

(Recueil  ms.  de  laBibl.  nat.) 
Saint-Etiense  du  Mont.  La  reine  Margue- 
rite de  Valois,  première  femme  de  Henri  IV, 
donna   3,000  liv.  pour  la  construction  du 
portail  de  cette  église,  et  en  posa  la  première 
pierre,  le  2  aotit  1610.  Les  armes  de  cette 
princesse  sont  gravées  sur  cette  ])ierre,  et 
sont  accompagnées  de  cette  inscription: 
Deo  favente,  S.  Slepi:ano  deprecanie,  et  auspi- 
ciis  Margareia;  Valesis  Reginoe.  anno   Doniiiii 
1610,  2  augusli. 

Les  curieux  doivent  parcourir  les  tombeaux 
de  l'église  et  du  cimetière,  où  sont  les  cen- 
dres d'un  grand  nombre  d'illustres  et  de 
savants. 

Biaise  Vigenère  était  de  Saiut-Pourcain, 
et  fut  secrétaire  du  duc  de  Nevers  ;  il  acquit 
de  la  réputation  par  son  savoir  et  par  son 
goût.  Il  traduisit  en  français  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  des  anciens,  et  quoique  ses 
traductions  soient  aujourd'hui  gauloises , 
elles  sont  cependant  encore  estimées  pour 
leur  fidélité,  l'érudition  et  le  discernement 
qu'on  trouve  dans  les  remarques  qui  les 
accompagnent.  Vigenère  mourut  à  Paris  en 
1396,  et  fut  inhumé  en  cette  église. 

Derrière  la  chaire  du  prédicateur,  fut  in- 
humé un  chirurgien  fameux,  nommé  Nicolas 
Thognet,  qui  mourut  le  29  décembre  16i2. 
Son  mérite  n'est  aujourd'hui  coimu  que  par 
son  épilaphe,  ijui  est  ridiculement  avanta- 
geuse. La  voici  : 

DiCTioNN,  b'Epigraphje.  h. 
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Passant,  qui  que  tu  sols,  arrête  cl  considère 

Qui  gist  sous  ce  tombeau  ; 
Tu  sçauras  que  Tbogjiei,  par  un  secret  mystère. 
Ce  monde  abandonna  pour  en  prendre  nn  plus 

[beau. 
Son  art  et  son  savoir  garantissaient  les  lioninies 

Bien  souvent  de  mourir. 
Mortels,  pensez  à  vous,  dans  le  siècle  ou  nous 

[sommes 
Puisque   Thognet   n'est  plus,  qui  pourra  vous 

[guérir? 

Dans  l'enceinte  du  chœur,  à  droite,  au 
premier  pilier,  vis-à-vis  de  l'autel,  il  y  a  une 
table  de  marbre  noir  sur  laquelle  est  écrit  : 

D.  0.  M. 
Joannes  Perreau,  Philosophiœ  Professer  Regius 
in  Academia  Parisiens!,  hic  eipectal  resurrec- 
tionein  mortuorum.  Docte  vialor,  seu  collen» 
liane  Musarum  incolas,  leu  lustres  nonnunqnaui 
dociorum  hominum  funera,  exemplis  noshis 
paruni  didicisse  puta,  ni  mori  cbrislianc  et  ca- 
iliolice  didiceris.  Obiit  anno  aetaiis  56,  mens,  i 
dieb.  6.  salut.  16i5,  die  IGmartii. 


Un  peu  plus  loin,  est  une  table  de  marbre 
blanc,  soutenue  par  un  génie  en  pleurs,  et 
qui  lient  d'une  main  un  flambeau  renversé. 
Ce  petit  monument  dont  la  sculpture  est  de 
François  Girardon,  est  sur  le  tombeau  de 
Pierre  Perrault,  avocat  au  parlement,  origi- 
naire de  Tours,  et  père  de  MM.  Perrault,  si 
connus  par  leur  habilité  dans  les  sciences  et 
dans  les  beaux-arts.  Ce  sont  eux  qui  ont  fait 
mettre  cette  table  de  marbre,  et  l'inscription 
qui  y  est  gravée  : 

D.  0.   M. 

Petrus  Perrault,  causaruni  in  supremo  Senatu 
Patronue,  hic  sepiiUus  est  anno  Domini  1632, 
quocum  Pascbalia  Leclerc  ,  conjux  amanliss. 
post  annum  duodecim  deposita  est  ;  ibidem 
Maria  filia  jucundissima  ante  annum  deciuium 
quartum  condita  foeral  ;  his  Nicolaus,  Presbyier 
Docior  et  Socius  Sorbonicus,  Mari;e  fraler,  ad- 
jungi  peroplavit  anno  1662  ;  ejusdem  voti  impos 
Joannes,  causaruni  Paironus  fraler  natu  major, 
Burdigala!  jacet,  ubi  obiit  anno  1669;  Pcirus, 
vectigalium  Quseslorgeneralisapud  Parisieiises; 
Claudius,  Medicus  Parisiensis  ;  et  Caroliis,  Ke- 
giorum  .'Edificiorum  Cognitor,  piis  pareiiliini, 
fiairum  et  sororis  manibus  bene  precanles,  ti- 
tulura  sepulcro  posuere  anno  1671. 

Eustache  Lesueur,  peintre  fameux,  né  k 
Paris  en  1617,  et  mort  au  mois  de  mai  1633, 
âgé  de  trente-huit  ans.  Quoiqu'il  n'eût  jamais 
vu  l'Italie,  qui  se  vante  d'être  la  seule  école 
de  la  peinture,  et  qu'il  n'eût  pas  mênae  quitté 
Paris,  la  nature  lui  avait  donné  ce  goût  si 
rare  du  vrai  et  (hi  sublime  (qui  consiste 
dans  le  beau  simplc),et  (juilui  a  mérité  d'être 
ap|ielé  le  Raphaël  de  la  France,  par  la  res- 
semblance de  ses  ouvrages  à  ceux  du  [iiince 
de    la  peinture.   Eh!    à  quel  degré  de  per- 
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It'clion  n'cût-il  pas  |iort(5  son  talent,  si  la 
morl  ne  l'ertl  enlevé  au  milieu  de  sa  cuiiùrc! 
Les  vers  suivants  donnent  une  léj^ère  idée 
du  mérite  de  cet  Apelle  : 

Telle  est  de  son  pinceau  la  savante  magie. 
Qu'il  lionne  à  ses  sujets  la  pensée  cl  la  vie. 
Kl  mailrise  les  cœurs  par  co  puissani  aurait. 
Lebrun,  lu  peins  aux  yeux  le  fier  et  le  lerrihlo  ; 
Mais  Lesiioiir  point  rànii'  ;  il  nous  la  rend  visible, 
El  louti.cdc  il  reû'orld'un  si  rare  poitrail. 

Los  tableaux  de  la  vie  de  saint  Bruno,  qui 
.«ioiit  d.nns  le  polit  cloîlre  des  Chartreux  de 
cette  ville,  sont  admirables,  et  au  sentiment 
des  connaisseuis,  ce  qu'il  a  tait  de  plus  beau. 

Jean-lîaplisie  Morin,  médecin  et  professeur 
royal  en  malln'maliipies,  à  Paris,  était  né  à 
Villeiranche  en  Beaujolais,  bs  22février  1583, 
et  mourut  à  Paris  lu  0  novembre  ICoG.  11 
était  savant  et  homme  d'espiit  ;  mais  quel- 
ques prédictions  qu'il  avait  faites,  et  (jiii, 
par  hasard,  furent  justifiées  par  l'événement, 
furent  cause  qu'il  s'infatua  de  l'astrologie 
judiciaire,  et  le  mirent  aux  prises  avec  plu- 
sietns  savants,  entre  autres  (lassendi,  qui 
lui  iibjecla  tant  de  bévues,  que  tout  autre 
que  lui  aurait  reconnu  la  fausseté  de  celte 
prétendue  science. 

Antoine  Li'Uiaître,  né  h  Paris  d'isaac  Le- 
maistre,  maître  des  comptes,  et  de  Calherine 
Arnaud,  parut  dans  le  monde  avec  tous  les 
avantages  de  l'esprit  et  du  cor[)s,  et  exerça 
la  profession  d'avocat,  dans  laquelle  son  élo- 
quence le  lit  admirer  pendant  dix  ans.  A 
l'âge  de  vingt-cinq  ans,  M.  Séguier,  chance- 
lier de  France,  lui  lit  donner  le  l)revet  et  la 
pension  de  conseiller  d'Etat;  mais,  ni  cette 
ri'compcnse,  ni  les  grands  ap|)!audissements 
du  .[lublic  ne  purent  le  retenir  dans  le  mon, le. 
Il  le  quitta  e'i  1037,  étant  Agé  de  trente 
ans,  (ii)iir  aller  pleurer  ses  péchés  dans  la 
solitude,  où  il  uiourut  le  k  novembre  l(io8, 
.•^géde  cinriuante  ans.  Il  fut  enterré  à  Port- 
royal  des  (lliamps,  où  il  était  mort;  mais 
celle  maison  ayant  été  délrnile,  son  corps  fut 
exhumé  ctunim!  lesaulres,  et  on  le  transpoita 
avec  ceux  de  M.  Lemaistre  de  Sacy,  sou 
frère,  et  de  M.  Uacine,  dans  l'église  de  Saint- 
Ktieime  du  Mont,  où  ils  biient  mis  dans  la 
cave  do   la  chapelle  île  Saint-Jean-Baplisle. 

Isaac  Lemaistre  de  Sacy  (pie  l'on  vient  de 
nommer,  était  un  prêtre  de  beaucoup  do 
savoir  et  do  vertu.  Le  surnom  de  Sacy  était 
l'anagramme  du  nom  d'isaac.  11  mourut  le  V 
février  KiS'i-,  Agé  do  soixanie-nnze  ans. 

Jean  Bacine  ,  trésfu'ier  de  France  en  la 
généralité  de  Moulins,  secrétaire  du  roi, 
genlilhomme  ordinaire  do  Sa  Majesté,  et  tni 
(les  plus  grands  poiUes  dramati(pn'S  fin'il  y 
ail  eu,  mourut  le  2'J  avril  KiU'.».  L'alfectioii 
singulière  ([u'il  avait  pour  P(irl-Boyal  des 
C.liauqis,  où  li  avait  été  élevé,  lui  lit  souhaiter 
d'Ohc  enterré  ilaiis  le  cimetière  de  celle 
maison,  et  il  l'ordonna  ainsi  par  son  tesla- 
ment. 

Deriière  le  clin-iu',  auprès  do  la  chapelle 
(le  la  Vierge,  à    main   droite,   est    la    tmidie 


avait  sur  cette  tombe  une  é|>ilaplie  qui  était 
effacée:  on  l'a  gravée  sur  un  marbre  blanc, 
et  attacltée  à  l'un  (les  piliers  du  cho'ur  an 
même  endroit.  Ce  grand  et  sublime  génie 
mourut  h  Paris  le  19  août  l(jG2,  Ag-'  de 
trente-neuf  ans  et  deux  mois.  Voici  cette 
éoitajihe  : 

inc   JAtF.T 

Blasiiis  Pascal,  r.laroinoiitaniis,  Stepliani  Pascal, 
in  supicina  Apiid  Arvernos  siilisiilionini  (airia 
Piesidis  liliiis  ;  post  ali(|uol  annos  in  scvcriori 
secessu  cl  divinx  Icgis  niediiaiione  transactos, 
feliciler  et  reliijiose  in  pare  Clirisli  \\l:\  funttiis 
anno  1CG2,  letatis  59,  die  19  anyiisli.  Optassel 
illequideni  pi*  paiiperlalis  el  liumililalis  suidio 
etiain  liis  scpulclni  honoi ibus  tarere,  moi tniis- 
que  ctiamnnni  latere  ,  vernni  cjus  bac  in  parle 
voiis  cedere  non  potiiil  Florinus  Perrier,  in 
eadcm  subsi^liorinn  Caria  Consiliarius,  ac  sorori 
GilberUe  Pascal  nialrimonio  junelus,  qui  banc 
i|  si  posiiil  indiccm  sepidcliri,  cl  su:%  in  illiini 
piclatis  ;  parcct  lanicn  laudibns,  qiias  itle  sinn- 
niopere  seinper  aversanis  csl,  cl  Cbrisliajins  ad 
Cbrisliana  piecnin  olikia,  el  sil)i  el  defunclo 
profutura  cobortari  salis  babebit. 

Les  curieux  d'une  épitaphe  digne  d'un 
homme  si  rare  et  d'un  génie  si  subliuie, 
liront  avec  plaisir  la  Miivante,  (|ui  peut  ()as- 
ser  ]iour  ini  chef-d'œuvre  en  ce  genre,  el  un 
modèle  par  sa  simplicité,  son  énergie  et  sa 
vérité. 

NOBILIS  SCLTAUn  DLASU    PASCALIS  Tt'MCLliS. 

D.  0.   M. 

IKc  jacel.  Plelas  si  non  nioriuir,  x'ierniun  vivel 
vir  conjngii  nesciiis,  Ueligionc  sanclus,  virlule 
clariis,  doiliina  cclebris,  ingcnio  aciUiis,  san- 
guine et  an'nno  pa>:lcr  ilhistris,  doclus,  non 
l>o  tor.  /Eqnitatis  aniator,  veritalis  delcnsor, 
VirgiiKun  iiilor,  Cliristian;e  nioralis  curruplnrnm 
acerrimus  boslis.  Ilunc  lîelborcs  anianl  facini- 
dnin,  liiiiic  Si  riploics  noiiinl  clcgantcui,  liuiic 
Malbcnialici  sliqieiit  pioliMiduin,  biiiic  Pliiloso- 
pbi  quxrniil  sapienlein,  binic  Duclorcs  laudanl 
Tlieol(igiun,biuic  pii  vencranuir  aiislcrinii,  binic 
(innics  miiaiHur  onniibus  igiiotiun,  liccl  onnii- 
lius  Moluni.  Uiiiil,  pinia,  vialor,  ipiiMn  pordidi- 
nms  Pasialeni  is  Liidoviciis  cral  iMoiil.iltius  ? 
Heu  !  salis  dixi,  urgent  lacrymic,  sileo.  El  qui 
lione  pri>caboris,  bene  libi  eveniat,  tl  vivo,  el 
niortuo.  Vixit  annos  59,  obiil  an.  rep.  sal.  1062, 
llKal.  sopl. 

"l!,\I/ro   UAÏliAAOS.   *EÏ,  -l'KT,   ll^NeOS  OSON.M). 
Pdsiiil  A.  p.  D.  C.  niUM'cns  Aunlian.  Canonisla. 

Pieire  Barbay,  professeui'  en  i)liilosophic 
dans  ITiiiversilé  de  Paris,  a  été  aussi  in- 
liumé  dans  celte  église:  c'était  un  liilèle  tl 
zélé  partisan  de  la  philosophie  d'.Arislole, 
(lont  il  a  laissé  un  cours  (pii   n'esl    aujour 


sous  hniuelle  fut  inhumé  Biaise  Pascal.  Il  y         (1)  (.V./i/i(  Vaulmlis.  lieu!  heu  !  luciui  qu,;<iiuii 
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<riuii    «"onnu  que    de    quelques  hiliornnis. 
Voici  lYîpitiiphe  qu'on  lit  [ifès  delà  chaiielle 

Sainl-Koch. 

I).  0.  M. 

M;igislro   Petio  Carbay  Abbavilteo  siii  spccuU 

geiiio,  Âcademi»  Piincipis  ornaincnlo,  Pbiloso- 

pbi;v',  Meiliciiui",  Malliescos,  Tlieologia',  diictii- 

iianim  feie  oniniiiin  laiulc  cclcbii,  qui  posliinaiu 

Parisiis  Pliilosopliiain  pcr  annos  quatuorJccim 

siminiocum  honore, maxima  audilorutri  frequeii- 

lia  publiée  ilocuit,  cotifectis  tandem  stipeiuliis 

miles  enicrilus  cum  suinmo  omnium  Ihmioiiiiu 

dolore  niigravit  ad  superos.  Die  2  sept.  ann. 

16C4.  Sui  mœrentes  po:jtre. 

François  Pinsson,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  pt  connu  par  [)lusieurs  ouvra;.^es  qu'il 
a  donnés  au  public,  était  né  àBourj^es,  le  5 
août  1G12,  ot  mourut  à  Paris  le  10  octobre 
1691.  Il  était  nis  de  François  Pinsson,  pro- 
fesseur de  droit  à  Bourges,  et  de  MarieBengi, 
fille  d'Antoine  Ben^i,  aussi  professeur  de 
droit  en  la  môme  université.  Les  |)rincipaux 
ouvrages  de  Pinsson  sont  un  Traité  des  Bé- 
néfices en  latin,  que  Bongi,  son  grand-père 
maternel,  avait  enseigné  et  dicté  dans  les 
écoles  de  Bourges,  et  que  son  petit-tlls  con- 
tinua, et  fit  imprimer  à  Paris  en  lObi  :  la 
Pragmatique  Snnction  de  Charles  VII,  avec  la 
Glose  de  Guiruièi'e,  et  que  Pinsson  fît  im- 
primer à  Paris  en  1()G6,  en  2  vol.;  tles  Notes 
sur  les  In  iults  accordés  an  roi,  ou  à  d'autres 
à  sa  recommandation,  par  les  papes  Alexan- 
dre Vil  et  Clément  IX,  ouvrage  imprimé  en 
1673;  un  Traité  singulier  des  Régales,  im- 
primé à  Paris  en  2  vol.  \n-k°,  l'an  1688;  et 
quelques  autresouvrages,  etc.  François  Pins- 
son laissa  un  fils  nommé  François  Pinssondes 
Rioles,  qui  élait  aussi  avocat  au  iiarlement  ; 
mais  qui,  au  lieu  d'en  exercer  la  profession, 
s'était  entièrement  altaebé  h  l'étude  des  bel- 
les-lettres et  des  sciences.  Il  a  continué  les 
Vies  des  anciens  jurisconsultes,  qu'Antoine 
Dadin  d'Hautcserre,  fameux  professeur  de 
droit  à  Toulouse,  avait  entreprises. 

Jean  Gallois,  abbé  de  Saint-.Martin  deCore, 
l'un  des  quarante  du  l'Académie  française, 
pensionnaire  de  celle  des  sciences,  et  pro- 
fesseur en  langue  grecque  au  Collège  royal 
de  France,  était  né  à  Paris  le  14  juin  16V2. 
11  possédait  les  langues  savantes,  la  philo- 
sophie, la  théologie  et  les  mathématiques. 
Tant  de  belles  connaissances  le  rendaient 
fort  |)rojire  à  travailler  au  Jourmd  des  sa- 
vants ;  aussi  soutint-il  seul  ce  pénible  ou- 
vrage, de|)uis  l'année  1665,  jus<ju'en  l'année 
1673.  M.  Colbeit,  contrôleur  général  des 
tinances,  ministre  et  secrétaire  d'Etat,  l'ho- 
nora de  son  estime,  de  sa  familiarité  et  de 
ses  bienfaits.  H  mourut  le  19  avril  1707,  et 
fut  inhumé  dans  cette  église. 

Jean  Miron,  docteur  en  théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  et  de  la  Société  de  Navarre, 
a  été  aussi  inhumé  dans  cette  église.  Il  a 
mérité  du  puiilic  en  donnant  sa  bibliothèque 
auï  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  de  la 
i-naison  de  Saint-Charles,  à  condition  qu'elle 
serait  publique  deux  jours  la  semaine. 
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Dans  le  cimetière,  ont  été  inhumés  Simon 
Piètre,  médecin  fameux   de  la  Faculté   do 
Paris,  qui,  jiar  son  testament,  défendit  (ju'on 
l'enteiràt  dans  l'Eglise,  do  peur  de  nuire  à 
la  santé  des  vivants.  On  mit  ces  deux  épi- 
taphes  sur  son  tombeau: 
Simon  Pielre,  Doctor,  Medicus  Parisiensis,  vir 
plus  et  probus,  liic  sub  dio  sepulcri  vohiit,  nt 
ne  morluus  cuiquam  noceret,  qui  vivus  omnibus 
profueral. 

Simon  Pielre,  qui  fut  jadis 
Docteur,  médecin  de  Paris, 
D'une  probité  singulière, 
A  voulu  que  son  corps  fut  mis 
Au  milieu  de  ce  cimetière, 
Craignant  ailleurs  de  faire  tort 
Dans  une  place  mieux  choisie, 
Et  qu'ayant  fait  à  tous  du  bien 

Pemiaiit  sa  vie. 
Il  ne  put  nuire  après  sa  mort. 

Pierre  Petit  naquit  à  Paris,  où  son  père 
était  greflier  de  la  justice  de  l'abbavede 
Saint-Victor.  Il  était  né  poète ,  et  de\  int 
savant  et  habile  dans  la  littérature.  Il  y  eut 
un  temps  dans  sa  vie  où  il  crut  avoir  de  la 
vocation  pour  la  médecine,  et  il  se  fit  même 
recevoirdocteurde  la  Faculté  de  Montpellier; 
mais  son  génie  pour  la  poésie,  et  l'attrait 
qu'il  trouvait  dans  l'étendue  des  belles-lettres, 
le  ramenèrent  à  sou  goût  naturel  presque 
aussitôt,  et  se  l'attachèrent  tellement,  qu'il 
n'a  jamais  pratiqué  la  médecine.  Content 
d'un  patrimoine  au-dessous  du  médiocre, 
quoique  augmenté  par  les  petites  épargnes 
qu'il  avait  faites  chez  le  président  de  Nicolaï, 
des  enfants  duquel  il  avait  été  précepteur, 
il  s'enveloppa  dans  sa  propre  vertu,  et  se 
livra  sans  réserve  au  talent  qu'il  avait  pour 
la  poésie  latine,  à  l'étude  des  belles-lettres 
et  de  la  philosoiihie.  Ses  vers  lui  méritèrent 
une  place  dans  l'Académie  de  Padoue,  et  le 
firent  mettre  au  nombre  des  sept  poètes  la- 
tins dont  on  composa  la  Pléiade  |iarisienne 
sur  la  lin  du  xvii'  siècle.  Ces  sept  poètes 
étaient  les  PP.  Bapin,  Commire,  et  La  Bue, 
jésuites;  Ménage, Santeuil,  chanoine  régulier 
de  Saini-Victor  ;  M.  du  Périer,  gentilhomme 
provençal;  et  M.  Petit  docteur  en  médecine. 
Celui-ci  a  fait  imprimer  un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  différents  sujets,  et  mourut 
le  12  décembre  1687,  âgé  d'environ  soixante  et 
onze  ans. 

Dans  le  petit  cimetière  qui  est  derrière  la 
chapelle  de  la  Vierge,  a  été  inhumé  un  ver- 
tueux ecclésiastique,  dont  on  voit  l'épitaphe 
dans  l'église,  laquelle  est  attacliée  au  |)re- 
mier  pilier,  à  gauche  de  ladite  chapelle. 
Elle  est  historique,  et  digne  par  sa  simpli- 
cité, de  celui  pour  qui  elle  a  été  faite. 

Dans  le  cimeiiére  qui  joint  celte  cliapelle,  re- 
pose le  corps  de  Messire  Nicolas  le  Févre,  sous- 
Précepteur  du  Roi  d'Espagne  et  de  Messeigneurs 
les  Ducs  de  Bourgogne  et  de  Berry,  qui,  pen- 
dant sa  vie,  a  rais  à  profit  les  rares  lalenis  que 
Dieu  lui  avait  confies,  pratiqué  touieslcs  vertus 


I  M.  Fagon, 
iiemiur  nié(Jecin  do  la  reii;e,  il  résolut  de 
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(liiicliPiiiKS,  piiii(i|);;U;iiieiil  l:i  cliarih',  qu'il  a 
exercée  nlioiiilaniiiieiil  envi'is  les  Tilles  de 
Sainie-Aiire,  doiil  MonseigriAir  le  Cardinal  de 
Noiiillfis  Tavail  tliargé,  el  esl  mort  dans  l'exer- 
ricftde  ces  mèiiies  vcrliis,  le  24  aoùl  1708,  âge 
de  04  ans, 

Josi?|iliPiUoii  ili-Touriiefort,n(' à  Aix  on  Pro- 
vence, le5jiiin  iG/iO,  île  Pierre  Pitton,6(ni.yf'r, 
seigneur  de  Toiiriiefort,  et  d'Aimare  de  Fa- 
goue.d'unol'ainille  noUleileParis.seseiilit  bo- 
taniste dès  qii"il  vil  des  iilantes,  et  ce  goût  n'a 
luitqu'augiiieiilcrtoiisles  .jours  de  sa  vie.  Sa 
)é|Hitatiou  étant  parvenue  jusqu 
alo 

l'attirera  Paris,  et  y  réussit  en  1G8;J.  Dès  la 
ni^mc  année,  M.  FagonUii  |iroriira  laplacede 
(irolesseur  en  botanique  au  jardin  royal  des 
Iilantes,  et  lui  laissa  la  liberté  de  l'aire  dille- 
renls  voyages,  qui  pouvaient  perfoetionuir 
1,1  grande  connaissance  qu'il  avait  des  piau- 
les. L'Académie  royale  des  sciences  ayant  été 
mise,  en  1092,  sous  rins|)ection  de  M.  l'abbé 
Bignon,  il  y  lit  entrer  deux  mois  après,  M.  de 
Tourneforl.qui  se  lit  ensuite  recevoir  docteur 
en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  et  dédia 
à  M.  Fagon,  pour  lors  pi-eniier  médecin  du 
roi,  une  thèse  qu'il  soutint  le  29  novembre 
1695,  avec  beaucoup  de  capacité  et  d'éclat. 
A  son  retour  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  |iar 
orilre  du  roi  on  Grèce,  eu  Asie  el  en  Afrique, 
on  lui  donna  en  1702,  une  place  de  ()rofes- 
seuren  médecine  au  collège  royal,  il  mourut 
îe  28  décembre  1708,  en  réputation  d'un  des 
plus  savants  botanistes  qu'd  y  eût  en  Europe, 
€l  fu'c  inliumé  dans  ce  cimetière,  ainsi  qu'il 
l'avait  ordonné  par  ses  dernières  volontés. 
Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public,  sont 
si  connus,  qu'on  se  croit  dispensé  de  les 
rappeler.  (HuiiTAiiT  el  Macny.) 

Saint-Ecstache.  Sous  un  grand  arc,  à 
côté  de  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  est 
le  tombeau  de  Jean-Baptiste  Colbert,  mort 
le  Gde  septembre  l(J83,agédesoixanle-quatrc 
ans.  Ce  monument  qui  est  un  des  plus  beaux 
qu'il  y  ait  eu  en  France,  est  du  dessin  de 
Lebrun,  et  de  l'exécution  de  IJaptisle  Tuby 
et  d'Antoine  Coysevox.  M.  Colbert  est  re- 
jirésenté  à  genoux  sur  un  sartoi)liage,  ou 
tombeau  de  marbre  noir.  Un  ange  tient  de- 
vant lui  un  livre  ouvert,  dans  UmjucI  ce  mi- 
nistre semble  jirier  Uieu.  La  Heligion  el  l'A- 
bondance assises,  et  grandes  connue  nature, 
servent  d'accompagnement.  La  tigure  de 
M.  Colbert  et  celle  ^i^'.  l'Abondance  ont  été 
sculptées  par  Coysevox  ;  celles  de  l'Ange  et 
de  la  Religion,  jiar  Tuby.  Les  unes  et  les  au- 
tres sont  d'un  choix  el  d'une  correction  de 
dessin  admirables.  Du  cùlé  de  l'Abondance, 
o'i  lit  ce  passage  de  l'Ecriture  : 

Acd'filus  est  llejji  niinisler  intelligciis.  l'iov.  II. 

Qiix  sunl  Ctcsaris,  C;esari. 

Du  côté  de  la  Ueligion,  on  lil  celui-ci  : 

C(ji{iu  el  siis|)i(i()  iiiin  est  iiivcnla  in  eo.  Diiniet,  (>. 

CJii;e  snnl  Del,  Deo. 

Sur  les  jambages  de  ce  tond)eau  sont  di's 
cartouches  de  bionze,  sur  le  (ded  desquels 
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Joseph  est  représenté  occu|]é  à  faire  disiri- 
iiuer  du  blé  au  peu|ile  d'Egypte  (6'rH.,xiv), 
avec  celte  inscriplion  .- 

Fidelis  Dispcnsalor  et  piiidens.  Liictr,   1-2. 
Dans  le  second,  on  voit  Daniel  donnant  les 
Ordres   du    roi   Darius  aux  satra()es  el  aux 
gouverneurs  de  Perse.  {Daniel,  vi.) 

Pie  Ageiuiliiis  Deiis  dedil  sapicnliaai.  Eccles.  45. 

Ces  endjlèmes  sont  de  l'abbé  Jean  Galois, 
de  l'Académie  française  el  de  celle  des  scien- 
ces, lequel  avait  été  attaché  à  feu  M.  Cidbert, 
dont  il  avait  reçu  îles  bienfaits  considérables. 
Au  bas  de  ce  timibcau,  du  côté  de  la  chapelle 
qui  lui  est  adossée,  on  lil  répilai)hesuivanle: 
D.  O.  M. 
Pra'clarn  ac  pernobili  sliipe  Eipiilinii  Colljprlo- 
inini  (jni   anno  Doniini  128"),  ex  Sciilia  in  (Jal- 
liain   transniigravennU  orlns  est  vir  iiiaginis, 
Jnannes-baplisla  Cnlbeiiiis,  Mareliio  de  Sei!{!:e- 
lai,  elc.  Uegi   Adniinisler;   .Erarii  raliones   in 
cerUun  el  facilein  slaUun  redegil  ;  rem  navaliut 
inslauravit.   Proniovil   coninicrfiinn.    Bunarnirt 
Arlium  sludia  fovil,  sumrna  regni  negotia  pari 
sapienlia    et   aiipiilale    gessil  :    lidiis,    intcger, 
providus  Lndovico  Magno  piacnit.  Obiil  Parisiis, 
anuo  Doniini  1085,  xlalis  04. 
Jean-Baplisie  Colbcil,  marquis  de  Seig:  e- 
lai,  hls  aîné  de  Jean-Hapliste  Colbert,  mcnirut 
le  3  de  novembre  1090,  et  fut  inhumé  dans 
le  tombeau  de  son  père. 

Vis-à-vis  de  ce  monument,  on  voit  u!i 
bas-relief  de  marbre  blanc  sur  un  fond  noir, 
médaillon  d'une  grande  beauté,  que  i'in»- 
mortalilé  tient  dans  ses  mains,  el  ijui  refiré- 
sente  Martin  Cureau  de  la  Chambre,  médecin 
ordinaire  du  roi,el  l'un  des  quarante  de  l'A- 
cadémie française.  On  lil  dans  un  cartouche 
•au-dessus  : 

Spes  illornni  iininorlalilalc  plena  esl. 

Et  plus  bas  : 

Marliniis  de  la  Clianilire,  Arehiater,  (diiil  KKiO. 
a;lalis  75. 

Ce  précieux  morceau  de  s(  ulplure  esl  de 
l'invention  du  chevalier  l{ernin,  et  de  l'exé- 
cution de  IJapliste  Tuby,  sculpteur  Irès- 
liabile. 

D'autres  persoinies  illuslres  ont  élé  inhu- 
méesdanscelleéglise  :  lelssont,Uené  lienoil, 
Angevin,  docteur  de  Soi  bonne  cl  curé  de 
Sainl-Enslache  (I).  11  fut  un  de  ceux  (]ui,  en 
loit.'i,  furent  appelés  pour  instruire  le  roi 
Henri  IV,  avant  (jue  ce  prince  embrassAt  la 
religion  catholique,  a|)ostoli(]ue  et  romaine. 
Ce  pi'incc  fut  si  conienl  <le  Benoit,  (ju'il  le 
nonuna  à  l'évèché  de  Troyes  en  liiOi;  mais 
malgré  tous  les  mouvemenls  que  se  donna 
/e  cardinal  d'(.)ssal,  il  ne  put  jamais  obtenir 
de  bulles,  et  Uené  Benoît  fut  obligé  de  re- 
noncer h  cet  évéché,  l'an  KiO'i.  11  mourut  le 
10  mais  KiOS,  el  fut  inhumé'  dans  celte  église, 
l'ilieime  Toimellier.  son  coadjuteur  et  suc- 

(1 1  Nuiis  donnuns  plus  luiii  son  epilaplie.  I 
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resscur,  lui  consacra  une  épilaphe,  qu'il  lit 
graver  nuinès  tie  son  tombeau. 

RernanI  de  riirani,  seigneur  du  Ilaillan, 
nalif  de  Bonieaux.  :  il  fut  hisloriograplie  de 
France,  secrtHaire  des  finances,  et  le  premier 
pourvu  de  la  charge  de  généalogiste  de  Tor- 
<ire  du  Sai'it-Esprit,  par  lettres  du  9  janvier 
s;>95.  Il  a  écrit  VHistoirc  (jénérale  do  France. 
11  HK^urut  à  Paris  le  23  novcmlire  IGIO. 

Marie  Jars  de  Gournay,  née  5  Paris  d'une 
famille  distinguée,  cultiva  les  sciences  et  fut 
on  relation  avec  les  plus  savants  hommes  de 
son  siècle.  C'est  h  elle  que  le  public  est  re- 
devable de  la  compilation  des  Essais  de 
Montaigne.  L'épitaidie  qu'on  fit  i)Our  mettre 
sur  sa  tondje,  nous  apprend  les  principales 
circonstances  de  sa  morl.  La  voici  : 

Maiia  Gornacensis,  qnam  Montaiiiis  illo  filiam, 
Jusiiis  Lipsiiis  adedqiie  onines  docii  sororcm 
agnoverunl.  Vixil  aiinos  80  ,  devixil  lî  jiil.  an. 
Hiib.  Uiiiljia  ailernuiii  vitlura. 

Vincent  Voiture,  si  connu  par  l'esprit  qui 
♦-st  répandu  dans  ses  lettres,  cepemlant  in- 
férieur en  goût,  si  l'on  compare  ses  letties 
avec  celles  de  madame  de  Sévigné,  modèle 
achevé  du  styleépistolaire,  était  né  à  Amiens, 
ol  passa  presque  toute  sa  vie  à  Paris  et  à  la 
<our.  Il  fut  l'un  des  quarante  de  l'Académie 
fiançaise,  maître-d'hôtel  chez  le  roi,  et  intro- 
ducteur des  ambassadeurs  chez  M.  h;  duc 
d'Orléans.  Il  mourut  h  Paris  dans  la  rue 
Saint-Thomas  du  Louvre,  le  27  mai  16V8, 
âgé  de  cinijuante  ans. 

Claude  Favre,  sieur  de  Yaugebs,  l'un  des 
quarante  de  l'Académie  française,  et  un  île 
ceux  à  qui  notre  langue  doit  le  plus,  mourut 
à  Paris  au  mois  de  février  1C50,  âgé  d'envi- 
ron soixante-cinq  ans. 

François  do  la  Motte  le  Vayer,  l'un  des 
quarante  de  l'Académie  française,  conseiller 
d'Etat  ordinaire,  préce[)teur  de  Philippe  de 
France,  duc  d'Orléans,  était  né  à  Paris,  en 
1588;  mais 
mourut  en  1G72. 

Amable  de  Bourzeys,  abbé  de  Saint-Mar- 
tin desCores,  l'un  des  quarante  de  l'Acadé- 
mie française,  était  né  à  Volvic,  près  de 
Iliom  en  Auvergne,  et  mourut  à  Paris,  le  2 
août  1072. 

Antoine  Furetière,  de  l'Académie  fran- 
çaise, connu  par  ses  démêlés  avec  celte  com- 
pagnie ,  et  par  1  excellent  i>/f/ioHHrt/rc  (|u'il 
a  dojuié  au  public,  mourut  le  Ik  mai  11588, 
âgé  de  soixante-huit  ans. 

François  d'Aubusson  de  la  Feuillade , 
j)air  et  maréchal  de  France.  Il  mourut  subi- 
tement la  nuit  du  18  au  19  septembre  IG'Jl, 
laissant  un  tils  unique  nonuné  Louis  d'Au- 
busson, Qui  est  mort  aussi  niaréchai  de 
France. 

Isaac  de  Benserade  ,  gentilhomme  ,  na- 
quit en  1612,  à  Lyons ,  petite  ville  de  la 
haute  Nornianilie.  11  eut  à  la  cour  de  Louis 
XIV  tous  les  agréments  qu'un  i)0éte  y  peut 
avoir,  et  en  reçut  des  bienfaits  qui  allaient 
h  12,000  liv.  de  revenu.  Les  ballets  faisaient 
alors  un  des  [irincipaux.  divertissements  de 


était  originaire  du  Mans.  Il 


celte  cour,  et  Benserailo  fut ,  durant  plus  do 
vingt  ans,  chargé  d(;  composer  li's  vers  (jui 
s'y  récitaient.  Il  sut  linement  y  confondre  le 
caractère  des  personnes  qui  y  dansaient, 
avec  celui  des  personnages  (|u'elles  repré- 
sentaient. Il  avait  été  reçu  à  l'Académie  fran- 
çaise le  17  de  mai  1C74  ;  il  mourut  le  19  oc- 
tobre 1691  ,  par  la  faute  d'un  chirurgien, 
qui,  en  le  saignant,  lui  piqua  l'artère.  C'é- 
tait le  poêle  le  plus  galant  et  le  plus  ingé- 
nieux de  son  tenqis. 

Anne  Hilarion  de  Constantin,  comte  de 
Tourville,  vice-amiral  et  maréchal  de  France, 
a  [wssé  pour  un  des  plus  grands  hommes 
de  mer  qu'il  y  ait  jamais  eu.  11  mourut  la 
nuit  du  27  au  28  mai  1701,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans,  et  fut  enterré  dans  cette  église, 
sous  une  simple  tombe  et  sans  épitaphe. 

Guillaume  Horaberg,  naquit  le  8  janvier 
1632,  à  Batavia,  dans  File  de  Java,  où  Jean 
Homberg,  son  père,  gentilhomme  Saxon, 
avait  le  commanileinent  de  l'arsenal  de  cette 
place.  Celui-ci  ayant  quitté  les  Indes,  vint 
s'étal)lir  à  Amstcnlam  avec  toute  sa  famille, 
et  pour  lors  Guillaume  Homberg  commença 
à  s'a|ipliquer  à  l'étude  ,  ce  i[ue  les  chaleurs 
excessives  et  perpétuelles  du  cliuiat  qu'il 
venait  de  cpiilter,  l'avaient  enqiéché  tic  faire 
pins  tôt.  Il  étudia  en  droit  à  Ycne  et  à  Leip- 
sik  ;  et  en  107'i. ,  fut  reçu  avocate  Magde- 
bourg.  Cependant  il  ne  suivit  pas  cette  pro- 
fession ;  car  peu  de  temps  après  il  s'appli- 
(|ua  à  la  botani(|ue,  ^  l'anatomie,  h  la  méde- 
cine, à  la  physique  expérimentale,  h  la  chi- 
mie ,  etc.,  et  parcourut  les  [larties  de  l'Eu- 
rope où  les  sciences  sont  cultivées  avec  le 
[ilus  de  succès.  Il  prit  à  Wittomberg  le  de- 
gré de  docteur  en  médecine,  et  alla  voir  en- 
core les  savants  de  l'Allemagne  et  du  Nord. 
Un  second  voyage  qu'il  tit  en  France  |iensa 
l'y  fixer;  mais  le  moment  n'en  éla;t  [)as 
encore  venu,  IM.  Colbert,  attentifs  tout  ce 
qui  pouvait  orner  la  France,  lui  lit,  de  la 
part  du  roi ,  des  olfres  si  avantageuses , 
qu'il  les  accepta  en  1682.  Il  eut  même  le 
bonheur  de  quitter  In  religion  protestante, 
dont  il  avait  jusqu'alors  fait  profession  ,  et 
embrassa  la  catholique  romaine.  M.  Hon>- 
berg  ayant  perdu  M.  Colbert,  en  1683,  et 
ayant  é'té  déshérité  par  son  père,  h  cause  de 
son  changement  de  religion,  s'attacha  à 
l'abbé  de  Chalucet,  depuis  évèqne  de  Tou- 
lon ,  fort  curieux  de  chimie.  11  lit  en  108S, 
un  second  voyage  en  Italie,  et  ne  revint  h 
Paris  qu'au  bout  de  quelques  années.  Dès- 
que  M.  l'abbé  Bignon  eut,  en  1691,  la  direc- 
tion de  l'Académie  des  sciences ,  il  y  fit  eik- 
Irer  M.  Horaberg.  M.  le  duc  d'Orléans,  ré- 
gent du  royaume,  n'ayant  [loint ,  en  1702, 
de  fonctions  dignes  de  sa  naissance,  se  livra 
au  goût  et  au  talent  qu'il  avait  pour  les 
sciences,  et  aux  mystères  de  la  chimie,  [irit 
M.  Homberg  auprès  de  lui,  et  lui  donna  une 
pension  et  le  laboratoire  le  mieux  fourni  et 
le  plus  su[)erbe.  En  170i ,  le  même  prince 
le  nomma  son  premier  médecin.  En  1708  , 
-  M.  Homberg  épousa  Marguerite-Angélique 
Dodard  ,  fille  de  M.  Denis  Dodar'' ,  médecin 
et  académicien  fameux.  11  mourut  le  2'*  seji- 


115                          PAR                                DICTIONNAIRE  PAU                           il6 

temhre  1715,  opi'ès  avoir  reru  plusieurs  fois  crétaire  du  l'onJro  iiiiiitaiif.'  du  S.iiiit-Lauis  , 

.es  sacrements.  {Voyez  son  éloge  par  M.  de  au  mois  d'aviil  1719;  garde  des  sceaux  de 

FonteiK'lie.)  France,  en  17-2:2;  ciiiimandeurdi  s  ordres  du 

Cliaiios  (11!  la   Fosse,  tin  des  grands  pein-  roi  ,   dont  il  avait  élé  grand  trésorier.  Il  re- 

trt's  dt' noire  temps,  direcleur,    eiiancriier  njit  les  sceaux  ;i  Sa  Majesté  le  15  août  1727  , 

et  recteur  de  l'Académie  royale  de  pinnlure  et  se   retira  au   cliAlcau  de  Madrid ,  dont  il 

et  de  sculpture;  il   mourut  le  18  décembre  était  capitaine  et  gruyer  du  buis  de  lîoulogne. 

171(5,  âgé  de  près  do  quatre-vingts  ans.  11  mourut  dans  ce  cii.lteau,  le  17  octdbn;  1728. 

Claude  Genest,  natif  de  Paris,  mais  d'une  Cliailes-Jean-Baptiste  Fleuriau,  comie  do 
fann'lle  obscure;  i!  parut  |>oële  tout  à  couji,  Morville,  fils  du  précédent,  était  né  le  30 
et  célébra  avec  succès  les  conquêtes  de  Louis  d'octobre  IGSO,  fut  leçu  avocat  du  roi  au 
XIV.  Son  esprit  et  ses  amis  lui  |irocurèrcnt  CliAtelet  de  Paris,  le  1!)  aoiU  1706;  conseil- 
la charge  d'aumônier  de  S.  A.  S.  Madame  la  1er  au  parlement  de  Paris,  le  10 janvier  1709; 
duchesse  d'Oiléans;  le  secrétariat  des  com-  l>rocureur  généial  au  grand  conseil,  le  14 
mandements  de  M.  le  duc  du  ]\Iaine,  pour  le  mars  1711;  noiimié  embassadeur  en  Hol- 
gouvernement  de  Languedoc;  l'abbaye  de  lande,  en  1718;  reçu  conseiller  d'honneur 
Saint-Vilmer,  et  une  place  h  l'Académie  fran-  an  grand  conseil,  le  8  mars  de  la  même  an- 
çaise,  où  il  fut  reçu  en  1098.  11  mourut  en  née;  grand'crois  et  secrétaire  de  l'oidre 
1710,  âgé  dn  i|ualre-vingts  ans  ou  environ,  militaire  de   Saint-Louis,  sur  la  démission 

Gabriel   Clautlc,  manfuis  d'O,  lieutenant-  de  M.  d'Armenonvillc,  son  père,  le  2i  d"a- 

général  des  arméi  s  navales  du  r(ji,  cimiman-  viil    1719;    jilénipolentiaii'e  au   congi'ès   de 

deur  de  l'ordre   de  Saint-Louis,  mort  le  17  Camiiiai;  secrétaire  d'Etat  sur  la  démission 

mars  1728,  dans  la  soixante-treizième  année  de  M.  d'Armenonville  ,  son  père,  en  1722; 

de  son  Age.  reçu  à  l'Académie  française,  la  môme  année  ; 

Gabriel  Simon,   marquis  d'O,  fils  de  Ga-  fait  ministre  d'Etat  et  chevalier  de  la  Toison, 

briel  Claude,  dont  on  vient  de  parler,  et  de  en  172V;   disgracié  le  19  d'aoïlt  1727;  enfin 

Marie-Anne  de  la   Vergue  de  Guilleiagues,  niort   h  Paris,   le  3  do  février  1732,  dans  la 

dame  du  palais  de  feue  madame  la  dauphirjo,  iiuaianle-suplième  année  de  son  âge.  Il  dut 

inère  du  roi  Louis  XV.  Le  marquis  d'O  était  son   élévation    et  sa  disgrAce   à  M.  d'Arme- 

colonel  lieutenant  du  régiment  de  Toulouse-  nonville  ,  sou  père. 

Infanterie,   et   brigadier  des  armées  du  roi.  On  voit  attenant  la  poric  d'entrée, àgauehe, 

11  mourut  le  28  octobre  173'i',  âgé  de  trente-  le   lieu  de  la  sépulture  de  M.  de  Chevert,  et 

sept  ans,  n'ayant  laissé  de  son  mariage  avec  son  épitaphe  qui  est  très-simple. 

Anne-Louise  de  Madaillon  de  Lesparre  de  ^  Parmi  les  relii|ues  qu'on  garde  dans  celle 

Lassay,    qu'une   fille  uniipie  nommée  Adé-  église,  on  en   voit  une  de  saint  Eusiache, 

laide-Geneviève-Félicité  d'O,  mariée  à  Louis  enfermée  dans  une  cliAsse  d'argent.  Elle  lui 

de  Brancas,   nonniié  le  duc  de  Lanragais,  fut  envoyée  sous  le  pontificat  de  Grégoire 

tils  du  duc  (le  Villars-Hrancas,  et  en  lui  est  XV,  par  le  cardinal  d'Est,  et  par  le  chapilro 

finie  la  maison  d'O,  l'une  des  plus  anciennes  de  Saint-Euslache  de  Uorne.  Etienne  Tonne- 

de  Normandie.  lier,  pour  loi's  curé  de  cette  paroisse,  en  re- 

Contre   un  des  jiiliers  du  chœur,  mais  en  mercia  Sa  Sainteté,  le  cardinal  d'Est  et  le 

dehors,    et    |ires(]ue    vis-à-vis    la   chapello  chapitre    de   l'église  de   Saint-Euslache  de 

sainte-Marguerite,  on  lit  l'épitaphe  du  M.  de  Rome,    par  un  imprimé  qu'il  leur  a.ircssa 

Callières,  seigneur  de  la  Rochechcllay,  etc.,  quchjue  temps  ajirès. 

mort   le  5  mars  1717  ,  âgé  de  S(jixanle-oiize  Lu  grand  Colbert  ayant  donné  de  son  vi- 

jiiis.  vaut   à   cette    église    plusieurs   chanduliurs 

A    côté  du  clKjeur,  h  main  droite,  est  la  d'argent,  et  fait   la  dépense  de  la  gdlle  du 

clia|)elle  de  Sainte-Marguerite,   où  l'on  ru-  chœur,  légua  ,  par  son  testament,  la  sonnne 

niari|ue  deux   petits  monuments  construits  de  iO,000  liv.  à  la  labrùpie,  pour  faire  cons- 

du  marbi'e  i-l  du  bronze  doré  ;  l'un  est  érigé  truiru  un  nouveau  portail  à  la  place  d(!  l'an- 

à  la  mémoire  d  liilaii'e  Houille  du  Coudray,  cien  ,    dont    le    goill    barbares   clioquait    les 

et   l'autre  à   celle  du  maniuis  de  \ins.  On  yeux,  et  n'était  jias  même  achevé  (Ij.  .M.  Col- 
peul  voir  leurs  épitap!:es. 

Pieire  Houill('',  (jui   a  été   enterré  eu  cet  (')  CtHi(!  dcxiipiidii  liisioiiiinc,   lapportoc  par 

undioit,   était  frère  puîné  d'Hilairo  Rouillé,  Pig:uiupl,  csi  conncliie  par  M.  Jailtm  daiiN  ses  «.•- 

et   avait  été   président  au  grand  conseil,  et  ','"■.'':''«  »«'■   ''«ns .  </»«)«.  Saiui-Î:usiaclu',  p.  31. 

ambassadu.M-  extraordinaire  en  Portugal.  ^""i'  ^^'^  l'-of'';*  "^^''"'f  ^ 

,        ,         Il       1     >_ ■■    .    1          1,      .■   .         .  «  l>(!   poilail  (II!   (('Mo  oclisc  clait   d  iiii    mauvais 

.a  chapelle  de  Sanil-Jean-Haplis C  est  au-  ^i  ci  n'oiaii  pas  ■...■■n.;  achevé.  M.  (:„tt«Mi  lit  re 

pi  es,  et  du  même  colé  que  celle  de  Sainte-  „„.uic  à  la  ral)ii(pn;  mw.  suniinc  do  'iii.OOO  livres, 

>Luguerite.   Deux  miiiislres  d'Etat  ,  jièrc  d      pnur  en  Caire  cDiisiniii ikuimmii:  etiie  b.iMiiaii; 

lils  ,    y  oui  été  inhumés.  Le  prumi(!r  est  .lo-  liu  ileposi'e  dans  son  ll'^'^(lr  le  -J.'i  di'eeiiilne  IliSS  ; 

Sepll-Juan-Haptisle  Fleuriau  ti'Ariliunonvillu,  irais  Cdiiinie  elle   ne  ponvail    pas  siillii-e.  il  oiiioiina 

mort   le  27  du  mois  d'octobre  172H,  dans  la  'l>i'i'  •'"  "'^■'■"^  '•'''  ""  '""'1''  jiisiiu'a  (c  ipie  les  iirlti- 

soixante-huitièmu  année  de  son  Age.  11  avait  •'  ^-^  'l"i  ''i'  pioviendraieni  Insseni  ass.v.  iiiidiiplK-.> 

,,,                             1,          I          ..r    1,    «i    ,,  nonr   poiivoir  ieiiipl:r   ses    iiileiiluiiis.    Lu    li.rJ,   e 

i;té    reçu  consul   er  au  pailumeiit  de    Mulz      '      •   ',  ,      ,;ii  ,,..    .    ,■         .  ■  "<-.•>- 

...Jï.       .     .        ,       .       .                 Il         i-i-,    ,  cure  el    les    iiiai''iiill;ers    desliiiereii'.  a    ce   iioil\eaii 

eu  1080;   iiilundant  et  conseiller  d  Etat,  en  j,,,,.,.,,,  „,„.  ^,„„„„.  ,,,.  ni,:  17  liv.  15  s.  1  d.  ,  ^w. 

lO'iO;    directeur   des  linances.en  1701;  se-  i,.  ,!„„  .i,.  M.  Cellieii   a^aii  pp.diiiie:  M.  le  due  (11- 

crélan-e  d'Etat   sur  la  démission  (le  M.  Col-  tlliaïUes  en  posa  la  premieie  pierre  an   imiii  de  .M. 

L.  rt   de  Torc),  en  1718  ;  giand'croix  et  se-  le  duc  d'Orléans,          ère  ,  le -i  mai  l"oi.  11  a  eu- 
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l.rrt  avnnt  iugé  que  cotte  somme  n  et;ut  pas 
suflisaVite  à  beaucoup  près  pour  sa  conslnu:- 
tion  permit  de  la  (litîi'rerjusciu'au  temps  ou 
les  intérêts  des  4-0,000  liv.  pourraient  y  sup- 
pléer. M.  Secousse,  cur.'  de  cette  paroisse, 
et  les  marguilliers  empressés  do  remplir  Cs 
intentions  de  ce  grand  Ministre,  voyant  les 
intérêts  de  la  somme  léguée  monter  a  plus 
de  30,000  écus,  en  Tannée  17o2,  résolurent 
d'en  commencer  l'édification.  On  abattit  1  an- 
eien  portail,  et  les  deux  chapelles  attenantes, 
dont  on  a  parlé  ci-dessus.  Le  sieur  Mansaid 
de  Joui,  dont  le  mérite  et  les  talents,  sur- 
tout l'exacte  probité,  étaient  généralement 
connus,  fut  choisi  i)Our  en  être  rarclntccte. 
11  en  lit  le  dessin,  et  le  modèle  iiu'il  exposa 
au  jugement  du  publie,  et  ((ui  éprouva,  se- 
lon la  coutume,  des  approbations  et  des  cen- 
seurs. Enfin  ,  la  iireuiière  pierre  fut  posée 
en  1753,  avec  beaucoup  d'appareil  jiar  M.  le 
duc  de  Chartres,  aujourd'hui  d'Orléans.  Plu- 
sieurs médailles  furent  frappé.'S  h  ce  sujet 
en  argent  et  en  bronze,  et  encastrées  dans 
les  premières  assises,  avec  ces  inscriptions  : 

D.  0.  M. 
Sereniss.  Princ.  Carniil.  Diix  opl.  Parent,  jiissii 
et  vice  extniend.  liujiis  Basil,  froiili,  priai,  la- 
pid.  posiiit.  1733. 
Au  revers  : 

Ejiisd.  Eccl.  S.  Eiist.  Paroc.  Rector  J.  F.  Se- 
cousse, Duct.  Tlieol.  Paris,  œdil.  Iionor.  Liiil. 
Plielippeaiix,  Cornes  à  S.  Florent.  Rcgni  ail- 
niiiiislro.J.  Masson  ilePlissay,  Rc-g.  ord.  IJinile, 
•cdilius  G.  Raph.  Busclicioii,  II.  Cliahoiiillo.  L. 

C.  Vieillard. 

(HuRTiUT  et  Magny.) 

Voici  quehiues  épita|ihes  de  Saint-Eusta- 
che,  tirées  du  Recueil  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque nationale. 

D.  0.  M. 

llic  jacet  in  antiquo  Familia!  .Mnmimcnlodisrre- 
liisNol)ilis  D.  M.  N.  Joaiines  Le  Coii  Duc:or 
Theologus,  liujus  Ecclesi.e  .pioiidam  Pastorvigi- 
lanlissimus,  qui  decessit  Anno  1568.  die  20  Ju- 
nii  (1). 

IL 

Epitaphe    de   René    lienoU ,    curé   de   Saint- 
Eustaclie. 

Uq  des  ecclésiastiiiiies  appelés  pour  instruire  Henri  IV 
des  vérités  iiatlioliniies. 

D.  0.  M. 

D.  Q.  M. 

Ronato  Bcnedicto 

S. 

Viator, 

Erce  lilii  effigies  inagni  illiiis  Doctoris  Regni  : 

Rcgiiatus,  Cognomine  Bcnediclus  appellalus  est, 

élevé  jusqu'au  premier  ordre,  et  suspendu  depuis 
faille  de  moyens  ;  mais  ou  a  repris  les  travaux  en 
ilH,  et  on  les  ennlinne  avec  anlfur,  ett.i 

(1)  Le  Rccu'-il  inaiiubcrii  des  F.pilaplies  de  Paris 


Aiidiliiis  inGallia  nains,  saeris  juxta  ac  profanis 
Literis  crndilus  Vir,  qua  diceiidi  faciindilate, 
qiia  scriliendi  facilitale  niiilluni  exercilatur  su- 

|)^,,- raliouis,   ut  cppu- 

gnator,  ita  propiignator,  >\:i\  qua  tenipcslate 
Gallia;  urlies  lixrelica  conta-ione  laliorarenl, 
periclitantil)us  aiiimis  manu  incdiea  est  opilu- 
laliis  coiiiinissos  silii  grèges,  qui  ad  cancndiini 
Clirislo  Carmen  in  liane  a;de,m  ronfla.  .  .  . 
cum  privatis  sUidiis,  luin  piiljlieis  concionilius 
per  annos  qnadraginla  lal)Ore  intlefatigalo  ser- 
vavit  :  eo  Pietas  llominem  evexit,  ut  in  sa- 
cris  expiatoriis  llenrieo  Magno  Régi  Clirislia- 
nissinio  fiierii  al)  aure  delecius  expiirgaud;e 
vitLC  Ceasor  acerrimns,  et  ab  codem  Trecaruni 
Episcopus  designatus,  cni  si  ad  honores  venc- 
randa  senectus  perlinet,  Dignitatum  cumnlum 
anclorilas  senilis  accessit,  ex  Iiac  socielale  .ad 
f'elicioreni  vitam  vocatus,  annos  87.  agens,  et 
Tlieologoruui  Collegiiim  exlnlil  ciin,-  Decanus 
deceniiio  sedisset,  mortnus  est  Nouas  Marlii, 
anno  Domini  1003.  liic  jacet,  immo  ejus  animus 

et    inter    Uealos   vivit  ;   ea 

qiiam  expeciamus  vila  vivit,  et  inier  Moriales 
lama  et  rerum  gestarum  ginria  :  Corpus  vero.  . 
M.  Steplianus  Tonnellicr  Doclor  Tlicologiis  et 
;d)  codem  Renaio  Benedicto  Iiiijus  Ecclesire 
Pastor  dosignatns,  Viro  illi,  de  se  bene  merito 
sepalclinini  lioc. 

D.  S.  P. 

Cy  gisl  vénérable  et  Scientifique  personne 
M"  René  Benoist  Prestre  Uocleur  en  la  f'acvdlé 
de  Tfieologie  de  Paris,  Curé  de  céans,  Confes- 
seur et  Conseiller  ordinaire  du  Roy  en  ses  Con- 
seifs  d'Estal  et  privé,qnidécedale7'^^  Mars  10C8. 
Requiescat  in  pace. 


IIL 

Cy  gist  noble  Homme  et  Scientifique  personne 
M°  Margueiin  du  Casiel  en  son  vivant  Conseil- 
ler et  Médecin  ordinaire  de  la  Reine  d'i::scosse. 
Douairière  de  France,  leipiel  trénassa  le  Di- 
manche 9=  de  Décembre  1579. 

Prieî  Dieu  pour  son  Ame. 


IV. 

Cv  gisl  Iiault  et  puissant  Seigneur  Charles 
Valider  Graclil,  Seigneur  de  Malsledes  Wlier- 
rien,  et  fils  de  fen  liaiilt  cl  puissant  Seigneur 
M"  Charles  Van  der  Graclil,  en  sou  vivant  Sei- 
gneur diid.  Malstedes,  Genlilliommeilc  la  bouche 
et  E-cuyer  Irencbant  de  l'Empereur,  qui  tré- 
passa le  ô'  octobre  lOO.'i,  .âgé  de  IS  ;.ns. 
Priez  Dieu  pour  luy. 

renferme  les  matériaux  de  toute  une  généalogie  d.-s 
Le  Coq,  d'après  les  épilaphes  et  inscriplmus  de  Saïai- 
F^nslache. 
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Ilierostne  trEscaiiKiin  Seigneur  iIcLniinay  cl  de 
S'  Micliel  sur  Oige,  Boissi,  d'Estouioville,  el  de 
Blanche,  Commissaire  ordinaire  des  Guerres, 
ayaiii,  vescii  soixante  cl  neul' ans,  cessa  de  inonrir 
le  29«  d'Aoust  ICIl.  pour  commencer  à  vivre  : 
Sa  vie  eiil  la  piélé  pour  conduite,  la  vertu  pour 
exercice,  l'honneur  pour  coMlentemeni  :  elle  csl 
rcgrellée  par  les  larmes  de  Louis  et  Jean  d'Es- 
camain  ses  cnfans  el  de  feiie  Dam"'^  Françoise 
Cuurlin,  qui  ont  donné  cecy  à  sa  Mémoire  el  à 
leur  debvoir. 

Priez  Dieu  pour  eulx. 

VI. 

Epitaphe   de  Scipion  Fieschi  (le  Lavagne  et 
d'Alphonsine  Strozzi,  sa  femme. 

D.  0.  M. 

SCIPION!    FLISCO, 

Pi-incipimi  uenucc  Civium  Principi  Viro,  Paîa- 
liiio  el  Patrita"  Lavania;  xv  Comiti  duplari 
Tori|uato,  elElizahethœ  Lodoizia;,  quini|ue  Re- 
ginarura  Gallia;  Equiti  honorario,  pr;cclaris  et 
arduis  terra  marique  muneribusperannosquin- 
quaginta  sub  quinque  Regibus  intcgerriine  per- 
funeto. 

Franciscus  Fliscus  Conies,  filius  moerens 

hoc  Monumentum  posuit. 

Vixit  annos  70.  Dies  quinque  :  obiit  anno  Sal. 

1C;98.  18»  Calendas  Decenibris. 

D.  0.  M. 

ALPnONSIN/E     STROZZI. 

Et  Majoruni  suorum  splendore  el  propriis  lau- 
dibus  clarissima;  et  apud  Reginain  C:illiarinam 
lionorarise  Malronœ  munere  sumina  cuni  (ide  cl 
iligna  diligentia  funclDC, 

Scipio  Fliscus  Cornes  carissim»  el  fidelissim.Te 
Conjugi,  aeerbiîsiino  fato  sibi  ircplx'. 

U.  M.  P. 

Quae  vixil  annos  44.  Obiil  Anno  SalutislSSG. 

t)"  Nouas  Mail. 
Sous  ce  nicsnic  Tombeau  csl  aussy  inhume  le 
Corps  de  M"  François  de  Fiesque,  Comlc  de  La- 
vagne et  de  Caleslan,  111s  dud.  Seigneur  Sci- 
pion cl  de  Alfonsine  de  Strozzi,  lequel  dcccda 
estant  au  service  du  Roy  contre  les  rebelles  de 
son  Fslat  l'an  10  .  .et  fui  son  Corps  ap- 
porté en  ce  lieu.  Il  avoil  espousé  Dame  Anne  Le 
Veneur,  lille  du  ('.omtc  de  Tillieres. 

Vif. 

Epitaphe  de  l'abbé  de  ficnviccnni,  aumônier 
de  ta  reine. 

D.  0.  M. 
Hicjacct  pi;e  niemori:c  Reverendns  In  Christo 
Pater  JoanriL's  Itaptisla  jiencivemii,  Nobilis  Flo- 
renlinus  ,   Alil):is    Itcllarrondens  ,   Ciuisiliarius, 
prininsquc  Catharinx  Medlcmx  i|iioii<lani  Fran- 
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corum  ReginsD  Elemosynarius,  qui  obiii  Pansiis 
1-2"  Calendas  Uecembris  1598.  Petrus  de  Benci- 
vermi  Nepos,  non  immemor  beneliciorum,  hoc 
monumenlum  mœrens  posuit. 

Requiescat  in  pace^ 

VUI. 

Epitaphe  d'un  inconnu. 
Louvre  me  donna  l'estre  et  Paris  ma  lorlnne; 

J'eus  l'honneur  d'eslre  au  Roy;  S' Euslache  a  mesosr 
Passant,  au  nom  de  Dieu,  si  je  ne  l'importune 
Durant  ce  mien  souvenir,  prie  Dieu  pour  mon  repos. 
11  deceda  le  lô-  Aousl  1U29.  l'an  til*  de  son  aage. 

IX. 

D.  0.  M. 

Cy  gist  Vénérable  el  Docte  Personne  îiU  Jean 
Remy  Prestre,  Clerc  de  l'Oeuvre  de  l'Eglise  de 
céans  dés  l'année  1S96.  a  esleïe  sa  sépulture,  et 
deceda  le  jour  de  ....  16  ...  . 
âgé  de    .     .     . 


Vir  clarrssimus  Magisler  Stephanus  Tonnellier 
DoclorTheo!ogia;insignis,hujusEcclesiajPaslor, 
lratern;c  dileclionis  el   charissini;e  Parentel» 
memor  hoc  Monumentum 
D.  S.  P. 

Saint-Germain-l'Auxerrois.  Dans  cette 
paroisse  fut  baplisé,  en  1316,  le  [)etit  roi 
Jean  1",  tils  de  Louis  le  Huliii  el  de  Clé- 
mence d'Aragoa  d'Anjou-Hongrie.  Isabelle 
de  France,  lille  de  Charles  VI  et  d'Isr.belle 
de  Bavière,  y  fut  aussi  baptisée  en  138<>. 
Marie-Isabelle  do  France,  lille  deCiir.rles  IX 
et  d'Elisabeth  d'Autriche,  y  reçut  le  luôrae 
sacrement  en  1573. 

On  voit  dans  la  cha[ielle,  où  s'assemblent 
losmarguilliers,  un  tableau, qui  élait  aupara- 
vant dans  une  des  croisées  de  l'église  ;  c'est 
une  copie  du  tableau  do  la  cène,  que  Léonard 
du  Vinci  peignit  ii  fresques  dans  le  réfectoire 
des  Dominicains  de  Mdan.  François  I"  fut  si 
touché  des  beautés  du  tableau  original,  (pi'ii 
voulut  l'aire  Iransporicr  en  Fran.  e  le  mur 
sur  leejucl  il  était  iioinl;  mais  sur  ce  qu'on 
lui  en  lit  cotniaitre  l'impossibilité  ,  il  en  lit 
faire  plusieurs  cO|)ies,  et  l'on  lient  (pie  celle- 
ci  en  est  une.  Celte  copie  est  d'aulant  plus 
précieus((,  que  les  Dominicains  île  .Milan  ont 
laissé  détruire  l'origiiia 
qu'en  a  gravé  Souleiicn, 
ment  les  beautés  de  ce  tableau. 

Vu  grand  nombre  de  personnes  illustres 
ont  été  inhun)ées  dans  celle  église.  Jac(jiies 
Dubois,  médecin  célèbre,  cunim  sous  le  nom 
de  Svivius,  né  ?»  Amiens,  el  mort  à  Paris  en 
l.'),')!.  Il  avait  l'ail  sa  profession  avec  beau- 
coup de  succès  et  d'ulililé;  et  connue  il  était 
fur!  avare,  il  laissa  ilc  grands  biens.  Riicha- 
n.un,  (|ui  assista  à  mmi  cnlerremenl  ,  lil  crilo 


il  (pie   1  estampe 
le  l'end  pas  liilèle- 
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épitaplie ,  et  l'écrivit  avec  du  charbon  à  la 
porte  de  l'église,  pendant  qu'on  l'enterrait  : 

Sylvius  hicsitus  est,  gratis  qui  ni!  dertil  iinquam, 
Morluus  est,  gratis  quod  legis  isla  dolet. 

Cette  épitaphe  a  été  paraphrasée  en  fran- 
çais par  CoUetet.  Celte  paraphrase  est  ci- 
après  : 
De  l'avare  Dubois  la  science  féconde 
Ne  donna  rien  pour  rien,  tant  qu'il  vécut  au  monde  ; 
El  si  les  corps  encor  s'animenl  pour  le  bien, 
11  est  sous  ce  tombeau,  qu'il  murmure  et  qu'il 

[gronde, 
De  quoi  tu  lis  ces  vers,  sans  qu'il  l'en  coûte  rien. 

François  Picart,  doyen  de  celte  église ,  et 
fjiiiieux  prédicateur,  mort  le  17  se[)teaihre 
1336 

François  Olivier,  chancelier  de  France, 
fils  de  Jacques,  premier  ])résidentdu  parle- 
ment de  Paris,  et  petit-ills  de  Jacques  Olivier, 
jirocureur  au  même  parlement. 

François  Olivier,  seigneur  de  Fonlenay  et 
abbé  de  Saint-Quentin  de  Beauvais,  petit-fils 
du  cliancelier  Olivier,  mort  en  1636,  âgé  de 
cinquante-cinq  ans,  et  inhumé  auprès  du 
chancelier,  son  grand-père. 

Au  côté  droit  du  cliœur,  sous  l'enceinte 
et  contre  le  mur,  est  une  table  de  marbre , 
sur  laquelle  on  lit  l'épitaphe  de  François  de 
Kernevenoj,  qu'on  appelle  par  corruption  , 
lie  Carnavalet.  Ce  seigneur  était  Breton  ,  et 
un  des  plus  parfaits  gentilshommes  qu'on  ait 
vus  à  la  cour  de  nos  rois. 

Bans  une  des  chapelles  ,  on  lit  l'épitaphe 
d'Anne  deThou,  fille  aînée  de  Christophe 
de  Thou,  et  premier  président  du  parlement 
(le  Paris,  et  femme  de  Phili[ipe  Hurault  de 
Cbiverny,  chancelier  de  France 

LouisRevol, secrétaire  d'Etal sousHenriHI 
et  Henri  IV,  mort  le  2i  septembre  1593. 

Claude  Fauchet ,  premier  président  de  la 
cour  des  monnaies,  né  à  Paris  en  1320,  et 
mort  en  1603. 

Jacob,  connu  sous  le  nom  de  Polonais, 
parce  qu'il  était  né  en  Pologne,  vint  fort 
jeune  en  France,  et  y  fut  regardé  comme  le 
plus  excellent  joueur  de  luth  de  son  siècle. 
Ballard  impriuja  quniililé  de  pièces  de  sa 
composition  ;  ses  gaillardes  sont  les  plus 
estiiuées.  11  mourut  en  1603,  âgé  de  soixante 
ans. 

Pom|)0nno  de  Bellièvre,  cliancelier  de 
F'iance,  surnommé  le  iVc^tor  de  son  siècle, 
fut  rion-seule(nent  le  [)lus  grand  magistrat 
(le  son  temps,  mais  encore  le  négociateur  le 
plus  délié,  le  plus  ferme  et  le  plus  lidôle.  Il 
mourut  le  5  septembre  1G07,  âgé  de  soixaute- 
di\-huit  ans. 

Nicolas  di;  Bellièvre,  son  fils,  et  président 
îi  mortier  au  parlement  de  Paris,  étant  mort 
à  Paris,  le  8  juillet  1630,  âgé  de  soixante- 
seize  ans,  fut  inhuaié  aui)rès  du  chance- 
lier, son  père. 

Pomponne  de  Bellièvre,  fils  de  Nicolas  et 
de  Claude  Brulard ,  premier  président  du 
parlement  de  Paris,  eu  la  place  de  M.  Mole, 
tlvvenu  garde  des  sceaux,  mourut  le  13  mars 


1637,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  ses 
ancêtres  à  Saint-Germain-l'AuxiMi-ois.  (1). 

Concino-Concini,  marquis  d'Ancre,  et  ma- 
réchal de  France,  fut  inhumé  la  nuit  du  2'i- 
au  23  d'avril  1617,  au-dessous  de  l'orgue  de 
cette  église  ;  mais  dès  iju'il  fut  jour,  la  po- 
])ulace  en  fureur  le  tira  de  la  fosse  ,  exerça 
sur  son  cadavre  mille  indignités,  et  enfin  le 
mit  en  pièces. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Laurent  est,  de- 
puis plus  d'un  siècle,  la  sépulturede. MM.  Phé- 
lippeauxde  Pontchartrain.  Paul  Phélip(ieaux, 
secrétaire  d'Etat,  est  le  premier  qu'on  sache, 
qui  y  ait  été  inhumé  ;  car  comme  sa  maison 
était  située  dans  la  rue  Saint-Thomas  du 
Louvre,  où  elle  existe  encore,  il  était  de  cette 
paroisse  :  sa  veuve  y  fit  transporter  son  corps 
de  Castel-Sarrazin  ,  où  il  était  mort,  le  21 
octobre  1621,  pendant  le  siège  de  Montau- 
ban.  On  peut  voir  son  épitaphe  dans  celte 
jiaroisse,  et  celle  de  Louis  Phélippeaux,  pré- 
sident en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
et  père  de  Louis,  qui  a  été  chancelier  de 
France. 

On  voit  ensuite  celle  d'Eléonor-Christine 
de  la  Rocliefouchauld  de  Boye,  femme  de 
Jérôme  Phélippeaux, cumte  de  Pontchartrain, 
et  fils  de  Louis  Phélippeaux,  chancelier  de 
France 

Marie  de  Maupeou,  femme  de  Louis  Phé- 
lippeaux, chancelier  de  France,  mourut  le 
12  avril  1714,  et  fut  inhumée  dans  cette  cha- 
pelle. 

Louis  Phélippeaux,  comte  de  Pontchar- 
train, fils  de  Louis  Phéli[ipeaux,  président 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  et  petit 
fils  de  Paul  Phélippeaux,  secrétaire  d'Etat, 
né  le  29  mars  16i3  ;  conseiller  au  |iarlenient 
de  Paris  en  1661  ;  nommé  premier  président 
du  parlement  de  Bretagne  en  1677,  d'où  il  fut 
tiré  pour  être  intendant  des  finances  en  1687  ; 
contrôleur  général  en  1689,  et  en  1690,  le  6 
novembre,  nommé  ministre  et  secrétaire 
d'Etat  ;  [luis  chancelier  garde  des  sceaux 
de  France,  le  5  septembre  1699;  le  9  mai 
1700,  fait  commandeur  et  secréiaire  des  or- 
dres du  roi.  11  |)Osséda  la  charge  de  chance- 
lier de  FraricejuS([u'au  2  juillet  171V,  que, 
comblé  de  biens  et  d'honneurs,  il  obtint  du 
roi  la  permission  de  se  retirer.  Il  mourut 
le  22  décembre  1727,  à  dix  heures  du  malin, 
dai;s  la  quatre-vingt-cinquième  ann('e  de  son 
âge.  De  son  mariageavec  Marie  de  M.iu|iei)U, 
qu'il  avait  épousée  en  1688,  il  a  laisso  Jé- 
rôme Phélippeaux,  comle  de  Pontchartrain  , 
ci-devant  secrétaire  d'Etat,  et  pèie  de  Jean- 
Frédéric  Phélippeaux,  comle  de  Maurepas  , 
aussi  secréiaire  d'Etat.  Louis  Phélip|ieauY  , 
chancelier  de  Fi'ance ,  a  été  inhumé  dans 
cette  chapelle,  aufirès  de  ses  ancêtres.  La 
famille  de  Phélippeaux  est  originaire  de  Beau- 
fort  en  Anjou,  d'où  elle  se  transplanta  à  Blois, 
puis  à  Paris.  On  compte  dans  cette  maison 
jusqu'à  dix  secrétaires  d'Etat,  depuis  Paul 
Phélippeaux,  jusqu'au  comte  de  Saint-Flo- 

(I)  Noms  donnerons  plus  loin  IVpilaphe  de  Pom- 
ponne (le  Belliijvre  ei  de  olusieurs  des  pcrs;)nnjges 
dont  parle  iti  Ihulaul. 
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r-iiitin  ,  aiijiiunriiiii  cIul'  do  la  \'i'il!it're ,  iii- 

t^UsiVLHUOIlt. 

Fr.inrois-Malherlje  ,  |)oeto  français  ,  Ji  qui 
noln;  l;in,i;ii(;  et  notre  )io(''.sie  sont  tiùs-roilo- 
vablts,  mourut  eu  1628,  ;\^é  de  soixante- 
treize  ans. 

l'^lé.izai-  (Je  Sarcilly,  co'uni  sons  le  nom  de 
l'Iifiudcville,  (^'■laitpocte.et  nevoude  Mallicrhe. 
il  avait  heaiicoi!])  d'es|)ril,  cl  élail  iieau,  bien 
lait,  f^aiant,  enjoué  et  (•oin|)lai>ant.  Avec  ces 
l)elles  qualités,  il  lut  aimé  et  estimé  des 
grands  et  des  savants,  mais  il  mourut  n'ayant 
(|ue  vins^t-ileux  ans;  e"est  un  des  héros  du 
rmnan  do  Cijrus,  sous  le  nom  de  Phérdcidcs. 
il  n'a  laissé  que  peu  do  poésies,  au  nondii'e 
de  six  cenfs   vers.  Il  a  été  inlunné  dans  cet 
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église,  à  côté  de  M.  Malherbe,  son  oncle. 

Dans  une  cliapelle  (lui  est  auprès  de  celle 
du  Saint-Sacreaient,  est  un  mausolée  de 
marbre  noir,  sur  lequel  sont  deux  figures  de 
marbre  blanc.  Celle  ipii  est  à  demi  couchée, 
représente  Eiienne-d'.Migre,  chancelier  de 
France,  mort  en  ICiCi.  La  ligure  qui  esta  ge- 
noux ,  est  celle  d'Elienne  d'Aligre  ,  tlls  du 
pr  cèdent ,  et  aussi  chancelier  de  Franco, 
moi  t  en  1G77.  Ce  monument  est  de  Laurent 
Meunier,  surnommé  /e  iJornam,  scul])tour  de 
l'Académie  des  maîtres. 

Abraham  Uemi,  surnom  qu'il  avait  pris  dij 
village  (le  Uemi  en  Reauvoisi',  où  il  était  né 
en  lÙOO.  11  fut  professeur  (l'éhKiuence'au Col- 
lège royal   do  France,  et  nu  des  meilleurs 
jioéies  latins  de  son  lem|is.  Le  morceau  de 
poésie  le  i)lus  estimé  que  nous  ayons  de  lui, 
est  celui  (|u"il  a  fait  sur  le  château  de  Mai- 
sons, [irès  de  Saint-Germain  en  Laye,  sous 
le  titre  de  Mœsoninni.  Le  recueil  de  ses  poé- 
sies fut  imprimé  Tan    U'M,  qui  fut  l'année 
de  sa  mort.  Vitré, chez  (]ui  elles  furent  impri- 
mées, dit  Sauvai ,  loi  ayant  porté  une  épreuve 
la  veille  de  sa  mort,  il  se  mil  anssiti'it  ii  la 
corriger;  et  sur  ce  (pie  Vitré  lui  remontra 
que  rien  ne  pressait,  et  (|u'd  reviendrait  le 
lendemain  la   chercher,  Uemi   lui   repsrtit  : 
«  à  ([uohiue  heure  ([ue  vous  veniez  demain  , 
vous   me   trouverez   sur  celte  table  tout  de 
mou. long.  ),,Knelfet,il  mourut  le  lendemain. 
Jacques  Cordicn',   connu  sous  le  nom  do 
U(j(an,  ipii  eit  celui  d'inie  petite  terre  (h;  Pi- 
cardie, (pie  le  duc  (le  Miuil|iensier  lui  avait 
donnée,  mais  dont  il  n'a  jamais  joui,  n'était 
(prun  maître  h  danser  de  femuies,  niaisdins 
son  espèce  riioiume  lo  plus  rare.  Il  ne  savait 
ni  li  0    ni  écrire,  et  ne  connaissait  pas  une 
note  de  musi(pie;  cependant  il  fut  lo  mira- 
cle de  son  siècle  pour  le  violon,    et    jiour 
composer  des  airs  justes  ,  agréables  et  bar- 
nionieux.   H   était  cagneux,  goutteux,   avait 
lesmainscrocliiK.'sel  les  pieds  lortiis,  et  néan- 
moins, en  tenant  seulement  ses  écoliers  par  la 
main,  il  plaçait  et  conduisait  si  bien  leur  corps, 
(|n'il  leur  faisait  danser  toutes  sortes  de  dan- 
ses. Il  eut  l'honneur   de  montrer  à    danser 
aux   reines  do  France,  d'Fspagne,  d'Angle- 
terre, do  Poktgne  et  de  DanenuiK  k.  Charles  I'', 
roi  de  la  C.randc  Itretagno,  l'e-limait  si  parti- 
culièr(niient,  (pi'il  le  comblait  de  présents,  et 
le  faisait  même  manger  î»  sa  table.  Il  mourut 
avant  ce  prime,  (|ui  lo  regrolla  beauc(mp.  Il 


n'est  resté  des  compositions  do  cet  lio:nmo 
rare,  (pi'uno  danse  nomiuée  la  6ocar!c,  au- 
j(nird"lmi  assez  inconnue. 

Nicolas  Faret,  un  des  (piarantede  l'Acadd- 
mie  française ,  mort  le  21  novembre  ICW , 
;lgé  de  cinquanie  ans. 

Jacques  Stella,  iieintre  célèbre,  né  k  Lyon 
(ni  l.')9().  Il  fut  émule  du  Poussin,  dont  il 
imita  la  belle  ordonnance  et  la  sagesse.  Il 
excella  aussi  dans  lo  genre  iiastnral  au  i)oint 
de  faire  envier  le  sort  des  liabilanis  de  la 
campagne  ,  par  la  naïveté  et  les  grâces  inté- 
ressantes avec  lesquelles  il  a  su  peindre 
l'antique,  l'innocence  et  la  simpli(nlé  des 
mœurs  et  des  amusements.  Il  mourut  on 
1057,  ;1géde  soixante-un  ans,  aux  galeries  du 
Louvre,  oiî  Louis  XIII  l'avait  logé  avec  dis- 
tinction. 

Au  troisième  pilier,  vis-'a-vis  la  cha|)(^lle 
delà  paroisse,  on  voit  répilai)he  de  Pierre 
Sanguin,  médecin  de  Louis  XllI,  et  d'Anna 
Aknkia,  son  épouse. 

Charles -Ann-bai  Fabrot,  professeur  de 
droit  h  Aix  ,  lit  imprimer  des  notes  de  sa  fa- 
çon sur  la  iiaraphrase  de  Théophile,  juris- 
consulte, sur  les  Insiitntes  de  Jusiinien; 
travailla  h  la  d(>struction  ih^s  6(rsi7(7aM._ ou- 
vrage en  7  vol.  in-fol.,  16i7;  ensuite  îi  l'édi- 
tion de  plusieurs  auteurs  de  Vllistnire  Bji- 
A-nnn"np,(pron imprimait  au  Louvre.  En  1632^ 
revit  les  œuvres  do  Cujas ,  et  après  y  avoir 
ajouté  quelques  traités  qui  n'avai(nit  pas  en- 
core paru,  il  les  corrigea  sur  plusieurs  manu- 
scrits, et  les  (nirichit  do  diverses  notes.  Après 
avoir  achevé  ce  grand  travail,  (pie  nous  avons 
en  10  vol.  in -fol., il  mou  rut  le  iCdejanvierlCo!). 

Jacques  Sarrasin  ,  sculpteur  habile,  mort 

en  1666. 

Louis  Levaii,  premier  architecte  du  roi, 
mortel!  1670,  Agé  do  cinquante-biiit  ans. 

Jean  Warin,  gentilhomme  liégeoi*.  peintre 
sculpteur  et  fondeur.  Louis  XllI,  informé  de 
ses  talents,  créa  deux  charges  pour  lui,  l'une 
do  conduct(nir  gi'méral  des  monnaies,  et 
l'autre  de  graveur  général  des  poin(;ons  pour 
les  monnaies.  Toutes  les  espèces  (pi'il  a  la- 
bri(]iiées  sont  d'une  si  grande  beauté,  que 
les  curieux  les  gardent  (Omme  des  iiK'dailles 
(jui  ne  cèdent  en  rien  aux  a'itiipies  les  plus 
estimées;  avant  été  accusé  d'avoir  faif  des 
coins  en  seiiret  pour  de  la  fauss(3  nioiniaie,  il 
fut  mis  en  prison.  Pour  eu  soilir,H  y  grava 
une  médaille  (pii  représinitait  d'un  (olé  le 
buste  du  cardinal  do  Riclieliou,  et  do  l'autre. 
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le  globe  terrestre,  auquel  un  g(nne  (l(uii 
le  mouvement,  avec  celte  légende  :  Mcm^  ikji- 
tal  molcm:  c'était  le  génie  du  cardinal  (pu 
remuait  à  son  gré  tout  l'univers.  Il  la  ht  re- 
mettre il  ce  iiiiiiislre,  (]ui  fut  si  llalté  de  celte 
louange,  (pioiiiueexcessiviN  (lu'ii  lui  ht  don- 
ner sur  lo  cbamp  sa  liberté.  Wariu  mourut 
1,.  'Jf.  d'aoïU  1672.  âgé  do  soixanle-hnil  ans, 
et  fut  inhumé  dans cetleégliso,  sansépitaphe. 

Voici  deux  vers  excelhnils.  (jui  peuvent  bien 
lui  en  servir.  Saiiteuil  les  avait  faits  pour  être 
mis  sous  un  portrait  do  cetadmirable  artiste 

Iji  fiiso  novus  :rio  .Myioii.  li(iiii(lo(]iu'  colore 
■/,ini\is,  cl  inciso  maniioïc  Praxliclcs. 
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Guy  Patin,  professeur  en  niéiiecine  auCoU 
]t"^('.  royal,  monrut  aussi  en  1672,  el  fut  in- 
humé dans  cette  église.  Nous  avons  sept 
volumes  de  ses  lettres. 

Cla uile  Ba lin,  orfévrec(^'l6t)re,  qui  avait  reçu 
la  facilité,  la  noble  sim|)licité  et  les  grAces 
<le  raiiti(|ue  dans  ses  compositions.  [Voi/.  son 
éloge  dans  les  Hommes  illustres  de  Perrault. 
Il  mourut  le  22  janvier  1G78. 

Jacques  Bailli,  né  à  Gracay  en  Berri, 
pciniru  en  miniature.  11  excellait  h  peindre 
les  lleui-s,  les  fruits  et  les  ornements.  Il  gra- 
vait très-bien  à  l'eau  forte  et  avait  un  secret 
particulier  pour  jieindre  sur  Ks  élotïcs.  Ou 
dit  aussi  qu'il  avait  le  secret  de  rendre  les 
couleurs  si  actives  et  si  perçantes,  qu'elles 
pénétraient  le  mai'bre  si  avant,  qu'à  mesure 
qu'on  l'aurait  scié,  ce  qu'il  avait  peint  sur  la 
jiremière  surface,  se  serait  réjiélé,  et  (|u'on 
aurait  eu  plusieurs  tableaux  au  lien  d'un.  Il 
en  lit  l'essai  siu- un  nioiceau  de  marbre  épais 
de  i]uatre  doigts  ;  mais  les  drogues  qu'il  avait 
HitMées  avec  les  couleurs  étaient  si  fortes, 
(pie,  malgré  le  masque  île  verre  dont  il  s'é- 
tait précautionné,  elles  lui  portèrent  si  vio- 
lenunent  à  la  tète,  qu'il  mourut  vingt-quaire 
lieures  après  qu'il  eut  fuii  cet  ouvrage,  le  2 
de  septembre  1679,  âgé  de  cinquante  ans. 
M.  Colbert,  h  qui  il  avait  communiqué  son 
secret ,  ayant  aiipris  sa  mort,  envoya  pren- 
die  ce  morceau  do  marbre,  où  il  avait 
l)eint  un  raascaron,  dans  la  boucbe  duipud 
était  une  petite  coi-ne  d'abon<lance.  d'où 
sortait  des  fleurs  et  des  fruits.  On  ne  sait 
ce  qu'est  devenu  ce  petit  tableau,  et  par 
la  mort  de  celui  qui  l'avait,  on  a  perdu  sou 
secret. 

Au  premier  pilier,  vis-à-vis  la  chapelle  du 
?aint-Sacrement,  est  un  châssis  de  maibre, 
sur  lequel  Lebr;  ii  a  peint  une  femme  mou- 
ranle,  dont  re|)itaplie  est  au  bas. 

Israéi  Silvestre,  qui  a  érigé  ce  monuroent 
à  la  mémoire  de  sa  fenuiae,  élail  dessinateur 
du  roi,  et  eut  l'Iifunieur  de  montrera  dessi- 
ner à  Louis  de  France,  dauphin  de  Viennois, 
fils  du  roi  Louis  le  Grand.  François  Silveslro, 
siui  lils  ai:i(',  a  eu  l'Iionneur  de  montrer  le 
dessin  aux.  trois  princes,  lils  du  dan[}liin. 
Israël  Silveslre  était  de  Nancy,  et  mourut  à 
Paris  le  11  octobre  1691,  âgé  de  soixante  et 
onze  ans. 

v.laudc  Mellan,  ici  inhumé,  a  été  un  gra- 
veur très-célèbre  par  la  singularité  des  traits 
de  sdU  burin,  qui,  sans  être  croisés,  ren- 
daient parfaitement  les  ombres  de  ses  fi- 
gures. On  peut  vdirson  éloge  dans  les  llom- 
7ncs  illustres  de  Perrault,  où  il  a  mérité  d'a- 
voir une  place.  Il  mourut  le  9  septendjre 
1688,  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans. 

Mai  tin  vandeii  Bogaert,  sculpteur,  connu 
sdiis  le  nom  tle  Uesjardins,  était  né  à  Bréda, 
et  mourut  à  Paris  en  IGd'*.  C'est  lui  qui  a 
fait  le  grand  groupe  qui  est  à  la  place  des 
Vicloiies  ,  el  quelques  autres  ouvrages  esti- 
més. 

Claudine  Bouzonnet  Stella,  fille  de  Jacques 
Stella,  peintre  célèbre,  et  élève  du  Poussin, 
était  née  à  Lyon,  ainsi  que  son  pèic.  Nous 
lui  devons  les  estampes  des  Pa/loralcs,  où 
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son  burin  a  su  rendre  parfaiement  les  grâce* 
naïves  et  charmantes  des  actions  de  la  vie 
champêtre,  que  le  pinceau  de  son  père  a  si 
heureusement  exprimées.  Elle  mourut  le  1" 
octobre  1697. 

François  d'Orbay,  architecte  et  élève  de 
Levai! ,  mourut  en  1698,  avec  plus  de  répu- 
tatio  1  que  de  bien. 

Guillaume  Sainson,  géographe  ordinaire 
du  roi  ,  et  second  tils  de  Nicolas  Samson  , 
mort  le  13  mai  1703.  Tout  le  monde  sait 
combien  la  géograiihie  est  redevable  à  ceux 
de  ce  nom. 

Denis  Dndard,  conseiller,  médecin  du  roi, 
et  de  S.  A.  s.  tnadaiiii'  la  princesse  de  Conti, 
Marie-Anne  de  Bourbon,  légitimée  de  France, 
et  di'  Louis-Armand  de  Bourlion  ,  prince  de 
Conti,  docteur  régeni  delà  Faculté  deméde- 
cinede  Paris.né  en  l(ï3'i..  Il  trouva, le  premier 
jour  d  Li  CM  rème  de  l'an  1077,  qu'il  pesait  116  li- 
vre s  une  once.  Il  fit  ensuite  le  carême, comme  il 
a  éti'îoliservédans  riîglisejusiiu'au  xn' siècle, 
c'est-à-dire  qu'il  ne  buvait  ni  ne  mangeait  que 
sur  les  six  ou  sept  heures  du  soir,  il  vivait  da 
légumes  la  [ilupart  du  temps,  et  sur  la  fin  flu 
carôme,  de  pain  et  d'eau.  Le  samedi  de  Pâ- 
ques, il  nepesait  plus  que  107  livres  12  onces. 
Ainsi  en  (|uarante-six  jours,  il  avait  perdu 
8  livres  3  onces,  qui  faisaient  la  tpiatorzième 
partie  de  sa  substance.  Le  jour  de  Pà  pies, 
ayant  repris  sa  vie  ordinaire  ,  il  trouva  au 
bout  de  quatre  jours  ,  qu'il  avait  regagni^ 
k  livres,  ce  qui  nianpie  qu'en  huit  ou  neuf 
jours,  il  ani'ait  re|)ris  fon  premier  poids. 

Comme  M.  Dodart  était  le  médecin  d'un 
grand  nombre  de  pauvres,  qu'il  guérissait  , 
et  même  qu'il  nourrissait,  il  s'exc.'da  un 
jour  de  fatigue  pour  eux,  prit  beaucoup  de 
fi'oid,  et  revint  chez  lui  à  jeun  à  cinq  heures 
du  soir.  La  lièvre  qui  si^  déclara  aussitôt,  et 
une  fluxion  de  poitrine  l'emportèrent  en  dix 
jours.  11  inonrut  le  5  novembre  1707,  âgé  de 
soixante-treize  ans. 

Noël  Coypel,  peintre  habile,  directeur  de 
l'Académie  française  do  peinture  établie 
à  Borne,  puis  directeur  et  recteur  'le  celle 
de  Paris,  mort  le  2'i.  décembre  1707,  âgé  de 
soixante-dix-neuf  ans. 

René-Antoine  Houasse,  peintre,  ancien 
directeur  de  l'Académie  française  de  pein- 
ture établie  à  Home,  mort  le  27  mai  1710, 
âgé  de  soixante-cinq  ans. 

Louis  Berrin,  dessinateur  de  grande  répu- 
tation dans  son  tiuiips  pour  les  carrousi.'ls 
pompes  funèiiros  ,  fêtes  galantes  ,  habits  et 
décorations  de  théâtre,  etc.,  mourut  au  com- 
mencement de  l'aumui  1711. 

Jean-Baiitisle  de  t^anlerre,  peintre  très- 
estimé,  mort  en  1719. 

Anne  Lefèvre,  tille  de  'ranne:^ny  Lcfèvre» 
si  connu  et  si  distingué  pat  mi  les  gens  de 
lettres, et  femme  d'André  Dacier,  a  égalé  son 
|ière  et  son  mari  en  érudition  ,  et  les  a  sur- 
passés en  l'artdebien  écrire  en  notre  langue. 
Elle  mourut  le  16  août  1720. 

Antoine  Coysevox  ,  né  à  Lyon  ,  a  été  l'un 
des  plus  laineux  sculpteurs  tlu  règne  de 
Louis  le  Giand;  il  mourut    le  10    d'ottobre 
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1720  ,  Ai^(^  île  quatru-vnr^l-iiii  ans. 

Antuiiii;  Cov[il'1,  |>i-eiiiit.'r  puinli-e  ilii  vin 
1,'iuis  XV,  iiiôrl  lo  7  janvier  ri±2,à'é(t  du 
>i)i\aiite-im  ans. 

Aihliù  Dacier,  lie  l' Aca  Jéinie  tVançaise,  do 
relie  des  iiisrn|itioiis  et  belles-lellres,  lilté- 
laU'ur  foil  coiiiui ,  mourut  le  18  sepleinbro 
1722,  n'ayant  survécu  h  Anne  Lefèvre  ,  sa 
femme,  que  deux  ans  un  mois  et  deux  jours. 

Le  tombeau  de  M.  li;  comte  de  Caylus,  de 
la  composition  de  M.  Vassé.  La  simplicité 
du  monument  et  celle  de  l'épilaiilie  sont 
parfaitement  d'accord  av(>c  l'Ame  et  les 
mœurs  de  M.  le  comte  de  Ca.vlus.  On  lit  l'in- 
scription  suivante  sur  son  tombeau  : 

Hic  jacel  A.  Cl.  Pli.  île  Tlnibières,  Coiiies  de 
Cayliis,  \ilrius(iiie  el  Liaeraniiii  el  Aniiiiii  Aca- 
(Icmiai  Sociiis.  Oliilt  dlo  iv  seplembris,  anii. 
M.  DCC.  Lxv,  aclalls  sux  Lxxni. 

Si  jamais  le  projet  qu'on  avait  fait  pour  I  • 
Louvre,  pendant  que  M.  Colbert  était  suri'i 
teiidantdes  bàtiments,était  exécuté, on  démo- 
lirait entièrement  l'éf^lise  de  Saint-tiermain- 
l'Anxerrois,  les  maisons  du  cloître,  et  celles 
de  quelques  rues  voisines,  jiour  faire  dans 
remplacement  qu'elles  occupent,  une  h'rando 
et  magnifique  |)îace,  au  milieu  de  laquelle  le 
Piint-Neuf  aboutirait.  Eu  dégageant  ainsi 
l'avenue  du  Louvre,  on  mettrait  dans  un 
beau  point  de  vue  cette  superbe  façade  , 
(pii  est  le  plus  beau  morceau  d'arcliileeturo 
qu'il  y  ait  au  monde;  vis-ii-vis  de  laipielle 
est  la  place  de  l'ancien  hôtel  des  Monnaies, 
on  élèverait  une  nouvelle  église  de  Sainl- 
<.;ermain-rAuxerrois,dignedetisurer  poursa 
belle  construction,  avec  la  façade  du  Louvre. 

L'église  de  Saint-dermain-l'Auxerrois  a 
toujours  été  dans  la  dépendance  de  l'Kglise 
de  Paris.  Elle  a  servi  de  baptistère  et  d'école 
|iour  soulager  celle  de  la  calliédrale,  et  le 
nom  en  est  resté  au  quai  et  à  la  place  eu  elle 
se  tenait. 

(Hlbtaut  et  Magny.) 

Le  recueil  manuscrit  des  épitaphes  de 
Paris,  à  la  Bibliollièfpie  nationale,  nous  four- 
nit les  inscriptions  funéraires  suivantes 
existant  autrefois  à  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois  : 

I. 

Cy  gisi  fou  Notile  Homme  el  Docte  M«  Mailiii- 
riii  Mai<li;iiil,  l.ifoncié  on  l>oix,  en  son  vivant 
Cliaiioinu  lies  K^ilisos  ilo  Notre  Dame  «le  Paris 
cl  ilOiloanscl  Doyon  de  S'  Pionc  en  Pons  dii- 
dil  lion  d'Oiloans,  C.onsoillor  du  Koy  noire  Sire 
on  sa  Gourde  Parlonienl,  loi|ncl  Uespassa  le  20» 
jo.U'  dn  moi»  do  jnillol  1  ili">. 

Dion  en  ait  l'Ame.  Palcr  iioslcr. 
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niaiu  l'Auxerrois,  Chanoine  de  Paris  ol  de  Ctiar- 
iros.  Trésorier  des  liiiaiiccs  el  Maislres  des  Re- 
(incslos  de  flioslol  dn  ivuy  noslro  Sire,  qui  Ires- 
passa  le  second  jour  de  l'ebvrier  jour  de  la 
Cliandeleur  U96. 


IL 

Cy  Kisl  Nolilo  ol  Docle  poisoiino  \P  Piono  Uo 
Im  II,  Lioemio  en  Lois,  jaili'.  n.)yoii  de  S'  (ior- 


III 

Epitaphc   de   François  Le  Charon,  aumônier 
(le  la  reine 

Cy  devanl  sons  le  Maislre  AnicI  pisl  el  repose 
le  Corps  <le  .M"  François  Le  Charon,  vivant 
Preslic,  Piolonolaiie  du  S'  Siège,  Alibé  Com- 
moiiilalaiiL-  île  IWbbaye  de  Cercanoeanx,  Cha- 
noine Archidiacre  de  Josas  en  l'Eglise  de  Paris, 
Prédicateur  ordinaire  du  Roy,  Conseiller  An- 
iiiosnior  de  la  Reine,  Doyen  de  colle  Eglise 
Royalle  de  S'  Goiniain,  qui  après  avoir  assisté- 
en  la  Chambre  ecclosiasiiqne  des  Estais  géné- 
raux dn  Royanine  de  France,  tenus  en  Pan  IGli. 
l'iil  à  l'isMio  dosdils  Estais  esloù  el  nommé  par 
le  Roy  Iros  Chreslien  Louis  XIR  de  ce  nom  , 
pour  en  qiialilé  d'Oratein-  do  sa  Majosié  faire 
et  piononciT  la  harangue  de  l'obédience,  loquet 
lors  comme  Fils  aisné  de  l'Eglise,  sa  dite  Ma- 
jesté venant  :\  la  Couronne,  rendit  à  noslre 
Saiiicl  Père  le  P:ipc  Paul  cinquiesme  de  ce  nom, 
(pii  après  ses  muiiiricences  lny  moyonna  colle 
dignilé  de  ....  laquelle  proforaul  à  plu- 
sieurs Evescliez  el  antres  digniiez,  il  a  voulu 
rieservir  jnsqnes  à  la  fin  de  sa  vie,  nour  vivre 
après  sa  inoit  en  la  mémoire  de  JU'  les  Parois- 
siens de  celte  Eglise  et  pour  participer  ani 
prières  de  ccnlx  qui  ont  eii  pari  à  ses  Prédica- 
tions el  à  ses  Sacrifices,  lequel  décoda  le '2l«]our 
de  Septembre  1041.  âgé  de    .     .     . 

Nullum  majus  morum  Solatium  quam  ipsa 

mortalitas. 

Vivorc  nohiil  qui  mori  non  volt. 

Caio  moa  est   in   roipiie  el  in  spe. 

Pe  l'autre  côté  de  cette  épitaphe  était  écrit 
ce  qui  suit  : 
Diim  vixit,  mentis  lonebras  discussit  Icsus; 
Post  inorlom  ;elcrna  vivcre  Liice  dabil. 

R.  D.  l'raïK'iscus  Le  Charon,  Sanotie  Sodis 
Aposlolicie  Prolonotarius  insignis,  cl  Mctropoll- 
lansc  Ecclesisc  Parisiensis  Canonicus  et  Archi- 
di.îcomis  Josa,  Monasiorii  BoaUe  Mari;B  de  Sar- 
colla  M. lias  Cmnnu'udalarius,  ncc  non  Imjusce 
Ri'gaiis  Eoolosia;  S"  Gormani  CaiioMi(  us  cl 
Doianus,  Monnmcntnm  hoc  vivons,  sihi  nnuiens 
posuil  amio  Salulis  1U3G.  œlatis  snx  Sô». 

IV. 

i.y  gisi  vonoraldo  el  scionlifique  personne 
M"  C.uiUaume  lloolor,  en  son  \i\anl  Doyon  de 
l'Eglise  de  céans,  lequel  liopassa  lo  ve  jour 
d'AmisI  I.NiT. 

Prie/  Di'  n  pour  ^mi  Ame. 
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On  voyait  autrefois  dans  le  chœur  de  nette 
église  liu  tableau  de  bois  sur  lequel  était 
;i|)pliquée  une  feuille  de  paicheniiu  avec 
ces  vers  en  vieilles  rimes. 

Au  tans  Clovis,  fils  du  Roy  DagobcrI, 
Fui  Saiiicl Landry,  evesque  de  Paris  : 
Dieu  fit  pour  luy  niaiui  miracle,  en  apperl 
Sur  les  malades  qui  s'en  aloienl  guaris. 


En  ce  temps  là  n'eusl  plus  grand  aumosnier  , 
Que  fut  Monsieur  Sainct  Landry, 
il  donnait  tout  jusques  au  derniei'  denier, 
El  n'esloit  point  son  bien  pour  ce  anioindry 

A  Gonnesse  eût  un  nommé  Gratart 
Que  fon  disait  estre  enlaclié  de  lèpre  : 
Mais  du  Suaire  Sainct  Landry  en  tel  pari 
Se  lit  seigner,  qu'il  fut  quérir  à  Vcspres. 

Ua  homme  d'armes  eût  à  Villeneufve, 
Qui  ne  s'aydoit  de  piez  ny  de  mains; 
Le  Sainct  requis  qui  ses  membres  ravive, 
El  fut  guari  du  soir  au  lendemain. 

A  Sainct  Germain  eût  un  jeune  liomme 
Lequel  estoit  enflé  d'esquinancic; 
Mais  quand  il  eût  touché  sa  goige  en  so^jimc 
Au  dicl  Suaire  n'eût  plus  de  inuludie. 

Le  fils  Raoul  Burgy  de  Tamnifort, 
Sain  cl  joyeux  s'alla  au  soir  coucher  ; 
Mais  (piand  se  leva  eûsl  visage  et  ne/,  loil  : 
Mais  le  Suaire  le  guarii  pour  touchei'. 

SemUablement  le  valet  du  Doyen  , 
Nommé  Uemy  eût  son  visage  enflé  ; 
Sainct  Landry  prie,  lequel  par  son  moyen 
Le  rend  tout  sain,  naitié  et  désenflé. 

A  Monlrciil  y  avait  un  jeune  homme, 
Qu'on  repuloiletjugeoil-on  pour  ladre; 
Mais  le  dicl  Sainct  si  le  guarit  en  somme 
Qu'il  n'eust  de  cliquettes  ny  de  madré. 

L'Evcsque  de  Paris  nommé  Maurice 
Eût  un  nepveu  qu'on  appulloil  Jean, 
Auquel  le  dictSjaire  fui  pmpice. 
Pour  luy  osier  d'esquinincie  l'an  liane. 

Le  Chevalier  de  la  ville  Hua 
Dedans  le  pie  se  houita  une  espine, 
La  jambe  s'enfle  fort,  soudain  se  vofia 
A  Sainct  Landry,  et  le  mal  se  décline. 
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Prés  Cliastclel  du  costé  du  grand  Pont 

Le  feu  se  bouta,  qu'on  ne  sçavoil  esieiiidre  t 

Les  gens  quérir  le  Sainct  vont 

De  Sainct  Landrv,  qui  lost  le  fit  esteindre. 

Aveline,  femme  Henry  de  Meulenl, 

Si  fut  loiigliMiips  d'hydropisie  malade. 

Son  coeur  ne  fut  de  se  vouer  pas  lent 

A  Sainct  Landry,  qui  la  rend  saine  cl  sauve. 

De  verges  fui  l'un  des  Clercs  de  coans 
Par  Sainct  Landry  terriblement  battu  • 
La  cause  fut,  car  il  estnit  leans 
A  dez  et  caries  plusieurs  fois  esballu. 

A  un  enfant  sa  more  avoit  donné 
Un  peu  de  pain  qui  la  gorge  estoupa  ; 
La  pauvre  femme  a  son  désir  tourné 
Vers  Sainct  Landry  qui  sain  luy  délivra. 

VI. 

Jacobus  Baille  ,  Senator  L'rfis  et  Diocesis  Eni- 
brediinensis,  liujiis  Ecdesia:  Canonicus,  et  Mi- 
chaél  Chauveau,  Oppidi  et  Ducalusdc  Meduana, 
Diocesis  Cenomanensis,  bicCanlor  el  Canonicus, 
ulerque  lllustrissinii  Cardinalis  a  Goinlio  Epi- 
scopi  Parisiensis  (|uoudaui  Eleemosynarii,  ami- 
cili:i!  vinciilojuncli,  hoc  Tumulo  coiidi  voliien'  : 
prinuis  obiit  die  2«  Maii.  Aiino  Saliitis  IGOO.  el 

aelatis  "S""'  agens  :  liane  auiicilia 

posuil,  nuiic  illi,   lune  sibi  cœlitum  exiremum 

diemclausit anno  Domini  10.  .  .  . 

niraai  eorum  in  pace  quicscant. 

Autour  de  la  tombe  était  écrit  ce  qui  siiit  : 

Cy  gist  M"^  Michel  Chauveau,  natif  de  la  ville  cl 
duché  du  Maine,  Diocèse  du  Mans;  Presire  Cha- 
noine el  Chanlre  de  Céans  ,  icçcû  Chanoine  au 
mois  de  mai  1579.  et  esleû  Chanlre  au  mois  de 

décembre  IGIO.  âgé  de  soixante  et 

ans  a  fait  faire  ce  Tombeau  et  deceda  le 

Vil. 

Cy    devant  fgist    vénérable  et  docte    personne 
M'  Guillaume  Orange,  en  son  vivant  Preslie  ba- 
biiué  eu  l'Eglise  de  céans,  lequel  deceda  le  27- 
jour  de  May  1682. 

Priez  Dieu  pour  luy. 


VIII 

Cy   devant   gist  vénérable  el   Docte  personne 
M'  Pierre  de  Besse ,  vivant  prestre  Docteur  en 

h  lacullé   de et  Prédicateur    ordinaire 

du  Roy,   Chantre  et  Chanoine  de  l'Eglise    de 
Paris,  qui  est  decedé  le  10'  novembre  1-G39. 
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Cy  gisi  iiolile  Soigneur  Jelian  Baplislc  Ccghizo, 
iiaiil'de  Moileiic  en  llalie,  en  son  vivaiil  Scigiu'iir 
(le  lîaiiiîL-,  (;iio\ali(\r  ol  CoiiSBilIci-  cl  piemier 
-MaUlic  d'IiDslL'l  (II'  l;i  Ki'yiic  luerc  du  Uoy,  Ma- 
jor (liiiiio  diiScigiioiii  Alexandre  deMedicis,  Dnc 
de  Florenic,  Ginivcrncnr  ponr  ledit  Seigneur 
en  la  Cilé  de  Penne  an  lîoyanine  de  Naples,  el 
Lieulenanl  pour  le  Pape  Clément  à  Denevenl , 
aagéde  84  ans  et  neiil'iiiois;  il  deecdacn  la  ville 
de  Paris  le  ii'  de  Mars  l'an  de  grâce  l.jTI. 
Priez  Dieu  ponr  son  Ame. 

X. 

Ci  gisi  Noble  elScientifuiue  personne  M"  Fran- 
çois Demiev,  in  son  vi\ant  Pieslie  (;onseiller 
du  Uoy  iioslre  Siie  en  sa  Cour  de  Parleiiienl  à 
Paris,  Maistre  lies  llequcsles  ordinaire  (le  Monsei- 
gneur le  Daupliin,  Seigneur  et  ISaron  de  Mari- 
gny  en  Clianipagne,  de  CariUac  en  Limousin,  et 
en  partie  il'lLiilragues  en  Kou  rgue,  ipii  tn  passa 
le  lil'  Avril  IJjo.j.  après  Pasiiues 

XI. 

Cy  gist  Vénérable  et  Seientifique  personne  M'« 

■  J.ici|.  Louvel,  en  son  vivant  Chanoine  à  iSostre 

Dame  de  Paris,  d'Evreux  cl  de  céans,    lecinel 

trépassa  le  \i'  jmir  de  May  l'an  1457. 

Priez  bien  jiour  luy. 

Palei'  noster,  Ave  Maria. 

XII. 

Epilnplic  anonyme. 
1  W  S.  A  L\  rosTÉniTK.  M  A. 
Passant  j'ai  Irop  peu  denicuié  icy  bas  pour  t'ar- 
rcsler  long-temps,  tonlelois  je  seray  bien  aise 
de  le  dire  (piclle  a  esté  ma  condition,  allin  de 
rendre  la  tienne  meilleure  cl  de  le  destourner, 
si  je  puis  ,  de  la  vanilé  dn  Monde  que  j'ai  laissé 
à  deux  ans  :  Je  suis  sortie  d'Aniboine  de  Pluvi- 
net  et  de  Marie  du  Mansel  ;  et  sçay  bien  que 
cliacun  me  donnera  plus  de  gloire  et  d'avantage 
ée  celte  extraction  que  je  n'en  sçaurois  pren- 
dre moy-mesme  en  le  contant  leurs  vertus: 
Je  nacpiis  le  23'  de  l'ebvrier  lliOG.  ayant  cii 
cet  liornieurd'eslre  tenue  sur  les  fonds  par  Ma- 
rie; de  Medieis,  Ueyue  de  France,  cl  par  César 
Duc  de  Vendosmc  :  Personne  qui  voudroit  se 
prévaloir  des  honneurs  de  la  terre  il  n'y  en  a 
point  qui  csgalle  celtuy-là  :  Mais  puisque  cela 
lie  sert  de  rien  aux  .\nicsCliresliennes  de  te  dire 
seuleuienl qu'il  sendilc  que  Dieu  m'a  fait  naisire 
pour  estrc  capable  de  recevoir  sa  grâce,  et  (pi'il 
m'a  fait  mourir  aussy  tost  pour  estre  excnq)le  des 
calamité/,  de  la  vie  bumaine.  Ailiiii,  songe  à  Ion 
salul,  car  tout  le  reste  n'est  rien.  Le  1 1  '  de  leb- 
\rier  IG08. 
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Xlll. 

Feu  Vénérable  et  docle  personne  M'  Simon 
llenneqniu  ,  en  son  vivant  Conseiller  du  Roy 
nôtre  Sire  en  sa  Cour  de  Parlement  de  Paris 
el  Chanoine  de  celle  Eglise,  lepud  trépassa  le 
28*  jour  de  décembre  1404.  le  corps  ducpicl  est 
icy  devant  soubs  une  Tombe. 

XIV 

Cy    gist  Vénérable    et    Seienlifiqiie    personne 

M' Passart,  en  son  vivant  Docteur  en 

Théologie  ,  Chantre  et  Chanoine  de  l'Eglise  de 
céans  ,  lequel  deceda  le  20"  jour  de  febvrier 
1667. 

Priez  Dieu  |)our  luy. 

XV. 

Cy  gist  Vénérable  et  docte  personne  Mons'. 
M'  Piene  de  (ierisay,  en  son  vivant  Conseiller 
dn  Roy  uostre  Sire,  Doyen  et  Chanoine  de  l'E- 
glise de  céans,  Chanoine  de  Noslre  Dame  de 
Paris,  Archidiacre  de  Coustanlin  en  l'Eglise  île 
Coutance  ,  et  grand  Pievost  de  Normamlie  en 
l'Eglise  de  Chartres,  qui  trépassa  le  19'  novem- 
bre l'an  lo07. 

XVI. 

Cy  gist  vénérable  et  docle  personne  M«  Plii- 
li|)pe  La  Hure,  Prestre  Chanoine  de  l'Eglise  de 
S'  Germain  de  l'Auxerrois,  jadis  Scelleur  de  la 
cour  de  l'Ollicial  de.  .  .  .  (pii  trépassa  l'an  de 
grâce  1417.  le  vendredy  17'  jour  de  Juin. 
Priez  Dieu  qu'il  en  ait  l'Ame. 

XV[I. 

Cv  gist  Vei. érable  cl  Dix  le  personne  M'  Synion 
Pierret,  en  son  vivani  Ch  rioinc  de  Soissons  et 

de  Nnyon Aumosnier,  Secrétaire  Cliaii- 

pel.iin.  Carde  des  Seeaulxel  Pénitencier  de  Ro- 
veiend<-  Père  en  Dieu  .Monseigneur  Charles 
Cardinal  de  Bourbon,  cpii  trépassa  le  5'' jour 
de  juin  1485. 

Dieu  en  ait    .\me. 

XVIII. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docle  personne  M'  Ni- 
colle  Sergenl,  en  son  vivant  Preslie  et  Curé  de 
Siicy  on  Drie,  lequel  Iréiiassa  le  .xi'.  jour  d'A- 
vril lo57.  avant  Pas(|ues. 

Xl\. 

Cy  devant  auprès  du  Pillier 
Gisl  céans  un  Margiiillier, 
Maislic  Jehan  Puilluis  surnommé, 
En  son  viv.int  bien  renomme, 
Anlanl  que  Procureur  fut  oiicqucs, 
Freqiienlant  la  Chambre  des  Complet  : 
Qui  de  bienfaits  plein  cuninie  l'wul, 
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Mil  quatre  cent  nonrinte  el  neuf 
Trespassa  doiil  fui  granJ  esmoy, 
Le  Qualor/jcsuie  jour  du  Moy. 
Pliez  pour  luy.je  vous  en  prie 
Jésus  et  la  Vierge  Marie. 

XX. 

Cy  gisl  Noble  el  Yeneralile  personne  M<"  Jacques 
L'uiiiicr,  en  son  vivant  Cliauoinc  et  Vicaire  île 
céans  et  Prieur  de  Dulles,  qui  tn  passa  le  ô* 
jour  de  Janvier  1533. 

Requiescant  in  pace. 

XX!. 

Epitaphe  de  Pomponne    (h  Bellièvrc,  chan- 
celier (te  France. 

Esicte  pruilenics  sicut  serpentes,   et  simplices 
sicul  coIuiiiIkc.  Mullli.  10. 
D.  0.  M. 
Pomponio  Bellevreo,  Fraiici:B  Cancellario,  Viro 
pietale,  doctrina  magniludine  aninii ,   summa 
in  Principem  fide  clarissinio,  qui   sub   (piinqne 
Regilius,  lionorilius  amplissiniisac\ariis  liherio- 
sissiniisque  Legalionibus  etdeRepulilica  geslis 
pace  donii  forisque  difficillimis  teniporibus  con- 
fecla  cnni  diii  erario  ptiLlico  ,   arcani   Iniperii 
Legilms  et  Sigillo   Priucipis  integerrime   pvic- 
•    fuisset,  non  opibus  cumul.ilus  obiit  anno  Salii- 
tis  1007. 

Maria    Pruneria    L'jior  ,    Liberique    UKcrcntes 
posueie. 

XXII. 

Cy  gist  Nicolas  Formé  vivant  Abbé  de  Nostre 
Dame  du  Recluz  et  Chanoine  de  la  Saincte  Cba- 
pelle  de  Paris,  lequel  a  servy  très  digncnic  nt 
Henri  le  Grand  et  Louis  Xlll.  l'espace  de  vingt 
buil  années  en  la  charge  de  Sous  Maistre  cl 
Compositeur  de  la  Musique  de  sa  Chapelle  : 
l'advanlage  qu'il  a  eii  sur  tous  les  autres  de  sa 
profcbsion,  luy  a  fait  ineiiter  non  seulemeiit  I  ap- 
probation publique  ,  mais  encore  une  estime  si 
particulière  de  Sa  Majesté  ,  qu'elle  a  voulu  luy 
l'aire  l'honneur  de  gnnler  elle-niesme  ses  ncu 
vres  :  11  a  rendu  son  Ame  à  Dieu  le  27''  de 
May  1658.  en  la  71'  année,  un  mois  el  un  jour 
de  son  aage. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

Saint-Germai.n  de:s  Prés.  La  premi('re 
pierre  du  grand  autel  de  cette  église  lut 
jiosée  le  23  août  ITOi,  par  le  cardinal  d'Es- 
trées,  abbé  de  Stiiut-Gennniii,  et  l'on  mit 
sur  cette  ijierre  riiiscri[itiun  qui  suit  : 

Anno  rep.  sal.  1704,  die  23  angusli.  Eminentiss. 
Princeps,  D.  D.  César  Esireus,  S.  R.  E.  Cardi- 
nalis,  Episcopus  Albaneusis,  hujus  Regalis  Mo- 
nastcrii  S.  Germani  a  Pratis  Allias  ,  prinium 
pysuil    lapidem   l.ujus   Allaris   quod   Deo  opl. 


\P11IE.  PAR  131 

niax.  oliin  a  Sanclo  Gerinano,  in  honorem  San- 
cla;  Ciucis  et  Sancti  Vincen'.ii.  Mail,  iiim  ab 
Alexandro  Papa  III.  addilo  S.  Slepliaui  liiulo 
consecratuni  ad  Incandas  ejusdem  S.  Germani 
reliqnias  magnificentius  hoc  anno  renovari  cu- 
rarunt  R.  P.  D.  Arnulpiils  de  Leo  Prior  caleri- 
que  ejusdem  Monasterii  Ascelx  Benediclini  ,  e 
Congregatione  S.  Mauri. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  nos 
premiers  rois  chrétiens,  et  les  princes  et 
princesses  de  leur  sang,  avaient  choisi  cette 
église  pour  leur  sépulture.  Grégoire  de 
Tours  nous  ap|Mcnd  que  Cliildebert  et  I^Jiil- 
péric  y  lurent  inhumés;  elles  liistoriens, 
qui  écrivirent  après  lui,  témoignent  que  plu- 
sieurs autres  y  lurent  aus>i  ensevelis;  et 
niéme,  que  Mérovée  et  Clovis,  fils  de  Cliil- 
péric,  et  d'Andovère,  ayant  été  tués,  lo 
premier  dans  un  village  au  près  de  Térouen  ne, 
et  l'autre  à  Noisy  en  Brie,  le  roi  Gontran, 
leur  oncle,  flt  tri^nsporler  leurs  corps,  quel- 
ques années  après,  dans  l'église  de  Saint- 
Vincent.  D'ailleurs,  les  rois  qui  monraie.  t 
de  mort  violente,  et  qui  par  conséquent 
n'avaient  rien  ordonné  touchant  leur  séjiui- 
ture,  étaient  ensevelis  dans  cette  église. 
L'exemple  de  Chiiiiéric  et  de  Childebert 
prouve  celte  vérité.  De  tant  de  tombeaux  de 
(ois  et  de  princes,  il  n'y  en  a  cependant  que 
six  qui  se  soient  conservés  justjues  à  noire 
temps.  Ces  tombeaux  sont,  celui  de  Childe- 
berl,  d'Ullrogotte,  sa  fenjme,  do  Chil|iéric, 
do  Frédégonde,  sa  femme,  deClotaire  II,  et 
de  Rertrude,  sa  femme. 

Il  y  avait,  auprès  de  chaque  tombeau, 
une  tablette  de  pierre,  sur  laquelle  élaiei.t 
écrits  le  nom  et  la  dignilé  de  celui  dont  le 
corps  y  était  enfermé.  Le  tombeau  de  Clnl- 
péiic  élait  le  seul  sur  lequel  il  y  eût  une 
inscri[ition.  Elle  était  en  lettres  niajuscules 
et  anciennes,  et  conçue  en  ces  termes  : 

BEX    CniLPERIClS   HOC    TEGITUR   LAPIDE    (1). 

Ces  tombeaux  étaient  de  pierre,  peu  éle- 
vés, et  sans  aucun  ornement;  à  l'exception 
de  trois,  sur  lesquels  on  voit  encore  la  re- 

(1)  Voici  les  inscriptions  des  tombeaux  de  Cliil- 
]ir\'n:  \'',  Cliildéric  11,  Clolaire  il  et  de  Bertrude, 
d'après  l'ouvrage  de  M.  A.  Lenoir  : 

Tombe  du  roi  Chilpéric,  refaite  un  w  siixU. 

Autour  se  lit  l'épilaphe 

•j-  Uex  ChUpericus  noc  legilur  biplJe. 

Tombe  de  Cliildéric  H, 

Childericus  II  ["ranronim  rex  hic  jacet. 

Tombe  de  Clolaire  II. 

Clilolharlas  sucoiidus  Franrorum  rex  liic  jacet. 

Tombe  de  Berlrude. 

f  Herlrudis  regina  lixor  CIdotharii  secondi  régis  ff. 
Ces  trois   dernières  lombes  ont  été   refaites  au 
xvn=  siècle. 

(A.  Lenoir,  Slalisl.  monum.  de  Pnris,  w  li- 
vraison, pi.  i  et  (i.) 
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).résonl;ilion  du  (léfiiiit.  Sur  iC  premier  est         On  a  mis  sur  ce  tomoeau  la  môme  pierio 
Childcljerl,  fini,  il'uiio  niaiii,  lient  le  sceptre;      qui  couvrait  anciennement  celui  de  Childe- 


et  (le  l'autre,  réalise  de  Sainte-Croix  et  de 
Saint  Vincent,  qu'il  avait  l'ondée.  Sur  le  se- 
cond, Cliilpérii',  tenant  le  sceptre  di;  sa  main 
gauche,  et  sa  barbe  de  la  main  droite,  jiour 
marquer,  selon  quelipies-uns,  (pi'il  mourut 
de  mort  violente.  Du  Breul  réfute  cette 
conjecture,  et  prétend  que  c'était  le  geste 
ordinaire  de  Chil|)éric,  ce  qu'il  jjrouve  |)ar 
un  grand  sceau  que  lui  avait  montré  riiili|)pe 
Lauthier,  général  des  monnaies,  et  grand 
antiquaire,  sur  lequel  ce  roi  était  représenté 
dans  la  môme  altitude.  Le  P.  Uuinart  observe 
judicieusement  qu'on  ne  peut  pas  conclure 
grand'chose  de  ces  représentations,  parce 
qu'elles  ont  été  sculptées  plusieurs  siècles 
après  la  mort  de  ces  rois;  et  selon  toutes 
les  apparences,  dans  le  temps  que  l'abbé 
Morard  fit  rebâtir  cette  église,  ou  lorsque  le 
l)ape  Alexandre  III,  en  lit  la  dédicace.  Le 
savant  religieux  ([u'on  vient  de  citer  porte 
un  jugement  bien  dilTérent  du  tombeni  de 
Frédégomle.  Il  croit  que  c'est  le  roi  Clolaire, 
lils  de  cette  |)rincesse,  qui  le  (it  élever,  et  il 
se  sert  de  la  tradition  et  du  raisonnement, 
})Our  prouver  que  ce  ne  peut  ôtre  que  le 
tombeau  de  Frédégonde.  CependanI,  M.  des 
Thuilleries  ditqu'il  pourrait  bien  être  celui 
d'une  autre  reine  fort  [lostérieure.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  monument-#st  orné  d'une  esjièce 
de  mosaïque,  composée  de  plusieurs  pierres 
de  rapport  de  ditférentes  couleurs,  et  sé- 
parées |tar  des  filons  de  cuivre,  coulés  entre 
deux  pour  rendre  ces  ornements  plus  dis- 
tincts et  plus  saillants.  Au  milieu,  est  la 
figure  d'une  reine,  dont  les  babils  sont  am- 
ples et  magnifiques.  Elle  a  sur  la  tète  une 
couronne  à  cpiatre  fleurs  de  lis,  et  tient  de 
sa  main  droite  un  sceptre,  terminé  en  dou- 
ble fleur  de  lis.  Il  n'y  a  i>oint  d'ailleurs  de 
représentation  du  visage,  dont  la  place,  de 
môme  que  celle  des  mains  et  des  pieds,  est 
sans  aucun  trait,  et  tout  à  fait  unie.  Le 
tombeau  de  Cliildebcrl,  et  celui  de  la  reine 
Ui'trogotte,  sa  femme,  étaient  dans  l'abside 
du  chœur,  aux  |)ieds  des  quatre  colonnes 
qui  soutenaient  la  cliAsse  de  saint  (lermain. 
Les  (juatre  autres  tondjeaux  des  rois  et 
reines  étaient  sous  les  arcades  des  touis  la- 
térales de  cette  église. 

L'an  Wô'3,  la  disposition  du  chceur  ayant 
été  changée,  on  changea  aussi  celle  de  ces 
monumi-nts  ;  on  plaça  le  tombeau  de  Chil- 
deberl  au  milieu  duVhœur;  et  comme  il  est 
assez  grand,  on  y  enferma  aussi  les  os  et  la 
cenili(;  de  la  ruine  Ultrog(jtte,  mais  dans  un 
cercueil  dillércnl.  On  mit  une  lame  du  cuivre 
sur  les  ossements  <U' C.hildeltert,  et  sur  cette 
lame  est  celte  inscription  : 

HicCliililolinrll  Clii  isli;iiiisslini  rraiiooruni  Ré- 
gis ossibiis  cl  (■iiieiiliiis  quics  rcpar.ila,  niino  IV 
IC'iO.  (lie  (I(!C(Mnbris  23.  cxccssus  cjusiieiii  Ro- 
gis  aiinivcrsnria. 

L'insci  i|iiion,  (pii  est  sur   la  cendie   de  la 
reine  L'Itrogolle,  est  conçue  ini  ces  teiiiies  : 
Hic  IJInofollia  Rt'gina  Cliililcln'ili  Ri'i^is  roiijuv 
çuicscit  ,  rcposila  aiiiiy  D.  Iti.jG   (lutciiifjri'.  2". 


bert,  et  sur  laquelle  ce  prince  est  riîprésenté, 
tenant  un  sceptre  d'une  main  et  de  l'autre 
une  église.  Dans  les  faces  des  côtés  de  ce 
monument,  sont  des  tables  de  marbre  noir, 
sur  lesqnelhis  on  lit  les  épitaphes  de  Childe- 
bert  et  d'IJIttogotte;  celle  du  premier  est 
tirée  d'Aimoin,  liv.  ii,  cha[i,  29,  et  la 
voici  : 

REGI    S.ïClLORCM. 

Francoriim  Reclor,  pntclanis  in  agniine  (liiclor; 
Ciijiiset  Allohrogcs  metuebanl  sotvere  leges  ; 
Dalus  cl  Averniis,  Britonum  Rex,  Collius,  Iberus. 
Ilic  silus  est  dictiis  Rex,  Ciiilhebertus  lioneslus. 
Condidil  liane  aiilani  Viiicenii  noniine  claram  ; 
Vir  piclaie  clucns,  probilalis  iiiiinere  pollens, 
Teiiipla  Dei  dilans,  gaudebat  dona  repensans  : 
Millia  Miendicis  solidoriim  dans  et  egenis 
Gazaruin  cumulos  salagebal  condere  cœlo. 

M.  de  Valois  conjecture  avec  raison  (jue 
celte  é[)ilaphe  n'a  été  faite  que  longteni[)s 
ajirès  la  mort  de  Childebert,  par  un  jioëte 
qui  ignorait  que  ce  roi  n'avait  jamais  eu  do 
guerre  avec  les  Danois.  L'éiiitaphe  de  la 
reine  Ultrogotte  est  gravée  sur  l'autre  table 
de  marbre,  et  a  été  tirée  de  la  Vie  de  sainte 
Balhilde. 

Ullrogolba  Cliildebcili  Christianiçsimi  Régis 
coiijux  ,  Mulrix  Orplianoiiini  ,  coiisolalrix  afllic- 
torum,  pauperum  et  Dci  servorum  suslenlalrix, 
alque  fidelium  adjulrix  Monachoruni. 
On  y  a  ajouté  : 
Hic  cum  eliarissimo  conjiige  diem  illum  expe- 
clat,  i|no  laiidabunt  eos  in  porlis  opéra  eonim. 
Anibob.  opt.  fundatorib.  ex  hiimili  silti  cum 
lapid.  sepnleli.  Iranslalis,  fiileliss.  alnnini,  Imjus 
rcgal.  Abbalicc  asceta;  Ueiieiliclini  posi  resliuil. 
in  nielior.  forniani  basilicaiii  et  cliornai  ornalins 
monuni.  postier,  an.  D.  165(i.  10  kal.  qui  et 
ipsor.  anniversaria. 

\bsunl  a  seimlcliro  paterno  Crodesiiidis  et  f.ro- 
berga  regi.T;  virgines,  (|ii:c  in  efideni  R;isilica, 
sed  ignolis  qiiicscunl  locnlis.  Ne  Jmiion  sepeliat 
oblivio,  quilius  iinniorlalilaloni  pepcril  incor- 
rnptio,  vivat  liic  qnoqne  cum  piiss.  parcnlilins 
dnliiss.  sobolis  Auguslum  nonien  ,  et  perciuiis 
nienioria. 

Aux  |)icds  du  tombeau  du  roi  Childebert, 
a  été  inhumé  le  coMir  du  duc  de  A'erneuil, 
fils  naturel  du  roi  Henri  IV.  Ce  prince  avait 
été  évô(iue  d(^  Met/.,  et  abbé  de  Saint-Ger- 
main des  Prés,  avant  que  d'ôtrc  marié  avec 
Charlotte  Séguier,  veuve  du  duc  de  Sully. 
Il  mourut  le  '28  de  mai,  de  l'an  l(iS-2.  Voici 
répita|die  (pi 'on  a  mise  en  cet  endroit  : 

Sc'rcMibsinio  Principi  llonriCd  Borbonio,  Duei 
Vernollensi,  ciijus  cor  hoc  'oco  posituni  est, 
opliiuo  quoudani  palrono  suo.  liCnedieliiui  reli- 
giii  quaiu  viveiis  senqu'r  in  corde  baliwil,  rui 
niori(Mis  ror  suum  eiininicnd.ivil,  biiiic  liUiluni 
P.  anno  eu.  ijc.lxxxu. 
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Louis-César  do  Bourbon,  romte  do  Vexin,  pierre 
et  légitimé  de  France,  a  été  aussi  iuluimé 
au  milieu  du  chœur.  Le  roi  Louis  XIV,  son 
père,  l'avait  destiné  pour  être  abbé  de  Saint- 
Germain;  mais  les  inlinnilés  dont  il  était 
aûligé  abrégèrent  tellement  ses  jours,  qu'il 
mourut  à  l'âge  de  dix  ans  et  demi  et  vingt- 
deux  jours,  le  10  janvier  1G83.  Le  roi  or- 
donna qu'il  fût  inhumé  en  cet  endroit;  et, 
quelques  jours  après,  il  fonda  un  anniver- 
saire et  dix  basses  messes  pour  le  repos  de 
son  âme.  L'épitaphe,  gravée  sur  la  tombe 
de  marbre  qui  couvre  sa  sépulture,  et  que 
l'on  va  rapporter,  est  de  la  comj)Osition  de 
l'abbé  Girard,  pour  lors  précepteur  de  es 
prince,  et  mort  depuis  évoque  de  Poitiers. 

D.  0.  M. 
Hic  expeclal  resiirreotioncm  qnam  lirma  supra 
œtalem  fide  speravil  sereiiissimus  Princeps,  Lu- 
dnviciis-Cesar  Borboniiis,  cornes  Veliocassiium, 
Ludovici  Magni  filius  :  qui  consummalus  in  brevi 
explevit  tempora  multa.  Vixit  annos  x,  men- 
ses  VI,  dies  xxii  ;  obiit  die  x  januarii,  anni 
M.  DCLxxxiu  :  raptus  est  ne  malilia  ;  mutarel 
intellectum  ejus. 

m  veio  amantissimi  filii  perennet  niemoria, 
Ludovicus  Magnus  anniversarium  solemne  cum 
privatis  missis  deceiii  insiituit. 

Les  tombeaux  de  Chilpéric  et  de  Frédé- 
gonde,  sa  femme;  de  Clotaire  II,  son  second 
lils,  et  de  Bertrude,  sont  aujourd'hui  près  de 
)a  grille  de  fer  qui  enferme  le  chœur.  Celui 
de  Frédégonde  est  un  monument  de  la  re- 
connaissance de  Clotaire  II. 

Lorsqu'en  1653  on  changea  la  disposition 
du  chœur,  et  qu'on  fut  obligé  d'en  lever  le 
pavé,  on  trouva  une  quantité  infinie  de 
pierres  de  différentes  couleurs,  et  taillées 
différemment;  ce  qui  confirme  qu'autrefois 
le  pavé  de  cette  église  était  fait  de  grands 
carreaux  à  compartiments,  ainsi  qu'il  est 
rapporté  dans  la  Vie  de  saint  Droctovée.  A 
cette  même  occasion,  l'on  découvrit  aussi 
plusieurs  tombeaux  de  pierres,  dont  les  uns 
étaient  engagés  dans  les  fondements  de 
l'église  et  les  autres  rangés  du  côté  de 
l'autel.  Quelques-uns  de  ces  tombeaux  ayant 
été  ouverts  par  hasard,  l'on  y  trouva  des 
corps  enveloppés  dans  des  suaires  d'étoffes 

Erécieuses,  et  des  restes  de  bottines  et  de 
audriers,  ce  qui  marquait  que  c'étaient 
des  tombeaux  de  rois  ou  de  princes.  Ou 
laissa  ces  monuments  comme  ils  étaient, 
excepté  ceux  du  roi  Childéric  II,  et  de  la 
reine  Bilihilde,  sa  femme,  dont  les  osse- 
ments furent  transportés  dans  le  sanctuaire, 
et  déposés  dans  des  tombeaux  de  même  que 
ceux  des  autres  rois.  Cette  découverte  est 
d'autant  plus  utile  pour  l'histoire,  que  quel- 
ques écrivains  avaient  cru  jusqu'alors  que 
Childéric  et  la  reine  sa  femme  avaient  été 
enterrés  dans  l'église  de  Suiut-Pierre  de 
Rouen.  Celte  circonstance  engagea  le  P. 
Ruinart  à  faire  une  description  détaillée  de 
ce  monument.  Il  remarque  donc  qu'en  1646 
l'on  découvrit  deux  grands  cercueils  de 
DiCTiON.N.  d'Epigiupuie.  II. 
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dans  lesquels  étaient  les  corps  en- 
tiers de  Childéric  II  et  de  Bilihilde,  sa 
femme.  Par  ce  qui  restait  de  leurs  habits, 
on  remarquait  (pi'ils  étaient  dignes  du  roi  et 
de  la  reine,  auxquels  ils  avaient  servi. 
Comme  les  ouvriers  firent  cette  découverte 
en  l'absence  des  moines,  l'on  ne  douta  pas 
qu'ils  n'eussent  détourné  plusieurs  orne- 
ments, qui  auraient  répandu  beaucoup  de 
lumière  sur  ces  monuments  ;  mais  on  ne  put 
jamais  les  obliger  à  rapporter  qu'un  dia- 
dème tissu  d'or.  Ces  tombeaux  ayant  été 
ouverts  une  seconde  fois,  l'an  1656,  on  vit 
que  non-seulement  les  vêtements  avaient 
été  presque  tous  déchirés,  mais  que  même 
les  ossements  n'étaient  plus  en  leur  place. 

L'on  trouva  uniquement,  dans  le  cercueil 
du  roi,  un  petit  vase  de  verre,  qui  renfer- 
mait un  parfum  entièrement  desséché,  qui 
cependant  n'était  pas  absolument  sans 
odeur;  les  restes  de  son  épée,  sa  ceinture, 
des  morceaux  d'un  bâton,  plusieurs  pièces 
d'argent  carrées;  la  figure  du  serpent  am- 
phisbaine,  qui  était  apparemment  le  sym- 
bole de  ce  prince,  etc.  Quant  au  cercueil  de 
la  reine,  on  n'y  trouva  que  des  os  et  des 
vêtements,  qui,  5  l'ouverture,  s'en  allèrent 
en  poussière.  Sur  le  tombeau  de  la  reine 
était  un  petit  coffre  de  pierre,  qui  renfermait 
les  cendres  d'un  enfant,  et  que  l'on  crut  être 
celles  du  jeune  Dagobert,  leur  fils;  on  resta 
cei)endant  encore  dans  l'incertitude  sur  ces 
ossements,  jusqu'à  ce  qu'on  les  eût  tirés  du 
cercueil  ;  et  alors  on  découvrit,  sur  une 
pierre  de  celui  du  roi,  cette  inscription 
gravée  en  grosses  lettres  : 


ce 


CHILDR.  KEX  ; 

qui  fit  conclure  que  c'étaient  les  cendres 
de  Childéric  II  et  de  sa  femme,  et  ce  qui 
fut  cause  qu'on  les  plaça  avec  celles  des 
autres  rois  et  reines.  Le  vendredi  saint, 
3  avril  1643,  on  découvrit  deux  anciens 
tombeaux  de  pierre  au  bas  de  l'escalier,  qui 
conduit  du  cloître  au  dortoir.  Dans  l'un  était 
le  corps  d'un  homme,  et  dans  l'autre  celui 
d'une  femme,  à  ce  qu'on  croit  :  il  n'y  avait 
aucune  inscription  sur  ce  dernier;  mais  sur 
le  premier,  on  lisait  celle-ci,  gravée  en  lettres 
romaines,  entrelacées  les  unes  avec  les 
autres  : 

Terapore  nullo,  vololnnctoUanlur  ozza  Hilperici; 

De  l'autre  côté  de  la  même  pierre,  on 
trouva  un  [letit  crucifix  de  cuivre,  et  au  de- 
dans du  tombeau,  l'inscription  qu'on  va  lire, 
peinte  avec  du  carmin  : 

Precor  ego  Ilpericus  non  auferantur  hinc  ozza  niea. 

Parmi  les  ossements  d'Hilpéric  on  trouva 
un  petit  crucifix  de  cuivre,  et  une  lampe  de 
môme  métal,  et  de  la  grosseur  d'une  noix. 
M.  de  Valois  a  cru  que  ces  deux  tombeaux 
étaient  ceux  du  roi  Chilpéric  et  de  Fré- 
dégonde, sa  femme  ;  mais  le  P.  Ruinart 
prouve  solidement  que  ce  savant  homme  se 
trompe,  et  conjecture  que  cet  Hilnéric  était 
un  prince  du  sang  royal;  mais  il  nie  qu'il 
ait  été  roi.  La  reine  Gertrude  fut  aussi  in- 
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humée  dans  l'iibbaye  de  Sniiit-GLMUiaiii,  en 
621. 

Oulre  ces  anciens  tombeaux,  il  y  en  ;i  plu- 
sieurs  nutres  digues  de  la  cui'iosité  du  (lu- 
blic,  fiiioicju'ils  soient  moderne». 

Les  |)ei'soniies  les  plus  coiuiues,  dont  ils 
renferment  les  ossements,  sont  :  Dominique 
du  Gnbré,  évoque  de  Lodève,  mort  le  1"  fé- 
vrier lo3S;  Jean  Grollier,  trésorier  de  Milan 
et  de  France,  mort  le  22  octuljre  1503,  âgé 
de  quatre-vinj^t-six  ans.  11  <^tait  originaire 
de  Lyon,  où  sa  famille  subsiste  encoi'e  au- 
jourd'hui. M.  de  Thou  en  a  fait  le  [lortrait 
avec  ce  pinceau  de  maître,  qui  donne  l'im- 
mortalité à  ceux  qu'il  (jcint... 

«  In  eodem,  dit  ce  grand  historien,  en 
pariant  de  M.  Groll.er,  litlerarum  amore 
perseveravit ,  insigni  nummoruui  anliquo- 
rnm,  et  0|)tima3  nnlaî  librorum  suppellectile 
conii)arata,  riuos  nullis  sumplibus  parcens, 
vir  niunditiœ  et  elegantiœ  in  onini  vita  as- 
suetus,  i)ari  elegantia  ac  uuuiditia  ornatos 
ac  disposilos  domi  tam  curiose  asservabat, 
ut  ejus  bibliotheca  cum  bi^jliolheca  Asinii 


Pollionis  (quœ 
cnmpoui   mcruerit 


n-ima  Romœ  instituta  est) 
»  Celui  qui  a  donné  au 
public  les  Mélan(/cs  d'histoire  et  de  lilln-a- 
ture,  sous  le  nom  de  Vigneul-Mai'ville.  dit 
que  rien  ne  manquait  aux  livres  de  M.  Grol- 
lier, ni  pour  la  bonté  des  éditions,  ni  pour 
la  beauté  du  papier  et  la  pro[ireté  de  la  re- 
liure. Sur  chacun  de  ces  livres  il  y  avait 
deux  inscriptions,  dont  l'une  marquait  la 
tendresse  de  M.  Grollier  pour  ses  amis,  et 
l'autre  sa  sincère  piété  envers  Dieu.  La  pre- 
mière était  en  ces  termes  : 

Jo.  Grollieri,  et  aniicoriim; 
et  l'autre  : 

Portiomea,  Domine,  sit  in  lerra  vivenliiim. 

Catherine  de  Bourbon,  lille  de  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  et  de  sa  pre- 
mière femme,  Marie  de  Clèves,  mourut  au 
Louvre  le  30  décendjre  1595;  son  corp.s  fut 
porté  et  mis  eu  di*q)ùt  dans  l'église  des 
Filles-Dieu  de  la  rue  Sainl-Deais  ;  mais  le 
17  janvier  loOG,  il  fut  porté  et  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Germain  des  Prés. 

Le  21  mars  IGIO,  on  ouvrit  le  caveau  oii 
reposait  cette  princesse,  et  l'on  y  mil  aussi 
1(!  ecrps  de  Marie  de  Rourhon-Conti,  lille  de 
François  de  Bourbon  de  Conti,  et  de  Louise 
de  Lorraine,  sa  femme.  Cette  petite  prin- 
cesse était  née  le  8  mars,  et  mourut  le  20  du 
même  mois,  de  l'an  ICIO,  âgée  de  douze 
jours. 

Frani^ois  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  et 
père  de  la  i)rincesse  dont  on  vient  de  par- 
ler, mourut  (m  l'IuMel  abbatial  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  le  3  août  lOii,  et  fut  en- 
terré au  cùlé  droit  du  grand  aulel  de  l'église 
de  celte  abbaye. 

La  chapelle  de  Saint-Christophe  a  été  la 
séimlture  de  la  famille  des  Douglas,  princes 
d'Iîcosse.  Guillaunu!  Douglas,  comte  il'Au- 
guise,  y  fut  inhumé,  le  11  mars  llill;  (.1 
Jiirqne's  Douglas,  son  pclil-lils,  en  l(i'i-5.  Ce 
(di'riiier  fut  tué  près  de  Douai,  le  21  d'oc- 
tjbie  ti<i  celle  anué(?-lîi,  âgé  de  vingt-huit 


ans.  lis  ont  ici  l'un  et  l'autre  deux  magnifi- 
ques tombeaux  de  marbri',  cl  des  épitaphes 
pnur  l'intelligence  ilesi)iielles  il  faut  se  rap- 
)ieler  ce  qu'on  a  dit  ailleurs,  iiue  dans  les 
royaumes  oi^  les  fenunes  suicèdent  à  la 
couronne,  tous  ceux  qui  descendent  de  la 
maison  royale  par  femmes  sont  princes  du 
sang  de  ces  l'oyaumes. 

V(jiei  l'épilaphe  ([u'on  lit  au  bas  du  tom- 
bi'au  de  Gi;illriinne  Douglas.  Il  est  assez 
sur|)renant  cpio  la  latinité  en  soit  aussi  bar- 
bare pour  le  temps  où  elle  a  été  composée. 
Il  y  a  d'ailleurs  de  belles  choses. 

D.  0.  M. 

Advorte  niorlalis,  (|iiani  non  formiilaiula,  mors 
diix  piuis  in  cœhim  aniiiiis  :  ipiam  aliovorsum 
Icrribilis,  quani  linienilum  ei  amunihiiii  niimeii, 
ciijiis  rata  sciUeiuia,  oiunes  in  lerram  reverlan- 
Uir  et  pulvereni ,  gralia  reviviscenl,  jmiicio  se 
sisteril.  En  pavcmla,  en  pa vemloinni  solalia, 
qiiilms  ego,  ipia  inimortalis  IViiui',  duin  qna 
niorlalis  raresco  in  pulvereni;,  vancsco,  non 
sum.  Fui  quoni  dolci  niorialiliius  luce  fruerer, 
Giiilltliiius  Duylasiu.s,  Augiisijie  conies,  Dnylasi* 
ann(|nissiiii;e  apud  Scdlos  i:()',)ilitans  l'rinceps, 
a  GiiiUelnio  primo  Auguisianonini  coniitc  deci- 
mus  oclavus.  Vixi  cmn  viiiuie,  et  in  spaliis  me 
exei'cui  maxiinanim  iaudinii,  ni  in  saiiclissima 
atavonim  relisione  iii  Deum,  oiiseiiiiio  in  regein, 
ainoie  in  paliiam,  cliaritale  crga  nieos,  boui- 
late  in  onines,  iiemini  cederem.  Neqne  prinins 
eram  regni  Scôtoiuiu  cornes,  et  in  bellis  priinœ 
dm  aciei,  uspiani  foreni  in  seciindis.  Hinc  oni- 
nia  lani  pro  volo  fansle  ut  in  sncris,  et  civili- 
biis,  nioieni  raajoruni  relinuerhu,  et  jnssus  Re- 
ligionis  causa  palria  excédera,  aut  in  cuslodiam 
pergere,  \\ijii  quieiiori  turbinibus  averruncan- 
dis  deiegcrim  Galliam  ,  tliaiani  allcrani  Sco- 
tis  palriani,  miiii  vcro  ciiarissiniani,  qiiod  in  ea 
pro  ca,  nieos  meniiiierim  majores  bellica  ciaros 
gloria  res  gcssisse  inaxinias,elpro  mcriiis  faciis- 
que  forlilius,  sic  iis  rel.itani  graliain,  ut  du- 
catn  ornaronlur  Turonensi  ;  quoni  vero  vlam 
lellxo  patelactam  meo  cernerem  ;  nuUo  credidi 
loco  ossa  nica  possc  nielius  quicsccrc ,  quant 
bisce  sacris  in  anlibns,  ubi  divinis  adesse  con- 
suevcrani,  proiii  vcdni  cxredi'nle  in  luccni  dol- 
cioreiii  anima,  hic  condicr,  doloe  Ghrisluni  spi- 
raiis  cxpiravi,  bic  recundiens  jiissa  cxpecto  ut 
rcsurgani  inqicranlis  orbi. 
Tu  veio,  Elisabellia,  oliara  eonjux,  vosipic  doL« 
ces  liberi,  Giiillelme,  Jacol^e,  Francisée,  Maria, 
Elisabolba,  ne  bigote,  pr:civi  non  abivi,  vos  eo 
ordine  quo  niimen  jussorit,  naiura  oxcgerii  se- 
queniini,  iciciiia  spirale,  a'icrnuni  avele. 

A.U     VIATOnEM. 

Aspicis  humanx  speetacida  Iristia  pomp.tî, 
El  vanesoenlis  qn;c  sil  imago  boni. 

IS(in  snni  (pii  riicram,  sains  illo  JKMoibns  ingens 
Dugl.isiibim  riinc('iis  Aiignsixqne  conics. 

Nain  pars  bic  oxlinclajaccl,  jiars  saha  rcvolvil 
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Fnla,  vires  rcnim,  qii.K!  peropicrt  flininl. 
Vc'iior  ni  in  cineres  spcciihui;r,  et  ociilov  iiinliiis 

Ulqiio  illilialac  ilisciitiuiidir  opes  , 
Qiias  iiiilii  Alla  linl  anl,  virins  Iraiismisit  avonim  , 

Qiias  ego  iraiismisi  fala  dcilere  nieis. 
Nil  iiisi  linleoliiin  milii  mansil  et  arcula  biisli, 

Qiiiil  qiicrai?  Iiis  omnes  moisnionet  esse  pares. 
Rox  ut  inops  moiilni-,  sua  clans\is  deseiit  antro 

Prorsns  et  in  tiinuilo  pniiet  nterqnc  sno. 
\ixit  annos   57,   obiit   5  Non.  Mari.  an.  Ciir. 
M.  D.  CXI  Guillelmns  F.  Angusiai  cornes  Patii 
optimo  amanlisslnio  mœrens  posiiit. 

L'autre  tombeau,  qu'on  voit  dans  celte 
chajiellc,  a  été  élevé  eu  l(i(38,  pour  lionoi'er 
la  niéiuoire  de  Jacques  Douglas,  |ietil-lil5  de 
Gnillauiuo,  qui  fut  taé  i)roche  de  Douai,  au 
service  du  roi,  en  IG'sS.  On  a|>|)Orta  son 
corps  dans  celte  église,  oti  il  fut  inhumé 
auprès  de  son  grand-père.  Le  mausolée 
qu'on  lui  a  érigé  est  de  marbre  noir,  et  il 
est  représenté  en  marbie  blanc,  couché  sur 
le  côté,  le  visage  tourné  vers  l'autel  ;  voici 
l'inscription  qu'on  lit  au-dessous. 

D.  0.  M. 

Hnc  pariier  oculos  animnmqne,  viator,  ab  avo 
illnsliissimo  D.  Gnillolnio  Donglasio,  Angiisia; 
coniilc  octavo  supra  tiecinuim,  ad  ejns  nepoleni 
D.  Jacobum  Donglasinni  (excellenlissimi  Doniini 
Maribionis  Donglasii,a(lbnc  superslilis  ex  Mar- 
gareta  Hamillonia  comilis  Aberconii  sororc  jani 
fato  funcla  fdinni)  qno  ille  pncivii  bic  secutus 
est,  non  lani  corpore  ad  luninlnni  qnam  menle 
ad  cœlnin,  ac  passibns  qnidem  œquis,  si  non 
setalis  virUUis  paternse  avitoeque  ut  nobilitalis 
haeres,  sic  Religionis,  sic  belliciE  forliliulinis,  sic 
exaggeralre  aninii  niagniliidinis  in  qncin  propa- 
galus  per  loi  .'étales  illuslrissinu^  farniliic  splen- 
dor  se  se  profnd  rai,  ille  subito  proprii  fnlgori- 
ris  accessione  sic  in  immensuin  excrevil  ulprae- 
cipili  cursn  ab  orln,  actus  sit  in  occasuni,  tani 
acriler  perstringeliat  oculos  inlueniium,  alli- 
tudo  tanti  splendoris  et  glorise  jam  Iota  lalis- 
siine  Scolia,  Galiia,  Flandria,  Italia,  Germania 
spargebatnr,  jam  niilitise  lande,  et  castrornm 
metaioris  munere  clarissinins,  pietale  tainon 
clarior,  ac  Cbristianarnni  virtutnni  inonurnentis 
cum  aestu  niuiio  abreptns  in  astra,  uude  pri- 
mum  emicuerat  evolavit. 

Les  personnes  suivantes  du  nom  et  de  la 
maison  de  Douglas  ont  été  inhumées  dans 
celte  chapelle  ;  Robort  Douglas,  capitaine 
aux  gardes,  mort  le  15  juin  1662;  la  com- 
tesse de  Dumbarton,  femme  de  Georges 
Douglas,  comte  de  Dumbarton,  morte  à 
Saint-Germain  en  Laye,  le  25  avril  1G91  ;  le 
môme  Georges  Douglas,  comte  de  Dumbar- 
ton, lord  d'Eslrick,  général  et  commandant 
en  chef  des  armées  de  S.  M.  britannique 
en  Ecosse  ,  premier  gentilhomme  de  sa 
chambre,  etc.,  mort  à  Saint-Cienuain  en 
Laye,  le  20  mars  1692;  Guillauine-Mutliias 
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Douglas,  fils  du  comte  Charles  Douglas,  dé- 
cédé le  13  mars  1715. 

Dans  les  bras  de  la  croisée  de  celle  église 
sont  deux  chapelles  décorées  magnifique- 
ment  sur  les  dessins  de  Bullel,  un  des 
architectes  du  roi,  des  plus  habiles  du  der- 
nier siècle. 

Colle  qui  est  dans  le  bras  septentrional 
de  la  croisée  porlait  autrefois  le  nom  do 
Saint-Placide  ;  mais  anjourirhui  on  la 
nomme  la  chapelle  de  Sainl-Casimir.  Son 
autel  fut  consacré  sous  l'invocation  de  saint 
Placide  et  de  saint  Casimir,  par  François  do 
Bertailler,  évoque  de  Belhléum,  en  1683. 
Le  tombeau  de  Jean -Casimir,  roi  de  Po- 
logne, tous  les  ornements  do  sculpture  et  le 
tableau  de  l'autel  ont  été  faits  aux  dépens 
des  olliciers  de  ce  prince,  qui  ontsignalé  leur 
reconnaissance  envers  un  aussi  bon  maître, 
en  fondant,  en  167'i.,un  anniversaire  solennel 
pour  le  IG  décembre  de  chaque  année,  et 
une  messe  basse  poisr  le  16  de  chaque  mois, 
qui  se  disent  dans  cuttf  chapelle.  L'archi- 
tectuie  est  d'ordie  composite,  les  colonnes 
couplées  sont  de  marbre  de  France,  posées 
sur  des  piédestaux  de  pierre  do  liais,  gar- 
nis du  même  marbre  dans  les  tables  du  mi- 
lieu ;  ainsi  que  la  frise,  ratli(iue,  et  une 
gloire  en  bas-iclief,  qui  est  à  la  clef  du  cin- 
tre. Sur  le  milieu  de  l'autel  est  le  lableau 
de  saint  Casimir,  [leint  à  Dantzick,  par 
Schulles,  peintre  habile,  dont  le  nom  est 
sur  le  tableau. 

Dans  la  même  chapelle,  à  gauche,  s'éleva 
un  tombeau  de  marbre  noir,  sur  lequel  est 
une  figure  à  genoux  de  miirbre  blanc,  la- 
quelle représente  Jean-Casimir,  roi  de  Po- 
logne, qui  offre  un  sceptre  et  une  couronne 
à  saint  Casimir,  donl  h'  tab'eau  est  sur  l'au- 
tel. Le  bas-relief  en  bronze,  qui  est  au 
milieu  de  la  base,  a  été  jeté  en  fonte  par 
Jian  Thibaut,  frère  convers  de  celle  mai- 
son, et  fort  habile  en  cet  art.  Aux  angles 
sont  des  captifs  enchaînés  à  des  trophées 
d'armes,  avec  lesquels  ils  groupent  et  dési- 
gnent les  victoires  remportées  par  ce  prince 
sur  les  Turcs,  les  Tartares  et  les  Moscovites. 
Il  n'y  a  que  le  cœur  du  roi  Casimirqni  soil  en- 
fermé dans  ce  tombeau  ;  car  son  corps  fut 
transporté  en  Pologne,  ainsi  qu'on  le  dira 
ci-dessous.  Ce  magnili(iue  monument  est 
l'ouvrage  de  Gaspard  de  Marsy  ,  sculpteur 
ordinaire  du  roi  Louis  XIV,  et  un  des  plus 
habiles  qu'il  y  ait  eu  sous  son  règne.  L'épi- 
taphe,  gravée'  en  lettres  d'or,  est  de  la  com- 
position de  dom  François  Dellau,  un  des 
plus  excellents  sujets  dé  la  Congrégation  de 
Saint -Maur,  par  son  érudition  et  par  la 
beauié  de  son  esjirit.  Elle  renferme  toutes 
les  actions  du  roi  Jean-Casimir,  et  est  uno 
(les  plus  belles  pièces  qui  aient  jamais  été  ' 
faites  eu  ce  genre. 

/ETERN^   MEMORISE    REGIS   ORTODOXI. 

Heic  posl  emensos  virtulum  ac  gloriaa  gradas 
onines  quiescit  noliili  sui  p:ute  JoIi:in]ies  Casi- 
mirus,  Poionirc  ac  Sueciïe  Hex  :  alto  de  Jagel- 
lonidum  sauijuiue,  f.unilia  Vasalonsi  poslrcuuis, 
quia  suMiuv.is  lillciis,  arniis,  piotate,  Muitaruni 
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{îPiUiiini  liiigiias  adilidioil,  quo  ill.is  piopeiisiiis 
sil)i  dcviiiciiel.  Scptcm-decim  prxliis  collalis 
cuni  lioslc  sigijis  lolidcm  nno  minus  vieil,  scni- 
\wr  iiivicliis.  Moscovilas,  Siiecos  ,  Braiidi'luir- 
genses,  Tartaros,  Germanos  armis;  Cosacos, 
aliosqiie  Rebelles,  gralia,  ac  beiieficiis  expugiui- 
\il,  vicloiia  Kegem  eis  se  prfehens,  cleineiilia 
palrem.  beniiiiie  lotis  vigiiili  liiiperii  aiinis, 
forlmiam  virlulc  viiiiens,  aulum  liiibuil  in  cas- 
tris,  Palalia  in  tenloriis  ,  speclacnla  in  triiiin- 
phis.  Liberos  ex  legilinio  conniibio  suscepit, 
quels  poslea  orbaïus  esl,  ne  si  se  majorem  re- 
liquisspl,  non  esset  ipse  niaximns.sin  niinoreni, 
slii'ps  degeiiciaiel  ;  par  ei  ad  forliludinem  Ue- 
ligio  fuit,  nec  segnius  cœlo  mililavit,  quam  solo. 
Hinc  exlrncla  Monasleria  et  Nosocomia  Varso- 
Ti«,  Calvinianoruni  fama  in  Lilbiiania  excisa, 
Sociniani  Regno  Pulsi,  ne  Casiniimm  haberent 
Regem  qui  ChrisluuiDeum  non  baberenl.  Sena- 
liis  a  variis  seclis  ad  Catbolica;  fidei  communio- 
r.em  addiictus,  ni  I-^cclesia;  legibus  conlineren- 
Uir  qui  jiiia  pnpulis  dicerinl.  Unde  illi  praicla- 
runi  Orlodoxi  nonien  ab  Alexandre  \JI  indituni. 
llinnanaî  deniqne  gloria;  fastigium  pnelergres- 
sus,  cum  niliil  piœtlarius  agere  possel,  inipe- 
riiim  sponie  abillcavil,  anno  m.  dc.lxviii.  Tum 
porio  lacrinix  quas  nulli  regnans  exciisseral, 
omnium  occulismanarunt,  quiabeuntem  Regem 
non  sccus,  alque  abeuntcm  patrem,  luxere. 
\il*  relbinnm  in  piclatis  olficiis  cimi  exegissel, 
tandem  audita  Kainoneci;c  expiignalione ,  ne 
tanlie  cladi  superessel,  earitaie  palriae  vnlnera- 
lusoceubnit  xvii  kal.  jan.  m.  dc.  lxxii.  Regium 
cor  Monaclils  biijus  Cœnobii,  cui  Ablias  pras- 
fiieral,  ainoris  pignns  reliquil,  quod  illi  isllioc 
Uinuilo  mœrentes  condiderunl. 

Le  roi  Jean-Casimir  dlait  fils  de  Sigis- 
inond  m  el  de  Constance  d'Autiiche,  sa 
deuxième  feiunie.  Ce  |irince  se  destina  d'a- 
bord à  l'élal  ecclésiastique;  et,  après  avoir 
vu  presque  toutes  les  cours  de  l'Europe,  il 
se  lit  Jésuite,  et  ]>assa  deux  ans  dans  cette 
sociétc;  mais  le  Pape  Innocent  X  l'en  relira 
en  le  faisant  cardinal.  J.adisias-Sigisniond, 
son  Irère,  élanl  mort  le  29  de  mai  164-8,  les 
Polonais  l'obi ij^ùrent  d'accepter  la  couromie. 
Il  monta  donc  sur  le  trône,  et  épousa,  avec 
dispense  du  Pape,  Louise-Marie  de  Gonza- 
guc,  veuve  du  roi,  son  frère,  de  laquelle  il 
eul,cn  1050,  une  lille  (jui  mourut  l'année 
d'après. 

Dans  cette  même  cliapellc,  mais  dans  lo 
temps  qu'elle  poiiail  encore  le  nom  de 
Saint-Placide,  l'ut  iidiumè  Pierre  Datiez, 
évèque  de  Lavaur.  On  mit  cette  épitaplio 
sur  sa  tombe  : 

Cy-dessous  esl  Révérend  Pcrc  en  Dieu,  Messiic 
Pierre  Daneï,  en  son  vivant  Evéque  dc  Lavaiir, 
institue  premier  Lecteur  du  Roi,  es  Langues 
Grecques,  par  le  Roi  François  I,  el  env(iy('  pour 
son  Ambassadeur   au  Ooiuile  de  Trente  .   b'- 
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(luel  décéda  dans  la  maison  dc  céans,  le  23  d'a- 
vriM.j77. 


■  Pierre  Danoz  était  docteur  en  théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  el  boursier  de  "la 
maison  de  Navarre.  Après  avoir  été  huit  ou 
neuf  ans  le  premier  professeur  royal  des 
lettres  grecques,  il  fut  fait  évèque  de  La- 
vaur, puis  envoyé  au  concile  de  Trente,  en 
qualité  d'ambassadeur  du  roi.  (]e  fut  dans 
ce  concile  que  l'évêque  d'Orvielte,  ajirès 
avoir  entendu  un  discours  de  Nicolas 
Psaume,  évèque  de  Verdun,  dit  :  «  Gallus 
cantat.  »  Mais  Danez  lui  répondit  sur-le- 
champ  :  «  Utinam  ad  Galli  cantuin,  Pelrus 
resipisceret  !  » 

Les  réparations  qu'on  a  été  obligéde  faire 
dans  cette  église  ont  fait  changer  de  place  à 
plusieurs  toiidjcs.  Les  cendres  de  Dorrnni(|ue 
de  Gabré,  évèque  de  Lodève  ;  de  Jean  Grol- 
lier,  etc.,  ont  été  transportées  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Casimir. 

Eusèbe  Renaudot,  prieur  de  Frossay,  et 
l'un  des  membres  de  l'Académie  française  et 
de  celle  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
mort  le  1"  septembre  1720 ,  a  été  aussi 
inhumé  dans  cette  chapelle. 

La  cha|)elle  de  Sainte-Marguerite  est  dans 
la  croisée  méridionale,  et  fait  symétrie  avec 
celle  de  Saint-Casimir,  qui  est  dans  l'autre 
croisée.  Elles   ont   été   décorées,    l'une   et 
l'autre,  sur   les    dessins   de  Bullet.  Celle-ci 
fut  ornée,  en  1673,  par  la  fondation  que  fit 
Charles  de  Castellan  ou  Castelan,  abbé  com- 
mendalaire  des  monastères    de  Saint-Evre 
de  Toul  el  de  la  Sauve-Majeure.  11  demanda 
d'avoir  droit  de  sépulture  dans  celte  cha- 
pelle,  et   otfiit   de   donner   la   sonuue   de 
2,000  liv.,  à  condition  qu'on  célébrerait  tous 
les  ans,  anrès  son  décès,  une  grand'messe, 
et  que  ladile  somme  serait  emjjloyée  à  faire 
cette  nouvelle  chapelle  de  Sainte-Margue- 
rite ;  il  promit  aussi  de  donner  un  ornement 
complet  de  velours  noir,  pour  servir  le  jour 
de  son  anniversaire.  Les  religieux  aeceiitè- 
renl  ces   conditions,   et  ayant   touché  les 
2,000  liv.,  ils  firent  travailler  aussitôt  à  la 
décoration  de  la  chapelle.  L"abbé  de  Castel- 
lan mourut  en  1677,  h  [laieil  jourcpj'il  avait 
fait  la  fondation,  c'est-à-dire  le  28  novembre. 
Comme  le  caveau  n'était  pas  encore  nclievé, 
on  mit  son  corps  en  dépôt  dans  la  chapelle 
voisine.  11  avait  ordonné,  par  son  testament, 
que  l'on  érigerait  un  mausolée  dans  le  fond 
do  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  pour 
conserver  la   mémoire  d'Olivier  de  Castel- 
lan, son  père,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  tué  au  siège  de  Tarragono  en  IGii, 
cl  de  Louis  de  Castellan,  frère  de  cet  ahhé, 
brigadier  d'infanterie,  mort  de  ses  blessures 
au  siège  de  Candie  en  1669.  On  choisit  le 
fui:eux   (iirardon   pour  faire  ce   mausolée, 
qui  ne  fut   mis  en  place  qu'au  commence- 
ment du  mois  de  juillet  1683,  ajuès  la  mort 
de  l'rançiiis  de  Castellan,  .seigneur  de  llle- 
nut-le-Méiiil,  dont  le  corps  fut  inhumé  dans 
le  même  caveau,  le  8  de  janvier  de  la  même 
année,    ('es    guerriers  ont  é(é   si    illu>lres, 
qu'ils  méritent  c^u'oa  les  fasse  i)lus  particu- 
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lièremetit  connailru  que  no  l'ont  tait  Ger- 
main IJrici!  et  le  F.  dom  Boiiillart. 

La  famille  du  nom  de  Castellan  conuiien- 
çait  k  peine  h  briller,  qu'elle  disparut.  Le 
brave  Olivier  du  Castellan  élait  natif  d'Ai- 
ragues,  au  diocèse  d'Arles,  lils  d'un  notaire, 
selon  les  uns,  ou  d'un  paysan,  suivant  les 
autres.  Ce  vaillant  homme  commença  à  por- 
ter les  armes  dès  sa  plus  tendre  jeunesse, 
et  joignit  ainsi  dans  la  suite  une  grande 
expérience  à  un  grand  courage.  Il  passa  par 
tous  les  grades  militaires,  et  parvint  à  être 
mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie 
et  d'un  de  cavalerie,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi  et  lieutenant  général.  C'était 
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en  cette  qualité  qu'il  cmimandait  un  cor])s 
d'armée  séparé,  lors(|u'il  fut  tué  nu  siège  de 
Tarragone  en  1G44.,  dans  le  temps  que  ses 
services  et  son  mérite  lui  faisaient  espérer 
le  bâton  do  maréchal  de  France. 

Il  laissa  deux  tils,  Châles  et  Louis  de  Cas- 
tellan. Charles  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
et  fut,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  abbé  de  Saint- 
Evre  de  Toul  et  de  la  Sauve-Majeure.  Louis, 
son  cadet,  servit  avec  grande  distinction  en 
qualité  de  capitaine;  puis  en  celle  de  major 
du  régiment  des  gardes  françaises,  fut  fait 
brigadier,  et  alla  se  signaler  encore  en  Can- 
die, oiî  il  fut  tué  l'an  16G9,  h  l'âge  de  trente- 
sept  ans,  sans  avoir  été  marié.  Charles  de 
Castellan,  abbé,  mourut  en  l(iG7,  et  ht  son 
héritier  François  de  Castellan,  son  cousin- 
germain,  qui  était  fils  d'un  frère  de  son  père. 
Celui-ci  fut  ingénieur  dans  les  armées  du 
roi,  et  mourut  aussi  sans  postéiité  en  1G83, 
et  en  lui  s'éteignit  sa  famille. 

Ce  mausolée  1  enferme  les  cendres  de  Char- 
les et  de  François  de  Casiellan,  et  les  cœurs 
d'Olivier  et  de  Louis  de  Castellan.  Leurs  ar- 
mes étaient  de  gueules  à  la  croix  d'argent, 
cantonnées  de  quatre  tours  d'or. 

L'architecture,  qui  fait  le  fond  de  l'autel  do 
la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  est  sur  un 
plan  circulaire,  et  forme  une  grande  niche, 
ornée  dequatre  colonnes  de  marbre  isolées, et 
de  six  pilastres  de  même  marbre,  le  tout  d'or- 
dre coiiiposile.  Dans  les  entre-jiilaslres,  il  y  a 
des  chutes  de  trophées  d'église,  et  des  festons 
pendants  des  chapiteaux.  Dans  la  couiiole  est 
une  mosaïque,  avec  des  rosaces.  A  la  clef 
du  cintre  sont  deux  lôtes  de  chérubins  en 
adoration,  et  sur  le  fionlon  est  une  croix. 
Sur  l'autel,  en  place  du  tableau,  on  a  mis 
en  1703  une  statue  de  sainte  Marguerite, 
de  marbre  blanc  :  c'est  l'ouvrage  de  Jacques 
Bourlet,  religieux  convers  de  cette  abbaye. 
Ce  religieux  avait  de  l'habileté,  et  cette  sta- 
tue en  est  une  [ireuve,  aussi  bien  que  la 
croix  de  métal  doré,  qui  est  sur  le  maitre- 
autel,  et  les  figures  qui  l'accomiiagnent  : 
elles  ont  été  fondues  sur  ses  dessins. 

Le  mausolée  des  Castellans  est  dans  le  fond 
de  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite, vis-à-vis 
de  l'autel.  Il  est  de  marbre  blanc,  et  a  été 
sculpté,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  |iar  Girardon,  un 
des  plus  fameux  sculpteurs  du  siècle  de 
Louis  le  Grand.  Sur  ce  tombeau  de  marbre 
blanc  s'élève  une  colonne  de  marbre,  qui 
porte  une  urne  anti(]ue.   Cette  colonne  est 


onire  deux  statues  de  grandeur  naturelle  et 
de  la  plus  belle  exécution,  qui  tiennent  dans 
leurs  mains  les  portraits  d'Olivier  et  de 
Louis  de  Castellan.  Elles  refirésentent  la  fi- 
délité et  la  piété,  les  vertus  favorites  de  ces 
deux  illustres  morts.  Deux  squelettes  en  l'air 
lovent  des  rideaux  pour  faire  voir  cet  ou- 
vrage aux  spectateurs.  Sur  uni;  table  do 
marbre  noir,  qui  est  au  bas,  on  lit  cette 
épitaphe,  de  la  composition  du  P.  Mabillon. 
D.     0.     M. 


Quisqiiishic  sistis,  non  minnsBeligionis  ctpie- 
laiis,  quam  virlntis  liellic.T  nioniunenUiin  vides; 
quod  aniaiuissiinis  snis  Paronti  cl  Fralri,  Oli- 
vario  ot  Liiilovico  de  Castellan,  Caroltis  Abhas 
testaniento  F.  C.  quorum  aller  pro  Rege  cl  Pa- 
tiia,  aller  eliam  in  Clirisli  causa  occubiiit. 
Qiiippe  Olivarius  nobilissiimis  Eqiics,  post  pnc- 
cipua  milili;e  sub  Ludovico  Juslo,  prïeliiLJia  du- 
plicis  cohorlis,  dein  suinmiis  in  castris  celerum 
equiluni  irans  Alpes  Pnefectiis  ;  luilico  in  bello 
faciis  illiislris,  denium  in  Calalanico  duels  olfi- 
ciuni  slrenue  agens,  ad  Tanaconem  iafesia  pila 
irajcclus  inleriit.  Anno  saiuiis  m.  dc.m.iv. 

Dans  le  cadre  de  soubassement,  on  lit  : 
Ludoviciis  Olivarii  Filins,  eodem  ardore  a  lene- 
lis  miles  pari  conditione  diix,  jnimo  uni  Prtelo- 
rioe  cohorii  PrefecUis,  luiii  ipsius  legionis  Major; 
tandem  pedestrium  copiaium  quas  Ludovicus 
Mugniis,  iu  Cretse  subsidiuin  inisit,  ernptione  in 
Oltoinanos  fada,  ferali  globulo  exiinetus  esl. 
Carolus  Olivarii  item  Filius,  Sancli  Apri  et 
Silvœ  Majoris  Abbas,  eorum  in  menioriam  ha;c 
niarmori  inscribi  curavit;  et  in  isto  mausolœo  a 
scerecto,  sub  que  ipsejacet,  corda  optima  pa- 
rentis,  ac  fralris  ineludi  pra'cepit,  uiorluLis  die 
28  novcmbris  m.  d.  lxxvii.  Ilic  corpus  suum  aj- 
jungi  optavit,  Franciscus  Carolus,  fratmelis 
al(|ue  ex  asse  liserés  et  ipse  miliiaribns  pro 
Rege  officiis,  maxime  in  Turcas  iusignis.  Qui 
obiit  8  jan.  an.  m.  d.  c.  lxxxui. 

A  côté  de  l'autel  de  cette  même  chapelle, 
et  sous  le  vitrail,  est  le  tombeau  de  Ferdi- 
nand Egon,  landgrave  de  Furslemhorg,  ne- 
veu du  cardinal  du  même  nom,  abbé  de  ce 
monaslère.  Il  ne  céderait  point,  pour  l'excel- 
lence de  l'ouvrage,  à  celui  dont  on  a  parlé 
ci-d(;ssus,  é;ant  de  Coysevox,  égal  en  habileté 
à  Girardon,  si  l'ignorance  et  le  mauvais 
goût  ne  s'étaient  sottement  avisés  de  le  faire 
couvrir  de  dorure.  Le  comte  Ferdinand  Egon 
mourut  le  6  mai  169G;  et  le  sieur  Breget, 
intendant  de  la  maison  du  cardinal  de  Furs- 
temberg,  fit  faire  dans  la  suite  ce  monu- 
ment, pour  honorer  la  in/'iuoire  de  ce  sei- 
gneur, lîrice  dit  que  l'éiiit^ipho  qu'on  y  lit 
est  de  la  comiiosition  du  P.  Mabillon; 
mais  dom  Bouillait,  dans  l'histoire  de  celte 
abbaye,  ne  dit  pas  un  mot  de  l'atteur;  la 
voici  : 

D.  0.  M. 

Immoriali  Mcmoria;  Ferdinaudi  Egouis,  Land- 
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gravi  a  Fursiemberg,  Coinitis  Hoiligenheig,  et 
WarlenilKMg,  elc.  (Jiii  gi'iu'ris  siii  iioliiliiale,  et 
aiU'uiiiitifle  loia  Eiiropa  celelperriiiii  splemlorom 
propriis  eti.im  faclis  illiisiravil.  Quem  atilici 
proceres  snavissiniiim  et  coiislaiilissiimim  aiiii- 
ciini;  exercitiMim  l'iaîfcdi  slreiiuissiniuni  (oni- 
niililoneiii  seiiip'.;!'  expeiii  siint.  Qm'iii  iiiiliies 
legionis,  cui  a  septemdeciin  annis  pixfiiil,  for- 
lissimum  iliiccm,  ininio  aniaiilissimum  palrem, 
silii  iii  ipsDalalis  lldio  eic|>!iim  liixeii;.  Iii  om- 
nibus ljcllic;e  virliilis,  et  Cliiisliana;  coiislaiiliiC 
singtilaie  excmpliim  post  atulissiinos  iliiilurni 
movbi  dolores  patieniissime  toleialos,  sacris 
Ecclcsiae  sacramcntis  niiiniiiis,  inler  luijns  rc- 
galis  Monasierii  Ascetarum  inaiius  et  pièces, 
aiinos  xxxiii  natus  obiit,  die  vi  mai,  amio  Do- 
niiiii  M.  D.  c.xcvi. 

Le  oaveau  où  l'ut,  inhumé  co  seigneur  est 
le  môme  où  avniont  élé  mis  Cliai-les  et 
François  de  Castellan,  et  a  servi  depuis  de 
séiiiiiïnre  au  r-omte  François  de  la  Marck, 
colonel  du  régiment  de  cavalerie  de  Furs- 
leniberg,  mort  le  18  janvier  1697,  et  à  Fran- 
eois-Henri,  priiiLe  de  la  Tour-ïa\is,  eha- 
noiue  de  Cologne,  mort  le  h-  décembre  1700. 
Le  corjis  de  Guillaume  Egon,  cardinal  land- 
grave de  Furstemberg,  prince  et  évèciue  de 
Strasbourg,  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés, 
a^ant  été  mis  en  dé|iût  en  ce  môme  li(!U,  et 
sa  famille  ne  paraissant  pas  disposée  à  le 
faire  transporter  ailleurs,  le  sieur  Breget, 
intendant  de  sa  maison,  y  lit  mettre  une 
inscription,  pour  conserver  h  la  postérité  la 
mémoire  de  ce  |)iince.  Voici  cette  inscription, 
com|)osée  par  feu  l'abbé  Boutard,  poète  latin 
esliiné,  et  qui  y  fait  parler  le  comte  Ferdi- 
nand Egon  de  Furstemberg.       _  . 

D.  M.  0. 

Quicuinqiic  scriptmn  iiomeii  hic  legis  nostrnni, 
memcnlo  eodem  condita  esse  su!)  saxo  viciiia 
iioslri  patrui  ossa  Giiillelml,  quem,  diim  maiie- 
bat  vila,  ut  oplimum  graïus  colai  pareîileni, 
cuiicta  cui  ipse  ildiebaiii.  Meum  est  sepnlcri 
nootc  prouiere  iiijiisla  viruiii,  pcntniii  dignum 
in  a;re  servari.  De  slirpe  iialus  illc  Furslcm- 
bergcnsi,  Gcrmanicicpic  iaudo  Piiucipis  (lorcns, 
Argeiiruicnsis  insiil;e  siiiuil  clanis  iioiiorc  sacro, 
piMpuia'c|ii(;  Humana^,  regalis  liujus  caaiobii 
pins  Ilecloi'  majiis  trahebal  e  suis  decus  faclis. 
Coinnieudat  illuni  recta  meus  et  invicla,  et  Lu- 
dovico  experla  rcbus  adversis  tides ,  palcnuim 
dcnique  lu  suos  pectiis.  Noia,  vialor,  suive 
jiisla  virluli,  et  appiecare  fausia  uiauibus  san- 
ctis.  Obiit  Guiileluius  Eguu  S.  R.  E.  Cardiualis 
Laiidgravius  a  Fursteudierg  ,  die  x  aprilis  aiiuu 
I>iimifii  M.D.cc.iv.  a'ians  74,  ciijns  aiuiivcisa- 
riuiu,  <lii-  \  aprilis  soleiuiiilci'  ci'li'hranduiu  iu 
singulos  auîios  ,  missam  uuam  privalim  feria 
Ici  lia  in  siugidas  bcliilouiadas  iuvliliiit  pi'rcunc 
grati  auimi  nioiiiuiculum  vir  uobilis  ac  uiude- 
blus.  N.  F. 
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Depuis  la  mort  du  cardinal  de  Furstem- 
berg, on  a  mis  dans  ce  môme  caveau  le  corps 
de  N  ..  comtesse  de  la  Marck,  décédée  peu 
après  sa  naissance,  le  17  août  170i,  el  celui 
de  César,  cardinal  d"Estrécs,  évè(iue  d'Al- 
bano,  abl)é  d'e  Sainl-Geimain  des  Pi  es,  mort 
le  18  décembre  ITl'i.. 

On  conseive  d.ins  la  sacristie  un  grand 
nombre  de  reliiines  rares  et  précieuses  par- 
la richesse  et  l'excellence  de  l'ouvrage.  On 
disliiiguc  surtout  une  croix  d'oi'  à  double 
traverse,  comme  les  croix  de  Jérusalem, 
lai|uellea  huit  pouces  de  haut,  sans  y  com- 
prendre le  ijied,  qui  est  do  vermeil,  ainsi 
que  la  croix,  et  de  pareille  hnuteur.  Elle  est 
bordée  parloul  de  diamants  et  d'amélhysfes, 
el  renferme  du  bois  de  la  vraie  croix.  Dans 
le  leveis  i^sl  une  inscription  grecque,  com- 
posée de  deux  vers  iambiqtus,  dont  le  pre- 
mier el  la  moilié  du  second  sont  sur  la  ligne 
dioite,  el  l'autre  moilié',  sur  le  travers  du 
gi'and  croisillon.  Sur  le  petit,  il  y  a  d'un  côté, 
luo-ovf,  Jésus,  et  de  l'aulre  K^iaTor,  Christ.  Le 
nom  de  Manuel  Coumène,emiiereur  de  Cons- 
tanlinople,  qu'on  y  lit,  fait  eonnaîlre  qu'elle  a 
appartenu  à  cet  em]>ercur.  L"on  [irétend 
qu'il  en  lit  f)résent  à  un  prince  de  Pologne, 
et  qu'elle  fut  de|)uis  précieusement  gardée 
dans  le  trésor  de  !a  couronne,  jusqu'à  ce 
que  le  roi  Casimir  l'apportât  en  France,  oii 
il  Cil  lit  présent  à  sa  belle-sœur  Anne  de 
Gonzague  ,  veuve  d'Edouard  de  Bavière, 
prince  palatin  du  Rhin  ;  et  cette  princesse, 
par  son  testament  du  8  juin  1G83,  donna 
cette  croix  h  l'abbaye  de  Sainl-tiermain  des 
Prés,  avec  le  clou  qui  a  servi  à  aitaelier 
Jésus-Chrislsur  lacroi\,  le  sang  miraculeux, 
et  les  reliques  de  saint  Casimir,  de  saint 
Stanislas  el  de  sainte  Fare. 

On  a  dit  qn  a  l'entrée  de  celte  église,  et 
du  coté  du  midi,  saint  Germain  avait  fait 
construire  un  oratoire  sous  l'invocation  de 
saint  Sympliorien,  où  son  père  Eleuthère  et 
sa  mère  Eusébie  avaient  été  inhumés,  et  où 
ce  saint  évoque  le  fut  lui-même  en  57(5.  Du- 
breuil  nous  dit  que  son  tombeau  était  placé 
au  côté  droit  de  l'autel,  et  (|u'il  était  fort 
simple  et  peu  élevé  de  terre.  Ses  reliques  et 
le  cercueil  où  elles  reposaiimt  furent  trans- 
férés, en  7a4,  dans  la  grande  église;  il  n'en 
resle  que  la  tombe  qui  les  couvrait. 

Los  religieux  de  Sainl-Germain  des  Prés 
lirenl  réiiaier  celle  chapelle  en  ItHS;  et,  le 
'28  avril  IG19,  l'autel  fut  consacré  de  nou- 
veau [lar  sailli  François  de  Sales,  évoque  de 
Genève,  dont  on  conserve  les  lettres  autiien- 
ti(jues,  signées  de  sa  main. 

(]ette  cha|ielle  ayant  été  jJi'ofanéc  dans  la 
suite,  on  cessa  d'y  célébrer  les  divins  mys- 
tères, jusqu'en  ltj70,  (]ue  l'autel  en  fut  dé- 
dié panM.de  Berlallier,  évôipie  de  Hulliléem, 
qui  y  renferma  les  môijjes  reliques  que 
saint  François  de  Sales  y  avait  mises  Mais 
en  H)90,  les  murailles  el  la  charpente  de 
cette  chapelle  meiiiiçant  ruine,  tlom  Bernard 
Joli,  sacristain  dt;  l'abliiye,  enlrcpril  de  la 
icmetire  en  lion  étal,  el  en  vint  à  boni;  il  fit 
(Il  même  temps  ériger,  sur  l'aiicieiiMe  sépul- 
ture de  saint  Germain,  un  toml.ieau  tie  pieri'^ 
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de,  taille,  dont  les  n]on!,ints  cki  pilaslres  sont 
de  marbre  de  r'inre.  Ce  tombc;m  est  élevé 
de  trois  pieds  neuf  pouces,  sur  sept  pieds 
quatre  pouces  de  largeur.  Sur  une  table  de 
marbre  blanc,  dnnl  la  l'ace  extérieure  de  ce 
iiionumeMt  est  revêtue,  on  lit  cette  inscrip- 
tion : 

Hic  primo  fuit   lininilaliis  Saiicliis  Geniianus, 
Pansioruin   Episcopus ,   ((ui   i!ii:ii  viveret   hoc 
Oraloiiuin    lu    lionoreiii    Saiicti    Syniplioriaiii 
Alartyris  conslnixit  et  fere  oclogenarius  evola- 
vit  aii  crelos  v.  kal.  jiiiùi  aniio  Cliiisti  d.lxxvi. 
Au-dessus  de  ce  tombeau   (;st  un  allique 
de  marbre,  nu  milieu  duquel  est  engagée  une 
croix  d'un  marbre  port'culier,  autour  de  la- 
quelle est  l'inscription  ancienne  de  la  dona- 
tion de  la  terre  de  Palaiseau,  conçue  en  ces 
termes  : 

Hic  paiisanle  Sanclo  Germano  in  die  transla- 
lioiiis  dédit  ei  Rex  Pipiims  fiscura  Palaliolum 
cum  appenditils  suis  omnibus  (1). 

Ce  monument  est  couvert  d'une  tombe  de 
pierre,  que  l'on  prétend  être  la  même  qui 
fut  posée  sur  le  tombeau  de  saint  Cermain, 
lorsqu'il  fut  inhuuié  en  cet  endroit.  Sur  l'une 
des  deux  extrémités  de  cette  tombe  sont 
gravés  ces  mots  : 

Hic  primo  fuit  tumulalus  beatus  Gernianus. 

Les  savants  Bénédictins  de  ce  monastère 
estiment  que  cette  écriture  est  du  xii"  ou  du 
XIII'  siècle. 

Le  tombeau  et  ses  deux  inscriptions 
n'existent  plus.  Il  a  été  entièrement  détruit, 
lorsqu'on  a  transporté  le  corps  de  saint  Ger- 
main dans  la  cliâsse  de  vermeil  placée  sur  le 
maître-autel,  et  portée  par  deux  anges  de 
vermeil  doré.  L'on  n'a  conservé,  dans  cette 
cbapelle,  qu'une  t;ible  de  marbre,  encastrée 
dans  la  boiserie,  deux  pieds  au-dessus  du 
pavé,  auprès  de  l'autel,  où  est  gravée  l'ins- 
cription citée  ci-dessus,  hic  primo  tumii- 
latus,  etc. 

La  cbapelle  fut  commencée  sous  le  gou- 
vernement de  l'abbé  Hugues  Yll,  dit  d'issy, 
dont  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge  le  porta 
à  faire  bâtir  cette  cbapelle  à  la  place  d'une 
autre  qui  tombait  en  ruine.  Celle  qu'il  ût 
construire,  et  qui  est  la  môme  que  l'on  voit 
aujourd'hui,  a  dans  œuvre  cent  pieds  de  lon- 

(I)  Le  cardinal  Maï  a  compris  cette  inscription 

dans  son  recueil,  page  236,  n.  1. 

Inscription  du  vni«  siècle  gravée  sur  une  pierre  car- 
rée à  l'ancienne  église  de  Saint-Germain  des  Prés 
à  Paris. 

Hic  pauzanle  scb  Germano  die  translalioniz 

dédit  ei  rex  Pipinus  liscum  Palalioli  cum  appeudiliis 

zuis  omnibus. 

(Rcinart;  Grec,  de  Tours,  p.  1570.) 

L'inscription  se  trouve  ainsi  dans  le  Recueil  de  la 
Société  archéologique  du  Midi,  t.  II,  p.  204. 

Hic  pansante  sancto  Germano   in  die 

iranslalionis  drdll  ei  rex  Pipinns  tiscuin  Palalioli 

cum  appendiciis  suis  omnibus. 

Saint  Germain,  évé<]ue  de  Paris,  mourut  en  576; 
la  translation  de  ses  reliques  est  de  7ai. 
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gueur,  sur  vingt-neuf  ou  environ  de  largeur  : 
sa  hauteur  sous  voûte  est  de  quarante-sept 
pieds  deux  jiouces  et  demi.  Sur  la  porte,  il 
y  a  ia>igrand  vitrail,  en  forme  de  rose,  qui 
remj)lit  toute  la  largeur  de  cette  chapelle. 
Ce  morceau  est  admirable  pour  la  délica- 
tesse de  l'ouvrage.  Pierre  de  Montreuil  ou 
de  Moiitreau  étant  mort  le  17  mars  1266, 
fut_  inhumé  dans  le  chœur  de  celte  chapelle 
qu'il  avait  bâiie.  Il  est  représenté  sur  sa 
tombe,  ayant  une  règle  et  un  compas  à  la 
main;  autour  de  celle  tombe,  on  lit  : 

Flos  plenus  moruni,  vivens  Doctor  Latoniorum 
Muslerolo  nalus  jacel  bic  Pelrus  tumulalus, 
Qucm  Rex  Cœlorum  peiducat  in  alta  polorum. 
Ciuisli  milleno,  bis  cenieno,  diiodeno 
Cum  quinquageno  quarto  decessit  in  anno. 

Ce  qui  signiGe  que  Pierre,  natif  de  Mon- 
tereau,  était  estimé  pour  l'excellence  de  ses 
mœurs,  pour  la  connaissance  qu'il  avait  dans 
l'art  de  bdtir,  et  qu'il  mourut  l'an  1266. 
Agnès  sa  femme  fut  aussi  inhumée  dans  le 
chœur  de  cette  chapelle;  voici  son  épi- 
taphe  : 

Ici  gist  Annés  fanme  jadis  feu  Mestre  Pierre  de 
Montreul,  priez  Dieu  pour  l'ame  d'ele. 

En  1703,  on  éleva  près  du  palais  abbatial 
plusieurs  maisons  qui  forment  une  rue,  en 
sorte  qu'aujourd'hui  on  y  en  compte  plu- 
sieurs, savoir  :  la  rue  du  roi  Childebert,  la 
rue  de  Furstemberg,  la  rue  Cardinale,  la  rue 
Abbatiale,  etc. De  l'autre  côlé  de  l'église,  les 
moines  ont  fait  bâtir  un  grand  nombre  de 
maisons  qui  forment  aussi  plusieurs  rues, et 
qui  jouissent  de  la  franchise  des  lieux  privi- 
légiés. Le  cardinal  de  Bissy,  abbé  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  njit  la  première  pierre  des 
nouveaux  édifices  le  11  avril  171a,  et  ce  fut 
Victor-Thierri  d'Ailly  qui  en  fut  l'architecte. 
Les  alignements  furent  donnés  par  les  offi- 
ciers de  la  justice  de  l'abbaye,  parce  que  le 
droit  de  voirie  est  une  suite  naturelle  de  la 
haute  justice.  L'inscri|)lioii  uu'on  lit  sur  la 
]»remière  pierre  de  ces  bâtiments  est  de  la 
composition  de  dom  Félibien;  la  voici  : 

Anno  Domini  m.  dcc.  xv.  S.  S.  D.  N.  démen- 
tis XI.  Papai  XV.  Regni  Ludovici  Magni  lxxu. 
•  Gallia  tota  in  pace  composiia  pro  felici  Abba- 
tialis  administrationis  inclioaiione  primum  hu- 
jusiedificii  lapideni  posuit  illnslrissiuius  Kccle- 
siœ  Pfinceps  DD.  Henricus  de  Tbiard  de  Bissi, 
Meldensium  Episcopus  S.  R.  E.  Cardinalis  dési- 
gnais hujusce  S.  Gerniani  a  Praiis  Regalis 
Monasterii  Ord.  S.  Beuedlcii  et  Congreg.  S. 
Mauri  Abbas  Commeiulatarius ,  adstantibus 
R.  P.  Dom  Dionysio  de  Sainlc  Maribe,  Priore, 
cseterisque  cœnobii  supra  Lx^Monachis. 

))-(( 

Prajsenle  ac  probante  U.  R.  P.  Domno  Cavolo 
Pelcy  de l'Hoslallerie,  Congieg.  S.  Mauri  Pra;- 
posilo  geuerali  una  cum  suis  R.  R.  PP.  seniori- 
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liiis  :i.ssisteiitibus  D.  Corolo  d'Isard,  et  D. 
AuJi'cii. 

))-(( 

Viclore  Tlieodorico  d'Ailiy,  (otius  operis  Archi- 
teclo,  die  xi.  niensis  apiilis. 

(HuRTAUT  et  Magny.) 

Saint-Gervais  (église  paroissiale  de). Cette 
église  est  située  dniis  lo  rue  du  Monceau- 
Saint-Gervnis,  et  presque  en  face  de  la  rue 
du  Martoir.  C'est  la  plus  ancienne  de  la  par- 
tie septentrionale  do  la  ville,  car  elle  existait 
sous  l'épiscopat  de  saint  Germain.  Fortunat 
l'a  nommée  la  basilique  de  Saint-Gervais  et 
Saint-Protais.  On  ne  sait  pas  quand  elle  fut 
érigée  en  paroisse.  Elle  eut  le  privilège  d's- 
voir  une  chapelle  baptismale,  située  dans 
l'enceinte  de  Paris  ,  parce  que  la  porte  Bau- 
doyer  élait  près  de  la  rue  Geoffroy-l'Asuier. 
Dans  le  xi'  siècle,  elle  apiiartenait  aux  com- 
tes de  .\Ieiilenl,  qui  en  tirent  don  au  prieuré 
do  Saint -Nicaiso,  et  la  charte  nomme  spé- 
cialement les  églises  de  Saint-Gervais  et  de 
Saint-Jean,  situées  in  vico  qui  dicitur  Greva. 
Depuis,  cette  église  est  devenue  une  des 
jilus  consi(J(''rables  paroisses  de  Paris,  quoi- 
qu'en  1212  on  en  ait  distrait  de  (|uoi  compo- 
ser la  [laroisse  de  Sainl-Jcan  en  Grève. 

Au  môme  endroit  oij  était  l'ancienne  église, 
on  en  construisit  une  autre  vers  le  xv'  siècle, 
à  l;i([uelle  on  a  ajouté  un  poitail  qui  jtasse 
j'our  un  des  plus  beaux  morceaux  d'archi- 
tecture qu'il  y  ait  en  Europe.  Ce  magnifique 
ouvrage,  tjui  n'est  jias  bien  en  vue,  est  du 
dessin  de  Jacques  de  Urosse,  excellent  ar- 
chitecte et  auteur  des  dessins  du  [lalais  du 
Luxembourg,  de  l'aqueduc  d'Arcueil  et  du 
temple  de  fdiarenton;  il  fut  commencé  eu 
Ifilu.  Lo  roi  Louis  XllI  en  mil  la  première 
])ierre,  à  la  prière  des  marguilliers  de  celte 
église,  à  la  tète  desquels  était  M.  doFourcy, 
surintenilant  des  bâtiments  du  roi. 

Cej)0rlail  est  composé  de  trois  ordres  l'un 
sur  l'autre,  et  disposés  suivant  l'usage  ob- 
servé par  les  anciens  architectes,  c'esl-à-dire 
que  l'ordio  ionique  est  mis  sur  le  dorique, 
et  le  corinthien  sur  rioni((ue.  Les  deux  jire- 
micrs  ordres  sont  de  huit  colonnes  chacun  et 
lo  dernier  de  quatre.  Les  colonnes  de  l'ordre 
dorique  sont  engagées  d'un  tiers  dans  le  vif 
du  bâtiment  et  unies  jusqu'à  la  troisième 
jtarlio  de  leur  lût;  mais  le  reste  est  cannelô, 
de  cannelures  à  côtes.  Les  colonnes  des  au- 
tres ordres  sont  isolées  (  t  n'(uit  d'autres  or- 
nements que  ceux  qui  leur  sont  essentiels. 
Le  tout  ensemble  fait  une  fabriiiue  de  vingt- 
.six  toises  de  hauteur.  Les  statues  de  saint 
Gervais  et  de  saint  Piotais  .-onl  d'un  sculp- 
teur nommé  Huurdin,  et  celles  des  évangé- 
listes,  de  Guérin.  Il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  la  scul]iluro  réponde  à  la  beauté  de  l'ar- 
chitecture; mais  celte  dernière  ravit  si  fort 
cil  admiration,  (|u'on  oublie  que  les  i^latues 
n'ont  rien  d'extraordinaire. 

lui  entriinl,  l'on  |ieut  voir  iiik;  |  ii'rrcî  (pii 
est  contre  ui  pilier  de  la  i.ef,  cl  sur  laiiuelle 
il  est  fait  monlion  do  la  dédicace  de  cello 
église,  en  ces  lernies  : 
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Mauio  lîonnosgons,  plaise  à   vous  sçavoir  que  celle 

piéseme Egliso  de  Messeigneiirs  S.  Gervais  ei  S. 
Prolais  fui  dédiée  le  dimanche  devant  la  fêle  de 
Saint  Simon  Saint  Judc,  l'an  li'iO,  par  la  main 
de  révérend  Père  en  Dieu  .Maître  Gomlianlt  (I), 
Evèqiie  d'.\uxerre,  et  sera  à  toujours  la  fête  de 
rAniiualilé  de  Dédicace,   le  Dimanche  devant 
ladite  fêle   S.  Simon  S.  .lude,  s'il  vous  plaît  y 
venir  y  recommander  vos  maux,  et  prier  pour 
les  Bienfaiteurs  de  celle  Eglise,  et  aussi   pour 
les  Trépassés.  Pater  nosler,  ave  Maria. 
Le  retable  de  la  chapelle  de  la  Vierge  est 
une  copie  réduite  du  magnifique  portail  de 
cette  église.  Il  est  de  buis,  et  a  élé  fait  [lar 
un  nommé  de  Hanci.  La  voûte  de  cette  ciia- 
pelle  est  ornée  d'une  couronne  de  pierre,  qui 
a  six  pieds  de  diamètre  et  trois  et  demi  de 
saillie,  toute  suspendue  en  l'air,  et  qui  est 
d\ine  hardiesse  surprenante.  C'est  un  chef- 
d'œuvre  des  Jacquet,  les  plus  fameux  maçons 
de  leur  temps. 


Sur  les  vitres  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Barbe  est  représentée  une  procession,  où  l'on 
voit  le  roi  François  1",  dont  la  figure  est  très- 
naturelle  et  très-animée.  Le  coloris  des  pein- 
tures de  ces  vitres  est  d'ailleurs  très-beau  et 
très-vif. 

Dans  la  chapelle  de  Fourcy  est  un  Ecce 
Homo  très-estimé,  que  l'on  croit  être  de 
Germain  Pilon. 

Les  marchands  de  vin  ont  fondé  dans  celte 
église  VO  de  l'A  vent.  Quelques  jours  avant 
Noël,  le  prévôt  des  marchands,  les  échevins, 
le  procureur  du  roi,  le  greffier  et  les  autres 
ofiioiers  y  assistent.  Autrefois  on  leur  don- 
nait des  conlilures  et  des  pains  de  sucre,  et 
de  là  il  fut  nommé  VO  sucré.  11  est  encore 
nommé  de  même,  quoiqu'on  ne  donne  plus 
ces  sucreries  :  on  distribue  seulement  quel- 
ques livres  de  bougies. 

Trois  chanceliers,  un  garde  des  sceaux  de 
France,  un  contrôleur  général  des  finances 
et  un  ministre  d'Etat,  et  plusieurs  personnes 
de  nom  dans  les  lettres,  ont  été  inhumés 
dans  celte  église.  Voici  leurs  noms  : 

Matthieu  de  Longuejoue,  seigneur  d'Y- 
verni,  évèi|ue  do  Soissons  el  garde  des  sceaux 
de  France,  mort  lo  7  décembre  1558  (2). 

Pierre  du  Hyer,  de  l'Académie  française, 
et  connu  par  un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
mort  lé  G  novembre  de  l'an  ItioS,  Agé  de  cin- 
quanle-lrnis  ans. 

Paul  Scarroii  élait  fils  d'un  conseiller  au 
)iarleineiil  de  Paris,  et  issu  d'une  famille  iio- 
lile  et  originaire  ilii  Piémont.  Dans  sa  jeu- 
nesse, il  élait  beau  et  bien  fait,  eC  avait, 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  une  lellre  à 
Maiigni,  mérité  les  respects  des  lioisrobcrts 
de  son  temps;  mais  après  une  grande  débau- 
che qu'il  lit  à  l'Age  de  vingt-sept  ans,  il 
tomba  tout  à  coup  dans  une  espèce  de  jiara- 
lysie,  el  demeura  perclus  de  ses  membres 
|ioiidant  lo  reste  de  sn  vie,  n'ayant  do  libre 

(I)  Selon  r;ilil)('  Leliciif,  Cuiutiaull  était  évêmie, 
non  d'Auxcnc,  iii^iis  d'Aj^r.uirc,  t»  partibus.  [llist. 
ilii  Divc.  (le  l'ai  is,  loin.  I,  pag.  li'J.) 

(i)  Nous  diiiiiiniis  phis  loin  son  cpilaphe. 
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que  la  langue  et  les  mains.  Ma 
niitùs,  il  conserva  toule  la 
jouement  de  son  esprit.  Il  exrellait  surtout 
dans  sa  manière  de  narrer,  qui  était  natu- 
relle, line  et  comique.  En  li'ioO,  il  se  maria 
avec  Françoise  d'Aubigné,  depuis  la  célèbre 
madame  do  Maintenon,  et  sa  maison  devint 
le  rendez-vous  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
jilus  considérable  à  la  cour  et  à  Paris.  Il 
mourut  au  mois  de  juin  IGtiO  ,  âgé  de  cin- 
quante-neuf ans,  et  fut  inhumé  dans  cette 
église.  Onatiribue  à  Ménage  lesvers  suivants 
mis  sous  le  portrait  de  Scarron,  et  qui  expri- 
ment parfaitement  son  caractère. 

Illeegosum  vates,  rabido  data  prsfida  dolori, 
Qui  supero  sanos  lusibus  atqiie  jocis. 

Marin  Le  Roi ,  sieur  de  Gomberville  ,  de 
r.'Vcadémie  française,  était  Pari.sten,  de  même 
que  les  deux  précédents.  Il  était  né  en  1600, 
et  mourut  le  14  juin  1674. 

Philip|)e  de  Cliampagne,  qui  est  à  côté  du 
cliœur,  à  main  dioite,  peintre  fameux,  né  à 
Bruxelles  en  160:2,  et  mort  à  Paris  le  12  août 
1C74. 

Dans  une  chapelle  qui  est  à  côté  du  chœur, 
à  main  droite  ,  on  remarque  le  tombeau  de 
Michel  Lèlellier,  chancelier  de  France.  Ce 
grand  ministre,  qui  a  longtemps  et  très-di- 
gnement servi  l'Etat,  était  fils  de  Michel  Le- 
tellier,  conseiller  de  la  cour  des  aides  de 
Paris,  et  de  Claude  Chauvelin,  fille  de  Fran- 
çois Chauvelin ,  procureur  général  de  la 
reine  Marie  de  Médicis.  Le  chancelier  Le- 
tellier  mourut  le  30  d'octobre  de  l'an  1685, 
âgé  de  quatre-vingt  trois  ans.  Il  avait  épousé 
en  1629,  Elisabeth  Turpin  de  Vauredon  ,  de 
laquelle  il  eut  François-Michel  Letellier, 
marquis  de  Louvois,  dont  il  est  parlé  à  l'ar- 
ticle des  Capucines;  Charles-Maurice  Letel- 
lier, dont  il  va  être  parlé  incessamment;  et 
Fare  Letellier,  mariée  au  duc  d'Aumont , 
morte  le  22  juillet  1668,  âgée  de  vingt-deux 
ans. 

Sous  un  grand  arc  porté  sur  deux  jambages 
est  un  sarcophage,  ou  tombeau  de  marbre  noir, 
sur  lequel  est  la  figure  du  chancelier  Letel- 
lier, à  demi  couchée,  et  au  pied  de  laquelle 
est  un  Génie  en  jileurs.  Sur  un  cartouche 
qui  est  au-dessus  est  l'urne  qui  est  censée 
contenir  ses  cendres  ,  et  qui  est  entre  deux 
autres  Génies  aussi  eu  pleurs.  Surl'archivolte 
sont  les  figures  de  la  Prudence  et  de  la  Jus- 
tice ;  et  sur  les  piédestaux  eu  saillie,  au  bas 
des  pilastres  ,  sont  la  Religion  et  la  Force. 
Ce  monument  est  orné  de  feuillages,  de  fes- 
tons et  de  pentes  ;  le  tout  de  bronze  doré. 
Tout  l'ouvrage  est  d'un  très -bon  goût.  La 
sculpture  est  du  dessin  et  de  l'exécution  de 
Pierre  Mazeline  et  de  Simon  Hurtrelle,  sculp- 
teurs, de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture. 

Sur  le  devant  de  ce  tombeau  est  gravée 
rinscription  qui  suit  : 

A    L.V   GLOIRE    DE    DIEU 

El  .i  la  inéiiluire  cieriielle  d(>  Michel  Letellier, 
Cliaiicelier  de  Fiance,  illustre  par  sa  fidélilé 
inviolable  envers  son  Prince,  ei  par  sa  conduite 
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loujonrs  sage,  toujours  heureuse.  Il  fut  nomme 
par  le  Roi  Louis  XIII,  pour  remplir  la  charge 
de  Sécréiairc  d"l';i;it  de  la  guerre,  cl  en  coni- 
niença  les  foiiclioiis  la  pieniière  année  de  la 
Régence  d'Anne  {l'Autriche.  Dans  des  temps  si 
difficiles  il  n'eut  d'autre  intérêt  que  son  devoir, 
el  fut  regardé  de  tous  les  partis,  comme  le  plus 
habile  et  le  pins  zélé  Défenseur  de  l'aiiioritc 
royale.  Louis  le  Grand  ayant  résolu  <le  gouver- 
ner toutes  choses  par  lui-même,  le  choisit  pour 
être  un  des  principaux  Ministres  de  ses  volon- 
tés, et  se  servit  de  lui  pour  rétablir  l'ordre  de 
son  Etat  et  la  discipline  dans  ses  années.  Il 
réleva  depuis  à  la  dignité  de  Chancelier.  Dans 
cette  longue  suite  d'honneurs,  il  signala  sa 
piété  envers  son  Dieu,  sa  passion  pour  la  gloire 
de  son  Roi,  et  son  amour  pour  le  bien  de  l'E- 
tal. Il  fit  admirer  en  lui  le  grand  sens,  l'équité, 
la  modestie.  Enfin,  à  l'âge  de  lxxxui  ans,  le 
50  d'octobre  de  l'an  m.d.  c.lxxxv,  huil  jours 
après  qu'il  eut  scellé  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes,  content  d'avoir  vu  consommer  ce  grand 
ouvrage,  et  tout  plein  des  pensées  de  l'Eternité, 
il  expira  dans  les  bras  de  sa  famille,  pleuré  des 
peuples,  et  regretté  de  Louis  le  Grand. 
Charles  Dufresne,  sieur  Du  Cange,  et  Phi- 
lippe ,  son  fils,  ont  été  inhumés  dans  cette 
église.  Leur  épilaphe  est  attachée  à  un  pilier 
qui  est  entre  deux  chapelles,  auprès  de  la 
sacristie  (1). 

Louis  Boucherai,  comte  de  Compans  et 
chancelier  de  France.  Il  était  né  le  20  août 
1616.  Après  avoir  passé  presque  par  toutes 
les  charges  de  la  robe,  il  fut  fait  chancelier 
et  garde  des  sceaux  de  France,  le  premier 
jour  du  mois  de  novembre  1685,  et  mourut 
à  Paris  le  2  septembre  de  l'an  1699,  âgé  de 
quatre-vingt-trois  ans  quatorze  jours.  Ce 
chancelier  avait  été  si  soigneux  de  sa  sépul- 
ture, qu'il  en  avait  fait  préparer  encore  une 
autre  dans  l'église  de  Saint-Landry.  La  cha- 
pelle où  il  a  été  enterré  à  SaintGervais  n'est 
point  achevée,  el  il  n'y  a  point  d'épitaphe. 

Abraham-Nicolas  Amelol  de  la  Uoussaye, 
mort  à  Paris  le  8  décembre  de  l'an  1706.  il  a 
donné  beaucoup  d'ouvrages  au  publie,  dont 
l'Histoire  du  Gouvernement  de  Venise  est  ce- 
lui qui  lui  a  faille  plus  d'honneur  et  le  plus 
de  peine,  car  il  fut  cause  que  son  auteur  fut 
mis  à  la  Bastille. 

Antoine  de  Lafosse,  neveu  de  Lafosse,  un 
de  nos  plus  fameux  peintres,  étant  secrétaire 
de  feu  Louis,  duc  d'Aumont,  premier  gentil- 
homme de  la  chandjre  du  roi  et  grand-père 
du  duc  d'Aumont  d'aujourd'hui.  Lafosse 
mourut  à  Paris  le  2  novembre  1708,  âgé 
d'environ  cinquanle-citiq  ans.  Il  a  été  un 
des  meilleurs  [lOëtes  du  temjis,  et  a  donné 
au  public  une  traduction  d'Anacréon  en 
vers,  qui  passait  alors  pour  la  meilleure  de 
toutes  celles  qui  ont  ])aru  en  notre  langue  ; 
un  Recueil  de  poésies  sur  différents  sujets  ; 

(i)  Nous  avons  vainement  recherché  l'épilaphe  de 
ce  sa\;Mii  illustie,  que  nous  aurions  voulu  insérer 
dans  notre  recueil. 
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tiiic  Cantate  d'Ariane  nbandonnée  dans  l'île  de 
Ndxe.  M.'iis  les  (nivrn^cs  qui  lui  o'it  acquis 
le  plus  do  répnlation  soiii  les  pièces  île 
tlu'Àlre  telles  que  les  lra^(^(]ies  de  Polixène, 
de  Mnnlius  Capiloliints,  (K;  Ti.ésée  ,  di;  Coré- 
sus,  elc.  Celle  de  Manlins  est  cgnidée 
comme  une  des  plus  excellentes  pièces  ([ui 
aient  pnru  sur  notre  llicîvltre  depuis  Corneille 
cl  Racine,  l.af'osse  avait  été  d'abord  -eciélaire 
du  niarquis  ('eCréqui,  lieuleiiant  'jjénéial  des 
armées  du  roi;  mais  ce  seigneur  ayant  été 
tué  à  la  bataille  de  Luzara  en  1702  ,  le  duc 
d'Aumont,  sou  beau-Irère,  prit  Lal'osse  h  sou 
Service. 

Charles-Maurice Letcllier. archevêque,  duc 
de  Heims,  pair  de  France,  maître  de  la  clia- 
pelle  du  roi,  proviseur  deSorboiine,  etc., 
mourut  h  Paris  le  22  février  1710,  d;uis  la 
soixante-huitième  année  de  son  ây;e  ,  et  fut 
inhumé  dans  le  tombeau  du  chancelier  Le- 
teliier,  son  père. 

Claude  Lepelletier,  conseiller  d'état  ordi- 
naire, préside  .t  honoraire  du  i)arlemeiit , 
ministre  d'état,  contrôleur  général  des  tinan- 
ces,  surintendant  des  postes,  mourut  le  10 
d'août  1711. 

Claude  Voisin,  chancelier  de  Franco,  mort 
suhitement  à  Paris  la  nuit  du  premier  au 
second  février  1717. 

En  face  de  cette  église  est  un  orme  qu'on  a 
eu  soin  de  renouveler  de  temps  en  temps, 
quoiqu'il  otlus([ue  le  portail  et  gène  la  voie 
publlipie.  C'était  un  usage  ancien,  et  qui  se 
co!:servi'  enciire  en  ftuelques  endroits,  de 
planter  un  orme  devant  l.es  églises,  les  mai- 
soîis  seigneui'iales  et  dans  les  ca  refours;  là 
les  iKiysans  s'assemblaient  après  l'olfice  ))our 
les  aifaires  ou  pour  les  diveilisseuients  : 
c'étai.l-là  que  se  plaçaient  les  juges  pcdanées, 
qu'oii  appelait  ausb'i  juges  de  dessous  l'orme. 
Les  juges  des  seigneurs  y  tenaient  leur  ju- 
ridiction ,  et  les  vassaux  y  venaient  recon- 
naître ou  payer  les  redevances.  Peut-être 
l'orme  de  Sàiiit-Gervais  n'a-t-il  point  eu 
d'autre  origine  ni  d'autre  destination. 

(  HUKTAUT  et  .\iAGNY.  ) 

Ancie)wes  épitaphes  de  Véglise  Snint-Gervais, 
transcrites  dans  le  recueil  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale,  n"  9i80. 

I. 

Cy  gisl  M"  Je.in  de  Chaiicely,  Clie.alior  Sgr 
(liul.  lieu,  H:\ioii  (le  PIciiiiault  et  ilc  S'«  Croix, 
SJr  (le  Coiimiic,  de  Yersalienx  cl  de  liaroii, 
Genliliiomiiie  ordlnaiie  de  la  cir.uidire  du  Roy 
Cl  son  Conseiller  en  ses  Consiilsd'lCsIaloliiriiié; 
leiiiiel  a|nés  aiioir  esté  en  lonli's  les  occasions 
que  les  Personnes  de  sa  profession  et  naissance 
rcchcrclicnt,  cl  faii  les  gran<Is  voyages  qni  se 
S(inl  enlicpiisde  son  temps,  coiiune  celny  de  la 
balailte  de  Lcpanlo,  en  l'an  t">71  ,  cciny  de  Po- 
logne avec  le  feu  Roy  Henry  III.  l'an  1575.  plu- 
sieurs en  Italie,  Savoyc  cl  en  Flandres  en  (pia- 
liliî  de  capitidic  ili'  cent  dievanx-leger  par 
coir.MiIssioii  de  l'en  ^l~l•  le  hiic  (l'Ati'ii(,'on  lierc 
iiiii<|ii<'  lUi  Roy,  loisi|ii'il  alla  prendre  possession 
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du  Dnclié  de  Brabanl  l'an  ITiSI.  s'csiant  aussy 
Ironué  des  premiers  et  des  piiis  advanccz.  es 
delïailes  des  Reisires  ei  Lansquenets  ennemis 
rie  l'église  el  de  l'Eslal  à  Vimory  ei  Anlnean  en 
l'an  1537.  fail  du  depuis  gouvcriieur  de  la  ville 
el  du  fort  de  Tallanl  pic.s  de  Dijon  fiine  d:'S  plus 
impoi'lanles  places  de  Bourgogne  son  pays  et 
enlin  après  auoir  fidcllement  servy  les  Roys 
Henry  3=  et  Henry  le  Grand  de  1res  heureuse 
menioire,  et  Louis  le  Juste  à  présent  régnant, 
des(|uclsilaeuriiotmeur  d'eslro  Pcnsionairepoiir 
recoiiipensc  de  services  cl  nolamnienl  de  la  re- 
duclioii  de  la  ville  de  Poitiers  en  l'obéissance  du 
Roy  en  l'an  1594  décéda  à  Paris  âge  de  83  ans 
le  iiiarùy  second  jour  (!(•  Décembre  1636. 
Il  auoil  osponsé  eu  l'an  1588.  Dame  Minerve  de 
S>;iiiur  Tresniond,  la  quelle  mourut  en  son  cbas- 
leau  de  Pleiniaull  le  vendredy  8'  jour  de  Jan- 
vier 1621.  et  gisl  en  l'Eglise  de première 

Paroisse  dudit  lieu. 

Pniilus  do  Cliancely  Clieualier  Baron  de  Pleu- 
nault  et  Jean-François  de  Cbanccly  Seigneur 
dudil  lien,  Conseiller  du  Roy  en  sa  Cour  de  Par- 
lement de  Mets,  leurs  enfants  oui  fail  niellre  cet 
Epilaphe  ;i  la  Mémoire  desd.  Seigneur  el  Daine 
de  Cliancely  leurs  Père  et  Mère. 
Priez  pour  eulx. 

H. 

Cy  gisl  Révérend  Père  en  Dieu  M"  Mathieu  de 
Loiignejoùe,  en  son  vivant  Evesque  de  Soi-sons, 
Sgr  temporel  de  Lernis,  du  Plessy,  du  Bois  el 
de  Frelon,  lequel  Irespassa  le  6«  jour  de  sep- 
lemljre  i557. 

Cy  gisl  M"  Thibault  de  Longuejoiie,  fils  légi- 
time dudil  Seigneur  Evesque,  lequel  Euesque 
auoil  auparananl  esté  marié,  Icdil  Tliibaull  en 
son  vivant  Conseiller  du  Roy  el  Maisire  des  Re- 
questes  de  l'hoslcl  diubt  Seigneur  Roy,  lequel 
Irespassa  le  10»  joiu-  de  Décembre  1550. 
Prie/.  Dieu  pour  eulx. 

III. 

Epitaplie  de  Pierre  Dugué. 

Dieu  repurge 

Pierre  Dugué. 

ANAGItAMMIv. 

Du  céleste  pourpris  afin  de  faire  voir 
Le  bien  pour  eu  jouir,  Dieu  repurge  ton  .\nic 
Du  mal,  Pierre  Dugné,  (pi'clle  afaicl  an  manoir 
Recluse  de  ion  corps  gisant  sorts  celle  lame. 

SUR   LA   DEVISK    DE   l'aRC-EN-CIEL. 

Craindre,  aymer  cl  servir  un  Dieu  parfaiclcmcnt, 
Tout  Tiidl  du  Ciel  auoir  une  première  Essence, 
De  cet  Amour  diiiiu  le  prendcr  l'ondeuicnl: 
L'Arc-en-Giel  ton  blason  de  diuine  alliance' 

Du  Corps  la  mort  prend  la  victoire. 

L'E>prllduCicl  reçoit  sa  gloire. 
Okics.  —  \mcn. 


157 


PAR 


D'EPIGRAPHIE. 


PAR 


i58 


Lo  -23»  (l'oclobvc  mil  cinq  cens  quatre  viiîgl  <iis 
I/Anieparli  du  Corps,  la.Morlsans  faire  le  maislre, 
L'Ame  monte  au  Ciel  ironuer  sou  prou\ier  Estre, 
El  le  Corps  dans  le  sien  soubs  cette  Tombe  mis. 

ly. 

Cy  gisl  noble  homme  et  Sire  M"  Jehan  d'Âm- 

boisc,  en  sou  vivant Conseiller  et  Médecin 

ordinaire  de  cinq  Roys,  qui  trépassa  le  15' jour 
de  Décembre  1584. 

Priez  Dieu  pour  luy. 


Cy  devant  gist  Vénérable  et  Docle  Personne 
M'e  Jehan  Vincent,  en  son  viuaiit  Presire  Cha- 
pelain eu  l'Eglise  de  ceaus,  natif  de  Punie-  Dio- 
cèse de  Rnuéii,  lequel  trépassa  le  Dimanche 
l-i«  jour  de  Juin  irJ29. 
Priez  Dieu  pour  luy  et  pour  tous  trépassez. 

VI. 

Hic  jacet  Reverendus  in  Cliristo  Pater  Ludovi- 
cus  (le  Mainieternes,  Doiuiuus  et  Vicccomes  de 
Maneval,  Abbas  Moulât  de  Cliaslriccs  et  S". 
Peiri  Vivi,  vicarius  gencralisllhislrissiini  et  Re- 
vereudissiuii  Principis  D.  Diïi  Cardiualis  de 
Bourbon  ;  qui  obiii  24".  die  Mensis  Sepiembris, 
anno  Dni  1579. 

Anima  ejus  requiescal  in  pace. 

VII. 

Passant,  donnant  ce  que  vous  devez  à  la  piété, 
vous  ferez  ici  une  pause,  et  vous  sçaurez  (|iie 
M"  Nicolas  Largentier,  Conseiller  et  Secrétaire 
du  Roy,  Souverain  de  Fresne,  Baron  de  Chape- 
laine  et  Seijjneur  de  Vausseniain,  changea  l'ius- 
labilité  lie  celte  vie  à  la  slabililé  de  la  Deili- 
tude  le  dernier  seplembie  1610  Sou  séjour,  ça 
bas  a  esté  de  05  ans  en  l'exercice  continuel  de 
toutes  les  vertus  cljrestiennes,  et  duquel  temps 
il  eu  a  vescu  44  ans  en  l'union  d'un  heureux  lii- 
meuée  avec  Dame  Marie  Le  Merat  sou  E^pouse 
très  chère,  qu'il  a  laissée  au  grand  regrrt  d'elle 
sauoir  suriiiiiariieà  cette  inséparable  séparation. 
11  a  veii  six  Roys  di  p\iis  Henry  II.  jnsqnos  à 
Louis  XIII.  à  présent  régnant  :  Pemlaul  les 
guerres  ciuilles  qui  or.l  inquiété  les  Règnes  de 
François  11.  et  Charles  IX.  Henry  111.  et 
Henry  IV.  il  a  tousjours  demeuré  constant  en 
l'anlieime  Religion,  eu  la  fidélité  de  sulijets  en- 
vers leurs  Majeslez ,  ei  eu  l'aûeclion  de  bon 
François  envers  sa  Patrie. 

Dans  l'église  de  riiùpilnl   de  Saint-Ger- 
vais  se  trouvaient  les  épitapiies  suivantes  : 

I. 

Cy  gist  noble  el  vertueuse  Dame  et  Mère,  soeur 
Jeane  Girard  qui  a  gouverné laquelle 


décéda  en  l'âge  de  cent  trois  ans  le  50'  de  Jan- 
vier 1612. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

II. 

Cy  gist  Dévote  Religieuse  Dame  soeur  Made- 
laine  Noircy,  Mère  des  Religieuses  de  céans,  la- 
quelle deceda  le  7«  jour  de  Septembre  1.">.58. 
Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

III. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docle  personne  M"  Guy 
Du  Val ,    en  son    vivant   confesseur  du   Roy, 

Doyen  de Cliapelain  de  la  chapelle  du 

Saint  Esprit  en  Grève  et  Maistre  des  Quinze- 
Viiigls  el  de  cet  hnspital  Saiut-Gervais,  lequel 
tréjiassa  le  jeudy  iô'  Juillet  1550. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

IV. 

Cy  gisl  Venera!  le  et  Docte  personne  M'«  Jelian 
Henaull  Prestre  ,  Maistre  de  lOpilal  de  ISinldan 
à  Saint-Quenliii ,  et  Chapelain  habitué  en  cet 
hospilal,  qui  trépassa  le  Mar  y  7'  jour  de  Juin 
1547. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

Saint-Honoré.  Celte  éy,1ise  eolléjJ,iale  fut 
fondée,  en  1204.,  par  Reiiold  Clureins  el 
Sybile,  sa  fetiuiie,  qui  donnèrent  neuf  an- 
pi  lits  de  terre,  silués  près  des  murs  de  Paris, 
sur  le  chemin  qui  coiduit  à  Clicliy,  pour  y 
construire  une  chapelle,  et  i>nur  l'entretien 
d'un  prêtre  qui  la  di'sservirait.  Eudes  de 
Sully,  évèque  de  Paris,  confirma  cette  dona- 
tionla  nièiiie  année,  et  le  chapitre  de  Saint- 
G:  rniain-rAuxeriois  y  donna  son  conseii- 
teuient,  il  condition  que  le  chapelain  ferait 
srruient  au  chapiire  et  au  i  uré  de  la  paroisse 
de  Sai'U-Geruiain  de  ne  faire  aucune  fonc- 
lioi)  cuiiale. 

L'an  1579,  l'on  augmenta  le  bâtiment  de 
l'ancienne  chapelle;  et  les  deux,  joints  en- 
srnible,  forment  l'église  qu'on  voit  aujour- 
d'hui, qui  est  toute  votitée,  mais  basse  et 
jietite.  Le  inaître-aulei  est  décoré  d'un  mor- 
ceau d'architecture  d'oi-dre  corinthien,  et 
d'un  tableau  peint  par  Champagne,  en  16i8, 
qui  rcprésenle  Jésus-Christ  dans  le  temjile, 
au  milieu  des  docteurs. 

Dans  la  chapelle  de  la  Vierge  est  un 
mausolée  érigé  à  la  mémoire. de  Guillaume 
Dubois,  cardinal,  premier  ministre,  qui 
avait  été  chanoine  de  celte  église.  Ce  mau- 
solée est  du  dessin  et  de  l'exéoutio;!  de 
Coustou  le  jeune ,  un  des  jilus  habiles 
scul[)teurs  des  deux  derniers  siècles.  L'in- 
sciiplitin  ou  épita|ihe  est,  dit-on,  de  feu 
M.  Couture,  l'un  des  plus  fameux  rhéteurs 
de  l'univerMlé  de  Paris  ;  et  l'on  peut  dire  , 
à  la  gloire  de  Coustou  et  de  Couture,  qu'ils 
ont  traité  leur  sujet  avec  beaucoup  de  cir- 
conspection et  d'esprit.  Sur  un  lombeau  de 
marbre  brun,   engage  dans  le  mur,  est  la 
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statue  du  canlinnl  Dubois,  h  genouï,  aynnt 
(Icv.uit  lui  un  livre  ouvert,  où  est  le  Mise' 
rerc :  \i'  tout  de  marbre  blanc.  I.e  cardinal 
a  la  tôte  et  les  yeux  tourm'^s  vers  l'ép.iule 
gaiiclic,  et  du  eôt(''  du  peuple.  Les  traits,  la 
|)liysionnmie  et  l'esprit  de  re  iiiinislre  y 
sont  (idèlement  rendus.  Sur  ce  monument 
est  gravée  en  lettres  d'or  celle  éintaplie  : 

D.  0.  M. 

AI)    An\M    MAJÛItF.M. 

In  conimuni  Caiionicoriiin  sopulcrelo  siliis  est 
Giiillcimus  Dubois,  S.  R.  E.  Cantinalis,  Arrliie- 
piscopiis  cl  Diix  Camcracciisis,  S.  Iinperii  Prin- 
ceps,  Itegi  a  sccrclioillius  Consiliis  Maiidatis  et 
Lngalionibiis,  piil)li(oriun  riiisuniiii  Pra.'fecUis, 
primus  Regiii  Admiiiister,  liiijiis  Ecclesia)  Cano- 
nicus  lionorarius.  Qiiiilautem  lii  litiili?  Nisi  ar- 
ciis  coloraliis ,  cl  fiinuis  ad  iiKulictim  parons. 
Vialor  slal)iliora  solidioraqiie  bona  niorluo  ap- 
precare.  Obiil  aiino  1723.  Ileredes  grali  erga 
Rogcm,  et  sunimuin  Pontificcin  aninii  moini- 
niontum  posuere. 

(HURTAUT  et  Magxy.  ) 

Le  recueil  de  la  Bibliothèque  nationale  , 
n°  94-80 ,  nous  fournit  les  épitaplies  sui- 
vantes de  l'ancienne  église  Saint-Honoré. 

L 

Cy  gist  noble  et  seienlifiquc  personne  M"  Re- 
giiaiilt  du  Caste!  dit  de  Vallac;  en  son  vivant 
Clianoine  de  céans  et  do  Saint-Germain  de 
l'Auxerrois,  Prieur  de  Vaulmoiidois  et  Curé  de 

Sarresa  en qui  trépassa  le  26'  jour  de 

Juin  1554. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

II. 

Cy  gist  Révérend  Père  en  Dieu  M"  Deodet  de 
Sarred,  en  son  vivant  Abbé  de  la  Nouvelle,  Con- 
seiller et  Auniosnier  ordinaire  du  Koy  et  Maisire 
des  Requesles  de  l'Holel  de  Mgr  le  Duc  d'An- 
jou, Chanoine  de  Paris  et  de  S'  Honoré,  le 
quel  deceda  le  12"  janvier  l.'JTT.  et  de  son  âge 
le  63'. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

III. 

Cy  gisl  Vénérable  et  Docle  personne  M"  Malbu- 
rin Le  Roux,  en  son  vivant  Clianoine  de  céans, 
qui  deceda  le  16»  jour  de  Juin  \lj'8. 
Priez.  Dieu  pour  son  Ame. 

IV, 

Cy  gist  Vénérable  et  Dorte  personne  M'  Nicolle 

LeT( enr,  en  son  vivanl  lîailiilier  en  Kecrel, 

Curé  de  S'  Marcel  il  S'  Denis  en  France 
cl  Clianoine  de  céans,  qui  trépassa  le  Saniedy 
10- jour  d'Aousl  on  1.593. 

Prie/.  Dieu  pour  luy. 


Cy  gist  M' Antoine  Pissebenf,  n.iiif  de  la  ville 
de  Tbiers  en  .^nvergne,  Prcsire  et  Aumosnier 
du  Roy  el  Clianoine  de  celte  Eglise,  qui  deceda 
le  15=  Mav  1(127.  allendanl  la  Résurrection  de 
Dieu  ,  diles  à  son  intention  Requiescanl  in 
pace.  Amen. 

VI. 

Cy  gist  vénérable  et  discrelte  personne  Frère 

Jehan   Le  Sonneur  natif  de au  Diocèse 

du  Mans ,  Religieux   de   l'Ordre  de  S'    Benoist 

Prieur  des  Eglises  de en  Normandie,  el  de 

llaulle  Rriere  au  Diocèse  de  Chartres  ;  leiiuel 
deceda  le  lO'  jour  d'Apvril  1499.  avant  Pas- 
qucs. 

VII. 

Cy  gist  Vénérable  cl  discrette  personne  M«  Jean 
La  Vaii  FresUe  Clianoine  de  S'  Honoré  et 
Principal  du  Collège  des  Bons  Enfans,  lequel 
remit  en  la  dicte  Eglise  de  S'  Honoré  le  dict 
Collège  :  lequel  trépassa  le  5'  jour  de  Décem- 
bre 1606. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

Saint-Jacquks  du  Haut  Pas.  On  n'avait 
encore  construit  que  le  chœur  de  celte 
église  quand  madame  Anne-Geneviève  de 
Bourbon,  princesse  du  sang,  duchesse  douai- 
rière de  Longueville,  qui  s'était  retirée  dans 
la  maison  des  Carmélites,  fit  ronlinuiT  cet 
édifice,  el  posa  la  première  pierre  de  la  tour 
et  du  [lOitail,  le  19  juillet  1C75;  elle  contri- 
bua, par  ses  libéralités,  à  la  dépense;  mais 
la  plus  grande  partie  en  fut  faite  par  les 
paroissiens.  On  doit  citer  comme  un  exem- 
iile  rare  de  leur  zèle  et  de  leur  piété,  que 
les  carriers  fournirent  généreusement  toute 
la  pierre  dont  cette  église  est  pavée,  et  que 
les  ouvriers  de  diU'érentes  espèces,  employés 
h  la  constiuction,  donnèrent  chacun  libéra- 
lement un  jour  de  leur  travail  par  semaine. 
Ils  pouvaient  dire  comme  Jéhu  :  Vich'  zehim 
mcum  pro  Domino;  ou  avec  le  roi  David  : 
«  Le  zèle  de  la  gloire  de  voti'c  maison  m'a 
dévoré,  »  zeius  domus  tuœ  comedit  nir.  Cette 
église  fut  achevée  en  1G84-,  et  dédiée  le 
second  dimanche  après  PAtjues  de  l'amure 
suivante.  En  H)88,  on  (■0UHneM(;a  la  chapelle 
de  la  ^■ierge,  dans  le  fond  du  cliieur. 

Cette  jiaroisse  a  donné  la  sé|)ullure  à 
Jean  du  Verger  île  ILiuranne ,  natif  de 
Bayonne,  el  alibé  de  Sainl-Cyran  ;  h  Jean- 
Domini([ue  Cassini  ,  le  |ilus  savant  et  le 
pins  prodigieux  astronome  ipii  ait  paru 
dans  l'univers  :  ce  fut  sur  son  plan  (jue  le 
fameux  Claude  l'errault  b.itil  l'cbseivaloiie; 
;i  Phili|ipe  de  la  Hirc,  grand  géomètre  et 
fils  du  peintre  de  ce  nom;  à  messiie  Jean 
Desmonlins,  curé  de  cette  église,  extréme- 
UJeiM  chéri  de  ses  paioissiens.  Il  avait  ('té 
curé  d'Argenleuil.  C'était  un  pasteur  d'un 
travail  et  il'une  vigilance  infatigables.  Voyez 
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l'épitapho  qu'on  a  élevée  sur  sa  tombe  dans 
le  cimetière  et  dans  l'église.  La  voici  en 
Français  : 

ICI    REPOSE 

Messire  Jean  Desnioulins,  Docteur  de  Sorbone, 
Curé  (le  celle  Paroisse.  Formé,  dès  sa  jeunesse, 
à  la  science  el  à  la  piélé,  il  a  suivi  avec  succès 
les  éludes  de  Soiboni'.  Sun  cœur  liiùlanl  déjii 
du  fende  la  cliarilé,  il  se  consacra  à  des  Missions 
élablies  pour  la  conversion  des  Hérétiques,  et 
ensiiiXe  au  ininislèie  pénible  de  sous-Pénitencier 
de  ce  grand  Diocèse,  faisant  ainsi  les  fondions 
de  Pasteur  avant  que  d'en  avoir  reçu  le  litre. 
Formé  par  là  à  la  conduite  si  difficile  des  âmes, 
il  prit,  par  l'ordre  et  la  vocation  de  Jésus-Christ 
le  gouvernement  delà  Cure  d'Argenteuil,  et  en- 
suite de  celle  Paroisse;  el  se  proposant  pour 
modèle  les  exemples  de  piété  et  de  pénitence  que 
Dieu  y  a  fait  éclater  de  tout  temps,  marchant 
lui-niéme  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs,  il 
n'a  jamais  cessé  de  nourrir  du  suc  de  la  pins 
pure  doctrine  le  troupeau  confié  à  ses  soins.  Un 
travail  infatigable  ,  une  vigilance  continuelle  , 
une  libéraliié  sans  bornes,  mais  surtout  un  zèle 
.irdent  pour  la  défense  des  vérités  de  la  Foi, 
l'ont  toujours  montré  vrai  Pasteur  et  Docteur 
lidèle.  Aussi  attentif  à  remplir  toutes  les  fonc- 
tions de  son  ministère,  que  porté  à  fournir  les 
dépenses  nécessaires,  on  l'a  vu  en  môme  temps 
donner  ses  soins  au  soulagement  des  pauvres  et 
des  malades ,  à  l'instruction  solide  de  la  jeu- 
nesse, à  l'ornement  de  cette  Eglise,  dont  il  ai- 
moit  la  beauté,  et  à  la  décence  du  culte  divin  et 
des  saints  Offices.  Voulant  encore,  après  sa 
mort,  remplir  les  fonctions  de  Pasteur,  il  a 
donné,  de  son  vivant,  une  maison  pour  le  ser- 
vice des  pauvres,  et  en  a  légué  une  seconde  à  la 
Fabrique  de  cette  Paroisse.  11  mourut  le  26 
avril  1752,  âgé  de  82  ans,  regretté  du  Clergé  et 
du  Peuple,  des  riches  et  des  pauvres,  ayant  gou- 
verné 28  ans  celte  Paroisse,  avec  autant  de  dou- 
ceur que  de  charité  :  plein  de  l'esprit  de  pau- 
vreté, il  a  demandé,  par  son  testament ,  d'être 
enterré  dans  ce  cimetière,  au  milieu  des  pau- 
vres, qu'il  a  toujours  regardés  comme  ses  enfants. 
Priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  âme. 

(HuRTAUT  et  Magny.) 

Saint-Jacques  de  l'Hôpital  ,  fondé  en 
1319,  suivant  une  ancienne  tradition,  par 
Cliarleina^ne,  pour  exercer  l'hosijilalité  en 
laveur  de  ceux  qui  allaient  en  voyage  à 
Saint-Jacques  de  Corapostelle,  en  Espagne. 
Le  premier  établissement  de  celte  confrérie 
s'élail  Init  aux  Quinze-Vingts,  dès  l'an  1315, 
le  revenu  en  avait  été  uni  aux  Invalide.'»; 
mais  après  la  mort  du  marquis  de  Louvois, 
les  administrateurs  ont  été  remis  eu  pos- 
session. 

Le  chapitre  de  Saint-Jacques  de  l'Hôpital 
est  com|)osé  d'un  trésorier,  qui  a  près  de 


3,000  liv.  de  revenu;  de  sept  chanoines, 
qui  ont  chacun  600  liv.  et  de  donze  chape- 
lains qui  en  ont  400.  Ces  béiiéfires  étai(;nt 
à  la  collalioii  des  pèlerins,  qui  élisaient 
tous  les  ans  truis  administrateurs  qui  les 
conféraient.  Tous  les  ans,  le  premier  lundi 
d'après  la  fête  de  saint  Jac(iues  le  Majeur, 
les  confrères  s'assemblaient  en  cette  église 
et  faisaient  une  procession  sûlcnnelle;  ils  y 
assistaient  ayant  un  bourdon  d'une  main  et 
un  cierge  de  l'autre.  Tous  les  revenus  et 
biens  de  la  confrérie  avaient  été  réunis 
depuis  172-2,  à  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  el  de  Saint-Lazare  de  Jéru 
salem  ;  mais  tout  cela  est  à  présent  changé; 
cet  hôpital  fut  séparé  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare  en  173i,  et  les  arrêts  du  conseil  qui 
ont  rétabli  l'ancienne  administration  ont  été 
confirmés  ])ar  lettres  patentes  de  la  même 
année,  enregistrées  au  parlement  le  4  juin 
suivant.  Le  trésorier  de  cette  église  exerce 
ou  fait  exercer  les  fonctions  curiales  dans 
toute  l'étendue  du  cloitre  seulement.  On  li- 
sait sur  deux  tables  de  marbre  noir  les 
deux  inscrintions  suivantes  en  lettres 
d'or  : 

Nullos  fundatores  ostento,  quia  bumlles,  quia 
plures ,  quorum  nomina  tabella  non  caperet , 
cœlum  recepit.  Vis  illls  inseri?  Vesteni  pra;be, 
panem  frange  pauperibus  perigrinis. 
Et  sur  la  seconde  : 

Hôpital  fondé  en  Tan  de  grâce  1319,  par  les  Pè- 
lerins de  Saint-Jacques,  pour  recevoir  leurs  Con- 
frères; réparé  et  augmenté  en  l'année  1652. 

(HuRTAUT  et  Magny.  ) 
Autres  épitaphes  de  Saint-Jacques  de  l'Hôpi- 
tal, fournies  par  le  Recueil  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

\. 

Cy  devant  près  ce  Benoistler 

Gist  le  Corps  du  lion  Maliiet, 

Qui  trépassa  en  ce  Moutler 

Le  onziesme  jour  de  Juillel, 

L'an  mil  quatre  cent  soixante  et  sept-.* 

Commandant  à  Dieu  celle  corde, 

L'Innocent  de  grands  vices  net, 

Luy  demande  miséricorde  : 

Soixante  ans,  de  ce  me  recorde. 

En  l'Hospital  fut  demourant. 

Toujours  souvent  ce  vous  accorde. 

Et  eslolt  surnommé  Mourant , 

Qui  ne  fut  trésors  conquérant. 

Bénéfices,  Estais,  ne  office  : 

Pour  tout  mestler  fut  labourant 

A  sonner  le  Divin  service. 

Le  pauvre  Homme  piteux  el  nice. 

Dieu  s'il  a  tost  ou  tard  son  Ame, 

Qui  jamais  n'y  commcte  vice. 

Pourtant  il  luy  soit  pardonné. 

H. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docte  personne  M'*  Jehan 
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Banloii,  on  son  viv:\nl  Presirfi  Ciin-  dlvciToiirt 
et  Chanoine  (!e  céans,  qni  trépassa  l'an  de 
grâce  1530.  le  7°  Avril. 


l'AR 


Ifii 


III. 

Cy  (Icvam  l'image  de  Monsienr  S'  Nicolas, 
gisl  honorable  homme  Nicolas  François,  en  son 
vivant  Marchand  et  Bourgeois  de  Paris,  Pcllerin 
et  Confrère  de  i'Eylise  de  ccans,  lequel  a  baillé 
et  donné  par  son  Teslanienl  eu  la  Conlrairic  de 
S'  Nicolas ,  fondée  en  cette  présente  Eglise 
une  Maison  !i  liiy  appartenant  de  son  conquesl, 
assise  à  Paris  rue  de  la  Channoynerie,  pour 
renlretcnenioiit  du  service  d'icelle  Coufraiiie, 
aux  charges  et  coiidiiious  contenues  en  son  dit 
Testament  et  éï  Lelties  de  la  délivrance  faite 
par  les  Exécuteurs  dud.  deffunt,  lequel  trépassa 
leâO«  jourde  Mars  l'an  1498. 

Plaise  vous  prier  Dieu  pour  sou  Ame. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docte  Personne  M"  Fran- 
çois Frenebus  Licencié  en  Décret,  en  son  vi- 
vant Presire  Chanoine  et  Trésorier  de  l'Eglise 
de  céans,  Curé  de  l'Eglise  de  Saint  Ililaire.  .  . 
en  la  Cour  ('piscopale  de  Paris,  le- 
quel deceda  le  2' jour  de  Juillet  1595. 
Priez  Dieu  pour  luy. 


Cy  gist  honorable  Homme  Robert  Duval,  jadis 
Orfebvre  et  Bourgeois  de  Paris,  qui  trespassa  le 
Mardy  au  soir,  dernier  jour  d'Avril  1498. 

•    Fondation  faite  par  Robert  Duval. 

Pour  avoir  en  mémoire  r 
Que  par  laps  de  tciups-  tic  s'eff 
Ou  par  oubly  ce  qui  s'ens 
C'est  que  n'est  mis  en  esp 
A  sçavoir  et  que  l'an  de  gr 
Mil  trois  cent  et  dix  h 
Régnant  le  très  clcr  et  très  s 
Et  tiès  excellent  Pri^ico  outre  us 
Humains,  (Charles  le  quint  ii 
Deux  noble  fils  do  liant  lign 
Et  trois  frères  Ducs  de  par 
De  non  outre  antre  ren 
Lor  Messire  Hngne  Anbri 
Chevalier  de  renom  Gui 
Teint  long  temps  la  Prev 
De  Paris  en  paix  sans  v 
Prudent,  qni  parlei'  de  lui 
Ce  vouidroit  (|u'il  en  fut 
pDur  a\oir  repos  gliiri 
A  fonde  Irois  r'di 
Qui  chacun  jour  diront  Irois  M 
Dont  en  ont  riches  et  presi 
Biens,  doivent  cslre  curi 
D'acquitter  leur  lois  et  proin 


osie 


eux 


esses 


SAiNT-JEAN-Dr-LiTRAN,  quarlier  S;iint-Bo- 
noît,  près  la  pince  Cambrai.  C'est  iiiu'  com- 
nianrjerie  qni  aiiparlit-ni  h  l'^idre  de  iMaito. 
Les  Frères  Hos|iilali('rs  de  Jérusalem  élaient 
distingués  des  Templiers ,  qu'on  aiqielait 
Frères  de  la  milice  du  Temple,  en  ce  que 
ceux-ci  se  contentaient  d'assiner  le  passage, 
de  condniie  et  de  défendre  ceux  qui  allaient 
visiter  les  saints  lieux,  et  que  céux-l;i  leur 
donnaient  riiospitaliti',  et  leur  iirocuraient 
tous  lus  secours  qu'exij^eait  l'iiumanilé.  Ils 
existaient  avant  les  Templiers.  Cette  coni- 
manderie  était  fondée  dès  i'an  1171,  et  les 
Hospitaliers  avaient  jiris  saint  Jean  pour 
palroii.  Leur  maison  était  nommée  Saint- 
Jean  de  JérusaUnn  et  l'Hôpital  deJérusalc'm  : 
on  ne  sa  t  d'où  peut  lui  venir  le  surnom  de 
Latran.  L'em|)lacement  est  un  gra'id  espace 
rempli  de  maisons  très-mal  bàlies,  où  lo- 
gent toutes  sortes  d'aitisans  qui  ne  sont 
pas  maîtres;  et  comme  c'est  un  lieu  de 
franchise,  ils  y  peuvent  travailler  sans  être 
inquiétés  par  les  jurés  des  métiers  de  la 
ville. 

Cette  coiumanderie  s'ét'nd  jusqu'à  la  rue 
des  Noyers;  il  y  a  une  grande  maison  pour 
loger  le  connn'a'idour,  et  une  vieille  tour 
destinée  aux  pèlerii  s  de  Jérusalem.  Le 
commandeur  a  haute ,  moyenne  et  basse 
justice,  deux  maisons  de  plaisance,  l'une 
rue  (les  Bourguignons,  faubourg  Saint-Mar- 
cel, nommée  l'iiôtel  Zone,  et  l'aulie  sur  le 
grand  chemin  du  Bourg-la-Ueine,  nommée 
la  maison  de  la  Tombe-lsoite  ;  plusieurs 
rentes  et  censives  dans  Paris,  et  plusieurs 
feimes  et  domaines  à  la  campagne.  Le  tout 
rapporte  au  commandeur  environ  12,000 
livres  de  renie,  charges  payées. 

L'église  est  desservie  par  un  chapelain 
de  l'ordre  de  Malle,  laquelle  sert  de  pa- 
roisse pour  Ceux  (jui  demeurent  dans  l'en- 
clos, dont  le  nondjre  est  assez  grand. 

On  voit  dans  le  chœur  le  lundjcau  de 
Jacfpies  de  Sonvré.  pourvu  de  cette  com- 
manderie,  et  ensuite  grand  prieur  de  France, 
le  même  qui  a  fait  biUir  la  nouvelle  maison 
du  Temple.  Longtemps  avant  sa  mori,  il  (it 
constiuire  ce  monument,  es|iéraiit  d'y  être 
enleiié;  mais  comme  les  choses  ch  ingèrent, 
sou  cœur  seul  y  repose.  Ce  tombeau  est 
l'invention  de  François  .\nguier  l'ainé,  et 
cet  habile  maîlre  en  a  exécuté  lui-même 
toutes  les  sculpiui'es.  Elles  soni  d'une  ma- 
nière grande  et  lière  ,  prononcées  savam- 
ment, et  toul  à  l'ail  dans  \r  goùl  du  fameux 
Michel-Ange;  la  composilio  i  irai'chiteclure 
lient  aussi  beaucoup  dt'  sa  l'acoti  de  penseï'. 
On  voit  an  milieu  un  sarcophage  de  marbre 
noir,  siu'  le(iuel  est  représenté,  .'i  demi  cou- 
ché. Celui  pour  le(jin'l  ce  moinnuent  a  été 
érigé.  Il  est  à  moitié  nu,  sa  tète  est  d'un 
grand  caractère;  auprès  de  lui  est  un  Génie 
en  pleins  qui  lui  aide  ii  se  soulenir;  et  la 
cuiiasse  dont  il  se  trouve  ilépuuillé  est  à 
ses  pieds.  Ce  groupe  de  figures,  (jui  c-l  de 
inailtro  b^nne,  est  |)lacé  sous  un  fronton 
brisé,  supporté  de  chaque  côté  par  deux 
tlici mes,  ou,  pour  se  servir  des  expressions 
de  d'Aviler,  par  deux  csnèces  de  colonnes 
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hei'mr'liqiKs.Moiit  K;  frtt  ost  on  gaîne  roiiil«      et  Ton  a 

et  c;uini'!i.''  :  elle  sont  (l'iii)  li-ès-b  au  niaibie, 

vl  les  (Jeux  corps  où  elles  sont  n'eliées,  do 

niênie  ([ue'  l'eniiihlenifil  et  le  fniiton,  sont 

de  brèclie  antique.  Toui  cet  ouvrnge  méiile 

une    attention   [)nrticulière  :    Anguier   n'a 

presque  rien  fait  de  plus  beau. 

On  a  inhumé  aussi  dans  cette  église 
Jacques  de  Betluin,  dernier  archevêque  de 
Glascow,  en  Ecosse  ,  qui  fut  ambassadeur 
en  France  pendant  (juarante-deux  ans,  et  fit 
des  biens  considérables  au  collège  des 
Ecossais. 

Saint-Jean  en  Grève,  cpiartier  delà  Grève, 
rue  du  Martroi.  C'était  originairement  une 
chapelle  oii  il  l'ut  permis  au  clergé  de  Saint- 
Geivais  de  donner  le  liaplême.  Comme  les 
habitants  du  territoire  do  Saint-Gervais  se 
multiplièrent  à  l'occasion  de  la  nouvelle 
clôture  de  Philip|ie-Augu.s(e,  on  crut  devoir 
ériger  une  seconde  paroisse,  et  lui  attribuer 
une  partie  du  territoire  qu'avait  Saint- 
Gervais  ;  on  je!a  iliiuc  les  yeux  sur  la  cha- 
pelle de  Saint-Jean,  du  consentement  de 
i'abbi'  du  Bec  et  du  Prieur  de  Moulent,  qui 
se  réservèrent  la  |)résentalion  a  la  cure  qui 
y  serait  établie,  de  même  qu'ils  avaient 
déjà  celle  de  la  cure  de  Saint-Gervais.  L'acle 
de  l'érection  est  du  mois  de  janvier  1212. 
Elle  fut  faite  |>ar  Pierre  do  Nemours,  évo- 
que de  Paris.  Ainsi,  il  est  constant  que  Saint- 
Jean  est  un  démembrement  do  la  jiaroisse 
de  Saint-Gervais.   En  conséquence,  Pierre 
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c  instruit  sur  une  partie  du  cime- 
tière une  chapelle  de  la  communion,  qui  a 
(lé  achevée  en  IT.Io.  Avant  que  ce  terrain 
frtt  destiné  h  la  sépullure  des  jiaroissieiis  de 
Sain'-Jean,  on  le  nommait  la  place  au  Bon- 
Hoinme  ;  il  portail  ce  nom  en  1322. 

Cette  église  est  la  sépulture  d'Alain  Veau, 
célèbre  financier  sous  les  rois  François  I", 
Henri  II,  François  H  et  Charles  IX;  celle  de 
Jacques  {Juillenicau,  un  des  grands  chirur- 
giens de  son  temps,  élève  d'Anjbroiso  Paré; 
celle  de  Claude  Le  Tonnelier  do  Broteuil, 
conseiller  d'Etal;  de  MM.  do  Thumori  de 
Boissise;  de  Jean-Pierre  Camus,  évêquo  de 
Bellay;  de  Louis  de  Harlay  de  Boaumont  et 
de  son  épouse;  do  Claude  de  Lorraine,  che- 
valier do  Malte,  général  des  galères  de  la 
religion,  abbé  du  Bec,  et  connu  sous  le  nom 
de  chevalier  d'Aumale;  de  Simo;i  Youet , 
peiitre  célèbre,  le  maître  de  Lesueur  et  de 
Lebrun;  de  Michel-Antoine  Baudran  ,  fa- 
meux géographe,  etc. 

N JUS  ne  pouvons  mieux  finir  cet  article, 
qu'en  remarquant  que  le  fameux  Jean  Ger- 
son,  chancelier  de  l'université,  a  élé  curé 
de  Saint-Jean  en  Grève.  11  est  inhumé  à 
Lyoii  dans  l'église  de  Saint-LauroU,  aveo 
^'■l'iMie.  (HiRTàUT  et  Mag.ny.  ) 

Epitaphes  diverses  de  Saint-Jean  en  Grève, 
d'après  le  recueil  manuscrit  de  la  Biblio- 
tluqnc  nationale. 


de  Nemours  voulut  que  le  nouveau  curé 
supportât  une  partie  des  redevances  aux- 
(juidlos  le  curé  de  Saint-Gervais  était  tenu 
envers  le  chapitre  de  Notre-Dame,  au  jour 
mènio  de  saint  Gervais,  et  autres  charges, 
et  qu'il  fût  tenu  de  venir  en  [irocession  le 
jour  des  Morts  au  cimetière  de  Saint-Ger- 
vais. Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le  nouveau 
curé  fut  mis  au  nombre  des  prêtres  cardi- 
naux, qui  devaient  accompagner  l'évèque 
célébrant  la  messe  aux  grandes  fêtes. 

L'église  de  Saint-Jean  devint,  en  1290, 
dépositaire  de  l'hostie  miraculeuse  (1),  pro- 
fanée |>ar  un  juif  de  la  rue  des  Jardins,  dite 
de[>uis  des  Billettos,  de  même  que  seize  ans 
au[)aiavant  celle  de  Saint-Gervais  l'avait  été 
d'une  autre  sainte  hostie  jirofanée  par  un 
voleur.  Ce  miracle  et  le  concours  prodi- 
gieux des  fidèles  qui  se  rendaient  dans 
cette  église,  mirent  dans  la  nécessité  de 
l'augmenter,  et  d'y  renfermer  à  cet  effet  le 
presbytère  et  quelques  maisons  voisines  ; 
c'est  "ce  qui  est  constaté  par  les  Ittli-es  de 
Charles  le  Bel,  du  mois  de  juin  1326.  On  a 
fait  encore  de  nouveaux  bâtiments  depuis, 

(1)  Elle  est  enchâssée  dans  un  petit  soleil  qui  est 
au  bas  tlu  grand.  Ce  soleil  qui  est  de  vermeil,  est 
d'un  travail  exquis  et  d'un  grand  piix.  Le  miracle 
opcié  à  l'occasion  de  celle  saii.ne  hostie,  est  re[)ré- 
senié  en  i)lusieurs  emiroits  de  cette  église.  On  le 
vo  i  avec  lonles  ses  circonslar.ccs,  sur  les  viliaux 
qui  suMl  auprès  du  uiaitie  auLel,  du  tolé  de  i'Epiire. 
Ou  le  voil  aussi  dans  la  grande  œuvre,  et  dans  la 
petite  œuvre  du  Sainl-SacremeiU,  endi'l.Dis  el  au 
chevet  de  l'église.  (Pigamol,  Descrii),  de  Paris,  loin. 
IV.  p.  110.) 


fpilapbes  que  l'on  remarquait  dans  celle  église  : 

i. 
Cy  gisl  le  Valeureux  Chevalier  d'Aumale,  Claude 
de  Lorraine,  General  des  G.deres  de  Malle,  .|ui 
décéda  le  3«  Janvier  1591,  âgé  de  27  ans,  10 
mois,  21  jours, 
.^terna  pace  quiescal  faciis  sequanda  Propago. 

II. 

Cy  gist  noble  el  Docle  Personne  M"  René  de 
Vaugirauli,  Preslre  natif  de  Bouiille  en  Anjou, 
Prieur  de  S'  Joûyn,  lequel  après  avoir  bien  el 
vertueusemenl  veseu  el  persévéré  en  l'amour  et 
crainte  de  Dieu  el  charité  vers  le  prochain  et 
libéralité  envers  les  Pauvres,  décéda  fort  re- 
gretié  le  i'  jour  de  May,  l'an  de  grâce  1579.  âgé 
de  77  ans. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

Qui  sequitur  justitiam   et  facit  misericordiam, 

inveniet  vilain.  Proverb.  21. 

III. 

Cy  gisl  Vénérable  el  Docle  Personne  M'  Jac- 
ques Boullant,  natif  d'Auxerre,  en  son  vivant 
Chanoine  dud.  lieu  et  Cilrë  de  l'Eglbe  de  céans, 
lequel  trépassa  le  7'  jour  de  Juillet  l'an  1dU8. 

iv;. 

Gervais  do  Moraune,  Conseiller  du  Roy,  voulant 
lesinoiguer  à  la  pusteiilé  coinbicu  grande  esloil 
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r;iHeclion  qu'il  a  porté  h  Claude  tic  :»loianne 
Evosqiie  de  Sais,  cl  à  Rol)Cil  de  Moraniie  Es- 
ciiyer,  ses  ires-cheis  el  aiiiés  fieics,  a  onloniié 
aiiendaiii  la  Uesiireclion  que  leurs  noms  liisseiil 
gravez  sur  ce  marbre  avec  le  sien. 
Ce  que  Dainie.  Claude  Boiiard  sa  vefue  pour  la 
parfaile  amitié  qu'elle-  doit  à  sa  Mémoire,  a  fait 
mettre  ce  Marbre  en  ce  lieu,  on  son  Corps  fut 
enterré  le  20' jour  de  Januier  l'an  1G25. 
Priez  Dieu  pour  eulx. 


Cy  repose  i>oble  homme  Alain  Veau,  celuy  au- 
quel l'intégrité  el  ruielité  au  maniement  des 
finances  soûs  les  Roy  François  I.  Henry  II. 
François  II.  et  Cluirles  IX.  a  pour  une  heureuse 
recompense  acquis  sans  envie  ce  beau  lilire  de 
Trésorier  sans  reproche.  11  deceda  le  20"  jour 
de  Juin  1575. 

Passant,  priez  Dieu  pour  luy. 
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Roy,  lequel  décéda  le...  jour  de  Mars  Tan  1612. 
Et  honorable  femme  Marguerite  Mallarlin  sa 
femme,  qui  décéda  le 


SOiN.NET     FUNEBRE 

Sur  le  trespas  ne  M.  Guillemeau,  Cliiruryien  du  Roy, 
élève  d'Ambroise  Paré. 

Passant,  lu  vois  icy  sous  cette  froide  Lame, 
Sans  pouls,  sans  mouvement  le  Corps  de  Guillemeau  : 
Son  nom  el  ses  vertus,  de  mesme  que  son  Ame, 
Par  rimmorlalilé  s'exempte  du  Tombeau. 

Son  Corps  qui  gisl  icy,  roluisoit  par  la  (lame 
De  son  Esprit  divin  qui  nous  sert  de  Cambeau  : 
La  Parque  ne  tient  pas  soùs  les  fils  de  sa  trame, 
La  Vie  et  les  Vertus  en  un  mesme  fuzeau. 

Après  que  Guillemeau  par  secrets  incroyables 
Eûsl  guery  tant  de  maux  qu'on  croyait  incurables, 
Enfin  il  esprouva  l'inciémence  du  sort. 


VI. 

Cy  gisl  Révérend  Père  en  Dieu  M'«  Edme  Le 
Groyng  Protonotaire  du  S'  Siège  Apostolique 
et  Doyen  de  Gaye  en  Champagne,  qui  trépassa 
en  cette  ville  et  voulut  estre  enterré  en  ce  lieu 
et  non  à  autre,  ce  qui  fut  fait  par  M"'»  Pierre  Le 
Groyng  son  frère,  Chevalier  et  Vicomte  de  la 
Mole  au  Groyng  ;  et  trépassa  led.  M«  Edme  le 
15'  jour  de  Decend)re  l'an  1503. 
Priez  Dieu  pour  luy. 

Vil. 

Cy  deuant  gisl  Emanuel  Lopez  Gentilhomme 
Portugais,  lequel  en  l'an  1580.  fut  envoyé  du 
Royaume  de  Portugal  en  France  pour  le  service 
de  lad.  Couronne,  pour  la  quelle  il  a  abandonné 
sa  Patrie,  perdit  ses  biens  el  enlin  se  réfugia  en 
ce  Royaume  avec  sa  femme  et  enlans,  où  il 
décéda  l'an  1603.  le  24»  jour  de  Novembre. 
Aussy  gisl  Dam'"^.  Siuioa  Dorla  sa  femme,  la- 
quelle trépassa  l'an  1009.  le  19'  jour  de  May  : 
lous  deux  fort  àgez. 

Vin. 

Cy  gisl  Estienne  du  Moreslicr,  noble,  rare  et 
excellent  en  son  arl.  Il  estoit  Peintre  et  Valut  de 
Chambre  ordinaire  des  Roys  Henry  II.  Fran- 
çois II.  Charles  IX.  et  Henry  III,  et  de  la  grande 
Royne  Catherine  de  Medicis  el  du  Roy  d'à 
présent,  despuis  l'espace  de  50.  ans  et  plus 
jusqucs  à  la  lin  de  son  aage,  qui  fut  le  25'  jour 
d'Octobre  1003.  aagé  de  03  ans. 

Prie/.  Dieu  pour  son  Ame.  Amen. 

IX. 

Cy  gisl  Nidile  homme  Jacques  Guillemeau,  en 
son  vivant  Chirurgien  el  Valel  de  Chambre  du 


Non  plus  que  sesEscrits  d'éternelle  mémoire, 
Son  corps  ne  seroit  pas  soubs   une  tombe  noire. 
Si  l'art  eiisl  peii  irouuer  du  re'uede  à  la  Mort. 
Priez  Dieu  pour  luy. 


IWO. 

Cy  deuant  gisl  homme  vénérable 

Messire  Pierre  de  Bouchery, 

Bien  renommé  d'eslre  agréable, 

Seeourable  el  féal  Amy  ; 

Curé  jadis  fut  de  Vitry 

En  Parlhois,  ville  bien  notable. 

Archediacre  fut  aussy. 

De  Vertus,  soubs  Cbaaions  eslable 

Piir  trente  ans  el  plus,  comme  Vicaire 

La  Rectorye  a  gouvernée. 

De  cette  Eglise  bien  notaire 

En  toute  bonne  renommée. 

Le  bien  d'icelle  a  fort  aymée. 

En  conduite  de  toute  affaire 

Affairant  à  telle  assemblée, 

Où  tant  Notables  font  repaire; 

Rccognoissani  aussy  les  biens 

Par  luy  receûs  de  bon  vouloir 

De  lous  les  bons  Paroissiens, 

S'est  mis  du  tout  en  son  devoir  : 

Car  pour  grâce  de  Dieu  auoir 

Prières  à  tousjours  céans  : 

Car  la  Fabrique  est  obligée 

De  Irois  Messes  de  IU'(|uieni, 

Faire  dire  jour  ajournée 

Chaetme  semaine  de  l'an, 

.\uec  deux  Oliits  pour  lo  bien 

Des  Yrespasscz  cpii  oui  linee 

Leur'i'ie  ça  bas  à  grand  ahan, 

Adin  qu'ils  ayciit  lassus  durée: 


îGa  P.'U  DEP'.G 

Huiliesme  d'Apnril.  .  .  .  dire 
L'un  d'iceulx  Obiis  picmicreiiient, 
Qui  esl  le  jour  appelle  de  vie, 
Que  trospassa  cerlaincnient 
Ledicl  deffunct  :  Secoiulenienl 
Premier  jour  de  feliurier  :  l'aulre  lire 
El  chanier  aussy  liauUcnienl 
Pour  sa  Mère,  luy  vaille  mire  : 
Il  Irespassa  vray  et  certain 
Ledicl  huiclicsme  jour  d'Apnril 
L'an  qui  hiy  esloit  incertain, 
Quatre  cenl  quatre  vingt  et  mil, 
Trois  adjousler  il  y  faut-il. 
Priez  pour  luy  le  Souuerain, 
Que  l'Ame  deliure  d'exil. 
Et  loge  au  Paradis  haultain. 
Amen. 


XI. 

Oy  gist  noble  et  Docte  Personne  M-^'  Jaques  Le- 
noir,  en  son  viuant  Preslre  Curé  de  cette 
Eglise  el  Paroisse,  Aumosnier  ordinaire  du  Rny, 
qui  trépassa  le  1"  jour  d'Octobre  157-2. 

Auquel  succéda  Noble  et  Docte  Personne  M" 
Pierre  de  Ilodicq  Docteur  en  Théologie,  qui 
despuis  resigna  à  Noble  el  Docte  personne  M" 
Jehan  Herui  aussy  Docteur  en  Théologie,  Con- 
seiller el  Aumosnier  du  Roy  et  grand  Maistre 
du  Collège  de  Navarre  el  grand  Vicaire  de  M' 
le  Grand  Aimiosnier  de  France,  qui  deceda  le 
22'  jour  de  May  1590.  l'an  de  son  âge  45»  et 
de  sa  charge  en  cette  Cure  le  12^  au  regret 
«stresme  de  ses  Paroissiens. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

Saint-Jean  le  Rond.  Cette  église  était  la 
paroisse  du  cloître  de  Notre-Dame.  Elle  fut 
démolie  en  17i8.  Les  fonts  bafitismaux,  les 
fondations  et  le  service  divin  furent  trans- 
férés à  Saint-Denis  du  Pas,  qui  depuis  ce 
temps  s'appelle  Saint-Denis  et  Saint-Jean- 
Bapliste.  Outre  les  deux  chanoines  qui 
remplissaient  lesfonctions  curiales,  on  y  avait 
successivement  ajouté  trois  autres  chanoi- 
nes diacres,  et  trois  sous-diacres,  en  con- 
séquence d'une  délibération  du  chapitre  de 
1282,  par  laquelle  il  avait  ordonné  la  divi- 
sion des  prébendes  de  Saint-Denis  et  de 
Saint-Jean  le  Rond,  et  qui  fut  renouvelée 
en  1296;  ce  qui  jirouve  qu'alors  il  y  avait 
(jualre  prébendes  à  Saint-Jean.  On  a  employé 
une  partie  de  la  démolition  à  former  le  corps 
du  bâtiment  qui  forme  l'entrée  du  cloître,  et 
qui  occupe  toute  la  largeur  de  la  rue,  c'est- 
à-dire  SIX  à  sept  toises.  On  y  a  formé  trois 
portes,  dont  on  n'a  ouvert  que  celle  du  mi- 
lieu. Ce  morceau  est  de  feu  Botlrand,  le 
même  qui  a  donné  le  dessin  du  bâtiment 
des  Enfants-Trouvés.  Gilles  Ménage,  conim 
par  sa  vaste  érudition  ,  et  Jean-Raptiste 
Duhamel,  célèbre  par  ses  ouvrages  de  phi- 
losophie, de  mathématiques  et  de  théologie, 
DicTiONN.  d'Epigbapuib.  11. 
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y  ont  été  inhumes;  le  premier,  le  2.3  juilitt 
1692,  et  le  second,  le  7  aoilt  1700. 

(Hlrtalt  et  -Magny.) 
Saint -Joseph  est  une  chapelle  siluéa 
dans  la  rue  Montmartre.  Quelques  histo- 
riens la  qualitient  de  succursale  de  Sainl- 
Eustache.  11  est  certain  que  cette  paroisse, 
avait  un  cimetière  dans  la  rue  (lu  Rouloi , 
dont  le  terrain,  qui  avait  deux  cent  cpjatre- 
ving-treize  toises,  fut  donné  à  M.  le  chance- 
lier Séguier,  en  échange  de  celui  cju'occupe 
la  chapelle  de  Saint-Jose[)h  qui  lui  apparte- 
nait. Elle  fut  construite  en  lé'iO,  aux  frais  de 
ce  magistrat,  qui  en  posa  la  [iremière  [lierre. 
Dès  lors  ce  terrain  devint  le  cimetière  de 
Saint-Eustache,  à  la  |ilace  do  l'ancien.  C'est- 
là  {jue  Molière,  le  Térence  de  son  siècle,  et 
La  Fontaine ,  ont  eu  leur  sépulture  ;  lo 
premier,  le  17  février  1673  ;  et  le  second, 
vingt-deux  ans  après  son  ami. 

(HURTAUT  et  MaGNY.) 

Saint-Julien  le  Pauvre.  (Le  prieuré  de). 
Suivant  l'abbé  Ghastelain,  cette  église  avait 
été  i)rimitivement  titrée  du  nom  de  saint 
Julien  l'Hospitalier.  Grégoire  de  Tours  la 
qualifie  du  nom  de  basilique,  ce  qui  prouve 
qu'elle  existait  avant  l'an  .580.  Elle  fut  une 
de  celles  dont  Henri  I"  lit  don  à  i'Eglise  de 
Paris.  Elle  passa  ensuite  dans  les  mains  des 
laïques;  et  en  etl'et,  on  voit  dans  le  Cartu- 
laire  de  Longpont,  folio  110,  qu'Etienne  de 
Vitry,  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte,  et 
pour  accom[)lir  un  vœu  qu'il  avait  fait  dans 
une  grande  maladie,  donna  la  moitié  de 
cette  église  au  monastère  de  Notre-Dame  de 
Longpont,  prèsdeMonlIhéry,  et  qu'au  com- 
mencement du  XII'  siècle,  Hugues  de  Mun- 
teler  la  leur  donna  en  entier.  C'est  dans  cette 
donation  qu'on  lit  pour  la  première  fois,  que 
cette  église  était  alors  sous  l'invocation  de 
saint  Julien  de  Brioude,  et  de  saint  Julien, 
évêque  du  .Mans,  qui  avait  pour  les  pauvres 
un  amour  et  un  soin  particulier.  Cette  cha- 
pelle paraît  avoir  été  rebâtie  vers  le  teuips 
auquel  elle  fut  donnée  aux  religieux  de 
Longpont,  et  avait  été  alors  qualifiée  prieuré. 
Au  siècle  suivant,  l'Université  le  choisit  pour 
y  tenir  ses  assemblées,  qui  depuis  ont  été 
transférées  aux  Mathurins,  et  se  tiennent 
aujourd'hui  au  collège  de  Louis  le  Grand.  On 
y  tenait  aussi  les  écoles  d'humanités  et  de 
philosophie. 

Au  chevet  de  cette  église  est  un  puits, 
dont  l'eau  était  autrefois  fort  accréditée,  et 
que  les  gens  de  la  campagne  venaient  cher- 
cher avec  confiance  pour  la  guérison  de 
plusieurs  maux  ;  mais  depuis  (jue  le  nou- 
veau locataire  en  a  laissé  puiser  gratis  ii 
tous  ceux  qui  se  sont  présentés,  personne 
ne  paraît  plus  |)Our  en  avoir. 

On  a  découvert,  en  fouillant  dans  le  jardin, 
qui  est  aussi  à  côté  du  chevet  de  l'église, 
plusieurs  tombeaux  de  plâtre  ,  dans  l'un 
desquels  s'est  trouvé  un  calice  de  cuivre  et 
un  petit  couteau;  les  sépultures,  dans  plu- 
sieurs endroits  de  cette  maison,  étaient  ran- 
gées par  lits  les  uns  sur  les  autres,  en  forme 
de  tiroirs.  Nous  tenons  ces  deux  partlcula- 
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rili'S  ilu  sipiir  fiaiulo,  luiliile  fon<leur  en  c.i- 
raclùres  d'impriin  rie,  lei|uel  occupo  (oiito 
la  partie  du  logement  qui  est  (IciiiiM-e  ré- 
alise, cl  dont  le  ténioi^iKigo  parait  iiiciiter 
que  nous  y  njoutioiis  foi. 

Saint-LÂzaue.  La  plus  grande  partie  dos 
litres  oiij^iiiaux  de  la  maison  de  Saint-Lazan; 
avant  été  perdus  durant  les  jiuerres  des  An- 
glais, il  n'est  pas  possible  de  rounaîlrc  Télat 
primitif  de  celle  l'uaison  ,  ni  l'origine  de  la 
léproserie  ipron  y  avait  étalilie.  Oti  voit 
seulement  (pie,  lors  de  (;es  rava^i's,  elle  était 
ooeupée  |)ardesClianiiinesréguliers,  qui  suj)- 
plièront  le  roi  Charles  VI  de  vouloir  bien 
leur  conserver  leurs  droits;  etqiie  co  |)rince, 
par  ses  lettres  pUcntes  du  1"  mai  IVOV,  leur 
accorda  ce  qu'ils  lui  demamlaient.  En  remon- 
tant plus  haut,  ou  trouve  des  C'iiiji'ciiircs 
(|ui  approchent  de  la  véiité.  firégoire  de 
Tours,  dans  le  sixième  livre  de  son  llisloirc, 
chapitre  9,  nous  apprend  (jue  Douniole, 
évoque  du  Mans,  avait  été,  du  temps  du  roi 
Clolaire,  ahhé  d'u  i  monasière  h  P.u-is,   pro- 
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ce  nouvel  élahlissemenl   et  à    la   prière  du 
roi,  céder  le  droit  d'usage  qu'ils  avaient  au- 


lisG  de   Saint-Laurent. 


dit  encore 
V    qu'en   la 


ouiiii/  '  i   i;i  iïmiin^  .j'^   Vil- »-........,  V,..  V 

qu'on  taisait  souvent  naufrage  en 
fie  Paris  et  l'église  de  Saint-Lau 


elle 

dans  le  même    livre,    diap.    U 
huitième  année  du  règne  de  f.lhidehert ,  la 
Seine  et  la  Marne  se  débordèrent   tellement, 

entre  la  ville 
urcnt.  Vo:là 
donc  une  abiia.ye  et  une  église  de  Saint- 
Laurent  dans  le  faubourg  Saint- Denis,  du 
temps  do  Childehert;  maison  n'en  est  guère 
plus  savant,  car  on  ignore  le  temps  et  les 
circiinstances  de  leur  fondation,  et  même 
leur  situation  précise.  Quehpies-uns  préten- 
dent que,  du  temps  de  l'hilqipe-Auguste.on 
joignit  à  co  n!onaï,tèrc  la  léproserie  do  la 
ville,  et  que  pour  lors  l'on  donna  au  mona- 
stère et  à  l'église  le  nom  do  Saint-Lazare,  au 
lieu  de  celui  de  Saint-Laurent,  qu'ils  por- 
taient auparavant.  Ils  ajoutent  que,  dans 
lendroit  où  était  le  cimetière,  on  bAtit  une 
chapelle,  (pi'on  nonnna  de  Saint-Laurent, 
pour  conserver  la  mémoire  du  premier  i»a- 
Irmi  titulaire  de  l'église  et  du  monastère. 
C'est  sur  cela,  ajoutent-ils  ,  qu'était  fondé 
l'anciiui  usage,  selon  Icipicl  les  religieux  do 
Saint-Lazare  étaient  obligés  de  donner  à 
dé,eùner,  hîjour  de  Saint-Laurent,  à  l'évè- 
()no  de  Paris  cl  aux  chanoines  de  Noire- 
Dame,  qui  allaient  en  procession  h  Saint- 
Laurent,  et  v  chantaient  la  grand'messe. 

Il  n'est  donc  pas  aisé  de  découvrir  quelle 
lut  la  prenuère  constitution  de  Saint-Lazare, 
iHijuel  en  a  été  le  lilrodins  le  conunence- 
ment.  Ktait-ce  un  prieuré  ,  ou  n'était-ce 
(pi'un  hôpital  ;  ou  bien  n'élait-ie  pas  l'un  et 
l'aulre,  car  ces  deux  titres  no  sont  |ias  in- 
compati bl(;s? 

Ou  no  pont  re|ienilanl  disconvenir  que  la 
maison  dis  Saint-Lazare  n'ait  eu  le  titre  do 
!)rieuré  dès  les  commencements,  et  (jne  celui 
ipii  avait  la  qualité  de  i)rieur  n'eiU  la  su- 
périoriti'  et  le  gouvernemeni  do  cette  mai- 
son. Dans  la  charte  par  laipielle  le  roi  Louis 
\  11,  dit  le  Jeune,  fonda,  en  1I7V,  un  mo- 
nastère (le  l'ordre  do  (irandmonl  à  \incen 
nés,  il  est  dit  (jno  le  pr;eur  et  le  conven 
Uo  Suinl-Lazare  v(julaient  bien,  on  faveur  do 


paravant  dans  le  bois  de  \'incennes. 

Il  y  avait  encore  un  prieur  à  Saint-La- 
zare en  12:J2,  (pii  accoi'da,  avec  sa  connnu- 
nauté  aux  Filles-Dieu,  ramorlissement  d'un 
terrain  (pr(!llcs  avaient  acheté  de  (ïuiilauimj 
iîarbelle,  et  où  elles  venaient  de  bâtir  depuis 
peu.  Dans  la  suite,  juscpi'au  xvi'  siècle,  il 
n'est  plus  parlé  de  prieurs  dans  les  monu- 
ments (pii  nous  restent,  et  ceux  (pii  gouver- 
nèrent celU?  maison  pendant  ces  lemps-là  se 
conlenlèro.it  de  la  (pialité  d(!  mailies  do 
Saint-Lazare.  Ce  cliang(nnent  fut  appaieiu- 
menl  l'elfet  de  ciuchiue  réfoi-mo  introduite 
(la  is  cette  maison  ,  do  la([nelle  cepe'idant 
l'histoire  ne  nous  a  laissé  amnms  vestiges. 
La  (jualilé  de  prieur  reparut  ensuiledans  les 
slalnis  manuscrits  ([ui  sont  dans  la  biblio- 
Ihèipie  de  Sninl-Marlin  des  Champs,  et  (pii 
concerrn^  la  ri'l'ormi'  que  depuis  peu  on  avait 
introduiti!  à  Saint-Lazare. 

Vers  l'an  1,'>J6,  on  lira  de  Saint-Lazare  des 
Chanoines  réguliers  pour  les  mettre  à  rH(ilel- 
la  Dieu  de  Paris,  où  le  doyen  et  le  chapitre  do 
la  Noire-Dame  introduisirent  la  l'éfoiane.  Selon 
Sauvai,  ce  n'étaient  pas  seulement  les  ladres 
ou  méznux  nés  à  Paris  (pi'on  était  obligé  de 
recevoir  dans  cet  hôpital  ;  on  devait  aus>i  y 
recevoir  les  tamclicrs  ou  boulangers  de 
Paris,  leiu'S  fennnos  et  leurs  enfants  ladres, 
quoiiju'ils  ne  fussent  pas  nés  dans  celle 
vill(\  parce  (pi'ils  avaient  secouru  de  |)aiii 
cl  d'argiMil  ledit  hô|iilal  ()endant  une  grande 
famine;  et  que  d'ailleurs  lesdils  lamelitrs 
s'étaient  obligés  de  bailler  |)our  chacnnio 
semaine,  un  pain  de  semestre,  ainsi  ([u'on  le 
voi  1  dai s  une  sentence  rendu"  conti'e  le  [irieur 
de  cet  hôpital,  par  hujnelle  il  fut  condamné, 
en  1390,  à  recevoir  un(!  boitlaïuièir  mnzrlle. 
Lorsi|uo  nos  rois  voulaieiit  faire  leur 
entrée  soUninolle  dans  Paris,  ils  se  rendaient 
autrefois  h  Saint-Lazare,  où  ils  recevaient  le 
serment  de  lidélil.'  et  d'obéissance  do  tous 
les  ordres  de  la  ville,  puis  la  cavalcade  par- 
tait do  \l\,  comme  elle  [lart  depuis  (]uel([no 
tem|is  du  faubourg  Saint-Antoine.  C'était 
aussi  à  Saint-Lazare  cpi'on  niellait  ci  déjiôt 
les  cor|)S  des  rois  et  des  reines  de  France, 
avant  de  les  porter  à  Saint-Denis,  pour  y 
être  inhumés  ;  et  (pje  tous  les  prélats  du 
royaume  sa  trouvaient  entre  les  deux  [)orlcs 
de  ce  pri(Miré,  cl  chaulaient  sur  le  corps  io 
psaume  l>e  profuiulis,  et  Tes  autres  prières 
accoutnuK'es,  cl  y  donnaient  de  l'eau  bénite 
selon  leur  rang;  cl  ensuite  le  corps  était 
|iOi  té  à  Saint-Denis  jiar  les  vingt-quatro 
porteurs  de  sel,  jurés  de  celle  ville. 

Les  h'pieuv  ont  demeuré  tians  l'hôpital  do 
Sainl-Lazar(î  au  moins  jnsipi'à  la  lin  xvi* 
siècle;  car,  par  arrêt  do  règlement  rendu  le 
9  février  liiOG  ,  le  tiers  du  revenu  do  co  to 
maison  osi  all'eclé  à  leur  subsistance.  La  lèpro 
ayant  cessé  e;i  Fiance,  ou  du  m;>ins  ayant 
pris  un  aulre  nom,  et  les  guerres  de  religion 
olaiil  survenues,  cet  hôpital  se  ressentit  du 
dérang(Muent  iiu'elles  causèrent  dans  tous  ks 
t  ordres  de  IKlat.  Non-s  ulement  il  n'y  avait 
(ilus  de  ladres  dans  ceifo  maison, mais  mcVne 
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pliis  de  disri|ilin-'  pour  le  spirituel,  ni  d"é- 
fonnmio  pour  le  lernpdrel.  Le  royaume 
étanl  devenu  plus  tranquille,  on  sonijea  à 
rétablir  l'ordre  et  la  régularité  dans  les  mai- 
sons relit;ieuses,  d'où  on  les  avait  banni?,  cl 
l'on  résolut  de  donnera  saint  Vincent  de  Paul 
et  à  la  fou^i'éi;ation  qu'il  avait  iustiluée  eu 
1(525,  la  maison  et  riiù.oital  de  Saint-Lazare, 
dont  Adiirn  Le  Hon,  chanoine  régulier  de 
Saint- Augustin ,  était  jiour  lors  |irieur. 
Cofnme  c'était  un  homme  vertueux,  qui  gé- 
missait de  l'état  pitoyable  où  celte  uiaisun 
était  réduite,  il  l'olYrit  à  saint  Vincent  de 
Paul,  qui  refusa  ses  offres  pendant  un  an, 
et  ne  les  accepta  que  lorscju'il  y  fut  déter- 
miné par  Andi  é  Duval,  docteur  de  Sorbonne, 
en  qui  il  avait  beaucoup  de  coiiliance.  Le 
concordat  entre  M.  Le  Bon  et  ses  religieux 
d'une  part,  saint  Vincent  et  ses  prèlies  de  la 
Mission  de  l'autre,  fut  signé  lé  7  janvier 
1632.  Kn  conséquence,  saint  Vincent  et  ses 
prêtres  de  la  Mission  se  chargèrent,  non- 
seulement  des  religieux  de  cette  maison, 
mais  encore  de  quehiues  (lersonnrs  faibles 
d'esprit,  ou  qui  manquaient  de  conduite, 
que  les  parents  avaient  confiées  à  M.  Le 
Bon,  et  ci't  usage  a  toujours  continué  depuis, 
avec  beaucoup  d'utilité  pour  les  familles,  et 
souvent  môme  |)Ourcespersonnesenfei'iuées, 
qui  y  ont  pris  une  conduite  plus  régulière. 
Dès  que  saint  Vincent  et  ses  enfants  fu- 
rent en  posses-.io!i  de  celte  maison,  tout 
commença  à  y  prendre  une  face  nouvelle. 
La  maiso'n,  qui  menaçait  ruine  de  tous  cotés, 
fut  réparée,  en  attendant  qu'on  en  eût  b;Ui 
une  autre  plus  grande  et  plus  convenable  à 
une  communauté  nombieuse  et  aux  exer- 
cices de  piété  qui  devaient  y  être  pratiqués 
dans  la  suite.  Celte  maison  est  devenue  le 
chef  de  la  congrégation  de  la  Mission  et  le 
lieu  de  la  résidence  du  supérieur  géneial. 

Sur  le  iiremier  pilier  de  cette  église,  en 
entrant  dans  le  chœur,  à  gauche,  est  une 
table  de  marbre  noir,  sur  laquelle  est  l'ins- 
cription suivante  : 

liltislrissiinus  .ic  Reverenilissimiis  in  Chrislo 
Pater  ne  Domimis  D.  Joaniies-Fraiicisciis  de 
Gondi,  priimis  P;irisieiisis  Arcliiepiscopus,  etc., 
zcio  diviiue  gloriie,  saluiisque  aiiidianim  sil)i 
coiiiiiiisbanim  permolus,  liane  Sajicli  Lazari 
doiiiiiiii,  cmii  Pi'oveiiliijus  suis,  aniineiiiiluis  at- 
qiic  rei|iii!eiuiljiis  levcreiidis  hiijiis  loci  Priore, 
Religiosis,  ae  do  coiisensii  D.  Pra-posili  Merca- 
toruiii,  seu  Scabliiorum,  pro  hac  tube  Parisiensi 
slipiilauliiini  ,  Congicgalioni  Presliyleiorum 
Missioiiis,  de  sua  gralia,  suis  patendlius  lilleiis 
dalis  Parisiis,  die  uiiima  deceuibris,  aiiao  Do- 
mini  1632  atU'ibuit,  alque  univit;  idque  ea 
iiienle,  ut  in  eadem  domo  Sacerdotes  ejusdem 
Congregaiioiiis  salleni  duodecini  resideant,  qui 
fuiidationibus  aliisque  dicta;  donuis  oiieiiLus 
salisfaciaiil,  et  speciatim  elTiciant  ut  diviua 
OBicla  in  choro  celebrentur;  lepiosi  pauperes 
Parisini,  taui  suhurbanl  (piam  urbani  suscipian- 
tur;  Missioiies  quotannis  in  aliquibus  liujusce 
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Diœcosis,  Parisiensis  pagis  aut  oppidis;  pr:rdi- 
calioni,  fatliceliisnio,  et  confessionuin  gcriera- 
liuni  audiliotii  opcrani  danilo,  tempore  et  modo 
dicta' Congicgationi  consueiis  exerccanlui';  or- 
dinandique  Diœccsani,  slatuiis  urdinationum 
solcinniuui  teniporibus,  ad  coiisucla  adiiiiltars- 
lur  exercitia,  quibus  ad  ipsos  oïdincs  rite  susci- 
pienilos  et  ad  virtules,  ac  fuiictionos  ecclcsia- 
sticas  deliitc  exercendas  instiluantur.  Quam- 
quidetn  uniunem  Rex  Cbristianissinius  Ludovi- 
cus  Xlll,  deindo  supremus  Senatus  Parisiensis; 
denique  suuinii  Pontiliccs  Uibanus  MU  cl 
Alexander  Yll,  antbenlicis  diplonialibus  appro- 
bavere,  atque  confnmavere;  in  quorum  om- 
nium prœfatorum  perpcluam  memoriam,  ac  pc- 
renne  erga  pi;efalum  illusUissinium  ac  reveren- 
dissimuni  D.  D.  Areliiepiseopum  beiiefaeloivui 
grali  animi  monumeiituni,  nec  non  et  juge  pro 
cjus  anima  preces  fundendi  incitan.enljm,  ejus- 
dem Congiegationis  Missionis  Sacerdoles,  banc 
ex  marmore  tabulam  posuere,  posl  felicem  ip- 
sius  obituni,  qui  Parisiis  conligit,  anno  Domitii 
IGo-l,  die  veio  21  marlii 

Cette  inscription  a  paru  d'autant  plus  digne 
d'èlre  ici  tianscrite,  qu'elle  contient  les 
principales  conditions  aux(iuelles  l'hùpitaî 
de  Siint-Lnzars  a  été  donné  à  saint  Vincent 
de  Paul  et  5  la  congrégation  des  prêtres  dont 
il  a  été  l'instituteur. 

Au  milieu  du  chœur,  proche  l'aigle,  était 
une  tombe  plate  sur  laquelle  on  lisait  : 
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Ve.'ierabilis  vir  Vineenliûs  Ji  Paulo;  Presbjter, 
Fundalor  seu  Institutor  et  primns  Superiorge- 
neralis  Congregalioiiis  Missionis,  nec  non  Puel- 
laruui  Cliarilatis.  Obiit  die2G  septeinbris,  anno 
iOGO,  a;talis  vero  sua;  84. 

Vincent  de  Paul  ayant  été  béatifié  par  lo 
pape  Innocent  Xllli^  le  13  d'août  l'721),  h; 
2{j  septembre  suivant,  son  corps  fut  exhumé 
en  présence  de  l'archevêque  de  Paris,  et  mis 
de[iuis  dans  une  chdsse  d'argent,  qui  est 
|dacée  sur  l'autel  de  la  chapelle  de  Saint- 
Lazare. 

A  un  des  bouts  de  l'enclos  de  Saint-Lazare, 
sur  le  grand  chemin  de  Paris  à  Sainl-De.i's. 
est  un  corps  de  bâtiments  séparé,  ((ni  fait 
partie  de  Saint-La/are,  et  qu'on  nomme  lo 
séminaire  de  Saint-Charles  ;  c'est  là  (pi 'ou 
envoie  ordinairement  les  prêtres  de  la  Mis- 
sion do  la  communauté  de  Saint-Lazare, 
lors(iu'ils  sont  convalescents.  On  y  a  vu 
aussi  quelquefois  des  prélats  qui  venaient 
s'y  mettre  en  retraite. 

Dès  i[ue  Vincent  de  Paul  eut  pris  posses- 
sion de  Saint-Lazare,  il  en  ouvrit  la  portai 
aux  ecclésiastiques  et  aux  laïques  qui  vou- 
laient passer  quelques  jours  dans  les  exer- 
cices de  la  retraite  spirituelle;  et  on  coinpto 
que,  depuis  1635  jusqu'en  1660,  il  y  reçut 
I)lus  de  vingt  mille  [tersonncs,  c'est  tà-dlre 
environ  six  cents  par  année.  On  a  toujours 
continué  depuis  à  les  y  recevoir.  A  chaque 
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ordinniion,  ceux  qui  sont  admis  à  rocovoir  Li^'ciisc  à  l'église,  imr  le  (icssoin  que  cou- 
les ordres  |ieiivont  y  venir  faire  uiio  retrnilo  rut  la  oonilesse  do  Joigny  de  fonder  une 
de  huit  jours,  et  ces  rehviiles  coiunieMceiil  con^iégatinn  quilitsa  |)iiiici|iale  oicuiiaiio» 
toujours  le  samedi  au  soii-.  Les  laïques  y  de  faire  îles  ruissions  h  la  eau)|i,igne.  Kilc 
sont  aussi  roeus  f/ra</.<  pour  faire  des  iclraites  avait  di'jà  oll'ert  [ilusieurs  fois  aux  Ji'suiles 
do  luiil  jours.  Ces  exerrices  comuieneeiit  les  et  aux  Pères  de  TOraloire  la  somme  de 
mardis  au  soir,  |ioin'Vu  qu'ils  no  se  rencon-  (),000  liv.  pour  l'aire,  de  cini|  en  einq  ans. 
Iront  jioint  dans  lis  semaines  des  jjrandes  des  missions  dans  ses  terres;  mais  aucu'io 
retraites  dont  on  va  [larlor.  de  ees  socic'Ués  n'avait  voulu  se  cliarj^er  do 
L'iie  personni;  ipii,  par  humilité,  n'a  pas  eetle  fondation.  Elh;  conçut  donc  un  projet 
voulu  être  connue,  a  donné  une  sonunc  con-  inliniment  plus  vaste  ,  mais  'lont  l'exécution 
sidéralile  à  la  maison  de  i^'aint-Lazaro  ,  à  ceicmlant  fut  plus  facile.  Klle  le  commu'ii- 
«;ondilion  qu'on  recevrait  pour  (piatre  re-  qua  au  comte  de  Joigriy,  son  mari ,  et  <« 
traites  quatre  ceitts  curés  ou  proIres  desser-  Jean-Fran(;ïi  s  de  (îondi  ,  archovèciue  do 
vants  ttu  diocèse  de  Paris,  (pii  voudraient  Paiis,  son  lïère  ,  qui  vouluicnt  aussi  parli- 
se  recueillir  pendant  quelijues  jours.  Ces  ciper;i  celte  fondation.  Ce  dernier  d(  slina  à 
retraites  se  font  après  i'û(îues  ,  dans  les  se-  celte  conj^régalioii  le  collège  dos  Bons-lî.i- 
mainesoù  il  ne  se  rencontie  point  de  fêtes,  fants,  qu'il  avait  à  sa  disposition  ,  pour  le 
et  elles  commencent  le  dimanche  au  soir.  logement  de  ces  prêtres.  Ils  ci  liront  la 
("omme  l'objet  principal  do  l'iuslitution  |iroposilion  îi  ^"i^cent  de  Paul,  qui  l'accepta; 
de  la  congrégation  de  la  Àlission  est  de  faire  et  le  17  avril  de  l'an  lGi5,  les  provisions  de 
des  courses  évangéliq\ies  pour  l'instructi  rn  jirincipal  do  ci;  collège  lui  furent  exjiédiées. 
et  le  salut  dos  pauvres  gens  de  la  campagne,  Li;  comte  et  la  comtesse  de  Joigny  lui  don- 
il  v  a  des  prêtres  à  la  maison  do  Saint-  lièrent  on  même  temps  la  somme  de  10,000 
Lazare ,  qui  s'occupent  continuellement  à  livres  jiour  commencer  cet  établissement , 
faire  des  missions  aux  environs  do  Paris  ;  et  avec  |)ouvo!r  do  choisir  tels  ecclésiasti(]ues 
depuis  11)32  jusqu'en  Ui(iO  ,  la  maison  de  fju'il  jugerait  à  [>iopos  ,  et  (jui  seraient  !-ous 
Saint-LazBro  en  lit  lu-ès  de  so|it  conis  ,  à  sa  direction  pendant  sa  vie.  Celle  congréga- 
plusieurs  desquelles  Vincent  de  Pavd  avait  lion  ne  commença  d'aboid  que  par  quatre 
lui-même  assisté.  On  a  toujours  continué  prêtres  ,  auquels  sejoiguirenl  quatre  aiilres 
e,es  missions  jusfpi'à  présent,  avec  le  même  jieu  de  tem|is  a|)rès  ,  et,  le  û'i  d'avril  Itj^O  , 
jsèlo  et  le  même  succès.  Ouoique  la  maison  i'archevêtpje  de  Paris  ap|irouva  celle  cou- 
de Saint-Lazare  n'ait  ]ias  été    le  berceau  de  grégalion  naissante. 

Ui  congrégation   do    la    Mission,  cependant ,  Le  roi ,  |iar  ses  lotlrcs  patentes   du    mois 

comme  elle  eu  est  devenue  le  chef,  on  croit  de  m;ii  16i~,  en  permit   l'élablissomenl.    Le 

il  projios  de  dire  ici  (|uelque   chose  de  Tins-  nombre   de    ces  missionnaires  augmentanl 

liliit  et  do  l'origine  de  cette  congrégation.  chaqu(^  jour,  le  jiape  Urbain  Vlll  ,   |)ar  nue 

Saint  Vincent  do  Paul  ,  étant   venu  à  Paris  bulle    expresse  du    mois  do  janvier  de   l'a» 

en  11)08,  fut  connu    du   cardinal  de  Bérulle  ,  1G32,  érigea  celte  compagnie  en    congréga- 

(pii  Je  retiia  penilani  prè-;  de  deux   ans  dans  lion,  sous  le  titre  de  la  Mission,  et  permit  h 

la  maison  des  Pères  de  l'Oiatoire  qu'il  venait  l'instituteur  do  faire  des   règlements  |iour  y 

d'inslitui  r,  M.  de  Bérulle  lui  ayant  conseillé  maintenir  le  bon  ordre.  Ce  tut  aussi  (iaus  ce 

(le  prendre  la  cure  de    Clicliy,    tlonl    le    P.  temps-là  ipie    les  prêtres  de  la  congrégation 

Bouigoing  jugea    à    propos  de  se  démettre,  de  la  .Mission  entrèrent   dans  le   ])iiouré  de 

Vincent   do    Paul    s'y  acquitta   dos    devoirs  Saint-Lazare  -  lès  -  l'aris  ,   appartenant   pour 

d'un  zélé  pasteur;   et   par  ses  paroles  et  par  lois  à   des  Clianoinos   réguliers    de    Saint- 

ses  exemples,  il  lit  si  bien  entrer  ses  parois-  Augustin,  qui  le  lourcédèrent  auxctuidilions 

siens  dans    le   chemin   de  la  vertu  ,  que  la  poitées  jiar  le  concordat  fait  enire   eux.  Dès 

plupart  vivaient  coiunu!  dos  anges.  La  luêiiie  que  la  congrégation  do   la  Mission   eut    pris 

main  cpii  l'avait    placé    dans   celle   paroissi!  )iossessiû'i  de   la   maison   do  Saint-Lazari!  , 

l'en    relira;    M.  de  Bérull'!  ayant    cru   qu''il  sa  nt  Vincent  y  li\a   le  siège  du    supérieur 

ferait    encore    plus    ilo  bien  ailleurs  ,  le   lit  gi^néral,  et  en  lit  le  chef-lieu   d'une  eongré- 

enticrdans  lamaison  d'ivnmanuel  de  (iondi,  galion  dont   la  piopagalion  a  été  si   rajude  , 

comte  de   Joigny,    général  des    galères  de  qu'elle  a  des   établissements  en  Fiance  ,  on 

France,  pour  être  précepteur   des  trois   en-  Italie,  en  Pologne,  en  Savoie,  en  Piémont  et 

lauls  de  ce;  sei-;neur.  Peu  après  le  cardinal  en  Lorraine.  Le  soin  irélablir  et  former  une 

Ue  Bérulle  le  lit  nommer  à  la  cure  do  Cli.Uil-  cougrég.iiio  i   semble  domandor  un   liommo 

lon-les-Dombes,  (pi'il  lui  lit  (juittor  six  mois  tout  entier  ;  mais  la  charité  et  le  grand  zèle 

après,  |)Our  le  faire  rentrer  dans  la  maison  de  saint  Vincent  faisaient  qu'il   était  tout  h 

de  Gondi.  Il  y  revint,  et  ne  s'y  tint  pas  oisif,  tous.  Do  son  lem|)S  ,  il   ne  se  lit  presijue  pas 

Il  en  parcou'iut  les  terres,  et  y  tildes  mis-  d'élablissoinenl  do  jiiélé  où  il  n'eniuU  pour 

sions.  qiiekpie  tliose.  11   assista  Louis  Xlli  <i  la 

l'Ji  1(122 ,  il  alla  ;i    Marseille    pour  visitiir  mort ,  et  devint  même  ensuite  homme  d'F- 

les  galères  dont   le  roi   lavait  fait  aumônier  tat  ;  car  la  reine   régente   l'admit  au  conseil 

réal,  et  donna  aux  forçats    tous  les  secours  royal  des  atl'aires  occlésiasiiques  ,  dont  il  fut 

spirituels  qui  dépendaient  de  lui.  L'année  chargé  iiendant  dix   ans.  Il   mourut  à  S.iinl- 

siiivanle.  il  alla  visiter  les  galères  ipii  élaienl  Lazare  le  27  >opleml)re  ItiOO  ,  Agé  de  iiualre- 

ii  Bordeaux  ,  et  il  eut  la  consolation  do  con-  vingl-ipiairo  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 

veilir  un  Turc.   L'année  Itjio  fut  tiès-avan-  le  cliœur   de  l'èijliso    de    Saint-Lozare,    Le 
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Iciilenini'i  28,  le  prince  de  Coiili  ,  M.  Pico- 
loinini ,  nonce  du  cape  ,  la  duchesse  d'Ai- 
guillon, plusieurs  prél.ils  et  autres  person- 
nes de  distinction  assistèn:'nt  à  ses  ojjsèques. 
il  a  été  héntilié  par  un  décret  du  pape  Be- 
noit XIII,  donné  le  13  août  172!),  et  enlin 
canonisé  par  le  pû|ie  Clément  Xîl ,  le  29 
juin  1737.  Ce  pape  a  ordonné  .  par  la  bulle 
<ie  canonisation  ,  que  le  19  juillet  de  chaque 
année,  on  en  fera  la  mémoire  comme  d'un 
saint  confesseur  non  pontife. 

(Hlrtaut  et  Mag.ny.) 

Saint-Lf.u  et  SAiNT-Gu.LES.Le  bâtiment  de 
•ctle  éjj;lise  futréjiaré  en  IGU  ,  et  encore  de- 
puis, pendant  que  Claude  de  Saussay.qui  fut 
ensuite  évèijue  de  'i'oul  ,  en  était  curé.  Le 
chœur  et  les  cliapelb-s  des  deux  côtés  furent 
aliirs  rebâtis.  En  1727,  on  y  fit  encore  des 
réparations  plus  consi(lérables  :  on  changea 
jiresiiue  entièrement  les  dedans.  Le  dedans 
tie  l'église  a  été  reblanchi  et  décoré  d'une 
i'ori  belle  menuiserie,  qui  est  l'ouvrage  d'un 
nouuiié  l'Aigu  ,  et  de  sculptures  ,  qui  sont  de 
Guillomet,  sculpteur  en  bois  (1). 

Dans  une  chajielle  qui  est  à  côté  du  chœur, 
à  uiain  droite ,  est  un  tombeau   de  maibre 
blanc,  derrière  leiiuel  s'élève  une  [lyramide 
♦Je  marbre  jaspé  ,  terminée  par  une  urne  de 
marbi-e  blanc.  Au  milieu,  sont  deux,  enfants, 
tioiit  l'un  lient  d'une  main  le  portrait  d'une 
femme,    et   de    l'autre  essuie  ses  larmes; 
l'autre  enfant  semble  voler,  et  montre  l'Eter- 
Hité  ;  au-dessous  ,  est   un    bas-relief  excel- 
lent,  qui  re|irésenle  des  pauvres,  dont   les 
uns  creusent  une  fosse,  les  autres  enlèvent 
un  cori)s  ,  et  les  autres   versent  des  larmes. 
Sur  le  piédestal  est  cette  inscription  : 
D.  0.  M. 
Marise  de  Landes  Cliristiani  de  Lamoignon  Seiia- 
lus  Prcsidis  uxori.  Religionis  ,  niodesli*,  fulei  in 
eonjugeni,  charilalis  in  lILieros,  liberalilaiis  in 
pauperes,  singulari  cx^mplo.  Guillelinus  do  La- 
nioignon    Senalus     l'rinceps    optimai     parenli 
P.  vivere  cœperat  xxvuidecemb.  si.  d.  l.^xxxvi. 
Desiil  XXXI  decenib.  m.  n.  en.  Tnniiilo  alibi  de- 
signalo  pauperes  boc   loco    raplim  cnndidere. 
Ejus'.IcmGiiillelnii  (!e  Lainoigiiou,  cor  ojns  jiissu 
pîdibns  charissiniic  iiîaUis  apposiunii  liic  (|iiie- 
seilanno  1077,  10  dccenibris.  Cbrislianns-F ran- 
cis, de  Lanioignon  Guillehni  fibiis ,  Marcbio  de 
Basville,  Baro  de   Sainl-\on,    in  Senalu  Pari- 
sieiisi    per   xxv  aniuis  Oralor  Regius,  per  vin 

(1)  Dans  le  lemps  qu'on  a  fail  ces  rcparalions,  on 
a  déuiiit  une  piiTie  bise  qui  clait  an  seroml  pilier, 
à  droite  en  enlraiil  ilaiis  la  nef.  Sur  relie  pii-iie 
étaienl  les  armes  el  l'épilaplieon  veis  l.Uins  de  Jean 
Loiioharl  et  de  Marie  de  lirix,  sa  l'eni  re.  Ce  Jean 
Lonclian  élait  un  des  pbis  delerininés  ligiienrs,  el  un 
de  ccnx  (pii  eurent  le  plus  de  paît  ;i  la  nioi-l  du  nré- 
t,i  lent  lîrisson,  de  Cl.imle  Laicber  et  de  Je:iii  T  ir- 

dif.  S:i  criianié  fnl  | ie  dès  ce  monde;  car  il  fut 

lin  des  (piairequc  leibic  de  Maveruie  fil  pendre  publi- 
<|neinenl  dans  la  salle  basse  dû  Louvre,  le  i  décem- 
bre 1591.  La  mémoire  d'un  tel  Imnime  mérite  d'être 
détestée,  cl  l'on  a  fort  bien  fait  de  déhiiire  l'éloge 
queles  ligueurs  l'iiavaieiil consacré  dans  ccUe  église. 

(IICRTAIT  cl  Macnï.) 
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Pneses  infulatus;  Hiiuni  intcr  Magnâtes  qnoti- 
die  rogatns  donu  Aibiler.  ^qui  snidio,  dicendi 
fiiciindia,  maluvilate  consilii,  morum  comllale, 
pietale  in  Denm  insignis.  Obiit  vu  aug. 
M.  D.ccix,  œtaiis  lxv.  Corpus  bue  suum  a  pan- 
peribus  deferrijusslt  Maria  Voisin,  uxor  caris- 
sima,  leclo  sibi  eodem  lumtdo  niœrens  posuit. 

Ce  magnifique  monument  est  de  Girardon  ; 
et  l'épitapiie  de  Marie  de  Landes  est  de 
Guillaume  de  Lamoignon,  premier  prési(Jeiit 
du  parlement  de  Paris,  son  lils.  Pour  en- 
tendre la  représentation  du  bas-relief  et 
même  l'inscription  ,  il  faut  dire  ici  que 
Marie  de  Landes  avait  ordonné  qu'on  l'inliu- 
mât  aux  Uécolets  de  Saint-Denis  ,  mais  que 
son  corps  ayant  élé  déposé  dans  l'église  de 
Saint-Leu-Saint  Gilles,  pour  être  ensuite 
transporté  en  ce  couvent ,  les  pauvres  de 
celle  iiaroisse,  ne  voulant  pas  qu'on  leur 
enlevât  les  précieux  restes  de  celle  qu'ils 
avaient  toujours  regai^b'-e  comme  leur  mère, 
firent  eux-mêmes  une  fosse  et  l'enterrèrent, 
pendant  que  le  clergé  et  ses  jiarenls  étaient 
allés  dîner. 

Chrétien-François  de  Lamoignon,  (ils  aîné 
du  premier  président  de  ce  nom  ,  et  prési- 
dent à  mortier  au  parlement  ,  fut  aussi 
inhumé  aux  pieds  de  son  aïeule  ,  au  mois 
d'aoûlderanl709,ainsiqu'il  l'avait  ordonné, 
et  qu'il  est  dit  dans  le  bas  de  l'insc-iption. 

Il  y  a  dans  celte  église  une  confrérie  de 
l'Ange-tjardien,  instituéepar  HenrideGundi, 
cardinal  de  Retz,  évè(pie  de  Paris,  et  approu- 
vée par  le  pape  Paul  V,  q-uîTa  enrichie  d'iiL- 
dulgencesà  perpétuité. 

(Hlrtaut  et  JJagny." 

On  trouve  dans  le  Recueil  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale  l'épitaphe  suivante 
d'un  bon  paroissien  de  Saint-Leu. 

Cy  devant  gisl  le  Corps  de  honorable  Homme 
Pieive  Moreau,en  son  vivant  Maistre  Vinaigrier 
et  iîonrgeois  de  Palis,  qui  deceda  le  xi'  de  juin 
1008,  el  de  snn  aage  le  83'. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

Au  milieu  de  cette  tombe  était  écrit  : 

Pierre  Moreau  siiivanl  ses  destinées 

Fut  marié  trois  fois  :  ayant  28  ans 
lient  (In  pieiiiier  Lct  en  quatre  ans  quatre  enfans; 
Et  dix-huit  en  trente  ans  du  second  llymenée, 
Qui  de  quaianle  cinq  acerùrenl  sa  lignée. 

n.Mit  il  fui  ayeul  en  seize  ans 

Vieillissant,  rajeunissanl, 

Ainsy  n'ayant  des  descendaiis 
De  sa  tioisiesine  femme  en  vingt  et  une  année  , 

A  table  avant  mourir  il  pciit  voir 
De  Iny  ou  ses  enfaus  autour  de  luy  s'assoir. 
l'n  peu  après  cela  de  ses  biens  il  ordonne. 
Un  service  il  fonda  lit  ses  cnfans  csgaux, 
En  85.  ans  Unissant  ses  iravaulx 
Rendit  son  Auic  à  Dieu,  Priez  iin'il  hiy  pardonne. 
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SuNT-Loris  EN  l'Ile.  Celle  église  est  la 
seulo  i)ii"il  y  ail  dans  cette  île.  Nicolas  le 
Jeune,  ninîtie  couvreur  à  Paris,  ayant  fait 
li.llir  une  maison  dans  celle  île,  vijrs  l'an 
1600,  y  lit  élever,  ])eu  de  temps  a|irès,  une 
petite  chapelle,  où  il  faisait  dir.>  la  messe  les 
liimanclies  et  les  fiMcs.  Los  maisons  ayant 
été  multipliées,  cette  ciiaprlle  fut  érii,'éo  en 
paroisse  l'an  Url'.i,  |iar  Jean-FranLois  do 
Gondi,  premier  arclievéïiue  dePaiis,  malgré 
Jfs  oppositions  que  forma  li'  curé  de  Saint- 
Paul.  Coiiime  cette  éj;lise  devenait  tous  les 
jours  trop  petite  |iar  le  t;rand  nombre  de 
paroissiens,  (]ui  auf^inenlail  insensii)Iement, 
il  fallut  penser  ii  en  faii'c  élever  une  jilus 
grande.  Jean-Iîapliste  l.arnbci't,  décédé  le 
22  décembre  d'  l'an  Itiio,  légua  la  somme 
de  30.000  liv.  pour  ce  sujet.  Aven  ce  secours 
et  celui  de  quelques  autres  paroissiens  zélés, 
l'on  entreprit  l'éililice  (pi'on  voit  aujoiii- 
d'Iiui.  Ce  fut  le  premier  nclobre  de  l'an  ICGi, 
que  M.  de  Péréiixe,  archevêque  de  Paris,  y 
mit  la  première  pierre  au  nom  du  roi.  Le 
chœur  se  trouvant  fait  en  1679,  M.  di;  Harlay, 
archevêque  do  Paris,  le  bénit  le  20  août  de 
celte  année  ;  et  le  même  jour,  le  grand  au- 
tel lut  consacré  par  M.  de  Ijueraadeu,  évè- 
que  de  Saint-.Malo.  I/ancienne  chafielle  se 
Irouva  ainsi  unie  avec  le  chœur  delà  nou- 
velle église,  ce  qui  faisait  une  grande  diifor- 
jnité.  D'ailleurs  l'ancien  bâtiment  nienaeait 
ruine  ,  et  il  s'en  détacha  niènie  une  i>aitie  , 
(lotit  le  mar(jnis  de  A'i'rdi  ronne  fut  lue  ,  le 
2  de  février  de  l'an  1702.  (;(,'S  raisons  lirent 
jirendre  la  résolulion  de  bAlir  la  nef,  dont  le 
car<iinal  de  N(jailles  posa  la  première  piei're, 
Je  7  septembre  de  celle  même  année  1702, 
et  l'on  y  grava  celle  inscription  : 

BE6.NANTK 
I.IDOVICO     JIAGNO. 

Kinincnlissiinus  S.  U.  K.  Canlinalis  Linlovirus- 
Anioiiiiis  de  Ni):iillcs,  Arcliii'iiiscopiis  Parisit-n- 
sis,  Diix  Saiicli  Cloiloahli,  Par  Fraiici;e,  Ucg. 
Oril.  Comnieiulalor,  piimariiim  lapiilcm  iiav'is 
Iiiijiis  Ettlesi;«  in  liuMdiciii  Saiicli  Liidovici  Deo 
tlitaUc  posiiil,  ami.  Doiiiiiii  l'&l,  die  7  Si.[>loiiil). 
Jacol)0  Luillicr,  Doclore  cl  Socio  Sorlioiiioo  , 
Pastore  :  lîenigiio  le  Ragois  ,  Doiniiio  île  Brc- 
loiivillicrs  ,  in  canicra  Coinpiiloriim  Pracside; 
I.u iloviio  lîeiigi ,  hi  cadem  caméra  (loriecldre, 
yKililmis  biirmaiiiis  ;  el  Malliiuino  C'.oiiipa- 
giieiix,  Pliarniacdiiolaniiu  Parisionsimii  Piiefc- 
(10  ;  Piclro  Tiiinci,  in  Sciiatu  ParisiiMisi  causa- 
runi  Adore  yEdIluis  xrarii. 

("elle  nef  a  élé  achevée  en  172;} ,  excepté 
la  coupole  ,  cpii  a  élé  construite  en  172'i-  et 
172i),  et  dont  .M.  Rertin,  maili'o  des  reipiêles, 
mit  In  |)reinière  jiierre.  Ain>.i  celle  église, 
une  des  jibis  belles  de  Paris,  se  trouvant 
achevée  ,  laul  par  les  l)ienfaits  du  roi 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  (pm  par  les 
libéralités  des  paroissiens  ,  la  (h'dicacc  et  la 
considération  en  lurent  faites  h;  l'i  juillet 
1726.  par  .M.  de  rinulel,  évê(pie  île  <'o  enoble, 
au  nom  clu  cardinal  de  No.iilles. 

Cette  église  a  élé  commeiic('e  siu'  h'S  des- 


sins de  Louis  Leveau,  premier  architecte  du 
roi,  el  a  élé  continuée  par  Gabriel  Leduc, 
habile  architecte.  C'est  sur  ses  dessins  parti- 
culiers mie  la  grande  jiorte  a  élé  élevée. 
Elle  est  décorée  de  quatre  colonnes  doriques 
isolées,  qui  su|iporlent  un  entablement 
couronné  d'un  fronton.  La  coupole  a  été 
construite  par  Jacques  Doucel,  archilecte,  et 
un  des  niargiiilliers  de  cette  église.  Ouant 
aux  ornements  de  scidpture  qui  embellis- 
sent cet  éililice,  Jcan-Ha()tislede  Champagne, 
peintre,  el  neveu  de  Philippe  de  Champagne, 
en  a  donné  les  dessins. 

Phili|ipe  Quinaull,  auditeur  en  la  chambre 
des  comjites,  l'u?!  des  quarante  de  l'Acadé- 
mie française,  connu  par  le  talent  qu'il  avait 
])our  la  |ioésie  lyrique,  mourut  le  26  no- 
vend)re  1688,  el  fut  inhumé  dans  celle  église. 
Sa  tombe  est  sans  épitajdie  ;  voici  celle  qu'il 
s'était  compoée  lui-même,  el  qu'on  a  trou- 
vée dans  ses  papiers  : 

Passant,  nrrêle  ici  pour  prier  un  moment. 

C'est  ce  (pie  des  vivants  les  nions  peuvent  attendre  ; 

Qnand  m  seras  an  nionninent. 

On  aura  soin  de  te  le  rendre. 

Antoine  Uyon  d'Hérouvai  ,  aussi  auditeur 
des  couqites,  a  été  inhumé  dans  celte  église. 
11  n'a  jamais  rien  donné  au  public  sous  son 
nom,  mais  il  a  procuré  do  grands  secours  à 
ceux  qui  de  sou  temps  ont  travaillé  sur  l'his- 
toire de  France.  Auprès  de  sa  tombe  est 
l'épilaphe  suivante  : 

lue      JACET 

Inimorlall  vir  niemoria  dignus 

D.  n.  Anloniiis  Uyon  d'Hérouvai,  Eques, 

regiaConsiliis,  el  in  snprcma  ratioininiCnria  Audilor, 

gcneris  spleiidore  apml  Vulioeasses  cl.u'ns, 

pielate,  innoccnlia,  ae  doeirina  comnu'nd.diilis, 

(pii  alistrusa  veliriim  Actoruni  inonuinenla, 

imilio  lal>ore  invcstigavit, 

sedula  cnia  congessil, 

sagaei  jndicio  indagavit, 

lionigna  lilieralilale  comnuinicavil. 

Gloriam  (piippe  nierevi  polins  diieens  iinain  conscqm, 

alienis  scrvire  coninioilis  qnani  piopriis. 

Ufin  oriiare  pnlilieain,  qnani  piivalani  angere, 

snli  lione  innlinrnin  Imjiis  a'vi  Seriplornni  noinine, 

reconditioris  aniiqnitails  llicsauris  ;clatls  nosiram 

IdCiipletavil. 

Nains  wui  kal.  oetol).  Incarn.  Veil>.  »i.  ne.  iv. 

(ll)iit  111.  kal.  mail  M.  ne.  I.VXMX. 

(Ulwtalt  el  MA(i.\ï.) 

Saint- Lotis  ni!  Lolviie.  Un  événement 
funeste,  dont  on  va  rendre  cnni|ite,  a  donné 
lieu  il  l'érection  de  celle  église  ,  h  laciuelle 
(Ml  a  réuni  les  chapitres  de  Saint-Nicolas  et 
ceux  de  Saint-Thomas,  pour  n'en  faire 
(pi'une  seule  colli'giale ,  sous  le  niuii  de 
Sainl-I.ouis  du  l-.ouvre. 

Dans  renuilac(  nient  (pfoccu|ie  cette  nou- 
velle   église      était    l'église     colb'gialo    et 
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|iaroissi;ilo    de    S;iint-Tlioiiias    du   Louvre,  qui  séparait  la  partie  qu'on    él;iil  forcé  dV 

foiidée   pnrHoljert,  comte  de  Dreux  ,  qu;i-  liandoiincr  d'avec  celte  de  la  nef,  où  l'on  se 

trièiiie  tils  (lu  l'oi  Louis  le  Gros ,  cl  frère  de  réfugiait.    On    démolit  en  même  tem[)S   la 

Louis  VIL  dit  le  Jt'uiie,  sous  riiiv(]intion  de  pai'lie    opposée;    les    fondements    étaient 

saint  Thomas,  archevêque  de  Cantorbéry  et  jetés  du  cùlé  des   rues  Saint-Thomas  et  du 

luarlyr.  Doyenné,  et  l'édilice  s'élevait  ,    lorsque  tout 

Quoiqu'on  n'ait  jias  la  charte  de  fondation,  à  coup,  le  13  septenibre  1739  ,  sur  les  onze 

celle  de  Uoberl  IL  comtede  Dreux,  et  fils  du  heures    du    matin  ,  dans  le   moment  qu'on 

fondateur,  datée  de  l'an  1188,  et  deux  bul-  s'assendjiait  [lour  tenir  le  chanilre ,  le  côté 

les,  l'une  d'Urbain  111  ,  datée  de  l'an  1187,  de  réj:lise  qui   était  sous  le  clocher  voisin 

et  l'autre  de  Clihiient  III,  de  l'an  1181),  sulii-  de  la  salle  caiiitnlaire,  tomba  avec  fracas,  et 

sent   |)Our   faire  connaitie  le    fondateur  de  entiaina  avec  soi  les  chanoines  qui  étaient 

cette  église.  Elles  confirment  celle  fondation  au   chapitre.   Des   on^e  chanoines,   deux, 

de  Rojjert ,  comte  de  Dreux  ,  et  marquent  (MM,  du  Bois  et  Bremont  ,  qui  étaient  plus 

(jue  les  principaux  revenus  consislaient  dans  jirès  de  la  |iorte)  se  sauvèrent  ;  el,  en  fuyant, 

les  dîmes  de  Ter. 'y,  de  Cailly  el  de  lîraye-  ils  en  repoussèrent  un  troisième   (M.  Éailli) 

(',omt(;-ltobert,  dans  une  rente  de  cent   sols  qui  entrait:  six  fuient   ensevelis   sous    les 

parisis ,  et  eu  une  vigne  cl  un  arpent  de  ruines  ;  savoir,  M.M.  Didier  A'anelle ,   prêtre 

terre,   hors  les  murs  de  clôture  de  Saint-  du  diocèse  de  Paris;  Antoine  Laicher,  pié- 

'J'homas.    K(jbert  de   Dreux  y' avait   fondé  Irc  du  diocèse  de  Paris,  qui  se  ci'oyait  arclii- 

<]ualre  prébeudes    et    un   hôpital    pour    des  tecte,  el  n'avait  pas  prévnledanger;  Jacques- 

jiai.vres  écoliers    :  cet    hôjiitî.l    est  devenu  Marie  Le  Bla'ic,  prêtre,  docteur  de  Sorbouiie, 

depuis  l'église  collégiale  de  Saint-Nico!;!s  du  du  diocèse  de  Paris  ;  Jean  Bailin,  prêtre,  du 

Louvre.  L'an  428  ,  Jean  ,    duc  de  lîielagne  ,  diocèse  de   Paris;   Jos(-pli-Germain  Gérard  , 

comte  de  Mtuitfort  et  de  Richemont,  domia  ,  prèlre  ,   docleur  de   Sorbonne  .  du  diocèse 

le  2  février  li28  ,  au  chapitre  de  Saint-Tlio-  d  Avranches  ;  Nocl-.Marie  Martel  ,  prêtre,  du 

uias  ,  son  hôUl  de  la  Pelile-lJrelagne  ,  (|ui  diocèse  de  Paris  ,  de  la  maison  et  société  de 

était  situé  deriièie  l'église  de  Saint-Thomas  Soibonne.  M.Bailliayantunelellredecachet, 

du  Louvre,  et  alors  en  ruine.  qui   l'excluait  des  assemblées  capitulaires, 

Piganiol  avance  qu'il  y  a  eu  à  Saint-Tho-  ne  put  courir  aucun  risque.  Le  onzième 
mas  jusqu'à  vingt-huit  canonicals  ,  et  (pi'ils  chanoine,  M.  Uoberl,  était  mort  le  1"  juillet, 
furent  réduits  à  un  doyeni  é  el  douze  cano-  et  n'était  pas  encore  remplacé, 
jiicats  ;  il  fallait  dire  dix  ,  n'y  en  ayant,  en  C'est  ce  tragique  événement  qui  a  donné 
1430  ,  que  onze,  dont  un  était  attaché  au  lieu  à  l'érection  du  chapiire  de  Saint-Louis 
doyenné;  mais  en  17i8,  la  dignité  de  dou'U  du  Louvie.  Le  cliapilre  de  Saint-Thomas 
fut  supi'rinu'e  ,  et  1.  s  revenus  de  la  u.anse  ayant  disparu  ,  on  p  usa  h  la  réunion  des 
décanale  léunis  h  la  manse  capitulaire.  Au  deux  églises  voisines  l'une  de  l'autre.  Saint- 
moyen  de  cette  union  ,  ce  chapitre  n'était  'Jhonias  et  Saint-N. colas  ,  qui  avaient  aulre- 
|)lusroniposéquedeonze chanoines. L'ancien  lois  fait  un  Uième  corps.  Laconret  l'aiche- 
jirésidait  au  chapitre ,  sans  aucune  jiréroga-  vè(|ue  y  parurent  portés  :  les  jiarlies  inté- 
live.  Quatre  d'entre  eux  étaient  appelés  lessécs  se  concilièrent  sans  peine  ;  et  ajirès 
loyaux  ,  I  aice  ([ue  leurs  prébendes  sont  de  le  consentement  du  roi  et  les  fornudités  re- 
coUalion  royale  ,  et  les  autics  alternative-  quises  ,  51.  de  'N'euliunlle  ,  archevêque  de 
ment  à  la  ctdlalion  du  loi  et  de  l'archevêque.  Paris,  lit  piocédcr  aux  informations  de  com- 
I.es  (]uatre  i-oyaux,  connue  tels  ,  el  à  cause  modo  ci  incoiiDuodu  ;  et  donna  son  décret 
de  l'ancienneté  de  leur  titre,  avaient  ncui-  d  union  le  10  ujars  17i0,  par  lequel,  conser- 
sculeiuenl  un  gros  plus  fort  du  ([uart  en  sus  vaut  les  qnat  e  canonicals  royaux,  il  éteint 
appelé  parisis,  mais  originaiiement  ils  et  tupprime  les  sejit  prébendes  ([ui  étaient  à 
avaient  encore  la  iiréséance.  la  collation  aller;i3tive  du  roi  el  de  l'archc- 

La  voùle  du  chœur  de  Sain'-T!, ornas  ,  qui  vêque,  el  réduit,  à  l'ellel  de  1  union  des  deux 

subsistait  en  ]ilàlre  depuis  près  de  six  ceiUs  chapitres,  le  iioinbre  des  chanoines  à  qua- 

ans,  montrait  son  étal  ;  les  deux  murs  jiaral-  toize,  y  compris  M.  'i'homassin,  avec  le  titre 

lèles,  qui  devaient  la  porler,  chassaient  sen-  de  jirévôl,  qu'il  avait  déjà  à  Saiiit-Mciihis;  à 

siblement  au  vide  ;  elles  pierres  ou  pilâlras,  l'i'gard  du  titre  de  doyen  de  Saint-Thomas  , 

qui  tombaient  de  temps  en  leuqis,  annon-  (jui,  étant  plus  ancien ,  aniail  dû  passer  au- 

çaienl  une  ruine  prochaine.   Dans  ces   cir-  jiaravant,  il  avait  été  supprimé  en  1727. 

constances,    en    1733,  le  diapitre,   connue  Le  dimanche  20  mars  t7iO,  les  chanoines 

élant  de  Ibiidation  loyale,  pirce  que  le  roi  de  Saint-'l  bornas  pr.rent  place  ,  selon  leur 

est  aux  droits  des  comtes  oc  Dieux  ,  lit  à  la  rang  d'ancienneté  ,  an  chœur  de  Sainl-Nico- 

cour  des  re|irésenlalions  ,  qui  ne  persuadé-  las,  en  alti  ndaiit  (jue  la  nouvedc  église  tilt 

lent  pas  d'abord  ;  ce  ne  fut  qu'en  1738   que  achevée.  Le  célèbre  Thomas  Germain,  orlé- 

J'on    obtint  du  loi,    par  M.  le   cariiinal   di-  vie  du  roi,  eiia  eu  la  conduite,  et  en  a  do  iné 

l''leniy,  principal  ministre  ,  oO,000  écus,  qui  les  plans  el  les  dessins.  Un  y  reconuait  sou 

lurent  assignés   sur   la   ferme  des  poudres  ,  goût  cl  ses  talents. 

jiayables  en    lieuf  années.   Dès   qu'on   eut  Kn  17i2,  la  construclion  de  l'église  avan- 

louché  le  inemier  payemeni ,  on  se  disjiusa  çant  ,  sur  l'olfie  que  lit  le  clia|iitie  au  cardi- 

è  en  faire  usage;  on  se  retira  dans  le  bas  de  nal   de  rieury,  cette  Kminence  accepta  les 

l'église    pour  y  faire   l'ollice  divin  ,    el   on  deux    ]irincipau\    archivoltes   qui  se  icgar- 

éltva  pour  cil  cll'et  une  cloison  de  charpente,  dent,  jour  ser\ir ,    l'un,  de   (hainlle,   4111 
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sei'tiit  (léiliée  à  la  Vierge,  el  l'antre,  pour  son 
mausolée,  avec  le  caveau  au-dessous  ,  jiour 
sa  sépulture  et  celle  de  sa  l'aniille. 

La  clini»elle  est  exécutée  en  marbre  de 
diirérentps  couleurs;  elle  est  d'un  goût 
tout  à  fait  nouveau  ,  mais  sage  et  noble.  Un 
Las-relief  représentant  l'Ainioncialion  sert 
de  tableau.  Les  parties  qui  coni|insent  le 
sujet  forment  un  ensemble  admirable  :  la 
A'iergc  à  genoux  ,  et  respectueusement  in- 
i;linée  ,  l'ange  soutenu  sur  un  nuage  lui 
aimongant  le  [)lus  grand  de  nos  mystères  ; 
la  gloire  qui  part  d'en  liant  ,  dont  un  princi- 
})al  rayon  tombe  sur  la  Vierge  ;  un  groupe 
d'enfants  et  de  cliérubins  en  admiiation  , 
placés  pour  faire  é(]uilibre  ;  tout  se  lie,  tout 
est  expressif. C'est  l'ouvragcdeJean-Baiitiste 
Lemoine,  qui  a  iiarfaitemenl  réiiondu,  il  y  a 
quelques  années,  au  zèle  des  villes  de 
Bordeaux  et  de  Rennes,  en  exécutant  les 
monuments  qu'elles  ont  érigés  à  lu  gloire  de 
Louis  XV. 

On  voit  dans  l'arcade  opposée  le  mauso- 
lée du  cardinal  de  Fleury,  par  le  môme  ar- 
tiste ,  sur  un  piédestal.  Cette  Eminence  est 
représentée  expirant  entre  les  bras  de  la 
religion.  La  France,  désignée  par  son  écus- 
son,  exprime  ses  regrets  :  derrière  le  piédes- 
tal s'élève  une  pyramide  qui  porte  une 
urne,  du  pied  de  laqui;lle  descend  une  grande 
draperie,  dont  l'arliste  se  sert  pour  dérober 
jiies(iue  entièrement  la  ligure  hideuse  de  la 
mort  qui  se  présente  au  c.udinal. 

En  17'*i,  la  veille  de  Saint-Louis  ,  la  nou- 
velle église  fut  bénite  et  dédiée  il  saint  Louis, 
roi  de  France  ;  les  deux  cliapitres  réunis 
commencèreni,  l'après-midi ,  à  solenuiser  la 
lête  de  ce  saint  roi. 

Le  23  avril  17W  se  lit  la  réunion  du  clia- 
pitie  de  Sainl-Maur  des  Fossés  ,  près  Paris  . 
à  celui  de  Saint-Louis  du  Louvre.  Elle  a  été 
confirmée  par  letties  patentes  du  5  novem- 
bre 1730,  et  enregistrée  eu  la  chambre  des 
comptes  ,  le  22  janvier  suivant ,  nuilgré  les 
opptjsilions  des  liabilaiits  de  Sainl-.Maur. 

Le  chapiirede  Saint  Maur  était  originaire- 
ment une  abbaye  de  Bénédictins.  Elle  fut 
mise  en  commande  au  commenccMnenl  du 
s VI'  siècle.  (Hikt.ut  el  Magny.) 

Le  Recueil    manuscril  de  la  Ribliolliècpie 
nalionale  ,   n"  9W0  ,  nous  fournit  les  épila- 
plies  suivantes  de  Saint-Thomas  du  Louvre. 
\. 
C.y   (li'vaiii  gisi   veneralile    cl  docic  personne 
.M'  Jadiiics  i\c.  Roiiviz  Maislrc  os  aris,  Curé  de 
(  lixslot  cl  Cliaiioiiic  lie,  telU;  Lglist;  de  S'    Tlio- 
iiias  (lu   Louvre,   iialirilc  lluùcii  ,    jccliii'l  Uvs- 
passa  l'an  ilc  grâce  1150.  le  liiiidy  '::0'    jmir  «le 
bcplenibrc. 

Dieu  Iny  fasse  niercy  à  l'Aine.  Aincn. 
l'aU;]'  noslcr.  Ave  Maria. 

n. 

Icy  gisl  l'ici  10  Itroani,  Iiariiior  à  liaiill  Ikmimio  et 
pnissanl  l'iini.o  lo  Hue  do  lirolaigiic,  ipii  docoila 
l'an  1310  an  mois  de  seplcnilire. 

I'rii'7,  |i(iiii  l'.\uio  do  ly. 


III. 


Par  dure  mort  doni  loul  est  succombé, 
Cy  dessoubs  gisl  par  un  nioriol  docrel 
En  son  vivanl  Maisiro  Kaoïd  I.'Ablié, 
Homme  sçavanl  Maisiro  aux  arsol  décret; 
Lequel  fonda  par  ibacuiio  sopniaino 
Messo  an  Loiiiidy,  que  oy  après  les  Cbanoinea 
Foioiil  dire  pour  corlaiiios  raisons, 
De  iirofiindis  avec  trois  oraisons  , 
C'est  Inclina  Deus  qui  tws  Patrem, 
El  Fidelium  :  pour  ce  il  a  au  Doyen 
Renie  assigné  sur  bon  el  loyal  lillre 
Sendjlemcnt  à  Messieurs  du  Chapitre, 
Qu'il  prie  pour  luy  de  ses  biens  amassez,. 
Ses  Perc  et  Mère  el  Amis  trépassez, 
La  quelle  cbose  a  esté  acceptée. 
Par  Raoul  cl  Pierre  ses  nepveux  augmentée 
De  vingt  livres  tournois  exprcssemeni, 
F'ar  un  tel  pacte  qu'ix  cbacun  bout  d'année 
La  Messe  basse  fera  liante  surannée, 
.\\i(piel  doUunct  mort  lit  son  jour  exlresme, 
Jlil  cinq  cens  quaiaiUo,  do  Décembre  sep- 
Prions  Jésus  et  sa  divine  Grâce,        [licsme. 
Qu'à  leur  Ame  miséricorde  il  l'ace. 

IV. 

Cy  gist  Vénérable  cl  Docte  personne  M«  Robert 

Rousscauz  Presire,  natif  dos  Isles  Philippines, 

en  son  vivant  Cbanoiiie  de  céans,  qui  trépassa 

le  jour  de  Septembre  151)2. 

Pliez  Dieu  pour  luy. 

Saint-5I\u(;f.i,  ou  Saint- JLvbceau,  au- 
trefois Saint-Clément,  église  collégiale  dans 
le  faulioucg  de  son  nom  ,  vis-à-vis  la  ru& 
Saint-Hipiiolyle. 

il  y  a  des  "auteurs  qui  ont  prétendu  qu« 
celle  église  était  la  première  cathédrale  de 
Paris.  Ce  sentiment  a  été  réfuté  depuis  par 
d'autres  écrivains;  mais  tous  sont  d'accord 
()ue  saint  Marcel  ,  évèqiie  de  Paris,  y  a  été 
inhumé.  11  parail,  |iar  un  titre  de  1M8,  suus 
Charles  le  Simple,  ipie  celle  collégiale  était 
un  couvent  de  moines,  (pii  depuis  a  chaiigi', 
et  est  devenue  un  colh'ge  de  Chanoines. 
F:udes  de  Snlly,  évèquede  Paris,  Iransporla 
dans  sa  cathédrale  la  iliAsse  du  saint.  Char- 
les Vl.  en  IVIO,  voulut  (]ue  le  bourg  do 
Sainl-.Marcel  ,  devenu  très-considérable  par 
la  dévotion  du  peuple  ipii  s'y  était  doniici- 
lii',  portrtt  le  nom  de  ville,  et  lui  donna  par 
année  deux  foires,  el  un  marché  chaque 
semaine.  Le  célèbie  Pierre  Lombard  ,  sur- 
nommé le  Maine  (les  Sr)iltiice>!,  natif  de  No- 
vare  ,  dans  le  duché  de  .Milan  ,  capitale  de 
J.ombardie,  d'où  il  a  été  appelé  Lombard,  est 
inhumé  dans  le  clui'ur  de  celle  église.  On 
lit  sur  sa  loiidie  l'épilanhe  suivante;  : 

Ilicjacet   Ma^i>Ior   l'olins  Lomliardiis  ,  P.iiis. 

Kpisc.    qui  ciimposuit    Lilnuin     Sonlontiannn  , 

Glossas  Psalnioruni  el  Lpisiolanim  :  oujiis  obi- 

lus  dios  est  17)  cal.  Ang.  aniiii  IlOS. 
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Le  Maire  dil  que  la  Faculté  de  tliëologie 
le  reconnaît  pour  son  instituteur,  et  que, 
par  reconnaissance  et  vénération  ,  elle  lui 
fait  dire  tous  les  ans,  le.jour  de  Saint-Pierre, 
un  obitdans  l'église  de  Saint-Marcel,  auquel 
tous  les  bacheliers  de  la  licence  sont  tenus 
d'assister,  sous  peine  d'un  demi-écu  d'or 
d'amende.  (Hubtalt  et  Magny.) 

Sai.\t-Marti\  des  Champs  (Le  prieuré 
royal  de)  (1).  Il  y  avait  à  Paris  dans  le  vi'  ou 
vir  siècle,  une  église  ou  une  chapelle  de  ce 
nom.  On  ignore  le  lieu  oiî  elle  était  située  ; 
les  uns  l'ont  placée  au  midi ,  les  autres  au 
nord  ;  mais  comme  il  y  a  des  preuves  sans 
nombre  que  les  Normands  détruisirent  l'é- 
giise  de  Saint-Martin,  et  que  leur  rage  ne  se 
lit  point  ressentir  dans  la  ville,  c'est-à-dire 
dans  l'enceinte  septentrionale,  il  faut  néces- 
sairement inférer  qu'elle  était  bâtie  au  delà. 
Cette  église  et  le  monastère  furent  recons- 
truits par  Henri  I"  au  même  lieu  ,  ou  à  peu 
j)rès,  oii  l'ancien  était  situé;  mais  on  ne  saurait 
fixer  le  temps  de  cette  leconstruction-  11  est 
donc  certain  qu'Henri  1"  fut  le  second  fonda- 
teur de  l'église  de  Saint-Martin  des  Cbam{)s, 
qu'il  lui  Ut  plusieurs  donations,  et  que  ses 
libéralités  furent  confirmées  et  même  aug- 
mentées par  Philippe  1"  son  fils,  lorscju'il 
en  fît  faire  la  dédicace.  Le  surnom  qu'elle 
porle,  vient  de  ce  quelle  était  située  hors 
de  la  ville  et  dans  la  campagne ,  c'est-à-dire 
dans  un  lieu  où  il  y  avait  moins  de  maisons 
que  de  jardins  et  de  cultures. 

Sous  Henri  l",  l'église  de  Saint-Martin 
était  desservie  par  des  chanoines  séculiers, 
auxquels  Philippe  I"  substitua,  en  1079,  les 
religieux  de  Cluny,  et,  par  cette  donation  , 
celte  église  perdit  son  premiertitre  d'abliaye, 
et  ne  fut  plus  qu'un  prieuré,  qui  est  aujour- 
d'hui le  second  de  cet  ordre.  D'abord  les 
prieurs  furent  réguliers  et  ils  furent  coni- 
ijiendataires  depuis  le  commencement  du 
siècle  dernier.  Le  terrain  et  les  dé[)endances 
de  Saint-Martin  comprennent  environ  qua- 
torze arpents  entourés  de  murs  et  fortifiés 
de  tourelles.  Le  cloître,  commencé  en  1702, 
l'ut  acfievé  en  1720;  le  grand  dortoir,  qui 
règne  le  long  du  jardin  ,  fut  fini  en  17i2  ; 
l'escalier  ijui  y  mène  mérite  d'être  vu.  Dès 
1712,  dit  M.  Jaillot ,  ou  commença  les  mai- 
sons qui  donnent  sur  la  rue  Saint-Martin; 
on  détruisit  la  prison  et  l'auditoire,  et  l'on 
perça  une  porte  symétrique  à  celle  du  mo- 
nastère, qui  lionne  entrée  dans  une  cour, 
dont  les  bûtimenls  d'égale  structure  furent 
construits  en  1720.  On  rebAiit  la  [iriso:i  et 
une  fontaine  [lublique  au  coin  de  la  rue  du 
Verbois,  et  l'on  décora  l'église  à  laquelle  on 
a  ajouté,  ces  dernières  années,  quelques 
bâtiments  qui  forment  un  vestibule,  cachent 
l'ancienne  entrée  i|uine  llattait  |)as  les  yeux, 
et  présentait  un  portail  agréable  ,  en  atten- 
dant qu'on  en  puisse  construire  un  (jui  soit 
nro|)ortionné  à  la  hauteur  de  l'édilice.  On  a 
lait  un  marché  sur  le  territoire  de  ce  prieuré. 

(I)  Les  bàlinicnlsile  SaiiU-Marlin  ilos  Cliiiiiipsicii- 
fermeiii  aujoinil'lini,  loiiinie  l'on  s;tii .  le  (.'.oiiber\a- 
tuire  des  .\iis  ci  Méiifrs. 


Dans  l'enceinte  de  ce  monastère  sont  l'audi- 
toire du  bailli,  et  la  geôle  ou  prison  où  l'on 
enferme  eeux  qui  ont  commis  quelque  crime 
dans  l'étendue  de  la  seigneurie  du  ce 
prieuré. 

Cette  église  est  la  sépulture  de  Guillaume 
Poste],  inhumé  vis-à-vis  l'autel  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge,  du  côté  dioit;  celle  de 
Philippe  de  Morvilliers,  premier  président 
du  parlement ,  et  de  Jeanne  du  Drac  (1),  sa 
fennne  ,  fdudateurs  de  la  ehaiielle  de  Saint- 
Nicolas,  et  de  Pierre  de  Morvilliers,  chance- 
lier de  France,  leur  lils  (2). 

Le  grand  autel  a  été  refait  sur  les  dessins 
de  François  Mansart.  Le  tableau  est  de 
Claude  Vignon.  Le  lutrin  .  fondu  en  1736» 
est  de  Chrislo[ihe  de  la  Mac(|ue.  On  voit 
quatre   tableaux   dans   les    collatéraui    du 

(1)  Sur  une  table  de  marbre  qui  est  atlactiée  à 
un  des  piliers  de  celle  cli:i[ielle ,  on  lil  une  fondaiiou 
faile  par  eux  en  1426,  en  faveur  de  l'église  de  Saint- 
Marlin  des  Champs.  La  voici  :  c  hem  chacun  an  la 
veuille  S.  Marliii  d'hiver  lesdils  religieux  ,  par  leur 
maiie  el  un  religieux  ,  doivent  donner  au  premier 
président  du  parlement  deux  bomiels  à  oreilles,  l'un 
double  et  l'autre  sengle  (  sengle  veut  dire  simple, 
sans  ornement  ni  fourrure),  en  disant  certaines 
paroles;  el  au  premier  huissier  du  parlemenl  de 
Paris  ungs  gands  elune  esciiptoire,  en  disant  cerlai- 
nes  paroles,  el  doivent  eslre  lesdils  bonnets  du  prix  d* 
vingt  sols  parisis  ,  el  lesdils  garnis  el  escriploire  f\e. 
douze  sols  parisis.  Comme  ces  choses  aperenl  plus  à 
plain  par  lettres  faites  sous  les  sceaux  desdits  reli- 
gieux, du  Chàtelel  de  Paris,  el  par  arrêt  de  la  cour 
de  parlement.  » 

Ce!  te  fondation  s'exécule  régulièrement  tous  les 
ans.  Voici  lescomplimenls  que  le  maire  el  un  reli- 
gieux font  au  premier  présiilent  el  au  premier  huis- 
sier du  parlemenl ,  en  leur  présenianl  les  présents 
ordoiuiés  par  la  fondation. 

Au  premier  président. 

<  Monseigneur,  Messire  Philippe  de  Morvilliers  en 
son  vivant,  premier  président  en  parlement,  fonda  en 
l'église  et  monaslère  monsieur  S.  Marlin  des  Cliamps 
à  Palis,  une  messe  perpétuelle  el  certain  autre  sec- 
vice  divin ,  el  ordonna  ,  pour  la  mémoire  el  conser- 
vation de  ladite  fondation  ,  élie  donné  el  présenté 
chacun  an  à  ce  jour,  à  mouseigneur  le  premier 
président  du  parlemenl,  qui  pour  le  temps  seroit, 
par  le  maire  desdils  religieux  ,  el  un  d'iceux  reli- 
gieux, ce  don  ei  présent,  lequel  il  vous  plaise  prendre 
en  gré.  > 

Au  premier  huissier. 

«  Sire,  Messire  Pliilippe  de  Morvillier,  etc.  >  (Le 
reste  du  discours  est  le  même  qu'au  premier  prési- 
deiil,  excepté  la  qualité.  ) 

{-2)  On  voit  sur  les  murailles,  les  fenêtres,  les  vi- 
tres ,  el  sur  les  ornements  de  l'église,  une  heise  liée 
à  un  Y  :  c'était  la  devise  de  Pierre  de  .Morvilliers. 
chancelier  de  France,  el  qu'un  Iiouiiimî  de  beaucoup 
d'esprit  el  d'érudition  expliqua  heureusement,  en 
faisant  voir  que  ce  n'était  qu'un  rébus  ,  relatif  au 
nom  de  Morvilliers  :  ilorl  vie  /jcj,  parce  q-.e  la  herse 
est  le  symbole  de  la  mort  qui  rend  tous  les  hommes 
égaux,  parce  qu'elle  applanil  ei  égalise  les  sillons  : 
l'y  grec  est  le  symbole  de  la  vie,  ce  qui  fait  quelle 
est  appelée  la  letiie  de  Pjtbagore,  parce  que  ce  philo- 
sopbe  disait  que  l'enfance  était  représentée  par  le 
pied  de  celte  Icllre,  et  qu'aussitôt  cpi'on  enuail  dans 
un  âge  raisonnable,  la  vie  se  divisait  en  deux  voies, 
(loiil  l'une  est  celle  du  vice  ,  el  l'aiilrc  celle  i!e  la 
verUi. 
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(liirnr,  lesquels  font  un  Irôs-lioii  clFet.  Le 
jiremier,  qui  est  de  llestout,  fini  en  1725, 
re|Ti'Scnle  le  P;iriilyti(|ne  sur  le  bord  de  la 
piscine.  Le  second  est  le  (lenteniof .  peint 
jiar  Gazes  en  1727.  Le  troi.sièinc  est  l'.Aven- 
f;le-n(5,  commencé  par  Lcinoine  ,  |)reniier 
penitredn  roi,  et  fini  par  Naloiie.  son  éh^-ve. 
Le  (piatrième  est  l'entrée  de  Jésiis-Christ 
dans  Jérusalem,  par  ('arle  ■\".inlon.  On  voit 
sur  le  jamiiris  de  la  nef  rpiatre  farauds  ta- 
bleaux de  Jouvenot,  de  vin^t  pieds  de  lai-- 
gcur  sur  douze  de  hauteur.  Ils  représentent 
Jésns-Clirisl  chez  le  l'iiarisien,  la  Résurrec- 
tion du  Lazare,  les  Mari  liands  chassés  hors 
du  temple,  et  la  Pé';he  do  saint  Pierre.  Ces 
quatre  tableauv  sont  très-estinn-s  pour  la 
Riandeur  de  la  composition  ,  la  liardii'sse  et 
la  correction  du  dessin  ,  la  fierté  du  pinceau 
<;t  l'intelligence  du  clair-obscur.  Au  bas  de 
la  nef  il  y  en  a  (piatre  autres  qui  sont  de 
Poerson  et  de  ]\Ionta;^ne. 

Le  réfecloire  est  estimé  par  la  hardiesse 
de  ses  voûtes  et  la  délicatesse  de  ses  colon- 
nes. On  ci-oit  ipie  c'est  Pierre  de  Monlereau 
(]ui  en  futrarchiiccte,  sous  le  règne  de  saint 
Louis.  On  V  voit  un  beau  tableau  de  Poilly, 
élèv(>  de  .Touvenet;  il  représente  Jésus-Christ 
servi  par  les  anges  :  plusieurs  autre?  repré- 
sentent les  actions  iirincijiolcs  de  la  vie  de 
saint  Benoit.  Ils  sont  Ions  deLouis  Sylvestre, 
<Je  l'Académie  royale  de  peinture ,  excepté 
ceux  (|ui  sont  do  Galoche,  de  la  môme  Aca- 
déiiu'c. 

La  bibliothè  pie  est  au  rez-de-chaussée  du 
jardin,  et  est  foi  l  bien  tenue  ;  elle  n'est  )ias 
des  |)lus  nombreuses,  mais  elle  est  propre  et 
bien  choisie.  On  y  voii  un  manuscrit  qui 
contient  les  Lvangiles  selon  la  "S'nlgate;  il 
csf(!crit  en  lettres  d'or  sur  du  vélin,  et  d'une 
}iai-laile  conservation.  On  h-  croit  du  temps 
(if  ':harlemai:ne  ,  ou  du  moins  de;  Charles  le 
Chauve.  On  remari|iiedans  celle  bibliollièipie 
deux  tables  niagniiiijm'S  par  leur  giandeur  : 
elles  sont  de  pierre  de  liais  et  d'un  seul 
morceau  ou  bloc  (jii'du  a  scié  dans  son  épais- 
seur. Oii  les  a  fait  iiciiidio  en  noii'  (1). 

{i)'Nolice  svpphhnoilaiie  s>ir  Siiinl-M'iiliii  ilcs 
Chiiiiips,  ptir  llrin  Al  T.  dit  mul  Pr.n.iitiî.  —  Siiiis  lu 
ItrciiiiiTi?  r:ici' il'' iiDMiiis,  il  y  ;ivail  iiimî  biisiliiiiK?  de 
.S;iiiil-.M:iiiiii,il,iiiN  Pceilniil  iiiicsliipiéscnl  le  nioiins- 
Ici'e  (lu  S:iiiil-.M;ii  lin  îles  ('.|i;iiii|is.  I,r  nii  I'liili|>|ii'  I", 
lils  ilii  loi  IK'iiri  i'',  lit  relire  l.i  ilc.li(;ici;  i\c  l'éylisi; 
(le  ce  inoiiiisièrc  en  I0G7,  cl  en  1079;  il  en  ola 
les  (liiinnincs  ,  cl  .s'ielii'ssa  ;■.  Iliiyiies  ,  sixième 
:il)lié  (te  C.liiiiy,  piiur  lui  (ieiicinili'r  (|iii'I(|ih's  iiiniiics 
ili;  .smi  :ilili:iy<',  iloiU  la  liiiiiiir  ii  leur  s'<'l:iil  ié|i:iniliii: 
par  loiili'  l:i  rrani'C.  Saint  lln^nes  lui  en  cinoya  un 
lioinlne  Milllr-aiit  |iiiiir  Iiiiiiht  une  rdiniiiiinanli',  cl 
parla  SainlMartiii  ilr>  (^lian.ps  ne  lut  pins  ipriin 
)irii'iii'('>,  d'aliliaVi'  ipi'il  était  aiiparavani;  car  les  Iti'- 
liéilirlins  i)ni  s'iiiiironl  à  la  coii^n  )j  iliiin  ilc  C.liiiiy 
n'cnicnt  plus  ijirnii  seul  clicl  el  nii  bCiil  alihé,  ipii 
lui  «cliii  de  <;innv;  c'est  poiiiipiiii  on  dit  coimnniu'- 
ineiit  (pic  saint  lin);iics  i  ««.su  /es  {lu.sscs,  parce  (pu; 
<e  lut  pi'iiK  ipali'ini'iit  de  son  temps,  ipi,'  l.i  coinjrc- 
(jatioii  de  Cliiny  ri'i.nl  sini  ai  <  loisM'inciil  par  Us 
maisons  cl  les  aiiliavcs  (Mii  cnilirasscicnl  sa  icroinic 
Le  plicini' de  Saini  Mailin  des  Cliainps  li:t  aiiiis  la 
Iroisièiiic  lillo  ('.(•  (.Iniiv  :  le  piienie  de  l.i  Cliai  ilé-siM- 
l.oil'C  élaiil    la  pieiiiieie  ;   Sailli- l'aiiiiace  de    l.enve 


A  vingt  pas  de  l'église  de  Saint-Martin  des 
Champs,  est  une  chapelle  qui  est  sous  l'invo- 
cation de  sailli  Michel,  fniuiéi'  parNicolas  Ar- 
rode.  On  y  voit  la  tombe  de  ce  fondateur  et 
celle  de  ses  enfants.      (Hi  utavt  cl  .Maoy.) 

L'épilaphe  de  Nicolas  Arri^ide,  dont  parle 
Ilm'laul  à  la  fin  de  la  courte  noiice  (|u'il  a 
consacrée  au  prieuré  de  Saint-!\Iartin,  se 
ti'duve  dans  le  llecueil  manuscrit  des  é|iita- 
plic'S  des  églises  de  Paris.  Nous  la  dniin'iiis, 
col.  iCi),  à  la  fin  de  la  série  d'inscriptions 
que  nous  extrayons  de  ce  recueil. 

I. 

Epituphes  diverses  de  Stiinl-Ulartin  des 
Climnps. 

ley  gist  Frcrc  Pierre  de  IJiiilée,  jadis  i'rieiir  de 
céans,  qui  liospassa  l'an  de  grâce  1207.  le  veii- 
(Iredy  après  rAlinoncialion. 

,\utour  de  la  jnerre  tiimul.iirc  on  lit  : 
Nobilibiis  nains  Pelrns  liic  Prier  esl  tiiiiiiilaliis; 
Pruilciis  Piiclatiis  Domiiio  s  icii  faniiilaiiis 
SiM\ilio,  grains  sensu  nuiltis  piTamaliis  : 
Iste  Prioraliis  per  eiim  fuit  ap])iecialiis; 
Sanclls  aplatiis.  a  C.lirislo  gloiiliealns  : 
Liiiniiié  liisiratiis,  vivat  sine  Cidc  iieuliis. 


en  Angleterre,  la  seconde;  mais  (!epiiis  le  srliisme 
de  l'.Anyleleri'e  ,  le  prieiiii'!  de  Saint-Mailin  des 
Clianips  est   deveiiii   la  seronde  (ille  de  Cliiiiv. 

Ce  ne  Inl  que  di\-linil  ans  après  ipie  Talilié  el  les 
moines  de  (iinny  lireiil  conlinner  l'acipiisilion  qu'ils 
avaieni  (aile  de  l'aliJiayedeSaint-.Mai  lin  des  Clianips  : 
le  pape  l'iliain  II  ,  ipii  avait  élé  auparavant  moine 
(le  Cliiiiy  ,  (Ml  donna  la  iinlle  de  conlirinalion  l'an 
l()',)7,  laquelle  a  clé  suivie  de  pliislenis  antres,  accor- 
dées par  des  papes  ses  successeurs. 

Le  roi  Louis  VI,  par  sa  cliarle  de  llll,  cinnrnia 
loin  ce  (pic  les  rois  ses  préderessenis  aiaienl  fait  en 
f  ivciii-  de  ce  monaslèi-e,  et  p  ir  une  antre  cliarlo 
(pu  est  de  l'an  IliS,  il  accorda  de  nonvcanx  privi- 
lèges. 

bonis  Ml  continua  aussi  loiil  ce  ipie  les  ro:s  ses 
prcdéccsscnis  a\aieiil  l'ail  en  linenr  du  monastère 
de  Saiiii-.M.irlin  des  (îlianips.  el  sa  eliai  le  ipii  est  de 
l'an  I  ir)7,  est  celle  iin'on  i.onem'  lu  (jyntittr  (Jiiirle  de 
Siiii;l-jl((r:iii ,  l.iqiielle,  de  nièine  que  plusieurs  a!l- 
tres,  est  gardée  d.ins  les  archives  du  moiiaslere  de 
Saint-Vlii'tin  des  (Champs ,  elle  esl  rapportée  dans 
riiisioire  de  le  inoiiasleii- ,  que  Doin  Maitiit  Manier 
donca  an  piildie  en  ll>.~>7. 

Ce  fui  aussi  bonis  VI,  dit  le  Ciins,  qui  ,  en  Hôo, 
ayanlacipiisdesmoines  de  Saiiil  .\l.irlin  (!cs  Champs 
l'église  el  l'hospice  ipi'ils  avaient  à  M.iiilmaii;e,  leur 
lil  donner  en  hume  de  pei  niiilalinn  ,  par  lùienne, 
èvèipie  de  Paris,  l'église  de  Saint  Pénis  de  la  t  liar- 
lie  et  ses  (lèpen  lances. 

Depuis  qii-  les  moines  IV'iié' liclins  de  la  congré- 
gation lU'  CInny  ont  ele  iiiliodnils  dans  le  nio;:astere 
de  S.iintMai  lin  des  (dianips  ,  dite  maismi  a  cil 
))oni'  cliels  des  pi'ienis  ipii  lurent  d'aliind  réguliers, 
el  puis  commendalaiies.  Paiini  ces  [nieiiis,  mi  cii 
compte  ipialie  qui  soiil  de\eiiiis  alihes  de  Cluny,  el 
phisieiii  s  i|iii  ont  cic  cle\è.^  a  l'episcopal  el  même  au 
cardinalal.  I.niriï  les  cardinaux  on  dislin;;iie  Ciiil- 
laiime  iri^slonlcvill.',  Pierre  Aicelin  de  Montaigii,  el 
Atniand-Jean  Diq.lessis  de  Uichelieii.  Le  pi  ieiii  coni- 
memlalaire  esl  aujourd'hui  M.  lalihé  l.e  Tonnelier 
de  Preleiiil,  (liaiiiclier  de  .M.  le  duc  d'Oiléaiis. 
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Hic  jacet  Dominiis  Odo,  quondam  prior  S'' 
Marlini  de  Cainpis,  Paiisiiis,  Consilianisfiue  Do- 
inini  Uogis  Franco riini,  (|iii  dedil  ceiiltim  et  mille 
liliras  pro  Anniversario  siio  faciendo,  qui  obiit 
Anno  Domiiii  1309.  sexto  Cal.  Maii. 

Anima  ejus  requiescat  in  pace.   Ameu. 

III. 

Icy  gisl  Frère  Jehan  du  Pin,  jadis  Moyne  de 
ccans  el  Prieur  et  Maislre  en  Tiiéologie  et  des- 
puis Al)lic  de  Cluny,  el  fit  moidt  de  biens  céans, 
el  irespassa  l'an  de  grâce  137i. 

Priez  pour  l'Ame  de  Iny.    Amen. 

IV. 

Epitaphe  du  cardinal  Montaigti. 

Ilic  jaccl  in  tuniulo  lleverondissimus  in  Clirislo 
Pâlir  Dominus  Pelrus  de  Monle-Acuto,  S.  R.  E. 
Presbyter Cardinalis,  Laudunensis  nuneupatus, 
liujusque  Ecclesi;c  Ailniini^lralor,  Consiliariiis- 
que  Doinini  Francoruin  Ucgis,  excellcns  el  nia- 
gnificus,  qui  Uhemis  in  servitio  dicii  Doniini 
noslri  Régis  diem  sninn  clausit  exlrenium  sub 
Anno  lucarnationis  Domini  13S8.  niensîs  No- 
venibris  die  ociava;  pro  cujus  Aninirc  saluie 
velilis  Deum  orare. 

P«equiescat  in  pace.  Amen. 


Hic  jacet  Uominus  Philippiis   Bourpidii  Pjior 
m.ajnr  Cluniatensis,  Vir  adinirabilis  saiulitalis 
et  Religionis  vigilaiitissimusCuItor,  qui  ol)iii  2< 
die  mensis  Ociol)ris  anno  Domini  ISI-'t. 
II  gisait  au  Chapitre  de  Cluny. 

VI. 

Hic  jacet  seniper  venerandus  P;iter  Doir.nus 
Sieplianus  Geiilil/,  ,  Donziaci  Aulissiodoronsis 
Diocœsis  nains,  Religiosns,  doinJe  Piinr  iiujiis 
loci  ,  quem  Dei  gralia  in  Regulari  observjutia 
circiler  oclo  ctviginli  Annoslaudabililer  rexil  : 
obiit  aiitem  anno  Domini  l.'iôC.  die  6»  novem- 
liris  :  cujus  Anima  sine  fine  requiescat  in  pace. 
Amen. 

VII. 

Genrani  Nicolas  cujus,  mens  sydera  scandil, 
Petra  legit  Corpus,  fama  percnnis  erit. 

Vixil  Apes  liumilis,  Castus  nulrilor  Kgcnum  ; 
Yixil  amor  Populi,  Relligionis  bonos. 

Obiit,  prima  Augusti  Anno  1.  03.  aplatis  su;c 
77»  Monaclialus  Gl°  rexil  banc  Domuin  56. 
Annis,  Dounnu  S"  Marlini  26. 

Anima  ejus  requiescat  in  pace.  Amen. 
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Vin. 

Hic  jacet  Reverendus  Pater  el  Dominus  Diïs  Ja- 
cobus  Amclot,  Doclor  Tbeologus  et  bujus  Do- 
mns  Prior,  (pii  pie  ac  religiose  Marlinianam 
banc  rexil  a'dem  annis  17.  .xlalisque  su.ie 
anno  heu  4C°  Sihiaueeli  crndeliler  c:i'.-us,  obiil 
die  19»  mensis  Aprilis,  Anno  Dài  lùOi. 

Icyeslinhnmé  le  Cœnrdc  Révérend  PèreenDieu 
Dom  Jacques  AmelolDocteurenTb("ol(igie,  Reli- 
gieux deceansel  priennie  S'  Martin  des  Champs 
à  Paris,  lequel  decedale  19'd'Apvril  1.j92. 
Priez  Dieu  pour  son  Ame. 


IX. 

Epitaphe  de  Fondation  dr  Chappellicr,  prieur 
de  Saint-Martin. 

Hoc  suh  niarmorerecondiiosbabescineresReve- 
rendi  in CbrisloPatris  Domini  FraucisciCbappel- 
lier,  in  sacro  Jure  Canonico  Licenliali  religio- 
si  S''  Marlini  a  Canii>is  Parisiis  nccnon  eliam 
ejus  Domus  Prioris,  quii|iie  hoc  in  Prioralu  S'' 
Nicolai  de  Aciaco  pra'fiiit  annis  circiler  qua- 
draginla,  qiio  lemporis  spalio  hanc  quani  vides 
el  in  qua  jacel  secundo  coiistruxit  Ecclesiam  : 
oliiit  qucS»  nonasDecemltris  an.  Dài  1316.  cela- 
lis  voio  suK  60°.  Ej  'S  Anima  requiescat  in 
pnce.  Amen. 

X. 

Epitaphe  dr  Claude  Dormij,  évéque 
de  Thérouane. 

D.  0.  M.  Y.  O.  M. 

Alsia  panluhim,  Vialor,  el  charissimos  Mânes 
adverle:  Cubai  bicClaudius  D(u-my,  dignissimus 
M()rinorum  Episcopus.qucm  nnsquam  gregi  suo 
in:lo>-mieiil''n),  curis  lamleni  fcssuni  Icriius  su- 
pra scxagesimum  a'ialis  Anniim,  rcbus  bumanis 
exenipluni,  Cado  ad  nieliorem  vitam  looavit: 
iiiorlalesexuvias  m.ijor  nalu  Cai'olus  Frantiscus 
Dorniy,  Régi  al>  Epislolis,  conmiunis  parenlis 
unde  sexagesimo  anic  anno  (l(Tuncli  Cincriap- 
ponendasGenlililio  more  monumentnm  curavit: 
obiit  piidic  Cal.  Deceinbris,  anno  1626  (i). 

XI. 

Cy  gisl  Noble  el  Docte  Personne  M"  Guillaume 
Mesnagcr,  en  son  vivant  Presire,  Docteur  en 
chacun  Dioil,  Chanoine  cl  Prévost  de  la  Va- 
renne  en  l'Eglise  de  S'  Marlin  de  Tours  ,  qni 
irespassa  le  50«  jour  de  Juillei  l'an  1518. 
Priez  Dieu  pour  liiy. 

XII. 

Nobilis  Viri  el  sapienlis  Presbyleri  Johaiinis  de 
Reby  Ainbianensis,  apud  Diuuin  Marlinum  Tu- 

(I)  Le  corps  de  Claude  Dormy   fut   transféré  aux 
Jacobins  de  la  rue  Saiiil-J.ic(pics. 
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roncnscni  raïKinici  ,  Pia'pnsiliqno  do  lîla-.s:;yii, 
cailaver  liic  exlremi  Jiuluii  (liciii  cxpiM  Uil  :  Tu 
Speelator  oia  Denm  :  Obiil  'J°  Cal.  Febrii.  1528. 

Autour  est  écrit  : 

Jlilii  lieri,  el  libi  lioilie.  Eccics.  58. 
Mciiioiare  iiovissima  liia,  et   in  .■clciimiii  iniii 
pcrcaliis.  F.cclex.  7. 
Meiiior  eslo  jiiditii  niei.   Ecoles.  58. 
Meinor  eslo,  qiiuniaiii  mors  non  lardai.    Eccies.  \i. 

XIII. 

An  (lessonbs  de  telle  Toinlie  rppnsent  les  Corps 
de  Sage  el  NoIjIc  personne  M'«  Pliilippes  Sei- 
gneur de  .Morvilliers ,  Clary  el  Cliarenlon, 
t'.onseiller  du  Roy  noslre  Sire  et  premier  Piési- 
denl  en  son  Parlement,  et  de  Madame  Jeanne 
l>;:drac  sa  femme  :  lesquels  en  leur  vivant  l"an 
li'iG.  fondèrent  en  celle  Chapelle  chacun  jour 
une  mcs-e  pcrpoluellomenl;  el  au  grand  autel 
de  celle  Eglise  deux  Oliits  solemnels  cliacnn  au 
cl  aiilie  service  divin  :  el  trespa^^sa  led.  Monsei- 
gneur premier  Président  le  25»  jour  de  juillet 
l'an  de  grâce  U58.  et  lad.  Madame  Jeanne  sa 
l'einme  le  14'  jour  de  Di^cemlire  14JG. 

Priez  Dieu  (|u'll  leur  \i;uille  esUe  pileux 
el  wiseiicors  aux  Ames.  Amen. 
L'an  de  grâce  14-20.  iNoble  et  Sage  personne 
JI"  Pliilippes  Stfignenr  de  Morvilliers,  de  Claiy 
et  Cliarenlon,  Conseiller  dn  Rny  noshe  Site  et 
premier  Président  eu  son  Parlement,  et  Madame 
Jeanne  Du  Dracsa  renmie,  en  leur  vivant  firent, 
l'ouderenlit  ordonnèrent  en  celle  Eglise  les  fon- 
dalions  qui  s'ensuivent  :  premicreinent  une 
Messe  perpetuellomenl  par  eliacuii  jour  eu  relie 
Chapelle  de  .Monsieur  S'  Nieol.is,  el  chacun  an 
durant  leur  vie  deux  Messes  du  S'  Esprit,  les- 
quelles se  doivent  dire  au  grand  Aulel  de  celte 
Eglise,  c'est  ;i  sçavoir  l'une  le  tiers  jour  dn  mois 
de  Juillet,  el  l'autre  le  15' jour  du  ujois  de  No- 
vembre, el  après  chacune  desdiles  Messes  doih- 
vent  Messieurs  les  Relii^icux  de  coaiis  venir  eu 
procession  en  celle  Chapelle,  chauler  en  venant 
une  Antienne  de  la  Vicige,  el  puis  eu  celle  Cha- 
pelle une  AnlieiiiK'  de  S'  Meolas,  et  en  retour- 
nant une  Antienne  de  S'  Marliii,  avecque  les 
Versets  et  Oraisons  :  et  au  lieu  desd.  deux 
Messes  du  S'  Espiit  après  la  mort  des  ('(unla- 
leurs  el  de  (  haeun  d'enix  ,  doihvcnt  IcmI.  Reli- 
gieux dire  deux  Obits  es  jours  que  Icsd.  fonda- 
teurs seront  allez  de  vie  à  trespas;  c'(!Sl  à  sça- 
voir  le  jour  précèdent,  Vigllles  à  m-uf  Pseaiimes 
et  à  neuf  leçons,  et  le  lendemain  la  Messe  à 
Ifliaere  et  sonsdiaere  et  un  ch()ri-.le  auxd.  Vi- 
gllles el  Messe,  la(pu'lle  Messe  dile  lesd.  Reli- 
gieux doihvent  venir  ;i  procession  en  telle  Cha- 
pelle, en  thanlant  le  Répons  de  l.ilirra  nu! 
avecqin-  les  Veisels,  el  te  fait  diie  sui  la  si'pnl- 
lurc  des  ditls  fondileuis  De  Prolundis,  Palcr  iio- 


sler  avecque  les  Verselset  Oraisons  perlinenles, 
et  en  retournant  au  cliunir  doihvent  chauler  une 
Antienne  de  Noslre  Dame  avec  le  Versel  et  Oi  ai- 
son. 

lleni  (loibvcnl  eslre  esleiis  chacun  le  jour  de  la 
Sainrt  Marlin  d'hiver  ûc\\\  lîeligienx  du  Cou- 
vent (tour  dire  la  diele  Messe  perpelnelle.  Ileni 
Chacun  an  la  veille  S' Marlin  d'hyver,  lesd.  Re- 
ligieux, parleur  maire  el  un  Religieux,  doivent 
donner  au  premier  Président  dn  Parlement  deux 
Runnels  à  oreilles,  l'un  double  et  l'autre  sengle, 
en  disant  certaines  parolles,  et  au  premier  Huis- 
sier du  Parlement  des  Gands  et  une  Escrilnire  , 
en  disant  aussy  certaines  parolles  ,  et  doihvent 
eslre lesdicts  Ronneis  du  prix  de  vingt  sols  pa- 
risis,  e!  lesd.Gans  el  Eseriioirede  douze  solspa- 
risis  :  comme  ces  choses  apperenl  plus  à  plein, 
par  Lettres  faictes  souhs  le  sceau  desd.  Reli- 
gieux, du  Chasielei  de  Paris  el  par  arrest  de  la 
Cour  de  Parlement. 

XIV. 

ley  gisl  frère  Guillaude  Des  Chos  ,  jadis  Prieur 
de  L'isle-Ailam,  q!ii  Irespassa  l'an  de  grâce  155K 
le  15' jour  de  Deceml.re. 

Priez  Dieu  pour  l'Ame  de  luy. 

XY. 

Hic  jacet  Fraler  Milou  de  Miroiio,  Ahhas  Mona- 
slerii  S''  lîarlholouiei  de  Lizauo,  ordiuis  S"' 
Renedicli,  Astensis  Diocesis,  qui  ohiil  Parisiis 
die  20.  mensis  Angusli,  annu  Domini  1355.  Cu- 
jus  Anima  per  misericordiain  Dei  sine  Une  re- 
qniescal  in  pace.  Amen. 


XVI. 

llie  jacet  Fraler  Guillelmiis   de 


Villa  Ritheti, 
aiuio  Domini 


(piondam  Su|)eiior  liujus  loti, 
1518.  die  h'sto  beali  Lne;e  EvangidisUc,  hujns 
vikcdiem  cnnclusit  exlremum  :  mornni  floriril 
honeslaie,  Viaior,  cum  Domino  gandeat  seniper 
ipsius, Couiprehensor.  Amen. 

XVII. 

llie  jacet  Fraler  lugueranns  de  Monle-Caprioli, 
(piondam  Sulipiior  hiijiis  loei  ,  qui  deie>>il  xi» 
Cal.  Mail  Aiino  Dfii  I2i)5.  Cnjns  Anima  per  mi- 
sericordiain Dei  reipiiestat  iu  pace.  Amen 

XVIII. 

llie  jacet  Fraler  Guillelmiis  de  Laya,  (piondam 
Prier  Ruiniliacl  ac  Procuralor  el  Reccpior  Clii- 
niaeensis  iu  Camoraiia  Franci;e,  qui  uliiit  die 
\  eiieris  in  feslo  R.  Rarnaliu'  aposloli,  am;o  l>fii 
1511.  Ciijiis  .\niina  per  iiii^erieordiani  Di'i  ic- 
(luicscat  In  pace.  Auieii. 
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XIX. 


Hic  jaccl  Fraler  Tlicolialilus,  qnondam  Piior  de 
Lcignaoo  super  Caiicliiam  ,  qui  decessil  amio 
Dfii  1294.  siiense  Decembri  :  Ciijiis  Anima  re- 
quicscat  in  pace  :  Orale  pro  eo. 

XX. 

flic  jacet  Slpplianus  de  Caro  loco,  Prior  qnon- 
dam S''  Nicolai qui  obiit   lôUi. 

Orate  pro  ee. 

XXI. 

Hic  jacel  Fraler  Peinis  Moiiaelius  Cluniacensis, 
Abl)as  Monlis  Tliaborani  :  ciijns  Anima  requie- 
scat  in  pace  Anicn. 

XXII. 

Hic  jacel  Fraler  Joliannes  Calrido,  qnondam 
Siib  Prior  liiijus  loci,  qui  obiil  Anne  Dùi  15o3. 
quinla  die  menais  Marlii.  Orale  pro  eo. 

XXIII. 

Cy  gist  Frère  Jacques  Moulin  Bacbelier  en  De- 
crel,  jadis  Prieur  de  Gournay  sur  Marne  et  lils 
de  feu  Maniai  Moulin  Mercier  cl  Bourgeois  de  Li- 
moges, qui  irespassa  l'an  de  grâce  138U.  le  tiers 
jour  de  May. 

lin  benoisl  repos  soil  son  Ame. 

XXIV. 

•Icy  gisi  Frère  Lorensde  Capy,  jadis  Procureur 

de  l'Abbaye    de   Cliniy  el de  S'  Martin 

des  Cliamps  en  Paris,  <iui  trespassa  l'an  1333. 
IS"  jour  en  Mars.  Priez  pour  son  Ame  que 
Dieu  luy  face  mercy. 

XXV. 

Anno  Diïi  1273.  omit  Fraler  Laurcnlius  de  Bou- 
femonie,  Sub-prior  bujus  loci. 

XXVI. 

Hic  jacel  Revereudus  Paier  Domnus  Briendiis 
de  Laniaco,  qnondam  de  Taluyers,  poslinodnm 
de  Coinciaco  Ordinis  Cluniacensis  Prioratns; 
subsequenler  ad  Monaslcrium  de  Milibecs  Bi- 
luricensis  diocesis  proniolns,  qui  obiil  Parisiis 
30.  die  mensis  Seplendjris  Amio  Domini  1  i08. 
Anima  ejiis  lequiescai  in  pace.  Amen. 

II  avait  un  livre  ouvert  à  la  iDuiii  aveccctle 
prière  : 

Deus  propitius  esto  milii  peccatori. 

XXVII. 

Iry  gis!  Jeiian  de  Meru  en  terre,  qui  fut  Suii- 
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grelin    de  céans,   qui  tiespassa  l'an   de  grâce 
128().  U  seurveille  de  la  Toussaints. 
Vous  qui  passe/,  par  cy. 
Priez  pour  l'.^nie  de  ly. 

XXVIil. 

Hicjacet  Trater  Galiciins  de  Ganiacliiis,  Mona- 
chus  Cluniacensis  ,  Doctor  sacne  Tlieologise, 
aclu Regens  Parisiis,  Abbasquondam  S''  Ulniari 
in  iSe.iiore,  qui  obiil  Anno  Domini  1537.  décima 
die  Mensis  oclobris  :  Cujus  Anima  requiescat 
in  pace.  Amen. 

XXIX. 

Domp  Jelian  Le  Meignan,  Religieux  et  Chanh-e 
de  céans,  a  donné  une  Table  d'autel  en  la  Cha- 
prlle  de  S'  Antoine,  en  l'Iionneur  el  révérence 
de  Dieu,  de  sa  benoisle  Passion,  et  fui  assis  en 
celte  place  le  5"=  jour  du  mois  d'Octobre  l'an  de 
grâce  1478. 

Priez  Dieu  pour  luy  s'il  vous  plaist. 
Mémoire  (|ue  l'Aigle  qui  est  au  ineilleu  du  Cuër 
de  ccans,  fut  mise  au  dict  Cuër  le  15'  jour  du 
mois  de  Janvier  1487.   lequel   donna  Jean  Le 
Meignan,  Clianlre  de  céans. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

XXX. 

Les  Vénérables  Religieux,  Prieur  el  Convcut 
de  l'Eglise  de  Céans  sont  tenus  etobligez  de  dire, 
clianleret  célébrera  lousjours  parchacunan,  en 
lad.  Eglise,  au  temps  de  Caresme  à  tel  joiw 
qu'il  leur  plaira  ordonner,  un  Obit  solemnel  et 
service  complet,  à  l'intention  de  feuz  vénérable 
et  docte  Personne  M"  Guillaume  Manoer,  en 
son  vivant  Preslie,  jadis  Curé  de  la  cure  et 
Eglise  parocbiale  S'  Laurens  lés  Paris,  qui  a 
scrvy  en  la  Maison  de  céans  tant  de  Secrétaire 
que  de  Conseil  par  le  temps  et  espace  de  iO  ans 
el  plus,  et  y  est  finablement  décédé  le  5=  jour 
de  ^'ovembre  1567. 

XXXI. 

Epilaphe  de  Guillaume  Postel. 

PoslcUus  postquam  peragravit  plurima  passus 
Pro  pielale.  Polos  Parisios  pctiil. 
Obiil  0»  Scplemb.  1581. 
Mœrens  ponebat  Adrianus  Tariier  .Medicns. 

L'i:e  Langue  en  ce  Chef  parla  maints  idiomes; 
L'Ame  de  ce  pourlrait  environna  tout  lieu  ; 
Cet  Esprit  lut  profond.  Docte  entre  les  grands 

[hommes  : 
El  fui  le  bien-aymé  des  favorys  de  Dieu. 

Toi  quiconque  verras  cette  morte  Peinlure, 
Asseiire-toy  de  voir  un  Chef  qui  a  compris 
L'un  des  plus  généreux  et  sublimes  Esprits, 
IJuc  Dieu  lie  noslre  temps  ait  mis  en  la  INaiiire 
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W  ':iii,s  sa  fouvcrUire,  le  Moiislier,  Diocèse  tle  Novcrs, 
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Toiil  te  que  le  (/lel  piL'i 

Fiil  coiilcmi  dedans  un  si  iidil  iiiiur|iiis  : 

Tous  lieux  (le  torrre  el  incr  dessus  un  i;lolic  cspris 

Fuii'ul  escrils  en  luy  d"uiie  vislve  escliluI•l^ 

Il  vit  d'œil  el  d'espril  le  rond  de  l'iiiivcis, 
Il  sceùl  des  nations  les  langages  divers  ; 
Il  nieùiloil  en  luy  la  coneurde  du  Monde  : 

Il  fut  pauvre  el  liny,  mais  non  des  gens  de  Lien  ; 
Il  aviiii  loul  ou  luy  cl  ne  possedoil  rien  : 
Or  il  jiiuil  du  liicn  ipii  en  lous  biens  abonde. 

Les  détails  suivants  étaient  gravés  suc  sa 
(oiiiIjl'. 

Sur  ses  vieux  ans  les  Princes  el  gens  de  sçavoir 
alloienl  voii'  ce  vcnerahie  vieillard  à  S<  Marliii 
des  (:i::inips  où  il  logcoil,  assis  dans  sa  chaire; 
Il  avuil  une  barbe  blanche  qui  luy  dcscendoit 
jusqu'à  la  ceinlure,  avec  une  lelle  uiajcslé  en  son 
porl,  nue  lelle  gravilé  en  ses  paroles,  qu'aucun 
(le  ceux  (lui  le  veiioieiil  voir  ne  s'en  relourtioit 
jamais  sans  envie  do  le  venir  revoir,  ni  sans 
ctoiiiiemenldecequ'ilyavoilony  :  quand  II  par- 
loil  avec  vclicnicnce,  suivant  le  discoirrs  (pii  l'y 
poiloil,  on  eiisl  dit  ([tic  ses  yeux  esloienl  comme 
des  escarlioucles. 

Condiicn  de  fois  le  Roy  Charles  IX  a  t'il  pris 
plaisir  à  cniendre  les  discours  admirables  de 
cel  liomiiu;  qu'il  appilloil  son  Philosophe.  El 
connue  un  jour  sa  MajcsU!  eiil  receii  des  Lettres 
du  Roy  d'Orinus  cl  de  Bczoard,  qu'il  lui  avoit 
envoyées  par  ce  renommé  el  pecunieux  Alvaro 
Mendcz,  le  bon  homme Poslel  en  fut  l'Inlerpréle  : 
«  .Je  |)uis  Sire,  dil-il  alors  an  lioy  en  pn-scuce 
I  de  lonle  sa  Cour ,  sans  TiuchcmeMt  aller 
I  de  vosirc  royaume jusipies  à  la  Chine;  toutes 
t  les  langues  des  Peiqtles  ([ui  sont  entre  deux, 
<  me  sont  aussy  coimues  comme  la  Vtirilé.  > 
Oril  se  monsira  plusieurs  annt'es  avaiU  sa  morl, 
1res  Calholiiine,  s'estanl  purgé  de  toutes  ses 
opinions  que  la  grande  supeibe  de  son  cerveau 
pouvoit  avoir  avortées  plus  tost  qu'il  ne  les 
avoit  coiiceiies,  soiiuiellaiU  le  tout  au  jugcuicnl 
de  l'Eylise.  11  disuil  ordinairement  la  Messe 
av(;c  tme  dévotion  extraordinaire  ,  de  sor;e 
qu'un  l'a  souvent  veii  mesme  au  cœur  de  l'hy  ver, 
lorsqu'il  disoit  la  .Alessc  de  Minuit  le  jour  de 
Nocl,  la  fuuH'e  sortir  de  sa  teste  chenue  sur  le 
point  de  la  Consécration,  tant  il  avoit  l'esprit 
appliipié  il  ce  grand  mystère.  Il  fut  surtout 
ennemi  jiu'é  des  Sacrainenlaires  et  Calvinistes; 
c'est  pourcpioy  ils  oui  fait  leur  (lossible  pour 
noircir  sa  réputati(ui. 


XXXII. 

Cy  devant  gist  Yeneiable  l'ersonnc  M"  .lelinn 
Mol  in  Preslrc,  en  son  vivant  (Jiré  de  rontaiue 
le  l'on,  au  Diocèse  de  Sens,  nai  fdeS'  Pierre 


quel  a  servy 
l'Eglise  de  céans  par  l'espace  de  vingt-quatre 
ans  en  l'oftlce  de  la  Seciclairerie  et  irespassa 
en  la  maison  de  lad.  Secretaireiie  le  8'  jour  de 
Juin  l'an  141)8.  Priez  Dieu  pour  luy. 
Pater  nosler  :  Ave  .Maria. 

WXIII. 

Cy  gist  Nicolas  Arrode  (liiiz   (eu  Cuedau  Ar- 
rode)  qui  édilia  cette  Chapelle  (I),  qui  irespassa 
en  l'aage  de  59  ans  en  l'an  l2o-2,  lendemain  de 
la  S'  Lorens. 
Priez  pour  ly  que  Des  ait  mcrcy  de  l'Ame. 

XXXIV. 

Icy  gist  Ilodin,  fils  Nicolas  Arrode,  qui  trépassa 
en  l'aage  de  18  ans,  bo  mois  de  Gin,  en  ITncar- 
natioii    de    1231). 

XXXV. 

Icy  gist  Aalis,  la  lille  Nicolas  Arrode,  la  femme 
Nicolas  Le  Flamengl ,  (|ui  mourut  en  l'aage  de 
.')()  ans  en  l'incai  nation.  .  .  .  qui  trépassa  len- 
demain de  la  S'  Germain  qui  fut  Evesque  de 
Paris. 

Pater  nosler. 

XXXVI. 

Cy  gist  feu  llcude  Arrode  Ponnelier  le  Roy  Fe- 
lipe, lequel  trépassa  en  l'aage  de  47  ans  hou 
mois  de  liout,  en  rincarnation  1217. 

XXXVII. 

Cy  gist Arrode,  père  Uudon  Arrode,   qui 

trépassa  en  l'aage  de  70  ans,  en  l'Incarnation 
ll'Ji),  au  mois  de  lebiirier.  [t'.pllufUe  renouvelée.) 

XXXVllI. 

Icy  gist  Nicolas  Arrode,  Sire  de  Challiau,  do 
Couldray  sur  Seine,  et  (ils  de  feu  Sire  Jehan 
Arrode,  jadis  Pcnneticr  noslre  Sire  le  Roy,  qui 
irespassa  l'an  de  grâce  lôlti.  Il' jour  en  Juin, 
le  mercredy  devant  la  S'  Barnabe  aposire. 
Priez    pour  l'aine  de  ly. 

Saint  -  MÈDARD  ,  église  paroissiale,  nio 
MouUetard,  alleiiaiil  la  tue  tl'Orléaiis,  quar- 
tier de  la  place  Maubert. 

Le  lieu  (lit  (■elle  église  (\st  acluelli^nii'iit 
était  autrefois  le  bourg  de  Saiiil-.Médanl. 
Avant  la  coMsUuH  lion  des  luaisoiis,  elle  ('lait 
isolée,  et  au  milieu  de  teiics  laliouiables  , 
de  clos  e'  de  jaidiiis.  'riiul  le  eantiin  elail 
dans  la  eeusive  de  Saiiil-Pierre  et  de  Sauit- 
Paiil,  aiijourd'liui  l'abliaye  de  Saiule-lieiie- 
viéve,  ipii,  selon  toutes  les  aii[iaiences,  y  lit 
bâtir  l'église  de  Saiiit-Médard  et)  laveur  de 
ses  eiiisilaires.  Le  euié,  iiui  est  toujours  un 
religieux  de  celle  abbaye,  en  est  la  prcinc. 

(I)  La  chapelle  du  rimolicre. 
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I.i'S  rois  Roherl,  Ht'iiri  1",  Pliilijipo  I"  et 
liS  papes  IiiiiofeiU  III,  AlexamlrH  III  et 
I.uce  III,  dans  la  co-ifinnalion  (|u'ils  tirent 
(les  biens,  privilégies,  fraïuhises,  droits,  terres 
et  seigneurie  de  cette  abbaye,  qui  lui  avaient 
été  accordés  par  Clovis  ,  premier  roi  chré- 
tien, ont  toujours  s[)écilié  le  bourg  et  l'é- 
glise de  Snint-Médard.  Il  n'y  a  rien  qui  soit 
digne  de  curiosité  clans  cette  église.  Klle  lut 
cependant  co'isidérablenient  ngi'andie  en 
I08G,  et  depuis,  Olivier  P.itru,  natifde  Paris, 
fils  d'un  procureur  en  la  cour,  avocat  au 
parlement,  et  un  des  j'Ius  célèbres  de  l'Aca- 
déuue  française,  surnommé,  à  cause  de  son 
éloquence,  le  Quintiliin  français,  est  enterré 
tians  celte  église,  derrière  la  chapelle  de  la 
A'ierge.  Il  a  laissé  d'excellents  plaidn3'ers, 
et  d'autres  ouvrages  écrits  avec  la  plus 
grande  éloquence,  et  dans  le  style  le  plus 
jioii  et  le  plus  correct.  On  convient  que 
personne  n'a  jiossédé  mieux  que  lui  la  lan- 
gue française.  Il  mourut  à  l'âge  de  soixante 
et  dix-sejU  ans,  dans  une  |  auvreté  si  grande, 
qu'à  peine  laissa-t-il  de  quoi  se  faire  enter- 
rer :  tri.-te  exemple  jiour  les  gens  de  lettres, 
dont  le  désintéressement  les  porte  à  négli- 
ger leur  fortune  et  à  niéiJi'iser  les  richesses, 
pour  ne  s'appliquer  (ju'ii  l'élude  des  scien- 
ces (1).  On  lougit  de  cilei'  ici  les  Aiuelot  do 
laHoussaye,le>  Moreri,  Régis,  d'Ablancourt, 
Duchesne,  Vaugclas,  Uiclielel,  Le  Pays,  du 
Ryer,  du  Vertlier,  J.  de  Launoy,  Cl.  Fau- 
chet,  G.  Brice,  Sauvai,  Roissy,  et  un  plus 
grand  nombre  encore  de  savants  et  d'hon- 
nêtes gens  qui  ont  langui  iJans  l'indigence 
et  le  mépi'is,  privés  des  secours  les  plus 
iiécessaires  à  la  vie.  On  peut  lue  (]ans  (}. 
Rrice  une  é[)ilaphe  foit  bien  laiie,  que  le 
poêle  Tallemant  des  Réaux,  de  l'Académie 
française,  et  un  de  ses  amis,  ont  comiioséc, 
pour  être  (ilacée  sur  un  tombeau  que  le  dé- 
faut de  fonds  n'a  ]>as  p.ermis  (ju'o  1  érigeât 
à  sa  mémoire.  Le  célèbre  Pioi'ic  Nicole  est 
aussi  inhumé  dans  celle  église.  Il  était  né  à 
Chartres,  d'une  famille  très-distinguée  ;  les 
excellents  écrits  dont  il  a  enrichi  le  [lublic, 
entre  autres,  ses  Essais  de  morale,  et  une 
version  latine  d.  s  Lettres  provinciales,  sous 
le  nom  de  Guill.  \  endrock,  avec  des  notes 
curieuses,  disent  plus  à  son  honneur  que 
l'é|)ilaphe  la  |ilus  savante.  Il  mourut  le  IG 
novembre  1093.  A  côté  de  lui  est  inhumé 
Jacijues-Joseph  Dugué,  |)r6tre,  natifde  Monl- 
bi'ison  en  Forez,  son  ancien  ami.  Il  mourut 
à  l'Age  de  quatre-vingt  quatre-ans,  le  13  oc- 
tobre 1733.  Nous  avons  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  piété,  et  entre  autres 
sa  Priire  publique.  Dans  le  petit  cimetièi'e 
est  inhumé  le  célèbre  diacre  Fr.  de  Paris, 
qui  mourut  le  1"  mai  1727,  âgé  de  Irenle- 
sejit  ans.  Voy.  son  éi>itaplie  dans  Piganiol 
de  la  Force,  Descript.  de  Paris,  tom.  V,  pag. 
'■21G.  (Hihtalt  et  Magxv.) 

Saint-Méry  ou  Saint-.Méoéric  (L'i'glise 
collégiale  el  paroissiale  de).  Celte  église 
n-élait  anciennement  qu'une  jietile  chapelle, 
dont  on  ne  connaît  ni  le  fondateur  ni  l'ori- 


(I)   Ceci  éUiil  cciil  ,  comme  l'on  voit,  loiiglemps 
a\uiii  riiiveiilioii  Un  roniaii-leiii!leiuii. 


«ine,  et  qui  était  sous  l'invocation  de  saint 
Pierre,  et  celle  clia]ielIo  subsistait  au  \i' 
siècle.  On  peut  placer,  à  l'époque  de  la 
translation  du  corps  de  saint  Merrv,  l'exis- 
tence d'un  petit  clergé,  destiné  à'sonlager 
le  chapelain  dans  ses  fonctions,  à  célébrer 
avec  lui  l'oflice  divin,  et  à  remplir  les  fon- 
dations. Ce  fut  à  l'occasion  de  cette  transla- 
tiiin  que  le  comte  Adalard  et  autres  firent  à 
Cille  église  des  donations  qui  furent  succes- 
sivement aiiproiivées  par  les  rois  Carloman 
et  Eudes,  et  conlirmées  par  Louis  d'Outre- 
mer, pu-  sa  charte  donnée  h  Laon  le  1"  fé- 
vrier 9.33.  La  (hnpelle  fut  changée  en  une 
église  paroissiale  qui  reconnaît  Odon  Fau- 
connier pour  son  fondateur,  suivant  l'ins- 
cii|)lioii  (pi'on  trouva  dans  son  tombeau, 
lorsipi'on  la  démolit,  sous  le  règne  de  Fran- 
çois 1",  pour  la  reconstruire  telle  que  nous 
la  voyons  aujourd'hui.  On  y  lisait  : 

Hic  jacet  vii-  bon;c  memoii.'e  Oilo  Falcoiiarius, 
Fiimlaidi-  liiijiis  Ecclesiae 

El  1007,  le  chapitre  de  Notre-Dame  de- 
manda cette  église,  et  l'obtint  de  Renaud  de 
Vendôme,  évèqiie  de  Paris,  et  c'est  de  là  (jue 
vient  la  supériorité  de  la  mélrojiole  sur  i'e- 
g:i>e  de  Saint-Merry,  qu'on  nomme,  par  cette 
raison,  une  des  quatre  filles  de  Notre-Dame. 

Celte  église  renferme  le  tombeau  de  Siinon 
Marion,  avocat  général  au  iiarlement  de  Pa- 
lis, el  dont  le  cardinal  Duperron,  qui  n'était 
pas  prodigue  de  louanges,  dit  (|ue  c'était 
«  un  grand  orateur,  et  avait  celte  partie, 
qu'en  discourant  il  persuadait  f(jrt,  et  n'é- 
mouvait pas  moins,  mettant  par  écrit.  .  .  . 
C'est  le  premier  du  palais  qui  ait  bien  écrit... 
el  que,  dejiuis  Cicéron,  il  n'y  a  pas  eu  un 
avocat  tel  que  lui.  »  Il  iit  pour  lui  cette  6pi- 
taphe. 

Sous  ce  tombeau  p.Tré  de  inalnle  sorte 
D'homieins  iiiiiets,  gist  rEluqueiice  morte  ; 
Car  iMarion  ilu  sénat  l'orneineiit, 
El  (lu  barreau  l'oracle  suprême, 
NV'sl  pas  le  nom  d'un  liomme  seulement, 
Mais  c'est  le  nom  de  rElofjucnce  même. 
Jérôme  Taileron,  père  du  fameux  Jésuite, 
à  qui  le  public  est  redevaljle  des  traductions 
d'Horace  ,  de  Juvénal  et  de  Perse,  est  aussi 
inhumé  dans  celte  église  ,  de  même  que 
Jean  Chapelain,  de  l'Académie  française,  lu 
bel  esprit  de  son  temps  le  plus  loué,  lé  mieux 
renié  et  le  plus  critiqué.  Son  épilaphe  est 
un  peu  ridicule  jiour  les  louanges  excessi- 
ves qui  lui  sont  prodiguées.  M.  de  Pomjion- 
ne,  ministre  d'Etat,  y  est  aussi  inhumé,  et 
Jean   Auberi,  d'une  famille  ancienne   et  il- 
lustrée dans  la  robe  et  l'ordre  de  .Malte. 

(Hlrtalt  et  Magny.) 

Epitaphes diverses  deSainl-Merry  ou  Médéric, 

extr.  du  liée.  ms.  de  la  BiOl.  nut. 

I. 

Famille  Hennequin. 

Cy  gist  M''  Dreu.x  Hennequin,  Seigneur  d'Acy 

gueux  CIdr  Conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils 

d'Eslal  el  priuc,  premier  Prchiiieiil  en  sa  Cliani- 
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lire  (les  Comples,   Uniiol  Iropassa  le jour 

(r.\iiiii  ir>r>i. 

Kl  l):iiiie  Keiiée  Nicolas  son  Espmise,  D.iniC  de 
CIjainiMiay,  la(|ui;llo  trépassa  Je  1"  Juin  1583. 
Uuqiiel  Mariage  soiu  issus  : 

M".  Antoine  Ilennoqiiiii  Sgr  il'Acy  et  Cliancc- 
liay,  Clilr  Cousciller  ilu  Uoi  au  Ci(iisi-il  il'lv^lal 
el  priué  el  Prcsideni  aux  Ucqucsies  du  Palais, 
qui  a  cspousc  Uanie  .... 

Dame  Anne  llcnnM|uiu  femme  el  E^pouse  de 
M"  André  de  Hacquevillo  Sgr  d'Ausaiidiiay 
Maiconville  cl  Morlaix,  ClTÏI-,  Conseiller  du  Roy 
en  ses  Conseils  d'Eslat  el  piiué  el  premier  Pre- 
siilenl  en  son  grand  Conseil;  donl  esl  issu  M" 
ilierosine  de  llacqueville,  décédé  premier  Pré- 
sident au  Parlemenl  de  Paris  :  Ladite  Dame  esl 
deccdcc  en  Pan  IUi6,  el  elle  esl  inhumée  en  l'E- 
glise de  S'  Seuerin  auec  son  Mary. 

M"  Oudarl  llenncquin  Sgr  de  Clianterainc, 
Louvre  el  Oruille,  Conseiller  du  Rny  el  Maislre 
ordinaire  en  sa  Clianibre  des  Comples  à  Paris; 
il  esl  décédé  en  l'an  lOlG.  el  il  esl  inhumé  dans 
l'Eglise  de  S'  Jean  en  Grève  awec  Dame  Made- 
laiue  Bouchet  sa  femme  qui  trépassa  le  -Î0<'  jour 
de  fchuricr  lUÔI. 

M"  René  llennequin  Seigneur  de  Sermoise  et 

Vincy,  Coiiseilkr  du  Roy  et  Maislre  ordinaire 
de  son  Ilolel. 

M"  llemard  llennequin  Euesque  de  Rennes  cl 
Abbé  d'Espernay,  el  Conseiller  du  Roy  en  ses 
Conseils  d'Eslal  ut  priué. 

M"  llierosme  llennequin  Evesque  de  Soissons 
et  Ablié  de  Hernay,  Conseiller  du  Roy  en  ses 
Conseils  d'Lslal  cl  jiriiié. 

H. 

Le  Corps  de  Monsieur  M'  Pierie  llallec  Sgr  de 
Tliuy  en  Normandie  et  Conseilbr  du  Roy  en  sa 
Conr  de  Parlement  a  cslc'  inhumé  dans  la  Cave 
de  la  Chapelle  de  la  Translignralion  en  l'année 
1C59.  cil  Caresme  :  Il  auoii  cspousé  Dame  iSe- 
noisc. 

111. 

Henry  cl  Milles  Haillel,  Trésorier  de  Erancc, 
Jean  Baillel  General  de  France,  Pierre  et  Jean 
Il.iilli'l  Maislrrs  dis  Rcqueslcs  el  leurs  femmes, 
Je;iii  U.idicl  ICuesqnes  d'Auveire,  sont  enlerrez. 
au  Chœur  de  celle  F^glise  :  Ce  Marbre  leur  a 
esté  mis  par  M"  INicrdas  Potier  Sgr  du  Rlanc- 
uiesnil,  Conseiller  du  Itoy  au  Conseil  d'Eslal  el 
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second  Presidcnl  au  Parlcinei.i  cl  Chancelier  de 
la  Reyne,  M"  Louis  Potier  Seigneur  el  Baron 
de  Gesvres,  Conseiller  d'Eslal  el  Secrétaire  des 
Commandemcns,  cl  Dames  Isabeau  etCliailolle 
lîaillcl  leurs  femmes.  M"  René  de  Thon  Sgr  de. 
Riiimeuil,  Geiiiilhommc  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roy,  (ils  de  Dame  Renée  Baillel. 
Pliez  Dieu  pour  eux.  Anicn. 

IV. 

Honorable  el  puissant  Seigneur  M"  Jaques  de 
L'Uiulid,  Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy, 
Conseiller  de  sa  Majesté  en  ses  Conseils  d'Eslat 
cl  priué  et  Capitaine  de  cinquanle  hommes 
d'armes  de  ses  Ordonnances,  Comie  de  Clioisy, 
a  fait  mellrc  ecl  Epilaphe  à  la  MiMiioire  de  l'eu 

ho able  el  pnissanl  Seigneur  U"  Jean  de  L'O- 

pilal  Conseiller  du  Roy  Jean,  Capitaine  des  Ar- 
baleslriers  de  France  dès  l'an  1350. 

Ledit  M"  J.aii  de  l'Opiial  fils  de  Mgr  Frédéric 
de  L'Opiial  cl  de  Madame  Marie  d'Anjou  fille  de 
Mgr  Philii)pos  d'Anjou  Prince  de  Tarcnle:  Le- 
dit M' «  Jean  de  l'Opiial  fui  premièrement  Sei- 
gneur de  Clioisy  en  l'an  15Gi.  à  cause  de  Ma- 
dame Jeaiic  de  Braque  sa  femme,  lille  de  M" 
Nicolas  de  Braque  Chevalier  el  Conseiller  du 
Roy  el  de  Dame  Jeanne  «lu  Tremblay  sa  prc- 
luierc  femme,  cilleriez  en  la  Chapelle  de  Bra- 
que; Lesd.  Seigneur  et  Dame  de  Choisy  sont 
enterrez,  en  la  Chapelle  de  S>e  Anne  en  l'Eglise 
de  céans  dés  l'an  1580. 

Priez  Dieu  |)oiir  eiilx. 
Led.  M"  Jaques  de  L'Opiial,  Comte  de  Choisy, 
a  fait  une  fondation  pour  l'Ame  de  ses  Père  el 
Mère. 


Cy  gisl  Vénérable  el  Docle  Personne  M"  Jcli.in 
Roulliart,  Preslre,  en  son  viuant  Chanoine  de 
l'Eglise  de  Monsieur  S'  Estienne  des  Grecs  el 
Margmilier  Clerc  de  l'Eglise  S'  M.'iy  à  Paris, 
qui  iri'passa  ou  Corps  de  l'Eglise  S'  Mery  le  20« 
jour  de  febiirier  l'an  1129. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame 

VI. 

Cy  gisl  Noble  cl  Scienlillque  Personne  M''. 
Biaise  de  la  Foréls,  en  son  viiiaiit  (Conseiller  du 
Koy  en  sa  Cour  de  Parlemenl  cl  Chanoine  «le 
Neners,  qui  trépassa  le  20''  jour  de  Décembre 
15i-2. 

Priez  Dieu  pour  hiy. 

VII. 

Cy  deuanl  gisl  le  Corps  de  feu  Vénérable  et 
Dorle  Personne  M"  Jean  Famiel,  viiianl  Preslro 
Bachelier  en  Droit  Canon,  el  l'un  des  Curoa 
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Bénéficiaires  de  celte  Paroisse,  qui  décéda  le 
dernier  jour  de  Jaiiuier  1620.  le  50«  an  de  son 
âge,  après  auoir  exercé  lad.  Charge  par  l'es- 
pace de  vingt  trois  ans.  Dieu  veuille  nieilre  son 
Ame  en  repos. 

Pater  noster.  Ave  Maria.  Amen. 

Saint -Nicolas  des  Champs.  Originaire- 
ment, cette  église  n'était  qu'une  chapelle 
bâtie  peu  après  le  monastère  de  Saint-Mar- 
tin des  Champs,  sous  le  titre  de  Saint-Ni- 
colas, pour  les  domestiques  de  ce  couvent , 
et  pour  ceux  qui  vinrent  former  des  habita- 
lions  sur  son  territoire.  Elle  existait  en  1110, 
et  n'a  été  élevée  qu'entre  cette  année  et  1108. 
Nous  ue  voyons  point  qu'elle  ait  été  érigée 
en  cure  avant  l'année  1184.,  et  il  est  vraisem- 
blabla  qu'elle  l'a  été  peu  après  qu'on  eut 
achevé  le  monastère  de  Saint-Martin. 

Il  paraît  que,  dès  1420,  le  nombre  des  pa- 
roissiens s'étant  accru  considéiablemenl,  on 
lut  obligé  d'accroître  cette  chapelle,  et  en 
augmentant  toujours  de  siècle  en  siècle  ,  on 
y  ajouta,  en  1576,  un  terrain  do  vingt  toises 
en  carré,  sur  lequel  on  construisit  le  sanc- 
tuaire et  les  chapelles  du  chevet  de  cette 
église.  Ce  terrain  formait  la  petite  jilace  oîi 
l'entrée  du  monastère  de  Saint-Martin  était 
située,  ainsi  que  les  prisons.  On  changea  ces 
dispositions,  et  la  fabrique  de  Saint-Nicolas 
donna  aux  religieux,  en  échange,  la  courgiil- 
lée  que  nous  voyons  rue  Saint-Martin. 

Le  grand  autel  est  d'une  ordonnance  belle 
et  ingénieuse,  et  consiste  en  deux  ordres 
d'architecture.  On  voit  dans  le  second  un  ta- 
bleau qui  représente  la  sainte  Vierge  mon- 
tant au  ciel,  et  environnée  d'une  gloire  d'an- 
ges. Deux  anges  de  stuc,  placés  aux  deux 
extrémités  de  la  première  corniche  ,  sem- 
blent, par  leurs  attitudes,  avertir  les  apôtres 
de  l'assomptioii  de  la  Vierge.  Sur  le  fronton 
sont  deux  autres  anges  qui  tiennent  en  main 
une  couronne  pour  la  lui  mettre  sur  la  tête. 
Ce  tableau  est  de  Simon  Vouet,  un  des  plus 
beaux  qu'il  ait  jamais  faits.  Quant  aux  anges, 
ils  sont  de  Sarrazin,  et  dignes  de  la  réputa- 
tion qu'il  s'est  acquise  par  ses  ouvrages. 

Plusieurs  personnes  illustres  dans  la  ré- 
publique des  lettres  ont  été  inhumées  dans 
cette  église.  Guillaunie  Budé  repose  dans  la 
chapelle  de  Sainte-Geneviève  ;  Pierre  Gas- 
sendi,  Hilaire  de  la  Haye,  Jean  Marteau, 
Henri  de  Valois,  Adrien  de  Valois,  Made- 
leine de  Scudéri,  Théoplnle  de  Viau  et  Fran- 
cisoue  Mile,  habile  paysagiste. 

(Hlrtaut  et  Magny.  ) 

Voici  les  épitaphes  les  plus  remarquables 
que  nous  ayons  trouvées  dans  le  Recueil  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  nationale,  à  l'ar^ 
ticle  de  Saint-Nicolas  des  Champs. 
I. 

Dans  la  Cave  de  celle  Chapelle,  nommée  du 
Nom  de  Jésus,  gist  et  repose  le  Corps  de  Dame 
Jacqueline  Hurault,  Dame  de  Mincy,  de  Ville- 
mon,  de  Chevanes  en  Gastinois,  fille  de  Messire 
Jehan  Huiault,  Ciievalier,  Seigneur  de  Vueil  et 
du  Marails,  Conseiller  du    Uoy  Louis   Xil.   en 
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ses  Conseils  d'Estai  et  piivé,  et  de  Dame  Jeane 
Poncher  son  Esponse  :  ladite  Jacqueline  Ilu- 
rauli  ayant  esté  mariée  en  l'an  1530.  à  Blois,  à 
M"^  François  Robertet,  vivant  Chevalier  elBailly 
du  Palais,  Baron  de  Brou  et  de  la  Guierclie,  Sei- 
gneur de  Villemonble,  Conseiller  du  Roy  Fran- 
çois I"  en  ses  Conseils  d'Eslat  et  priué.  Secré- 
taire d'Esiat  de  ses  Commandements,  fils  de 
Florimond  Robertet,  aussy  Conseiller  d'Estat. 
du  Roy  Louis  Xll.  et  de  Dame  Michelle  Gaillard 
son  Espouse  :  de  ce  Mariage  nasquit  une  seulle 
fille,  nommée  Françoise  Robertel,  qui  fut  ma- 
riée en  l'an  1544.  à  Paris,. à  liault  et  puissant 
.Seigneur  M"  Tristan  Marquis  de  Rostaing,  Clie- 
valier  des  deux  Ordres  du  Roy  Henry  111.  Con- 
seiller en  ses  Conseils  d'Eslal  et  privé,  premier 
Genlilbonmie  delà  ChanibreduRoy  Charles  IX. 
Gouverneur  des  Villes  de  Melun  et  Fontaioe- 
ideau  et  son  Lieutenant  gênerai  eu  Brie,  des- 
quels Tristan  de  Rostaing  et  Françoise  Robertet 
est  issu  hault  et  puissant  Seigneur  Cliarles  Mar- 
quis de  Rostaing,  Chevalier,  Conseiller  du  Roy 
Henry  IV  en  ses  Conseils  d'Eslat  cl  privé,  et 
Mareschal  de  camp  de  ses  camps  et  Armées. 

Lequel  Charles  Marquis  de  Rostaing,  pour  le 
respect  qu'il  a  porté  à  la  ditte  Jacqueline  Hu- 
raidl  son  Ayeulle  maternelle,  et  pour  conserver 
sa  mémoire  à  la  postérité,  qui  décéda  en  son 
hoslel  rue  du  Chauhne  prés  l'Hostel  de  Guyse 
à  Paris,  au  mois  de  Mars  l'an  1589.  Régnant 
Hi'nry  III.  Roy  de  France  et  de  Pologne,  a  fait 
meure  et  poser  en  ce  lieu  le  présent  epilaphe 
le  7'  jour  de  Novembre  1628.  régnant  Louis 
XIU.  Roy  de  France  el  de  Navarre. 

Dieu  mette  son  Ame  eu  repos. 

II. 

Passant,  arreste  toy,  el  que  (on  coeur  abonde 
En  deuil  et  en  souspirs,  car  s'il  qui  gist  icy. 
Estait  bund)le  et  dévot  n'ayant  aucun  soucy 
Des  honneurs  passagers  el  des  biens  de  ce  monde; 
Aussy  pour  le  guerdon  de  sa  très  sainte  vie, 
Son  Ame  dans  les  Cieux  fut  tout  soudain  ravie. 
1590. 

III. 

Cy  devant  gist  Vénérable  et  Docte  Personne 
M"  Jehan  de  la  Croix,  Prcstre  Chapelain  de  la 
Chapelle  de  Nostre-Dame  en  l'Eglise  de  céans, 
qui  trépassa  le  22'  jour  de  Septembre  l'an  1595 
Priez  Dieu  pour  luy. 

Au  bas  était  écrit  ce  qui  suit  : 

Vous  qui  voyeï  icy  ma  remembrance, 
Priez  pour  moi,  et  ayez  souvenance 
De  craindre  Dieu,  et  prier  à  sa  Mère, 
Qu'à  son  Fils  veuille  faire  prière,  ' 

Qn'à  tous  Pécheurs  vivans  et  Irespasseï 
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Veuille  ociroyer  à  vous  et  aux  passcï 
Li«  sus  n  Cieux  à  chacun  noslre  i)lace. 
Oieu  el  sa  Meie  nous  J'oclroye  par  sa  grâce 
Amen. 


IV. 

rOOU    ÉTERNELLE   MEMOIRE. 

Messieurs  les  Marguilliers  prescns  et  advenir, 
du  consentement  de  M.  le  Curé  de  celte  Eglise 
sont  tenus  et  oblige/,  tous  les  ans  à  perpétuité, 
letieniier  jour  d'octobre  de  faire  dire,  clianler 
et  célébrer  au  grand  Autel,  des  Vigillcs  à  neuf 
Leçons  et  trois  hautes  Messes  pour  le  repos  de 
l'Ame  de  deflunt  Vénérable  et  Docte  personne 
Mr-  Jean  Du  Pont,  Prestre  Licencie  en  Droit 
Canon,  lequel  trépassa  le  1"  jour  de  novem- 
bre 165-2.  aagé  de  65  ans,  ayant  esté  Curé  de 
celle  Eglise  vingt-sept  ans  dix  mois,  et  premier 
supérieur  institué  par  Monseigneur  TArcheves- 
que  de  Paris  des  Ileligienscs  de  S''-Maric 
Magdelaine  dès  l'institulioud'icclles,  l'espace  de 
douze  ans  :  lequel  par  son  leslamenl  a  donné 
et  légué  à  lad.  Eglise  la  somme  de  4000  liv.  pour 
une  fois  payée,  selon  (lue  plus  au  long  il  est 
porté  au  contracl  passé  panlcvanl  Lectoré  et 
Bruneau,  notaires  au  Chaslelet  de  Paris  le  G" 
juin  1651. 

Le  Coeur  dud.  S'  Du  Pont  repos  cy  dessous  en 
la  sépulture  commune  de  M"  les  Curez,  et  son 
Corps  en  l'Eglise  intérieure  desd.  Religieuses 
de  S»e-Mavie  Magdelaine,  rue  des  Fontaines, 
0%  il  a  eslûe  sa  sépulture,  et  fait  pareille  fon- 
dation pour  célébrer  à  perpetuiié  tous  les  ans  le 
5' novembre. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  Ame. 

V. 

Cy  gtst  le  corps  du  Seigneur  Jean  de  Castre, 
natif  de  Lisbonne,  lequel  deceda  le  14'  novem- 
bre 1622. 

VL 

D.   0.  M. 

Cy  gist  Noble  homme  Jean  Le  Conte,  Bourgeois 
de  Paris  qui,  après  avoir  dignement  scrvy  par 
trois  diverses  fois  en  qualité  d'Eschevin  de  celte 
ville  de  Paris  par  lonniiandement  des  Roys 
Henry  111  el  lY.  conieiiideleur  avoir  tesmoigné 
sa  (idelité  el  son  aUeclion  à  sa  Patrie,  et  re- 
grette des  siens  et  de  ses  concitoyens,  deceda  le 
3'  jour  d'Avril  1615.  âgé  de  72  ans 

VII. 

Cy .  dosBoAs  roposcnl  les  Corps  de  honorable 
homme  Louis  le  Uaniherl,  en  son  vivant  Carde 
Marine  du  Uoy  <>i  Itdurgeois  île  Paris,  qui  de(  r.la 
âgé  de  7'j  auh.  le  li*  jour  d'Aoust  1611.  El 
Magde|i>n<>  Mailhinl  sa  femme,  âgée  do  (il  ans, 


DICTIONNAIRE  PAH  2(W 

decédée  le  21"  septembre  1610.  Nicolas  le  Ram- 
berl  leur  fds,  âgé  de  29  ans,  decedé  le  22*  jour 
de  Juin  1610. 

Au  milieu  uo  celte  tombe  élait  ijcrit  ce 
qui  suit  : 
Cy  gist  honorable  homme  Germain  le  Kambert 
leur  fils  aisné,  vivant  Sculpteur  el  Peintre  et 
Bourgeois  de  Paris,  lequel  décéda  aagé  de  48 
ans,  le  Mardy  15*  jour  d'Aoust  1619,  el  a  ch.irgô 
sa  vefve  de  faire  poser  celle  Tombe  à  ses  des- 
pens  pour  la  mémoire  de  ses  ayeuls  el  de  leur 
postérité. 


VIII. 

Cy  devant  gist  et  repose  le  Corps  de  honorable 
honnue  François  Angoulvant,  Seigneur  de  Lau- 
nay  el  Gasceranl,  maistre  des  Œuvres  de  Ser- 
rurerie des  Baslimeiis  du  Roy,  Canonicr  ordi- 
naire du  Chasleau  cl  Donjon  du  Bois  de  Vin 
cennes,  et  Capitaine  Enseigne  des  six  vingts 
Arquebuziers  de  celle  ville  de  Paris,  lequel 
deceda  le  5=  jour  de  novembre  1618.  âgé  de 
09  ans. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

IX. 

Nous  ne  sommes  plus  Jacques  d'Araboyse  ;  nous 
l'avons  esté,  noslre  Pairie  n'est  plus  Paris,  ains 
le  Ciel,  où  nous  sommes  passez  pieusement  :  à 
raesn:c  heure  le  Père  Fysicien  a  salisfaict  au 
Dieu  de  nature,  el  le  lils  Légiste  en  a  acconiply 
la  première  Loy,  que  tout  ce  (|ui  est  né  est 
subjet  à  mourir;  Catoli(iue  adverty  du  com- 
mung  soit,  prie  Dieu  pour  les  fidels. 

Autour  de  cetlo  tombe  est  écrit  ce  qui 
suit  : 
A  la  Mémoire  de  Jacques  d'Amboyse  Escuyer, 
Seigneur  de  la  Rrucbero,  Docteur  en  Médecine, 
Conseiller  Médecin  ordinaire  du  Roy,  cl  de  Da- 
uioiselle  Louise  Des  Portes  son  espouse.  Mère 
de  trois  enfans,  a  sacré  avecques  rogrel  ce  mo- 
nument du  50'  jour  d'Aoust  1606.  et  ses  frè- 
res, l'un  Evesque  el  l'autre  Maisire  des  Re- 
questes. 

X. 

Cy  gisi  Vénérable  et  Docte  personne  M"  Jean 
Mcilel  Prestre,  natif  du  village  de  Fraueourt, 
au  jour  de  son  decés  Porle-Dieu  ordinaire  de 
celle  Paroisse  de  S'-Nieolas  des  Clianqis  a 
Paris,  qui  trépassa  le  24«  jour  d'Aoust  1027. 
l'an  54*  de  son  ange. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 
Saint  -  Nir.0T.A8  nu  Ciiaudonnkt  ,  ainsi 
nomnii"  h  eansi'  il»  torriltiire  rein|ilule  char- 
dons sur  li'iiud  rutle  église  est  située  ,  et 
liu  liol'  du  Chardoniiol  qui  sï'tunduil  de  ce 
coté,  eidii;  la  Sein.'  t'I  la  Uièvrc,  depuis  le 
clos  Mauvoisiii,  c'cbl-à-dirr  diimis  la  rue  dû 
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Bièvre,  où  il  finissait,  jusquà  l'ancien  canal 
de  la  rivière  de  Bièvre ,  lel  qu'il  subsiste 
aujourd'hui.  Cette  église  était  paroissiale 
dès  l'année  12i3.  Elle  avait  été  construite 
d'abord  vers  l'orient  d'iiiver,  et  le  long  du 
canal  de  la  Bièvre  ;  mais  ce  canal  ayant  été 
supprimé,  et  l'église  commençant  à  tomber 
en  ruine,  on  prit  en  165(3,  le  parti  d'en 
construire  une  nouvelle  à  côté  de  l'ancienne, 
et  dans  une  direction  opposée;  elle  n'était 
pasfinie  lorsqu'eilefutbéuite,le  loaoûtl667, 
par  M.  de  Pérétixe ,  alors  archevêque  de 
Paris.  Les  bâtiments  interrompus  ensuite 
pendant  plusieurs  années,  furent  eniin  repris 
en  1705,  et  achevés  en  1709,  à  lu  réserve 
du  portail  qui  n'est  pas  encore  fini. 

Plusieurs  personnes  renorumées  sont  en- 
terrées dans  cette  église,  dont  les  plus  illus- 
tres sont  :  Jean  de  Selve,  premier  président 
du  parlement,  qui,  par  sa  conduite  et  son 
éloquence,  conclut,  avec  autant  de  succès 
qu'on  l'ouvait  l'espérer  alors  ,  la  délivrance 
du  roi  François  1";  Jérôme  Biy,non  ,  avocat 
général  au  parlement  de  Paris,  dont  on  voit 
Je  buste  dans  une  chapelle  à  côté  du  chœur; 
il  est  de  la  main  de  Girardon,  et  ressemble 
parfaitement  ,  quoique  ce  sculpteur  n'ait 
jamais  vu  l'original.  Jérôme  et  Thierry 
Bignon,  ses  fils;  René  111  de  Voyer  defPaulmy 
d'Argenson,  ambassadeur  à  Venise  à  l'âge 
de  vingt-sept  ans ,  après  le  décès  de  son 
I>ère,  qui  mourut  dans  cette  ville  en  qualité 
d'ambassadeur  extraordinaire  vers  celle 
république;  Marc-René  de  Voyerde  Paulmy 
•d'Argenson,  chef  du  conseil  des  finances,  et 
garde  des  sceaux  de  France;  d'autres  du 
même  nom  et  leurs  épouses.  On  peut  lire 
toutes  les  épitaphes  dans  Piganiol. 

La  chapelle  de  Saint-Charles  est  peut-être 
celle  de  tout  Paris  qui  est  décorée  avec  le 
plus  de  goût  et  le  plus  de  génie.  Lebrun, 
l'un  des  plus  grands  peintres  que  la  France 
ait  eus,  la  fit  orner  pour  servir  de  mausolée 
à  sa  mère,  et  toute  la  décoration  a  été  ima- 
ginée et  conduite  par  cet  excellent  artiste. 
Sa  mère  est  rejjrésentée  en  marbre,  comme 
si  elle  sortait  du  tombeau,  avec  un  ange  en 
l'air  qui  sonne  de  la  trompette ,  dans  une 
disposition  et  une  attitude  admirables.  Ce 
beau  morceau  a  été  exécuté  par  Gaspard  Co- 
lignon,  sculpteur,  mort  en  1702,  dont  on  a 
peu  d'ouvrages,  quoiqu'il  fût  très-habile,  et 
des  plus  capables  d'exécuter  des  choses  sin- 
gulières et  difficiles.  Lebrun  est  représenté 
en  buste  dans  la  même  chapelle,  de  la  main 
de  Coysevox,  au  bas  d'une  pyramide  posée 
sur  un  piédestal,  dans  le  cadie  duquel  est 
gravée  son  épitaphe.  Comme  saint  Charles 
était  le  patron  de  Lebrun,  il  s'est  attaché  à 
en  faire  un  tableau  qui  lui  fil  honneur,  et 
qui  est  ua  chef-d'œuvre  de  peinture. 

(HdRTAIjT  et  MiGNY,) 

Saint-Nicolas  de  la  Savonnerie  (Chapelle 
de).  On  lit  sur  la  porte  de  cette  chapelle, 
attenant  à  la  manufacture  de  ce  nom,  l'ins- 
cription suivante  : 

La  très-Augiisle  Marie  de  Méclicis,  mère  du  Roi 
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Louis  XllI,  pour  avoir  par  sa  chari  nuini- 

ficeiice  des  couronnes  au  Ciel,  connue  en  la 
terre  par  ses  mérites,  a  établi  ce  lieu  de  cha- 
rité, pour  y  être  reçus,  alimentés,  entretenus 
et  instruits,  les  enfants  tirés  des  Hôpitaux  des 
Pauvres  enfermés,  le  tout  à  la  gloire  de  Dieu, 
faude  sràce  1615. 


(HURTAUT  et  Magny.) 

Saint-Paul.  Eglise  paroissiale  qui  a  donné 
le  nom  à  son  quartier.  Elle  n'était,  dans  son 
origine ,  qu'une  chapelle,  sous  le  titre  de 
Saint-Paul,  que  saint  Ëloy  fit  bâtir  hors  la 
ville,  dans  un  cimetière  destiné  aux  religieu- 
ses du  monastère  de  Sainte-Aure,  qu'il  avait 
fondé  dans  la  maison  que  le  roi  lui  avait 
donnée  à  Paris.  C'est  par  rapport  à  sa  situa- 
tion qu'on  la  nommait  la  chapelle  de  Saint- 
Paul  des  Champs,  avant  qu'elle  fût  enfermée 
dans  la  ville,  dont  elle  est  devenue  une  des 
principales  paroisses.  Ce  ne  fut  cependant 
qu'après  l'an  1107  qu'elle  fut  érigée  en 
église  paroissiale  ;  mais  étant,  dans  la  suite, 
devenue  la  paroisse  de  nos  rois ,  pendant 
qu'ils  faisaient  leur  séjour  à  l'hôtel  de 
Saint-Paul  et  au  palais  des  Tournelles,  elle 
s'accrut  considérablement  en  très-peu  de 
temps. 

Le  bâtiment  de  l'église  qu'on  voit  aujour- 
d'hui fut  élevé  sous  le  règne  de  Charles  V. 
11  est  d'une  maçonnerie  massive  et  lourde. 
Les  voûtes  en  sont  basses,  et  les  jours  mal 
entendus  ,  ce  qui  la  rend  sombre  et  triste. 
La  dédicace  en  fut  faite  en  14-31  par  Jacques 
du  Chatelier,  évèque  de  Paris.  Le  portail  de 
cette  église  est  dans  la  rue  Saint-Paul.  Le 
grand  autel  est  décoré  d'une  menuiserie 
dorée,  et  du  dessin  de  Jules-Hardouin  Man- 
sard.  Le  tableau  représente  l'institution  du 
sacrement  de  l'eucharistie,  et  a  été  peint  par 
Corneille  le  jeune.  Le  chœur  est  paré  ordi- 
nairement d'une  belle  tenture  de  tapisserie, 
qui  représente  l'histoire  de  saint  Paul.  C'est 
un  présent  d'Anne  Phélyppeaux  de  Viilesa- 
vin,  veuve  de  Léon  BùuthiUier,  comte  de 
Chavigny. 

L'arche,  que  l'on  porte  avec  beaucoup  de 
pompe  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  est  une  pièce 
singulière.  Le  charnier  est  un  des  |ilus 
beaux  et  des  plus  grands  de  Paris.  Les  vitres 
en  ont  été  peintes  à  l'envi  par  les  meilleurs 
peintres  sur  verre  qu'il  y  eût  alors.  La  cha- 
pelle de  la  Communion  est  grande  et  d  une 
assez  belle  ordonnance.  Les  peintures  des 
quatre  vitraux  qui  sont  du  côté  (du  char- 
nier, sont  les  meilleures  de  l'église,  et  sont 
de  Desangives,  qui  était  le  plus  habile  pein- 
tre sur  verre  que  nous  ayons  eu. 

Dans  la  chapelle  qui  est  sous  rinvocation 
de  saint  Louis,  on  voit  l'épilaphe  de  Nicolas 
Gilles  ,  auteur  des  Annales  et  Chroniques 
de  France  (1). 

(1)  On  trouvera  l'épitaphe  de  îNicolas  Gilles  et 
(ie  plus  celle  de  sa  feinine  dans  fextrait  du  liecueit 
uKiiuscrit  des  épitaplics  de  Paris  que  nous  donnons 
à  la  suite  de  celte  notice  (col.  211). 
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Jacques  Boiiniin,  sieur  do  Villdle,  socré- 
fairedesl'mnnces  sous  les  rois  Cliarles  \IU, 
et  Louis  XII,  et  mort  le  6  août  1324.,  est 
enterré  dans  cette  éj^lise. 

François  Rabelais,  docteur  en  médecine, 
chanoine  de  Saint-Maur  des  Fossés  ,  et 
curé  de  Meudon ,  mort  le  9  d'avril  lb53,  a 
été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cetlc  pa- 
roisse. On  a  de  lui  (|uel(iues  ouvrages, 
ipariui  les(iuels  le  Pmliujrucl  et  le  Gargantua 
peuvent  être  regardés  comme  des  chet's-d'eeu- 
vre  d'érudition,  d'extravagance  et  d'impiété. 
On  en  a  l'ait  nne  édition,  de  laipu'llc  on  a 
retranché  ce  qui  pouvait  choquer  la  religion 
et  les  mœurs.  Ou  a  uns  à  la  tùte  une  Vie  de 
l'aiiteui',  très-détaillée. 

Robert  Cencaux,  Senaux  et  Senault,  qu'il 
latinise  lui-même  [lar  celui  de  Cenalis,  était 
évèque  d'Avranches,  et  auparavant  l'avait 
été  de  Riez  et  de  Vcnce.  11  était  docteur  en 
théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  et  a  fait 
idusieurs  ouvrages  qui,  aujourd'hui,  ne 
.sont  guère  plus  connus  que  lui.  Il  mourut  à 
Paris  en  loGO,  et  lut  inhumé  dans  le  clueur 
de  cette  église,  où  il  avait  un  tombeau  de 
marbre  noir,  sur  lequel  était  une  statue  de 
cuivre  qui  le  représente  en  évèque. 

Auprès  du  maître-autel  furent  inhumés 
trois  favoris  du  roi  Henri  111.  Louis  de  Mau- 
giron,  Jacques  de  Lévis,  comte  de  Quélus,  et 
Paul  de  Stuart  de  Caussade. 

(HuRTAUT  et  Magny.; 

Nous  allons  compléter  cette  courte  notice 
d'Hurtaut,  en  donnant  les  principales  épita- 
phes  de  l'église  Saint-Paul,  qu'avait  recueil- 
lies l'auteur  du  Recueil  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

I. 

Cy  dedans  gist  un  bon  Père  ancien, 

Jadis  Abbé  nommé  Quinlliiien, 
Lequel  est  si  Bien  beurciix  approuve, 
Ainsy  qu'on  a  es  saiiicls  Kscrits  Uouvé, 
Mais  il  n'est  pas  saiuct  encore  solenmisé, 
Car  on  ne  sçait  s'il  est  canonisé. 


II. 

Cy  gist  Nol)le  et  puissant  Seif;neur  M"  Jelian 
du   Bellay,  Chevalier,  eu  sou   vivant  Seigneur 

(Je qui  trépassa  l'an  1500. 

Priez  'Dieu  qu'il  ait  l'anie  de  luy  et  pour  toutes 
les  .Vuies  de»  (idelles  trépassez.  Amen. 

III. 

Cy  gist  Noble  homme  M*  Jean  Nicot,  natif  de 
ISisnies  eiiLangiiedoiS  ou  son  vivant  Conseiller 
du  Koy  eu  ses  Conseils  d'I'.sliit  et  privé  et  s(Hi 
Andjassadeur  en  Portugal,  et  Maislro  des  Ue- 
quc&lcs  des  dellunts  Itoys  et  Daulin  François  el 
Royne  nieic  des  Uoysdcinicrs  decede/.,  qui  tré- 
passa a  Paris  le  10'  juin'  de  .May  IGO... 
l'i M  /.  bi>ii  p(HM-  sDii  Ame. 
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IV. 


Cy  gist  le  corps  de  Marc-Antoine  Corvino,  Gen- 
lillionune  Neapolitaiu  ,  vivant  Lscuyer  de  la 
grande  Escurye  du  Roy,  qui  deeeda  le  10'  jour 
de  Juin  1650. 


Cy  gist  Vertueuse  el  Noble  Dam  <•■  Angélique  de 
Canillac  iiaiilve  de  Moiurallier  eu  Piediiioiit, 
en  son  vivant  femme  de  M''  M'  François  de 
Monlbel,  Seigneur  de  Cavorel  en  Pieduiont,  et 
Médecin  ordinaire  de  la  Royne  Lonyse  Douai- 
rière de  France;  femme  de  bien  et  d'honneur  et 
de  toute  candeur  ,  laijuelle  après  avoir  este  di.v 
ans  eu  Espaigne,  Damoiselle  de  Chambre  de  la 
feiie  Royne  d'Espaigne  Fille  de  France,  deeeda 
enfin  eu  celte  ville  de  Paris  le  samedyS' jour  de 
Décembre  sur  les  huit  ou  neuf  heures  du  nialiu 
1590. 

VI. 

Epitapke  de  l'abbé  de  BcillcrbauU. 
Cy  dessoubs  repose  le  corps  de  Noble  homme 
M''»  Jean  Jacquellol,  en  son  vivant  .\bbé  de  Beil- 
ierbauli,  Conseiller  du  Roy  eu  sa  Cour  de  Par- 
lement, lequel  par  son  Testament  signé  de  sa 
main  le  lendemain  de  Pasques  1561.  veult  et 
ordonne  eenlPauvresestre  revestusàsesdespcns 
par  chacun  an  et  à  tousjours,  et  qu'à  chacun 
desd.  Pauvres  soit  baillé  une  Robe  de  gris  ou 
autre  drap  de  petite  valeur,  deux  chemises,  un 
bas  de  chausse;  la(|nelle  délivrance  se  fera  en 
la  Maison  dudit  Sieur  Jaquellot  en  la  riie  S'- 
Anloiiie,  à  l'enseigne  de  S'-Jehan,  jle  jour  et 
fesle  des  Trespassez ,  et  ainsy  rcvcslus  iront 
deux  à  deux  de  lad.  Maison  jus(|ues  eu  l'Eglise 
de  céans  et  y  assisteront  à  l,i  Mrsse  de  Paroisse 
dud.  jour  et  au  Libéra  et  autres  suffrages  et 
oraisons  qui  seront  dictes  sur  la  fosse  dud. 
detfunct  :  et  a  l'issue  de  la  Messe  cl  au  retour 
ou  service  leur  sera  baillé  et  l'ourny  en  lad. 
Maison,  à  chacun  des<litseent  Pauvres,  nne  paire 
de  sabuis  cl  un  pain  blanc  de  quatre  deniers  ; 
et  en  prenant  lesd.  veslements,  chemises  et 
chaussure,  sabots  el  pain,  el  à  cha(pu^  fois  lesil. 
Pauvres  priront  Dieu  pour  son  Ame  et  pour  les 
Trépassez  :  la  nu)ilié  desd.  cent  Pauvres  se- 
ront choisis  par  M''  les  comnnssaires  du  Bu- 
reau, et  l'autre  moitié  par  M"  les  Marguilliers 
de  l'Eglise  de  S>-Paid. 

El  pour  cette  fondation  cy  dessus  led.  Dell'iinei 
alleeie  et  donne  tous  ses  biens  et  mesinemcnl 
sad.  Maison  :  el  en  nu'moire  dcsdilsbii'iifaits  la 
Coiiiniunauli'  de  la  Poliee  îles  Pauvre;  ont  lail 
fait  I  liie   iclle  Lanu:  qui  a  este  <  y  apposée  li' 


209  PAR 

2(>-  (In  mois  il'Odolirc  1588. 
Diles  Paler  noster  :  Ave  Marw  :  pour  l'Ame 
dudit  fondateur. 

VII, 

Epitaphes  des  trois  mignons  de  Henri  III, 
Quélus,  Mnugiron  et  Saint-Mégrin. 

Les  trois  sépultures  suivantes  se  voyaient 
anciennement  dans  le  chœur,  contre  la  clô- 
ture, h  côté  du  iiiaîtrc-autel  ;  mais  on  les  a 
ôtées  durant  les  troubles  (1). 


FRANCISCI     MACGF.ROiNM    CLARISS.     AC    GENEROSISS. 
ADOLESCENTIS     EPITAPHIUM. 

Ante  lenipus  decessit  flos  :  et  prsematura  mors 
spem  Patria;,  Principis  et  Parenuim  fefellit  :  in 
Expngnaiione  Isoriœ  —  pro  Religione  et  Patria 
dimicans,  annos  natus  sexdecim,  ocuium  per- 
didit,  pro  Amico  vitam  dédit  ;  Monumentum 
hoc  corpus,  Cœlum  Animam,  Posteritas  facti 
raemoriam  servat. 

Obiit  anno  1578.   quinlo  Calend.   Mali,  natus 
ann.  18. 

De  l'autre  côte  de  ce  tombeau  ,  derrière  le 
chœur,  était  écrit  : 

Maugeronis  in  lioc  sunt  ossa  reposta  Sepulciiro, 
Cui  virtus  annos  contigit  anie  sucs.  | 

Oeto  nanique  decem  naïus  non  pluribus  annis 
Aller  erat  Cocldes,  Hannibal  aller  erat. 

Testis  erit.ianlo  veniaii  Isoria  capia 
VirluJi  teslis  perdiius  liuic  oculus. 

EPITAPHE. 

La  Déesse  Cyprine  avoit  conceii  des  Cieux 
En  ce  siècle  dernier  un  Enfant  dont  la  veûe 
De  flames  et  d'Esclairs  esloit  si  Lien  ponrveïie, 
Qu'Amour  son  fils  aisné  en  devint  envieux; 

Despit  contre  son  frère  et  jaloux  de  ses  yeux, 
Le  gauche  luy  creva,  mais  sa  main  fut  deceiio  : 
Car  l'autre  qui  esloit  d'une  lumière  aiguè, 
Perçoit  plus  que  devant  les  iiommes  et  les  Dieux. 

Il  vint  en  souspirant  s'en  complaindre  à  sa  Mère; 
Sa  Mère  s'en  moqua  :  luy  tout  plain  de  colère 
La  Parque  il  suplia  de  luy  donner  confort: 

La  Parque  comme  Amour  en  devint  amoureuse 

Ainsi  Maugeron  gist  soubs  celle  tombe  ombreuse 
Tout  ensemble  vaincu  d'Amour  et  de  la  Mon. 

VIII. 

De  l'autre,  côté  à  droite  du  même  autel,  il 
y  avait  deux  tombeaux,  à  l'un  desquels  étai* 
écrit  ce  qui  suit  : 

AULI    DE   CAUSSADE    COMITIS   SAMEGRINI  EPlTAPHll'M. 

Nil  virtus,  nil  genus,  nil  opes,  nil  vires  possunl; 

(1)  Voij.  rariicle  Rues  de  Paris,  §  Rue  des  Totir- 
nelles  col.  47  de  ce  vol. 
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bis  omnibus  et  favoro  |)ollpiisjarot  virtus  (i:>ii(le 

et  nuilloiuin  viriims  incaiiliim  vis  obiiiil  qiicm 

nec  publions    Inimioiis   doinuit     ncc  privaliis 

lerruil. 

Abi  viator,  tu  et  pro  morluo  ora. 

Obiit  2°  Kal.  Augusii ,  anno  1578,  xtatis  suae  24». 
De  l'autre  côté  de  ce  tombeau    hors  du 
chœur,  était  écrit  : 

Tu  quoqne  Sammegrinejaeeshoc  Marmore  teclus, 

Uni  cui  non  vis  unica  par  fueral! 
Obrueris  numéro  viclus  non  viribus  ;equis, 

Cui  lolas  acies  duccre  Indus  erat! 
Cum  tua  non  posset  virtus  virtule  domari, 
Virlutis  subiit  fraus  inimica  locum  ! 


IX. 

Un  peu  au-dessus  était  l'autre  tombeau, 
aux  côtés  duquel  on  lisait  ce  qui  suit  : 

JACOBÎ  de  LEV!  ,   CLARISSIM/E   FAMILI^   ET   SUMH£ 
VIRTUTIS   ADOLESCENTIS    EPITAPIllUM. 

Qnid  Marmor,  Aras  et  Anes  suspicis?  dignus 
fuit  hoc  honore  Qufisleus ,  ingenio  praîslans, 
moribus  facilis,  aspectu  gratus  ;  cui  artcs  eranl 
virlulem  colère  ;  Deo,  Palriae  et  Principi  ser- 
vire  :  non  injuriani,  sed  morlem  patienter  tulit  : 
Grali  animi  est  hoc  Monumentum. 

Obiit  4°  Kal.  Junii,  anno  1578.  Glatis 24°. 

De  l'autre  côté  de  ce  tombeau,  bors  du 
chœur,  ces  vers  étaient  gravés 
OneleusjaccL  bic,  Marlis  certissima  Proies: 

Mania  si  parce  lempus  ad  arma  darent. 
Quantum  vi  inviclus  tam  mente  et  moribus  ;cquus, 

Félix  si  felix  non  iiimis  ille  foret 
Invidiam  pcpcrit  Virtus  malurior  annis, 

Caibus  ai  invidia;  vivit  in  invidiam. 

EPITAPHE. 

De  tout  ce  que  Nalure  en  ce  monde  peut  faire 
De  vaillant,  de  parfait,  de  courtois  et  de  beau. 
L'ombre  en  repos  icy,  le  reste  est  un  flambeau 
Quiiayonnant  d'honneur  dans  le  Ciel  nous  esclaire. 

Le  Divin  ne  sçauroil  par  la  mort  se  deffaiie. 
Les  Mojtels  seulement  ont  besoin  de  tombeau  : 
La  Tombe  de  Quelus  est  le  Ciel,  l'Air  et  l'Eau  : 
La  Terre  en  sa  rondeur  n'y  pouvait  satisfaire. 

Si  quelqu'un  presuraoit  un  Tombeau  luy  dresser, 
Il  ne  faudroit.  Passant,  les  Marbres  despecer. 
Mais  amasser  l'honneur  et  la  vertu  qui  dure  : 

Puis  l'enterrer  dedans  pour  prenare  son  sommeil  : 
Il  ne  faut  au  vaillant  un  pompeux  appareil, 
Ou  bien  s'il  luy  en  faut,  c'est  telle  seoulture 

X. 

Cy  gist  Noble  Personne  Dimitre  Palleologùe, 
Escuyer,  natif  de  Constantinople,  Panetier  ordi- 
naire du  Roy,  Capitaine  de  son  hostel  des  Tour- 
nelles  à  Paris,  qui  trépassa  le.... 
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XI. 


Cy  sisl  Niil»li>  liommc  <'l|Sire  \l"  Cliarles  Du  Bee, 
en  son  vivant  Conseiller  lUi  Roy  en  sa  Gourde 

Pailenient,  Arcliiiliacre  et  Clianoinedc 

et  Curé  (le  celte  Eglise  de  Saint-Paul,  qui  tré- 
passa le  7»  jour  de  Juin  l'an  1501. 

XII. 

En  cette  Chapelle  de  S»-Jacques  sont  cy  des- 
sous en  pouriture  les  Corps  de  noble  personne 
M"  Antoine  Disonie,  Notaire  et  Secrétaire  des 
Roys  Charles  VU.  et  Louis  XI.  et  Charles  Vil!  à 
présent  régnant  de  la  Maison  de  France,  et 
Greffier  des  Requesles  de  l'hostel,  Seigneur  de 
Cernoy  ei  du  Plessy  et  Marguillier  de  céans;  et 
Danioiselle  Isabelle  de  Rnfcy  sa  femme,  laquelle 
trépassa  le  2S"  Décembre  1485.  et  led.  Disonie 
le  7e  Janvier  1492. 

XIII. 

Cy  gist  Noble  et  puissant  Seigneur  M"  Antoine 
Le  Grouin,  Chevalier,  Baron  de  Cicecoult,  Capi- 
taine de  la  Garde  à  cheval  du  Roy  Charles  Vil 
qui  monta  le  premier  à  l'assauU  de  Potitoise 
contre  les  Anglois,  où  il  fut  blessé,  dont  il  mou- 
rut, et  par  ordonnance  du  Roy  fut  apporté  en 
celte  Eglise  le  xi«jour  de  Décembre  1441.  et  en 
prés  luy  M"  JehanGroiiin  sonseulfils,  qui  mou- 
rut servant  le  Roy  Louis  en  la  journée  de  Monl- 
leliery. 

M"  Marc  Le  Grouin,  Vicomte  de  la  Motte  au 
Grouin,  neveu  dud.  .M"'«  Antoine,  a  faict  mettre 
le  présent  Escrit  le  S(i  Juillet  1G18. 

XIV. 

Ejntaphe  de  Nicolas  Gilles,  auteur  des  Anna- 
les ET  CnnONIQUES  DE  France. 

Cy  gisl  Noble  homme  et  Sire  M"  Nicolle  Gille, 
en  son  vivant  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy 
noslrc  Sire  et  Clerc  et  Controllcnr  de  son  Trésor, 
lequel  Gille  fit  de  ses  deniers  faire  et  éilidcr 
celle  Chapelle  de  S'-Louis,  el  trépassa  le  10' 
jour  de  Juillet  l'an  1503. 

En  Paradis  soit  l'Ame  de  luy. 

XV. 

Cy  gist  Noble  femme  Marie  Turquam,  en  son  vi- 
vant Espouse  dud.   M«  Nieolle  Gille ,  laquelle 
lré|)assa  le  7«  jour  ilc  Septembre  l'an  1198. 
Dieu  ail  l'Ame  d'elle. 

XVI. 

Limapht  de   Pierre  de  Chambrai/,  seigneur 
di  La  Jossc-Snndarville,  1507. 

Cy  (/isl  qui  fut  on  son  temps 
Uoiuiiic  preux  el  ion  vaillant  : 
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Sy  son  nom  voulez  sçavoir, 
Pierre  de  Chambray  s'apeloil  : 
Le  dixiesmeJour  de  iiovembio 
L'Esprit  du  Corps  luy  fallut  rendre; 
Et  ce  fut  le  Jour  d'un  Lundy, 
Entre  Paris  et  le  Landy, 
En  déballant  la  querelle 
De  Jésus-Christ  el  ses  fidelles 
Estant  au  combat 
Soubs  laCbarge  du  Seigneur  el  Comte  de  Brissac, 
De  son  Cheval  rué  par  (erre, . 
Par  SCS  .Amis  retourne  en  guerre 
Pour  estre  céans  inhumé 
Priez  Dieu  pour  les  Trépassez. 

XVH. 

Epitaphe  de  Spinelll  lienzi,  évéque  de  Monte- 
pulciano ,  fn  Toscane. 

D.    0.     M. 

Spinello  Bencio  primo  Politiano  Episcopo, 
Aviue  virtmis  el  sapiculia;  Viro,  primum  Ju- 
lio III,  elBalduino  Fratria  Secretis.  .  .  deinde 
bujusnominis  quarto  ad  Patreni  Ecclesi.'c  Pou- 
tificali  Dignilate  illustratum  ,  pielaie  aique 
religione.  .  .  assumplo  el  ad  sacrum  Concilium 
Tridenlinnm  misso;  Ecclesiœ  demum  annis34, 
summa  Prudentia,  doctrina  et  christianis  mori- 
bus  Alexan.Irum  Mediceum  C  irdinaiem  Clemen- 
lis  VIII.  Ponlilieis  Maximi  à  lalere  Lcgaluni  in 
Galliam  secnlo  Lulcline  in  CœlcstemPatrlainre- 
demiti  Nepoles  bene  merenies  posuere. 
Obiit  anno  72''  4»  Id.  Augusti  1396 


XVllI. 

Epitaphe  de  Robert  Ccncau  ou  Ccnalis,  éré~ 
que  d'Avranches 
En  nioriturus  Ego  \m  quo  vlverc  possem, 
Jani  moriens  morlem  vrla  beala  mancf. 

Vixi  equidem  faleor  :  se.l  quem  vixisse  pigerel. 
Ni  niihi  speift  luccret  Gratia  larga  Dei. 

Busta  lui  mispranda  vides  qui  forlc  Rohcrli; 
Die  tandem;  œierna  paee  fruaiur  :  Amen. 
Obiit  270  Aprilis  1.S60. 
Rcqurescat  in  pace. 

Le  tombeau  de  Robert  Ceiialis,  [ilacé  dans 
le  chreiir  ti  gauclie,  près  do  la  chairi',  était 
l'ii  marbre  noir,  .surmonté  de  sa  li:4ure  eu 
cuivie.  On  lisail  autour  ce  (jui  suit  : 

Cy  gist  Révérend  Père  eu  Dieu  M"  Roliert  Cc- 
nalis, Evesqiie  d'Avranches,  Doyen  dcbPacuhé 

de  TlK'cddgie  et   natif  de  P.iris,  qui   irépassa 

unrgeanl  les  hérésies  le  il'  Jour  d'Avril  I.SRtk. 

Prie/.  Dieu  pour  lui. 

Au  bas  do  ce  lomljeau  étuienl  écrils  les 
vers  suivants  : 
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Ifiinc  sub  !ioc  Tumulo  Pauli  sacra  conliiiel  Kdes, 

Cujiis  Praiconeiii  nienlis  el  Eloqiiii. 
Qui  fueral  vivons  eljiincins  niorilnis  Allô, 

Elofiiiio,  scriptis  oreque  ftilnieii  erat. 
lili  lioc.  .  .  qiiod  lecto.  .  .  fnneva  passiis, 

In  relifjuis  Prœsul  candide  Paiilns  erat. 
Principibuscoiam.  .  .  in  moio  fiiisli, 

Vas  lecluni,  constans  verbiger.  .  . 
Paslorum  Piiœnix  ac  Declanialor  lesu, 

Et  Paiilispecies  aliera  visa  loqui. 
En  Cenalis  eras  scriplis,  laus.  .  . 

XIX. 

Dans  imechapcUe  sous  les  charniers. 

Ad  laudem  el  honoreni  Bealonim  Aposiolnriint 
Pétri  et  Pauli,  p'^rvenerandum in  ChrisloPairem 
noslrntn   cl  Dominnm    Giiilleimum  Charretier 
Parisiensem  Episcopum  dedicata   fuit  pneseu 
Capella.  Anno  Doniini  1400.  die  24»  Augusli 

Au  dessous   ii  y  avait  une  table  de  mar- 
bre dans  le  mur,  où  était  gravé  ce  qui  suit  : 

Cy  devant  gist  Noble  homme  Jean  des  Ursieres, 
dit  Gaudetie,  en  son  vivant  l'ondatenr  de  cette 
Cliapelle,  Conseiller  et  ControUenr  de  la  Cham- 
bre aux  Heniersde  feôe  très  noble,  très  Bonigne 
et  très  Excellente  Dame  Marie  d'Anjou,  Reyne  de 
France,  natif  de  Mezrllou  en  Pecq  Soye,  et  fils 
(le  Noble  homme  Jehan  des  Ursieres  dit  Gaudelte 
et  de  Dam' s  Marte  dn  Meix  sa  femme,  lequel 
(feceda  en  cède  Paroisse  en  son  bostél,  le  21» 
jour  de  Janvier  l'an  1470. 
Priez  Dieu  pour  les  Ames  de  luy  et  de  ses  pré- 
décesseurs, successeurs,  Amis  et  bienfaicleurs. 
Pater  noster  :  Ave  Maria. 

Plus  bas,  au  même  marbre  : 

Et  Noble  femme  Raouline  Voyei'e  première 
femme  dud.  GaudeUe,  la  quelle  trépassa  le  24« 
jour  de  Septembre  l'an  1436. 

XX. 

Epituphe  de  M.  Biard. 

Icy  gist  Pierre  Bianî  Parisien,  en  son  vivant 
Maistre  Sculpteur  et  Archilecle,  lequel  .tgé  de 
cinquante  ans  est  trépassé  le  17»  jour  de  Sep- 
tembre en  l'an  1609. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 
Sculpteur,  Peintre,  Architecte  en  mon  vivant  je  fus. 
Digne,  s'il  en  futonc,  d'un  second  Alexandre: 
Paris  fut  mon  berceau  ,  ma  Paroisse  ma  cendre  : 
Et  le  Ciel  mon  Esprit,  qui  me  l'avoit  infus  : 
Le  Démon  de  nature  eut  peur  d'eslre  confus, 
Eu  voyant  mon  courage  à  sa  gloire  prétendre  ; 
H  aborde  ta  Mort,  il  ta  force  à  me  prendre. 
Volontiers,  se  dit  elle,  iln'estpas  de  refus  : 
Elle  me  lire  donc  hors  des  gerles  chamelles, 
Pour  estre  Citoyen  des  Villes  éternelles, 


D'EPIGRAPHIE.  PAR  2U 

Oii  le  Sang  de  Jésus  me  fil  avoir  un  lieu: 
Je  travaillerois  1^  selon  mon  ordinaire. 
Si  tout  ce  qui  rossent  l'inconstance  lunaire. 
Ne  me  desplaisoit  point  autant  que  meplaist  Dieu. 
Après  avoir  veii  Rome  en  France  je  revins. 
Pour  faire  ma  fortune  avecque  mou  ouvrage  : 
Mais  son  ingratitude  abbaissa  mon  courage  : 
Tous  biens  aux  i^norans,  rien  aux  hommes  divins 


XXI. 

Cy  gist  Noble  personne  Nicolas  de  la  Cbesnaye, 
en  son  vivant  Conseiller  et  Maistre  d'hoslel 
des  Roys  Louis  XL  Charles  VIIL  et  Louis  XIL 
lequel  trépissa  le  XI'  jour  d'Avril  en  l'an  1505. 

Et  Dam^'  Estieneie  Budé  jadis   sa  femme,  la 

quelle   trépassa  le  50'  jour  d'Aoùst,  en  l'an 

1532. 

Et  avec  eux  Jacques  et  Estienne  delà  Cbesnaye 

leurs  Eufans. 

XXII. 

Cy  gist  Noble  Iiomme  Jehan  Colas,  en  son  vivant 
Seigneur  de  Versailles  et  de  Fontenay,  Con- 
tvolleur  des  Gardes  du  Roi  nostre  Sire,  qui  tré- 
passa le  5«  jour  de  septembre  en  l'an  1510. 

XXIII. 

En  ce  lien  gist  le  Corps  d'un  veneraWe  Prostré, 
Feu  messire  Jean  Fortin,  qu'on  a  veii  longtemps 

[esire 
D'Enfans  Maistre  d'EscolFe  ;  et  grand  plaisir  pre- 

[noit 
De  les  duyre  à  l'Eglise  :  anssy  leur  apprenoil 
A  suivre  bonnes  mœurs  et  les  endoctriner, 
Dont  on  en  voit  vivans  en  honneur  doruiner  : 
Soixante  avec  douze  ans  en  ce  monde  a  vescu  ; 
Mais  mort  qui  nous  assault,  l'a  surprins  et  vaincu  : 
Mil  trois  cent  irenle  neuf  fut  son  dernier  séjour. 
Le  vingt  cinquicsrae  Apvril  il  Irespassa  ce  jour  : 
Or  il  est  inlumié  auprès  de  ses  Amis  : 
Prions  Dieu  que  l'Esprit  en  son  repos  soil  iris. 
De  profundis  :  Pater  noster.  Amen. 

Saint-Roch  (Eglise  paroissiale  de).  Il  y 
avait  anciennement  dans  le  lieu  de  Gaillon, 
faubourg  Saint-Honoré,  deux  chapelles,  dont 
l'une  était  sous  l'invocation  de  sainte  Su- 
zanne, et  l'autre  était  dédiée  aux  cinq  Plaies 
de  Jésus-Christ.  On  ignore  le  temps  de  la 
fondation  de  la  preiuière  ;  mais  quant  à  l'au- 
tre, elle  avait  été  fondée  el  bâtie  le  9  de  no- 
vembre de  l'an  1521,  par  Jean  Dinocheau, 
marchand  de  bétail ,  et  Jeanne  de  Laval,  sa 
femme,  à  condition  qu'il  y  serait  dit  trois 
messes  par  semaine,  et  que  les  dimanches 
il  y  aurait  pain  bénit  et  eau  bénite.  Etienne 
Dinocheau,  fourrier  ordinaire  du  roi ,  et  ne- 
veu du  fondateur,  augmenta  la  fondation  de 
son  oncle,  par  acte  du  13  novembre-  1577,  et 
joignit  à  la  chapelle  de  Gaillon  un  grand 
jardin,  afin  de  contribuer  à  l'érection  de  cette 


21 ÎJ 


PAR 


DICTIONNAIRE 


TAU 


2u; 


chnpclle  des  riini  Plaios,  en  Tf^jiliso  sucrur- 
s;ile,  sons  le  titre  de  Snint-Hoch.  En  lo78, 
l'oflieial  de  Paris  permit  nu\  hahilants  du 
faidjoiirg  Saint-Honoré,  par  la  sentence  du 
18  aoûU  d'avoir  une  ('■Lçlise  sueeursale  de  la 
paroisse  de  Saint-Germain  l'Anxerrois,  où  il 
y  aurait  un  vicaire  amovible,  des  fonts  bap- 
tismaux, et  mi  cimetière.  Ce  fut  suivant  cette 
permission  que  les   habitants,    après  avoir 
élu  six  marguilliers,  leur  donnèrent  pouvoir, 
le  28  du  môme  mois,  d'acquérir  une  place 
pour  y  faire  bâtir  la  nouvelle  église.  Ils  je- 
tèrent" les  yeux  sur  la  chapelle  de  Sainte- 
Suzanne  de  Gaillon,  et  sur  ses  dépendances, 
dont  le  terrain  était  d'environ  douze  cents 
toises,  et  on  en  fit  l'acquisition  de  Jacques 
Baille,  ([ui  en  était  alors  chapelain,  par  con- 
trat (lu  30  octobre  de  la  même  année,  moyen- 
nant un(>  rente  de  vingt-six  écus  deux  tiers, 
et  à  la  charge  qu'en  mémoire  de,  l'ancienne 
chapelle  de  Sainte-Suzanne,  on  bâtirait  dans 
Ja  nouvelle  église,    le  ))lus   près  du  grand 
autel  qu'il  serait  possible,  un  autre  autel  qui 
serait  nommé  l'autel  delà  chapelle  de  Saiiite- 
Suzanne  de  Gaillon.  Les  maisons  et  les  ha- 
bitants s'étant  multipliés  dans  ce  quartier, 
Jean-François  de  Gondi,  archevêque  de  Pa- 
ris, changea  l'état  de  cette  église  succursale 
en  celui  d'église  paroissiale,  par  ses  lettres 
du  30  juin  1633,  et  y  établit  pour  ))remier 
curé  perpétuel  Jean  Rousse,  qui  en  était  vi- 
caire amovible.  En  16.35,  fut  passé  un  accord 
entre  les  religieuses  de  la  Conception  et  le 
sieur  Rousse,  par  lequel  elles  promirent  de 
garder  les  fêtes  de  la  paroisse  de  Saint-Roch, 
et  de  faire  présenter  à  l'otTrande,  lejourck's 
Cinq-Plaies,  un  cierge  d'une  livre,  et  un  écu 
d'or.  Au  mois  de  mars  de  l'an  16.33,  on  com- 
mença à  bâtir  l'église  qu'on  voit  aujourd'hui, 
sur  les  dessins  de  Jacques  Lemerciei' ,  un 
des  plus  habiles  architectes  de  ne  temps-là  et 
premier   architecte   du    roi.    Ce   fut   le  roi 
Louis  XIV  ([ivi  en  posa  la  première  pierre, 
dans  la([uellc  on  mit  deux  médailles  :  dans 
l'une  était  le  portrait  du  roi,  dans  l'autre 
celui  d'.\nne  d'Autriche  ,  sa  mère  ,  et  sur  le 
revers  de  l'une  et  de  l'autre,  la  représenta- 
tion de  Saint-Roch.  Sur  cette  pierre  est  celte 
inscription  : 

D.   0.    M. 

Ji;su   t   CimiSTO 

per  Criiccm  Salvalori. 

Saticlo  Rociio 

per   Cnicem    Saiiatori, 

Ludoviciis   XIV. 

Gai.  et  Nav.  Uex. 

posuit. 

Annn  Regina  Maire 

inaiiiini  siippoiieiitc. 

H.  D.   c.  i.ni. 

La  situation  du  terrain  n'a  pas  permis  de 
tourner  cetti;  église  vers  l'orient,  comme  li's 
anciennes.  Le  '22  (h^  novembre  de  l'an  1665, 
la  <luchessc  de  Vendôme  et  le  duc  de  \en- 
dôme,  son  lils,  enrichiront  cette  église  d'utU' 
reliqu.'  dw  saint  Roch,  (pi'ils  avaient  nblcniie 


de  rarchnvêquc  et  des  consuls  d'Arles,  et  du 
P.  général  des  Mathurins.  Cette  relique  est 
l'os  appelé  railiuK,  qui  va  de  l'épaule  au 
coude,  et  c'est  celui  (lu  bi'as  droit  du  saint. 
Elle  l'ut  d'abord  déposée  aux  Cajiucins  de  la 
rue  Sainl-Honoré,  le  21  de  novembre;  mai?, 
le  lendemain,  l'arclievèque  de  Paris,  son 
clergé,  le  curé  et  les  paroissiens  de  Saint- 
Roch  allèrent  la  |)ri'iidre,  et  la  iiorlèreni  en 
cérémonie  dans  celte  église,  où  elle'  fut  mise 
dans  une  chAsse  d'argent  d\i  poids  de  130 
marcs.  Le  bâtiment  de  cette  église  a  été 
plusieurs  fois  discontinué  et  repris,  et  enfin 
il  est  aujourd'imi  conduit  à  sa  perfection, 
par  les  dillérents  ouvrages  qu'on  y  a  faiis 
depuis  plusieurs  années.  Le  y;rand  portail 
qui  donne  sur  la  rue  Saint-Honoré  a  ilé 
exécuté  par  Jules  Robert  de  Cotte,  intendant 
général  des  bâtiments  du  roi,  et  directeur 
général  de  la  monnaie  des  médailles,  d'après 
les  dessins  de  Robert  de  Cotie ,  son  père, 
premier  architecte  des  rois  Louis  XIV  et 
Louis  XV.  Le  1"  du  mois  de  mars  17.36,  on 
posa  la  première  pierre  de  ce  portail,  qui  est 
composé  de  deux  ordres  d'architecture,  du 
dorique  et  du  corinthien,  mis  l'un  sur  l'au- 
tre, et  bien  unis  ensemble.  Le  dorique,  eu 
bas  comme  le  plus  solide,  et  le  corinthien 
au-dessus,  comme  le  plus  riche  et  le  plus 
délicat. 

A  la  hauteur  du  premier  ordre,  il  y  a  un 
groupe  de  chaque  côté ,  qui  représente 
quatre  Pères  de  l'Eglise,  avec  les  attributs 
qui  leur  conviennent.  Ces  groupes  sont  de 
Claude  Francin,  de  l'Académie  royale  de 
sculpture.  Les  riches  ornements  de  sculpture 
ont  été  ici  répandus  avec  choix,  par  Louis 
de  Montcan,  de  l'Académie  des  Maîtres.  Les 
deux  ordres  dont  on  vient  de  parler  sont 
couronnés  par  un  fronton  dans  lequel  Fran- 
cin a  sculpté  les  armes  du  roi.  Le  tout  est 
terminé  par  une  croix,  au  pied  de  laquelle 
sont  deux  anges  prosternés,  dont  l'un  sem- 
ble montrer  du  doigt  aux  passants  cet  arbre 
de  vie,  qui  est  l'instrument  du  salut  du 
genre  humain. 

Ce  portail  a  par  le  bas  quatorze  toises  de 
face,  sur  (juaire-vingt-un  pieds  trois  pouces 
d'élévation,  depuis  le  jialier  du  perron  jus- 
((u'à  la  pointe  du  fronton,  et  depuis  celte 
pointe  jusqu'à  l'extrémité  de  la  croix,  dix 
])ieds.  Les  connaisseurs  sont  fort  satisfaits 
de  ce  portail,  et  le  regardent  comme  un  des 
plus  réguliers  ([u'il  y  ait  à  Paris. 

L'ordred'architeciure  qui  règne  dans  celle 
église  est  le  dori(iue;  et  quoiipi'elle  ne  soit 
pas  bâtie  dans  la  régularité  du  premier  des- 
sin, elle  ne  laisse  pas  d'être  une  des  plus 
grandes  et  des  |)lus  ornées  de  Paris. 

Dans  un  caveau  qui  est  devant  la  chapelle 
de  la  A'iergc,  a  été  inhumé  S.  A.  S.  Marie- 
Anne  de  Rourbon,  princesse  de  Conti,  morte 
à  Paris  le  3  du  mois  de  mai  de  l'an  1739.  Elle 
était  tille  naturelle  de  Louis  XIV  et  de 
Louise  Françoise  de  la  Raume  le  Blaiu-,  du- 
chesse d(î  Lavalière.  Sur  une  gi'ande  table 
(lemar|pr(^  noir  qui  couvre  l'entrée  iludit  ca- 
veau, (jii  lit  ri'pilaplie  suivante,  (pii  est  de  la 
ci*mpiisition  lie 
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D.    0.  M, 

Hic 

jacere   voluit 

Serenissima  Maria-Anna  Boibonia, 

Serenissimi  Aimanil.  Lud.  Borbonii, 

Sang.  reg.  Piincipis 

deConly 

uxor  vi'.iua 

aiil;i  lelicia. 

Qnani  l'orma,  ingenio,  moribus, 

ornaverat 

Urbem 

oinni  viriutuni  gêner 

decoravil  ; 

in  excL'Iso  culmine 

modesto,   simplex,    facilis, 

in  omnes  niunifica,  eiga  pauperes 

prodiga , 

il)  Deum  pia  maxime 

vixit, 

in  spem  imniorialiiaiis  fiiinrse. 

pompani   omneni  Immili 

veliiit, 

plebeioque  funere  voluisset  efferl, 

ne  in  ipso  fasiiis  conlemptu 

factum  extiniuisset. 

obiit 

die  Mali  terlia  ann.  m.  d.  ce.  xxxix. 

aitatis  suM  74. 

Liidovicns-Cesar  de  la  Baume  le  Blanc 

de  la  Valière. 

Dux  et  Par  Francis;,  tabulis  suis 

connubialibus  luTres  insliluUis 

a  Serenissima  Principe 

boc 

qnalecumque  non  tam  animi  sni 

quani  religiosissimi  obsequii 

monumentum 

niœrens    lugensque 

posuit. 

En  1710,  on  plaça  dansl'attique  du  dôme, 

quatre  tal)leaux  qui  représentent  les  quatre 

Évangéliste's.  Saint  Matthieu  a  été  peint  par 

Louis  Sylvestre  le  jeune  ;  saint  Marc,  par 

Verdot;  saint  Luc  et  saint  Jean,  par  Désor- 

maux.  Aux  deux  côtés  de  l'autel    sont  deux 

statues  de  marbre  de  grandeur  naturelle, 

dont  l'une  représente  Jésus-Christ  tenant  sa 

croix,  et  l'autre  saint  l$och.  Elle  sont  de 

François  Anguier.  Entre  les  deux  bandeaux 

d'un  des  piliers  qui  séparent  le  collatéral  de 

cette  église   d'avec  la  chapelle  de  la  Vierge, 

est  un  petit  monument  de  marbre,  sculpté 

par  Charpentier.  On  y  lit  cet  épitaphe: 

Forlunalo  Rangonio  Comiti,  exteris  gralissimo, 

suis  carissimo,  queni  morssustulit  annn  œtalis 

su;c  xxïix.  jam  expleto.  Tliaddanis,  et  INicolans 

Marcbiones  et  Oclavius  Cornes  et  Rangoniorum 

apud  Italos  familia,  fralri  bene  mercnti  posue- 

runl  anno  vulgaiis  œrae  1723. 

Dans  une  chapelle  à  côté  du  chœur  est  un 
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tableau  qui  représente  saint  Louis  mourant, 
et  donnant  ses  derniers  conseils  à  Philippe 
le  Hardi,  son  fds.  Ce  tableau  est  d'Antoine 
Coypel.La  cliapelle  de  Saint-André  renferme 
les  cendres  d'André  Lenôtre,  et  mérite  à  plu- 
sieurs égards  l'empressement  des  curieux. 
Le  sujet  du  tajjleau  de  cette  chapelle  est  le 
martyr  de  saint  André,  par  Jean  Jouvenet. 
Le  buste  de  Lenôtre  qu'on  voit  ici  est  de 
Coysevox.  Sur  le  tombeau  on  lit  cette  épi- 
taphe : 

A    LA    GLOIRE     DE  DIEU. 

Ici  repose  le  corps  d'André  le  Nostre,  Cbeva- 
lier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Conseiller  du  Roi, 
Contrôleur  général  des  Bàtinieiits  de  Sa  Majesté, 
Ans  et  Manufactures  de  France,  et  préposé  à 
l'embellissement  des  Jardins  de  Versailles  et 
autres  Maisons  Royales.  La  force  et  l'étendue  de 
son  génie  le  rendirent  si  singulier  dans  l'art  du 
jardinage,  qu'on  peut  le  regarder  comme  en 
ayant  inventé  les  beautés  principales,  et  porté 
toutes  les  autres  à  leur  dernière  perfection.  Il 
répondit  en  quelque  sorte,  par  l'excellence  de 
ses  ouvrages,  à  la  grandeur  et  à  la  magnificence 
du  Monarque  qu'il  a  servi,  et  dont  il  a  été  com- 
blé de  bienfaits.  La  France  n'a  pas  seule  profité 
de  son  industrie,  tous  les  Princes  de  l'Europe 
ont  voulu  avoir  de  ses  Elèves,  et  i!  n'a  point  eu 
de  concurrent  qui  lui  fût  comparable.  Il  naquit 
en  l'année  1G2.5,  et  mourut  dans  l'année  1700. 

Au  premier  pilier  de  la  nef,  à  droite  en  al- 
lant du  chœur  vers  la  grande  porte,  est 
adossé  un  petit  monument  de  marbre,  érigé 
pour  un  homme  dont  la  mémoire  doit  être 
respectable  à  tous  les  bons  Français.  Nicolas 
Ménager  était  un  fameux  négociant  à  Rouen, 
qui  fit  servir  son  négoce  aux  négociations, 
qui  sacrifia  ses  intérêts  particuliers  è  ceux 
du  bien  public,  et  qui  préféra  la  gloire  de 
donner  la  paix  à  la  France  à  l'avantage  de 
devenir  un  des  plus  riches  négociants  de 
l'Europe.  Pour  récompenser  ses  importants 
services,  le  roi  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  érigea  sa  terre  de  Saint-Jean 
en  comté,  et  le  nomma  l'un  de  ses  plénipo- 
tentiaires au  congrès  qui  se  tint  à  Utrecht 
pour  la  paix  générale.  M.  Ménager  ne  jouit 
jias  longtemps  de  la  gloire  de  ses  travaux, 
car  le  lo  juin  1714-,  revenant  de  se  promener 
aux  Tuileries, il  mourut  subitement,  et  laissa 
à  ses  héritiers  une  succession  d'environ 
600,000  livres.  Le  monument  qu'on  voit  ici 
est  un  tombeau  de  marbre  noir,  d'une  forme 
simple,  d'oiî  s'élève  une  pyramide  de  marbre 
blanc,  au  milieu  de  laquelle  est  le  portrait 
en  médaille  de  M.  Ménager,  dans  une  bor- 
dure dorée.  Au-dessus  est  un  petit  trophée 
de  bronze  doré,  et  composé  d'un  sable  et 
de  deux  caducées,  qui  convenaient  parfaite- 
ment à  M.  Ménager,  pour  avoir  été  négo- 
ciant et  négociateur.  Aux  deux  côtés  sont 
des  lampes  sépulcrales  de  bronze  doré,  et  au 
haut  est  une  aigle,  aussi  de  bronze  doré. 
Sur  le  panneau  du  tombeau  est  cette  éiiita- 
phe  : 
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Cy  gtt  Nicolas  Ménager,  Conseiller  du  Roi  on 
ses  Conseils,  Ambassadeur  exlraordinaire,  ei 
Plenipolenliaire  de  Sa  Majesté,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.Michel,  lequel  après  avoir  donné 
des  lénmignagps  éclatants  de  sa  capacité,  dans 
les  négociations  qni  lui  ont  été  confiées,  tant  en 
Espagne  qu'en  Hollande,  et  après  avoir  posé  en 
Angleterre  lu  8  Octobre  1711,  les  premiers  fon- 
dements de  la  paix  générale,  l'a  henrenscment 
conclne  et  signée  à  Uirecbt  le  11  Avril  1715. 
Est  décédé  à  Paris  le  15  Juin  1714,  àgc  de  56 
ans. 

Ce  monument  a  été  sculpté,  en  1713,  par 
Simon  Mazi(>re 

Dans  la  nef  ont  été  inhumés  deux  sculp- 
teurs fameux,  qui  dans  leur  art  ont  égalé  les 
plus  célèbres,  et  qui  par  leur  |iiété,  ont  imité 
les  plus  grands  saints.  C'étaient  deux  frères 
nommés  Anguier,  nés  dans  la  ville  d'Eu. 
L'aîné,  nomuié  François,  mourut  à  Paris  le  8 
d'août  de  l'an  1G99,  et  ISiichel,  mourut  aussi 
dans  la  même  ville,  le  11  de  juillet  de  l'an 
1680.  On  lit  sur  leur  tombe  l'épitaphe  sui- 
vante : 

Dans  sa  concavité,  ce  modeste  tombeau 

Tient  les  os  renfermés  de  l'un  el  l'autre  frère 

!?  lenr  éloil  aisé  d'en  avoir  un  plus  beau, 

Si  de  leurs  propres  mains  ilsTeussenl  voulu  faire  ; 

Mais  il  importe  peu  déloger  noblement, 

Ce  qu'après  le  trépas  un  corps  laisse  de  reste, 

Pourvu  que  de  ce  corps  quittant  U  logement, 

L'auie  trouve  le  sien  dans  le  séjour  céleste. 

En  Î7^'3,  Claude-Fi'ançois  Bidal,  marquis 
tl'Asffrld,  marérha!  do  France  et  clievalicr 
de  (a'Tofso'i-d'Or,  fut  inhumé  dans  cette 
église.  Lo  célèbre  M.  Collin  a  fait  [lour  lui 
l'épitaphe  sttivante  : 

nie    MCET 

Cliudins-Franciscus    Bidal,  Marcliio 

d'Asfeld, 

Saacli  Ludovic!  et  Aurei 

Velli'vis    Ordinnm 

Equfs  Tonfualus 

Franclx»  Poleniavcliu', 

Regni   munilion'im  Pr*recliis: 

vir 

(otius  arlis  liellicîc  apprime  guarus, 

disc'ipliux  militaris  lenax, 

in  consulcndo  providus 

in  exequenilo  forlis. 

In   iiispania 

a  Ludovico  magno  missus  Aui'i-lio 

Dnci  Legalns, 

complurimu  cxpuj<nati(nie  llrbium  clirus. 

niiuioiaUlis  pra;serlini  ad  Almaiisani 

Tieloria; 

ii»n    uUiiii:tm   laudem  Inlit  : 

atqne  ob  vipidic.itnm  armis  Valcnliir 

Kegiinni 

ejnsdein    Itegni  insigne 
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in  sciito  genlilitio  geslanduin 
a  Philippo  V.  (lispaniarnm  Rege 
per  bonorifico  Diplomate  accepil. 

In  Italia 

niidtis  illustribus(iue  documeutis 

eximii  Dncis  Hiniam    suslinuil. 

In  Gerniania 

occiso  ad  Pbilippo  Burgnm  Imperalori 

Berwicliio 

snffectns   Impcralor, 

et  in  ipsis  castris  Polemarcbns  rennncialus 

cœptam  Urbis  obsidionem  impigre 

promovit 

eaniqne,  rxnudaiile  iu  immensum  Rliono, 

concurrenlibus  umlique  Gerniauorum 

copiis 

ipso,  cnni  centum  inillibus,  spectante 

Eugenio  expugnavit. 

Iii  oiio 

Viris  probis  et  lilleralis  fauiiliaris  vixit. 

Tôt  bellicas  laudes,  tôt  prcclara  in  Palriani 

mérita 

clirislianis  virluiihns  consecravii. 

Obiil  Die.^  M;iiiii,  anno  Domini 

1743,  œtatis  78. 

Plusieurs  autres  personnes  illusircs  ont 
aussi  leur  sépulture  dans  celte  église;  mais 
elles  n'ont  point  d'éjjiîaphes.  'N'oici  les  plus 
remarcpiables  : 

Pierre  Corneille,  né  à  Rouen  en  1C06,  et 
mort  à  Paris  lo  1"  octobre  1684-,  était  avocat 
général  h  la  table  de  marbre  de  Normandie, 
et  fut  rei;u  à  l'Académie  française  le  22  jan- 
vier 16i7.  11  est  regardé  comme  le  |)ère  du 
tliéAtre  français,  (pi'il  a  porté  à  son  plus  haut 
jjoint  d(!  perleclion. 

Anloinelte  ('e  la  Garde,  veuve  de  Guil- 
laume de  la  Fond  de  Boisguerin,  marquis 
Deshoulières,  si  connue  nar  la  be-aulé  de  ses 
))oésics,  morte  h  Paris  le  17  février  169V, 
dans  la  cinquante-siiiènie  année  de  son 
âge. 

Pierre  l^lignaj-d,  mort  premier  peintre  du 
roi,  le  30  mal  ItîOo,  ûgé  de  quatre-vingt-cinq 
ai>s 

François  -  Séraphin  Régnier  -  Desmarets  , 
très-bon  poète  français,  latin,  italien  et  es- 
pagnol, de  l'Acailémie  française  et  de  celle 
de  la  Crusca,  mort  h  Paris  le  6  de  septembre 
de  l'an  1713,  Agé  de  (lualre-vingt-un  ans. 

Alexandre  Lainez,  ()oëte,  nalifdo  Chimay 
euHaitKuil,  mort  Ji  Paris  le  18  d'avril  d(! 
l'an  J7I0.  ;\gé  de  soixante  ans.  11  était  de 
même  nom  et  de  la  même  famille  (jne  le  P. 
Lniiicz,  second  général  de  la  Compagnie  de 

.léSUS.  (HUHTAUT  el^lAÛNY. 

On  remarquait  encore  autrefois,  \  Saint- 
Rocli,  les  épitaplies  suivantes  : 


1. 

Icy  dessous  sont  inhumées  les  Entrailles  de  liant 
cL  puissant  Seigneur  M"  Antoine  de  Pluvinet, 
en   son    vivant    Seigneur    du    Plessis    S'-Aii- 
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toine,  Esctiyer  CommamlaiU  en  la  grande  Es- 
curie  (lu  Roy,  Conseiller  du  Roy  on  ses  Conseils 
d'Eslal  et  prive,  Clievalierde  l'Ordre,  Clianibel 
lan  el  Soiis-Goiivcrneurde  Sa  ilajeslé,  lequel  est 
decedé  le 24' jour  d'Aousl  1620. 


II. 

Cy  gist  Podemy  Capitaine 
Du  Cbarroy  jadis  soiibs  irois  Roys  : 
Tout  son  licur  fut  de  mettre  peine 
D'observer  du  grand  Dieu  les  Loysî 
Puis  fui  aymé  de  tout  le  monde  ; 
Tant  son  Inimenr  fut  grslieux  ; 
Et  sa  façon  gaillarde  et  ronde 
Attiroit  des  Princes  les  yeux  : 
Pi>r  l'ordre  s;iinct  de  Mariage 
Avec  Corneille  estant  conjoint, 
Amour  ayma  tant  leur  roesnage,  ' 
^Jfi'OHCques  n'en  petit  estre  disjoint: 
Corneille  donc  si  chère  femme. 
Pour  en  (esmoigner  la  bonlé. 
Pleurant  fit  mettre  cette  Lame 
Au  bien  de  sa  postérité. 
Org  prie,  Passant,  que  ces  deux  Ames 
Ayant  quitté  cette  prison. 
Dieu  reçoive  leur  belle  flame 
Au  plus  haultlieu  de  sa  Maison. 
Ainsy  soit  il. 
Le  22«  novembre  1605. 

AiNT- Sauveur  (Eglise    pai'oissiale   de). 
C'était  origiiiairemi'iit  la  chapelle  de  la  Tour, 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  tenait  à   une 
tour  carrée  qui  vient  d'être  abiUiie  cette 
année  1778,  et  que  nous  avons  vue  su  coin 
de  la  rue  Saii^t-Sauveur.  Cetie  chapelle  et 
celle  de  Sainte-Agnès   étaient  da»is  le  ter- 
ritoire de  Saint-Germain  l'Auxerrois.  Celle 
de  Sainte-Agnès  prit  le  nom  de  Saint-Eusla- 
che,  et  fut  érigée  la  première  en   paroisse. 
On  ignore   quand  celle   de  la  Tour  prit  le 
nom  de  Saint- Sauveur,  ni  quand  elle  fut  éri- 
gée en  paroisse.  Les  faubo'jrgs  de  Paris  s'é- 
tant  c»>nsidéraWemenS  accrus  et  peufilés  de- 
puis l'enceinte  de  Philippe-Auguste,  il  est 
assez  vraisemblnbîe  que  !a   didiculté  pour 
l'administration  des  sacrements,  et  Féloigne- 
menl  de  l'église  de  Saint-Germain,  mirent 
ce  chapitre,  dès  le  milieu  du  xii'  siècle,  dans 
la   nécessité   de  faire    ériger  en   ()aroisse 
la  chapelle  de  la  Tour,  qui  était  située   au 
delà  de  cette  enceinte.  Elle  fut  reconstruite 
sous  le  règne  de  François  I",  et  sept  cha- 
pelles y  furent  bénites  en  lo37  :  on  r,->gr;Ti- 
dit  en  1571  et  en  1622;  enfin,  en  1713,  elle  a 
été  réparée  cl  embellie  nu  moyen  du  béné- 
fice d'une  lolerie  que  Sa  Majesté  lui  accorda. 
Sauvai  assure  que  Turhipin,  Cauliep-Gar- 
guille,  Gros-Guillaume  et  Guillol-Gorjii,  les 
plus  excellents  acteurs  comiques  qu'iï  y  ait 
jamais  eu,  ont  été  enterrés  dans  cite  église 
après  s'être  confessés  et  être  morts  en  vrais 
ciu'étiens.  Turlupin  avait  trois  noms  :Henr' 
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Legrand  était  le  véritable;  Belleville  était  le 
nom  de  guerre,  et  Turlupin  celui  de  théâtre. 
Jamais  homme,  dit-on,  n'a  composé,  joué, 
ni  mieux  conduit  la  farce  que  cet  acteur  : 
ses  rencontres  étaient  pleines  d'esprit,  de 
feu  el  de  jugement  ;  il  ne  lui  manquait  qu'un 
peu  do  naïveté.  Sauvai  ajoute  qu'il  monta 
sur  le  théâtre  à  rhôtel  de  Bourgogne  dès 
qu'il  commença  à  parler,  et  qu'il  joua  plus 
de  cinquante -cinq  ans.  Gauthier-Garguillo 
se  nommait  Huges  Guéru,  dit  Fléchelles.  Il 
était  si  dispos,  que  toutes  les  parties  do  son 
corps  lui  obéissaient  comme  il  voulait.  Ja- 
mais homme  de  sa  profession  n'a  été  plus 
naïf  ni  plus  parfait.  Tout  faisait  rire  en  lui. 
Il  représentait  toujours  un  vieillard  de  farce. 
Il  joua  plus  de  quarante-quatre  ans,  et  mou- 
rut âgé  de  soixante.  Bertrand  Harduin  de 
Saint-Jacques,  dit  Guillot-Gorju,  remplaça 
Gautier-Garguille  :  comme  il  avait  étudié 
en  médecine,  son  personnage  ordinaire  était 
de  contrefaire  le  médecin  ridicule.  Il  avait 
la  mémoire  si  heureuse  que  tantôt  il  nom- 
mait tous  les  simples,  tantôt  toutes  les  dro- 
gues d-s  apothicaires,  tantôt  les  ferrements 
des  ciiirurgiens,  .eLi;.,  et  \ss  mminsii  si  dis- 
tinctement et  si  vite,  qu'on  était  frappé  d'ad- 
miration. Il  mourut  en  16?i.8,  ûgé  d'environ 
cinquante  ans.  11  était  grand  et  fort  laid.  Il 
avait  les  yeux  enfoncés,  ua  nezà  pompettes, 
et  ressemblait  à  un  singe. 

Cette  église  a  aussi  été  le  lieu  de  sépul- 
ture de  Guillaume  Colletet,  de  Raimond 
Poisson,  el  de  Jacques 'Vergier.  Colletet  éjait 
avocat  au  parlement  et.  au  conseil,  et  l'un 
des  quarante  de  l'Académie  française.  Ses 
ouvrages  lui  acquirent  l'estime  et  la  protec- 
tion des  cardinaux  de  Richelieu  et  Mazarin, 
et  lui  méritèrent  une  [dace  à  l'Académie 
française.  Le  cardinal  de  Richelieu  le  mit  au 
nombre  des  cinq  poètes  qu'il  avait  choisis 
jiour  la  composition  des  pièces  de  théâtre. 
Les  quatre  autres  étaient  Boisrobert,  Cor- 
neille, l'Estoile  et  Rolrou.  Toutes  ces  dis- 
tinctions n'ont  pas  empêché  que  Boileau- 
Despréaux  ne  l'ait  extrêmement  maltraité. 
Il  mourut  presque  sexagénaire.  Raymond 
Poisson,  comédien  mort  en  1C90,  jouait  le 
personnage  deCrispin,  dont  il  était  l'inven- 
teur. Le  roi  ayant  pris  plaisir  îi  le  voirjouer 
dans  une  troupe  de  campagne,  le  mit  h  l'hô- 
tel de  Bourgogne  en  1660.  Il  parlait  bref;  et 
n'ayant  pas  de  gras  de  jambes,  il  imagina  de 
jouer  en  bottines;  et  l'on  prétend  que  c'est 
d'après  Inique  tous  les  Crispins,  ses  succes- 
seurs, ont  bredouillé  et  se  sont  bottés.  Il  se 
retira  du  théâtre  en  1G85,  et  mourut  cinq  ans 
après.  C'était  le  père  de  Paul  Poisson,  qui 
hérita  du  beau  naturel  de  son  père,  de  son 
bredouillemeid  et  de  ses  bottines.  Celui-ci 
s'est  retiré  du  théâtre  en  172V,  et  est  mort 
depuisàSaint-Germain  en  Laye.  LesieurPré- 
ville,  qui  lui  succéda,  et  réunit  toutes  les 
qualités  de  ces  deux  célèbres  comédiens, 
pieut-être  les  surpasse-t-il  :  c'est  un  doute  que 
nous  hasardons.  Jacques  Verjier  fut  lii  de 
ros  meilleurs  poëtes.  Le  fameux  La  Fontaine 
lui  écrivit  des  lettres  qui  font  honneur  à  la 
modestie  de  ce  dernier,  et  au  génie  que  Ver- 
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gier  avait  pour  la  poi-sie.  11  était  d'un  carac- 
tère doux  et  aiinablc,  et  se  fit  des  admira- 
teurs et  des  prolocleurs,  tant  à  la  ville  qu'k 
la  cour.  Il  fut  fait  commissaire  do  la  manne, 
et  servit  avec  beaucouji  de  distinction  et  d'a- 
grément. 11  parvint  ensuite  à  la  jilace  de 
coumiissairo  ordonnateur  et  de  président 
du  Lonsiiil  de  rommcree  ;i  Duiikerque.  Il  fut 
tué  la  nuil  du  22  au  23  août  172i),  à  Paris,  où 
il  s'était  retiré.  Ce  fut  d'un  coup  do  pistolet, 
dans  la  rue  du  «oul-du-Monde,  en  revenant 
de  souper  chez  une  de  ses  amies.  Il  était 
âgé  de  soixante-trois  ans.  Ses  Contes 
très-oljscènes;  mais  personne  ne  l'a 
pour  les  parodies. 

(HunTAUT  et  Magny.) 

Epitaphes  diverses  de  Saint-Sauveur 
(Exir.  du  Recueil  ms.\ 

I. 

Cy  gist  Noble  et  Docte  Personne  M"  Jean  Fre- 
niin,  en  son  vivant  Preslre  Docteur  en  la  Faculté 
(le  Théologie  et  Curé  de  l'Eglise  de  Céans,  lequel 
décéda  le  14»  jour  d'Aoust  1584. 

Au  milieu  de  cette  tombe  était  écrit  ceqm 
suit  : 

Cy  gist  Noble  et  Docte  Personne  M"  Quentin 
Gehenault,  Prestre  Docteur  en  la   Faculté   de 
Théologie  et  Curé  de  l'Eglise  de  céans,   lequel 
trépassa  le  27«  de  Décenilue  IGli. 
Priez  Dieu  pour  leur  Ame. 

II. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docte  Personne  M"  Pierre 
Poisson,  Preslre  habitué  en  l'Eglise  de  Saint 
Sauveur,  qui  décéda  le  premier  jour  de  Janvier 
1U52. 

Priez  Dieu    pour  luy. 

Au  bas  de  cette   tombe   on  lisait  ce  qui 
suit  : 

Vous  qui  passez  sur  ce  tombeau. 
Vivant,  entrez  y  de  pensée, 
Considérant  en  ce  Tableau 
Que  vostre  vie  n'est  que  fumée. 
Cependant  que  mon  Corps  réduit  en  Pourriture, 
Aiicrid  (pic  de  nouveau  il  soit  rendu  vivant  : 
Mon  pauvre  Esprit,  hélas,  vers  le   Ciel  soupirant, 
Vdiis  demande  un  Pater  sur  cette  sépulture. 

Comniunium  slragi  mihi  mors  commercia  fecll 
Parterc  Parca  iiegal:  tu  mihi  parce  Deus. 


III. 

Cy  gist  Noble  et  Scientiliquc  Personne  M"  Plii- 
lippes  Mahieii,  luy  vivant  Preslre  Docteur  Ur- 
gent en  la  Faculié  de  Théologie,  leiiuel  décida 
leLundy  21' jour  d'Aoust  i:.S7. 

l'iic/.  Dieu   pour  luy. 

SAiNT-SÉVF.niN.  Le  brttiment  do  l'église  de 
Saint-Sévcrin  est  gotliirpie,  et  a  é|é  fait  .'i 
diverses  reprises,  coiume  on  le  reiiianpie  à 


mais  on  ignore  quand  il  a 
on  sait  seulement  qu'en 
agrandissement  qu'on  avait 


.son  architecture; 
été  commencé  : 
IWo  on  acheva  1 

été  obligé  de  faire  à  cette  église',  et  que 
pour  cet  effet,  on  prit  la  chapelle  de  la  Con- 
ception do  la  Vierge,  et  on  en  fit  bâtir  une 
autre  derrière  le  chœur,  aux  dépens  des 
administrateurs  de  la  confrérie. 

En  1684.,  on  fit  des  réparations  considé- 
rables dans  le  chœur,  dont  on  changea  la 
décoration,  et  principalement  celle  du  grand 
autel.  Celui-ci,  qui  est  d'urdre  composite, 
fut  décoré  de  huit  colonnes  de  marbre,  po- 
sées sur  un  domi-corcle,  et  soutiennent  une 
demi-coupole,  enrichie  de  quelques  orne- 
ments de  bronze  doré.  Les  piliers  les  plus 
proches  de  cet  autel  ont  été  aussi  ornés  de 
marbre,  de  flammes  et  de  festons;  aux  quatre 
piliers  qui  sont  les  plus  proches  de  l'autel 
sont  autant  de  thermes,  portant  des  cornes 
d'abondance,  qui  servent  de  chandeliers. 
Entre  les  arcades  des  piliers,  au-dessus  des 
balustrades  de  fer  doré,  sont  les  chiffres  de 
saint  Séverin,  et  les  armes  d'Orléans,  qui 
sont  de  France  au  lambel  d'argent.  L'écu  est 
en  losange,  parce  que  se  sont  les  armes 
d'Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  duchesse 
de.Montpensier,  et  fille  de  Gaston-Jean-Bap- 
tiste de  France,  duc  d'Orléans,  laquelle  était, 
sans  contredit,  la  principale  paroissienne  de 
cette  église  (1).  Toute  cette  décoration  a  été 
exécutée  par  Ba|itiste  Tiiby,  sculpteur  très- 
habile,  d'après  les  dessins  de  Lebrun,  pre- 
mier peintre  du  roi  Louis  XIV.  On  dit  qu'elle 
cotita  2'i-,400  livres,  et  que  cette  somme  fut 
fournie  par  mademoiselle  do  Montpensier, 
par  le  curé  et  par  la  fabrique.  Cette  princesse 
fit  encore  présent  à  la  paroisse  d'un  beau 
soleil  enrichi  de  diamants  et  pierreries  fines 
d'un  très-grand  prix. 

On  voit  à  côté  de  la  petite  porte  do  cette 
église,  qui  conduit  à  la  rue  de  Saint-Séverin, 
une  chapelle  où  l'on  remarque  deux  ta- 
Ijleaux  qui  sont  de  Champagne,  et  dont 
l'un  représente  saint  Joseph  et  l'autre  sainte 
Geneviève. 

La  chapelle  do  Saint-Pierre,  ou  des  Trois- 
Nativités,  se  nomme  aussi   la  cha[ielle  des 

(i)  Comme  Mademoiselle  de  Montpensier  a  de- 
meuré toute  sa  vie  au  palais  du  Luxembourg,  ou 
d'Orléans,  ipii  est  de  la  paroisse  de  Saint  Siilpice, 
ou  ne  saurait  poini  par  quel  hasard  elle  l'tait  de  la 
paroisse  de  Saiut-Séveiiii,  si  cette  princesse  n'eût 
pris  soin  elle-mènic  de  l'appieiidie  dans  les  .Wi'moin's 
de  sa  vie:  elle  y  dit  (luiiyanl  eu  sujet  di'  si-  plaindre 
de  Messii'iii's  de  S:iitil-Snlpi('e,  elle  iiinsnlla  là-iiessus 
M.  (le  llarlay,  pour  lors  aielievèipie  de  Kouen,  ipii 
le  l'ut  ensuiie  de  Paris.  Ce  |iri'lat  lui  ayant  dit  que 
les  éviMpies  étaient  les  maitres  d'envoyer  les  gens 
dans  quelle  paroisse  ils  voulaienl,  Madeniuiselle  de 
Montpensier  écrivit  aiissitol  a  M.  de  Perélixe,  ar- 
chevèipie  de  Paris,  pour  le  prier  de  lui  noiunier  nue 
paroisse  pour  elle  et  ses  gens,  (^e  pielat  lui  envoya 
sni'-le-i  haiiip  un  papier,  |):ir  lequel  il  lui  Dominait 
Saint-Se\erin  pour  elle,  pour  les  gens  à  elle  qu'elle 
avait  loges  (le  son  (  oie  dans  le  Liixemliourg,  et  pour 
ses  oITiciers  tpii  seraient  loges  hors  de  son  palais. 
Depuis  ce  temps-la  jusipi'a  sa  mort,  ceUe  princesse 
n'eut  pas  d'autre  paroisse  à  Paris  ipie  celle  do  Saint- 
Sé\eriii. 
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Brinons.  C'est  une  espèce  de  bénéfice  qui  a 
son  revenu  particulier,  au  moyen  duquel  le 
titulaire  ou  commissaire  de  ladite  chapelle 
est  tenu  d'acquitter  les  messes  et  les  prières 
que  messieurs  de  Brinon  y  ont  fondées. 
C'est  ici  le  lieu  de  la  sépulture  de  plusieurs 
personnes  de  ce  nom,  à  commencer  par  Yves 
Brinon,  examinateur  de  par  le  roi  au  CliA- 
tclet  de  Paris,  et  procureur  au  parlement, 
qui  mourut  le  12  janvier  1529.  Cette  famille 
des  Brinons  s'éleva  dans  la  suite ,  et  a 
fait  des  alliances  illustres.  On  y  voit  un  ta- 
bleau qui  représente  saint  Pierre  en  prison, 
et  délivré  par  un  ange.  Le  public  l'a  regardé 
comme  le  meilleur  qui  soit  dans  cette  église  ; 
mais  ce  qui  pourrait  prouver  le  plus  en  sa 
faveur,  c'est  que  les  marguilliers  ont  payé 
h  M.  Bosse,  qui  en  est  le  i)eintre,  le  double 
dont  ils  étaient  convenus  avec  lui,  sans  que 
cet  artiste  leur  en  ait  rien  demandé;  gratiti- 
cation  bien  noble,  et  qui  leur  l'ait  beaucoup 
d'honneur.  Cette  chapelle  sert  encore  de 
sépulture  à  la  famille  des  Gilbert  de  Voi- 
sins. 

On  a  misa  neuf  les  degrés  par  lesquels  on 
monte  à  cette  église  ;  mais  en  démolissant 
les  anciens,  on  a  supprimé  deux  lions  qui 
étaient  en  regard  aux  deux  extrémités  de 
ces  degrés  :  ils  avaient  à  leurs  cous  une  es- 
pèce de  collier,  d'où  pendait  un  écusson, 
sur  lequel  étaient  gravées  les  armes  de 
France  et  du  dauphin,  et  une  inscription  en 
caractères  romains;  ce  qui  indiquait  que 
ces  figures  pouvaient  avoir  environ  deux 
cent  cinquante  ans,  et  qu'on  les  avait  re- 
mises dans  ce  temps  à  la  place  d'autres  plus 
anciennes,  qui  apiiaremment  tombaient  de 
vétusté.  Ces  lions  méritaient  d'être  conser- 
vés, et  on  ferait  très-bien  de  les  rétablir 
actuellement  :  c'est  un  monument  de  l'anti- 
quité qui  prouve  le  droit  dejuridictiôn.  Ces 
ligures  servaient  autrefois,  dit  l'abbé  Lebeuf, 
à  su|/porter  le  siège  du  juge  ecclésiastique, 
soit  officiai,  soit  archiprêtre,  dans  les  siècles 
où  leurs  jugements  se  prononçaient  aux 
portes  des  églises,  ainsi  qu'où  en  trouve 
encore  qui  finissent  par  ces  mots  :  datuiii 
intra  duos  leones. 

L'on  croit  à  propos  de  rendre  raison  de  la 
quantité  des  fers  de  chevaux  qui  étaient  at- 
tachés à  l'ancienne  grande  porte  du  côté  de 
la  rue  Saint-Séverin.  C'est  une  suite  de  la 
dévotion  qu'on  avait  anciennement  à  saint 
.Martin,  qui  est  un  des  anciens  patrons  de 
cette  paroisse.  Comme  ce  saint  est  plutôt 
représenté  en  cavalier  qu'en  évoque,  et 
qu'on  le  peint  toujours  à  cheval,  les  voya- 
geurs avaient  imaginé  de  le  prendre  pour 
leur  patron,  ou  du  moins  d'invoquer  son 
intercession  en  leur  faveur;  et,  soit  avant 
d'entreprendre  leur  voyage,  ou  après  leur 
ri'tour,  ils  attachaient  des  fers  de  leurs  che- 
vaux aux  portes  des  églises  où  ils  avaient 
été  implorer  sa  protection  :  c'est  ce  qu'on 
peut  remarquer  dans  les  églises  dédiées  sous 
son  nom,  et  dans  lesquelles  on  a  conservé 
les  mêmes  portes  qui  y  étaient  ancienne- 
liii'ut,  telles  que  sont  encore  aujourd'hui 
i'^'nlise  collégiale  de  Saint-Martin  de  Chabli, 


et  celle  de  Saint-Martin  d'Erblay,  près  Con- 
flans  Sainte-Honorine. 

Les  orgues,  ainsi  que  la  menuiserie,  faite 
par  Dupré  le  fils,  et  la  sculpture  qui  les 
renferment,  sont  fort  estimées.  Etienne 
Pasquier,  Scévole,  Louis  de  Sainte-Marthe, 
Louis  de  Moréri,  EustacheLe  Noble,  Louis- 
Elie  du  Pin,  et  plusieurs  autres  savants  sont 
enterrés  dans  cette  église,  et  sous  les  char- 
niers. Dans  le  temps  que  Vitré,  célèbre  im- 
primeur, était  marguillier  de  cette  paroisse, 
il  fit  mettre  ces  deux  vers  français,  pour  ser- 
vir d'inscription  au  cimetière  : 

Tons  ces  morts  ont  vécu  ;  toi  qui  vis,  tu  nioiii  ras  ; 
L'instaiu  fatal  est  proche,  et  lu  n'y  penses  pas. 

Sous  la  porte  du  passage,  par  où  l'on  va 
dans  la  rue  de  la  Parcheminerie,  on  voit 
ces  quatre  autres  vers  qui  y  ont  été  mis 
en  1660. 

Passant,  penses-tu  pas  passer  par  ce  passage. 

Où  pensant,  j'ai  passé  ; 
Si  tu  n'y  penses  pas,  Passant,  tu  n'es  pas  sage  ; 
Car  en  n'y  pensant  pas,  lu  te  verras  passé. 

Il  y  avait  dans  le  cimetière  de  cette  église 
un  tableau  connu  sous  le  nom  de  Tableau 
de  Mademoiselle  de  Monlpensier,  placé  et  fait 
pour  animer  le  feu  delà  Ligue;  il  représen- 
tait les  exécutions  les  plus  inhumaines  et 
les  plus  barbares,  exercées  par  la  reine 
d'Angleterre  contre  les  catholiques.  lien  fut 
ôté  le  9  juillet  1587. 

Au  milieu  de  ce  cimetière  on  remarquait 
un  tombeau  élevé,  fermé  par  une  grille  de 
fer,  couvert,  et  sur  lequel  était  la  figure  d'un 
homme  couché,  ayant  la  tète  appuyée  sur 
une  de  ses  mains,  et  le  coude  sur  des  livres. 
11  tut  érigé  pour  conserver  la  mémoire  d'un 
seigneur  étranger,  qui,  à  l'exemple  de  plu- 
sieurs autres,  était  venu  exprès  à  Paris  pour 
faire  ses  études  dans  l'Université,  ce  qui 
marque  dans  quelle  réputation  elle  était 
alors.  Les  épitaphes  qui  se  lisaient  autour 
de  ce  monument  méritent  d'être  rapportées 
ici. 

En  souvenance  du  très-noble  sang  des  comtes 
de  Plirise  Orientale ,  aussi  pour  les  dons  de 
grâce,  tant  de  l'esprit  que  du  corps  de  feu  noble 
liomnie  Ennon  de  Enula ,  élu  gouverneur  et 
satrape  de  la  cité  de  Enida  ,  qui,  sur  le  cours 
de  ses  études,  fut  ici  ravi  par  mort,  en  l'âge  de 
vingt-trois  ans,  au  grand  regret  de  son  pays  et 
de  tous  ses  amis  :  nobles  femmes  ,  sa  mère- 
grand  et  sa  dolente  mère,  ont,  à  leur  cher  et 
unique  fds,  fait  dresser  ce  présent  tombeau  ,  en 
témoignage  du  devoir  de  vraie  et  pure  amitié , 
etccrtaine  espérance  delà  résurrection  du  corps 
qui  ici  repose.  Il  trépassa  fan  de  N.  S.  1545,  le 
18  de  juillet. 

Nobililate  generis  comilum  Orientalis  Phrisiae, 
et  animi  corpoiisque  dolibus  praeclaro  D.  En- 
noni  de  Emda,  Civiialis  Enidensis  Pra;posito  ac 
elecio  Satrap»,  propter  certam  hujus  corporis 
rcsurrecturi  spem,  ac  in  anioris  sinceri  testirao- 
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niiini,  avin,  malerque  pia  iinico  suo  filio  ,  qui 
liic  ex  sliulidniiii  ciirsii,  patri.r,  amicis  omnibus 
iiKigiH»  ciim  luctii,  aniio  selaiis  siue  nxui,  luoiio 
pr;eri'pUis  esl ,  hoc  iiioiuimeiiluiii  slaliieniiil. 
A[ino  Domiiii  1545,  18  jiiiii. 
Qiiid  ruciiin,  iiosira   liacc  recubans  commonslral 

[imago  : 

(Jiiid  sim,  qiiam  tciico,  piilrida  calva  ilocel. 
Pcccali  liane  nobis  poiiiam  ingeniiere  parentes- 

Cnjiis  scd  Clu'islus  solvere  viiicla  vciiil, 
Hic  mibi  vivent!  spes  qui  fuit,  ot  moiienli 

Sternum  corpus  (|iiale  liabet  illc,  ilal)it 
l'eccali,  (idei,  Christique  liinc  perspicc  vires. 

Ut  te  iiiortilices  vivilicetque  Deus. 

(HuRTAUT  el  Magny.) 
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Saint-Sulpice.  Le  faubouri^  Saiul-Geriiiain 
s'était  si  fort  ai:cru  en  16V3,  quo  l'église  de 
Saint-Sulpice  devint  trop  petite.  D'ailleurs 
elle  menaçait  ruine,  et  il  tailait  absolument 
la  réparer,'  ou  en  faire  élever  une  autre  qui 
l'ùt  iilus  grande  cl  plus  solidement  b;ltie. 
Après  plusieurs  assemblées  des  [)lus  illustres 
paroissiens,  surtout  en  présence  du  prince 
deCondé,  il  lut  résolu  de  btltir  une  nouvelle 
église,  (ju'on  commença  en  16i(>,  sur  les 
dessins  de  Oiristophe  Gamart,  un  des  meil- 
leurs architectes  de  son  temps.  Le  20  février 
de  cette  année,  la  reine  Anne  d'Autriche, 
mère  de  Louis  XIV,  assistée  de  madame  la 
princesse  de  Condé,  de  madame  la  duchesse 
d'Aiguillon ,  de  madame  la  comtesse  de 
iJrienne,  de  MM.  les  ducs  de  Guise  et  d'Uzès, 
vint  h  l'ancienne  église  où  elle  fut  reçue  par 
M.  Alin,  évoque  de  Cahors,  et  [lar  .M.  Olier, 
curé,  avec  tout  son  clergé.  Après  que  S.  M. 
eut  l'ail  sa  prière,  elle  fut  conduite  proces- 
sioni'iellemi'nt  dans  le  cimetière  à  l'endroit 
où  devait  être  le  maitre-autcl  de  la  nouvelle 
église,  où  après  les  prières  ordinaires,  S.  M. 


a  été  la  charité  vigilante  el  attentive  de  ce 
pasteur,  pour  tous  les  besoins  de  ses  brebis. 
Les  enquêtes  el  les  courses  les  plus  pénibles 
ne  lui  coûtaient  rien  pour  découvrir  les 
misères  cachées  et  honteuses,  et  pour  es- 
suyer les  larmes  de  l'aHreuse  néiessité,  par 
des  aumônes  abondantes  dans  les  temps  les 
plus  durs  et  les  plus  difliciles,  tels  cjue  ceux 
des  calamités  publiques  ;  il  a  porte  ses  se- 
cours jusque  dans  le  sein  de  la  noblesse, 
en  procurant  à  des  demoiselles  sans  fortune 
tm  asile  à  leur  vertu,  et  une  éducation  chré- 
tienne et  convenable  à  leur  naissance  ,  jus- 
qu'à un  certain  âge.  Son  zèle  [lour  la  maison 
du  Seigneur  lui  lil  entre|)rendre,  en  16J9, 
d'achever  son  église;  mais  sa  mort  en  1730 
a  seule  interrompu  son  ardeur  infatigable 
liour  l'exécution  de  ce  projet.  Voici  la  des- 
cription du  mausolée  de  ce  pasteur  : 

Un  sarco|ihage  ou  tombeau  de  marbre 
vert  antique  est  posé  sur  un  grand  piédestal 
de  marbre  jaune  de  Rennes,  dont  le  plan  est 
légèrement  cintré  en  saillie  dans  son  milieu. 
Le  socle  de  ce  piédestal  est  de  brèche  vio- 
lette. Sur  ce  toudjeau,  dans  son  extrémité 
du  côté  droit ,  on  voit  l'immortalilé,  re|)ré- 
sentée  par  une  figure  de  marbre  blanc,  et  de 
dix  pieds  de  proportion  :  ses  ailes  sont  dé- 
ployées pour  lui  donner  du  mouvement  ; 
d'uiie  main  elle  rcjHiusse  le  voile  funèbre, 
dont  la  mort  était  prête  de  couvrir  la  tigure 
de  M.  Lauguet,  et  de  l'autre,  elle  tient  un 
cercle  d'or;  son  emblème  ordinaire  est  une 
branche  de  laurier;  sous  son  bras  est  le  plan 
géomé.tral  de  son  église,  tracé  en  or  sur  une 
planche  ou  feuille  volante  de  bronze;  elle  a 
une  couronne  antique  sur  la  tète.  Auprès 
d'elle,  et  dans  le  milieu  du  luouument,  est 
la  figure  de  ce  digne  pasteur,  de  grandeur 
naturelle,  admirable  dans  toutes  ses  parties, 
mais  surtout  dans  la  plus  essentielle,  qui 
est  l'expression  de  piété  el  d'adoration  ma- 
jestueuse répandue  sur  toute  sa  physiono- 
mie :  ses  bras  sont  élevés  vers  le  ciel,  où  se 


descendit  d'ans  les  fondements,  y  posa  et 

maçonna  la  première  pierre.  Cette  première 

jiicrre  esl  dans  le  massif  qui  devait  porter 

et  a  porté  iieiidant  cinquante  ans  le  inaitre- 

autel.  C'est  où  esl  maintenant  le  chandelier 

au  fond  du  chœur.  La  mort  de  Levau  ,  qui     On  ne  saurait  refuser  son  admiration.^  celle 

avait  succédé  à  Gamart,  étant  arrivée  quel- 


fier,  porlenl  ses  regards;  il  est  à  genoux,  en 
surplis  et  en  étole,  sur  un  carreau  de  marbre 
brocatelle,  avec  des  glands  de  bnuize  doré. 


que  temps  aiirès,  obligea  les  marguilliers 
de  conlicr  la  conduite  de  ce  bAtiment  à 
Daniel  Gittard,  architecte. 

Chaque  ])ilier  du  (;hœur  esl  orné  d'une 
statue  de  pierie  de  Tonnerre,  du  l'ouvrage 
du  fameux  Rouchardun. 

La  clia|ielle  de  la  Vierge  attire  les  regards 
par  les  ornements  de  jieinture  et  de  sculp- 
ture qui  y  sont  piodigués.  Li'S  [iiintures  île 
la  voûte  sont  il  fresque,  et  de  l'ouvrage  de  Fran- 
çois Lemoine,  mort  premier  peintre  du  roi. 

Avant  ipie  de  |)ar'(;r  des  personnes  le- 
maupiables  qui  ont  été  inhumées  dans  celle 
église,  l'on  doit  à  la  mémoiie  de  défunt  .•«on 
illuslre  jiaslcur,  messire  Languet  de  Geigy, 
la  description  du  su|>erbe  mausolée  qui;  son 
successeur  et  .M.\l.  les  marguilliers  lui  ont 
érigé,  pour  faire  [lasscr  h  la  itoslérilé  ses 
qualités  si  estimables  el  si  rares,  même  d(ins 
ceux  de  son  élal.  Une  dus   plus  csseiiliellcs 


belle  ligure.  La  mort  derrière  lui  renversée, 
est  représentée  par  un  squelette  de  bronze, 
dont  la  moitié  est  cachée  par  cette  draperie 
mortuaire,  levée  par  l'Immortalité  :  ses  ailes 
sont  déployées  ;  d'une  main  elle  tient  sa 
faulx;  son  autre  bras  e>t  étendu  en  l'air, 
sans  cjue  l'on  en  voie  la  raison.  Cette  dra- 
perie, qui  la  couvre  en  partie,  est  de  deux 
marbres;  ce  qui  la  fait  paraître  extrêmement 
pe-unle.  Celui  de  dessous,  et  qui  parait  lo 
jilus,  est  bleu  tunpiiii,  et  son  revers  d'une 
os|ièco  d'alb;Ure  jaunûtre;  ses  extrémités 
soûl  enrichies  dune  hange  do  bronze  doi  é. 
Au  bas  du  loiubuau,  sur  le  piédestal,  sont 
deux  petits  génies  en  marbre  blanc;  l'un  est 
cj.'lui  de  la  Religion ,  et  l'autre  celui  de  la 
Charité,  qui  groii|ienl  avec  un  cartel  de 
bronzis  où  sont  les  armes  de  ce  pasteur.  Lo 
premier  esl  désigné  par  une  croix  do  même 
métal,  qu'il  lient  d'une  main,  avec  un  missel 
il  ses  pieds.  Celui  de  la  Charité  esl  appu>'6 
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sur  une  corne  d';ibondance,  d'où  sortent  des 
fruits  qu'il  paraît  répandre  ;  symbole  do  la 
profusion  de  ses  aumônes.  Derrière  ce  grand 
monument  s'élève  une  pyramide  de  brèche 
d'Alelh,  de  deux  pouces  de  saillie  ,  sur  un 
fond  de  marbre  blanc  veiné,  dont  est  revêtu 
tout  le  mur  de  l'arcade,  ainsi  que  son  ar- 
chivolte et  ses  pieds  droits  :  sur  la  face  du 
milieu  du  piédestal  est  une  table  en  saillie, 
de  marbre  blanc ,  arrêté  en  apparence  par 
quatre  boulons  dont  les  tôles  sont  dorés  , 
sur  laquelle  est  a;ravée  l'épitaphe  suivante 
latine  : 

D.  0.  M. 
Hic  reiiuiescit  m  Domino  Joaii.  Bapt.  Joseph 
Languel  de  Gergy  e  siiipe  nobiii,  apud  Burgun- 
(lioncs  ortus,  SacMî  Faciiltaiis  Pavisiensis  Do- 
clor  Sorboiiicus,  Saiicli  Sulpitii  Parœciic  per 
XXXV  aiHios  Recior;  exlrema  aetale  Abhas  B. 
Mariie  do  Bernaio,  toto  vit*   deciusu  Deiparœ 
fervidus  Culior  el  inagiiificus;   liujus  ((iiale  et 
quantum  vides  Templi  ^dificator,  quam  Fabri- 
cam,  nullse  copia;  cuni  adessent,  pie  fldenli  con- 
cessit  aninio  ,  favenle   régla  pietalc   condidil. 
Prxcipua  illi  cura  et  propenslor  viva  Cliristi  do- 
micilia lucri  :  ut  in  exploranda  egestaie  perspi- 
cax,  sic  in  depeJlenda  eCfusus;  egentes  fovebat 
egensipse;  vesliebat  ipsenudus;  pascebat  ipse 
esuriens;  inimorlalifœnoie,  pauperibus  divitum 
opes,divitibuspauperum  pièces  concilians;  felix 
cœlestis  coniniercii  Dispensator.  In   diiuviis,  in 
incendils,  inann<)iia;penuria,porlus,  peifugiura, 
subsiiiium  suis  :  acer  ,   expedilus,  eflicax.   Op- 
limi   cujusqne  operis  munilicus   fautor,  et  ipse 
auclor  providus,  infantis  Jesu,  infantes  alumnas 
parthenone  nobiii  excepti.eniitrivit,  informavit. 
Hune  optimales sapienteni  in  consiliis  aibitrnni, 
Grex  Ducem,  Paslorein.patrem;  Luleila  Civeni 
beneficuin,  Ecdesia  Doeloreni  et  exempluin  lu- 
xerunt.  In  cœlocuni  Angelisob  virlutum  décora, 
in  (erra  nobiscnm  per  beneficioruni  nioniimenta 
xlernura  victurus.   Oliiit  die   si  Octobris  an. 
M  0  ce  L,  xtalis  Lxxvi. 

Joannes  Dulau  d'Allerarais,  tanli  viri  successor 
ethnjus  Basilicte  /Editai,  anioris  et  grati  animi 
causa  flentes  PP. 

On  ne  saurait  refuser  des  louanges  à  l'au- 
teur de  ce  riche  tombeau  ,  Michel-Ange 
Slodtz,  scidpteur  habile  et  renommé.  Sou 
intention  a  été  d'imiter  le  mélange  des  mar- 
bres avec  le  bronze  et  la  dorure,  dont  on 
voit  en  Italie  plusieurs  monuments  d'un 
très-heureux  eliet.  Si  celui-ci  n'a  pas  eu  tout 
le  succès  que  l'auteur  s'en  promettait,  c'a 
été  par  l'imiiossibililé  d"avoir  à  son  choix, 
dans  l'abondance  des  marbres  que  possè- 
dent les  iiltramontains,  la  variété  prodigieuse 
de  leurs  couleurs  nécessaires,  pour  former 
cette  harmonie  avec  le  bronze  et  la  dorure, 
et  qui  fait  autant  de  plaisir  à  l'ceil,  que  les 
accords  dans  la  musique  en  font  à  l'oreille. 
On  doit  toujours  être  très-obligé  à  ce  grand 
sculiileur  d'avoir  osé  le  premier   en   conce- 


voir le  projet,  et  le  courage  d'en  entrepren- 
dre l'exécution  dans  une  chapelle  oîi  le  dé- 
faut d'espace  est  le  premier  obstacle  à  l'heu- 
reux effet  de  cette  grande  machine.  La 
chapelle  ofi  est  placé  ce  beau  monumenl  est 
sous  l'invocation  de  saint  {Jeau-Baotiste  , 
patron  du  défunt. 

'1  y  a  dans  cette  église  un  grand  nombre 
de  sépultures  de  personnes  illustres,  dont 
on  voit  les  épitaphes,  enlre  autres,  celles  de 
M.  de  Besanval  de  Meysonier ,  du  maréchal 
deLowendal,  de  la  duchesse  d(!  Lauraguais 
en  petit  et  en  demi-base  ,  de  Bouchardon  , 
avec  cette  inscription  sur  une  urne, 

Ut  flos  anle  diera  flebilis  occidit, 
qui  fait  connaître  que  la  mort   l'avait   enle- 
vée dans  une  grande  jeunesse,  etc.,  etc.  Les 
illustres  qui  y  sont  enterrés  sont  les  savants 
Claude  Dupuy,  Pierre  Michon  ,  connu  sous 
le  nom  d'abbé  Bourdelol,  François  Blondel, 
Barthéiemi  d'Herbelot,  dom  Gaëtano  Julio 
Znnibo,  gentilhomme  sicilien,    génie   admi- 
rable |)our  la   sculpture    et  la  peinture,  et 
qui  a  laissé  à  Paris  trois  ouvrages   de  sculp- 
ture, dont   les   figures  colorées  au  naturel 
font  encore  regretter  sa  perte.  L'un   de  ces 
ouvrages  est  une  tète  anatoiiiique  dont  il  fit 
présent  à  l'Académie   royale   des  sciences, 
et  qu'elle  conserve  précieuseaient.  Les  deux 
autres  représentent,  l'un  la  Nativité,  et  l'au- 
tre la  Sépulture  de  Jésus-Christ.  L'auteur  a 
souvent  dit  qu'il  avait  choisi  ces   deux  su- 
jets pour  avoir  occasion  d'exprimer   deux 
passions  contraires,  la  joie   et  la   tristesse. 
M.  de  Piles,  grand  connaisseur,  a  fuit   une 
savante  description  de  ces  deux  excellents 
morceaux.  On  la  trouve  à  la  fin  de  son  cours 
de  peinture.  Cette  église  renferme  aussi  les 
sépultures  de  Marie-Catherine   Le  Jumel  de 
Barneville,  veuve  de  François  de  la  iMothe, 
comte  d'Aulnoy,  de  Roger  de  Piles,    d'Elisa- 
belh-Sophie  Ghérou  ,  de  l'Académie  royale 
de  peinture,  et  de  celle  de  Ricovrati  de  Pa- 
d(iue,  morte  femme  du  sieur  Le  Hai,  profes- 
seur do  mathématiques  ;  de  Jean   Jouvenet, 
peintre  ordinaire  du  roi,  d'Etienne   Baluze, 
de  Michel  de  MaroUes,   abbé   de  Villeloin, 
etc.,  etc.,  etc. 

Saînt-Victor,  ancienne  abbaye.  —  A  côté 
Qu  grand  autel,  contre  la  nef,  a  été  trans- 
porté le  corps  de  Thomas,  prieur  de  cette 
abbaye,  d'abord  inhumé  dans  le  cloître,  puis 
transféré  dans  la  chapelle  de  Saint-Denis, 
et  entin  dans  le  chœur,  où  on  lit  cette  épi- 
ta[)he  sur  une  table  demaibre  : 

HIC   JACENT 

B.  Thomœ  à  Sancio  Viclore  ossa  veneranda; 
qui  inter  Stephani,  Episcopi  Parislensis.manus, 
pro  Ecciesiaslici  jiwis  deO'ensionc  Martyr  occu- 
buitaiino  DoniinillSO.  Devoli  posuere  Synca- 
iionici  Victoriiii  anno  Christi  16G7.  prid.  kal. 
janu. 

Pour  l'intelligence  de  cette  épitaphe,  il 
faut  savoir  qu'Etienne  de  Senlis,  étant 
évêque  de  Paris,  Thibaut  de  Noteret ,  archi- 
diacre de  Brie,  mit  sou  archidiaconé  en   ia- 
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lerdil,  |iour  un  vol  fait  Ji  un  chanoine. 
Paris.  Etienne,  (jui  n'avait;  été  informé 
vol  et  de  l'inlerdil  qu'après  coup,  reg;ard<) 
colto  conduite  comme  un  attentat  à  la  juri- 
diction episcopale ,  et  leva  l'interdit.  Tlii- 
l)aut  se  i)0urvut  devant  le  clergé  de  Paris, 
qu'il  asseniblii  exprès  ;  mais  la  décision  lui 
fut  contraire,  et  la  sentence  d'Etienne  con- 
lirmée.  L'archidiacre  de  Brie  en  appela  en- 
core au  Pape  Innocent  11,  qui  nomma  trois 
cardinaux  pour  terminer  ce  dilTérend.  Leur 
décision,  qui  est  datée  de  l'an  1127,  fut  ap- 
prouvée par  le  Pajie,  et  entièrement  conliaire 
à  i'h'ibaut,  (lui  promit  de  se  conformer  à  ce 
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XII,  adscitus  Senatoris  iiiuncre  liioimio  fiincuis 
est;  tleiiule  Tiiuiiiviratiis  Regii  Acivocali  iminus 
duodeciiii  annis  Divo  Francisco  primo  l'eliciier 
obivit;  ac  doiiium  ob  sii:e  vii;i;  inlei,'riialeni,  in 
suminiun  Curix  Magistratiiiii  eveciiis,  juslitiae 
babenas  viginti  annoruni  curiciiloitamoderaliis 
est,  iilqiii  religiosae  donius  Abbas,  volenle  Heii- 
rico  11.  lierel.digiius  oninium  calcule  videretur. 
Ciijiis  spiritus  terrain  linquens,  cœliim  tandem 
consceiidil  1554,  sepliiiio  idiis  junii,  aiinos  na* 
tus  li. 
Pierre  Lizet  était  né  à  Salers,  petite   ville 


qui  venait  'd'être  réglé.  Comme  l'évéque 
Etienne  avait  une  contiance  entière  en  Tho- 
mas, [irieur  de  Saint-Victor,  qu'il  ajipelait 
son  œil  et  son  pied,  Thibaut,  ne  iloutant 
point  cjue  ce  ne  fût  lui  qui  eût  excité  l'évo- 
que aie  poursuivre  jusqu'à  la  sentence  dé- 
linitive  du  Pape,  lui  en  conserva  une  haine 
implacable,  et  le  ht  assassiner  jiar  ses  pa- 
rents, pour  ainsi  dire  entre  les  bras  de  l'é- 
véque, lorsqu'ils  revenaient  de  l'abbaye  do 
Chelles,  où  ils  étaient  allés  pour  faire  quel- 
que réforme.  Cet  assassinat  fut  commis 
pioche  de  Gournay-sur-Marne,  l'an  1130. 
Etienne  en  eut  tant  de  douleur,  qu'après 
avoir  prononcé  une  sentence  d'excommuni- 
cation contre  les  complices  de  ce  crime,  et 
ceux  qui  recevraient  les  meurtriers,  il  se 
retira  à  Clairvaux,  d'où  il  écrivit  au  Pape  et 
à  Geotlroy,  évoque  de  Chartres,  son  légat, 
ahn  qu'ils  en  hssent  justice.  Saint  Bernard 
en  écrivit  aussi  au  Pape,  voulant  exciter 
son  zèle  contre  une  action  aussi  horrible, 
et  lui  demanda  la  punition  de  l'archidiacre, 
premier  auteur  de  ce  meurtre.  Geotlroy  or- 
donna aux  évéqucs  de  Ueims,  de  Rouen,  de 
Tours  "et  de  Sens,  de  se  trouver  au  concile 
do  Jouarre,  et  d'y  procéder  contre  les  au 
leurs  du  meurtre,    suivant  la  rigueur 


de  la  haute  Auvergne.  Son  esprit,  et  les  con- 
naissances qu'il  avait  acquises  dans  la  Juris- 
prudence, rélevèrent  par  degrés  à  la  charge 
de  jiremier  président  au  parlement  de  Paris. 
11  avait  commencé  par  être  avocat,  jiuis  il 
fut  fait  conseiller  jiar  le  roi  Louis  XII  ,  en- 
suite avocat  du  roi,  et  enfin  premier  prési- 
dent. Il  exerça  cette  charge  pendant  vingt 
ans  avec  beaucoup  de  capacité,  d'intégrité 
et  de  désintéressement  ;  mais  ayant  déplu 
à  la  maison  de  Lorraine,  et  la  duchesse  de 
Valentinois  ne  voulant  soulliir  dans  les 
]iremières  places  que  des  personnes  qui 
fussent  absolument  à  elle,  on  ôta  la  charge 
de  premier  président  à  Lizet  ;  et,  en  1530, 
on  lui  donna  pour  récompense  l'abbaye  de 
Saint-Victor,  qui  jasi[u'alors  avait  été  en  rè- 
gle. Pour  ne  rien  altérer  de  la  régularité, 
Lizet  se  lit  ordonner  prêtre  dans  la  chapelle 
de  l'inhrmerie  de  cette  maison,  par  Eusta- 
che  du  Bellay,  évoque  de  Paris,  l'an  155."}. 
A  peine  lut-il  nommé  abbé,  qu'il  lit  impii- 
mer,  en  1531,  un  gros  livre  intitulé  :  De  sa- 
cris  Libris  in  linyuam  vulgarem  non  ver- 
tendis  ,  etc. ,  adversus  Pseudn-Evangeiicam 
hœresim.  Cet  ouvrage  ne  lui  lit  (loint  d'hon- 
neur, et  lit  voir  qu'on  peut  être  savant  ju- 
dës     l'isconsulle   et  très-mince  théologien.  Théo- 


canons.  On  n'a  point  les  actes  de  ce  con- 
cile ,  mais  on  sait  par  une  lettre  du  Pape 
Innocent  11,  adressée  aux  évêques  qui  y 
avaient  assisté,  qu'ils  excommunièrent  tous 
ceux  qui  avaient  eu  part  à  l'assassinat  ;  et 
que  le  Pape,  en  confirmant  ce  jugement, 
avait  ajouté  qu'on  cesserait  de  célébrer  le 
service  divin  dans  tous  les  lieux  où  se  trou- 
veraient ces  meurtriers,  et  que  Thibaut  et 
les  autres  seraient  privés  de  leurs  bénéfices. 
QuOKiue  saint  Bernard  qualifie  Thomas  de 
martyr  bienheureux,  el  que  les  chanoines 
de  Saint-Victor  lui  aient  donné  cette  qua- 
lité dans  ré'pitaplic  iju'ils  firent  mettre  sur 
son  tombeau  en  lti07,  il  n'a  cependant  ja- 
mais eu  aucun  tulle  public. 

Au  milieu  du  chœur  est   une   tombe   ue 
cuivre,  sur  laquelle  ou  lit   cette   épitaphe  : 

BisTE  citAbtM  viATon,   tantisi'EH  ,  peu  n.€C 

rEIlLECKIllS. 

Hoc  tiiinulo  Pétri  Li/.eli,  iT.iu.u.  (corpus),  aniinn 
qiiondani  ï.(,fi.'/.  (bcpuleiuni)  jaccl.  U'>>  "biii  ob 
.huroicait  aiiiiiii  sui  dotes,  vir  siiigulari  nicnio- 
l'Ia ,  Cl.  buiiiiiia  jui'isprudeutia  ,  in  .supreimiiii 
l'jiriiiii'iiïis  Centuri.e  Seiiatuni  ii  Ucgc  Lud<i\ici> 


dore  de  Bèze  fit  à  ce  livre  une- réponse  bur- 
lesijuo,  intitulée  :  Epistola  Magistri  Bcnc- 
dicli  Passavanli,  etc.,  (|ui  est  aujourd'hui 
plus  connue  que  le  livre  de  Lizet. 

Dans  la  chapelle  de  Saint -Denis  est  la 
tombe  et  l'épilaphe  de  Pierre  le  Mangeur, 
Petrus  Comeslor,  célèbre  théologien,  dé(;édé 
en  1185,  le  21  octobre.  Ce  savant  était  né  à 
Troyes,  et  fut  doyen  de  l'église  de  cette 
ville.  11  fut  ensuite  clKuuelier  de  celle  di; 
Paris;  il  enseigna  la  théologie,  et  donna  au 
public  VUistoire  scul(isli(iiif,  ouvrage  qui  eut 
un  grand  cours  pendant  les  deux  tm  trois 
siècles  suivants,  et  qui  fut  regardé  comme 
un  corps  complet  de  théologie  positive. 
L'auteur  se  retira  ci  Saint-Victor,  où  il  mo  i- 
rut  ;  voici  son  éjùlaplie  : 
Polrus  eraui,  queiu  Peiia  legil ,  dichisqiie   Co- 

[uiestor, 
Nunc  Coiiicdor;  vivus  docui,  nec  ccsso  docerc 
Morluus,  ut  dicai  qui  me  videl  incineraïuiii  : 
Ouud  suuius  isle  fuit,  criinus  qnaiidoque  quod  liic 

[est. 
Jans    la    chapelle    do    Notre   Dame   do 
Bonne-Nouvelle  a  été  f-iterré  Odon,    prieur 
de  Saint-Victor,  qui  iul  ihoisi  [lour  abbé  de 
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Sainte-Geneviève,  lorsqu'on  y  constitua  des 
Chanoines  réguliers  do  Saint-Victor.  11  existe 
des  lettres  de  lui.  Ou  lit  sur  sa  tombe  : 


MarlyrisOilo,  Prior  prius,  post  \irginis  Abbas, 
Marlyriiim  didicil  virginale  seqiii. 

A  Victorft  rosas  cerlaminis,  a  Genovefa 
Lilia  purpurci  plena  pudoris  liabens  ; 

Iiiiiilll  hos  flores  Paradiso  teniporc  flnrum 
A  pnero  senior,  in  sene  Virgo  puer, 

Milis  ciini  Mnyse,  ciim  Nalhanaele  fidclis, 
Ctini  Saniiiele  sacer,  cuni  Simeone  nmens. 

Ne  pereas  per  eiim  le,  Parisius,  Paradiso 
Orlia  parcnle  para,  non  parilura  pareni. 

Léonius  était  chanoine  de  Saint-Benoît  do 
Paris,  lorsqu'il  se  fit  moine  de  Saint-Mctor. 
L'abbé  Lebeuf  prétend  qu'il  était  chanoine 
de  Notre-Dame.  Il  était  poëte  latin,  et  quel- 
ques-uns oîU  prétendu  qu'il  était  l'inventeur 
de  cette  espèce  de  vers  riraés  à  l'iiémisti- 
chc  et  à  la  fin,  que  l'on  nomme  léonins. 
L'invention  de  ces  vers  est  certainement 
plus  ancienne  que  ce  poëte.  Sauvai  dit 
qu'on  en  faisait  déjà  du  temps  de  Néron  ; 
li'autres  l'attribuent  au  Pape  Léon,  deuxième 
du  nom,  qui  vivait  en  683  ;  et  d'autres  enfin, 
veulent  que  l'hymne  composée  par  Paul 
Diacre,  en  l'iionneur  de  saint  Jean-Baptiste, 
laquelle  commence  ainsi, 

l't  qiieanl  Iaxis  resonare  libris, 
Mira  gcstorum  famuli  tuoruni,  etc. 

ait  été  le  modèle  de  cette  espèce  de  poésie. 
L'ancienneté  de  l'invention  ne  prouve  point 
qu'on  ait  pu  donner  le  nom  de  léonins  à 
cette  sorte  de  vers,  que  Léonius  avait  peut- 
être  plus  particulièrement  imitée  que  les 
autres.  Léonius  mourut  au  mois  de  décem- 
bre 1187  ;  mais  ou  ne  sait  plus  dans  quel 
endroit  de  la  maison  il  a  été  inhumé. 

Adam  de  Saint-Victor  y  reçut  aussi  la 
sé()ulture  au  mois  de  juillet  1192.  11  avait 
lomposé  divers  ouvrages  de  piété  et  excel- 
lents. Les  vers,  (ju'on  a  mis  pour  lui  servir 
d'épitaphe,  sont  de  lui. 

ILcrcs  pccctili,  natiira  filius  ira;, 

Exiliiqiie  reiis  nasciliir  oninis  homo. 
Unde  siipcrbil  bonio?  Ciijus  conceplio  cuipa  ; 

Nasci  pœnn,  labor  vila,  necesse  mori. 
Vana  salus  hominis,  vanus  décor,  oiiinia  vana  ; 

liUer  vana  niliil  vanius  esl  homine. 
Dnm  magisalludit,  prcesentis  gloria  vilae, 

Prxleril,  imo  fugil  ;  non  fugil,  inio  périt, 
Post  liomiiieni  verniis,  post  vernien  fit  cinis,  heu 

[heu! 

Sic  redit  ad  cinerem  gloria  nosira  suum. 

Adam  avait  voyagé  jusque  dans  la  Grèce, 
et  y  avait  composé  quelqiies-unes  de  ses 
poésies  sacrées. 

Hugues  de  Saint-'V^ictor  qui,  par  l'émi- 
nence  de  son  esprit  et  de  son  savoir,  avait 
mérité  qu'on  le  nommât  un  second  saint 
Augustin,  mourut  le  11  février  1140  ,  et  fut 
inhumé  dans  le  cloître,  où  l'on  mit  sur  sa 
tombe  l'épitaphe  suivante  : 

DiOTiONN.  d'Kpigraphie    II. 
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Conditurlioc  tuuiiiloDoctor  celeiierriinus  Iliiyo, 
Quam  hrevis  exiniium  continct  nrna  vinini! 

Dogmate  pnccipnus,  nullique  secnndns  iii  orbe, 
Claruil  ingenio,  nioribus,  ore,  slylo. 


Dans  le  niôiue  cloître,  auprès  du  réfec- 
toire, est  le  tombeau  et  répitaj)!iod'Obizon, 
médecin  du  roi  Louis  le  Gros,  lequel,  après 
s'être  fait  une  grande  réputation  dans  1» 
inonde,  etajjrès  avoir  acquis  des  biens  co:i- 
sidérablcs,  apporta  ses  talents,  sa  gloire  et 
ses  richesses  dans  cette  maison,  et  con- 
somma le  sacrifice  qu'il  en  fit ,  en  s'y  consa- 
crant lui-même  à  la  vie  religieuse.  Voici 
l'inscription  également  chrétienne  et  élé- 
gante qu'on  y  lit  : 

Respice  qui  transis,  et  quid  sis  discc  ve  unde, 

Quod  fuiniiis  iniiices,  quod  sunnis  isiiid  eris. 
Pauper  Canunicus  de  divite  faclus  Obizo 

Huic  dedii  Ecclosiae  plurinia,  seque  Dco  . 
Suninms  eratMedicus,  raors  sola  iriumpliat  in  ilio, 

Cujns  adhuc  legem  nemo  cavere  polesl  : 
Non  potuit  Medicus  sibiniet  conferre  salutcni, 

Huic  igltur  Medico,  sit  niedecina  Deus. 

Richard  de  Saint-Victor,  mort  le  10  mars 
1173,  fut  aussi  enterré  dans  ce  cloîti  c,  et  sur 
sa  tombe  on  lit  : 

Moribus,  ingenio,  doctrina  clarus  elarte, 

Pulvereo  liic  (cgeris,  docte  Richarde,  siUi, 
Quem  lellus gerniit  felici  Scoiia  parui, 

Te  fovet  in  greniio  Gallica  terra  suo. 
Nil  tibi  Parca  ferox  nocuit,  qua;  slamina  parvo 

Tempore  tracta  gravi  rupit  accrbamanu. 
Plurinia  naniqiie  hic  superant  nionimenia  laboris 

Qua;  liLii  pcrpclinini  sunl  parilura  decus. 
Segnior  ut  lento  sceleratus  mors  petit  sedes 

Sic  propero  iiiinis  itsub  pia  tecia  gradu. 

Dans  le  même  cloître,  à  côté  de  la  porta 
par  oii  Ion  va  à  la  biblioihèque,  on  voit 
cette  éiiitnphè  : 

llIC   JACET 

Jacolîus  d'Alcsso,  ex  Divi  Francise!  de  Paula 
sororc  proncpos,  Diaconus,  iioster  Canonicus. 
Obiit  18  junii  1G05. 

Tara  sanclos  cinercs  pavidus  venerarc,  vialor; 
Sauclus,  vcl  sancto  proximusille  fuit. 

Claudius  de  la  Lane  S.  C.  P.  de  Montebeonis, 
avunculo  suo  posuit. 

Les  deux,  vers  qu'on  vient  de  lire  sont 
de  Santeuil,  dont  on  va  bientôt  parler. 

Les  |)lus  célèbres  d'entre  les  écrivains  da 
Saint-Victor,  outre  ceux  que  nous  venons 
de  citer,  sont  Achurd,  second  abbé,  fait  évo- 
que d'Avranches  en  1162,  et  dont  on  a 
quelques  sermons  ;  Ervise  ou  Emise,  qua- 
trième abbé  ;  de  Guarin,  cinquième  abbé  ; 
Absalon ,  huitième;  Jean  le  Teutonique, 
neuvième  ;  Guillaume  de  Saint-Lô,  vingt- 
deuxième  abbé. 

Les  autres  écrivains  sont  Jonas,  chanoine; 
ses  lettres  sont  citées  dans  le  GalUa  Christ., 
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1.  VII.  col.  677.  Pierre,  de  Poitiers  ;  Jean, 
cniiiiu  par  son  Mémoriid  d'histoire  ;  (iau- 
lliier,  [ireiiiicr  prieur,  qui  écrivit  contre 
Abaiijuil  ;  (iaruier,  sous-prieur,  do'it  un  ou- 
vrage rouie  sur  l'iiistoire  naturelle  ;  Menen- 
dus,  chanoine  et  pénitencier  di;  Saint-Vic- 
tor, en  1218,  connu  par  sa  Lettre  au  péni- 
tnicicr  du  Pape  lionorins  m,  sur  r<ibsohi- 
!ion  des  écoliers  qui  se  battent  en  voij(i>/e  ; 
Robert  de  Flaniesbure  ,  a\itre  pénitencier  de 
Saint-Victor  dont  on  a  îles  IVa^^ments  du  Pé- 
nilei!tiel,;i  la  lin  de  celui  de  Tliéodore  de 
t'.antoibéiy  ;  (lodei'roi,  auteur  du  Microcos- 
mus  et  Anatomia  cori)oris  Chrisli  ;  Siuioii, 
de  C'api'u  uurea,  assi:i  bon  versilicateur,  et 
duquel  l'abbé  Lebeuf  pense  que  sont  toutes 
les  épitaplies  de  cette  abba.ye  en  distiques 
latins  ,  non  riinés  h  l'hémistiche  ;  l'abbé 
Pierre  Le  Duc,  décédé  en  IVOO,  auteur  de 
quelques  traités  de  Tliéolo^ie  et  sermons 
conservés  dans  la  bibliothèque  ;  Jean  do 
Montholon,  docteur  en  droit,  et  chanoine, 
auteur  d'un  Breviarium  juris,  edit.  d'Henri 
Etienne,  1520;  Nicolas  Grenier,  })rieur,  à  qui 
l'on  doit  divers  ouvrag(;s,  depuis  l'an  15;J9 
jusqu'en  13G3,  presipie  tous  co:itre  les  calvi- 
nistes ;  Nicolas  Coulomb,  prieur,  auteur  de 
plusieurs  écrits  de  piété,  mort  en  1626;  Jac- 
(jues  de  Toulouse,  prieur  perpétuel,  qui  a 
laissé  en  plusieurs  vidumesmanuscrits, /'/ii's- 
toire  de  t'AbhaijedeSaiiH-yictor,mx^M.Gom- 
dan,  chanoine  de  la  maison,  a  essayé  d'aug- 
menter, en  la  mettant  en  français.  Ce  dernier 
est  très-connu  parmi  les  lilurgistes,  pour 
le  grand  nombre  de  [iroses  dont  il  est  au- 
teur. Nous  nuirons  par  Jean-Baptiste  de  San- 
teuil. 

Jean-Baptiste  de  Santeuil,  chanoine  régu- 
'.ior  decetlc  abbiye,  et  un  des  plus  excel- 
lents poètes  latins  du  dernier  siècle,  mou- 
rut à  Dijon,  le  3  août  161)7,  à  deux  heures 
aiirès  miiuiit.  Son  corps  fut  transporté  ici, 
et  inhumé  dans  ce  cloître,  oii  on  lit  les  deux 
épitaplies  suivantes,  dont  celle  qui  est  en 
vers  est  de  M.  Kolliii,  si  connu  [lar  ses  ou- 
vrages. Voici  comme  ces  épitaphes  sont  con- 
çues et  ligurées  : 

F.  Joaniiis  Bapt.  de  SaiiUniil, 
l'aiiàiiii,  Subdiacuiii,  cl  Can.   iiosUi 

EriTAl'UlLM. 

QuL'iii  siipcri  i)r;iHoiiein,  lialjiiit  (|iieni  sancia  Puclain 

Religio,  laiel  hoc  ninriiiorc  Saiiioliiis. 
îilc  eliain  ticioas,  foiilcs(iiic,  et  flmiiiiia,  et  liortos 

bi.xcral  :  at  cinercs  quiil  jiivat  istc  labor? 
Faina  lioiiiiuiiiii,  iiiciic»  !,ll  vci'sibns  a'<|iia  |ii'utaiii:i  : 

Mei'ceik'iii  pusciiiil  caniiina  sacra  Douiii. 

Obiit  aniio  Doiniiii  m  uc  xcvii. 
Koiii?)  aiigiisti.  yEtatls  lxvi.  Profcssioiiis  xliv. 


DICTIO?(N.\IP.E  PAR  S'G 

F.  Jcianiics  Baptista  de  S;iiili'iiil,  luijus  Abbatix 
Canoiiicus  Regularis  ctSiiiidiacoiius  :  qui  saeros 
liyimios  piis  xiine  ac  pi)lilis  versibiis  ad  ustini 
Eccicsix  coiiciniiavil.  Obiil  die  qiiiiila  augii&ti 
aiiiio  repaiat;c salutis  1(597.  ^talis  CG.  Canonic3B 
Profcssionis  44. 

A      t      Q 

Dieat   oimiis   Popubjs   amen  ei    byniiium    Domino. 

Pi»:  Iti.  5r>. 


Ebl  Dons 
Qui  fccil  me 

(pii  dédit 

Cai'jiiiiia 

Joh.   55.  10. 

A         -|-        U 


Plusieurs  autres  p(.'rsonnes  illustres  par 
leur  naissHnee,  ou  par  leur  esprit,  ont  aussi 
été  inhumées  dans  l'église  ou  dans  le  cloî- 
tre de  cette  maison  ;  mais  il  ne  sera  |)arlé 
ici  que  de  M.  duBouchet,  do  M.  Mainbourg, 
et  de  iM.  Bouillaud. 

Louis  Mainbourg,  ayant  élé  congédié' do  la 
société  des  Jésuites,  se  retira  à  Saint-Victor, 
où  il  mourut  le  l.'î  d'octobre  1686,  âgé  de 
soixanle-dix-sept  ans.  Il  est  connu  par  un 
grand  nomijre  d'ouvrages  ,  éei'its  avec  jilus 
d'agrémenl  (|ue  de  vérité. 

Ismaël  Bouillaud  était  deLondun,  et  très- 
savant  dans  les  mathématiques,  dans  la  ju- 
risprudence et  dans  l'histoire;  son  es|irit  et 
son  savoir  lui  avaient  procuré  des  emplois 
de  coniiance  et  de  distinction;  il  mourut  le 
23  de  novembre  169i. 

Henri  du  Bouchet,  seigneur  de  Bourne- 
ville,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  a 
trop  mérité  de  cette  maison  et  du  public, 
pour  n'avoir  jias  ici  un  article  étendu,  et 
(jui  rende  à  sa  mémoire  une  partie  de  la 
reconnaissance  qui  lui  est  due.  Ce  magis- 
trat, par  son  testament,  reçu  Ie27  mars  1632, 
jiar  Jean  Le  Caion,  et  Philippe  (iallois,  no- 
taires au  CliAtelet  de  Paris,  choisit  sa  sépul- 
ture dans  l'église  th.-  Sai^t-^■iclor,  légua  sa 
bibliothèqueaux  chanoines  réguliers  de  cetio 
abbaye,  à  condition  (|ue  les  gens  d'étude 
auraient  la  liberté  d'aller  étudier  en  la  bi- 
bliothèque de  laJite  abbaye  trois  jours  de 
la  semaine,  trois  heures  le  matin,  et  ipiatro 
lieures  l'après  dî;icr;  lescpiels  jours  sont  le 
lundi,  mercredi  et  samedi.  11  y  ajouta  encore 
quelques  autres  conditions;  entre  autres 
celle-ci,  qui  porte  qu'on  ne  pourra  aliéner 
ni  vendre  ses  livres  :  ea  coiiditione  quod  rift- 
bas  et  conrcntus  non  possint  aliemirc  vel 
vendcre.  M.  du  Bouchel  légua  auxdits  reli- 
gieux 3'i0  livr.  1  s.  9  d.  de  rente,  à  (ircndro 
sur  les  gabelles,  pour  en  jouir  par  eux  à 
perpétuité,  et  être  employées  aux  néc(>ssilés 
desdils  religieux,  qui  seront  tenus  de  faire 
qu(!  l'un  d'eux  se  trouve  aux  jours  marqués 
à  la  bibliolhèipie,  jiour  avoir  soin  de  bailler 
et  de  remettre  les  livres  après  (pie  les  étu- 
diants en  auront  fait.  De  plu--,  ledit  testateur 
donna  et  légua  auxdits  religien\  370  liv.  de 
rente,  à  prendre  sur  le  clergé  de  France;  à 
la  cliirge  (pie  cette  somme  ne  pourra  èlre 
divertie  et  employé)!  h  autres  choses  qu  à 
l'achat  des  Hmi'.s  nouveaux,  h  réparer  ceux 
i|ui  en  aurcuil  besoin,  et  aussi  à  f;ure  mettre 
les  armes  diulit  testateur  sur  tous  lesdils 
livres,  et  sur  ceux  qui  seront  achetés.  On  a 
mis,  près  de  la  porte  jiar  kuiuclle  on  entre 
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dans  la  bibliothèque,  le  buste  en  riiarbie  de 
M.  du  Bouchet,  avec  cette  inscription  : 

RPITAPIIILM 

Siite  Vuitor. 
llic  inter  Sanclnniiii  Doclorum,  nobiliumqiie 
reliiiuias,  niisceiiliir  ciiieies  V.  C.  Henrici  du 
Bouchet,  in  siipi'ciiia  Gallianiin  iiiria  Sfiialoiis  ; 
«■ni  nobile  L'iicliclioium  [Cllicii.coruiniiiie  geiiiis 
saiiclilas,  iiilogrilas  siiigiilaiis  in  minière,  iloc- 
li'ina  el  ciiulllio  iiiinionsa,  cnjns  moMimenluin 
œrepercnnius  reliqnii  in  praeclaro  Bibliolhecre 
(iono,  qnani  Renip.  lineraiiam  colioneslavil,  in 
liac  rogall  AlHiatia,  nuisaïuin  apollieca,  imnior- 
talilalem  conscivcre;  lu  ne  ingralus  absceJe  : 
vila  funclo  bene  precare,  a  qno  tu  immorlalila- 
leni  nanciscere,  accepisli.  Obiit  sera  Chrisli 
an;:o  1GS4.  die  25  apiilis,  œlatis  61. 

(HuRTAUT  et  Magjîy.) 

On  a  vu,  dans  la  notice  précédente,  lépi- 
taphe  de  Hugues  de  Sniiit-Victur  ;  nous 
ajouterons  h  ce  que  dit  Hurtaut  de  cet 
hommecélèbrcjes  renseignements  suivants, 
relatifs  à  sa  vie  et  à  ses  ouvrages.  Ils  sont 
extraits  d'une  comiimnication  faite  |)ar 
M.  Ilauréau,  au  Comilé  des  chartes  (Ij. 

Nous  empruntons  ces  documents  à  u'i  ma- 
nuscrit de  l'abbaje  de  Saint- Victor,  qui  a 
successivement  |)orté  les  n"  122  et  6G8,  et 
qui  figure  aujourd'hui  sous  le  numéro  i73, 
parmi  les  volumes  de  cotte  abbaye  qui  sont 
entrés  à  la  Bibliothèque  nationale.  C'est  un 
rL'cueil  écrit  au  xiv'  siècle,  et  composé  de 
divers  fragments  relatifs  h  l'histoire  de  Sainl- 
■V'ictor,  àla  suite  desquels  viennent  quebjues 
opuscules  Ihcologiques.  C'est  là,  sans  doute, 
que  JMartène  a  pris  la  notice  sur  Adam  de 
Saint-Victor,  qu'il  a  insérée  dans  le  tome  VI 
de  son  Amplissima  coltectio;  mais  il  a  né- 
gligé d'autres  notices  non  moins  intéres- 
santes, qui  concernent  Huges  et  Uichard. 
Nous  les  publierons  successivement. 

Aiujourd'hui,  nous  donnerons  un  éloge  de 
Hugues  de  Saint- Victor,  et  deux  catalogues 
de  ses  œuvres,  aui)uels  il  sera  nécessaire  de 
joindre  quelques  notes. 

I. 

Advertendum  quod  circa  annum  Domini 
millesimum  xxxviii,  ordo  canonicus  sancti 
Victoria:  Parisiensis  celebrisque  fama  per 
orbeui  habebatur,  prœcipue  propter  famosas 
quasdara  et  insignes  personas,  moribus  et 
scienliis  adornatas,  quas  in  diversis  diver- 
sarum  mundi  |)artium  ecclesiis  sparsit,  velut 
vilis  fœcunda  |)almites  proferens  transplan- 
tandos.  Hue  euim  tempore  fuerant  ibiiiem 
accepti  canonici  professi  prelati  in  Ecclesia 
Romana,  duo  cardinales,  magister  Yv.i  car- 
dinalis  et  dominus  Hugo,  ejiiscopus  Tuscu- 
lanus;  magister  Achardus,  episcopus  Abri- 
censis  ;  abbates  quoque  ixin  ecclesia  samti 
Satun  Bituricensis,al)bas  Radulphus  sanctœ 
Genovcfœ  Parisiensis,  abbas  Odo  sancti  Eu- 

(1)  Bulleliiidu  comilé,  juillet  1851,  p.  177. 


verti  Aurelianensis,  abbas  Rogeius  sanct;.» 
Mariœ  Augensis,  alius  sancti  Bartholomad 
Noviomensis,  Garnerius  sancti  Vincentii 
Silvanectensis,  Balduiims  sanctae  .Mariœ  Al- 
ticrucis,  Guiberlus  sancti  Angiislini  de  Busco 
in  Anglia,  Richardus  sancti  Jacobi  de  Gui- 
guemora  in  Marchia,  magister  .Andréas,  ma- 
gistri([ueHugo,  Richardus,  Aiiam et 'l'homas, 
pi'ior  tune  Sancli-Vicloris  adductorque  Ste- 
[ihani  Parisiensis  episcopi  in  e|)iscopalti 
caute  et  subtiliter  gubernando,  adeo  quod, 
sicut  palet  in  epistola  ipsius  Stephani  ad 
Innocentium  papam,  i[)se  euim  Stephanus 
niliil  in  hoc  laborabal,  sed  diclus  Thomas 
prior  totum  faciebat  :  ideo  occisus  est  et 
martyr  factus  a  ne[iotibus  archidyaconi  Pari- 
siensis Naucherii,  viri  nobilis,  sed  dissoluti. 
Unde  cum  a  dicto  [iriore  Thoma  leprehen- 
deretur  et  iiiculparetur,  insurgens  in  eum 
ci'pit  persequi  et  tandem  nepotibus  crudoli- 
ter  est  occisus.  Unde,  ut  vindicaretur  ejus 
mors,  sanctus  Bernardus  abbas  et  prœdictus 
Stephanus  episcopus  hocquomodo  acciderat 
papœ  lunocentio  mandaverunt.  Unde,  propter 
eorum  (  ogens  ruandatum,  papa  fecit  eum  de 
claustro  extractum  infra  ecclesiam,  scilicet 
in  capella  Sanctae  Crucis,  honoritice  vu  idus 
raartii  sepelire. 

Circa  hoc  fempus  obiit  magister  Hugo  de 
Sanclo-Victore,  iiii  ydus  februarii,  suuimus 
in  philosophicis  disciplinis  et  theologia,  ut 
patet  ex  libris  et  tractalibus  suis.  Fecit  enim 
de  Sacramentis  (I)  libros  duos,  plures  partes 
habentes,  de  Claustro  Animœ  intitulatum 
nomine    Hugonis    de  Folieto  (2),    monachi 

(1)  Œuvres,  t.  111,  p.  487. 

(2)  L'ouvrage  qui  a  pour  titre  De  Claustro  aiiimœ 
a  éle  imprime  plusieurs  fois.  Les  manuscrils  l'ai- 
Iriliuentà  lingues  de  Saint-Viclor,  à  Hugues  de 
Fouilloi  ou  lie  [■oulois,  moine  de  Corbie,  elà  Huo-ues, 
c!:auoitie  .le  Sainl-Laurent.  Vllisloire  liltérane  (l 
X!;i,  p.  19-2  et  suiv.)  établit  que  Hugues  de  Fouilïoi 
n'a  jamais  été  religieux  de  Corbie,  mais  chanoine 
de  Saut  Laurent  de  Heilli,  prieuré  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin,  qui  dépendait  ,  au  temporel,  de 
l'abbaye  de  Corbie.  Ainsi  le  chanoine  de  Saint-Lau- 
rent et  le  prétendu  moine  ne  font  qu'un  même  per- 
sonnage. Il  reste  à  rcclicrcher  si  ce  Hugues  de 
Fouilloi  est  désigné  comme  ayanlécrit  le  DeClauslro 
aittmœ  a  meilleur  litre  que  notre  Victorin.  Comme 
ils  ont  eie  mystiques  l'un  et  l'autre,  à  peu  prés  au 
même  degré,  ce  n'est  pas  en  étudiant  la  doctrine  de 
l'ouvrage  qu'on  en  reconnaîtra  l'auteur.  Mais  on 
remarquera  que  si  les  manuscrits  du  xiir  et  du  xiv 
siècle  nomment  Hugues  de  Saint-Victor,  les  manus- 
crits a:itéiieurs  sont  tous  au  nom  de  Hugues  do 
Fouilloi.  A  cette  preuve,  déj.à  très-forte,  se  joignent 
les  témoignages  les  plus  formels  de  Guillaume  de 
Nangis  et  d'Albéric  des  Tiois  -  Fontaines.  Aussi, 
Casimir  Ouilin  et  les  auteurs  de  Vllisloire  liiléraire 
n'hésiteiit-ils  pas  .à  placer  le  De  Cluuslro  animœ 
parmi  les  œuvres  de  Hugues  de  Fouilloi 

L'école  de  Saint-Victor  protesta  longtemps  contre 
cette  atlribulion.  Les  catalogues  que  nous  reprodui- 
sons ici  l'indiquent  assez.  Dans  un  manuscrit  de 
Saiiit-Victoi-,  inscrit  sous  le  n»  808,  ta  main  d'un 
religieux  a  elïacé  le  nom  de  Hugues  de  Fouilloi,  de 
Fullelo,  placé  par  un  copiste  du  xir  ou  lUi  xii;= 
siècle  en  tèie  de  l'ouvrage  réclamé  par  les  Victorins 
pour  leur  glorieux  confrère.  Enfin,  quelques  exem- 
plaires manuscrits  du  De  Claustro  animœ  ont  clé 
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Corbieiisis  <le  Arrlia  Noe  (1),  de  Arra  Spon- 
sœ  (2),  (le  Anima  Clirisli(3),  Diiluscalicon  {'*) 
libres  (|uiiu}ue,  île  perpétua  virt^inimie 
sanctffl  Marise  (5)  librum  unum,  de  angclica 


cnniposcs  avec  des  fiagnients  de  l'oiivragc  orii;inpl 
cl  d'aunes  fiagiiii'iils  ciiipriiiiUis  aux  œuvres  du 
religieux  de  Saiiil  -  Vielor.  Le  n"  577  du  fouus 
de  Sailli  -  Vicloi'  nous  offre  uu  (  urieux  cxeui- 
|)le  de  ces  subsliUilioiis.  Le  qualriènie  livre  île  o'I 
exemplaire  ne  conlieiil  aucune  des  allégories  pro- 
fanes ou  niysliiiues  i|ni  nul  révollé  le  goiit  des  lie- 
nédiclins  (Uisl.  lin.,  I.  111,  p.  i'Jl)  \  il  conlient  nii 
traité  sur  les  modes  de  la  coiileniplalion. 

(I)  C'csl  vraisemblablemenl  l'ouvrage  que  noire 
second  calalo'jiie  désigne  sous  ce  tilre  :  De  Arclia 
Soe  libri  (luiiiuor.  Celle  paraphrase  descriplive  en 
ipialiv  livres  a  élé  publiée  dans  le  deuxième  volume 
des  Œuvres  de  Hugues  de  Sainl-Viclor  (Kuueii, 
16i8,  in  loi.  p.  -298).  11  laul  la  dislingnerd'un  aulrc 
l:aité  ipii  a  pour  litre,  dans  l'édilion  de  1018  :  Mijs- 
liciv  arciv  .\oe  dcsciiiilw.  Nous  l'erons  remarquer  qm; 
les  auteurs  de  celle  édition  ont  négligé  de  recberclnr 
les  meilleurs  textes  du  iJe  Àrclia  Mue  :  celui  qu'ils 
ont  mis  au  jour  est  sonvenl  incorrect,  et,  d'ailleurs, 
il  est  iucomplel.  Divers  manuscrits  leur  auraient 
lonrni  plusieurs  chapitres  à  joindre  au  qualriéme 
livre.  Nous  désignerons  entre  autres  le  n°  851)  de 
Sainl-Germain  des  Prés,  Irés-bcau  manuscrit  du 
xif  siècle. 

(2)  Titre  inexact.  Il  f.ml  lire  :  De  Arra  ammœ  ; 
ou  mieux  Solitoquium  de  iirrn  animœ.  Cel  ouvrage 
a  été  imprimé  dans  le  deuxième  tome  de  l'édition 
de  lois,  p.  223. 

(5)  Decisio  qiiœilhnis  de  anima  Clirisli,  dans  le 
loine  11  de  l'édition  de  1(J18,  p.  5"J. 

(i)  Œiieres,  l.  111,  p.  1,  sous  ce  tilre  :  Didascali 
libri.  Les  éditeurs  n'onl  pas  remarqué  rpie  le  livre 
IV  el  une  partie  du  livre  v  de  ce  recueil  rormeni, 
avec  de  très- légères  dillërences  el  des  additions  peu 
considérables,  l'opuscule  publié  dans  le  loiiie  I  des 
Œnvh's,  p.  1,  sons  le  titre  de  ;  De  scripturis  el 
scripluribui  sucris  Pranolatiunculœ. 

Les  Se.T'.ibri  philosojtlùci,  iudiipiés  par  rZ/is'uiit' 
litlérciire  coimiK!  linissanl  le  manusciit  Ii785  de 
l'aiicieii  fonds  latin  de  la  liibliollieiine  naliimale 
(llisl.  lin.,  t.  XII,  p.  00),  ne  se  trouvent  pas  dans 
ce  volume,  mais  d.iiis  le  ii"  2552.  (Jr  ce  n'e>l  pas  nu 
ouvrage  inédil,  comme  les  bénédictins  le  préten- 
dent, mais  c'est  nue  copie  du  Didiincidieon  q  i 
commence  au  second  cliapilre  par  ces  mots  : 
(  Omnium  expeteudoriim  |m  iina  esl  sapieulia.  i 

Notre  catalogue  ne  donne  ipie  cini|  livres  au  />.- 
dasailicon.  On  en  compte  sept  dans  l'édition  de  1018. 

(.■;)  ŒCuvres,  1.  111,  p.  81.  Les  liénédielins  refusent 
cel  ouvrage  au  chanoine  de  Sainl-Viclor,  pour  l'.il- 
iribuer  à  lingues  de  Konilloi  ;  mais  ils  ne  donnenl 
aucun  niolif  ii  l'appui  de  leur  opinion  (llisl.  liller.  I. 
XU,  u.  08).  Dans  sa  nolice  sur  lluglle^  d(^  l'onilloi, 
dorn  Urial  lail  remarquer  (pie  la  doclrinede  cel  opiis- 
C.de  ne  s'accorile  giicre  avec  celle  d'un  chapitre  de 
lii  .'iomiiie,  publiée  sons  li^  nom  de  Hugues  île  Siint- 
\iclor  ( //iif.  /i((er.,  t.  Mil,  p.  5u2  ).  l'eisiunie  ne 
conteste  la  Somme  au  Vicloriii  :  donc  il  laiit  leli.in- 
chcr  du  catalogue  de  ses  œuvres,  suivant  duni  Itrial, 
le  irait!'  De  /cr/jcfiiii  V  iryinitate  Mariœ.  11  y  a  bien 
ù  cela  quelcpie  difliculle. 

Ladi'dicaee  de  rouvragi;comnieiici!  par  ces  mots: 
«  Saiiclo  l'ontilici,  G.  Ilngo,  bealilndiiiis  Inc  ser- 
vus.  I  11  esl  donc  d'un  doelenr  nomine  Hugues.  H 
n'en  manque  p,is  au  moyen  Age  ;  mais  comme  on  a 
des  manuserils  de  ce  li.iilé  qui  remonlen:  au  xir 
siÀclu,    il  faut  nécessairement  en    trouver  l'uulcur 
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parmi  les  maîtres  du  nom  île  Hugues  qui  profes- 
saient avant  le  xiii'  siècle.  Or,  la  iradilioii  ne  dé- 
signe aucun  d'i'iix  comme  ayant  discalé  la  quesiioa 
de  la  virginité  perpétuelle,  si  ce  n'esl  Hugues  de 
Saint-Victor.  Outre  le  témoignage  de  nos  deux  cala- 
lognes,  en  voici  d'autres.  D'abord,  celui  de  Henri 
detîaud,  qui,  dans  son  livre  De  illuslribus  Ecclesiœ 
scriploribus,  dil  au  sujet  de  noire  Vielorin  :  i  Ues- 
poiulil  cnidam  beal;e  Virgini  .Mari;c  cum  dero;^aliont; 
obloquenli  el  caluinnianli  ,  ipiod  virgo  viryinum 
diceielur.  >  Cela  contredit  doni  lirial.  En  onire,  un 
manuscrit  de  la  bibliolhèipie  de  Laon  renferme 
plusieurs  ouvrages  du  chanoine  de  Sainl-Viclor, 
copiés  el  réunis  au  xii'  siècle  :  or  le  traité  De  per- 
peliiu  Virgiiiilale  esl  au  nombre  de  ces  ouvrages 
(Calai,  de»  .Manusc.  des  bibliolb.  des  départ,  biblio- 
llièque  de  Laon,  U"  -103)  :  ce  qui  prouve  que,  même 
au  xii»;  siècle,  il  en  était  i  onsidére  comme  l'auteur. 
H  se  relrouve  encore  dans  les  numéros  501  de  la 
Sorbonne  et  157  de  Sainl-Viclor,  qui  sonl  d'autres 
recueils  des  œuvres  du  Vielorin,  formés  au  xiii* 
siècle. 

Voilà  des  arguments  contre  do:n  Brial.  Nous  nous 
abstiendrons  de  les  faire  valoir,  et  nous  é\  lierons 
de  conclure. 

(I)  In   Explanniionein  cœleslis    llierarchiœ  mugnx 
Dioinjsii  ArcopiigiUv  libri   x  ;  Œuvres,   l.  I,  p.  4tj!). 
Ce  commenlalre  sur  la  Hiérarchie  celesle  a  clé  seul 
imprimé.    Noire   catalogue    mentionne   encore    un 
commentaire  sur  la  Hiérarchie  ecclcsiaslique.  Les 
Bénédictins  disent  à  ce  sujet  :  «  Oulre  le  couimen- 
laire  imprimé  de  Hugues  sur  la   lliérur.hie  céleste, 
le  inanuscril  de  la  Bibliothèque  du  roi.  colé  n»  lOli), 
renlèrme  deux  antres  commenlaii  es  de  notre  auteur, 
qui  n'onl  point  encore  vu  le  jour  :  l'un   sur  la  llié- 
rarelàe  ccciisiasiique  de  ce  saint,  el  l'autre  sur  ses 
Leilres.    Cet   exemplaire  n'esl    pas  unique.   Ou    en 
trouve  un  semblable  dans  la   liibliolbèqne  de  Sainl- 
Marlin  de  Tournai  ;   il  est  dil,  a  l.i  lele  de  celui-ci, 
(pie  la  Iraludion  du  texte  de  saint   Denys  esl  de  la 
façon  de  Hugues  de   Sainl-Viclor  (Sandkiiijs,  liibl. 
Miin.    lle'tj.,  p.   I,  p.    112).    C'est   ce  qu'il   y  a  de 
meilleur  ;   car,  pour  les  gloses,  elles   ne  sonl   pas 
d'une  grande  ulililé.  >  Il  y  a  dans  ces  lignes  plusieurs 
erreurs.    Sanderus,   et  les   Bénediclins   après  lui, 
doiineiil  à  la  version  du  lexle    grec  une   siiigiilière 
origine,  (.'.elle   version   sérail    louvrage  de  Hugues 
de    Sainl-Vicior  !   Mais  non  :   c'est  une   hypithèsc 
(jiii  doil  dès  l'abord  èlic  rejelée.  Hugues  lie  Sainl- 
'i  iclor,  qui    ne   savait  pas  le  grec,  n'a  pu  traduire 
un  li>re  grec.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  voluino 
de  la  l!ililiolliei|ue  nation.ile  auipiel  les  Bénédictins 
nous  reiivoienl  :  il  conlient,  e;i  eUcl,    plusieurs  ou- 
vrages du  f,ux  Uenys,  Iradiiits  en  l.ilin  el  accompa- 
gnés de  diverses  gloses  ;  mais  le  lexle  de  ces  ouvra- 
ges est  la  version  latine  de  Jean  Scot  Lrlgène,  lello 
i^sins  aucun  changemenl)  qu'on  la   renconire,  dans 
les  plus  anciens  niaiiiiscrils.   Pour  ce  qui  concerne 
les  j;loses,  autre    erreur.  Plusieurs    gloses  oui  élé 
placées  à  la  marge  du  irailede  la  IHi'rarcUie  céleste, 
celle  de  .Maxime,  celle  de  Jean  Scol,eelli!  de  Jean  de 
Sylhople,  surnommé  le  Siirriiziii,  el  celle  de  Hugues 
de  Saint-Viclor,  Iclle  que  nous  l.i  rcneonlrons  dans 
le  piemier  volimie  de  ses  Œuvres.  Mais  a  la  margo 
de  11  llierareliie  ecclésiasliiitie,  il  n'y  a  (prune  glose, 
celle  de   Maxime,  siiiv.inl   la    versimi  de  Jean  Scot 
Lrigene.  Si  le  calalogue  de  la  liililiolljeiiiic  nationale 
donne   celle  glose  au    Vielorin,    il    se   trompe.  Les 
Itenediclins    [louvaienl     lacilement     corriger    celte 
erreur  sur  un  ^jrainl   iiombie  d'.mues  inaiiiiscrils. 
pliant    au   maiiiiscril  de  Tournai,  voici  la  note  d(! 
b.iiiilerus  :  «    llem,    libri    \iii    Dionysii    ab   eodeni 
llii^oiie  a  (■ra'ro  in  l.illiiiim    traiislall.  >  U  est  vrat- 
scinblable  que  l'ouvrage  divise  par  Sanderus  en  huit 


m 


PAR 


DEPlGKArillE. 


f't  multos  tractatusde  pertinenlilms  ad  llieo- 
logiam,uldeViituteOrdiiiis(l),(JeLaude^i) 
de  punique  Seplenis  (3),  de  Instrunlionè 
^ovl^]omm  (i) ,  super  Magniticat  librum 
unuQi  (a],  super  Lamentationes  Ilieremiaî 
ibrum  unum  (6),  super  Ecclesiasticen  li- 
brum unum  (7),  Mappam  Muiidi  (8),  Flores 
ejusdem  (9),  libres  de  Grammatica  (10),  Ephi- 

livres  csl  la  Hiérarchie  ecclésiastique,  qui  se  compose 
•le  sepl  chapitres,  tl  non  pas  la  Uicrarcliie.  céleste 
qm  en  a  quinze  ;  mais,  qu'on  le  remarque,  il  s'unit 
ICI  (I  un  texte,  et  Sanderus  ne  dit  pas  qu'à  ce  texte 
soit  jointe  quelque  glose.  Le  volume  de  Tournai  ne 
présente  donc  aucune  analogie,  sons  ce  rapport 
avec  le  n»  1619  du  fonds  du  roi;  il  ne  ren(erine 
qu  une  version  laiine  mal  à  propos  attribuée  au 
chanoine  de  Saint-Victor. 

Si  donc,  comme  le  déclare  un  de  nos  catalogues, 
Hugues  de  Saint  Victor  a  commenté  la  Hiérurclùe 
ecclésmsiique,  ce  commenlaire  est  à  retrouver. 

(I)  C'est  sans  doute  le  traité   qui,    dans   presque 
tous  les  manuscrits,  est  intitulé  : />e  Y  initie  orundi 
ou   De    Virluie    oraiionis.    Il   est   imprimé   dans  le 
lonie  11  (les  Œuvres,  page  238,  sous  le  titre  de  Liber 
lie  modo  orandi. 

■  (2)  Turc  incomplet;  il  faut  lire:  De  luuJe  Carila- 
tts;  Œuvres,  l.  Il,  p.  233. 
(3)  Œuvres,  t.  I,  p.  303. 
(■4)  Œuvres,  t.  Il,  p.  2(i. 
(6)  Œuvres,  I.  I,  p.  3I7. 

(6)  Œuvres,  t.  1,  p.  |  iO.  sous  ce  titre  :  .4;//io((j- 
liuncuUv  eluciduloriœ  in  Ttirenos  Ilieremia'  ])roijliel(V. 

(7)  C'est  sans  doute  le  même  ouvrage  qui,  dans  le 
second  catalogue,  est  désigné  sous  le  tilre  de:  Su- 
per Ecctesiuslen  Immeliœ  quindecim.  11  a  été  publié 
au  tome  I  des  Œuvres,  p.  7S.  Dans  l'ouvrage  im- 
prime, les  homélies  sont  au  nombre  de  dix-neuf,  et, 
comme  le  fait  remarquer  V Histoire  littéraire,  elles  né 
vont  pas  au  delà  du  quatrième  chapitre  de  VEcclé- 
siasie:  il  y  a  ilonc  lieu  de  croire  que  nous  ne  possé- 
dons pas  inlegialement  ce  commenlaire. 

(8)  Dans  un  des  chapitres  de  VArche  mystique, 
Hugues  de  Saint-Victor  s'engage  à  mieux  expliquer 
ailleurs  la  situation  respective  de  l'Egypte  et  df  la 
Palestine,  et  voici  dans  quels  termes  il  prend  cet 
engagement:  «  QuoJ  quemadinodum  secundimisiluiii 
locorum  compelal,  in  descriptione  Mapp;c  muiidi 
postea  claiebit;  quia  Babylou  ab  Jérusalem  est  ad 
aquiloiiein,  .Egypiiis  ail  austrum,  t  Les  auteurs  de 

I  Histoire  littéraire  disent  à  ce  propos  ;  <  Ce  dernier 
ouvrage,  s'il  existe,  échappe  à  nos  recherches  :  mais 
il  n  y  a  pas  a  douter  que  la  mappemonde  qui  en 
était  Tobjei,  ne  fut  une  carte  géographique.  .  11  est 
prouve  par  nos  deux  catalogues  que  cette  Mappe- 
monde, ou  celte  Description  de  la  Mappemonde,  par 
Hugues  de  Saint-Victor,  existait  au  xiv«  siècle  ; 
iiiais  depuis  cette  époipie  n'al-elle  pas  été  perdue? 

II  faut  peut-èlre  regarder  comme  un  fragment  de 
celle  description  un  opuscule  intitulé  De  locis  circa 
Jérusalem,  qui  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  Saiiil- 
Viclor  (n°  S67,  o/im  801),  avec  d'auti-es  œuvres  du 
même  docteur  :  mais  c'est  une  bvpothèse  que  nous 
émettrons  de  la  voix  la  plus  timide. 

(9)  Ce  tilre  se  relrouve  dans  le  second  catalogue. 
Nous  ne  savons  à  quel  ouvrage  il  convient  de  l'ap- 
pliquer, SI  ce  n'estàquehpies  extraits  des  œuvres  de 
Hugues  qui  se  trouvaient  à  l'abbaye  de  Saint-Victor. 

(10)  Ouvrages  inédits.  Nos  manuscrits  ne  nous 
onre.it  qu  un  seul  traité  de  Hugues  de  Saint-Victor 
sur  la  Grammaire,  encore  est-ce  une  copie  moderne 
qui  se  trouve  dans  le  .1-  10.58  de  Saint-Victor.  Les 
auteurs  de  \  Histoire  linéraire  nous  avertissent  que 
celle  abbaye  possédait  un  manuscrit  plus  ancien  du 
même  tniile,  dans  un  xolume  aulielois  inscrit  sous 
le  11-227:  mais  il  ne  paraît  pas  que  ce  volume  soit 
entre  a  la  Bibliothenuc  nationale. 
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lotuam  m  Pbilosophiam  (i),  F.xpositionetn 
super  Ezechielem  (2),  et  alla  plura  et  subti- 
lia.  Refertur  etiam  de  ipso,  quod  cumjant 
fere  laboraret  in  extremis  ul  iiullum  cibum 
retiuere  posset  pro  nimia  infirinilate,  divi- 
Mitus  eiiiûi  itispiralus,  dislinxit  hostiam  non 
consecratain  a  consecreta,  quam  fratres  ei 
altiilerant  ne  turbaretur,  dixitque  :  «  Mise- 
realiir  Deus  veslri,  fralres;  cur  me  deludere 
voluistis'?  Iste  non  est  Deus  meus  queni 
de|.oitastis.  »  .Mox  stupefacli  corpus  Domiui 
altulerunt,  sed,  recipere  non  valens,  elevatis 
in  cœlum  manibus  ait  :  «  Becidal  lilius  ad 
palrem  et  spirilusad  eum  qui  fecit  iijum;  » 
et  bœc  dicens  corpus  Dominicum  inter  ejus 
manus  eum  anima  evanuit;  spiritusque  (se- 
pultusque)  est  in  clauslro  juxta  intr<iitum 
(■cciesiœ  sancti  Victoris  Parisiensis.  Hic  fuit 
Saxonicus  génère  et  orlu,  de  jiolenli  purea- 
tela,  adduxitque  apud  Sanclum  Victorem 
avunculum  suum,  cujus  sumptibus  fere  tota 
œdificata  fuit  ecclesia  Sancti  Victoris  et 
omnes  ollîcinae. 

11. 

(Au  folio  5  de  notre  manoscrit,  on  lit  une 
épila|)he  de  Hugues  de  Saint-Victor,  qui  est 
tout  à  fait  dépourvue  d'intérêt.  Nous  la 
sup|irimons,  pour  donner  le  second  cata- 
logue des  œuvres  de  Hugues,  auquel  cette 
lirose  emphatique  sert  de  préface.) 

De  Sacrameiitis  libri  duo.  Primus  continet 
duodecim  parles,  secundus  vero  sexde- 
cim  (3). 

De  Medicina  Animœ(i); 

(1)  Inédit.  Nous  en  connaissons  deux  manuscrits, 
l'un  dans  le  n»  1038  de  Saint- Victor,  l'autre,  plus 
ancien,  dans  le  n-  564  A  de  la  Sorhonne.  Voici  le 
litre  qu'il  porte  dans  ce  dernier  volume  qui  parait 
elro  du  xiii=  siècle  :  «  Epyloma  Hugonis  in  philoso- 
phiani  ,  et  debei  ininiediale  prx'cedere  Didasca- 
licon.  »  C'est  un  dialogue  entre  divers  interlocuteurs  : 
Soslhenes,  Iiidaleiiusel  Dindiniiis,  qui  a  pour  objet 
la  délinition  des  diverses  parties  de  la  philosophie. 
Il  commence  par  ces  mots  :  Sa'pe  nobis,  liidaleti, 
fialer  Dindiinus  islenoster...  >  On  y  trouvera  des' 
thèses  platoniciennes.  Dés  l'origine  de  l'ensei"iic- 
nientscholastique,  les  théologiens  rationalistes  elu- 
dierent  Arislole,  les  mystiques   préférèrent  Platon. 

(2)  Inédit.  Le  second  catalogue  donne  ce  tilre  : 
Expositio  litteralis  visionis  Ezectiielis.  Nous  ne  con- 
naissons aucun  manuscriide  ce  commentaire  littéral 
sur  Ezécliiel. 

(5)  Œuvres,  t.  III,  p.  487.  Dans  celle  édition,  le 
second  livre  du  Traité  des  Sacrements  se  compose 
de  dix-huit  chapitres. 

4)  OEuvres,  t.  II,  p.  221.  Les  auteurs  de  YHisioire 
littéraire  n'hésitent  pas  à  compter  cel  ouvrage  parmi 
ceux  qui  doivent  être  restitués  à  Hugues  de  Fouilloi. 
La  raison  qu'en  donne  dom  Brial,  c'est  qu'on  y 
trouve  un  grand  nombre  d'allégories,  et  que  cel  abus 
des  Iropes  mystiques  peut  être  signalé  dans  h:s  au- 
tres écrits  de  Hugues  de  Fouilloi. 'i\ous  l'acconlons; 
mais  le  goût  du  chanoine  de  Saint-Victor  esl-ildonc 
plus  pur  que  celui  du  chanoine  de  Saint-Laurent'? 
Dom  ISrial  ajoute  que  quatre  manuscrits  de  la  Bi- 
Idiotbèipie  nationale  attribuent  le  Ue  Medicina  animœ 
à  Hugues  de  Fouilloi.  Nous  avons  recherché  ces 
inanuscrils,  et  le  nom  de  Hugues  de  Fouilloi  ne  se 
lit  que  dans  le  numéro  2896.  Il  esl  vrai  qu'ailleurs 
cet  opuscule  en  accompagne  d'autres  qui  s(hU  consi- 
dérés comme   appartenant   à   Hugues  do  Fouiuti  : 
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De  Medil;ili(me  (1); 
'  De  Iiicariiiitione  Verbi  (2); 

Di'  ti'iliiis  Voliiiit;ilil)iis  in  Cliristo  (3); 

De  Potestale  et  Volimlalc  Dei  (4); 

De  Sapienlia  Clirisli  (5); 

De  Siihsiaiilia  dili'ctio'iis  (6); 

De  Opeiil)nstrimiu]icruiu  (7); 

De  Anima  libri  i8); 

De  ClniLsirn  Aniiii;e  !il):'i  (]ualuoi'; 

Ubeliiis  ail  .socium  vuleiitein  luibere  (9); 

Expositio  OratioLiis  doMiinicJB  (10); 

De  Arclia  Noe  liliri  ipiatuor; 

Didascalicon,  de  studio  le^endi.libri  quin- 
fjue; 

De  Virtiite  oraivii; 

De  inslitutione  Noviliorum  comuiissoiuni 
ad  religionein  ; 

mais,  dans  plusieurs  nianiisirils  de  Saiiir-Viclor,  de 
la  Sorbonne,  clc,  etc. ,11  fi^iire  parmi  les  œiiviesdu 
Victoriii.  C'est  pouninoi  nous  nous  aUslieiy.lrons 
cg:tlemeiil  de  coiUftSler  on  de  cnniiniior  l'altriliiitioii 
(juc  les  auteurs  de  17/is/oi;v  lUlémiic  ont  prélëii'e. 

(\)  Œuvres,  I.  11,  p.  2S4,  sous  le  litre  de  De  Aile 
inciliiiiiidi. 

('2)  Le  premier  chapitre  du  second  livre  des^n- 
crciiiciils  a  poir  titre  :  De  Incarnalioiie  Verbi.  Nous 
croyons  cepejuiant  que  l'ouvr-.ige  ici  désigné  c^l  celui 
(pii'a  pour  titre  :  Apoloijiu  de  Verho  iiicariiitlu. — 
Œuvres,  t.  111,  p.  68. 

(5)  Œuvres,  t.  III,  p.  50.  Casimir  Oiidm  avait  cru 
devoir  conlesler  cet  (ipuscul.'  et  le  suivant  au  cha- 
iKiine  de  Saint-Victor.  Les  Bénédiclins  les  ont  reven- 
dii|ué^  pour  lui  {llisl.  lill.,  t.  XII,  p.  21). 

li)  Œuvres,  t.  111,  p.  53. 

(5)  OE» lies,  1.  m,  p.  58. 

((i)  Œuvres,  I.  II,  p.  4,  sous  le  litre  de  :  De  sub- 
stuulia  chnrilnlis.  Ou  alliiliuail  cet  ouvrage  à  saint 
Augiislin,  avant  (pi'ou  eût  mieux  interrogé  les  ma- 
iiusci'ils.  ., 

(7)  OEuvres,  t.  i'.l,  p.  M.  C  est  le  septième  livre 
du  l)nli:sc(iticon.  11  est  séparé  des  aunes  dans  la 
pliiTiarl  des  niaiiuscrils,   et   forme  un  Iraile  spécial. 

(8)  Œiarcs,  I.  Il,  p.  1^2.  Il  n  y  a  guère  de  rapport 
entre  ces  quatre  livres.  Aussi  les  a  l-on  souvent 
dispersés,  pour  placer  le  premier  et  le  lioisieme 
dans  les  œuvres  de  saint  liernard,  le  sei  ond  dans 
les  Oi'jivres  de  saiiil  Augustin.  Ellics  Dupin  veut  les 
attribuerions  à  11  igucs  de  Kouidoi,  ni.ds  rini  ne 
l'y  aulorise  Sans  les  réclamer  pour  le  Vii-lorin, 
nous  ferons  observer,  contre  le  témoignage  des 
auleursd.-  V Histoire  lilléruire,  i\\K  plusieurs  manu- 
scrits de  CCS  quatre  livres  de  1  Ame  portent  le  nom 
lie  Hugues  de  SaiatVictor.il  siillira  de_designer  les 
imuK'ros  r>()4  A  de  la  Sorlionne  et  C78  de  Saint- 
Victor.  L'un  et  l'autre  ils  cominencenl  par  ;  <  Incipit 
liber  magi^lri  Ilugonis  de  Sanclo  Viclore  de  Anima 
coutiiicns  (pialuor  libros  parliales.  *  Le  numéro 
■■>li4  A  de  la  Suibuimc  parait  être  de  la  lin  du  mii« 
siècle.  , 

,     (!))  Œuvres,   l.   II,  p.   2,'iG.  Comme  l'ont  f.iit  re- 
luaripier  U^s  auteurs drr;;i.s/olic  litléruire,\}\  plupart 
.  c»  maïuiseiils  atliibiieiM  cet  ouvra 
rouilloi  {llist.lill..  Mil,  1>.  .'iOI))- 

(10)  iNotie  ealalogne  plaee  parmi  les  œuvres 
llugue-,  d('  Sainl-Vielordcux  cvpc^iliousde  l'Oraisim 
iloininieale.  Klles(Uit  l'ie  iinpriuiées  l'une  cl  l'aiilie. 
La  priMiiierc  csl  le  cbapiUe  '1  du  li\re  il  des  Allé- 
gories sur  sailli  Mathieu,  Œuvies,  l.  1,  p.  ':i!l-2  ;  la 
seconde  comnieiice  au  clia|iilre  5  et  liiiit  au  cba- 
pilrc  14  des  mêmes  Allégories.  Les  auteurs  de 
yilisloirc  titti'iuirc  déclaieiil  ne  pas  admrllre  que 
es  deux  opuscules  soient  du  Viclorin;  mais  lU  ne 
jiulilieol  pas  celle  declaraùmi,  qui  esl  peut-être 
Icinéraiie,  puisqu'elle  esl  contreilile  par  un  grand 
nombre  de  manusrrils. 


De  disciplina  .Vloiiacliormu  (li; 
De  arra  Aiiiiiui'; 
De  Caiilico  bealœ  Marire  (2); 
De  Vaiiitale  iniindi  libri  quatuor  (.3)  ; 
De  Jaude  Carilalis; 

Item  aliu.s  tractatus  de  doniinica  Oratione  ; 
De  Septeui  doiiis  {'*); 
De  amore  Sponsi  ad  Sponsain  (5); 
Trarlatus  .super  Pulclii'itudiiies  (6); 
DeScripliira  s:icra  et  ejii»  Seriiitoribus  (7); 
E|)iloina  in  pliiloso|ihiain; 
Notn^  de  quiiKiue  libris  Mnysis  et  Judicum, 
et  Regum  (8j; 

SpeculuiiiejusdeindeMvslerii&Ecclesiœ(9); 
De  iJrofe.s.sione  Moiiaclioruin  (lOj; 

(11  Les  ailleurs  de  Vllisloire  liiiérnirc  placent  un 
traité  Wi'f/î.si;;)/iH«  MouueUorum  aa  uomlire  des  ou- 
vrages inédits  de  Hugues  de  Saiul-Viclor,  et  le  meii- 
tioiiueiil  en  ces  ler'nies  :  «  Lu  Irailé  /'e  Disciplina 
wnnncliorum  fail  pailie  du  manuscrit  199  (de  Saint- 
Victm' )  iloiil  l'écrilure  semble  appartenir  au  xiie 
siècle.  Le  nom  de  Hugues  dont  il  est  orné  parait 
avoir  ("lé  ajoulé  après  coup.  L'ouvrage  débute  ainsi  : 
Disciplina  esl  couve, salio  bon»  cl  lwnesla,cui  parum 
esl  mulum  von  (acere.  Nous  ne  coirigerons  que 
les  erreurs  principales  de  celle  noiice.  Lu  effet,  ce 
préteiidii  irailc  De  hiscipliuii  monacliorum  se  trouve, 
comme  ouvrage  sc'paré,  dans  le  manuscrit  199  de 
Saint-Victor  (aujourd'hui  157);  maison  le  rencontre 
joiiit  au  traité  De  luslilulioue  noviliorum  dans  iiii 
très  grau  I  luuiibre  d'autres  luanusciils.  Comment 
les  Beiié.lictii.s  ont-ils  ignoré  qu'il  eût  clé  pul.bc  ? 
Il  lait  partie  des  CCiirres,  l.  11,  p.  ôl,  ou  il  lorine 
les  cbapilivs  10-21  <lu  Irailé  De  Inslilulione  novilio- 
rum; et  c'est  la  place  (jui  lui  convient,  car  ce  n'est 
pas  un  traité,  mais  un  rr.igment.  > 

(-2)  ŒHrres.l.  I,  p.317.  . 

(5)  Œuvres,  1. 11,  p.  2IÎ';.  Ondin  avait  attribue  ce 
livre  à  Hugues  de  Foiiilloi.  Ses  motifs  n  ont  pis 
paiu  concluants  aux  auteurs  de  l';/i.s/oir<'  lutérairc. 
Coome  Oudin  l'a  fait  remarqaer,  le  /Je  »  «m(fl«e 
muudi  csl  ilu  même  auteur  (lue  l.s  0|iuscules  sur 
r.\rehe  de  Noé;  mais  il  n'y  a  aucuue  laisoa  de  dis- 
piit.'r  ces  opuscules  il  Hugues  île  Saiiit-\  ictor.  ^ous 
a'outeroiis  due   le    De  \'anilule  mundi  csl  un  t.ialo- 


qiie 


giie,  et  que 


inlerloculeiirs  deux 


,,,.^  ce  dialogui;  a  , 
personnages  désignés  dans  l'imprime  par  les  lellres 
l)  ri  I  Suivant  les  éditeur.,  des  Œuvres  et  suivanl 
l.'s  Bénédictins,  ces  lettres  signilient  sans  doute 
Imerrofiator,  mais  un  manuscrit  île  la  bor- 
ddiiiie  nue  aiilie  clef  de  l'é- 


a  Hugues  de 
le 


l'S 

Doccns,  Imerrogalor, 
bonne  (n»   501)   non-; 

nignie,  en  rcuiplaçanl  le  It  par  Dnidimus  11  ne  nous 
relierait  alors  qu'a  liaduire  11  par  Indulelus.  luda- 
letus,  Diiidinius,  sont  deux  personnages  que  iinlie 
Viclorin  a  dé|à  mis  en  scène  dans  son  I:piU,u,u  m 
jj/ii/ci.Min/iinm,  cl  c'est  une  nouvelle  preuve  que  le  Pc 
VuniKilc  muudi  n'est  pas  l'ouvrage  du  clianoiue  de 

Sainl-Laurenl.  .  ^    „ 

du  iraite  De  Septems. 
csl 
lie  Hugues  de  Saint- 


Ci)  C'est  un  nuire  titre  il  .        ,    .      . 

i'.WŒuvres.L  II,  p.  211.    Cet  ouvrage   est  juge 


p.ii   les   Bénédictins    indigne 
Viilor(///.s/.  lin-,  t.  XII.  1'-  "**)•   ,  ,     , 

(d)  Tare  mysli.pie  de  quel.pie   fragment  conlondu 

dans  les  Mélanges. 

{-)  Œ:uvres,  l.  I,  p.   1- 

(S)  Œuvies,  t.  I,  p.  10,  .)!,  12. 
!i    Œuvies,   l.   m,  p.  "..-i.  11  est  vraisemblable 
nue  l'auteur  du  catalogue  design.'  plus  l;un  le  même 
lîuviage  sous  le  litre  de  Miisterium  '■■vclesuv. 

(KM  Nous  ne  comiaissmis  pas  ce  trailc,  s  il  laul  u 
.liMuiguer  .le  celui  qui  a  pour  litre  :  De  '"*""''""'«• 
„„,,,„„,„,„  ,.,  ,ii,sr,/./,»„5m,iH,n/i..."i".  H  y  «  .' " 
iriilé  .le  saint  Bernard  .pu,  .laus  les  maimscnls 
porte  ce  litre  de  De  l'rofessionc  mouaclwrum. 
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Distinclioiies  votiiljuloruni  (1); 

De  Conscienlia  (2); 

Confessio  ejusdem  ad  abbntem  (3); 

De  DilTeicntia  diviiia?  ac  mundanœ  thco- 

logiœ  (4);  .    ,        . 

Super  cœlestem  Iherarcliiam  capitula  (in  lu- 

d('i;im; 

Reiijamiu  ejnsdeui  (5); 

Mysterium  Ecclesia;; 

Expositio  litteralis  visionis  Ezechielis; 

Exposilio  super  Canl;ca  ((5); 

Bestiariuni  ejusdem  (7); 

Super  Eccle^iaslcn  Hoineliœ  quindecim; 

Liber  de  Grniuraalica; 

Senlenliœ  ejusdem  (8)  ; 

(1)  On  ignore  à  unel  ouvrage  ce  lilrc  se  rapporle. 
C'esl  poul-élre  lelrailcDc  Propiielatibus  el  Epiiltelis 
rerum,  qui,  dans  les  Œuvres,  l.  III,  p.  461,  forme 
le  qiialricnic  livre  du  Bestiaire.  Nous  ne  sanrions 
irop  souvent  faire  rcnianiuer  que  les  éditeurs  des 
GEuvres  ontfoniposc  des  ouvrages  en  plusieurs  livres 
avec  des  opuscules  que  les  nu'.uiiscrils  nous  offrent 
séparés. 

.  (2)  On  le  renconire,  sous  ce  titre,  dans  le  nu- 
méro 725  de  la  Sorbonne  (autrefois  075).  Il  coni- 
ni'nce  par  :  i  bomus  haic  in  qua  liabitamus  ex 
cinni  parte  sui  ruinaui  uohis  niinalur.  >  Mais 
"  c'est  le  troisième  livre  du  traité  De  Anima. —  Œuvres, 
t.  Il,  p.  171. 

(3)  Cet  opuscule  paraissait  inédit  aux  auteurs  de 
Vllisloire  litlcraire,  et  ils  le  signalaient  dans  un 
manuscrit  du  roi,  sous  le  n°  2922.  Il  se  trouve  en  ■ 
tore  dans  le  n»  723  de  la  Sorbonne,  où  il  commence 
par  :  «  Soins  soliliulineni  eordis  niei  ingrediar.  » 
Mais  il  n'est  pas  inédit.  Dans  l'éililioudes  OEnvres,\] 
occupe  les  derniers  cliapilres  du  troisième  livre  du 
traité /)e  aiiîma;  il  commence  au  cbqiitre  52  de 
ce  troisième  livre.  C'est  un  dialogue  entre  un  moine 
ci  son  abbé.  On  remarquera  (pie  c'est  un  discours 
continu,  d;ins  l'èdilion  des  Œuvres.  Cette  suppres- 
sion des  interlocuteurs  ne  contribue  pas  assurément 
i\  rendre  l'ouvrage  intelligible.  Mais  les  é  liteurs  du 
Victorin  n'y  ont  pas  regardé  de  si  près.  Le  chapi- 
tre 21  do  livre  m  du  traité  de  l'-li/iê  porte  aessi, 
dans  l'imprimé,  le  litre  dcConfessio  ad  ubbalem. 

(i)  C'est,  dans  l'imprimé,  le  premier  livre  du 
Couinieiitaire  sur  la  Uiérarclnc  céleste. 

(5)  Attribution  erronée.  C'est  un  ouvrage  (!e  Ri- 
chard de  Saint  Victor. 

(G)  Inédit.  Les  auteurs  de  Vllisluire  liltrrnire  en 
signalent  nu  exemplaire  nianusciil  à  la  rsibliolhèque 
)ialionale,  dans  le  n"  25'25  de  l'iuicion  fonds.  Mous 
venons  peut-être  d'en  rencontrer  un  autre.  Le  n<>.471 
de  la  bildiothèque  de  Laon  cor'tientuu  grand  nombre 
d'opuscules  du  Victorin,  parmi  lesquels  se  trouve, 
entre  les  Semences  el  le  Didasculicon,  un  Commen- 
taire sur  le  Cantique  des  cantiques.  Comme  ce  ma- 
nuscrit est  du  XII' siècle,  on  peut  supposer  qu'il 
contient  l'ouvrage  désigné  par  notre  catalogue. 

(7)  Œuvres,  t.  Il,  p.  39 1.  Ce  Bes/ianiim  se  com- 
pose de  quatre  livres,  dont  le  premier^est  attribué 
par  Dom  Biial  à  Hugues  de  Fouilloi,  le  second  à 
Alain  de  Lille,  le  troisième  el  le  qiuUi  ieme  à  Guil- 
laume Peraut.  {Hisloire  Ihtériiire,  t.  XIII,  p.  498). 
Toutes  CCS  atlril)utious  nous  paraissent  contestables 
à  peu  près  au  même  degré. 

(8)  Œuvres,  t.  III,  p.  417.  C'esl  un  des  ouvrages 
les  plus  cousidéiables  de  Hugues  de  Saint-Victor, 
et  les  plus  estimés.  On  ne  s'e\idi(pie  donc  pas  com- 
ment les  chanoines  de  Saiiil-Viclor  ont  |)ublié  ce 
travail  de  leur  illustre  confière  sur  un  texte  incom- 
plet el  défectueux  sous  tous  les  rapports,  quand  ils 
en  avaient  de  bien  meilleurs  à  leur  disposition.  Le 
numéro  796  de  Saint-Victor  (autrefois  1083),  ma- 


Ex|)osit;o  pulcherriina  super  regulam  boati 
Au..;u-titii  (1); 

liisloriœ  ejusdem  (2); 

Super  Lametitationes  Iheremiae  liber 
unus; 

Super  Ihcrarchiam  Dyonisii  angelicam  li- 
ber unus; 

NoIukB  super  quosdam  versus  Psalmo- 
runi(3);    ' 

De  perpétua  Virginitate  beataj  Mariœ; 

Liber  de  Clauslro  animœ,  iiitiUilatus  no- 
niine  Hugoiiis  de  Folieto,  oioiiachi  Corbien- 
sis  ; 

Nolulœ  super  Johannem  (4)  ; 

nuscril  du  xii=  siècle,  contient  plusieurs  traités 
rares  et  bien  piécieux  de  ce  temps,  parmi  lesiiuels 
nous  désignerons  une  copie  des  Sentences  de  Hugues, 
qui  se  termine  par  plusieurs  chapitres  inédits. 
L'imprimé  s'arrèle  au  milieu  d'une  démonstration 
sur  les  secondes  noces  :  cette  démonstration  est 
achevée  dans  le  manuscrit,  et  d'autres  chapitres 
complètent  l'ouvrage.  Lu  antre  volume  de  la  même 
èp^ique,  qui  porte  le  n»  457  dans  le  fonds  latiti  de 
^aint-Germain  des  Prés,  nous  offre  d'iiutrcs  diUé- 
reaces  :  onze  cliapilres  inédits  précèdent  celui  qui 
vient  le  prender  dans  Tédition  des  OEuvrcs. 
(\)Œ,uvres,  t.  1!,  p.  5. 

(2)  Il  en  exisie  plusieurs  manuscrits  sous  les  litres 
de  Uistoriœ,  Chronica,  De  Tribus  mnximis  circum- 
s'ttntiis  :  mais,  suivant  les  Bénédictins,  ces  litres  ont 
été  donnés  à  diverses  compilations  qui  ne  paraissent 
pas  légilimemenl  atlribiiées  à  Hugues  de  Sa  nl- 
Vicior.  Ainsi  l'on  ne  posséderait  pas  sa  Ct'.roniipie. 

C'est  la  conclusion  de  l'Histoire  littéraire;  mais 
celle  conclusion  nous  parait  mal  jusliliée. 

Les  Bénédictins  nous  désig::ent  deux  Chroniques 
attribuées,  disent-ils,  à  Hugues  de  Saint-Victor. 
Ncus  en  connaissons  quatre. 

La  première  est  dans  le  mannseiil  de  la  Sorbonne 
qui  porte  le  n»  304.  C'esl  un  ouvrage  imparf.iit,  qui 
par.iil  mal  placé  parmi  les  œuvres  du  Victorin. 

La  sccoiide,  <lout  nous  n'avons  pas  eu  beaucoup  de 
peine  à  relrouver  la  trace,  est  imprimée  dans  le 
tome  il  des  Œuvres  de  Hugues  de  Saint-Victor,  où 
elle  s'étend  de  la  page  348  à  la  page  391.  Comment 
les  Eénédictiiis  en  ont-ils  ignoré  l'existence? 

La  troisième,  que  coutieniienl  les  manuscrits  de 
Saint-Victor  désignés  par  les  Bénédictins,  c'est-à- 
dire  les  mainiicrils  567  [olim  801)  et  577  (o/im814), 
n'est  guère  co.nposée  que  de  IVagmeuts  emprimiés 
au  texte  iaqiiimé.  Si  l'on  n'y  trouve  pas  divers 
passages  cites  par  Albéric  des  Tiois-t'ontaines,  il 
ne  faut  pas  s'en  étonner,  puisque  celte  troisième 
Chroni(|ue  est  l'abrégé  de  la  seconde. 

Quant  à  la  (pialrième,  elle  se  voit,  eu  effet,  dans 
!e  manuscrit  (pu;  désignent  les  Bénéilielins,  el  sous 
le  titre  qu'ils  rapportent.  Mais  qui  l'avait  avant  eux 
atlriiiuée  au  chanoine  de  Saint-Victor?  Ce  n'est  pas 
le  copiste  qu'ils  accusent  d'ignorance.  Ils  mettent 
cette  erreur  à  son  compte,  mais  celui-ci  ne  l'a  pas 
commise.  Peur  établir,  d'ailleurs,  que  cette  (pia- 
lrième chronique  n'appartient  pas  à  Hugues  de 
Saint-Victor,  il  suflil  de  faire  reiiuirquer  qu'il  y  est 
désigné  lui-même  en  ces  termes  ;  «  In  scienlia  Scri- 
pluiaruin  nnlli  secundus  in  orbe.  » 

ISons  considérons  le  lexle  imprimé  comme  l'ou- 
vrage anthenlique  de  notre  Viclorin. 

(3)  Œuvres,  t.  I,  p.  50. 

(i)  Œuvra,  1.  I,  p.  330.  Les  Bénédictins  ne 
veulent  p.is  que  ce  Commenlaire  soit  du  Viclorin. 
Il  doit  appartenir,  disent-ils,  à  (juchpie  profes>eur 
de  théologie  sophistique.  Quel  que  soit  ce  prétendu 
logicien,  il  avait  des  leiulanees  très-déclarées  vers 
les  mystiques,  puisqu'il  adorait  le  vrai  Dieu  sons  la 
forme  d'une  essence  qui  réside  tout  entière  au  sein 
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Spefiiluiii  pjusJein  (1); 

Du  cibo  lùiunaiiuelis  (2); 

Mappa  Mumli; 

Flores  cjusdciii. 

Mult.i  el  jilia  opusiMila  fecit,  quœ  npud 
illurn  nota  siint,  ex  ciijiis  dono  et  gcati.i  lot 
et  laiita  subtilia  voluniina  corupilavit.  Il.eo 
autem  hic  hrevilcr  reilacla  suiit  ut  dovotus 
inspuclurpr;pse!itis  sepuldiivo  et  pius  loclor 
istius  cediilœ  Deo,  ex  ciijus  uiuiiere  et  gralia 
hœc  surit  habita,  graliarum  exliibeat  uberri- 
raas  actionej. 

SilXTK-CATIIEniNE   DE    LA  COUTLRE     OU     DE 

LA  Ci'LTi'nE.  Celte  c^glise  et  ce  couvent  por- 
taient autrefois  le  nom  de  Sainte-Catlieiine 
du  Vailles  Ecoliers,  parce  (pie  les  chanoi'ies 
régidiers  (|ui,  en  1-201,  avaient  formé  une 
f!ongrégation  particulière  sous  le  nom  du 
A'al  des  Ecoliers,  ayant  résolu  d'avoir  un 
établissement  à  Paris,  |)0ury  (jouvoir  varpier 
à  l'étmle,  ils  y  envoyèrent  un  de  leurs  reli- 
gieux, nommé  .Manassés,  prieur  de  Noire- 
Dame  dans  rHe,  à  Troyes. 

Les  sergenis  d'armes,  ou  archers  de  la 
garde  du  roi  saisirent  cette  occasion  pour 
s'ac(]uitter  d'un  vœu  qu'ils  avaient  fait  en 
12H  à  la  bataille  de  Bouvines,  lorsque  gar- 
dant un  pont,  et  voyant  Philippe-Auguste 
eu  dangei',  ils  promirent  de  faire  b;ltir  une 
église  sous  l'invocalion  de  sainte  Catherine, 
si  Dieu  délivrait  le  roi  du  péril  où  il  était. 
Guillaume,  év6(|ue  de  Paris,  donna  son 
consentement  l\  l'établissement  de  cette 
église,  qui  était,  dit-il,  in  Ptirochia  San- 
cti  Pattli,  sulvojure  l'arochiuli  prœdiclœ  Ec- 
clcsiw  Siwcti  Puuli.  Les  sergents  d'armes 
convinrent  entre  eux  de  faiie  à  cette  église 
une  redevance,  qui  allait  pour  chacun  à  dix 
sols  quatre  deniers  par  an. 

Dans  le  siècle  suivant,  c'esl-.'i-dire,  vers 
l'an -1363,  ils  s'érigèrent  en  confrérie,  dans 
laquelle  ils  ne  pouvaient  être  admis  qu'en 
donnant  deux  francs  d'or  lors  de  la  récep- 
tion, et  un  tous  les  ans.  Tous  les  mardis  de 
la  Pentecôte,  les  confrères  dînaient  dans 
l'église.  Ils  avaient  aussi  droit  de  sépulture 
dans  le  cloître  ou  le  chapitre. 

Après  les  funérailles  de  chaque  sergent 
d'armes,  son  écu  el  sa  masse  étaient  appen- 
dus  dans  l'église.  On  voyait  encore  du  temiis 
d'H(;ni-i  111,  jilirsieurs  tondjes  de  ces  ser- 
gents d'armes  du  roi  dans  le  chu'tre  de  ce 
Ciiuvent;  mais  ayant  été  rebAti  à  neuf,  il 
n'y  reste  plus  aucune  marque  de  ces  tom- 
bes. 

Lafondalion  de  cctle  église  est  écrite  sur 
deux  |iieries  du  portail;  sur  l'une  des- 
quelles sont  gravées  eu  creuv  le>  el'ligies  de 
saint  Louis  entre  deux  archers  de  sa  garde; 

(le  loutcsscs  néiiliiros  :  «  Dciis  lola  cssoiuia  sua  in 
omiil  creal'Jia  t;sl.  i  Quelle  vM  ildiic  cclli'  ilmliiiie? 
ou  pliilôl  (|ucl  est  cet  l'Uaii^'c  lan^agu  (car  il  m^  faul 
pas  ici  (loMiiur  aux  iinils  le  sens  <|iil  paiail  Iciii' 
a|i|iai  Iciiii),  si  rc  riVst  h:  l,iii;;a^(Mlcs  lliéoloyiciis  el 
lies  pliiliisiiplics  lie  Saiiil-VicMir? 

(I  )  Olivia}^!-  i|iil  lions  l'sl  iiiciiiiiiii,  h  moins  qno 
CP  un  soil  [i:  Sji,rulum  ilc  mi/sd'iiis  /.'(  r/f.si.r,  ipii 
est  il('-j;i  ilc'sigiLc  (liMi\  lois  ilaiis  cc  calalo^nc. 

(2)  ÛCiiiw,  1.  m,  p.  !»7. 


sur  l'autre,  soûl  aussi  gravées  en  creux  les 
elligies  d'un  chanoine  régulier  du  Val  des 
Ecoliers,  nvètu  de  sa  chape,  et  ayant  à  ses 
côtés  deux  autres  archers  de  la  garde,  armés 
de  pied  en  cap. 

Sur  la  première  de  ces  pierres  on  lit  celle 
inscription  : 

A  la  prière  des  sergens  d'ariiies,  Monsieur  S. 
Louis  fonda  ceue  église,  el  y  n:ii  la  première 
pierre;  el  fnl  pour  la  joye  de  la  vicloire  ,  qui 
fui  au  poiil  (le  Donvijies,  l'an  121-4. 

Sur  l'autre,  on  lit  : 

Les  sergens  d'arm  s  pour  le  lemps  garJaieal 
ledit  poiil,  et  vouijreiit  que  si  Dieu  leur  dciimaii 
la  vicloire,  ils  fonderaient  une  église  de  Sainle- 
Calherinc.  Cl  ainsi  soil-il. 

Les  personnes  les  plus  distinguées  qui 
ont  été  inhuméi'S  dans  cette  église  sont, 
Pierre  d'Orgemont,  chancelier  de  France, 
et  quelques  autres  soigneurs  du  même  nom  ; 
Jac(]ues  des  Ligneris,  président  au  parle- 
ment de  Paris;  Antoine  Sanguin,  cardinal; 
A'alence  Balbienne,  femme  du  chincetier 
de  Hirague;  Kené  de  Birague,  chancelier  de 
France,  puis  cardinal. 

Pierre  d'Orgemont  était  fils  d'un  habitant 
de  Ligny,  |)elite  ville  à  six  lieues  de  Paris. 
Il  commen(;a  par  être  avocat  au  |iarlement, 
puis  il  fut  fait  conseiller,  ensuite  |)remier 
présitlent,  et  enfin  élu  chancelier  de  France 
h  la  |iluralilé  des  voix,  en  présence  du  roi 
Charlc'S  V,  le  20  novembre  1373.  Sa  vertu  et 
sa  capacité  lui  méritèrent  la  confiance  du 
roi  Charles  V,  qui  était  un  de  ces  princes 
rares  qui  aiment  le  iiiérile,  et  qui  le  récom- 
pensent. Le  rè.;ne  de  Chades  ^'l  fut  si  tu- 
multueux, t't  d'Orgcnioiit  élail  si  avancé  en 
Age,  qu'il  remit  les  sceaux  entre  les  mains 
du  roi  Charles  VI,  le  1"  octobre  de  l'an  1380 
11  mourut  dans  son  hôtel  des  Tonrnelles 
1(!  3  juin  138!>,  et  fui  inhumé  dans  une  cha- 
pelle qu'il  avait  fondée  en  celle  église,  où  il 
est  re])résenlé  l'éjée  au  côlé,  le  casijueà  ses 
pieds,  et  une  jaC(iue  de  mailles. 

Jacques  deLigni.'ris,  seigneur  de  Crosnes, 
lirésident  au  parlement  de  Paris,  l'un  des 
trois  ambassadeurs  que  François  1"  envova 
au  concile  de  Trente  en  15'i-6,  et  qui  fut 
ensuite  jirésident  à  mortier,  mourut  le 
11  août  135G,  et  fui  inhumé  dans  celle  église 
de  Sainle-Calherine  de  la  Couture.  On  par- 
lera ci-après  de  l'hôtel  qu'il  avait  l'ait  bA- 
lir,  et  où  il  mourut. 

Antoine  Sanguin,  connu  sous  le  nom  du 
cardinal  de  Meudon,  était  sccoii  I  lits  d'An- 
toine Sanguin,  seigneur  de  .Meudoii,  et 
maître  des  eaux  et  forêts  de  rile-de-Fiance, 
Champagne  el  de  Brie,  et  de  >Liiie  Simon. 
Anne  Sangniii,  sieur  d'.\ntoine,  ayant  été 
marii'c  à  Ciuillaiiuie  de  Pisseleii,  et  en  ayant 
eu  Anne  de  Pisscleu,  ipii  l'ut  maîtresse  de 
I''ran(;ois  1",  et  duchesse  d'l\lauipes,  .Viitoine 
Sanguin  se  servit  du  crédit  de  sa  nièce  pour 
|iarvenir  aux  digiiitt'S  les  plus  éminenles.  Il 
lui  abbé  de  Fleiiiy-sur-Loire,  maille  de  la 
chapelle    (lu    roi,   évêqiie    d'Orléans,    i)uis 
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archevêque  de  Touloiisr,  nommé  cardinal 
le  19  décembre  1538,  et  giand  aumônier  de 
France  en  loi3,  le  7  d'août.  Après  la  mort 
de  François  I",  il  se  démit  de  cette  charge 
en  15i7,  mourut  le  22  décembre  1539,  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  Sainte-Catherine 
du  Va!  des  Ecoliers. 

Dans  la  chapelle  de  Birague,  qui  est  à 
main  droite  en  entrant,  est  le  mausolée  de 
Valence  Balbienne,  femme  de  Uené  de  Bi- 
rague, chancelier  de  France,  laquelle  mou- 
rut en  1372,  âgée  de  cinquante-quatre  ans, 
six  mois,  vingt  jours.  Elle  est  couchée  sur 
un  tombeau  de  marbre,  ayant  la  tète  ap- 
puyée sur  sa  main  droite;  deux  Génies  qui 
sont  en  pleurs,  et  qui  tiennent  des  Jlambeaux 
allumés,  mais  renversés,  accompagnent  la 
figure  de  la  chancelière,  dont  ré|)itaphe  est 
au-dessous  de  la  représentation.  Elle  est  con- 
çue ainsi  : 

D.  0.  M.  S. 

VALEMI-ï    BALBIANX  , 

Bhitron.  clariss.  alque  ornaliss.  cujus  anima  sa- 
lule  et  quiète  fruilur  seiDpit.  corpus  Renalus 
Biragus  Franc.  Cancellar.  conjux  picnliss.  uxo- 
ris  beiiemer.  iiienior  hic  coudiiur.  Obiil  auno 
ClirisitaTTi-s&liil.  JUJi.  ls.mi-  wu-kaleu^jami^r. 
Vixit  annos  lui.  menses  sex,  (lies  xx. 

Celte  dame  étant  morte,  le  chancelier  de 
Birague  se  lit  ecclésiastique,  et  fut  fait  car- 
dinal. 11  était  gentilhomme  milanais,  d'une 
famille  dévouée  à  la  France.  11  fut  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris  sous  le  règne  de 
François!";  président  au  sénat  de  Turin, 
sous  Henri  11;  garde  des  sceaux  do  France, 
en  1570,  et  chancelier,  trois  ans  après.  11 
remit  les  sceaux  en  1378,  mais  volontaire- 
ment, et  il  eut  le  eiéditde  les  faire  donner 
à  Philippe  Hurault  de  Chiverny,  son  ami. 
Il  était  honnête,  civil',  obligeant,  moins 
vindicatif  et  plus  franc  que  ne  le  sont  ordi- 
nairement les  Italiens.  L'auteur  du  Journal 
d'Henri  111  achève  son  portrait,  en  disant 
qu'il  éloit  bien  entendu  aux  affaires  d'Etat, 
fort  peu  en  ta  justice  :  de  savoir,  fort  peu  ; 
au  reste,  libéral,  voluptueux,  homme  du  temps, 
serviteur  absolu  des  volontés  du  roi,  ayant 
dit  souvent  qu'il  n'étoit  pas  chancelier  de 
F'rance,  mais  chancelier  du  roi  de  Fiance. 
H  mourut  pauvre  pour  un  homme  qui  avait 
longtemps  servi  les  rois  de  Fi-ancc,  n'étoit 
aucunement  ambitieux,  et  meilleur  pour  des 
amis  et  serviteurs  que  pour  soi  :  il  disuic, 
peu  auparavant  son  décès,  qu'il  mouroit 
cardinal  sans  tilre,  prêtre  sans  bénéfices, 
et  chancelier  sans  sceaux. 

Ce  cardinal  mourut  dans  la  maison  prio- 
rale  de  Sainte-Calherine  du  Val  des  Eco- 
liers, le  2'i-  novembre  1383,  et  lut  inhumé 
dans  la  chapelle  qu'il  avait  dans  l'église  de 
ce  couvent.  Les  princes  de  la  maison  de 
Bourbon  et  de  Guise  menaient  le  lieuil,  sui- 
vis des  cours  de  parlement,  des  aides,  de  la 
chambre  des  comptes,  du  corjis  de  ville  et 
de  l'université.  Ce  fut  le  premier  de  la  con- 
frérie royale  des  [lénitonts,  qui  fut  porté  et 
enterré  par  eux.  Ils  assistèrent  tous  à  son 
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deux  5  deux.  Le  roi  même  y  assista  aussi  en 
habit  de  pénitent,  ayant  à  côté  de  lui  le  duc 
d'Epernon.  Benauld  de  Beaune,  archevêque 
de  Bourges,  prononça  l'oraison  funèbre.  Le 
chancelier  de  Chivernv  lui  lit  élever  un 
sujieibe  mausolée  par  Germain  Pilon;  mais 
depuis  quelques  années,  on  en  a  enlevé  la 
lilujiart  des  ornements  de  bronze,  pour  en 
orner  le  tabernacle  du  maître-autel  de  cette 
église. 

Ce  monument  est  vis-à-vis  celui  de  Valence 
Balbienne,  femme  du  chancelier  de  Birague. 
Ce  chancelier  cardinal  est  ici  représenté  en 
habits  pontificaux,  et  à  genoux  devant  un 
prie-Dieu.  Au-dessus  de  celte  représenta- 
tion, on  lit  ces  vers  : 

Quid  tibi  opus  slatua?Satis  est  slaluisse,  Birague, 
Virlulis  passim  lot  monumciita  lu;e. 

1.  MoREus  R.  S . 

Au-dessous  : 

REXATO     BIRAGUO 

Patrilio  Mediolan.  mullis  et  suram.  dignil.  fun- 
cto,  tum  Franc.  Caneellario  ac  demum  S.  R. 
Eccl.  Cardin.  Francisca  F.  unica ,  et  Cesar. 
BIrag.  agnat.  mœsliss.  non  ineinoria;,  sed  desi- 
deiii  perpct.  nionuni. 

n.  p.  c. 

Vixit  annos  lxxvii.  nicnses  ix.  dics  xxvi,  Obiit 
vin.  cal.  decenib.  eu.  rj.  lxxxiii. 

A  droite  de  l'autel,  est  l'inscription  qui 
suit  : 

Hune  Renali  Biraguii  S.  R.  E.  Cardin.  Galliae 
Cancell.  luniulum  Pliilippus-lhirallus  Cheve- 
rinus,  Cailla;  Cancellar.  oIj  consortium  summi 
Magislralus  ,  et  amicitiam  affînitate  sancilam 
auxit  hoc  tiluloiillimo  in  defunctuni  munere,  et 
decessorem  sancliss.  seni  hoc  quidquid  est  in- 
feiiarum  dare  pietati  adjunclum  cxistimavit. 
Adeo  quos  non  fors,  sed  judicium  niagni  Régis 
cl  Rcspub.  conjunxil  nuUa  vis  fati  separare 
potis  est 

A  côté  de  cette  inscription,  il  y  en  a  une 
antre  qui  nous  apprend  que  dans  ce  même 
monument  est  le  cœur  de  Jean  de  Laval, 
marquis  de  Nesie,  comte  de  Lagny  et  de 
Maillezois,seigneurde  Loré,  au  Maine,  baron 
lie  Bressuire,  do  la  Roche-Chabot,  de  la 
Motte  Saiiite-Heiaye,  etc.,  l'un  des  maris 
de  Françoise  de  Birague,  tille  unique  du 
chancelier  de  ce  nom,  laquelle  fut  mariée 
en  premières  noces,  à  Imbert  de  la  Platière, 
seigneur  de  Bourdillon,  maréchal  de  France; 
en  secondes  noces,  à  Jean  de  Laval,  marquis 
de  Nesle;et  en  troisièmes  à  Jacques  d'Amboi- 
se,  seigneur  d'Ambijoux,  tué  à  la  bataille  de 
Contras  en  1587.  "Voici  l'éloge  que  Fran- 
çoise de  Birague  a  consacrée  son  secondmari. 

me   si  TUM   EST  COR 

llluslrissimi  viri  U.  Joaniiis  de  Laval ,  Nigcll;c 
Maiebionls,LaniacensiselMalleacensis  Coiiiilis, 
Poiiiini  de  Loré  apud  Cœnoinanos,  Baroi  isBer- 


251 


V\l\ 


niCTIONNAIHl:: 


PAR 


2:.i 


biiiiic, RiipisClialioli,  Moux  Saiiclerei,  fl  iiisnlie 

sublfiiiKiiilL'in    rcgali'iii ,     r«'i;ia   Divi  Micliaclis 

soilalilalc  insignis,  (iiiiiMiiiagiiila  l^]iiiliiiii  cala- 

pliiacloriim,  ceiUuiiKiuc  Noliiliiim  llc^i.i;  Domus 

turmae  PiM'fecli. 
Yenis  amor  qiialis  caslos  est  inler  auiaiiles 

Qui  snliifie  duo  coiijuf;iali' jiiguiii, 
Non  iinquam  ir.oriliii  piius  hoc  moriciile,  vol  illa, 

Siiiiplicc  sub  Uuniilo  coi-  slal  iilniinqiic  diiplox 
ISainqiie;  ego  qiuc  diixi  Francisca  Biragua  inarilum 

Yallemn  Joauiicm,  (ii!a  siq)crsles  amans, 
Ejus  in  Imc  luculo  posui  cor,  douce  eoilcni 

Cor  qno(|iie  poii;itiir  posl  nica  fala  iiiciim, 
Filia  cl  ainliorimi  jacel  liic  sila  Maigaris  ut  sil 

Amboruiii  lidi  fœJcris  ipsa  fides. 

Oliiil  XII.  cal.  oclobris  m.  d.  iaxviii. 

L'on  voit,  par  l;i  liliiiiU' de  rclln  t'iiilniilio, 
ciiinbirn  l;i  l'<ili(M]ue  l'un  av.'iit  alors  de  lali- 
iiiser  les  noms  propres  d'hommes  et  do 
Jicux  peu  connus,  les  rendra  inintelligibles 
à  la  post(^irité.  (Hibtaut  et  Magnv.) 

EpiCaphes  diverses  de  sninlc  Catherine  de  la 
Couture,  d'après  le  liecuril  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale,  W  9V80. 

I. 

Tombeau  de  Joachim  de  Clianieprime,  cha- 
noine de  Sens,  et  de  Philippe  de  Chantc- 
prime,  échanson  du  roi. 

Les  trois  épitaplies  suivantes  se  voyaient 
autrefois  dans  la  nef  de  celte  église  : 

Cy  gisi  Pbilippcs  de  Clianieprime  escliançou  du 
loy,  seigneur  de  Dyaiil,  qui  trespassa  à  Paris 
l'an  de  grâce  1450.  le  martiy  U«  jour  d'octobre. 

Cy  gist  Dami'»  Jelianne 

femme  de  Philippes  de  Clianieprime  seigneur 
de  Dyanl,  esehançon  des  roys  Charles  Y.  et  YI. 
qui  trespassa  le  16' jour  d'octobre  1440. 

En  la  chapelle  de  la  Yierije. 

Cy  gist  noble  honime  M"  .loachin  de  Chanle- 
primc  jadis  licencier  e/.  loix  et  en  dioicl  canon, 
chanoine  de  Sens,  d'Auxerrc  el  de  Peronne,  et 
archiprestre  de  S'  Sevcrin,  qui  trespassa  l'an 
de  grâce  lilj.  le  M"  jour  de  juin. 


H. 

Tombeau  de  Jean  Nervet ,  ér/^que  de  Marga- 
rence,  ubbé  de  Jully,  conseiller  et  confesseur 
du  roi  Louis  XI,  prieur  de  Sainte-Cathe- 
rine. 

Il  était  représenté  (gisant  sur  son  lomlieau 
(pi'on  a  assurément  transpiuii'-  en  la  tiia- 
]iell(!  de  la  \'ier^e,  étant  certain  ipi'il  a  été' 
ininuné  dans  le  ciiœur,  où  l'épitaplio  (jui  suit 
se  lisait  : 

Icy  repose  el  gisl  au  lang  des  inorls 
l)c  Jeliau  Nervel  le  religieux  corps, 
ISatif  du  liourp  VilIcniMirni'  le  Udv 


Prc's  de  Paris,  lequel  en  noble  arroy 
Au  bon  Loys  unziesme  de  ce  nom 
Fut  cliappelaiii,  où  acquist  grand  renom  : 
Qui  fui  evesqiic  après  de  Margarcnce, 
Fl  de  Jully  abbé  par  révérence, 
Pareillemeut  Prieur  de  ce  saincl  Lieu  ; 
Par  cinquante  ans  un  mois  bcrvant  à  Dieu, 
Où  morl  le  prisl  dixiesme  de  novembre 
Mille  cinq  cent  vingt  et  cincj  que  remcmlire. 
Chacun  priera  Dieu  pour  sa  pauvre  ame 
Soit  eu  son  divin  Royanie. 
Amen. 

IIL 

Tombeau   d'Antoine  d'Eslrées,  abbé  du  mont 
Saint-Martin. 

Cy  gist  Révérend  Pore  en  Dieu  Antoine  d'Es- 
lice,  en  son  vivant  abbé  et  seigneur  du  mont 
S'  Martin  en  Picardie,  lequel  dcceda  le  9' jour 
de  may  1568. 

Priez  Dieu  pour  son  ame. 

IV. 

Aux  d(!ux  côtés  do  la  sépulture  du  cardi- 
nal de  Birayue  étaient  deux  figures  de 
bronze,  dont  celle  du  côté  droit  soutenait 
lin  petit  carré  de  marbre  noir,  oii  était  éerit 
en  lettres  d'or  : 

Morte  n'est  poinl  qui  vil  au  ciel. 

Et  au-dessus  de  cette  figure  était  écrit  : 

Qui  bien  ayme,  lard  oublie. 
Au-dessus    de   la  figure  qu'on   voyait   à 
gauche  était  écrit  : 

Ne  uiortuam  puta  qiKc  in  cœlis  vivit. 
Et  au-dessous  était  écrit  : 

Quod  bene  qnis  aniat,  vix  oblivisceiur, 

Sainth-Croix  nE  i.a  Buetowerie.  Le  cou- 
vent et  l'église  de  ces  religieux  ,  que  saint 
Louis,  dans  les  leltres-patenles  de  fondation 
de  leur  maison  de  Paris,  appelle  Praires  de 
Sancta  Crucc ,  sont  situés  dans  la  rue  qui 
porte  le  nom  de  Sainte-Croix  de  la  Rreton- 
neric.  Cc's  religieux  ont  été  institués  en  1211, 
par  Théodore  de  Celles,  chanoine  de  Liège, 
qui  se  relira  avec  quelipies-uns  de  ses  com- 
pagnons'àClairlieu,  près  d'Huy,  entre  Liège 
et  Namur.  Comme  Hugues  de  Pierrepont, 
évéque  de  Liège,  en  leur  donnant  l'église  de 
Saiiit-Tliibaud  de  Clairlien,  ne  les  avail  dotés 
d'aucuns  revenus,  et  tpi'ils  avaient  renoncé 
il  tout  ee  qu'ils  possédaient,  ils  n'y  vécurent 
d'abord  que  des  aumAiies  des  fi<léles  ;  mais 
.leau  d'Apiiia,  iiui  succéda  h  Hugues  de 
i'ieirepont  ,  eu  l'évécln''  de  Liège,  el  plu- 
sieurs personnes  de  piété,  tirent  de  grands 
biens  h  ce  monastère,  rpii  est  le  chef-lieu  de 
cette  congri'galion.  Leur  principale  occupa- 
lion  ('^lait  alors  de  iiH'diler  sur  la  passion  el 
sur  la  croix  de  Jésus  Christ,  et  c'est  de  là 
ijii'ils  furent  appelés  Cnicifrri.  Crucc  sifjnali 
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Porte-Croix,  Croisicrs.  Ils  se  conformèrent , 
jiour  l'oflice  divin  et  leurs  institutions,  aux. 
religieux  de  Saint-Dominique,  et  cette  con- 
formité porta  le  Pape  Innocent  IV,  au  con- 
cile de  Lj  on,  à  confirmer  cette  congrégation, 
que  le  Pape  Honoré  II!  avait  déjà  a|iprouv6e. 
Saint  Louis  ayant  été  informé  du  zèle  de  ces 
chanoines  réi;nliers,  et  du  succès  des  pré- 
dications de  Jean  de  Sainte-Fontaine,  leur 
tr'oisième  général,  eu  lit  venir  ;i  Paris  et  leur 
donna  le  lieuiiu'ils  occupentaujourd'hui,  rue 
de  la  Bretonnerie,  où  était  l'ancienne  mon- 
naie du  roi.  Il  ajouta  môme  quel(]ues  mai- 
sons contigïu's,  qu'il  leur  lit  céder  |iar  Robert 
Sorbon,  à  quiilendi.nna  d'autres  en  échange, 
comme  on  le  vo  t  dans  une  de  ses  lettres 
du  mois  de  février  de  l'an  1258. 

Sur  la  principale  porte  de  l'église ,  est 
cette  inscription  : 

H-EC   EST    DOMUS    DOMI.M. 

16S9. 

Cette  date  signifie  apparemment  (jue  cette 
port(;  a  été  rebâtie  en  1689. 

L'église  est  gothique,  mais  assez  grande, 
bien  éclairée  et  pro|)remeiil  tenue.  Elle  a 
été  bâtie  par  Eudes  de  IMontreuil  ,  fameux 
architecte  de  ce  temps-là.  Le  grand  autel 
est  fort  pro|)re,  et  le  bas-re1ief  de  maibre, 
placé  sur  les  formes  des  religieux,  est  est  - 
mé  et  fait  par  Sarazin.  Le  fameux  Barnabe 
Brisson,  second  président  au  |iarlement  de 
Paris,  et  un  des  plus  savants  hommes  de 
son  siècle,  ayant  été  soupçonné  jiar  les  Seize 
de  favoriser  le  parti  du  roi  ,  ils  se  saisirent 
de  lui,  de  Claude  Larcher,  conseiller  au 
parlement,  et  de  Jean  Tardif,  conseiller  au 
Cbàtelet ,  et  les  firent  penilre  sans  aulre 
forme  de  jirocès,  à  une  poulre  de  la  chambre 
du  Conseil  du  Châtelet.  Cette  ahominablo 
exécution  fut  faite  le  15  de  novembre  de 
l'an  1591,  et  le  corps  de  Brisson  fut  inhumé 
dans  cette  étilise.  Quoiqu'on  soit  savant,  ce 
n'est  pas  à  dire  fju'on  soit  sans  défauts.  Un 
Iiistorien  catholique  (Jean-Baptiste  Legrain), 
a  accusé  Brisson  d'avarice  et  de  cruauté,  et 
ajoute  qu'on  le  soupçonna  de  n'avoir  pas 
peu  contribué  à  remjirisonnement  du  pre- 
mier président  de  Harlay,  pr>ur  avoir  sa 
place.  II  rapporte  môme  une  épilaphe  qu'on 
lit  à  Brisson,  et  dont  voici  le  commencement: 

BARNAB.€    RRIgSOMI, 

Procsidis  maximi  exnngue  cadaver 
Hic  rt'piisLiui  csi, 
Qui,  diini  vixil  pccuiiiam, 
Cruce  sigiialam  udamavil, 
Ci'iicemadoravit,  Criici  alTlxus  es!, 
El  a  Cruce  celcrisqne 
Cruenla   pielalc  feiviiulibiis, 
In  a;de  Ciucis  sepulUis. 
Cette  cruauté  ne  fut  pas  longtemps  impu- 
nie, car  le  duc  de  Mayenne   étant  accouru 
h  Paris,  fit  arrêter  Louchard,  Anroux.  Emo- 
not  et  Ameline,  quatre  des  Seize,  et  Barthé- 
lemi  qui  n'en  était  pas,  et  les  fit  pendre 
publiquement  dans  la  salle  basse  du  Louvre, 
le  h  décembre  suivant.  (Hirtai  ret  Macxy). 


Le   recueil    manuscrit    des  épilaphes   de 
Paris  nous  donne  (pielipies  inscriptions  fu- 
néraires de  Sainle-Croix  de  la  Bretonnerie. 
I. 
Gronde  Epilaphe  sur  cuivre. 
Cy  devanl  gisi  noble  hoiniiie  el  sage  M'  Jehan 
Le  Pioarl,  en   son  vivanl  niaistic  des  coinpli's 
du  roy  iiosirc  sire  el  gênerai  de  France,  le  quel 
a  fonilé  en  l'église  de  céans  une  Messe  perpe- 
liielle  pour  eslre  dicle  el  celel)iée  par  cliacun 
jour  de  l'an  à  lousjours,  et  après  icelle  messe 
dire  le  be  piofundis  sur  la  sepuUnrc  dud.  def- 
fiinct;   el  avec  ce  deux  Oldls  ou   aninversaires 
soleninels  el  perpcluels  qu'ils  sonl  lenus  direct 
continuer  les  Religieux,  prieuré  el  convenl  de 
l'église  de  céans  par  cliaeun  .tu,  c'est  à  sçavoir 
le   premier    d'iceulx  OI)ils    le    premier  jour  du 
niuis  d'ocUibre,  el  l'auive  le  IS"  jour  du  mois  de 
mars,  lanl   pour  le   salul  des  âmes  de  feu  de 
noble  mémoire  le  Roy  Charles  si.xiesme   de  ce 
nom  el  la  roync  Isabel  jadis  sa  compagne,  que 
Dieu  absolve,  elpuur  le  Itoy  noslre  sire  leur  ûls, 
Charles  sepliesme  de  ce  nom  tl  !a  Royue  Marie 
sa  compagne,  à  presenl  vivanls;  comme  aussy 
pour  le  salul  dudicl  deffuncl  cl  de  Calherine  de 
Ponesor  sa  femme,  el  de  feue  Perrcdc  jadis  sa 
première  femme,  el  pour  leurs  pères  el  mères, 
parenis  el  aniys  iie-passez  :  el  pour  ce  faire  et 
enlrelenir  à  lousjours  pcrpéluellenienl,  a  p;iyé 
aux  diels  Religieux,  Prieur  el  convenl  la  somme 
de  mille  escus  d'or,  pour  eslre  employez  en  he- 
liliges  pour  renlrelenemenl  de  la  dicle  fonda- 
lion,  avecque  plusieurs  ornements  beaux  et   ri- 
ches, connue  chappcs,  chasubles,  aubes,  nappes 
d  autel,  calice,  burettes,  porle.paix  d'argenl,  et 
Mcssel  loui  neufs  à  l'usage  de  la  dicle  église; 
lesquels  Religieux,  Priei.r  el  couvent  sonl  obli- 
gez par  lellres  sur  ce  faites  cl  passées  soubs.Ie 
scel  de  la  Prevoslé  de  Paris  entre  les  dicls  Reli- 
gieux d'une  part  el  le  dicl  deflunci  d'auire,  el 
confirmées  par  le  Prieur  gênerai  de  leur  ordre. 

IL 

Inscription  placée  sous  les  orgues,  posée, 
contre  le  mur. 

Les  Religieux,  Prieur  et  convenl  de  l'église  de 
céans  sont  lenus  el  obligez  par  lellres  de  fonda- 
lion  pardevanl  deux  nollaires  du  Roy  soubs  le 
scel  de  la  Prevoslé  de  Paris  l'an  1484.  de  faire 
dire  el  célébrer  en  celle  église,  à  lousjours, 
pour  le  salul  des  âmes  de  feu  honorables  per- 
sonnes Malhurin  Le  Pellelier  ,  en  son  vivanl 
marcliand  cl  Itourgeois,  de  Paris  el  Denise  de 
Brivanion  sa  femme,  deux  Obils  perpétuels  par 
chacun  an,  el  c'esi  à  iceux  des  dicls  Obils  dire 
deux  Messes  hautes  à  diacre  et  sous-diacre  et 
curiaulx,  Vigiles  à  neuf  pseaumescl  neufliçons 
Laudes,  Recommandasses  :  c'est  à  sçavoir  le 
premier  des  dicls  Obils  le  15'  jour  de  feburior. 
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qui  esl  le  jour  ilu  irespas  duil.  Matliuiin  Le 
l'olletier  qui  ircspnssa  le  13'  jour  lie  feburier 
fan  1494.  ei  l'autre  d'iceulx  Services  le  jour 
(lue  trcspassa  la  ilicle  feue  Denise  de  Brivanlon 

t>a  femme  qui  Irespassa  le.  .  .  jour  de 

l'an  de  grâce  148... 

Requiescai  in  paoe. 
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111. 

Tombeau  d'Agnan  Chenu  et  de  sa  femme. 
Les  Religieux  de  céans  présents  et  à  venir  sont 
tenus  faire  dire  ei  célébrer  à  lousjoiirs  par  cha- 
cun an  à  perpétuité  à  l'issue  de  la  grande  Messe 
en  tout  temps  une  .Messe  basse  qui  se  dira  du 
jour,  et  à  la  lin  le  De  profundis  et  TOraison  ac- 
couslumée,  cl  à  la  fin  jetter  de  l'eau  bcnisle  sur 
la  fosse  de  feu  M'  Aiguan  Chenu,  en  disant  Re- 
quiescant  in  pace,  et  sur  les  assisians  de  la  dicte 
Messe,  pour  l'auu!  du  dict  deffunel  niaislre  Ay- 
giian  Chenu,  en  son  vivant  Procureur  en  lu  Cour 
de  Parlemenl  et  Geoffraine  de  Vitry  qui  lut  sa 
femme,  tous  les  parents  et  amys  irespassez  : 
luoyeun.'uil  certaine  rente  que  le  dict  deffunel  a 
(iclaissi'C  aux  dits  Religieux  pour  la  célébration 
di^  la  dicte  Messe,  aiiisy  qu'il  est  plus  à  plein 
contenu  et  detlaié  ez  lettres  de  fondation  de  ce 
faites  et  passées  pardevant  .Mahieux  et  Godarl 
iioilaires  au  Cliastelet  de  Paris  le  jeudy  20* 
jour  d'oclolire,  l'an  15C5. 

Piieï  Dieu  pour  eulx. 

IV. 

Tombe  dans  la  nef. 
Cy  gisl  vénérable  et  discrète  personne  .M»  Gé- 
rard Janvier,  en  son  vivant  Prestre  et  Prévost 
de  l'église  royalle  et  collcgialle  de  S'  Quiriace 
de  Provins,  Conseiller  notaire  et  Secrétaire  du 
Roy  maison  et  couronne  de  France,  qui  deceda 
l'an  Kil  I.  le  '■Hi'  jour  de  may. 

Anima  ejns  in  I  ono  :  Caro  ejus  requiescat 
in  pace 
LY'glise  (le  Siiiilo-Cruix  do  In  Brototiiierio 
reiil'ciiiiait  les  i-iiitaiilies  cJcs  p.'ireiUs  de  Jf;iii 
de  MoiiUijiii.  grand  maître  de  Fiance,  d-'ca- 
|iil(5  aux  Halles  en  liO'J.  Le  passage  suivatit, 
(lit  CCS  ('pitaijlies  S(jnt  rap|iel(jes,  est  extrait 
d'iiiie  notice  (pie  M.  L.  Merlet  a  [lubliée  sur 
1h  vie  et  la  mort  du  grand  maître  de  France. 
Vny.  .Maucoissy. 

i,(;  lils  aînc!  de  Robert  le  (îros,  (îtjrard  de 
Monlagn  (Ij,  s'éleva    rapidement  à  la  cour 

(\)  Moiitagii  est  nn'cliAteau  sitmi  près  de  Poissy 
eu  Laye,  dont  lloherl  le  Gros  avait  liiil  acquisition. 
Ce  seigneur  pii^seilait.  eu  outic.  Us  liefs  de  Cail- 
|ionue{(/)el  dr  la  Mnlle(/i)en  P:iri>is,  de  Tourucnluye 
((lepiiisGra\illc)cn  liiie,  de  Miiui(iiiloui(i)  en  Poitou, 
d(!  Valere  eu  Toniaine,  de  (^liàleauneuf  (i/l  en  Herrv, 
(le  .M('/.i(;rcs  (c)  en  Ueaucc,  cl  quul(|ues  autres  terres. 

(il)  S  kil.  l;*ito;i'oiilnisc. 
I(>i  1  kil.  1;:><Il'  faiiuii 

(C)  ~i  kil.  :>/!  d<'  I. Iiiii. 

i(l)  4  kil.  l/iUe  S:iiin.Amjnil 
ic)2k(l.  5;U<)iléjU3. 


do  Charles  V,  qui  sut  bien  vite  appri/cier 
son  esprit  judicieux  et  setisé.  Ainsi,  en  l'an- 
m^'e  1338,  il  fut  nommé  [lar  Charles,  alors 
daupliin  et  régont  du  loyaume,  iiremier 
.«lyndic  de  l'illustre  collège  des  notaires  et 
secrétaires  du  roi  ,  maison  et  couronne  de 
France.  L'an  13()i,  il  était  employé  au  trésor 
des  chartes  sous  Pierre  Turpain,  alors  garde 
de  ce  dépôt  ;  et  vers  cette  époque  il  lit  un 
extrait  des  avertissements  que  le  roi  saint 
Louis  avait  donn'  s  sur  la  lin  de  sa  vie  à 
son  lils  et  successeur  Philip|ie  le  Hardi,  et 
le  présenta  à  Charles  V,  lors  de  sou  avène- 
ment h  la  couronne.  En  récompense ,  ee 
prince  le  fil  son  chamliellan,  et  qiiekjues 
années  après,  le  13  janvier  1370  (13"l,n.  s.), 
le  notnma  garde  des  chartes  et  titres  royaux 
à  la  place  de  Pierre  Turpain,  reconnu  inca- 
jiable  d'exercer  ces  fonctions.  Gérard  s'ac- 
quitta merveilleusement  de  la  nouvelle 
charge  que  le  roi  lui  avait  confiée  ;  il  remit 
en  ordre  lo  dépc'd  et  en  dressa  un  inventaire, 
(jue  l'on  possède  encore  à  la  Bibliothè(jue 
l'.aliouale  {Suppl.  lat.  1089  et  1090).  Aussi 
Charles  V,  charmé  de  son  zèle  et  de  son 
talent,  lui  octroya  l-il,  par  ses  lettres  du 
mois  d'août  137i),'le  titre  ollkiel  de  trésorier 
de  ses  chartes  :  Ihcsaurarius  privileyioruni, 
chartarum  et  regislrorum  reyiorum. 

Bans  ces  jiostes  éminents,  Gérard  s'ap- 
pli(iua  sans  cesse  à  augmenter  la  fortune  de 
sa  famille  :  ainsi  il  acheta,  vers  l'an  13:12, 
les  terres  et  seigneuries  de  Malesherhes- 
sur-Yèvre  et  de  Neufchâtel  en  Berry,  et  il 
continua  h  faire  des  acquisitions  au  lerioir 
de  .Monti'elis.  Dès  sa  jeunesse,  il  avait  }iris 
alliance  dans  la  famille  des  Cassinel,  pro- 
venue  d'une  maison  illustre  de  Liicques  en 
Italie,  en  épousant  damoiselle  Biette,  tille 
de  François  Cassinel,  chevalier,  et  sœur  do 
Ferry,  évoque  d'Auxerre,  baron  de  Galiar- 
gues,  et  de|)uis  archevèiiue  duc  de  Reims 
et  premier  pair  de  France,  et  de  Guillaume, 
vidam  de  Laonnois,  grand  échansoii  du  loi 
Charles  \I.  Ce  mariage  est  antérieur  à  l'an- 
née 1336;  car  on  voit  alois  les  deux  époux 
fonder  de  concert  la  cha|ielle  Saint-Michel 
en  la  nef  de  l'église  Sainte-Croix  de  la  Br(.'- 
tonnerie  à  Paris.  C'est  là  (pie  tous  deux 
furent  enlerri's  ;  et  Dubreuil  {.\nlitiuiles  de 
la  ville  de  Paris)  nous  a  conservé  leurs 
épitaphcs  : 

Cy  gist  noble  homme  Messire  Gérard,  seigneur 
de  .Monl.igu,  chevalier,  conseiller  et  chambellan 
du  Roy  noslre  sire,  fondateur  de  cette  chapelle, 
ipii  trespassa  le  xvn«  joiu'  de  septembre  1580(1). 

Il  eut  deux  fils  :  C(''rar(l  ,  (pii  lui  succéda  dans  la 
plupart  de  ses  fiefs  et  dans  sa  charge  de  seciélaire 
(lu  roi,  et  Jean,  seigneur  de  Carigny.  ipii  sui\il  au 
c(mtraire  la  carrière  parlcmcutaue,  où  l'avait  pré- 
cédé son  oncle  Gérard  le  Gros,  cli.iuoine  des  églises 
de  Reims  et  de  Paris,  avocat  général  du  roi  au  par- 
li'inent  et  fondateiu'  du  collège  de  Laon. 

(I)  La  date  de  lôSO  e>t  é\ideuiment  altérée,  car, 
d'après  M.  I>essalles,  au  mémoire  duquel  nous  avon-. 
einpriuite  tous  ces  détails  sm-  (iéranl  de  Monl.igu 
(le  Trésor  tici  chartes.  Académie  des  iiiscriplions . 
sa'anis  étrangers,  i'  seiie,  icuu.l.pag.  !  10  ci  Miiv.k, 
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Cy  gisl  noble  dame  Madame  Bielle  (le  Cassiiiol, 

dame  deMonlagii,  femme  diidil  messiie  Gciaiil, 

laquelle  trespassa  l'an  lôM. 

De  son  mariage,  Gérard  eut  six  enfants  : 
trois  fils  et  trois  filles.  Des  filles,  l'aînée 
épovisa  le  seigneur  de  Burconville-Chûtillon; 
la  seconde,  le  seigneur  de  Guitry,  au  Vexin 
français,  et  la  troisième  un  seigneur  de  la 
faniillo  de  Chauiuont.  Quant  aux  trois  fils, 
nous  les  retrouverons  dans  le  courant  de 
cette  histoire. 

Jean  11  deMontagu,  l'aîné,  naquit  au  plus 
tard  en  l'année  1349  ou  1350.  Celte  date, 
qu'on  pourrait  croire  tout  d'abord  assez 
indilférente,  ne  laisse  pas  que  d'avoir  une 
certaine  imi)ortance;  car  elle  répond  à  un 
bruit  injurieux  qui  courut  lors  de  la  dis- 
grâce du  grand  maître.  On  prétendit  que  sa 
grande  fortune  était  due  à  ce  qu'il  était  le 
fils  naturel  de  Charles  V,  Or,  ce  roi  naquit 
Je  21  janvier  1336  (1337  n.  s.),  et  il  résulte 
d'un  contrat  d'acquisition  de  Jean  de  iMon- 
tagu,  que  celui-ci  était  déjà  majeur  le  31 
octobre  1366.  On  sait  de  plus  qu'il  eut  jiour 
parrain  Jean,  depuis  roi  de  France  en  1350, 
alors  que  ce  prince  n'était  encore  que  duc 
de  Normandie.  Ainsi  Charles  V  n'avait  que 
douze  ou  treize  ans  lors  de  la  naissance  du 
grand  maître.  Simon  de  la  Motte  met  la 
naissance  de  Jean  de  Montagu  en  i'annéo 
1340  ou  1341;  mais  je  crois  que  c'est  une 
erreur,  car,  pour  que  les  contemporains  aient 
avancé  que  Jean  était  fils  de  Charles  V,  il 
fallait  au  moins  qu'il  y  eût  à  ce  reproche 
quelque  vraisemblance  :  on  peut  reculer  la 
date  d'une  naissance  de  trois  ou  quatre  ans, 
mais  de  treize  ou  quatorze  ans,  c'est  [lus 
(liflicile. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  Jean  de  Montagu 
n'est  pas  le  fils  de  Charles  V,  on  ne  peut 
nier  que  la  beauté  de  Biette  de  Cassinel 
n'ait  été  pour  quelque  chose  dans  la  grande 
fortune  de  son  mari  et  de  son  fils.  11  est 
probable  que  cette  dame  fit  servir  au  pro- 
fit de  son  ambition  l'amour  qu'elle  était 
parvenue  h  inspirer  au  dauphin  Cliarles, 
malgré  la  différence  d'âge  qui  les  sé[iarait. 
Toujours  est-il  certain  que  celui-ci  allicha 
publiquement  cet  amour,  en  faisant  repré- 
senter sur  ses  armes  ,  suivant  la  galanterie 
du  temps,  un  rébus  de  Cassinel ,  qui  était 
un  K,  un  cygne  et  une  aile  ;  galanterie  re- 
produite de[)uis  par  Louis,  duc  de  liu)  eniiu 
et  dauphin  de  France,  qui,  en  l'an  414,  fit 
peindre  le  môme  rébus  sur  sa  cornette,  en 
l'honneur  de  la  fille  de  Guillaume  Cassinel, 
seigneur  de  Ver,  le  frère  de  ladite  dame 
Biette. 

Gérard  fui  nommé  le  3  juin  138i  maîlre-lay  sur- 
ninnéraire  des  compies  ,  el  occupa  celle  place  jus- 
(|ii'aii  l"  mars  1588  (1589  n.  «.).  Le  P.  Anselme 
(laie  sa  mort  du  15  juillet  1391. —  Son  secomi  fils, 
Gérard,  niailre  extraordinaire  de  la  cliambre  des 
comptes  depuis  le  10  octobre  1590,  lui  succéda  dans 
sa  charge  de  trésoiier  des  chartes;  el  en  effet  nous 
voyons  (|n'il  reçut  les  clefs  du  dépôt  le  18  octobre 
1591  (Archives  nationales,  Tables  des  mémuiiaiix 
de  la  chambre  des  compies,  toni.  I,  invenlaire  du 
registre  coté  D.,  p.  77). 


Sainte-Geneviève  (Ancienne  église  de). 
La  cave  ou  crypte,  qui  est  au-dessous  de 
cette  église,  disent  Hurlant  et  Magny,  est 
très-ancienne,  puisqu'elle  est  le  lieu  de  la 
sépulture  de  saini  Prudent,  de  saint  Céran, 
évêques  de  Paris,  et  de  sainte  Geneviève.  Ce 
lieu  a  été  très-orné  datis  la  suite.  Aujour- 
d'hui la  voûte  est  soutenue  par  des  colonnes 
et  des  piliers  de  marbre,  avecdes  cha()ileaui 
de  même  matière.  Le  tombeau  de  sainte  Ge- 
neviève est  de  marbve  et  entouré  de  grilles 
de  fer;  mais  il  n'y  reste  plus  rien  du  corps 
de  cette  sainte,  qui  a  été  mis  tout  entier 
dans  la  châsse  qui  est  au  chevet  de  l'église 
supérieure;  ce  tombeau  est  entre  celui  de 
saint  Prudence  et  celui  de  saint  Céran  :  à  une 
des  extrémités  de  celte  crypte,  il  y  a,  entre 
deux  piliers,  un  autel  sur  lequel  est  une 
croix  garnie  de  quelques  agathes;  au  pied 
est  un  Ecce  Homo,  d'un  seul  morceau  de 
corail  :  c'est  un  présent  du  feu  P.  du  Mo- 
linet.  L'église  haute  renferme  plusieurs 
choses  qui  méritent  d'être  remarquées. 

La  châsse  oiî  est  le  corps  de  sainte  Gene- 
viève est  exposée  derrière  le  grand-autel. 
Elle  est  portée  sur  quatre  grandes  colonnes 
d'ordre  ionique,  avec  leur  entablement  et 
leur  piédestal  sur  un  plan  carré  :  c'est  un 
présent  du  cardinal  de  la  Rochefoucauld.  Do 
ces  colonnes,  il  y  en  a  deux  de  marbre  cpie 
cette  Eminence  avait  achetées;  et  deux  d'un 
marbre  antique  et  rare  que  le  roi  Louis  XIH 
lui  avait  donné.  Sur  ces  colonnes  sont  qualre 
statues  de  Vierges,  plus  grandes  que  Te  na- 
turel, lesquelles  semblent  soutenir  la  châsse, 
et  portent  chacune  un  candélabre  h  la  main. 
Cette  châsse  est  de  vermeil,  et  fut  faite  en 
1242  par  les  soins  de  Robert  de  la  Ferté-Mi- 
lon,  abbé  de  ce  monastère.  On  dit  que  l'or- 
fèvre y  employa  cent  quatre-vingt-treize 
marcs  d'argent,  et  huit  marcs  d'or.  Presque 
tous  nos  rois  et  toutes  nos  reines  ont  sigtialé 
leur  libérc.lité  pour  la  magnificence  de  cette 
châsse,  el  l'ont,  pour  ainsi  dire,  couverte  de 
pierreries.  La  couronne ,  ou  bouquet  de 
diamants,  qui  brille  au-dessus,  est  d'iui 
grand  prix,  et  lut  donnée  par  la  reine  Mario 
de  Médicis. 

Comme  sainte  Geneviève  est  la  palronrie 
de  Paris,  qui  a  souvent  ressenti  les  elfets  de 
sou  intercession  auprès  de  Dieu,  on  descend 
sa  châsse,  et  on  la  porte  en  procession  à 
Notre-Damedans  les  grandes  calamités.  Tout 
le  clergé  et  les  cours  supérieures  de  Paris 
assistent  à  cette  procession.  Les  religieux 
de  Sainte-Geneviève  y  marchent  nu-pieds, 
et  ont  la  droite  sur  le  cha()ilre  de  l'église 
niéiropolitaire,  ainsi  que  leur  abbé  l'a  sur 
l'archevêque  de  Paris  dans  cette  occasion. 
Le  grand  autel  est  isolé,  et  le  tabernacle 
d'une  richesse  et  d'un  travail  prodigieux. 
Aux  côtés  de  cet  autel,  sont  les  statues  des 
apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  de  métal 
doré.  La  balustrade  de  cuivre  et  celle  de 
marbre  ont  été  faites  en  même  temps,  et  h 
tout  aux  dépens  du  cardinal  de  la  Roche- 
foucauld. Le  lutrin,  qui  est  au  milieu  du 
chœur,  est,  dit-on,  le  plus  beau  du  royaume  ; 
il  est  du  dessin  du  fameux  Lebrun,  qui  ne 
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triani^ulniio,  en  y  voit  trois  anges  qui  lou- 
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client  une  lyre  à  tiois  faces;  toute  la  com|)o- 
silion  en  est  graïuie  et  iiigéiiieiise.  A  f|ucl- 
que  (lislance  de  ce  lutrin  est  un  lustre  ou 
candclahi'e  d'argent,  de  lorine  triangulaire, 
Ji  neuf  branches,  très-bien  travaillé;  c'est  un 
présent  ijui  a  clé  fait  à  l'é.^liso  par  la  ville, 
lors  de  la  convalescence  d.;  Louis  XV,  en 
1745,  et  c'est,  dit-on,  le  |ilus  beau  qui  se 
voie  cl  Paris. 

Le  toriiboau  de  Clovis  est  au  milieu  du 
chœur  :  l'elligiede  ce  prince,  qui  estcnuclié, 
est  de  marbre  l)laiic,  et  sa  matièie  nous  fait 
coniuiîlre  qui^  ce  monument  est  moderne  ; 
car,  CDmme  l'a  fort  bien  remartjué  le  savant 
P.  Alabillon,  «  la  sé|)ullure  des  rois  de  la 
première  race  était  fort  simple,  et  firesque 
sans  aucune  pompe  extraordinaire.  On  n'a 
cuqiloyé  que  fort  tard,  c'esl-à-dire  sous  les 
enfants  di'  saint  Louis,  le  maibi'e  et  le  bronzi' 
h  leurs  tombeaux,  si  l'on  excepte  un  petit 
nomlire  de  tombeaux.  »  Cette  remarque  s'ac- 
corde parfaitement  avec  l'inscription  sui- 
vante, (|ue  lus  chanoines  réguliers  de  Sainte- 
Geneviève  ont  fait  graver  dans  le  temps. 

CL01)OVOi;0    SIACNO. 

Urguiii  Fr:iiiconiiii,  [n  iiiio  Clirlsliaiio  luijiis  B;i- 
silicx  rnndaloi'i,  scpiilcruin  vulgari  oliin  Inpiu'c 
sU'iicnnii  et  loiigi)  ;i'VO  ilefoniiatmi!,  Ahlias  et 
coiiveiil.  iiii'liuri  opcie,  cuitu  cl  foriiia  reiiova- 
veniiil. 

Les  jeunes  princes  Tliéobald  et  (jonthier 
furent  aussi  enterrés  dans  l'église  de  Saint - 
Pierre  et  Saint-Paul,  [)ar  les  soins  de  Clo- 
tilde,  en  o.J3. 

Celle  glande  reine,  morte  à  Tours  en  5i3, 
fut  apportée  à  Pai  is  et  inhumée,  par  les  soins 
(le  Cliildeberl  et  de  Clotaire,  assez  près  des 
degrés  du  grand  autel;  elle  fut  mise  à  côté 
deClolilde,  sa  lille,  femme  d'Aiiialaric,  roi 
des  Wisigols,  (ils  et  successeiii'  d'Alarie.  Il  ; 
mais  ses  reliques  ont  été  tirées  de  son  loin- 
beau  et  enfermées  dans  une  chîlsse  qui  est 
derrière  le  cliœur.  Les  bonnes  œuvres  qu'elle 
a  praliciuées  dans  le  cours  de  sa  vii^  l'X  l'o- 
bligalion  (|ui'  la  France  lui  a  de  l'avoir  ren- 
due chrétienne,  nous  la  font  regarder  comme 
une  sainte. 

Sous  Charles  VL  un  boucher  séditieux, 
nonuiié  Goy,  ayanl  él6  tué  en  Beauce  par 
les  Armagnacs,  son  corps  lut  apporté  à  Paris, 
et  enterré  h  Sainte-Geneviève,  où,  selon  Jii- 
vénal  des  Lrsins  «  on  lui  lit  moult  et  hono- 
rables obsôipies,  autant  que  si  c'eût  été  un 
grand  comte  ou  seigneur,  et  y  fut  présent 
le  duc  de  Hourgognc  avec  foison  de  peuple.  " 

On  grava  même  sur  sa  tombi!  une  épilaplie 
qui  se  voyait  encme  du  temps  de  l'historien 
(ju'on  vient  de  citer.  Ce  boucher,  à  la  sédi- 
tion près,  était  un  homme  vaillant,  agréable, 
et  il  fut  fort  regretté  dans  son  parti.  Il  était 
un  des  trois  lils  d'un  boueln.'r  voisin  de 
Sainte-Geneviève,  qui  se  .-igiialèrenl  dans 
la  sédition  des  eabochieiis,  et  allèrent  avec 
Caboche,  leur  chef,  suivi  d'une  quantité  de 
gens  de   la  lie  du  jieuple,  mettre   le  feu  au 


chAteau  de  Hicètrc,  que  le  duc  de  Berry  avait 
fait  peindre  et  enrichir.  {Vvy.  Siuv.vi.,  t.  I, 
p.  (Vrl.) 

Dans  une  chapelle,  qui  est  à  côté  du  grand 
autel,  est  un  magnitiqne  tombeau  de  marbre 
noir,  sur  leijnel  on  voil  la  statue  de  marbio 
bl.uic  du  cardinal  de  la  Uochefoiicauld,  ;i  qui 
un  ange  sert  de  eaiulalaire.  M.  de  Saint- 
Foix,  dans  ses  Kss.  hiat.  sur  l'uris,  s'écrie,  à 
l'occasion  de  cet  ange,  cpi'il  est  étonné;  que 
l'exlravagante  imagination  (|ui  a  créé  ce 
page,  au  lieu  de  le  laisser  h  moitié  nu,  ne 
lui  ait  pas  donné  la  livrée  {t.  I.  p.  llk).  Ce 
clief-d'ojuvre  de  sculpture  est  de  Philip()e 
Kiiister,  sculpteur  du  roi.  \oici  son  épi- 
taplio  : 

Liniiieiiiissiino  S.  U.  E.  Cardiiiall  Francisco 
de  la  Uocliuraiicaull,  aiili(|iia  cl  pciilluslri  sl.rpâ 
oriiiiido;  (li)Cliiiia,  piclalc  el  o;iini  virnuiiiii  ge- 
iici'c  cclujjeri'iiiio  ;  priiiiuin  Claïuiiiunlaiio  , 
dciiKJe  Silvaiicrlcnsi  Episcopo;  anlli|u:e  Religio- 
.lis  cl  Ki.cicsiasiicaî  dignilalis  arorriiiio  delcn- 
sori;  leniin  cl  coiislliunini  piiliticuruiii  lu  Galliu 
(|uoiulaiii  I  ra'biili ,  el  Adiiiiiiislralori  integcr- 
rlino;  siimino  Gallianini  tleeiiiosinario  ;  el 
opliiiio  paupcitiin  parenll ,  Religiosonim  ordi- 
miai  aniaiilissiino  |)alr(!iio  ;  rogiilaris  Canonico- 
riini  Saiicli  Aiigiisliiii  iliscii)liiia;  viiulici  ac  ve- 
siiUiliui  ;  liiijiis  doimis  Abbali  ridigiosissiiiio  ac 
iminiliceiinssiiDo  bciicfacloi  i  ;  lioc  sii|iersiiiis  cl 
xtcrni  anioris  ac  observaiuix  moniau-Mluiii 
irisii  icligioiii  mœreiiics  posiierimi  At>bas  el 
Caiioiiki  Kcgiilarcs  hiijiis  Lctlusiie.  Hic  liliiliim 
Aiiltalia!  (pic'iii  antc  ijisiiin  iiciiio,  iiisi  isliiH  do- 
liius  Caiioniciib  posséderai,  lui!.'  eidoiii  faiiiili;c 
rusiiiiiil.  Ossa  cjiis  in  stihlcrranco  spucu  sacelli 
iiiferioris  jafciil.  OIjiil  aiiii.  D.  Kilo,  die  feb.  H, 
îL'talis  87. 

Auprès  d(!  la  porte  par  laquelle  les  reli- 
gieux vont  au  chœur,  sont  deux  niches  dans 
lesquelles  on  voil  deux  morceaux  (ju'on  croit 
être  de  Germain  Pilon,  et  qui  sont  fort  esti- 
més, quoiqu'ils  ne  soient  que  de  terre  cuite; 
l'un  re[)ié3eiite  Jésus-Christ  (ju'on  va  iiu'tlro 
au  tombeau,  el  l'autre,  Jésus-Christ  qui 
ressuscite. 

La  sacristie  rènfermequanliléd'orncmciils 
dont  [ilusieurs  sont  d'une  grande  magnili- 
ceiice. 

Sur  un  des  piliers  de  la  nef,  à  droite  en 
entrant  dans  l'église,  on  voil  <^  présent  un 
buste,  qui  est  le  jiorlrail  du  fameux  Hen6 
Descaries.  Il  y  a  deux  épita|ihes  (]ui  font 
iiiiiiix  son  éloge  que  tout  ce  (|u'on  en 
pourrait  dire.  Nous  nous  conleiilerons  de 
lappuiler  la  première,  i]ui  t'st  en  vers  fran- 
eai  ^. 

Dcscarlcs,  donl  lu  vois  ici  la  si'pnlliirc, 

\  dessille  les  yonx  des  aveugles  morlels. 

Kl  gardaiil  le  re^pe('l  ipic  l'on  doil  aii\  aiilois. 

Leur  a  du  monde  cnlicr  dcniontrc  la  slrnrlnrn. 

Son  nom  par  nulle  Cdils  se  rendit  glorieux, 

Son  espril  incsnranl,  el  la  Icrre  el  les  cicnx, 
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En  péiiéda  l'yljynit',  en  [leii;-!  It-'S  images; 
CopoiiJaiil  connue  un   aune,  il  cctie  aux  lois  du 

[sorl 
Lui  qui  vivrait  autant  que  ses  divins  ouvrages, 
Si  le  Sage  pouvait  s'alïiancliir  de  la  nioi'l. 

Celle  épitaplie  est  do  Gaspard  de  Ficubet, 
qui,  après  avoir  élé  chancelier  de  la  reine 
JJarie-Thérèse  d'Aulriche,  et  étant  conseiller 
cl'Klal,  se  retira  en  1G91,  dans  une  maison 
j)artiiulière,  située  dans  l'enclos  des  Cainal- 
dules  de  Grosbois,  à  quatre  lieues  de  Paris, 
pour  ne  plus  s'occuiier  tjue  de  la  seule  aO'aire 
nécessaiie. 

Assez  [irès  des  cendres  do  Descartes,  et 
<lu  même  côté  de  l'église,  a  été  déposé  le 
cœur  de  Jacijues  Uohault,  un  des  |)lus  zélés 
et  dos  jilus  habiles  disciples  do  ce  philosophe, 
pour  ne  point  séjjarer  les  restes  précieux  de 
deux  hommes  si  unis  do  sentiments.  Ce 
cœur  est  ici  annoncé  par  cette  inscription 
composée  par  M.  de  Santeuil  : 

D.  0.  M. 

Kt  :elerna;  incmoii;E  Jacobi  Rolianll,  Aiuliinni, 
celeberriiiii  quondani  iSIatlicnial'xi,  et  Pliiloso- 
plii,  cujus  cor  hic  posituni. 

Discordes  jani  duduni  ;cquis  ralionibus  aniba;, 
Et  natura,  et  Religio  sibi  bella  niovebanl, 
Tu,  rerum  causas  fidei  el  niysteria  pandens, 
Concilias  utrasque  et  aniico  fœdcre  jungis. 
Munere  pro  lanlo,  decus  inimortale  sophoruni, 
Hoc  nieniores  posiiere  tibi  venerabile  busliim. 
Quos  unum  doctriiia  facit,  conipingit  in  ununi; 
Doclaque  Cartesii  ossa  Loc  marnior  corque  Roalli; 
lias  tanli  exuvias  lioniinis  Lienardus  ad  aras, 
Appendit  fidi  oiriciis    cun^ulatus  amici. 
Posiliiin,  1073. 

Dans  le  (hapitre  so'it  plusieurs  tombes  de 
marbre  blanc;  au  milieu  est  celle  du  P. 
Faure,  le  premier  régulier  de  cette  maison, 
(ie]>uis  la  réforme  dont  cet  abbé  est  l'insli- 
luteur;  sur  son  tombeau  on  lit  cette  épitaiihe: 

HIC    JACET 

Reverendissinius  in  Clnislo  Pater  Carohis , 
Faure,  liujus  donius  Abbas,  Ord.  Can.  Rrg. 
C.oiig.  Galli.  hoc  sœciilo  Reslaurator,  ac  priinus 
Pneposilus  generalis  ;  vir  ad  magna  qua'que 
nains;  niagnus  ingenio,  nienioria,  elo(|iientia, 
eniditione,  major  aiiinio,  labore ,  coiistanlia, 
maximus  modeslia,  Religione  supereniinens  ca- 
ntate, qui  collapsani  ubique  ferc  Gallianim 
Caiioiiica;  vila;  discipUnam  ,  prinuis  erige-e 
cogilavit;  consilimnque  lani  ardiium,  et  cepil 
ipsc  adolescens,  et  senibus  deilit  ;  inox  lit  opère 
implerel  favenlibns  Gregorio  XVetlhbaiio  VIII. 
P.  P.  MM.  anmienle  Ludovico  Juste  Franc. 
Rcge  Christianissiino,  operani  prrebenie  Fran- 
cisco Cardinale  Rupifacaido  ;  aspirante  in  om- 
nibus, el  super  onines  Deo  opiiino  maxinio. 
Primum  in  Sancti  Vincentii  Silvanectensis 
doino,  nbi  Deo  se  devoveial,  tiim  in  bac  Sanclae 
Geiiover;c,ubi  Deoquainplurinios  dovovil,  Uuilo 
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conatu,  lanloqiie  succcssu  insudavil,  ut  Caiioni- 

coruin  coloniis  per  varia  passiin  cœnobia  dedu- 

Clis ,     aii.plissiiiuiiii    ordineni    diu    iniscrcque 

dcforinatmn  brevi  rolicilcriiistauraverit  :  démuni 


ejusileni  ordinis  eamdcin  siibinde  disciplinani 
cerlalim  anipleclentibus,  posl  condilas  ad  Ca- 
noiiicœ  \ila;  norniam  o|)limani  leges,  ipse  \iva 
lex,  ipse  suorum  régula,  inagis  quam  Reclor; 
in  aiiimis  liiioriini  ,  quos  prope  iniiiiiiieros 
Cbristo  genuit,  aîiernuin  victiirus,  obiil  Prid. 
Non.  Noveiiib.  ann.  sal.  Itiil,  ;elatis  50,  Pro- 
fession. 30. 

Près  de  cette  tombe  est  celle  de  François 
Boulart,  second  abbé  général  de  la  réforme  ; 
son  éfiilaplie  est  conçue  en  ces  termes  : 

1    UlC  JACET 

Reverendissinius  Pater  Fr.uicisciis  Boulart  , 
.4bbas  liiijus  Ecclcsiae  el  Can.  Rog.  Gall.  Pi\e- 
positus  generalis  :  vir  traiiquiUitate  animi  , 
leiiitate  moium,  vitdC  iniiocenlia  conspicuus; 
Ecclesiue  religionis,  disciplina:  amaiitissiimis  ; 
liioris  antiqui  retiiienlissiinus  :  quem  in  rébus 
gerendis  dexleritas,  sagacilas  el  fuies  in  digiii- 
lalibus  exercendis  inlegritas,  et  niodestia  ,  in 
laboribus  assiduiias,  el  diligenlia  in  adversis, 
cl  prospcris  a'qiiabililas,  et  coiislantia  ,  suis 
niirilice  eliarum  atque  utileiii,  niagiialibus  no- 
liim  probatuiiique,  omnibus  gratuiu,  et  spec !a- 
bileiii  reddiderunt  :  qui  duin  pro  ordiiie  Caiin- 
nico,  alque  liac  doino  regia  pneclara  niiilla 
operatur,  elpliira  cogitai,  obiil  5  idus jaiiuaiii, 
ann.  sal.  1007,  a;tatis  02,  Profoss.  io. 

A  gauche  de  cette  tombe  est  celle  du  P, 
Blanchart,  troisième  abbé  général  depuis  la 
réforme. 

IIIC  JACET 

Reverendissinius  Pater  Fraiiciscus  Blancliarî, 
Abbas  hujiis  Ecclesiie,  et  Can.  Reg.  Cmig.  Galli. 
tertius  Pisepositus  generalis.  Vir  corporis  di- 
gnilale,  mentis  pra'staiitia,  vil;e  iequabilitate  , 
morum  iniiocenlia  el  sermoiûs  gratia  excelleiis; 
in  tradandis  rébus  prudentia,  regendis  aniniis 
dexterilale,  compleclendis  suis  qiiotquot  eranl, 
chariiate  et  divinorum  afl'ectu  singiilaris,  qui 
nonuin  Abbas,  el  Prseposilus  generalis  elcctus, 
diini  liane  domum  27  aiiiios,  pia  el  assidua  sol- 
liciludine  régit,  ornât,  aniplifical;  ac  mira, 
quadam  suminœ  lenitalis,  et  aiilorilatis  inode- 
ralione,  auclain  a  se  50  Monasteriis  congrega- 
lionem,  conciliai,  l'ovel,  proniovet  ;  qua;  semprr 
piovideral  spiritu  magno  viilit  ullima,  alque 
per  lotos  sexdecim  menses  acerbissiinis  morbi 
cruciatibus  probalus  et  Deo  dignus  invenlus,  in 
spe  ininiortalitatis  plena,  obiil  7  idus  februarii, 
ann.  1075,  œtalis  69,  Profess.  49. 

La  petite  tombe  qui  en  est  proche  ren- 
ferme les  cendres  d'un  religieux,  distingué 
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par  son  esprit  ol  encore  pnis  pnr  sa  verla  ; 
voici  ce  qu'en  dit  sou  épilanhe  : 

IIIC   JACET 

RcvereiitlusPaler  Pclrus  Lallcmanl,  Prior  liiijiis 
Etclesiic  ejus(loni(|iie  ,  ac  Univcrsilalis  l'aii- 
siciisis  Cancellariiis,  oijiil  1075,  M).  18,  ii'lalis 
M,  Profession. 27. 

Du  cloître  on  entre  dans  une  ancienne 
chapelle,  qui  est  sous  l'invocation  de  Notrc- 
Dauie  de  la  Miséricorde,  et  au  milieu  de 
laciuelle  est  un  tombeau  élevé,  sur  lequel 
est  la  figure  en  bronze  doré  d'un  prélat, 
revêtu  de  ses  habits  pontiùcaux;  mais  au 
lieu  qu'ordinairement  sur  chaque  tombeau 
il  n'y  a  qu'une  inscription  ou  épitaphe, 
celui-ci  en  a  deux  avec  raison. 

UIC    JACET 

Fra.  Joseplius  Foulon,  hiijiis  Ecclcsise  Can. 
(|ui,  an.  Dumini  1557,  in  Ablialeni  Dei  gralia 
eleclus,  lia  sapicnter  vitani  insliluil,  ni  omni- 
bus, dui'is  licet  lemporiljus,  graUis  cliaiusqne 
cssel.  Cujiis  anima  in  pace  quicstat,  amen. 
OI)iit7  aug.  1607. 

L'autre  inseriiHion  est  gravée  autour  de 
celle  même  tombe  : 

I!oc  eodeni  componilur  tunnilo  Dominas  Benja- 
min de  BiicluuUcau,  Episcopns  el  !)ux  Laudu- 
ncnsis,  cornes  d' Annissy,  el  Par  Franciic  ;  Abbas 
el  Rcligiosus  Professas  hujus  Monasierii,  qui 
nobililatc  sic  pielate  clarus  obiil   an.  1619,  3 

idus  jiilii. 

(HURTAL'T  et  Magny.) 

M.  Albert  Lenoir  a  donné  le  dissin  des 
tombeaux  do  saint  l'/udenl  et  saint  Céran, 
évoques  de  Paris,  dont  Hurlant  a  parlé  dans 
la  (jolice  précédente.  Nous  eu  repioduisons 
les  insciiplions. 

I. 

Epitaphe  (la  tombeau  de  Prudent,  évéque  de 

J'aris,   restauré  en  1G28. 

PruJentii  Paris,  episcopi,  qui  sub  aiin.  Clin, 
cccc.  proxiuu)  ante  S.  Maicellum  loco  callie- 
dram  Icnuil.  Tunndiis  cum  reliipiiis  corporis  ei 
prisiina  scdc  iranslaluscsl.  anno.  h.  dc.  xxvni. 

II. 

Epitaphe  du  tombeau  de  saint  Céran,  évêque 
dc  Parts,  restauré  en  10:i8. 

S.    Cerani    P.u-ls.    episcopi.    qui    posl    aiuio. 

Cbiisli.  ne.  Cloiaiio  II.  rege.  c^ilhedrani.  lenuit. 

Tuînulns  ex  ipio  Icvake  olini  sacra;  rcliqni;c  in 

liuiic  locum  Iranslatus  est  anno  u.  DC.  xwm. 
(  Ai.itiîtiT    I.rsom  ,    Statistique    monu- 
mentale   de   Paris,   riG'  livraison.   PI. 
XV  bis.) 

Saintic-Oi'I'oiitlm-  (Ki^lise  royale,  collé- 
giale et  paroissiale  dej.  Cette  église  a  donm; 
le  ninn  au  ijuarlier  (|ui  n'est  |)as  d'une  j.;raiule 
éh'udue.  iille  est  fort  ancienne,  el  ne  lut 
dans  ses  commencements  que  la  cliapcllo 
il'un  liermitai;(!  iiu'on  nommait    Noiye-Pame 


des  Bots,  parce  qu'elle  était  située  à  l'entrée 
d'un  bois  (\\\\  s'étendait  en  largeur  de|)U's 
cet  lieiniilage  jusipi'au  pied  de  Montmartre; 
et  en  lonj^ueur,  depuis  le  f)ont  Perrin,  ijui 
était  vers  la  [lorle  Saint-Antoine,  jusqu'aux 
envir.ins  de  Chaillol.  Les  miracles  que  Dieu 
y  opérait  rendirent  celle  i'ha|iellc  lameuse, 
et  y  attirèrent  des  pèlerins  (jui  y  venaient 
en  foule  dc  toules  [)arts. 

L'emjiereur Chailes-Quint,  passant  par) Pa- 
ris sous  le  rè;4ne  de  François  l",\isila  l'église 
de  Saintc-Oii[)ortune,  oîi  l'on  voit  encore 
aujourd'hui  un  candélabre  de  bronze  à  dix- 
huit  br-anches,  qui  est  un  de  ses  |)résents, 
et  une  preuve  de  la  dévotion  de  cet  empe- 
reur à  sainte  Opi)ortune. 

Dans  la  chapelle  de  Noire-Dame  des  Rois, 
est  la  sépulture  des  Perrol,  à  commencer 
par  Mille  Perrol,  qui  mourut  le  IG  février 
1315  (1). 

Dans  cette  église  fut  aussi  inhumé  Fran- 
çois Conan,  maître  des  requêtes  et  savant 
jurisconsulte.  Il  avait  épousé  Jeanne  Hen- 
nequin,  de  lariuclle  il  laissa  des  cnfanls,  et 
nrourut  au  mois  de  se|itembre  Xa'ài,  âgé  de 
quarante-trois  ou  quarante -(pi.Uie  ans. 
Jeanne  Henrrequin,  sa  femme,  firt  urre  espèce 
d'Artémise  que  rien  ne  put  consoler  de  la 
perte  de  sou  mari.  Elle  lui  ériiçea  un  buste, 
el  fit  graver  sur  sa  tombe  l'épilaplie  sui- 
vante, dans  laquelle  on  trouvera  beaucoup 
plus  de  latiiiilé  que  de  christianisme  : 

Uxor  mœsla  sui  dum  cernit  busta  mai-iii. 
Tnnc  lernos  amplcxa,  gcmens,  iu  funeie  nalos, 
Quid  me  limpiis,  air,  iiiisero(pie  dolorc   sepuhan» 
Deseris,  o  conjux!  Ab  si  nunc  cara  jugalis 
Te  tenet  uUa  thori  ;   lachrimis  gemiluque  luoruni 
Flecleris,   banc  animam   quxso   râpe,   naincpie 

[peremplo 
Te  superesse  pigel,  iiulla  fruar  aiUc  (iniere, 
Qiiam  inibi  fatales  dissoivanl  sramiiia  Parcu:. 
Jainque  dolorc  amens  labesco,  cl  icmpora  viur 
Longa  nieac  née  erunl  :  priniisque  cxlinguar  In 

[auuis. 
Mors  niilii  graia  foicl,  pnsilur.-c  morte  laboi'es. 
El  nos  una  duos  landem  legel  urna  ;  mcusqnc 
Spiritus  xtcrno  lecum  poiietur  amore. 

Leur  postérité  est  entrée  dans  de  grandes 
alliances,  telles  qire  les  maisons  d'O,  do 
Rieux  ,  du  Plessis-Chivré  ,  dc  Grand- 
nrnnt,  etc. 

F. a  tour  oii  sont  les  cloches  est  ornée  do 
(leurs  de  1rs,  de  festons,  de  cornes  d'abon- 
dance, de  trophées  el  autres  orncrrreuts  qui 
marquent  que  ce  sont  nos  rors  (pir  l'on!  fiiil 
bAlir';  c'est  pourquoi  elle  est  ijualiliée  do 
royale,  et  (pi'.^  ce  litre,  clh;jorrit  du  droil 
de  Committiniiis.  ([ui  lui  fui  coirlrrrrré  par 
arrêt  du  conseil  des  15  novembre  1G73,  et 
,')  mars  171V,  et  lettres  patentes  du  19  du 
même  mois,  ainsi  rpie  de  lorries  les  autr-es 
préi'o^atives  des  églises  de  fondation  r'oyale, 

(I)  Son  épilapbc  que  nous  doiurons  intégralemont 
'.,  la  suite  de  la  norlre  d'Ilurlaiii,  lixe  la  dale  de  sa 
mnri  au  10  février  l.")0'2. 
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et  de  la  nomination  à  la  cure  dos  Saints-In- 
cents. 

Quelques  cbnnoincs  de  cette  collégiale  se 
sont  distingues  dans  la  littérature.  François 
Macé,  chefcier  de  Sainte-Opportune,  bache- 
lier en  théologie,  a  donné  :  1"  un  Abrégé 
chronologique,  historique  et  moral  de  l' Ancien 
et  du  Nouveau  Te.Hament  ;  2"  une  liistoire 
morale,  intitulée  Mélanie  ou  la  Veuve  chari- 
table; 3"  Y  Histoire  des  quatre  Cicérons.  Il 
mourut  en  1721. 

René  Richard,  d'abord  prêtre  de  l'Oratoire, 
ensuite  chanoine  de  Sainte-Opportune,  a 
donné,  1"  des  Maximes  chrétiennes  pour  les 
demoiselles  de  Saint-Cyr;  2"  Choix  d'un  bon 
directeur;  -i'  Lettres  de  cotisolation  à  une 
<lame  de  qualité,  sur  lamort  de  son  directeur  ; 
k"  yie  de  Jean- Antoine  Le  VacheC;  5"  la  Vie 
du  P.  Joseph,  Capucin;  6°  On  lui  attribue  la 
Véritable  }'ie  du  P.  Joseph.  Dans  celle-ci,  il 
le  dé])eint  tel  que  Thistoire  nous  le  repré- 
sente. Dans  la  première,  il  en  parle  comme 
d'un  saint.  7"  Parallèle  du  cardinal  de  Xime- 
nès  et  du  cardinal  de  Richelieu;  8°  Apologie 
du  parallèle;  9'  Discours  sur  l'histoire  des 
fondations  royales;  10°  Traité  des  pensions 
royales;  11"  Dissertation  sur  l'induit;  12° 
Dissertation  sur  la  pratique  de  l'Eglise  pri- 
mitive, de  n'enterrer  les  morts  qu'avec  l'eu- 
charistie dans  la  bouche  et  sur  l'estomac.  Il 
mourut  en  1727. 

Jean  Malleuians  a  composé  plusieurs  ou- 
vrages, entre  autres  une  Histoire  de  la  Reli- 
gion, depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  Jovien,  6  vol.  in-12.  Traduction 
l'rançaise  de  Virgile  en  prose  poétique.  Pen- 
sées sur  le  sens  littéral  des  dix-huit  premiers 
versets  de  l'Evangile  selon  saint  Jean,  etc. 

Le  terrain  oii  était  l'hermilage  est,  depuis 
un  lemjis  innuémorial,  occupé  par  une  mai- 
son, qui,  dans  les  anciens  comptes  de  cette 
église,  est  toujours  nommée  la  maison  de 
l'hermitage,  et  qui,  danslas>iite,a  été  ai)j)elée 
la  maison  du  Plat  d'étain,  h  cause  de  son 
enseigne.  (Hurtaut  et  Magny.) 

Epitaphes  de  Sainte-Opportune,  extraites  du 
Recueil  manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

On  voyait  dans  cette  église  les  épitaphes 
SHivantes  : 

I. 

Cy  devant  gisent  lionor.ible  Personne  Milles 
Perrot,  en  son  vivant  Marchand  et  Bourgeois 
tic  Paris,  lequel  fut  esleù  Esclievin  de  la  Ville 
de  Paris  en  l'an  liOS.  et  deceda  le  16*  de  Feu- 
lier  150-2. Et  Maignerile  de  Tliou,  sa  femme,  qui 
décéda  le  22»  jour  de  Feurier  1533.  Nicolas 
Perrot  fils  dud.  Milles  Perrot  ,  qui  fut  esleii 
Esclievin  l'an  1542  et  1545.  eH556.  et  1557. 
Preuost  des  Marchans  de  la  ville  de  Paris,  et 
décéda  le  17"  jour  de  May  1565.  Et  Anne  Le 
M.ison,  femme  dud.  Nicolas  Perrot,  qui  décoda 
le  27 'jour  d'octobre  1572.  la  quelle  a  vécu  con- 
jointe en  mariage  avec  Nicolas  Perrot  par  l'es- 
pace de  44  ans,  duquel  mariage  seroient  issus 
DicTiONN.  d'Epigbaphie.  il  '~ 
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dix  neufEnfans,  dix  masles  et  neuf  llUes. 
Priez  Dieu  pour  eulx.  - 

IL 

Inscription  de  fondation. 
Cy  gist  Vénérable  et  Docte  Personne  M'<-  Gilles 
Boullart,  en  son  vivant  Seigneur  de  Clianipue- 
nille  en  partie  et  Chapelain  de  la  Chapelle  de 
Monsieur  Sainct  Vincent,  fondée  en  l'Eglise  de 
S'  Denis  en  France  :  le  quel  par  son  Testament 
a  laissé  à  l'Eglise  et  fabrique  de  Madame  Sainte 
Opportune,  à  Paris,  neuf  arpens  de  pré  en  plu- 
sieurs pièces,  assis  au  terroer  de  Champigny 
prés  Paris,  à  la  charge  que  les  Marguilliers 
d'icelle  Eglise  seront  tenus  faire  dire  une  Messe 
en  lad.  Eglise  chacun  Diaiancbe  de  l'an  enui- 
ron  six  heures  du  malin ,  en  laquelle  feront 
service  et  faire  offrir  un  Pain  blanc  pesant 
liures  et  ledit  Pain  estre  bénit,  donné  et  distri- 
bué aux  assislans  de  la  dite  Messe;  lesquels 
neuf  arpens  de  pré  furent  déliurez  aux  Mar- 
guilliers d'icelle  Eglise  le  21°  jour  de  Feurier 
l'an  1528.  par  Noble  homme  Raoul  Boullarf, 
frtre  et  Exécuteur  dud.  M"  Gilles,  ainsy  qu'il 
apiierl  par  les  Leitres  sur  ce  faites  cl  passées 
led.  jour  [lardevant  Bochart  et  Pichon,  Notaires 
au  Chastelet  de  Paris  :  lequel  M"  Gilles  décéda 
au  mois  de  Novembre  audit  an  1528. 
Priez  Dieu  pour  son  Aine. 

III. 

Inscription  de  fondation,  posée  dans  la  nef, 
dans  la  chapelle  de  Saint-Louis. 

Au  Cimetière  des  Saints  Innocens,  en  la  fosse 
*ux  Panures,  gist  Vénérable  et  Docle  Personne 
M"  Simon  des  Bergerres,  en  son  viuant  Arche- 
diacre  de  Bassigny  et  Chanoine  en  l'Eglise  de 
Langres  et  aussy  Chanoine  de  céans,  jadis  Curé 
de  l'Eglise  des  dits  Innocens,  qui  a  fondé  en 
l'Eglise  de  céans  chacun  Dimanche  un  Pain  à 
chacun  Chanoine  présent  à  l'une  des  grandes 
heures  ou  Chapitre,  etc. 
Lequel  trépassa  le  12»  jour  de  Januier  1445. 
Dieu  ait  r.\me  de  luy  et  de  tous  autres  trépassez;. 

IV. 

Cy  gist  Noble  homme  Ferrand  Gobert,  Prestre 
et  Licencier  en  Décret  et  Curé  d'Escoùen,  Cha- 
noine de  l'Eglise  de  céans,  qui  trépassa  le... 
jour  de... 

Sain'ts-Innocents  (L'église  des).  On  n'a 
rien  d'assuré  sur  l'origine  de  cette  église. 
L'on  prélend  qu'elle  a  été  bâtie  d'une  partie 
des  biens  saisis  sur  les  juifs,  lorsque  Phi- 
lippe-Auguste les  chassa.  Elle  a  été  rebâtie 
à  neuf,  et  dédiée,  pour  la  seconde  fois,  l'an 
1443,  par  Denis  Dumoulin,  patriarche  d'An- 
lioche  et  évoque  de  Paris,  sous  l'invocation 
des  saints  Innocents  et  de  saint  Pier;re.  Une 
ancienne  chronique  dit  qu'elle  fut  construite 
à  l'occasion  d'un  enfanl  appelé  Richard,  que 
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juifs  avaient  martyrisé  h  Pontoise.^et 
l'on  place  col  évi-nemenl  en  l"année  1158; 
cepenifnni',  il  parait  certain  qu'il  n'arriva 
qu'en  1119.  Cette  église  subsistait  déjà  sous 
le  règne  de  Louis  le  Jeune.  Sa  situation  à 
l'angle  d'un  cimetière  fait  croire  qu'elle  oc- 
cupe vraisemblablement  la  place  d'une  clia- 
pello  qu'on  y  avait  bitie  suivant  l'usage,  et 
qui  iieut-ô!ro  était  sous  le  titre  des  Saints- 
Innocents,  pour  lesquels  le  roi  Louis  Vil 
avait  une  dévotion  particulière. 

Parmi  ceux  qui  out  été  inhumés  dans  le 
cimetière  des  Innocents,  et  (lu'on  peut  nom- 
mer sans  blesser  la  vanilé  de  personne,  on 
remarque  Jean  Le  Boulanger,  premier  pré- 
sident du  parlenieni  de  Paris,  qui  mourut  le 
21  février  do  l'an  li82;  Philippe  Coltereau, 
sa  femme  et  leur  fils;  Cosme  (iuinier,  prési- 
dent aux  enquêtes,  dont  nous  avons  un  ex- 
cellent CommruUiire  sur  la  pragmatique 
sanction,  et  qui  avait  été  chanoine  de  Saint- 
Thomas  du  Louvre,  mort  le  3  de  juillet  1303. 
Quelques  écrivains  ont  prélendu  que  ce 
commentai; e  était  de  Jacques  Maréchal, 
aussi  chanoine  de  Saint-Thomas  du  Louvre. 
Nicolas  LeFèvre,  un  dos  plus  savants  et  des 
plus  judicieux  critiques  que  nous  ayons  eus, 
était  né  à  Paris  le  2  de  juin  de  l'an  lo'i'i-  Il 
fut  précepteur  de  Henri  de  Bourbon,  prince 
de  Condé,  puis  de  Louis  de  France,  dauphin 
de  Viennois,  qui  régna  ensuite  sous  le  nom 
de  Louis  Xlll.  Le  Fèvre  vécut  dans  la  re- 
traite, avec  la  politesse  d'un  homme  de  cour; 
et  à  la  cour  avec  la  candeur  et  la  simplicité 
d'un  solitaire.  11  mourut  le  3  de  novembre 
de  l'an  1G12,  et  voulut  être  inhumé  dans 
ce  cimetière  public,  et  qu'on  mît  sur  sa 
tombe  cetle  épitaplie  qu'il  avait  composée  : 

Mcolaus  Faber,  peccalor. 

I^oii  iiuus  ex  inultis,  iiicjacco; 

Q;ii(l  de  nie  dici  vérins,  aul  a  me  qiiij 

incliiis  non  video. 

Agiiosco,  Lone  Jcsu,  lu  ignoscc; 

Ad  lioc  enini  nains  es,  9d  hoc  passus. 

Ad  lioc  ircinuisii,  ul  per  leseciiri  essi  nuis. 

\ixil  aiinos  G8,  nienses  qiialuor, 

Dies  lies,  dcvixil  aiiiio  iGi-2. 

François-Eudes  de  Mézeray,  un  de  nos 
p.lus  célèbres  historiographes,  mourut  le  10 
juillet  1683,  âgé  de  soixante-treize  ans,  cl 
lui  inhumé  dans  ce  cimetière,  ainsi  qu'il  l'a- 
vait ordonné.  De  nos  jours,  madame  la  coni- 
lesse  de  Mailly,  éjjouse  du  comte  de  Mailly, 
et  tille  du  feu  manpiis  de  Nesie,  a  voulu 
être  aussi  ui!mm«'e  dans  ce  cimetière,  et  a 
désigné  la  place  où  elle  voulait  que  son  corps 
fût  mis,  sous  l'éguul  des  gouttières  des  voû- 
tes, du  coté  de  la  plaee  aux  Chats. 

On  lisait  autielois  dans  ce  cimetière  une 
épilaphe  assez  singulière;  comme  elle  était 
gravée  sur  une  placiuo  de  cuivre,  quelque 
misérable  l'a  enlevée  pour  la  vendre.  Voici 
ee  qu'elle  contenait  : 

C.y  gisl  Yolande  Bailli, 

Qui  li'('[);iss:i  l'an  1511,  le  S8''  an  de 

Sou  ;"n;e,  le  li*    de  bon  \cuvagc, 
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Laquelle  a  vn,  on  pu  voir  devant 
Son  liépiis,  deux  ceiil  qualre-vinyls 
Quinze  enfans  issus  d'elle. 


Au  milieu  de  ce  cimetière  est  une  (oor 
octogone  très -ancienne  et  très-prfipre  à 
exercerles  antiquaires. Otte  loui-,  lelhMju'o'i 
la  voit  aujourd'hui,  a  quarante  pieds  de  hau- 
teur, en  y  comprenant  le  globe  (jui  soutient 
la  croix  (|u'on  y  a  mise  depuis  le  christia- 
nisme. On  itrétond  que  le  premier  étage  de 
cetle  tour  est  entièrement  enterré,  et  ipi'il  y 
a  dix-lniit  pieds  en  terre  île  ce  qui  paraissait 
autrefois  au-dessus  dos  fo  idemenls,  ee  qui 
est  arrivé  au  moyen  des  décooibres  qui  ont 
extraordinairoment  élevé  le  terrain.  Ce 
qu'on  voit  présentemeni  de  cette  tour  n'a  en 
tout  que  douze  pieds  de  diamètre;  il  n'y  a 
pas  d'espace  vide  en  dedans,  qu'autant  (ju'il 
en  faut  jiour  un  escalier  à  vis,  qui  conduit 
au  plus  haut  étage,  qui  est  percé  de  huit  fe- 
nêtres, une  à  chai]ue  face  do  l'octogone.  La 
pointe  qui  couvre  ce  dernier  étage  est 
aussi  octogone.  11  est  certain  (]ue  cette  tour 
était  autrefois  dans  la  cauqia^no,  lorsque  la 
ville  do  Lutèce  était  encore  renfermée  dans 
l'île  du  Palais. 

Quelques-uns  croient  qu'elle  servait  de 
guérite,  que  l'on  y  faisait  garde  la  nuit , 
lorS([ue  les  environs  n'étaient  (|ue  des  forêts, 
où  les  voleurs  et  les  ennemis  auraient  pu 
s'embusijuer.  D'autres  pensent  (pie  c'était 
un  phare,    où  l'on   mettait  des  feux  pour 


éclairer  k-s  bateaux  qui  a!!aienî  sur  ia  ri- 
vière. D'autres  enfin  ont  imaginé,  avec  |>lus 
de  vraisemblance,  (|ue  cotte  tour,  si  elle 
existait  avant  rétablissemeîU  du  christia- 
nisme dans  les  Gaules,  a  pu  servir  do  fanal 
pour  les  marchands  qui  venaient  h  Paris  par 
ce  cùté-là,  et  que,  dans  la  suite,  elle  a  rendu 
le  mêiie  service  à  ceux  qui  se  rendaient  à 
l'église  pendant  la  nuit. 

Avant  de  quitter  re  cimetière,  on  doit  en- 
core remanjuor  (juo,  contre  le  corridor  qui 
est  du  côté  de  la  rue  Saint-Denis,  est  une 
petite  armoire  fermée,  dans  laquelle  est  un 
chef-d'œuvre  do  sculpture.  C'est  un  scpielette 
humain  d'enviion  tiois  pieds  de  haut,  dont 
le  bras  droit  est  couvert  par  un  morceau  do 
dia|ierie;  le  bras  gauche  a  été  cassé;  il  ne 
reste  de  sain  que  la  main,  qui  tient  un  rou- 
leau déployé,  sur  lequel  sont  des  lettres 
gothiques  très -difficiles  h  déchillrer.  On  no 
connaît  pas  certainement  la  matière  de  ce 
squelette;  les  uns  disent  que  c'est  île  l'albA- 
tre,  et  les  autres  de  l'ivdiro.  On  croit  (pio 
c'est  un  chef-d'œuvre  de  Germain  Pilon.  On 
ne  le  laisse  voir  que  depuis  le  jour  de  la 
Toussaint  jusc[u'au  lendemain,  h  midi. 

Voici  une  particularité  dont  auiun  écri- 
vain n'a  pailé,  et  (jni  i  oi  ondant  lutTile  d'êtie 
sue.  Lors(]u'en  1G'j8,  la  rue  de  la  Ferronne- 
rie fut  élargie,  il  fut  fait  un  accomniodemenl, 
jiar  leiiuel  l'église  des  Sainls-lnnoconls  céda 
au  chapitre  de  Saint-Germain  l'.Xuxerrois  la 
liropriété  du  sol  (jui  s'étend  le  long  de  laditi; 
rue,  du  coté  des  charniers,  depuis  la  rue 
Sainl-Dimis,  jusi|u'à  la  rue  do  ta  Lingerie 
exclusi\ciucnt;  et  le  chapitre  do  Saint-Ger- 
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iiiaiii  s'obligea  de  pnyer  tous  les  ans  une 
renie  foncière  de  o,30Ô  liv.  à  l'église  des  In- 
nocents. Quoique  cette  rente  soit  la  plus 
belle  et  la  plus  forte  redevance  d'église  à 
église  qu'il  y  ait  en  France,  on  peut  dire 
cependant  que  le  cliapitre  de  Saint-Germain 
a  bien  trouvé  son  compte  à  ce  marché;  car 
il  a  fait  bâtir,  sur  ce  terrain  ,  une  longue 
suite  de  belles  maisons,  qui  lui  rapportent 
plus  de  53,000  liv.  par  an  (1). 

Le  7  juin  1765,  le  parlement  de  Paris 
rendit  un  arrêt,  par  lequel,  après  avoir  exposé 
les  motifs  de  considération  qui  déterminaient 
ce  tribunal  à  supprimer  tous  les  cimetières 
qui  se  trouvaient  dans  l'enclos  do  la  ville  de 
Paris,  ordonna  qu'à  compter  du  premier 
janvier  1766,  aucunes  inhumations  ne  pour- 
ront être  faites  dans  les  cimetières  qui  sont 
situés  dans  celte  capitale. 

(Hlrtact  et  Magxt.) 

Nous  donnons  ici  quelques-unes  des  épi- 
taplies  les  plus  remarquables  de  l'ancien 
cimetière  des  Saints-Innocents, d'après  leRe- 
cueil  manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, n"  9i80. 

I. 

Epitaphe  du  duc  de  Berry. 

En  ii08,  M.  le  duc  de  Berry  fit  faire  au 
portail  de  cette  église  un  ornement  qui  re- 
présentait les  ligures  de  trois  chevaliers 
passant  dans  un  bois  et  de  trois  morts  placés 
à  ro[iposé  des  chevaliers.  11  avait  ainsi 
désigné  le  lieu  de  sa  sépulture  ainsi  que  le 
témoignent  les  vers  suivants  gravés  près  de 
ces  figures. 

Eu  l'An  mil  quatre  cent  ei  huict 

Jean  Diic  de  Berry  1res  puissant. 

En  louies  vérins  bii'u  insliuici, 

El  Prince  en  France  florissant, 

Par  humains  cours  lors  cognoissant. 

Qu'il  convient  louie  créature, 

Ainsy  que  Nature  consent. 

Mourir  et  lendre  à  pourriture, 

Fil  tailler  icy  la  scpuluire 

Des  trois  vifs,  aussy  des  trois  morts, 

Et  de  ses  deoiers  la  facture 

En  paya  par  justes  accords; 

Pour  nionsirer  que  tout  humain  Corps 

Tant  ave  Biens  ou  grande  Cité, 

Ne  peut  éviter  les  discords 

De  la  mortelle  adversité  : 

Doncq  pour  avoir  félicité, 

(1)  En  l-t-24,  sous  le  régne  de  Charles  \II,  après 
1;>  bataille  de  Yerneuil,  le  cimetière  des  Innocenis 
fut  clioisi  pour  être  le  lieu  de  la  scène  d'un  spectacle 
anglais.  Les  personnes  des  deux  sexes,  de  tout  âge 
et  de  toutes  conditions,  y  passèrent  en  revue,  et  exé- 
cutèrent diverses  danses,  ayant  la  mort  pour  cor\- 
phèe.  Celte  triste  et  dègoùlanle  allégorie  s'appelait 
h\  il  anse  macabrée  (de  deux  mots  anglais,  lo  mnke, 
faire,  cl  tv  break,  rompre,  briser).  C'est  peut  être 
d'elle  que,  dans  les  sièeles  suivants,  le  célèbre 
Shakespeare  a  pris  l'idée  de  celle  scène  du  fossoyeur 
de  sa  tragédie  d'/Zam/cf,  où  les  traits  les  plus  su- 
blimes se  trouvent  confondus  avec  les  images  les 


plus  révoliantes.  {Ilisi.  de  Fr.,  par  Villaret,  tom. 
XIV,  p.  300.) 

Ayons  de  la  Mort  souvenir  ; 
Afin  qu'après  perplexité. 
Puissions  aux  saints  Cieux  parvenir  : 
Prions  pour  le  Prince  sus  dict. 
Et  ensuivons  son  iniendit. 

Aux  quatre  coins  du  portail  étaient  peintes 
les  armes  de  la  maison  des  ducs  de  Berry. 

Ce  Duc  icy  décéda  en  l'An  lil6.  âgé  de  89  ans 
et  sans  hoirs,  à  Paris  en  l'hoslel  de  Xesie,  où 
son  Corps  fut  embaumé  et  mis  en  cercueil,  et  fut 
porté  à  Bourges  pour  estrc  inhumé  en  la  Sainte 
Chapelle  du  dit  lieu,  qu'il  avoit  fait  baslir  l'An 
1413. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

II. 

En  1445,  l'église  des  Saints-Innocents  fut 
rebâtie  et  dédiée  de  nouveau  ;  la  muraille 
portait  ce  qui  suit  : 

L'an  de  grâce  Uiô.  le  jour  de  la  Chaire  S« 
Pierre  Aposire,  le  22e  jour  de  Feburier,  fut  con- 
sacrée celle  peiiie  Egfse  des  Saints  Innocents, 
et  l'Autel  de  la  Chappelle  Nostre-Dame  en  icelle 
Eglise,  par  très  Keverend  Père  Mgr  De:  is  Du 
iMoulin,  Patriarche  d'Antioche,  Evesque  de 
Paris,  qui  lors  ordonna  et  eslablit  la  solennité 
de  lad.  consécration  ou  Dédication  eslre  faicie 
et  solemnisée,  par  chacun  an,  en  celle  Paroisse 
et  Eglise  ;  et  donna  et  oclroya  principalement  à 
lousjours  à  tous  Bienfaicteurs  d'icelle  qui  au 
dict  jour  la  visiteront  et  par  les  octaves  d'icelle 
huict  jours  de  pardon. 

Priez  Dieu  pour  ceux  et  celles  qui  ont  faict  la 
dicte  Consécration. 

III. 

^  Au  milieu  de  la  chapelle  de  Notre-Dame 
s'élevait  un  tombeau  sur  lequel  était  réuré- 
sentée  une  religieuse  couchée.  Elle  tenait 
un  livre  ouvert  où  l'on  lisait  les  vers  sui- 
vants : 

En  ce  lieu  gisl  Dame  Aliz  la  Bourgotle; 
A  son  vivant  recluze  très  devoste. 
Rendue  à  Dieu  femme  de  bonne  vie  : 
En  cet  hosicl  voulut  eslre  asservie; 
Où  a  régné  humblement  longtemps, 
Et  deuieuré  bien  quarante  six  ans. 
En  servant  Dieu  augmentée  en  renom  : 
Le  Roy  Louis  onziesme  de  ce  nom. 
Considérant  sa  grand  parfecture, 
A  faict  lever  icy  sa  sépulture. 
Elle  irespassa  céans  en  son  séjour 
Lo  Dimanche  vingt  neufuiesme  jour 
Mois  de  Juin  mil  quatre  cent  soixante-six  : 
Le  Doux  Jésus  la  mette  en  Paradis, 
Amen. 
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IV. 

Cy  devant  gisoiii  ailciidaiU  la  Résiirreclion  gn- 
■lerale ,  hononililc  Pnuriiomine  M*  Nicolas 
/olly,  vivant  Noltairc  et  Carde  nolte  du  Roy  au 
l'.liastflct  de  Taris;  lequel  après  avoir  vescu  en 
tout  honneur  en  l'exercice  de  sa  Charge,  trépassa 
Je  io  Janvier  l'an  denostre  Seigneur  1G51  et  de 
»on  itge  le  iiô*. 

Kl  Dame  Martine  Parques,  sa  femme  en  pre- 
mières nopces  :  qui  triipassa  le  5'  jour  d'Avril 
l'an  UiOG. 

Et  Dam"'.  Marie  Jolly  leur  (ille,  en  son  vivant 
femme  de  M^  François  Baillot,  vivant  aduocat 
en  la  Cour  de  Parlement  :  la  quelle  trépassa  le 
\i' jour  de  Juin  l'An  IC"25. 

El  dame  Anne  Michel,  femme  dud.  Jolly  en  secon- 
des nopces   :    la  quelle  deceda  le.  .    .   jour 
de.  .  .  10.  .  ._.  . 

Priez  Dieu  pour  leurs  Ames.  Amen 
Par  permission  de  M"  les  Marguilliers  de  l'E- 
glise des  SS.  Innocens. 

V. 

Tombe  du  nerra  du  pape  Martin  IV. 
Cy  gisl  Nolilc  liuuiine  M"-  Simon  de  Perruche 
de  honiie  menioere,  jadis  Evcsque  de  Chartres, 
Tiepueu  de  nosire  Saincl  Père  le  Pape  Martin  : 
qui  a  esleû  céans  par  humilité  sa  sépulture 
entre  hs  Panures,  et  trospassa  r.\n  de  grâce 
4i97.  le  Liindy  d'après  la  Toussaiucts. 

VI. 

Epitaplic  dans  la  chapelle  Notre-Dame, 

•Pauvre  passant  considérant  ta  vie, 
Et  de  peclur  ne  te  prends  plus  d'envie; 
Car  de  ce  lieu  Lien  tost  il  faut  sortir  : 
Mais  fails  que  soil  avec  grand  repentir  : 
Craignant  la  mort  qui  me  tient  an  Tombeau, 
E.t  l'y  liendra,  fusses-lu  laid  mi  hcau  : 
Pries  Dieu  pour  moy,  pries  le  qu'il  me  pai'doiine 
Tous  mes  péchez,  cl  qu'il  ne  m'abandonne. 
Ainsy  soit-il.  Aincn. 

VII. 

A  la  mesmoirc  de  Noble  homme  M''  Paris  Car- 
riin,  vivant  Secrétaire  de  la  Chambri!  ilu  Uov  ; 
cl  Dam"'.  Françoise  (Chevalier  sa  feiiimc. 

VIII. 

Icy  devant  gisl  et  repose 
(x'Iiiy  (piij.imais  ne  (Il  rien, 
One  ne  fait  un  hojjinic  de  bien  : 
Passant,  n'en  dmianile  autre  chose. 
Eu  toutes  Char^i's  à  luy  baillées, 
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Au  temps  plein  de  corruption. 
D'avarice  et  d'and)iti()n 
Il  n'eût  jamais  l'Ame  souillée  : 
Aussy  ceste  llcur  losl  levée, 
Nous  émeut  bien  diversement  : 
Nous  esjouissions  pour  sa  vie  : 
Et  pleurons  sou  csloigncmenl. 
Le  S'.  Du  15.  D.  R. 
Ohiil  2j  Jul.  159i.   xlalis  suac  40.  An. 

IX. 

Chapelle  Notre-Dame. 
Cy  gisl  le  Corps  de  M"  Nicolas  Potier,  vivant 
Seigneur  de  Blanc  mesnil  et  du  Bourgel,  Cheva- 
lier et  second  Président  du  Parlement,  et  (hati- 
celierde  la  RoyneMeredu  Roy:  lecpiel trépassa 
le  1"  de  Juin  1035.  âgé  de... 

Dans  la  cave  de  la  même  cliapelle  repo.sait 
aussi  le  corps  de  tr(!'S-révéii'iKi  [lère  en  Dieu, 
M"  Pierre  Potier,  évùqui;  et  (■Diiite  de  Beau- 
vais  et  pair  de  France;,  lils  dudil  Nicolas  Poa 
lier  et  de  dame  Isabelle  Baillet,  qui  décéda 
<i  Beauvais  l'an  16..  au  mois  de....,  et  fut  ap- 
porté en  cette  chapelle. 

X. 

Les  Marguilliers  de  céans  sont  tenus  faire  dire 
el  célébrer  à  pcrpeiuiiè  au  grand  Autel,  tous 
les  samedis  .à  l'issue  de  Matines,  une  haute  Messe 
de  Bcata,  chantée  par  le  Maislrc  des  Enfans 
de  Chœur,  et  un  Anniversaire  le  13'  jour  de 
May,  suivant  el  à  l'intention  de  feu  François 
de  Laiiiiay,  Escuyer  Sgr  de  Nogent  les  Vierges 
(;t  de  Morte  fontaine.  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy,  Trésorier  gênerai  de  France  à  Moulins  ; 
inhumé  souhs  le  Charnier  du  Cimetière,  du  coslé 
de  la  Lingerie;  moyennant  la  somme  jiayèe  par 
Conlraelde  foiulalioii,  [lassé  pardevant  Parques 
el  Jolly,  notaires  au  Chaslelet  de  Paris,  le  10* 
jour  de  Mars  10:20. 

XI. 

Epitaphc  de  M'  Jehan  Benoist,  curé  jc  celte 
église. 

JOUANMS    BENEIlICTl     SACRATISSIMJÎ    FACtLTATlS  TllKO- 

LOCI.E,      Cl'M    IN      TEllUlS     AGEUliT     DliCAM 

I  in  Al  UllM. 

Quisj.uet  hoc  Tumulo?  Vil' niaxiuius  ille  Johanncs; 

Qui  Benedictus  eral  nominc,  reqne  magis. 
Tbci'  sopi  on  priinus  Dux,  prinreps  et  corypb.eus, 

Pereli)i|U.e  liCMlis  ^loiia  |ilMMa  fuil. 
Ingenii  luonuuienta  petis?  tu  [lerlege  (ace  : 

Bihiia  comperies,  (pue  monunienta  Viri. 
Cur  fies'/  cnr  lachrymas  fundis?  Persuavu  bcalis 

Sedihns  bic  fruiliir  :  nam  Benedii  tus  erat. 

Vixil  Aiuios  'i'.K  ohiil  auteni  Aujio  Doniini  1575. 
xi°   C'.alenil.  M.iilii. 
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PAR 
XII. 


Cy  gisl  Veneralile  et  Docie  Personne  M'*  Eus- 
tache  Luillier,  iils  de  M' Jean  LuiUier  et  de 
Danieii"  Marie  de  Belliisy,  en  son  vivant 
adnocalen  Parlement,  Chanoine  et  Archidiacre 
de  Lauxois  en  l'Eglise  de  Langres  et  Chanoine 
de  Paris  :  qui  trespassa  le  24*  jour  de  Décembre 
l'an  1408. 

XIII. 

En  ce  Cimetière  gisl  le  corps  de  noble  homme 
Jean  Ysbarre,  jadis.Changeur  et  Maistre  de  la 
Monnoye  dn  Roy  nosire  Sire  ;  qui  trespassa  le 
ô' jour  de  Janvier  l'an  1596  et  eslut  sa  sépul- 
ture en  la  fosse  aux  Pauvres  :  Dieu  par  sa  pi- 
tié luy  fasse  pardon  à  l'Amer 

XIV. 

Cy  devant  gist  honesle  homme  et  snliiil, 
Bien  renommé  Messire  Antoine  Goupil, 

Dit  de  Ville-Chartre,  prudent,  sage  et  discret  ; 

Licencier  en  Loix.  et  aussi  en  Décret  : 
Qui  se  maintint  en  honorable  arroy  : 
En  son  vivant  fut  Notaire  du  Roy 
Nostre  Sire,  et  Bourgeois  de  Paris  : 
Qui  nonobstant  ses  Sens  et  Esprits, 
Le  douziesme  d'Octobre  sans  repos, 
Fntirépersé  par  la  (iere  Attropos 
D'un  dart  niortid  (|iii  a  tous  est   commun  : 
Il  trespassa  l'an  mil  cinq  cens  et  un. 
Priez  Dieu  que  l'Ame  au  Ciel  ait  place 
Là  où  sont  mis  plusieurs  Humains  par  grâce. 
Pater  nos  ter. 

XV. 

Cy  devant  gist  honorable  homme  et  Sire  JP' 
Gille  Le  Flameni,  Licencier  en  droit  canon  et 
civil,  natif  de  Bapaume  en  Artois,  en  son  vivant 
Nottaire  et  Secrétaire  du  Roy,  et  Genrral  sur 
le  faict  de  sa  Justice  des  Aydes  ;  qui  trespassa 
le  22'  jour  de  Mars,  l'an  1480. 

Dieu  ait  l'Ame  de  luy. 

XVL 

Cy  devant  gist  Messire  Emery  Seguier, 
De  S'  Poursairit,  natif  en  Bourbonnois, 
Où  Chevalier,  de  Paris  Conseiller  ; 
En  son  vivant  Licencier  en  Loix  : 
Que  Mort  saisyt  le  propre  jour  du  mois 
D'Aousl  div-huicl,  l'an  courant  ainsy 
Mil  quatre  cens  quatre  vingt  avec  trois. 
Priez  à  Dieu  qu'il  luy  face  niercy. 

XVII. 

Cy  gist  noble  Dame  Colombe  de  Bouvery,  en 
siiii  vivant  femme  en  secondes  nopces  de  M" 
Hi'gnault  de  Dormans,  en  son  vivant  Chevalier 
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Con"  du  Roy  et  Maisire  ordinaire  des  Rcquesles 
dri  son  hostel,  et  Ambassadeur  duilict  Seigneur 
par  devers  nostre  Sainct  Père  le  Pape,  Seigneur 
de  S'  Remy,  Wix,  S'  Martin,  Rozay  sur  Bar- 
beuse,  et  de  la  moitié  par  indivis  des  Terres 
et  Seigiieuries  de  Givry,  Herpont,  Belleval, 
Warmond,  LeCh.âteiier,  Herpine,  Follet  et  Tre- 
guevillc,  au  Pays  de  Champagne;  inhumée  de- 
vant le  grand  Autel  des  Chartreux  léz  Paris, 
avec  M"  Jehan  de  Dormans,  Car.linal  du  S  '  Siège 
Apostolique,  et  Guillaume  de  Dormans,  frères. 
Chanceliers  de  France  l'un  après  l'autre,  et 
grands  Oncles  dudict  M"  Regnanll,  Fondateur 
du  Collège  de  Dormans,  dict  de  Beauvais,  en 
celte  ville  de  Paris:  laquelle  Dame  Colombe 
deceda  le  1S«  de  Janvier  1478. 


XVII L 

Cy  dessonbs  sont  enclos  et  mis  en  sépulture 
Les  corps  de  deux  Deifunts,  tendans  à  pourriture. 
Diinl  l'un  fut  Lieutenant  Royal,  Conservateur 
Des  Privilèges,  grand,  dont  le  Roy  amateur 
De  l'Université  l'a  pieça  décoré, 
PoiM'  y  faire  florir  la  science  œtherée  : 
Son  propre  nom  fui  Pierre,  et  surnom  Rubenlcl, 
Qui  de  droit  Justicier  laissant  les  immortel. 
De  ce  Monde  parlyt    de  Juillet  le  dixiesme, 
L'Année  mil  cinq  cens  soixante  et  quatriesme. 
El   l'autre  fut  le  Corps  de  sa  Femme  hunibie  et 

bolle,l 
Prudente  et  bien  apprise  et  chaste  Danioiselle, 
Qui  Caterine  eut  nom.  surnom  de  Nogantel  : 
Laquelle  trépassa  de  ce  monde  mortel 
Le  vingt  sixiesme  Juing  mil  cinq  cens  soixante. 
Priez  Dieu  que  là  sus  leurs  Aines  soient  vivantes 

XIX. 

Par  Attropos  qui  tous  Humains  consomme, 
Et  de  son  dard  sans  cesse  les  assomme. 
Qui  à  la  fin  les  fait  mettre  au  dessoubs. 
Ont  cy  auprès,  non  pas  tout  droict  dessoubs. 
Esté  logez  sans  cercueil,  ne  sans  Lame, 
Quatre  Corps  morts  dont  Dieu  ayl  l'Ame; 
Dont  le  premier  Robert  le  Jay  ce  fui. 
Lequel  Marchand  de  Draps  de  Soye  fut, 
Qui  trespassa  sans  honte  ny  opprobre 
L'An  mil  cinq  cens  dix  neuf  en  Octobre, 
Le  quatorziesme  de  ce  mois,  là  tout  droict 
Sur  le  deffunt  Attropos  prinl  son  droict  : 
Un  an  dix  mois  et  aussy  on/e  jours 

Jeanne  Collarl  dont  Dieu  ait  l'Aïue^ 
Qui  dudict  Le  Jay  esloit  Famé. 
L'An  mil  cinq  cens  et  dix  huit. 
Avant  ce  temps  comme  il  ensuit. 
Fut  cy  posée,  j'ay  m'en  remembre  : 
Jehan  de  Rueil  leur  propi  e  pendre, 
.\vec  Jeane  Le  Jay  sa  Femme, 
Dieu  face  pardon  à  leur  Ame. 
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XX. 

Vous  qui  voyez  lani  d'os  et  Tçsles 
Ez  <;ii:iriiieis  de  ce  Ciuiciiere, 
Ne  faicles  pas  comme  les  IJesles. 
Qui  s'cndormcnl  sur  leur  Litière  : 
La  Mort  nuicleljnur  nous  esclaire, 
Elprciiil  Kulatis,  lloMinirs  clFeiniues: 
A"oi(y  ))clie  Exemple  et  nialicre. 
Pour  prier  pour  les  pauvres  Ames. 

XXI. 

D.  0.  M. 

Jean  Berruyer  Esruyer  Seig' do  Bernesanllelde 
Ruugevillc,  Capitaine  de  Veullciles  au  P.iys  de 
Caulx,  vivant  Conseiller  et  Secrétaire  du  Roy, 
Maison  et  Couronne  de  France;  après  avoir  fi- 
dèlement servy  en  paix  et  durant  les  Irouliles, 
les  Itoys  François  H.  Charles  IX.  Henry  UL  el 
Henry  IV.  en  plusieurs  importantes  affaires  de- 
dans cl  dehors  le  Royaume,  est  décédé  en  celte 
Ville  de  Paris,  lieu  de  sa  naissance,  aagé  de  50. 
ans,  le  29'  jour  de  Juin  1002.  et  est  iey  enterré 
avec  ses  Parens. 

Priez  Dieu  pour  luy. 

XXII. 

Cy  devant  ceste  Image  de  Noslre  Darae  gist  et 
est  enterré  Noble  cl  Docte  Personne  M"  Pierre 
M.inliant  Preslre,  aagé  de  72  ans,  en  son  vivant 
(a\ii',  de  S'  Averiain  lez-Tours,  qui  trépassa  le 
20°  jour  de  Décembre,  Tan  1558. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

Par  permission  de  M'^  de  S'  Germain 

TAuxerrois. 

XXIII. 

Cy  gisl  Vénérable  et  Scientifique  Personne  M" 
Jehan  Nicolas,  en  son  vivant  Docteur  Régent  en 
la  Faculté  de  Décret,  Curé  de  S'  Brice,  cl  Grand 
Vicaire  on  l'Eglise  de  Paris,  qui  trépassa  le  28- 
jour  de  Décembre  de  l'an  1518. 

Priez   Dieu   pour  luy. 

XXIV. 

Sous  cette  tombe  repose  lecorpsde  M"  Guillaume 
liarbier,  en  son  vivant  Bourgeois  de  Paris  et 
CoMlrolleur  <lu  Bois  el  Charbon  des  Ports  de  la 

Ville  (le  Paris,  qui  deceda  le l'an  10.. 

11  rendit  son  Ame  à  Dieu  et  son  Corps  à  la  Terre, 
où  il  allond  la  Hesurrcclion  des  Morts  et  la  mi- 
séricorde Divine. 

TOMDEAU. 

Vains  désirs  des  Biens  de  la  Terre, 

^  A  la  fin  je  vous  dis  adieu  :  ;3J 

^  ("e  ([ui  lait  au  vivant  la  guerre,  'S 

ô  Ne  me  trouble  point  en  ce  lieu.  S 

—  c 

"         Je  suis  ù  couvert  de  l'Envie  ;  — 

H.  Je  n'ay  plus  ny  mal,  ny  snucy  : 

r'  Toi  qui  ne  penses  qu'.'i  la  vie, 

Apri's  moi  lu  mourras  aussy. 
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Que  de   piiié. 
Priez  Dieu  pour  eux. 

XXV. 

Epitaphe  qui  était   contre    le  mur,  sous   le 
charnier,  du  coté  de  la  rue  Aux-Fers. 

Quiconque  passe  par  cette  voye, 
Je  hiy  suplie  qu'il  me  regarde. 
Prie  Dieu  pour  moy,  pense  en  soye. 
Et  à  son  Estai  preigne  garde. 

XXVI. 

Cy  gist  Vénérable  homme  M'«  Charles  Gueriii, 

dont  Dieu  ayt  l'Ame,  jadis  Chanoine  de  Paris 

([ui  trépassa  l'an  1133.  le  21 'jour  de  Septembre^ 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

XXVII. 

Epitaphe  sous  le  charnier,  contre  le  mur,  du 
côté  de  la  rue  Aux-Fers. 

GtiLLELMUs  Larguer  Marcahata  'yDOiNE 

DE  l'.\ngle  Memori.Te 

Uxori  sua;  pu-  Mariii  sui  cha- 

dicissima;.  rissimi. 

Dans  les  lieux  de  terres  proTondes, 
Où  nos  corps  dorment  pour  cette  heure. 
Nôtre  Ame  ny  fait  sa  demeure  ; 
Nous  l'avons  creû  :  ores  le  voyons; 
David  a  chanté  en    Sion, 
Poussé  d'une  divine  voix. 
Qui  n'enlroil  en  corruption 
Dans  le  sejouidu  Boy  des  Roys. 
En  espérance  de  la  Résurrection  Chrétienne. 

Passani,  iey  reposent  mes  os  avant  ma  mort, 
les  os  de  mon  petit  mignon  Benjamain  Larcher 
de  Langle,  mon  fils  très  cher  :  Je  ne  l'en  dis  da- 
vantage, ne  pouvant  (pie  pleurCr  son  absance  : 
Son  .\me  innocente  est  avec  Dieu,  qui  prie 
pour  nous,  sa  pauvre  Mère  désolée  et  moy, 
conlormani  noslre  douleur  à  sa  sainte  volonté  , 
le  supplions  nous  y  conduire,  quand  nous  l'au- 
rons assez  pleuré  et  que  nous  partirons  de  ce 
Monde,  où  il  n'a  vescii  que  onze  mois  moins 
six  jours. 
Guillelmus  Larcher  de    Langle   et    Margarela 

Vdoinc hoc  Monumontnin  Filio  cha- 

rissimo  posuerunt  Anno  Domiiii  1590. 

XXVllf. 

Cy  devant  contre  ce  Pillier, 
:H  Gist  avecque  d'antres  un  nnllier 

S-  Henry  de  la  Moihe,  jadis 

§.  Preslre,  à  qui  Dieu  doinl  Paradis  ; 

«;  Nalifdela  villedelirave 

'c  Contre  Riilierl,  c'est  chose  vraye  : 

(S  Bénéficier  en  l'Eglise 

Sainct  Benoisl.  à  Paris  assise. 
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El  Cliapeliiiii  de  celle  Cure  : 
Leiniel  lui  n'is  en  sépullure 
L'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt. 
Le  vingtiesine  oetol)re  comprins. 


XXIX. 

Le  Jendy  7' jour  d'Avril  IG39.  a  eslê  iiilnimé 
sons  la  Tombe  de  sa  Mère,  Dame  Jeane  d'Aver- 
doiiig,  niorleen  1G50,  Messire  Claude  Sire  Je- 
han, vivant  Con"  et  Aumônier  du  Roy,  Docteur 
eu  Théologie,  Chanoine  de  l'Eglise  de  Langre 
et  Curé  de  l'Eglise  des  Saincis  Innoccns,  lils  de 
Guillaume  Sire  Jehan  et  Jeanne  d'Averdoing  : 
Il  est  dcc'dé  le  Mardy5«  dud.  Mois  1639.  en  s:i 
Maison  Presbiterale, 

Dieu  avt  son  Ame. 


PAU 

A  leur  Amedoiiit  Dieu  repos. 

De  Jacqueline  bien  me  membre. 

Est  morte  au  mois  de  Décembre  : 

BerlhauU  qui  son  Mary  estoil. 

Samedi  trente  jours  tout  droict 

Du  mois  de  Juin  rendit  son  Aine, 

Après  Jacqueline  sa  femme. 

S'il  est  nul  qui  les  Corps  enqnerre, 

lis  gisent  en  ce  Ciuielieve  ; 

En  l'Année  cy  dessus  mise 

Furent  apportez  de  l'Eglise 

Des  Innoccns,  ce  sevenl  ceulx 

Qui  y  vindrent  auec  eulx. 

Si  prions  Dieu  que  par  sa  grâce. 

De  leurs  péchez  pardon  leur  face, 

El  à  tous  autres  Trépassez, 

Qui  sont  de  ce  Monde  passez.  Amen. 


27*" 


XXX. 

Tombeau  de  saint  Richard. 

Dans  le  cimetière,  près  la  croix  des  Gui- 
niieis,  se  voyait  une  gramie  tombe  levée, 
où  avait  été  enterré  saint  Ricliar.l,  que  les 
juifs  avaient  crucifié  et  mis  à  mort  h  Pontoise. 
Son  corps  fut  transporté  en  Angleterre,  tlu 
temps  que  les  Anglais  commandaient  en 
France.  Il  ne  demeura  que  le  chef  do  saint 
Kiihard,  que  l'on  voyait  dans  l'église  des 
Saints-Innocents. 

Cette  tombe  a  été  rétablie  en  1633;  on  y 
lisait  cette  inscription  : 

Icy  est  le  Tombeau  de  Monsieur  S'  Richard, 
reslably  par  Messieurs  les  vénérable  Doyen  et 
Chanoines  el  Chapitre  de  S^  Germain  de  l'Au- 
xerrois  à  Paris  en  l'année  IG33. 


XXXI. 

Aussy  gisl  Vénérable  et  Docte  personne  M"  An- 
dré Peunotier.  en  son  vivant  Prestre  et  l'un  des 
grands  Capelains  de  l'Eglise  de  Monsieur  S' Jac- 
ques de  la  Boucherie  à  Paris,  et  fds  de  Pierre 
Pennetier  et  de  Marguerite  Georget  sa  femme, 
qui  trépassa  le  6"  jour  de  feburier  l'an  1550. 

xxxn. 

Mil  trois  cent  quatre  vingt  six 
Firent  faire  par  leurs  Amis 
Cesl  Arche  par  dcuocion 
Ceulx  dont  je  feray  mencion, 
Qui  du  nicslier  de  friperie 
Se  ves(iuirent  durant  leur  vie, 
licrthaull  de  Roiien  el  sa  femme 
Ja(iueliue  qui  sans  ditTame 
Fut  avecfpie  luy  longuement  ; 
De  leurs  deniers  tirent  pourtraire 
Cet  Arche  céans  cl  parfaire. 
Pour  héberger  les  os  des  Morts  : 


XXXIII. 

Cy  gisl  honorable  homme  M«  Jehan  du  Clieniin, 
vivant  General  el  Maistre  des  œuures  de  M..s- 
sonnerie  du  Roy  nostre  Sire,  qui  deccda  le 
yendredy  1-  jour  de  May  l'an  14U8. 

XXXIV. 

Énitaphe  de  Jean  de  la  Porte,  commissaire 
examinateur  au  Châtelet ,  qui  mourut   en 

Cette  épitapbe  était  en  vieilles  riinçs.  Les 
dpuî  premiers  vers  ne  purent  se  lire,  à  cause 
de  la  hauteur,  et  la  jjierre  étant  usée. 


Car  la  Mort  qui  rien  ne  dé 
Tesmoing  Messire  Jean  de  la 
Examinateur  pour  le 


Au  Chastelel  sans  desa 
L'un  des  Escheuins  en  sa 
De  Paris  sans  d'autruy  en 

Lequel  enterré  cy  de 

Gisl  comme  la  mort  rede 
Et  quitta  ce  monde  hy 


L'an  mil  quatre  cent  quarante 
En  novembre  ncufiesme 
Prions  Jésus  que  dans  se 
De  ses  péchez  pardon  Iny 
El  qu'il  le  puisse  voir  en  — 
Là  sus  en  son  gracieux 
Où  il  domine,  vit  et 
Et  qu'il  nous  puisse  si  bien 
Qu'à  la  fin  nous  y  peust  cou 


■.luire. 


XXXV. 

Du  raors  de  Mon  qui  les  humains  desplaee, 
Repose  el  gisl  par  mortelle  pointure 
ky  devant  en  ce  saincl  lieu  cl  place. 
Feu  Guillaume  Patin  en  sepiilune, 
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M:iiili;iiul  el  Doiiij^oois de  Pans,  ciiMliiift 
Jluiiurulile  et  liloiiie,  l'an  nul  ()uali'i' <x-iit,  iiuiiibre 
Soixante  el  deux,  en  Scplcmlire  : 
La  boiiue  faiii  guerdoiiiic  :  à  liien  viure 
Reudez  le  mourir  lieiireux.  Amen. 
Priez  Dieu  ,'pour  les  Trépassez. 


PAR 
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XXXVI. 

Oy  devant  gisl  le  Corps  de  honorable  lionime 
M«  Jacques  Boisson  natif  de  Poitiers,  en  son  vi- 
vant Dacliflier  eu  Décret  et  Curé  de  la  Ville 
ri;vcs(|uc  le/  Paris,  lequel  trépassa  Tan  1429. 
le  diuianclie  23"  jour  de  fenrier. 
Priez  Dieu  qu'il  luy  fasse  niercy  i\  l'Ame. 
Aiiien. 

XXXVII. 

Cy  gist  Vencraldeel  Docte  Personne  M"  Char- 
les Sac,  on  son  viuant  docteur  en  Théologie  el 
Curé  de  S'  Merry  à  Paris,  lequel  trépassa  le  l" 
jour  de  May  149S. 

SÉMixAinES  DIVERS.  —  Si^minnij-e  des  Mis- 
sions-Etrangères. Ce  Séminaire  est  élyliji 
dans  la  rue  du  Bac,  au-dessus  et  de  l'autre 
côté  des  Récolleltes  de  llmmacuiée-Coiicef)- 
tioii.  Voici  les  principales  circonstances  de 
son  établissement.  Bernard  de  Sainte-Tlié- 
rèse,  évêque  de  Bal)yIoiie,  par  conirat  du  IG 
mars  1063,  en  faveur  des  missions  dans  les 
pays  étrangers ,  et  par  préférence  dans  la 
Perse  ,  oîi  il  avait  travaillé  avec  succès  ,  fit 
don  à  Antoine  de  Barillon,  seigneur  de  Mo- 
ranj^is  ,  direcleur  des  linances,  et  à  Jean  de 
Cîariljal ,  liaron  de  SaiiU-Sulpice  et  de  Vias, 
de  toules  les  maisons  et  emplacements  qui 
lui.apparteiiaien  tau  faubourg  Saint-Germain, 
dans  la  rue  de  la  Fresnaye  ou  petite  Grenelli,', 
aujourd'hui  rue  de  Bahylone,  derrière  les 
Incurables,  el  dans  celle  du  Bac,  avec  quel- 
ques arpents  de  ti'ire,  situés  dans  la  (ilaitie 
de  (iriuielle,  tant  aux  Fourneaux  qu'à  la 
grande  forôt.  Il  Icui'  donna  de  plus,  en  fa- 
veur du  fiiliii-  séminaire  ,  tous  les  biens 
meubles  qui  lui  appaitiendraient  lors  de  son 
ilécès,  avec  sa  chapelle  complète  et  sa  biblio- 
Ihè(]uo.  Il  y  joignit  la  maison  qu'il  avait 
achetée  dans  la  ville  d'Ispahaii,  capitale  (hi 
la  Perse,  avec  les  meubles,  la  clia|)elle  et 
la  bibliolliè(]ue  qui  y  ('taieril.  Les  conditions 
que  le  donateur  apposa  ?i  cette  donation, 
.sont,  (]u'il  sera  ,  par  les  sieurs  de  Morangis 
et  de  (iaribal ,  établi  dans  ses  maisons  du 
faubourg  Saint-deiinain  un  sénn'naire  de 
personnes  l'cclésiastiijues,  ou  aspirantes  ?» 
l'ordre  ecclésiasliiiuc  ,  cl  même  de  laupies 
qui  seront  jugés  capables  et  iitihvs  au  bien 
de  {'(euvre,  (pii  seront  instruits  aux  études, 
sciences  el  langues  nécessaiies  p(jur  les  mis- 
sions, et  envoyés  h  la  maison  (rispahan  , 
pour  se  |)erfeclionnor  dans  les  langues  ,  il 
travaillera  la  conversion  des  Ames,  sous  la 
i:onduile  d(.'  ceux  (pii  auront  la  direction  du 
séminaire;  (|ue  les  maisons,  ineubles,  cha- 
pi'lle  cl  bibliotliè(pu;  demeuieiont  inséjiara- 
bl"ment  unis  an  sénnnaire ;  que  le  sénnnani' 


sera  appelé  Si'minaire  des  Missions-Elranqi'- 
res,  que  le  donateur  jouira  ,  sa  vie  durant  , 
de  la  maison  qu'il  occupe,  située  dans  la  ruo 
de  la  Fresnaye,  el  d'une  ])ension  de  trois 
mille  livres  (pie  lui  |iayeroiit  tous  les  ans 
les  sieurs  do  Morangis  el  de  Gaiibal ,  qui 
feront  aussi  une  pension  annuelle  de  500 
livres  h  Sylvestre  Cazadeval  ,  |irètre,  au  mi- 
nier du  donateur,  et  autant  à  demoiselle 
Luce  Clierot ,  pendant  la  vie  de  l'un  et  de 
l'autre;  qu'inconlinenl  après  le  décès  du 
sieur  évêque  ,  les  donataires  payeront  pour 
faire  prier  Dieu  pour  lui,  2,000  livres  h 
rHc>tel-Dieu  de  Paris,  et  500  livres  à  l'Hùiii- 
tal-Général  ;  enfin,  que  la  chapelle  qui  sera 
b.Uie  au  séminaire  porlera  h;  nom  de  la 
Sainte-Famille. 

Par  acte  du  18  mars  de  la  même  année, 
les  sieurs  de  Morangis  el  do  Garibal  décla- 
rèrent qu'ils  ne  iirétendaient  rien  à  la  suc- 
cession de  l'évèipie  de  Babylone,  et  quelle 
était  au  profit  de  Miciiel  Gazil  ,  sieur  de  la 
Bernardière,  prêtre,  docteur  en  théologie  , 
etd'Amand  Poitevin,  aussi  piètre  cl  docteur 
en  théologie,  di'meurant  l'un  el  l'autre  au 
presbytère  de  Saint-Josse,  el  qu'ils  se  char- 
geaient de  rétablissement  du  séminaire,  h 
quoi  ils  étaient  plus  propres  que  personne. 

Le  roi  confirma  cet  étaljlissemenl  par  ses 
lettres  patentes  du  mois  de  juillet  1GIJ3,  qui 
furent  legislrées  au  parlement  le  7  do  sej)- 
tembre  de  la  même  année.  Le  duc  de  Ver- 
ncuil,  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés,  ayant 
donné  ses  lettres  de  consenlement  le  10 
d'octobre  de  la  même  année,  dom  Ignace 
Philibert,  prieur  de  l'abbaye,  introduisit  les 
sieurs  Gazil  et  Poitevin  dans  le  séminaire, 
le  27  dudil  mois  d'octobre.  Une  grande  salle 
lui  servit  de  chaj)elle,  jusqu'en  lG83,queles 
directeurs  de  ce  séminaire  si;  trouvèrent  en 
étal  d'en  faire  bâtir  une  autre  qn'\  fiU  plus 
convenable.  Ici  les  deux  historiens  bénédic- 
tins dont  on  a  emprunté  cet  article  oublient 
une  circonstance  très-glorieuse  jiour  celte 
maison.  M.  Brisaeier,  ]tour  lors  supérieur 
de  ce  séminaire,  et  les  principaux  (le  cette 
maison,  ayant  prié  M.  de  Harlay,  archevè(pie 
de  Paris,  de  demander  au  roi  la  grAce  do 
faire  mettre  la  première  pierre  de  cet  édifice 
au  nom  du  duc  de  Buunjoijne ,  Sa  Majesté 
répondit  à  ce  |irélal  (pie  le  duc  de  Bourgo- 
gne était  encore  trop  jeune  pour  celle  céré- 
monie; mais  (pie  si  on  s'était  adressé  à  elle- 
même,  elle  leur  aurait  volontiers  accordé  ce 
ipi  ils  demandaient.  L'anlievêipie  répondit 
()ue  c'était  (lar  respect  (ju'ils  n'avaieiil  o;.é 
lever  les  yeux  jusipi'à  S.  M.  «  Dites-leur 
donc,  re|iril  le  roi,  (jue  je  vous  ordonne  do 
la  mettre  en  mon  nom.  w 

Ce  fut  en  exécution  de  cet  ordre,  que  lo 
2't  d'avril  1()83  ,  l'archevêiiue  de  Paris  posa  , 
(Ml  grande  cérémonie,  la  première  pierre,  sur 
tous  les  côtés  de  laquelle  il  lit  des  croix  avec 
le  ciseau.  On  mil  sous  cette  pierre  une  mé- 
daille d'argenl  portant  d'un  côté  lo  portrait 
du  roi,  avec  cette  inscrijilion  à  l'eiitour: 

l.llDOVICI  s    HAGNUS  RËX, 

Sur  le  revers  était  écrit  : 
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LIDOVICIS    MAG-MS, 

Victor  paciritiis,  Paler  Pali  i;t', 

Per  Franciscuni  du  Harlay, 

Paiisiensem    Arcliiopiscop\iiii , 

Duceni    Paremqnc   Francix, 

priinum  lapidem  posiiil. 

In  seminarioMis5ionuin  ail  cxlcros. 

An.  1683. 
liinocenlio  XI  suninio  PonliCice. 
Celte  église  est  double,  c'est-à-dire  qu'il 
y  en  a  une  supérieure  ou  haute  ,  et  une 
basse,  ou  souterraine.  Il  y  a  dans  la  supé- 
rieure, le  grand  autel  et  deux  chapelles.  Le 
premier  de  ces  autols  est  orné  d'un  beau 
tableau  de  Carie  Vanloo,  qui  représente  l'A- 
diiration  des  Mages.  Celui  qui  est  sur  l'autel 
de  la  chapelle  qui  est  à  main  droite  en 
entrant,  est  une  Sainte-Famille  peinte  par 
Hi'stout;  il  est  excellent  et  de  la  [)Uis  sublime 
e\[iression  en  ce  genre.  Dans  l'église  basse  , 
ou  remarque  quelques  é[iitaphes,  dont  voici 
les  plus  intéressantes. 

D.  0.  M. 

D.  Beniardi  a  Sancta  Theresia 

Illiistrissiiiii  Baltyloneiisis   Episcopi, 

hujiis  Domus  Beiiefacloris, 

cor  apostolicum. 

On  ne  sait  pourquoi  cette  éjjitaphe  est  sans 
date,  de  même  que  celle  qui  suit  ; 
D.  0.  M. 
Hic 
Vincentii  de  Meur, 
f  viri  apostolici 

Cor 
plane  igneiim 

in  spem 
seternx  vilae. 

Voici  l'épitaphe  de  feu  M.  l'abbé  d'Argen- 
son,  com[)Osée  et  ordonnée  par  lui-même  : 

ICI  REPOSE   LE  COEUR 

De  Messire  Lonis  le  Voyer  d'Argenson,    Doyen 
et   Clianoine  de  Sainl-Gennain  IWuxerrois   à 
Paris,   qui   ii  institué  ses  héritiers  légaiaiies 
MVI.  du  Séminaire  des  Missions  étrangères,  à  la 
l'iiargo  d'un  obil  qui  se  dira  tous  les  ans  à  per- 
pétuité, le  12  Janvier,  jour  de  son  décès,  par 
MM.  de  cette  Maison,  et  qu'il  aura  part  à  leurs 
prières  en  qualité  de  Bienfaiteur,  et   comme  il 
est  plus  amplement  déclaré  dans  son  testament 
olographe,  déposé  a  Jousso,  Notaire  au  Chàtelet 
de  P.nis.  Prjez  Dieu  pour  son  anie. 
Le  cœur  de  Louise  de  la  Tour-d'Auvergne, 
sœur  du  feu  cardinal  de  Bouillon,  et  connut; 
dans  le  ruondesous  le  nom  de  Mademoiselle 
de  Bouillon,  a  été  inhumé  dans  cette  église, 
ou  chapelle,  ainsi  qu'elle  l'avait  ordonné,  à 
cause  de   l'estime    qu'elle    avait    pour  ces 
saints  prêtres,  qui  se  consacrent  avec  tant  de 
zèle  h  la    conversion   des    idolAIres.   Cette 
saintefille  mourut  le  16de  mai  1683;  cl  M.  Ti- 
berge,  un  des  directeurs  de  la  maison,  fit 
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son  éloge  funèbre,  uni(]uemGnt  fondé  sur 
la  vérité.  On  apprendra  le  reste  [lar  l'ins- 
cription qui  suit  : 


ICI    RKPOSE  I.E  COEDR 

De  Mademoiselle  de  Bouillon,  décédée  à  Evreux 
le  IG  Mai  1U83.  Celte  Piiiicesse,  dont  la  mémoire 
est  en  bénédiction,  a  fumlé  en  ci'tte  Cliapi'llc, 
une  messe  tousies  jours  à  peipélnité,  pour  la 
conversion  des  Infidèles. 

Le  dessin  et  l'architecture  de  cette  église 
sont  d'une  grande  siinplicité  ;  c'est  l'ouvrage 
d'un  architecte  nommé  Dubuisson.  La  mai- 
son de  ce  séminaire  est  accompagnée  d'un 
assez  grand  enclos;  et  en  IT.'ÎG,  on  entreprit 
de  la  reb;Uir  h  neuf,  et  d'élever  de  grands 
corps  de  bâtiments,  qui  sont  actuellement 
achevés.  Cette  maison  a  eu  deux  directeurs 
d'un  grand  mérite  pour  Tespril.  le  savoir  et 
la  vertu  ;  aussi  étaient-ils  particulièrement 
connus  et  estimés  de  Louis  le  Grand.  (C'é- 
taient MM.  les  abbés  Bri«aciir  et  Tiberge.) 
(  HCRTAUT  et  Magxy.) 

Séminaire  du  Saint-Esprit  et  de  Vlmma- 
eulée-Conccption.  Celte  maison  fut  établie 
en  1703,  pour  l'éducation  des  pauvres  ecclé- 
siastiques de  France  et  des  pays  étrangers, 
afin  d'être  employés  dans  les  post-^s  les  jilus 
laborieux;  aussi  *se  répandent-ils  dans  les 
campagnes  des  diU'érenls  diocèses.  Le  sé- 
minaire des  Missions-Etrangères  en  a  tiré 
nombre  de  vicaires  apostolitjues  et  autres 
missionnaires,  employés  dans  la  Chine,  la 
Cochinchine,  la  Cambnge  et  le  Tonkin. 
C'est  aussi  de  cette  maison  que  le  ministère 
a  fait  partir  la  plupart  des  prêtres  séculiers 
pour  lo  Canada  et  l'Acadie. 

Le  22  novembre  1770,  M.  l'archevêque  de 
Paris  a  béni  la  première  pierre  de  la  cha- 
pelle de  ce  séminaire,  assisté  de  M.  de  Sar- 
tine,  conseiller  d'Etat,  et  lieutenant  général 
de  police.  On  a  jeté  cette  inscription  dans 
les  fondements  : 

Pauperes  evangelisantur  ad  revel.  Cent.  etClor. 
Pleb.  Exmunificenlia  Regia,  Oralorii  sub  iiivoc. 
S  Spiritus  et  imm.  \irginis,  primarium  lapi- 
dem beiiedixit  illust.  ac  reverendiss.  in  Christo 
P.  D.  D.  Cluislophoro  de  Boaumont,  Arcliiep. 
Paris.  Dux  S.  Cloilonldi,  Par  Francia;,  Ord.  S. 
SpiriiMs  Conimendator;  imposiiit  ill.  DD.  Ant. 
Baym.  Joan.  Gual.  Gabr.  de  Sartine,  Régi  a 
sanclioribus  Consiliis,  Disciplinœ  Politicœ  prini. 
Prx'fectus,  Aiin.  m.  dcc.  l.  xix.  die  Nov.  22  ad- 
fuére  Franciscus  Becquet,  Superior  Generalis, 
J.  Dullots,  J.  M.  Duflols  et  J.  Roquelin,  Seniin. 
Dirorl.  Operibusgratniiopra;fuitNicol.  k'  Cauuis 
de  Mi'zieiPs,  expert.  Reg.  Acadcmi;oqiie  Slud. 
Paris.  Arcbil.  cœmentavit  Julianus  Martin. 

(  HuiiTAUT  et  Magny.) 
Séminaire  de  Snint-Maijloire  (Le)  était,  il 
n'y  a  pas  deux  siècles,  un  hùiutal  nommé 
Saint-Jacques  du  Haut-Pas, el  occujjé  par  les 
religieux  Hos|)italiers  qui  lui  avaient  donné 
leur  nom.  Cet  ordre,  (pii  parait  être  le  ntèmo 
(jue  celui  des   religieux  appelés  Pontifices, 
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ou  Fiiisoiirs  do  ponts,  prit  iinissnnco  en  Iln- 
lic,  vers  le   milieu   (lu  xii'   sii^'cle,  et  ne  l'ut 
(T-nhord  qu'iint!   soeiélé'  de  lnii]ues,  dont  le 
|irincip;il  institut   était  de  fjiciliter  aux  pè- 
lerins les  passages  des  rivières,  en  iaisant 
même  des  bacs  et  des  i)onts  pour  cet  usage; 
et  c'est  I  ourcela  (ju'iis  |iorlai;'nt  un  marteau 
sur   la   manelie    gauclie  de   leur   liahit.  Cet 
institut  forma  dans  la  suile  une  congrégation 
religieuse,  dont  le  clicf-lieu  l'ut  Thôpital  de 
Saint-Jacques  du  Haut-1'as,  situé  dans  le  dio- 
cèse de  Lui(pn>s   en   Italie  ,  où   résidait  le 
eonnnandeur  général  de  tout    l'ordre.   Ces 
religieux  avaient  pris  leurnoind'un  et  droit 
appelle  Haut-Pas,  ou  Maufias,  situé   sui'  la 
rivière  d'Arno,  où  se  lit  le  preinii'r  établis- 
sement de  leur    institut.   Plusieurs    Papes 
a\anl  ap[)rouv6  et  conllrmé   cet  ordre  par 
leuis  bulles,  et  ayant  accordé  de  grandes 
indulgences  h  ceux,  qui  lui  feiaient  du  bien, 
il  se  multiplia   surtout  en  France,  où  il  y 
tut  un  comniaudeur  général  pour  ce  royau- 
me ,  ((ui  laisait  sa  résidence  à  l'hôpilal  Saint 
Jac()ues   du    Haut-Pas   à   Paris ,  dé|)endant 
né'anmoins  du    chef  de  l'ordre,   qui  était  en 
llalie.    La    cmumanderie  générale   de  Paris 
fut  fondée,  à  ce  que   tlit  Dubreud,  par  Pln- 
lijipe  le  Bel,  en  1286;  mais  il  n'en  rapporte 
point  de  preuve.  La  situation  de  cet  hôpital 
et  celle  de  [dusieurs  autres   ne  permetla-tt 
pas   aux    religieux  ipii    les  occu|Kiie  it    de 
rendre  aux  iièlerins  les  secours  charitables 
(pii  avaient  donné  lieu  à  leur  institut,  ils 
se  consacrèrent  au  service  des  pèlerins,  en 
les  recevant  et   les  nouriissant  dans   leurs 
liùpitaux.  Quoique   le  pape  Pie  H  eût  sup- 
primé l'ordre  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas, 
]iar  sa   bulle  de  l'an  lVo9,  et  qu'il  en    eût 
applicpié  les  revenus  Ji  celui  de  Notre-Dame 
de   IJiihléem  ,  qu'il  institua   par  la    même 
bulle,  il  ne  laissa  pas  de  subsister  longteniits 
après,  puiscju'en  lol9  l'hùpital  et  une  partie 
lie  l'église  de  S:iint-Jac(|ues  du  Haut-Pas  de 
Paiis    furent  rebrttis  pai'  le  commandeur  de 
Paris,  Antoine  Cianu,  comme  nous  l'aiipn;- 
nonsde  son  épiiaplie.  Cette  église  fut  dédiée 
•  piehpie  temps  après  sous  l'invocation  de  la 
glorieuse    \'ierge  ,    de    saint  Jacques  le  Ma- 
jeur,  de  saint  Jean-H.ipliste,  de    sainfJeau 
riîvangéli.ste  ,  de  sai.it  Sébasiien  ,  de  saint 
Raphaël  ,  et  de  tous   les  anges.  L'oi'dre  de 
Saint-Jacques  du  Haut-Pas  étant  sur  le  point 
de  s'rteindre  en   Krattce,  et  n'y  ayant  dans 
l'hôpilal  de  l'aris  iju'un  ou   deux  l'eligieux, 
la    reine  Catbei'ine   de   Médicis,  (|ui   voulut 
faire  bAtir  un  nouveau  palais  h  l'hôtel  d't)r- 
léans  ,  occn|)é   par  h  s  Filles  péniteiUes,  lit 
transférer  ces  lilles  au  UKjnastère  de  Saint- 
Magloire,  et  les  religieux  de  Saint-.Magloiro 
à  riiôpital  de  Sainl-Jacipns  du  Haut-Pas,  eu 
conséqueiici!  d'un  contrat  passé  entre  cette 
reine    et    les  iiarlies  intéiessées ,  au    mois 
d'octobre  l.')72.  Après  l'exécution  (h;  ce  con- 
trat,  l'hôpital  d(!  Saint-Jacques  du  Haut-Pas 
cliangi'a  (Je  destination  et  de  nom,  et  devint 
l'abaye  de   Saint-Magloire.  il   y  avait   jiour 
lors  six    ans,  ipi'ii   la   pi'ière  d<'S    habilanls 
du  faulioiMg  Saint-Jacques,   l'église   de  cet 
hôpital  avait  été  érigée  en  église  sui;cursale 


et  dépendante  des  paroisses  de  Sainl-Beuoil. 
de  Saint-Hippolyle  et  de  Sainl-Médard.  A 
peine  les  moines  de  Saint-Magloire  furent- 
ils  installés  en  ce  lieu,  qu'ils  se  trouvèrent- 
incommodés  de  l'oflici!  paroissial  qui  se 
faisait  daîis  la  nef  de  leur  église,  souvent  à 
la  même  heure  ipi'ils  célébraient  le  leni-. 
Les  liabitanis,  de  leur  côté,  souhaitaient  d'a- 
voir une  église  particulière,  et  [irirenl  cette 
occasion  pour  l'aire  b.Uir  tout  proche  une 
chaiiehe,  qui  |)ril  le  nom  de  Saint-Jacques 
du  Haut-Pas,  (|ue  l'anlre  avait  quitté  pour 
prendre  celui  do  Saint-Magloire.  VoWh  l'ori- 
gine de  l'église  paroissiale  de  Saint-Jacijues 
du  Haut-Pas,  et  l'origine  du  séminaire  de 
Sainl-Magloiie. 

L'église  est  ancienne  et  point  belle.  On  y 
remarque  cpiehpies  épila|]hes  des  HûSi-i- 
taliers  de  Saint-Jac(pies  du  Haut-Pas  ,  en- 
tre autres  celles  de  Frère  Dimanche  de  Luc- 
ques,  mort  le  1"  janvier  r*03,el  de  Frère 
Antoine  Canu,  mort  le  15  oct  bre  152(5;  l'un 
et  l'autre  ipialiliés  cummandeurs  généraux 
de  l'ordre  de  Saint- Jacques  du  Haut -Pas 
au  royaume  de  France.  Comme  c'est  ce 
deiniercpii  fit  rebAtir  la  maison  et  une  par- 
tie de  l'église,  on  rap|iortera  ici  son  éjii- 
ta|die,  (pii  est  gi'avéosur  une  lame  de  cuivra 
ailachée  à  la  muraille. 

L'an  mil  ciii(|  cent  vingt-six  davantage. 
Par  mon  cerlaiiie  au  ilernier  héritage. 
Fut  mis  et  clos  en  ce  dévot  si'jour, 
D'Octobre  prius  le  quinzième  jour, 
Religieuse  cl  honuèie  personne. 
Dont  reuommée  en  plusieurs  p'aces  sonne, 
Puljli(luomcm  FixMC  Anluino  (^anii, 
Qui  par  lion  droit  lui  \ivaiil  advenu. 
Fui  Commandeur,  de  ce  ne  doutez  pas, 
Ku  Général  Saint-Jacques  du  lianl-Pas;' 
Kl  par  niérilcs  cxompls  de  mali'dici'S, 
Il  posséda  aiiUes  trois  licnclices  : 
Sens  uaUncl  mon'.ra  en  loiil  eniliiiil, 
Par  sens  acquis  il  lut  en  chacun  droit 
Licculié,  cl  après  Ions  ces  litres, 
Venu  en  hii  doilara  par  rcgislrcs, 
yue  l'ilépilal  en  liès-liclle  devise 
Fil  l'aire  iienl' et  grande  |iarl  de  l'Eglise, 
Semblahlcmcnl  comme  ou  a  évidence 
Le  corps  d'IIosk'l  Clanlen  décadence: 
De  charité  fnl  le  vrai  evomplaire. 
Pauvres  rcpait,  pour  i>  Jésus  complaire; 
Kt  sans  cesser  prcnoil  la  cure  et  soin 
De  les  panser  quand  il  émit  besoin. 
Priez  pour  lui,  dites  dessus  sa  lame. 
Ci  gisl  le  corps,  en  Paradis  soit  l'anie. 
Aiui-u. 
Dans  leclKcnr  fut  inhumé,  le  ;iOjuin  l(>r)2, 
le  corps  de  Philippe-Fnmi.inuel  de  (iomli  , 
comte  (le  Joigny,  baron  de  N'illepreux,  etc., 
chevalier  des   ordres  du  roi   el  général  des 
galères,  (]ui,  après  la  mort  de  Marguerite  do 
SiUy  sa  l'ennne,  se  relira  chez  les  prêtres  de 
rOraloire,  où  il  re(;ut  l'ordre,  de  prêtrise,  et 
V  niouiu!   dans    une  grande  réputation    de 


285  PAR  DEPIGRAI'IIIE. 

piété,  lo  29juin  1632,  âgé  de  quatre-vingt-un 
ans.  Entre  les  enfants  qu'il  eut  de  son  ma- 
riage, il  y  en  eut  deux  qui  ont  été  fort  con- 
nus dans  le  monde  :  l'un  était  Pierre  de 
Gondi,  général  des  galères  par  la  démission 
de  son  père;  et  l'autre,  Jean-François-Puul 
de  Gondi ,  cardinal  de  Retz  ,  arclievè(iue  de 
Paris,  etc.,  qui  eut  tant  de  part  aux  troubles 
excités  pendant  la  minorité  do  Louis  XIV. 
Dans  ce  môme  chœur  a  été  aussi  inhumé 
le  P.  Louis  Thomassin  ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire,  un  des  plus  savants  hommes  de  son 
siècle,  et  encore  plus  vertueux  que  savant; 
il  a  donné  un  grand  nombre  d'ouvrages  au 
public,  dont  le  plus  considérable  est  celui 
de  VAnciettne  et  nouvelle  discipline  de  l'Eglise, 
auquel  font  allusion  les  derniers  mots  de 
l'épitaphe  qu'on  lit  sur  sa  tombe. 

D.  0.    M. 

Hic  coiiililiiscsl  qui  fiilgel)!!  in  perpétuas  .neier- 
nitales,  R.  P.  Luilovicus  Thomassinus,  Aquiscx- 
tanus  Coiigreg.  Oralorii  D.  J.  Presbyler,  siimma 
vil' religione,  (Joelrina,  niodesiia,  cliaritalc,  ilo 
iota  Ecclesia  optime  mcrilus.  Obiit  iiocie  nala- 
lis  ChrisU  ami.  KiOS,  vitse  76,  Congreg.  C3. 
Sciiba  (Joclus  in  RcgnaCœlorum,qui  proferl  de 
lliesauris  suis  nova  ei  vêlera.  Requiescat  in  pace. 

Le  P.  Thomassin  avait  porté  le  joug  du 
Seigneur  dès  sa  plus  tendre  jeunesse;  car  il 
éta  t  né  lo  28  août  1619 ,  et  avait  été  reçu 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  sur  la  lin 
du  mois  de  se[)temhre  1632. 

On  parlera  aussi  d'un  savant  fort  connu  , 
qui  a  liasse  une  bonmj  partie  de  sa  vie  dans 
cette  maison;  c'est  Pierre  Lebrun,  prêtre  de 
l'Oratoire  :  il  était  né  à  Drignoles,  petite  ville 
du  diocèse  d'Aix  en  Provence  ,  le  11  juin 
1C6I.  Il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire le  11  mars  1678,  et  dans  la  suite  en- 
seigna la  philosophie  à  Toulon,  et  puis  la 
théologie  îi  Grenoble  pendant  les  années 
1G87  et  1688.  Au  mois  de  juin  1690,  il  fut 
appelé  au  séminaire  de  Saint-Magloire  à 
Paris ,  oiî  il  fut  chargé  de  faire  des  confé- 
rences sur  l'histoire  ecclésiastique  ,  dont  il 
s'acquitta  avec  succès  pendant  treize  ans. 
Les  liaisons  qu'il  eut  avec  les  PP.  Tho- 
massin et  Bordes  ne  contribuèrent  pas  peu 
aux  grands  progrès  qu'il  lit  dans  ses  études; 
aussi  a-t-il  passé  pour  un  de  leurs  disciples. 
Depuis  ce  temps,  il  a  publié  plusieurs  ou- 
vriges  de  philosophie,  de  théologie,  de  chro- 
nologie, et  sur  les  liturgies.  Il  mourut  dans 
cette  maison  le  6  janvier  1729  ,  âgé  de 
soixante-sept  ans  sept  mois  ou  environ. 

Le  cardinal  François  Barberin ,  envoj'é 
légat  a  talcre  en  1623,  par  le  papi;  Urbain  VIII 
son  oncle  ,  au  sujet  des  affaires  de  la  Valte- 
line ,  vint  descendre  d'abord  aux  Pères  de 
l'Oratoire  de  Saint-Magloire,  y  prit  son  pre- 
mier repas,  y  reçut  de  la  part  du  roi  les  com- 
pliments de  Ga-ton  ,  frère  de  Sa  Majesté,  et 
commença  de  là  sa  cavalcade  en  grande 
pompe  vers  l'église  de  Notre-Dame.  On  ap- 
pelle souvent  l'église  de  Saint-Magloire 
l'église  de  Sainl-Jacciues  du  Haut-Pas,  parce 
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qu'elle  se  nommait  ainsi  avant  que  l'église 
voisine  fût  bâlie.         (Hubtaut  et   Magny.) 

SÉPULCRE  (L'église  du) ,  rue  Saint-Denis. 
Plusieurs  particuliers  ,  qui  avaient  [)i'is  la 
croix  et  avaient  fait  vœu  d'aller  au  saint 
sé|>ulcre  de  Jérusalem  ,  ou  qui  en  étaient 
revenus  ,  formèrent  ,  au  connnencement  du 
xiv' siècle  ,  une  confréi-ie  à  la(iU(.'llo  Louis 
di'  Bourbon,  conile  de  la  Marche  et  de  Cler- 
mont,  doinia  200  livres  parisis,  pour  acheter 
une  |ilaco  dans  la  rue  Saint-Denis  ,  où  ils 
laissent  faire  bâtir  une  église  pour  la  con- 
frérie,  et  un  hôpital  pour  loger  les  |ièlerins 
du  saint  sépulcre  qui  passeraient  par  Paris. 
Cette  donation  est  du  5  janvier  1323,  et  la 
place  fut  achet(''e  dans  la  censive  de  Sainl- 
Morry,  le  dernier  d'octobre  de  la  même  an- 
née. Le  18  mai  de  l'an  1326,  l'on  posa  la 
première  pierre  de  cette  église.  Guillaume, 
archevê(jue  d'Auch,  lit  la  cérémonie,  assisté 
des  évoques  d'Amiens,  d'Autun,  deTréguier 
et  de  Mende,  en  présence  de  Louis  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Clermont  et  de  la  Marche  , 
de  Clémence  ,  reine  de  France  ,  d'Isabelle  , 
reine  d'Angleterre ,  et  de  Blanche  de  Bre- 
tagne, veuve  de  Philippe,  comte  d'Artois,  et 
d'un  grand  nombre  île  jiersonnes  qualiliées. 
Cette  confrérie  ne  fut  néanmoins  autorisée 
par  lettres  patentes  de  Pliili[)pe  VI  qu'en 
1329.  Comme  le  terrain  sur  lequel  cetie 
église  fut  bâtie  était  dans  la  censive  de  l'é- 
glise deSaint-Merry,quidé|)cndait  elle-même 
de  l'église  de  Nolre-Da;ne,  il  y  eut  plusieurs 
contestations  entre  les  confrères  du  Sépulcre, 
l'évêque  de  Paris  ,  le  cliapilre  de  Notre- 
Dame  et  celui  de  Saint-Merry,  lesquelles 
furent  terminées  par  accommodement  en 
1329. 

Sur  le  maître-autel  est  un  riche  tableau 
de  la  Bésurrection  de  Notre-Seigneur  peint 
par  Lebrun.  La  plupart  des  écrivains,  en 
dernier  lieu  Piganioi,  ont  avancé  que  cet 
excellent  morceau  était  un  présent  du  grand 
Colbert  ;  c'est  une  erreur  qu'on  va  corriger 
en  rapportant  une  anecdote  (jui  fera  con- 
naître les  auteurs  de  ce  présent. 

Dans  le  temps  que  Louis  XIV  porta 
la  guerre  en  Franche  -  Comté ,  le  corps 
de  la  mercerie  prêta  h  Sa  Majesté  une 
somme  considérable,  qui  fut  rendue  peu 
après  avec  une  autre  somme  en  présent. 
Le  ministre,  chargé  de  notifier  au  corps 
de  la  mercerie  les  volontés  du  prince, 
marqua  dans  sa  lettre  que  l'intention  du 
roi  était  que  ce  présent  fût  employé  h  la 
décoration  de  leur  chapelle  et  h  des  prières 
pour  Sa  Majesté.  On  résolut,  en  consé- 
quence, de  consacrer  une  partie  de  cet  ar- 
gent à  un  tableau  que  l'on  jilacerait  sur  le 
maître-autel  de  l'église  du  Sépulcre,  où  le 
corps  de  la  mercerie  fait  faire  son  olllce.  Le 
fameux  Lebrun  remplit  parfaitement  les  dé- 
sirs de  celte  compagnie;  et, "en  peignant  Jé- 
sus-Christ sortant  du  tombeau,  il  repré- 
senta Colbert,  le  protecteur  du  commerce 
et  des  arts,  tenant  un  des  coins  du  linceul. 

La  nouvelle  de  la  rapide  conquête  de  la 
Fi'anche -Comté  faite  par  Louis  XI \'  en  pei- 
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joino ,  cMnnl  arriNY'c  sur  rcs  crilr'cf.iilcs, 
l'autre  [larlic  du  présent  de  Sa  iMajosIé  fut 
t'iniiloyée  à  faire  dos  aclious  de;  grAces  les 
j)lus  soleiHiellos.  L'illustre  Santeuil  composa 
sur  ce  sujet  une  pièce  latine,  dans  lariuclle 
ce  grand  poète,  en  célébrant  la  };loire  du 
conipiérant,  lit  une  mention  lioniiralile  do 
la  j;énérosité  du  iuonar(|ue  envers  le  corps 
lie  la  niercei'ie  et  de  la  reconnaissance  de 
eetto  compagnie.  Cette  pièce,  qui  a  été  tra- 
duite; par  l'un  îles  Corneille,  (;st  conservée 
préoieusenienl  avec  la  traduction  dans  les 
registres  du  bureau  de  la  mercerie  :  l'édi- 
teur des  œuvres  de  Santeuil  n'en  a  fait  nulle 
mention  dans  son  re(!ueil.  On  ne  la  trouve 
inifiruiiée  que  parmi  les  QEuvres  diverses 
de  Pierre  Corneille.  (Hlutaut  et  Magny.) 
i'ji'itiiphcs  diverses  de  l'ef/lise  du  Saint-Seput- 

rre,  ejrtrnites  du    Itecaeil  manuscrit  de  la 

liibliùlhèque  nationale. 

I. 

Cy  gisi  Vénérable  et  Docie  Personne  M''  Pierre 
Diuaml,  Cliinoiiie  de  ce;iiis.  Prieur  de  Giiiiirdou, 
lei|iiel  lrcsp:iss;i  le  Jlardy  w  jour  d'Auril ,  l'an 
de  grâce  llii.  Priez  Dieu  pour  luy  et  pour  tous 
les  Bieiifaicleurs  de  la  presenie  Egliseei  pour  les 
Trépassez. 

II. 

Cy  devant  gisent  Vcneialde  et  Ddcte  Personne 
M"  Pierre  de  Toichy,  Prestre,  eu  son  vivant 
Chanoine  de  l'Eglise  de  céans,  ipii  décéda  le 
Jeudy  18°  jour  de  Novembre  iriGD. 
El  M"  Guillaume  de  Manroy  Prestre  ,  en  sou 
vinant  tbanoiiie  en  l'Eglise  de  céans  ,  iiepucii 
iliid.  de  Torcby,  leiiuel  décela  le  'i'  joiu'  de 
leurier,  jour  de  CliaïKleleiu',  l'an  lotiU. 
Priez  Dieu  pour  eux. 

m. 

Cy  devant  gist  Vénérable  et  Docte  Personne 
M"  Nicolle  de  Fonlaines,  en  son  vinant  Preblre 
et  Chanoine  en  l'Eglise  de  ccans,  otCienier  de 
la  grand Conlrairie  aux  Bourgeois  et  Bourgeoises 
de  celte  ville  de  Paris  ;  leiiuel  décéda  le  28« 
join-  d'octobre,  l'an  de  grâce  1558.  El  a  laissé 
et  donné  en  lad.  Eglise,  son  Tcslament  acconi- 
piy,  le  reste  de  ses  biens. 

Priez  I>ieu  |)our  son  AiTie.  Amen. 

IV. 

Cy  gist  soulis  celle  Tombe  M''  Jean  Des 
(Champs,  nalir  de  Jaiyjeii  Iterry  prés  Sanxerre, 
\inant  Pi  eslre  Chanoine  en  l'Eglise  de  eeans, 
ipii  est  ilecedé  en  sa  Maison  cluislialele  Manly 
1 1' jour  de  Novembre  1585. 

Beijuiescal  in  pace.  Amen. 

V. 

Cy  gisl  Yciicrable  et  Do.ie  Personii«  M-  Andir 
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I.anginis,  natif  de  I.onnres  en  Parisis  ,  Prestre 
Chanoine  en  l'Eglise  de  céans,  lei|nel  trospassa 

le  ii4=  jourde l'an  de  grâce  1518. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 


VI. 

Cy  gist  Vénérable  cl  Docte  Personne  M"  Lucas 
Du  Pré,  Presire  et  Chanoine  de  céans.  Garde  ilii 
Trésor  de  la  dite  Eglise,  Curé  des  Eglises  de  la 
Bocelliere  et  Silly,  diocèse  de  Beanvais,  Greffier 
cl  Confraire  de  la  grande  Confrairie  aux  Bour- 
geois de  l'aiis,  lequel  décela  le  18'  jour  de 
Janvier  l'an  1558. 

Priez  Dieu  l'Ame  d'iceluy,  de  son 
Père  et  Ayeuls. 

VII. 

Cy  gist  Vénérable  et  Docle  Personne  M»  Pierre- 
llidiel,  Presire,  natif  de  Saincl-Ouiii  h's  Canne 
en  Normandie,   Diocèse  de  Bayenlx,  Chanoine 
de  céans  el  Curé  de  Campaigny  sur  Marne,  qui 
tiespassa  le  2G"  jour  de  Juin  1551. 
Priez  Dieu  pour  liiy. 
SoRBONNE.  L'église  de  l'ancienne  Sorbonne- 
tombait  prescjue  en  ruine,  lorsijue  le  cardinal 
de  lUchelieu  ,  qui  avait  étudié  la  théologie 
dans  le   collège  de  Sorbonne,  qui    en    était 
proviseur,  et  qui  ne  clierchail  qu'à  immor- 
taliser son  nom,  entre|irit  de  faire  rebâtir  ce 
ciillége    de   fond   en   comble.   Le   devis  des 
bàliments  fut  proposé  à  la  Faculté  assenibléo 
le  liOJuin  1026,  approuvé  par  le  cardinal  1h 
30  juillet  suivant ,  et  l'on   nomma  des  doc- 
teurs |)our  veiller  sur  les  travaux.  La  pre- 
mière pierre  de  la  grande  salle  fut  posée  par 
M.  raiclievè(|ue  de  Rouen  en  1027;  et  le  mi- 
nislre  mit  le  comble  à  la  magnilicence  des 

1. .m;., .,...!..     „..  (•.,:^„.,i  /.!„..„„  i„  ....,„. ,!.„  ,',.»K.  „ 


avec  urs  iii.M  [  lp^lull^. 

Le  [lortail  de  l'église,  disposé  avantageu- 
sement au  f.ind  de  la  place,  est  de  deux  or- 
dres. Le  premier  est  corinlliien  ,  avec  des 
colonnes  engagées  ,  et  le  second  est  compo- 
site, mais  formé  seulement  par  di's  |iilaslres 
qui  répondent  aux  coliunics;  dans  les  espa- 
ei'S  entre  deux  ,  en  haut  et  en  bas  ,  il  y  a 
quatre  niches  ,  où  sont  placées  des  statues 
lie  marbre  faites  par  (iuillain.  .\u-ilessus  do 
la  porte  est  cette  iuscripliou  : 

Oco  Opl.  Max.   Armandiis,  Cardinalis  oe  Richelieu. 

Ihi  des  plus  remarquables  ornements  de 
celle  magniliipie  église  est  le  tombeau  du 
cardinal  de  Richelieu,  posé  au  milieu  du 
clid'ur'. 

Ce  fameux  ministre  y  est  représenté  .'i 
demi  couché,  et  revêtu  de  la  pourpre  sacrée, 
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sur  une  manière  (ietoriiljeauantique,presi|ii(' 
enlièremenl  couvert  de  deux  rielies  lajiis  (]ui 
pendenlà  droite  et  à  gauche,  et  sur  les(|uelies 
sont  gravées  les  inscriptions  latines  (lu'on 
rapportera  ci-après.  La  religion  rpii  est  der- 
rière le  cardinal,  lui  aide  à  se  soutenir;  elle 
tient  le  livre  qu"il  composa  jmur  sa  défense, 
et  près  d'elle  sont  deux  génies  qui  sujipor- 
tent  ses  armes.  A  l'extrémité  opposée,  est 
unefemmeéploréequi  représente  la  Science, 
et  qui,  par  son  altitude  des  [;lus  expressives, 
fait  voir  une  vive  douleur  d'avoir  perdu  son 
plus  ferme  appui.  On  ne  peut  rien  désirer 
dans  ce  genre  de  plus  accom|)li.  Charles 
Lebrun  passe  pour  en  avoir  lourni  le  premier 
dessin,  qui  a  ensuite  été  rédigé  et  mis  en 
œuvre  jiar  François  Girardon.  11  est  certain 
(|ue  c'est  le  chef-d'œuvre  de  tel  habile  sculp- 
teur. Il  est  entièrement  de  marbre  blanc,  et 
fut  érigé  par  les  héritiers  du  cardinal  en 
1694.  Son  corps  est  dans  un  caveau  au-des- 
sous. Voici  l'inscription  gravée  sur  une  des 
faces  du  tombeau  : 

JoannesArmaniius  Cardinalis,  ilux  de  Richelieu, 
prluiariiis  Regni  Adminisler,  siib  Ludovico  jiislo 
Xlll,  Galliarum  el  lNavaiT;c  Rcge  Clirisliaiiis- 
simo  ,  Soiboua;  Priivisor  hic  scpultiis  :  ohiit 
œlat.  L.  vu  ,   Noiiis   Decemb.  aiiiio  R.   S.  H. 

II.   D.  C.  XLU. 

L'inscription  suivante  est  placée  dans  le 
caveau  sur  une  lame  de  cuivre  de  trois  jneds 
et  demi  de  haut,  et  de  deux  |)ieds  île  large. 
Elle  est  de  Georges  Scudéry,  de  l'Académie 
française  : 

Ici  repose  le  grand  Armand-Jean  Dnplessis,  Car- 
dinal de  Richelieu,  Duc  el  Pair  de  France  , 
grand  en  naissance,  grand  en  esprit,  grand  en 
sagesse,  grand  en  science,  giand  en  courage, 
grand  en  fortune,  mais  plus  grand  encore  en 
piélé.  Il  porla  la  gloire  de  son  Prince  partout 
où  il  porla  ses  armes,  et  il  porta  ses  armes 
presque  par  toute  l'Europe.  Il  a  fait  trembler 
les  Rois,  el  il  y  a  peu  de  trônes  où  il  n'cùl  fait 
mouler  son  Mailre,  si  la  justice  n'eût  conduit 
tous  ses  desseins.  Son  illustre  nom  melloil  la 
frayeur  dans  fàme  de  tous  les  Ennemis  de  l'Etar, 
et  la  meltra  encore  dans  celle  de  leurs  Des- 
scendanls.  Si  l'on  comploilses  jours  par  ses  vic- 
toires, et  ses  années  par  ses  triomphes,  la  pos- 
térité croira  qu'il  a  vécu  plusieurs  siècles,  el  son 
liistoire  n'aura  rien  à  craindre  qu'elle-même, 
qui,  étant  toute  pleine  de  prodiges  et  de  mer- 
veilles, aura  peine  a  persuader  aux  siècles  éloi- 
gnés ce  que  le  nôtre  a  vu  avec  admiration. 
Conune  il  fut  toujours  équit.'-.ble,  il  fut  invinci- 
ble. Ses  Ennemis  n'onl  jamais  eu  d'autre  avan- 
tage, que  le  seul  d'être  surmontés  par  lui;  et 
comme  il  fut  infiniment  prudent,  il  fut  infini- 
ment heureux.  La  grandeur  des  événements 
justifia  la  droiiure  de  ses  intentions.  Sa  dili- 
gence ne  put  être  prévenue,  ni  sa  vigilance  sur- 
prise, ni  sa  prévoyance  trompée.  11  n'a  jamais 
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man(pié  il  ses  amis,  et  ses  Ennemis  mémo  se 
fioient  plus  à  sa  parole,  que  s'ils  eussent  eu  îles 
places  en  otages.  Rien  ne  résisloit  à  la  force  i.'e 
son  éloquence  ;  la  grâce  el  la  majesté  éloicnt  sui- 
son  front,  en  sa  taille  et  en  toutes  ses  actions. 
Ses  grâces  imprimoient  le  respect  ;  ses  paroles 
lioient  les  coeurs,  el  ses  mains  libérales  ne  lais- 
soient  point  de  mérite  sans  réconq)ense.  11  abat- 
tit l'hérésie,  el  conserva  la  Religion  par  la  prise 
de  la  Rochelle,  cette  orgueilleuse  Ville  que  Ton 
estimoit  imprenable,  el  par  la  réduction  de  plus 
dedeuxcenls  placesqui  avoienldepuislonglemps 
partagé  l'autorité  royale.  Vainqueur  du  dedans, 
il  porta  au  dehors  les  forces  de  son  Roi.  De 
tant  de  Villes  conquises,  Pignerol,  Arras,  Bii- 
sacli,  Monaco,  Perpignan  el  Sedan  sont  les 
principales.  La  gloire  de  ses  Ouvrages  de  piété 
pour  l'insiriiciiou  el  la  perfection  des  Chrétiens, 
et  pour  la  conversion  des  Iléréiii|ues,  surpasse 
encore  celle  de  ses  conquêtes  et  la  lorce  de  son 
génie,  ayant  accordé  en  lui  deux  choses  qui  sem- 
bloienl  incompatibles,  la  Religion  cl  l'Etat.  Il 
avança  toujours  du  même  pas  les  progrés  de 
l'un  et  de  l'auire.  Il  fui  le  Proiecleur  de  la 
vertu,  des  sciences  et  des  beaux-arts.  Enfin,  sa 
répulation  a  élé  sans  tache,  et  il  doit  être  jus- 
tement appelé  le  Héros  des  derniers  siècles. 
Que  peut-on  dire  de  plus?  Sa  mort  a  élé  digne 
de  sa  vie.  Comme  il  possédoit  les  grandeurs 
sans  en  être  possédé  ,  il  s'en  est  détaché  sans 
peine,  et  a  vu  le  bout  de  sa  carrière  avec  joie, 
parce  qu'il  voyoii  des  couronnes  immortelles.  Il 
est  mort  comme  il  a  vécu,  grand  ,  invincible, 
glorieux,  et  pour  dernier  honneur,  pleuré  de 
son  Roi;  el  pour  son  éternel  boidieur  ,  il  est 
mort  humblement ,  chrétiennement  el  sainte- 
ment. 

Qui  que  lu  sois,  tu  n'as  garde  de  refuser  les 
prières  à  un  si  grand  homme;  mais  en  priani, 
souvicus-toi  que  tu  rends  ce  pieux  devoir  à 
celui  qui,  par  ces  superbes  bàlinu>nls  de  la  célè- 
bre Sorbonne,  a  laissé  un  si  grand  monument 
de  sa  piélé. 

Ce  grand  Cardinal  niouiut  à  Paris  le  qualiièmc 
jour  de  Décendjre  mil  six  cenl  ([u  iraiite-deux, 
âgé  de  cinquante-sept  ans,  trois  mois,  moins 
un  jour  (1). 

(1)  Ce  cardinal  avait  été  ministre  pendant  dix-huit 
aiis.sous  Louis  Xlll,  qui  ne  lui  survécut  que  six  mois. 
Oii  remarque  que  sou  tombeau  esl  plaeé  dans  l'endroit 
où  étaient  autrefois  les  latrines  du  collège  de  Chmy, 
et  que  la  sœur  de  M.  de  Tiiou  (cjui  fut  décapité)  of- 
frit dans  le  temps  inutilement  à  MM.  les  direclcurs 
de  la  maison  de  Sorbonne  une  sonune  consiilcrable, 
pour  lui  permellre  de  faire  graver  sur  ce  tombeau 
Ces  paroles  de  l'Evangile,  à  l'occasion  du  Lazare  : 
Sci/Jiicur,  si  vous  nvicz  clé  ici,  mon  frère  ne  sernit 
pas  mort.  M.  de  Tliou  fut  ilècapilé  sous  le  minis'.èie 
cl  par  l'ordre  du  cardinal  de  Richelieu.  Le  cîai 
Pierre  le  Grand,  étant  venu  en  France  en  1719,  fui 
conduit  en  Sorbonne,  où  l'on  lui  nmnlra  le  mauso- 
lée de  ce   cardinal ,   au.ssil(ji,  irauspoiié  d'cnlhou 
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T.es  rnouliiros  rio  rcnlablcment  de  In  poilo 


■.'isecs   p 


ilicos  aii- 
lu  tcniiile 


i)ui  comluil  dans  la  cour   sont  ai 
devant,  imiialioii  de  |)liisicurs  l'i 
(i(]ut>s,    siittoiit  du   Paiilliéiiii  cl 
d'AiilDuin  et  do  Fausiiiio,  dans  le  Campo-Vac- 
cino  a  Home  ,  [)0ur  y   placer  cette  iiiseiip- 
lioii  : 
Aniiandus-Joanii'^s,  Canl.   Diix   île  Richelieu, 
Siiibimaî  l'rDvisdr,  aulificavil  douimn,  cl  exal- 
lavil  Teinpliiiii  sanctiiin  Doiniiio.  M.  n.  c.  XLii. 
De  toutes  les  hiUlioUièijurs  de  Paris,  celle 
de    la   Sorljomie  f)asse  pour  une    des  plus 
iiondjreuses  et  des  jilus  consid(5rables,  où  il 
se  trouve  cependant  un  hien  i)lusjj;rand  nom - 
liredelivresde  théologie  que  d'autre  espèce: 
elle  est   dans  un   lieu  vaste  et  fort  éclairé  , 
qui    occupe   le    dessus    des    deu\    grandes 
salles,  dans  lesquelles  ci  lait  les  actes  pu- 
l)lics.  Elle  a  été  augmentée  de  celle  du  car- 
dinal i'onilateur,  la(juello  était  tiès-eunsidé- 
rable,  et  de  celle  de  Michel  Le  Masle,  |)rieur 


volumes  in-folio,  année  l'iGS,  et  un  grand 
iiouihre  (rnulres  iJihIes  dillereiites,  recher- 
chées avec  le  pins  jjrand  soin,  dftnt  le  noni- 
hre  monte  au  moins  à  huit  cents,  ce  qui  ne 
se  trouve  poiid  ailleurs,  même  dans  la  fa- 
meuse bibliolhèiiue  du  \;itican. 

(lIiiiTALT  et  Magny.) 
Temple  (Le)  a  pris  son  nom  des  religieux 
Temiiliers,  (]ui  avaient  été  nonnnés  ainsi , 
parce  (ju'ils  lirent  leur  premier  étalilisse- 
nKMit  au|irès  du  temple  de  Ji'rusaleni.  Cet 
ordre,  cpii  est  le  plus  ancien  de  tous  les  or- 
dres nnlitaires,  connnença  en  11 18 à  Jérusa- 
lem. Hugues  des  l'ayens  et  (jeoti'roy  do 
Saint-Omer  en  furent  les  instituteurs,  se 
dévouèrent  avec  sept  autres  de  leurs  amis 
nu  service  de  Dieu,  et  lirent  les  trois  vœux 
de  religicjn  entre  les  mains  du  paliiarche 
de  cette  ville.  Le  motif  princi|)al  de  leur 
institution  était  d'escorter  les  chrétiens  qui 
voyageaient  en  la  Terre-Sainte,  de  les  défen- 
dre des  voleurs  et  des  inlidèles,  et  même  de 


des  Hoches,  chantre  de  l'Eglise  de  Paris,  et      les  loger.  L(nir  nombre  ne  s'était  pas  encore 

secrétaire  du  même  cardinal.  H  n'y  a  |)oint 

de   liibliolhèques  qui    contiennent  un    plus 

grand  nombre  de  livres  et  de  manusci'its  si 

anciens  et  si  rares.  Les  princi|)aux  sont  un 

Tile-Live  en  vélin,   in-fol,    deuv    volumes, 

traduit  du  règne  de  Ciiarlcs  V  (d'autres  disent 

du  roi  Jean);  il  est  rempli  de  ligures  en  mi- 


tiialures,  et  de  vignettes  dorées  de  cet  an- 
cien or,  aussi  brillant  aujourd'hui  que  s'il 
venait  d'être  appliipié,  et  dont  on  a  perdu  le 
secret  depuis  plus  de  deux  cents  ans.  C'est 
l'ouvrage  d'un  religieux  Bénédictin,  dont  le 
portrait  parait  à  la  tête.  On  y  conserve  les 
éditions  des  premiers  livres  imprimés  à 
Paris;  ce  fut  en  ell'el  dans  la  maison  de  Sor- 
bonne  que  l'imprimerie  de  Paris  prit  nais- 
.■sance  ,  où  Cudiaume  Ficliet  et  Jean  de  la 
Pierie ,  tous  deux  docteurs ,  lirent  venir 
d'Allemagne,  en  U"0,  trois  imprimeurs  ha- 
biies,  ririch  Cering,  Martin  Crants  et  Michel 
Eriburgi'r,  au\(iuels  ils  procurèrent  tous  les 
secours  possibles  poui' leur  établissement, 
en  leur  indiquant  les  manuscrits  ijui  niéri- 
laieiit  (l'être  lionnes  au  publie,  et  ipii  (irireiit 
soin  d'en  corriger  eux-mêmes  les  é|ireuves. 
On  sait  (lu'environ  vingt  ans  au|iaravant, 
rait(rimpiimeravaitéléd(M:ouvertà  .Mayence 
|)ar  Jean  Faust  et  par  Pierre  SclHiMl'er,  et  que 
ces  iniiirimeuis  apportèrent  à  Paris  une  édi- 
tion de  la  Hible,  qui  causa,  dit-on,  tant 
d'admiration,  qu'on  les  accusa  de  magie,  (  t 
qu'ils  lurent  obligés  de  prendre  la  luite  pour 
se  mettre  à  l'aliri  des  poursuites  de  la  jus- 
tice ;  mais  la  vérité  est  (|ue  Schœller  déclara 
son  secret  sur  l'imprimerie.  Avant  ce  temps, 
les  libraires  avaient  s(uii  de  faire  cojiier  les 
bons  manuscrits;  c'était  leur  commerce,  et 
les  seuls  livres  en  usage.  On  voit  donc  dans 
la  bdjliolhèque  celte  fameuse  Hible  en  deuv 

siasiiic,  il  (lit  :  Mi!  '/"f  n'csdt  en  vie,jc.le  iloniurriis 
In  moiiiL'  (le  iiivii  im;iiif  /'wiir  (jiinfCtiuT  /'iiiidï'.'  yiiel 
Kiiiirasle,  el  (|iiellc  (IIM'cn'iLlc  l'açoii  de  |i('iis.r  de  ce 
iiHiiianiiii:  avoc  la  sn'iu'  de  .M.  de  'lluia  1  (À'ile-ci 
rainail  di'bin-  iiiorl  de|iiiis  l()n;;tciiips,  cl  le  czar  au- 
rait Noulii  fiu'il  tùl  encore  «•lé  de  ce  inonde. 


accru,  lors(p!e  six  d'entre  eux  ,  ayant  leur 
maître  h  leur  tête  ,  vinrent  en  France  ,  el  se 
liréseiitèrent  au  concile   de    Troyes  ,  qui  se 
linl  en  11^8  ,  et  où  était  saint  Bernard.   Ce 
concile,  sur  la  demande  de  Hugues,  |)remier 
niaîlre  du  Tem|de  ,   donna  cmumission    à 
saint   Bernard  de   leur    dresser   une  règle. 
Saint  Bernard  eut  bientôt  rempli  la  commis- 
sion (|ue  le  concile  lui  avait  donnée!  :  il  fut  si 
éditié  du  zèle  et  de  la  régularité   de  ces    six 
religieux,  qu'il  liuit  leur  éloge  ,    en   disant 
qu'ils  joignaient  la  douceur  des  moines  à  la 
valeurdes  gens  de  guerre.  Le  pape  Honoré  11, 
eu  leur  imposant  cette  règle  ,    leur  ordonna 
de  porter  un  habit  particulier,  (]ui  était  une 
longue  robe  de  couleur  blanche.   Le   pape 
Eugène  111  y  ajouta   une  croix    rouge    ))ar- 
dessus,  aliii  de  les  faire  souvenir  de  ne  pas 
craindre  de  répandre   leur  sang  pour  la  dé- 
feiisede  la  religion  chrétienne.  Ils  songèrent 
ensuite    à  s'établir  5    Paris  :  quel(iues-uns 
veulent  que  ce  fut  on  ll'iS;  mais,  laule  de 
connaître  les  titres  de  celte  maison  ,  il  est 
dillicile  de  dire  quehiuc  chose  de  certain.  Le 
plus  ancien  titre  tpii  nous  soit  connu  est  de 
l'an  1211  du   mois  de  novembre.  Il  est  rap- 
porté par  Dubicul  ,  Aiili(piilés  de  Paris,  de 
l'édition  de  lUl-2  ,    pag.    87,    [)ar    ce    litre  : 
«  Iloldiiin,  prieur  ou  précepteur  du  Temple, 
el  les  hères,  accordent  à  l'iiùpital  de  Sainte- 
Opporlune  une   maison   siluée  dans    la  ruo 
Neuve,  joignant  la  maison  de  Simon    Fraii- 
(pie,  moyennant  six  sols  parisis  tic  surcens.  » 
Dans    la    suite,    les     Templiers  agr.uulirent 
considérablement  la  maison  (ju'ils  avaient  ;i 
Paris,  alin  d'y   recevoir    leurs   confrères  t]ni 
venaient  de  foutes  parts  en  celle   ville  pour 
y  tenir  leur   chajiitre  général.  Cette   maison 
devint    si    magniliiiue  ,   que    lorsque    saint 
Louis  a<corda  le  passage  par  son  royaume  à 
Ueiui  111,  roi  d'Aiiglelerre  ,  iiour  retourner 
de  Ciascogne  dans  ses  Etals,  le  roi  lui  donna 
le  choix  (lu  Palais,  tui  du  Temple  ,  pour  son 
logement;  mais  Henri  préféra  le  Temph'  ,  ?i 
cause  du  grand  nombre  d'appartements  ipi'il 
y  avait.  Ce  fut    là   aussi  que  ce   moiiartiue 


253 


PAK 


DT.PIGIÎAPIIIK. 


PAU 


29i 


donna  un  grand  festin  au  roi  et  à  toute  la 
cour.  Ce  repas  lut  si  niai^^nilique,  qu'un  his- 
torien contenî|iorain  le  uicl  au-dessus  tles 
fôtes  les  plus  célèbres  de  l'histoire. 

Philippe  III  ,  suinornnié  le  Hardi ,  par  ses 
lettres  datées  de  Vinccnnes  au  mois  d'anùl 
de  l'an  1279  ,  conféra  aux  cliL'valiers  dif 
Temple  leur  justice  basse ,  uioyeiuie  et 
haute  sur  toutes  les  terres  et  maisons  qu'ils 
avaient  au  delà  des  murs  de  la  nouvelle  en- 
ceinte de  Paris  ,  depuis  la  porte  du  'l'eni|ile 
jusqu'à  la  porte  Barbette  ;  mais  à  l'égard  des 
terres  qui  avaient  été  eidermées  dans  la 
ville,  il  ne  leur  y  conserva  que  la  justice 
foncière  ou  basse.  Les  Tenifiliers  déchurent 
peu  à  [leu  de  l'état  de  régularité  où  ils  vi- 
vaient. Le  relâchement  et  les  désordres  s'in- 
troduisirent dans  leurs  mccurs  ,  et  enlin  ils 
touibèrent  ,  selon  quelques-uns  ,  dans  des 
crimes  si  énormes  ,  que  le  pape  Clément  V 
et  le  roi  Philippe  le  Bel  résoluient  l'abolilion 
de  cet  ordre.  On  tint  alors  le  concile  général 
de  Vienne,  et  tlans  la  deuxième  session  ,  où 
le  pajie  et  P,)ilip|)e  le  Bel  étaient  présents  , 
le  22  mars  île  l'an  1312,  cet  ordre  fut  su[i- 
primé,  et  la  bulle  de  comJamnation  et  d'ex- 
Imction  jinbliée  le  3  avril  suivant  ,  avec 
défenses  à  qui  que  ce  soit  d'en  prendre  l'ha- 
bit, sous  peine  d'excoiuiuunication  ,  et  on 
disposa  en  même  temjjs  des  biens  et  des 
particuliers  de  cet  Oidre.  Le  12  mars  1313, 
Jacques  de  RIolay,  grand  maître  des  Tem- 
pliers (il  avait  été  |)arrain  d'un  des  enfants 
du  roi) ,  et  Guy,  commandeur  d'A(piilaine  , 
i'rère  du  dauphin  d'Auvergne  ,  furent  brûlfs 
vifs  dans  la  place  où  est  la  statue  d'Henri  I\', 
sur  le  Pont-Neuf. 

Quelques  jours  après  on  brûla  cinriuanle- 
neuf  chevaliers  dans  l'endroit  où  est  bâti 
l'hôtel  des  Mousquetaires  noirs.  Il  y  en  eut 
aussi  de  brûlés  derrière  l'abbaye;  Saint-An- 
toine. Le  grand  maître  ajourna  le  roi  à  com- 
paraître devant  Dieu,  au  bout  de  l'an  ;  et  le 
lia()e,  quarante  jours  après  son  jugement. 
L'on  prétend  que  le  roi  de  France  et  le  pape 
moui-nrent  dans  le  tenips  fixé  par  le  grand 
maître.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  tous 
les  Templiers  qui  se  trouvèrent  en  France 
furent  arrêtés  en  un  môme  jour. 

Clément  V,  par  une  bulle  adressée  aux 
administrateurs  des  biens  des  Templiers , 
leur  ordonna  de  les  remettre  entre  les  mains 
du  grand  maître  des  Frères  de  l'ordie  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  aujourd'hui  nom- 
més chevaliers  de  Malte. 

Il  est  constant  que  le  trésor  du  roi  avait 
été  longteni|>s  en  dépôt  au  Temple,  mais  ou 
n'a  point  de  preuve  que  Philippe  le  Bel  soit 
venu  faire  son  séjour  dans  cette  maison,  dès 
qu'on  eu  eut  chassé  les  Tem|)liers.  Les  che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  entrèrent 
donc,  en  possession  du  Temple  et  de  tous  les 
biens  des  Templiers,  à  Paris  et  ailleurs.  Ces  re- 
ligieux ont  fait  du  Tem|de  la  maison  provin- 
ciale du  grand  prieuré  de  France.  Elle  occupe 
un  grand  teirani  enfermé  de  hautes  murailles 
à  créneaux  fortiliées  d'esjiace  en  espace  par 
des  tours.  Ces  tours  et  ces  créneaux  ont  été 
abattus  ei  partie.  La  grande  porte  est  déco- 


rée d'un  ordre  dorique  à  colonnes  isolées  ; 
toute  l'aicliitecture  qui  oriKi  cette  façade  est 
d'un  fort  mauvais  goùl.  La  cour  était  déco- 
rée d'un  espèce  de  péristyle  à  colonnes  cou- 
plées, (pii  a  été  détruit  sous  le  grand  jirieuré 
de  M.  le  chevalier  d'Orléans,  parce  qu'il  tom- 
bait en  ruine;  mais  quoiqu'il  eût  quelques 
défauts,  il  formait  une  magnilicjue  décora- 
tion ,  à  laqnelli;  on  a  substitué  une  misérable 
palissade  de  tilleuls,  taillés  en  arcades,  ([iii 
ressemble  fort  à  des  <iécoralions  de  cabarets 
et  guiiiL,ueltes. 

Le  corps  de  logis  qui  est  au  fond  de  cette 
cour,  a  été  bâti  f)ar  Jacques  de  Souvré,  grand 
pi'ieur  de  France  ;  mais  en  1720  et  1721,  le 
chevalier  d'Orléans,  qui  était  revêtu  de  ce 
grand  |ii-ieuré,  fit  i^aii'e  de  grands  change- 
ments dans  cet  édilice,  sur  les  dessins  et  sous 
la  conduire  de  Cilles-.Marie  Oppenord,  pre- 
mier architecte  du  duc  d'Orléans,  alors  ré- 
gent du  royaume.  Le  prince  de  Conti,  mort 
en  177G,  dernier  grand  prieur,  auquel  a  suc- 
cédé Mgr  le  duc  irAngoulême,  a  fait  élever 
divers  bâtiments  dans  les  cours  de  ce  vaste 
emplacement. 

Le  reste  du  terrain  de  ce  grand  enclos  est 
remidi  [lar  l'église,  par  la  grosse  tour,  et  par 
un  grand  nombre  de  maisons,  dont  quel- 
ques-unes sont  accompagnées  de  jardins. 
Les  autres  sont  petites  et  de  peu  d'appai'ence, 
et  louées  à  des  marchands  et  à  des  artisans, 
qui  y  jouissent  de  la  franc'use  du  lieu.  La 
gi-osie  tour,  flanquée  de  quatre  tourelles,  a 
été  bilie  par  Frère  Hubert,  trésorier  des 
Templiers,  qui  mourut  en  1222.  Cette  tour 
est  regardée  comme  un  des  plus  solides  édi- 
fli  es  (ju'il  y  ait  dans  le  royaume.  L'église  est 
gothique,  et  a  élé,  dit-on,  bUie  sur  le  mo- 
dèle de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  lille  a  de- 
vant sa  princi|)ale  porte  un  petit  porche  ou 
vestibule.  On  voit  dans  le  chœur  un  mauso- 
lée de  marbre  noir  et  blanc,  sur  lequel  est 
la  statue  à  genoux  d'Amador  de  la  Porte, 
grand  i>rieur  de  France,  mort  en  16i0.  Ce 
monument  a  été  fait  par  Michel  Bouruin,  l'un 
des  plus  habdes  sculpteurs  de  son  ttMups. 
Au  haut  de  ce  toiubeau  est  cette  inscrip- 
tion : 

D.  0.  M.  S. 


Nom  iiioriar,  seil  vivaiii, 
El  narraljo  opéra  Uoniiiii. 


Lt  au  bas  est  écrit 


Ps«/.  H7. 


PUS   MAMBl'S. 

Porlieum  piel:is  geiierosissuslulil  alis; 
Qui  sic  eveliiiur  Tarlara  niilla  liniet. 

PI  us  bas  encore,  sur  la  face  du  monument, 
est  l'uiscription  ci-après  : 

iËlerna  dignuni  memoria 

D.  AMADOBLM    DK    LA   PORTE. 

Cujils  ciiieies  hic  sepuUI  fuuuain  prsuslolaiiliir 
anastasnn,poslerilali  milita  coniiiiendaiil décora. 
Ejus  origo  gens  veliisla;  noliililalis  apiul  Piclo- 
iies,  herotiiii  fera\,  prccipuis  liocce  iiostro  sx-- 
culo  pncfiilsit  lionoriljMs;  (jiiippe  qu;i;  iMiiineii- 
lissimum   C;irdiiialem    Riclidiuiii,    liliali  cœli 
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iKislti  veliil  all.iiiliMii,  viniiii  |iriiii;u  noUc ,  cl 
DiiiiiiliiisnKijori'iii  liliilis;  iicciion  illiisliissiiiiuiii 
l'dlrinarchiiiii  MclIxraMiiii,  iiivicluiii  Poliorce- 
ItMii ,  l'ioviiicir  Aniloiicii'  l'iori-gi'ii),  iilriiiqiic 
iie|>olcs  quasi  :ul  iiiiraciiliiiii  pioUilil;  ille  la- 
nicii  aille  Ikbc  yciilililia  sideia  propriis  jaiii 
spicndiicral  railiis  fil  à  piicro  Molilerisis  onliiiis 
sacram  ailscripliis  mililiain,  iii  ea  forliler  scse 
gesseral,  geiiiina  expeililioiic  iiavall;  luiii  illa, 
qiia  famé  peiiclilanli  Uoligioiiis  iiisula",  cxpu- 
giialis,  caplis,  el  aildiiclis  (|iiinqiic  navibus  Tur- 
cicis  fruinenio  oiuisiis  ,  oppoiiiiiie  sircciiril, 
ttiin  ea,  ipia  coniinilem  inlidcliuiii  classe' iii  se- 
cundo legiessu  à  Lepaiilo  dispersa,  el  diiepta, 
siiigiilari  ejiis  ailiuiniculo  opiiiia  spolia,  caplivi, 
et  lorincula  l)clliea  in  ordinis  roiuinoduin  ces- 
sero  :  deiiule  suunmis  illi  Fiaïuix  rrioralns 
(apiid  Etiuiles  pnsl  su|iieinam  spetlalissiiiia  di- 
giiilas),  iioa  auia!  Favoiiiis,  quibus  bis  leslilil, 
blaiidc  alllaio,  scd  exacta  secundiiiii  xiateiii 
fiiiccessione  piouiolo  ,  cum  ap|daiisu  obligil; 
(pio  in  gradu  opprossoiiiin  prolecUireni,  cgono- 
runi  piovisorcni  ,  dissi.leiiliiini  roncilialureni, 
se  scni|ier  cxlii'.iuil;  siib  Emiiicnlissinio  Caidi- 
iiali  nopoïc,  Ucgi  Admiidslro,  Arcliilalassi  vice 
funciiis  esl,  illi  soliiiii  secundiis,  qui  in  oiwnibiis 
GalU;e  negoliis  primas  Icnuil;  ea  vila;  innuccn- 
lia  el  moi'uni  graviiale  fiiil,  ut  convcrsaiione 
sua  vanas  aulicoruni  nienlcs  sapienli;c  sale  cnii- 
direl;  co  aniuii  vigoïc,  ni  sive  in  Dcuni,  siveiii 
lU'geni  peccanlibiis  vel  soia  pr;csenlia  nieliiui 
iiiciilcrel  ;  tandem  cl  annis  el  nierilis  plenus, 
oclogesinunn  xlalis  annum  excedenle  liisiio, 
niorle  jusloium  obdui'mivit  in  Domino.  Aiiri. 
sak  lOll).  R.  I.  P.  banc  grali  animi  et  pia;  nie- 
moi'i:e  duiabilem  lesseian"),  (larolus  Mell.erx'us  , 
idem  (|ui  supra  nrpus  amanlissimns  posuil. 

Araiidordo  i;i  Porte,  grand  prieur  lio  Frniine, 
(ioiil  on  vient  de  lire  rt'|iilu|)lic,  était  (ils  de 
i''ranêois  de  Ifi  Porte,  seigneur  de  la  l.unai- 
dièrc,  et  île  Madeleine  Charles.  Ce  lut  lécdle- 
nient  uii  i;enlillioiunie  de  lieancoup  de  mé- 
rite, et  digne  de  tous  les  éloges  ([u'on  vient 
di-  lire  dans  son  épituphe.  1-e  erédit  du  car- 
dinal iU;  llielielieu,  ni  celui  de  (;iiarles  de 
la  Porte,  due  de  la  MeiUeraye,  maréchal  de 
France,  S(;s  neveux,  n'eurent  cpie  pru  ou 
point  de  part  à  toutes  les  dignités  dont  il  l'ut 
revèiu.  11  lut  grand  prieur  de  France,  hailli 
du  la  .Morée,  conunandcur  tl(!  Hracipu',  am- 
bassadeur de  son  ordre  en  France,  gouver- 
neur de  la  \illi^  et  cliAteau  d'Angers  e:i  KJH), 
du  Hdvri',  lieutenant  de  roi  au  pays  d'.V.nis, 
et  ile  de  Ué  et  d'Oléron  <'n  Ki.'t.'} ,  el  nmurut 
il  Paris  d'apoplexie,  le  13  octohri'  KiVO. 

Imi  entrant  dans  la  chaprlle  du  nini  di> 
Jésus,  on  voil  un  lomhcau  sur  leipiel  est  la 
statue  d'un  liouime  ù  genoux,  dont  l'i^pilaphe 
c&l  attachée  ti  un  pilier  tout  au|)iès. 

Ilalic'l  inleriorliallia  anliqnissiniam  familiam  de 
Nillii'is  lie  risIr-Adani,  miillis  ma;;nisque  reluis 
guslis  tlarlssiiiiain,  Ki'i^iim   andcltlis  ci  libiiii- 
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iiiam;  iimk!  suis,  loliqiie  llrip.  (^lirisliaiue  pru- 
diil  taillis  digiius  natalibus  Pliilippus,  cujus 
modo,  vialor,  monuineiilum  ccrnis  ,  lionons 
virtulisque  ergo  posilimi.  Hune  co  sua  per  gra- 
dus  cvexerunl  mérita,  ut  concordibus  onmiiiiii 
votis,  in  universum  suum  ordincm  oblinciis  im- 
periuin,  ejiis  milili:e  magisler  fuerit,  qiuL'  Uio 
Opl.  Max.  est,  cl  J^ianni  Zacliari;e  sacra;  ;  cel- 
lam  banc  vivens  iiiellaliili  lelragainalu  iiomini, 
extra  qiiod  iiuUi  salus,  vir  pins  ac  rcligiosus  di- 
calam  voluil. 


Phili|)pe  de  Villiers  de  l'Ile-Adam,  grand 
maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  JénisaliMn, 
mourut  à  Malle  le  21  août  lj3i.  Ainsi  lu 
monument  ipi'on  voit  ici  n'est  qu'un  céno- 
taphe ou  tombeau  vide.  Ce  grand  maître  avait 
donné  des  marques  signalées  de  sa  valeur  et 
de  sa  conduite  en  la  défense  de  la  ville  de 
Rhodes,  assiégée  par  Soliman  II .  sultan  des 
'l'uics.  La  maison  île  ^■illiel■s  était  une  des 
|ilus  anciennes  et  des  plus  illustres  de  l"lle- 
de-France.  Oudri  Vital  jiarle  d'Aymeri,  sei- 
giii.'ur  de  Villiers,  qui  vivait  en  10".!.  Charles 
de  \illiers,  évéque  et  comte  de  IJeauvais,  pair 
de  France,  ayant  hérité  ,  comme  aîiu'  de  sa 
maison,  des  terres  de  rile-Adam,deNogent- 
sur-Oise,  etc.,  en  lit  don  h  .Anne  de  Mont- 
morency, lils  de  sa  cousine  germaine,  depuis 
connétable  de  France,  par  acte  du  10 septembre 
1527.  De  la  maison  de  Montmorency,  celte 
terre  a  passé  dans  la  maison  de  Bourbon- 
Condé,  et  puis  dans  la  branche  de  Hourbon- 
Conti.  La  petite  ville  di'  Ille,  sur  la  rivière 
d'Oise,  |iiit  son  surnom  d'Adam,  qui  en  était 
seigneuravantran  1200;  el  depuis  ce  temps-là, 
ces  deux  noms  n'en  ont  plus  l'.iil  iiu'un,  qu'on 
a  donné  à  la  (letite  ville  de  l'Ile,  et  îi  la  bran- 
che aînée  des  desceiulants  de  cet  Adam. 

Dans  le  l'ond  de  cette  même  clia|ielle  ,  est 
un  tableau  où  sont  les  armes  de  la  maison 
de  Lorraine  ;  on  lit  dessous  : 

TOMBEAU 

De  lii's-illiisire   el   IrH-miujiufujne    Prince   Frunçiiis 
de  Lur ruine ,  Urtnut  l'rieiir  de  France. 

Passant,  qui  sans  penser  au  destin  rigoureux, 

Vivant  au  [irix  des  niorls  l'osiime  liieii  beureux, 

Arièle  uii   peu  le  pas,  el  lu  pourras  coimoilre 

Lctpiel  csl  plus  luiireiix,  ou  celui  i|ni  vieiil  nailiv. 

Ou  celui  qui  moiiianl,  laisse  avecipie  son  nom, 

Les  fidèles  témoins  d'un  immorlel  reiioin. 

Sous  ce  marbre  engoiiiili  demeure  l'ombre  vaine, 

Ll  le  corps  enlermé  de  l'"i'am;ois  de  Lorraine, 

Non  de  ce  grand  François,  qui  par  ses  braves  fails, 

DefcMidil  les  Loriains,  el  recouvra  (Valais; 

Mais  d'un,  qui  descendu  des  inèines   père  cl  mère  , 

Siiivoil  assez,  de  prés  la  grandeur  de  sou  frère. 

Qui  delendanl  la  Foi,  ne  \oiilul  s'e|)argner. 

Comme  de  sa  verni   Malllie  peiil  leinoigner, 

(Jiii  dérendit  son  Uui,  voire  loiile  la  France, 

Coiiiiiie  confesse  assez  la  cosie  de  Provence; 

l.cs  Nourrissons  du  Uliin,  le  Pays  Boulenois, 

Les  reniparls  emmiiiis  des  fronlières  d'Artois. 

C'est,  Passant,  ce  <pii  f.dl  iprcmore  que  la  \ie 
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Lui  fùl  avant  ses  jours  subilemenl  ravie, 
Si  est  C(!  qu'il  vivra,  cl  son  reiioui  toujours 
Vivant  coinpagn'era  l'infinité  des  jours; 
Renom  qui  fleurira  plutôt  par  sa  vaillance 
Que  par  heureusement  avoir  pris  sa  naissance 
D'un  Prince  successeur  à  ce  grand  Godefroy, 
Qui  laissa'nt  son  Pays,  par  armes  se  fit  Roi, 
Ayant  divinement  conduite  son  armée, 
Jusqu'au  lieu  capital  de  la  Terre  Idumée; 
Sa  vertu  toutefois,  ni  fheur  de  ses  aieux. 
Bien  qu'il  fût  à  chacun  courtois  et  gracieux, 
Ne  peurcnt  empêcher  qu'en  la  fleur  de  son  âge 
Il  n'ait  passé  trop  lot  le  commun  passage 
Oii  l'on  ne  voit  jamais  que  la  trace  des  pas, 
Ne  voisent  regarder  toujours  en  contrebas. 
Vous  doncques  qui  n'avez  pour  aïeux  ni  pour  pères, 
Les  Princes  et  les  Rois,  ne  pleurez  vos  misères; 
Mais  plutôt  sous  la  terre  allez  patiemment, 
Puisque  la  mort  aux  Grands  ne  pardonne  autrement. 
Obiil  C  Marlii  1362. 

A  côté  de  cette  même  chapelle  on  voit,  sur 
une  table  de  marbre  noir,  cette  épitaphe  : 

CI    GIST 

F.François  de  Faucon,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérusalem,  Commandeur  de  Vil- 
ledieueu  Dreugesin;  lequel  pendant  vingt  années 
de  résidence  a  Malte,  a  servi  sa  Religicm  avec 
honneur  en  plusieurs  occasions  contre  les  Inli- 
(lèles,  même  étant  Capitaine  de  Galère,  et  aussi 
Capitaine  de  la  Capitane  de  son  Ordre;  et  re- 
venu en  France,  se  trouva  en  la  bataille  gagnée 
par  M.  l'Amiral  de  Montmorenci  sur  les  Roclie- 
lois  ,  commandant  une  roberge;  depuis  étant 
Général  des  Vaisseaux  de  Normandie,  est  décédé 
à  Paris  en  Avril  1G2G,  âgé  de  i'î  ans.  au  grand 
regret  de  Messires  Alexandre  et  Charles  de  Fau- 
con ,  subséculiveinent  Premiers  Présidons  de 
Normandie,  et  de  Messire  Claude  de  Faucon, 
Sieur  de  Messy,  ses  frères,  qui  lui  ont  fait  faiie 
cette  épitanhe. 

François  de  Faucon  était  connu  dans  le 
monde  sous  le  nom  de  Chevalier  de  Ris,  et 
était  fils  ae  Claude  de  Faucon,  reçu  conseil- 
ler au  parloinent  de  Paris  le  11  jaiîvier  15G7, 
puis  président  des  enquêtes  en  1579 ,  et 
enfin  premier  président  du  parlement  do 
Rennes. 

Dans  la  chapelle  de  Saint-Pantniéon,  on 
remarque,  sous  une  arcade  pratiquée  dans  la 
muraille,  le  tombeau  de  F.  Bertrand  de 
Cluys,  grand  prieur  de  France,  et  de  Pierre 
de  Cluys,  son  neveu,  aussi  grand  prieur  de 
France.  Ces  deux  statues  sont  à  genoux  ,  et 
l'une  à  la  file  de  l'autre.  Au  bas  de  cette  ar- 
cade est  écrit  : 

Ici  est  le  monument  de  nobles  et  relig.ieuses 
personnes,  frères  Bertrand  de  Cluys,  jadis  Prieur 
de  FAquitainc ,  et  d.  puis  Grand  Prieur  de 
France,  et  de  R.  F.  Pierre  de  Cluys,  son  iicveu, 
DiCTioNN.   i)"Fi'i!;!tu'un;.  11 
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aussi  Grand  Prieur  de  France  ,  lequel  a  fail 
construire  cette  Chapelle  de  fond  en  cond)le  , 
dédiée  en  l'honneur  de  S.  Pantaléon,  en  commé- 
moration de  la  victoire  obtenue  par  la  grâce 
divine  contre  le  Grand  Turc,  l'an  1480,  le  jour 
dudit  Saint.  La  Chapelle  fut  faite  l'an  JoI9, bé- 
nite l'an  1532,  et  depuis  réparée  l'an  1347. 


Sur  l'autel  de  celte  chapelle  ii  y  a  un  ta- 
bleau fort  ancien,  où  se  voient  divers  mira- 
cles de  saint  Pantaléon  ,  représentés  à  la 
manière  de  nos  vieux  peintres,  c'est-à-diro 
par  différents  groupes  répandus  dans  tout 
l'es|iace  du  tableau,  ce  qui  choquait  fort,  à 
la  vérité,  les  règles  de  la  bonne  composi- 
tion ;  mais  cela  su|ipléait  ce])cudant  à  l'im- 
puissance de  ce  bel  art,  d'oll'iir  aux  yeux 
plus  d'un  moment  d'une  seule  action  re- 
marquable dans  un  sujet  d'histoire. 

On  enterre  dans  cotte  église  tous  les 
commandeurs  et  les  chevaliers  de  l'onire  de 
Malte  qui  meurent  à  Paris. 

Le  Temple  a  donlié  son  nom  à  la  rue  sur 
laquelle  il  est  situé.  Kilo  se  nonmiait,  en 
1252  la  rue  de  la  Chevalerie  du  Teiuple  ; 
en  1283,  la  rue  de  la  Maison  du  Temple  ,  et 
s'étendait  depuis  la  rue  Bardubcc  jusqu'au 
Temple.  Philippe-Auguste  ayant  iait  faire 
une  porte  de  ville  auprès  de  rhô[)ital  de 
Sainte-Avoye ,  on  lui  donna  le  nom  de  rue 
de  la  Porte-du-Temple  ;  mais,  vers  l'an  li85, 
on  commença  à  ne  la  plus  appeler  la  rue 
du  Temjde,  (jue  depuis  le  Temple  jusqu'aux 
coins  des  rues  Michel-le-Comte  et  des  Vieil- 
les-Audrieltes  ;  et  [)Our  la  partie  qui  était 
depuis  les  coins  de  ces  deux  rues  jusqu'à 
la  rue  Bardujjec,  on  la  nomma,  comme  on 
fait  encore  aujourd'hui ,  la  rue  Sainte- 
Avoye. 

Au  coin  de  la  rue  du  Temple  et  de  celle 
des  Vieilles-Audrietles  ou  Haudriettes  , 
ainsi  nonuuoe  do  quelques  maisons  de  celte 
rue,  qui  appartenaient  aux  Audriettes,  il  y 
avait  une  échelle  très-connue  sous  le  nom  d'é- 
chelle du  Temple.  Cotte  échelle  et  plusieurs 
autres  qu'on  voyait  autrefois  en  diirérenls 
quartiers  d'  Paris,  étaient  des  luarques  de 
haute  justice.  Celle  du  Tem|)le  est  aujour- 
d'hui la  seule  qui  subsiste  dans  cette  ville  ; 
encore  n'en  reste -t- il  qu'un  des  mon- 
tants. 

Cuntro  les  murs  au  Temple,  à  l'entrée  de 
la  rue  do  la  Corderie,  est  une  boucherie 
coiuposéede  trois  élaux.  Les  Templiers  l'a- 
vaient établie  dans  la  rue  de  Braque,  qui , 
pour  cette  raison,  fut  nommée  pour  lors,  et 
longtomps  après,  tantôt  la  rue  des  Bouche- 
ries, tantôt  la  rue  aux  Bouchers  du  Tem|)le, 
et  tantôt  la  rue  aux  Boucheries  de  Braijue. 
Dans  la  suite,  on  la  transporta  dans  la  rue  du 
Teuiplo.  Dès  son  otablisseaienl,  les  bouchers 
de  la  grande  boucherie  voulurent  l'empê- 
cher, et  |irétendirent  que  persoime  n'en 
l>ouvait  tenir  sans  leur  consentement.  Il  y 
eut  un  procès  (jui  fut  terminé  en  1182  en  fa- 
veur des  Tompllers,  à  la  charge  que  celle 
buiicherie  n'aurait  que   doux  élaux,   larges 
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des  lelires  |ialonlos  qui  sont  dans  los  Cartii- 
laires  du  T('ui|ilc  cl  des  Ijouclnrs.  Sauvai 
ajoule  qu'on  a|i|irciul,  |i,ir  uiio  sentence  du 
ClKUelet,de  l'an  i\±l,  qu'à  la  rue  du  Teni- 
;)lri  étaient  l'hôtel  et  la  linurherio  de  Jean 
Teslars  ;  mais  on  ne  sait  si  celle  houclicrio 
faisait  pallie  do  celle  des  Teuipliers,  ou  si 
elle  en  était  dill'crenle.  On  ne  sait  |ias 
même  en  (luel  temps  on  a  ajouté  un  troi- 
sième étal  à  celle  du  Temple. 

L'église  du  Temple  est  desservie  par  les 
cliapelains  de  l'ordre,  dont  l'un  est  préposé 
pour  exercer  les  fonctions  curiales  dans  l'en- 
dos du  Temple.  Ce  lieu  est  [irivilégié,  c'est- 
îi-diro  exempt  de  la  visite  des  jurés  des 
communautés  de  celte  ville,  elc. 

A  l'extrémité  des  murailles  qui  enferment 
le  Temple,  on  lit  ces  vers  sur  une  fontaine. 

Qucm  ccrnis  fonlein  Malux  (lcl)Cliir  et  Urlii, 
Prajbuil  ha;c  uiidas,  prxbiillilla  locum. 

(HuRTAUT  et  Magny.) 

EpUaphes  diverses  de  l'i'ijlise  du  Temple, 
d'après  le  Hecueil  manuscrit  des  épilaphcs 
de  Paris  à  la  liibliothèque  natioiude ,  W 
«i80. 

1. 

Cy  gisl  Noljle  el  Religieuse  Personne  Frère  An- 
loine  Cliabol,  Chevalier,  Granil Prieur  lieFrance, 
nalif  (le  Jarnac  du  Prioré  d'Atquilaine,  lo(iuel 
par  ses  venus  et  mérite  csl  parvenu  à  la  di- 
gnité de  Grand  Prieur  de  France,  el  Irépas&a  le 
G"  jour  de  Novembre  l'an  1307. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 


II. 

Cy  gist  Religieuse  Personne  Frère  Simon  Clignet 

jadis  Conunaiideur  de  ccans 

Vaulbourg,  tpii  trépassa  le  Lundy  après  la  fesie 
S'  Harnalié  Aposlrc  le  jour  de  Juin  l'an  de 
grâce  lôGG. 

Priez  Dieu  pour  l'arae  de  luy. 


III. 

Cy  dessous  gisl  Noble  et  Religieuse  Personne 
frerc  Uogiiauli  de  Gyrcsme,  jadis  Prieur  de  L'O- 
pilal  en  Fiance,  qu'il  gouverna  en  lran{|nilitc'et 
nnioM  par  rrspa<e  de  Id  ans  et  trépassa  l'an  de 
grâce  1415.  le  Jeudy  9' jour  d'Aousl. 
Priez  pour  l'ame  de  M ,  que  Dieu  bonne  nw.rcy 
luy  face. 


IV. 

Cy  gisl  Noble  cl  llcligicusc  Porsoiini'   fiiMc  Ni- 
collc  lie  Gircsnic   jadis  Prieur  de  l/Opilal   en 
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France,  lequel  gouverna  bien  el  honneslemenl 
son  dil  Prioré  l'espace  de  19  ans,  lequel  tré- 
passa le  !!)■  Jour  de  Décembre  l'an  de  grâce 
liUO. 

Dieu  ayt  l'ame  de  luy. 


Cy  gisl  Nidde  el  Religieuse  Personne  frère 
Pierre  de  Pons,  nalif  de  Rasay  prés  de  Mont- 
ricbart  en  Toiuaine  ,  lequel  trépassa  de  ce 
monde  le"'-  de  Juillet  l'an  151:2.  Noslre  Seigneur 
luy  veuille  donner  sa  grâce  en  Paradis.  Amen. 


VI. 

Fraler  Robertus  Daube,  vulgo  cognominatus  de 
Rocq  Martine  ad  Uodanuui,  ex  oppido  Arelato, 
ex  iiisigni  familia  natus,    pcr  omues  bospilalis 

mililaris  gradus  inler mulla  cum  Inude 

eveclus,  ad  magnam  tandem  S''  i4igi(iii  Pra;- 
fi'clnram  devenit  in  Provincia  Narbonensi,  de- 
mum  per  nuiversani  Galliani  Pro-magisler  crea- 
lus  (liouos  à  niagno  Milili^e  .Magisiro  sccuudus) 
ad  Regcm  publiée  nomine  Legatus,  rem  spec- 
lantem,  scilicei  a  priscis  quomlam  Kegibus  irro- 
gatoruni  privilegioruiu  speciali  modo  conlirma- 
tioncm,  novorunique  concessioiicm  ab  lleiirico 
nuuc  Rege  consecutus,  quuni  vero  nmllis  et 
giavibus  cxallalus  laboribus  ad  quielam  se  tcni- 
perieni  paraiet,  vocatus  est  ad  a'iernam. 
Vixil  aiMios  7U.  Mllitavil  aniiis  iO.  prxfuit  nnnis 
quatuor,  obiit  in  Leyatioue  Lutetiie  ,  in  x'ibbus 
Teinpii,  die  Sabbali  5°  oclobiis,  aiuio  Cbrisli 
i:i49. 

Cummilitoncs  et  Amici  Fralrcs  Defunclo 
posueruui. 

Et  autour  est  écrit  : 

Frère  Roberl  Daube,  dit  de  Ro(|niarline,  vivant 
Grand  Prieur  de  France,  Lieutenanl  du  Grand 
Maislre  de  l'Ordre,  trépassa  le  5'  Jour  d'octobre 
1549. 

En  paix  soil-il. 


VII. 

Psi..  89. 

Siipcriivimus,  mansueludo  cl  rapiciuns. 

Frater  Pbilippus  Kerlcau  Trecorcnsis  solii  Ca- 
noruni  prouiontorii  ,  in  ista  speclata  Cellic;e 
Gallix  Peuinsula  c  clarissimis  ortus  majoril)us, 

Ordinum  Duclore  artc  Patrus Episcopo 

Rrilamioruni niagnis  de  rébus 

apnd  exlcros  Principes  orlorc,  ex  piimariis 
llospitabs  llleroMilymilaiii  Mlbnbus  unus  nu!Ns 
non  labcinini  jjclalus  quandiu  vi\it  assibus,  iluni 
nioli'slioi'iMM    <|iiiMundam  snper.ins  Ibielibus   in 
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Porlii  viclor  fiino cepcral  leniporalia 

vocal  us  ail  aHciiia. 
Sic  liouiiiies  U\l)oie,  foriuna  cailuca,  qucrula 
viia  terras  incolunius. 

PsAL.  17.  IIabac.  5. 
Ponet  pedes  meos  ut  ceruorum. 

Vixit  iiilcgcr annos  septiiaginla, 

inililavil  liospitali  iliiode  qiiinquagiiila  oclii.  .  . 
....  liis  œdilms  uhi  dormivil  in  Chrislo  die 
14'  Jiilii,  aniio  Redeniplionis  1546. 

Mil. 

Cy  gisl  Noble  et  Religieuse  Personne  frerc 
Jacques  Baslar  de  Bouiljoii  du  Lyegc,  Clicvalier 
(le  l'ordre  de  Tliospilal  de  S'  Joliaii  de  Jérusa- 
lem, Grand  Piieiir  do  France  dudil  ordre,  qui 
trépassa  le  27«  jour  de  Septembre  1527. 
Priez  Dieu  pour  luy. 


IX. 

Cy  gisl  Noble  et  Religieuse  Personne  frère 
Charles  de  Brumiers,  Chevalier  de  l'ordre  de 
S'  Jean  de  Jérusalem,  Grand  Prieur  de  France, 
natif  de  Brumiers  en  Valois,  qui  trépassa  le  IG» 
Jour  de  May  1519. 

Priez  Dieu  peur  son  Ame 


X. 

Cy  gisl  Noble  et  Religieuse  Personne  frère 
Claude  d'Ancienville,  Chevalier  de  l'ordre  Mon- 
sieur S'  Jehan  de  llierusalem  ,  en  son  vivant 
Grand  Prieur  de  France,  lequel  trépassa  ie  2i' 
Jour  d'Octobre  l'an  1507. 

Pliez  Dieu  pour  luy. 

XI. 

Cy  gisl  Noble  et  Religieuse  Personne  Frère  Jehan 

deCh en  son  vivant  Commandeur  de.  .  . 

Joisy,  de de  Beaumoir   eu 

Ponthieu  et  d'Ausoire.  oui  trépassa  le  1"' jour 
d'Aousl  1570. 

Priez  Dieu  pour  luy. 


XII. 

D.  0.   M. 

A   l'ueureise  mémoire 

De  M'°  Pliilippcs  de  Brichaiiteau  Chevalier 
Baron  de  Lignieres,  Rosay,  Thevez,  Bois-Bou- 
dran,  Boyer,  et  conseiller  du  Boy  Louis  XIII. 
en  SCS  Conseils,  cl  Capitaine  de  cinquante  hom- 
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mes  d'armes  de  ses  ordonnances  et  Colonel  des 
Suisses  de  Monseigneur  frère  unitpic  de  Sa  Ma- 
jesté, décodé  en  celte  ville  le  2'  Mars  1Cj9. 
duquel  les  intestins  ont  esté  mis  en  ce  lieu,  le 
coeur  porté  à  Nangis,  et  le  corps  à  Lignieres, 
par  les  soin»  de  haute  et  1res  vertueuse  Dame 
Claude  de  Meaux  son  espouse. 

Priez  Dieu  pour  son  .\me. 

Théatins  (les  Religieux).  Ce  couvent  est 
sur  le  quai  Malaquais;  il  a  aussi  une  porte 
dans  la  rue  de  Bourbon.  Ces  religieux  sont 
des  Clercs  réguliers,  institués  en  Italie  vers 
l'an  lo2i,  par  saint  Gaétan,  gentilhomme 
viccntin,  et  Jean-Pierre  Caraffe,  pour  lors 
archevêque  de  Théate,  ou  Chiéti  dans  le 
royaume  de  Naples,  et  qui  dans  la  suite  fut 
pape  sous  le  nom  de  Paul  IV.  C'est  du  nom 
de  l'évéché  de  Pierre  CarafTe  que  les  clercs 
réfAuliers  de  cette  congrégation  ont  été  nom- 
més Théatins.  Ces  religieux  professent  une 
pauvreté  si  grande,  qu'ils  semblent  s'être 
entièrement  abandonnés  à  la  Providence; 
car  ils  reçoivent  ce  qu'on  leur  donne  par 
auaiône,  mais  ne  demandent  jamais  rien. 
Leur  institut  fut  approuvé  par  Clément  VII, 
en  1524.  Le  cardinal  Mazarin  lit  venir  de 
Rome  à  Paris  quelques-uns  de  ces  religieux, 
parmi  lesquels  était  Dom  Ange  de  Bissari, 
que  cette  Eminence  chargea  de  la  direction 
de  sa  conscience.  Dès  lors  ce  cardinal  pensa 
ri  leur  procurer  un  établissement  dans  cette 
ville,  et,  pour  cet  efi'et,  fit  acheter  une  mai- 
son sur  le  quai  ilalaquais,  le  26  mai  de  l'an 
1G42,  pour  le  prix  de  54,000  livres.  Henri  de 
Bourbon,  duc  de  Verneuil,  évèquede  Metz, 
et  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés,  et  qui, 
en  cette  dernière  qualité,  jouissait  alors 
d'une  juridiction  comme  épiscopale,  dans 
toute  l'étendue  de  ce  faubourg,  permit  cet 
élaJjlissement  parses  lettres  du  1"  août  1648. 
Ce  fut  en  conséquence  de  cette  permissioQ 
que  Dom  Placide  Roussel,  prieur  de  l'abbaye, 
et  vicaire  général  de  l'abbé,  se  transporta  le 
7  du  même  mois  dans  la  maison  achetée  par 
les  Théatins,  et, en  ayant  fait  la  visite,  il  en 
bénit  la  chapelle,  sonna  les  cloches  et  ex- 
posa le  saint  sacrement.  Sur  les  onze  heures 
avant  midi,  le  roi  Louis  XI\',  accompagné 
du  duc  d'Anjou,  son  fiôre  unique,  y  arriva, 
et  l'évêque  de  Dol  s'étant  trouvé  présent,  il 
fut  prié  de  bénir  la  croix,  que  le  roi  jdaça 
ensuite  de  sa  propre  main  sur  le  porlail,  et 
déclara  que  son  intention  élait  que  celte 
maison  fût  nommée  Saillie-Anne  la  Royale. 
Cette  église,  ou  |)lutôt  chapelle,  fut  extrê- 
mement petite  jusqu'à  la  mort  du  cardinal 
Mazarin.  Cette  Eminence  ayant  légué  [lar 
son  testament  cent  mille  écusàces  religieux, 
pour  bâtir  une  église,  ils  achetèrent  une 
[ilace  qui  leur  coûta  72,000  livies,  et  firent 
venir  d'Italie  un  de  leurs  religieux,  nommé 
le  P.  Camille  Guariui,  qui  passait  pour  ua 
grand  architecte  ;  mais  ces  religieux  et  leur 
architecte  |)asscrent  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre; car  n'ayant  eu  jusqu'alors  qu'une  [letile 
chapelle,  ils  formèrent  le  dessin  d'une  église 
si  grande,  (la'elie    ne  convriiait   ni  h  leurs 
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facultés,  ni  à  l'eni|ilaceinent  qu'ils  occupent  : 
aussi  cst-ollo  liumeuréc  imparfaite.  On  com- 
menta cet  éditice  en  1GG2,  et  ce  fut  le  prince 
de  Conti  qui  en  posa  la  première  pierre  au 
nom  de  Louis  XIV,  le  28  novembre  de  cette 
même  année.  On  s'aperçut  un  peu  tard  de 
la  grandeur  de  cette  entreprise,  et  ce  bâti- 
ment fut  discontinué.  11  fut  repris  en  1714, 
au  moyen  d'une  loterie,  dont  le  roi  gratifia 
ces  religieux,  et  ce  fut  sur  les  dessins  d'un 
architecte  de  Paris  nommé  Liévain.  Celui-ci 
aurait  été  bien  liabile  si,  en  conservant  les 
bAliuients  élevés  sur  les  dess.ins  du  P. 
Ciuarini,  i\  en  eût  fait  un  régulier  et  de  bon 
goût.  On  n'a  conservé  que  Ja  croisée  de  l'é- 
glise qu'on  avait  commencée. 

La  sacristie  est  enrichie  d'une  crois  de 
cristal  de  roche,  de  six  chandeliers  et  d'un 
soleil  de  même  matière.  On  y  voit  aussi  un 
soleil  d'ambre,  et  une  image  de  la  Vierge, 
enchâssée  dans  de  l'or,  enricliie  de  perles  et 
de  diamants,  le  tout  donné  [lar  la  reine  Anne 
d'Autriche.  Dans  celte  église  ont  été  inhu- 
més le  cœur  du  cardinal  Mazarin,  qui  y  fut 
a|)porté  de  Vincennes  le  28  de  mars  ICGl, 
par  Claude  Auvry,  ancien  évèque  de  Cou- 
tances,  trésorier  do  la  S,iinte-Chai>ello  de  Pa- 
ris, et  maître  de  chambre  de  ce  cardinal;  le 
corps  de  Pompée  ^arési,  nonce  du  pape  au- 
près du  roi;  celui  de  Nicolas  de  Luschis, 
ilont  on  va  donner  les  é/ilaphes;  celui  du 
sieur  de  Lorme,  médecin  de  réputation,  qui 
y  fut  iniiumé  le  25  de  juillet  de  l'un  1(JT8; 
celui  d'Edme  Bonrsault,  connu  par  ses  let- 
tres et  plusieurs  pièces  de  théâtre.  Ce  bel 
esprit  ét.'it  j'èie  d'Edme  Chrysostome  Bour- 
sault,  religieux  de  cette  maison,  dont  il  est 
mort  supérieur,  ainsi  qu'on  le  reuiarquera 
plus  bas;  Edme  Boursault  mourut  en  1701; 
<erui  de  Louis  d'Aubiisson,  duc  de  Boanez, 
j>air  et  maréchal  de  France,  second  du  nom, 
(■o:niu  suus  le  nom  de  maréchal  duc  de  la 
EeuiJado,  mort  à  iMarly  le  29  janvier  172o; 
celui  de  Fré(Jéric-Jules  de  la  Tour-d'Auvei- 
giu',  nonnué  le  prince  d'Auvergne,  aulrefuis 
connu  sons  le  nom  de  chevalier  de  Bouillon, 
mort  le  28juin  1733,  âgé  de  soixante-deux 
ans  un  mois  et  vingt-six  jours,  sans  laisser 
de  postérité  de  Catherine-Olive  de  Trente, 
sa  femme. 

Le  corps  de  Pompée  Varési  fut  mis  vis-à- 
vis  le  grand  autil,  |>roche  le  balustre,  sous 
une  tumbc  plate  de  marbre  noir,  sui'  huiuelle 
est  cette  insciiption,  dans  laquelle  on  ne 
trouvera  pas  l'éloge  d'une  seide  vertu  chré- 
tienm  : 

POMl'EUIM    VAI\F.SILH  , 

L^iUnuioiisis  Ecclesia;  Cniioniciim, 

Apuslolifiim  lUriusqiic  Sigiuiliirx 

Ucrciiiidariuiii  , 

S.  Imiiiisiliiiiiis  Asscssorcui, 

KoiiKiii.L'  ItilUc  Aiulltorcin, 

Beiieveiitii,  Ancoiiac,  Pcrusii, 

ac  (Icininu  Bi)m;i^  Pr:cfeiiiiin. 

ÂK  lii<'pis('ii|iiiiii  lla>lri;iii(i|i<illl;iiiiiiii, 

Siiiiiiiii    l'oiililicls 
tiuiiicslu'diii  cl  :isslsleiilciii  l'ialatuiii, 


DlCïlOiNiNAlUE  PAR  St'A 

cl  .opiiil  Vi'iulos 

liim  npiui  Ciirisiiniiissiimiiii  Rcgem 

cxtraordinarium  primo, 

ex  inox   ordinariiiiii   NiiiUiiim  : 

in  omni  vil;c  iiiiincrtuiuiiie  varietau*, 

suavitalc  nioriiin,  sagacila!e  nienlis, 

aiiiini  iiiagiiitiuline, 

conlanliaf|iie  pracsignem, 

mcnKiraniliun  poslcris,  ac  iiiiiaiiiliiii), 

sci'ipli  I  pidis  hoc  iiioiiUMieiiliiiii 

cxliibel. 

Oljiit  sailli,  aniio  1678, 

aetalis  sua  54,  menses  7,  ili.  5. 

Dans  la  nef  du  côté  de  la  chapelle  de 
Saint-Antoine  de  Padouc,  est  une  toiidie 
plate  de  marbre  blanc,  sur  laquelle  est  cette 
inscri[)tion  : 

D.  0.  M. 

MCOLMÎS  DE    LLSCnlS, 

Coinilis  Alplioiisi  pra'clari  liislorici, 

lilius  iialu,  nnii  aniinn  miiiiiniis, 

ViiicciUi;e  orlus 

avorum  gloriam  Gallicis 

in  casiris  iMiilatiinis  , 

Lndovici  Magiii  Régis  Clirisliaiiissimi 

Panociniiiin  asseciuns , 

Luteiia;  piissinia  morte  pncveiUiis, 

ad  cœleslem  gloriam  cvocaliir. 

Obiit  die  10  Mail,  aniio  \iS10, 

nclalis  sh;l'  22. 

Rcquiescat  in  pace. 

Cette  maison  est  la  seule  que  les  Théatins 
aient  en  France;  et  par  conséquent  ceux 
(jui  y  sont  reçus  h  faire  [irofession  font 
néeessairenient  vœu  de  stabilité,  à  moins 
(pi'ils  ne  sortent  du  royaume.  La  comuni- 
nauté  est  de  trente  ou  trent-cinq  religieux; 
et  quehjue  petit  que  suit  ce  nondjre,  il  n'a 
pas  laissé  de  fournir  de  grands  |irédicateurs. 
Le  P.  Alexis  du  Bue  était  un  controver- 
sisle  fimieux,  que  son  érudition  et  la  viva- 
cité de  son  esprit  avaient  rendu  redoutable 
aux  calvinistes.  On  a  |irélendii  ipie  plus  d(! 
liois  cents  de  ces  sectaires  étaient  rentrés 
dans  le  sein  de  l'F^glise  calholiipie,  aposto- 
lique et  romaine,  par  les  exhortations  de  ce 
religieux.  Le  P.  Quimiuel  a  été  un  des 
grands  prédiealeurs  de  ces  denners  temps. 
Il  avait  prêché  plusieurs  Avents  et  plusieurs 
Carêmes  devant  le  roi,  avec  beaucoup  d';ip- 
plaudissements.  Sa  composition  était  solide, 
louchante  et  délicate.  Le  P.  Edme-Chry- 
sostomo  Boursault  a  été  aussi  prédicateur 
ordinaire  du  roi,  et  ét.iit  supérieur  de  cette 
maison  lorsijn'il  mourut,  le  13  niai's  1733; 
mais  auinui  religieux  de  celte  maison,  ni 
même  aucun  pre.licaleur  de  nos  jours,  n'a 
joui  de  plus  de  ilislinclion  et  de  titres  jdus 
iionorables,  (pie  le  K.  P.  Jean-François 
lioyer,  aumônier  de  madame  la  dauphine  cl 
niendiro  de  l'Acadéuno  des  inscriptions; 
il  mourut  il  N'ersailles  le  20  août  1735,  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  h>  |iaroisse  <lu  châ  ' 
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On  con>Grv;iiî  aiilrcruis  à  l'c%lise  des  PP. 
Théati'is  des  reliques  de  saint  Attien,  mar- 
tyr, venant  des  catacombes  de  Home.  M.  le 
cardinal  Mai  rapporte,  dans  son  Epigraphie, 
l'inscription  antique  suivante,  gravée  sur  le 
monument  qui  renfermait  ces  reliques  : 

Aurélia  Calisle 

bene  niereiUi 

Atliano  cojrigi 

tltulii  posuit. 

{Cardinal  Mai,  36i,  7;  Boldetti,  p.  113.) 

^  UiiSL'LiNEs  (les)  de  la  rue   Saint-Jacques. 
Cette  maison  est  située  dans  Iji  grande  rue  du 
Faubourg-Saint-Jacques,  à  côté  des  Filles  de 
la  Visitation  de  Sainte-Marie.  La  B.  Angèle, 
liée  en  1511,  ayant  assemblé  dans  la  ville  de 
IJrescia,  en  Lombardie,  en  1537,  des  filles  et 
des  femmes  vertueuses,  elle  les  uiit  sous  la 
protection  de  sainte  Ursule,  et  les  occupa  à 
instruire  les  jeunes  filles,  à  visiter  les  ma- 
lades,   à  aller  consoler  les  affligés  jusque 
dans  les  prisons  et  dans  les   hôpitaux,   etc. 
Quoiqu'elles  ne   fussent   unies  que  par  les 
seuls  liens  de  la  vertu  et  de  la  charité,  le 
jiape  Paul  II!  approuva  cette  institution  en 
ISi-i,  sous  le  nom  de  Compaqnie  de  Sainte- 
Ursule,  et  ensuite  Grégoire  XHI,  en    1572. 
Françoise  de  Bermond  ayant  entendu  parler 
de  ces  Ursulines,  résolut,  avec  la  permission 
de  Clément  VIII,  d'en  faire  venir  d'Italie, 
ot  d'en  introduire  à  Aix    en  Provence;  ce 
qu'elle  fit  en   159i.  Elles  réussirent  à    Aix 
comme  elles  avaient  réussi  en  Italie,  et  leur 
réputation  étant  parvenue  jusque  dans  la 
ca[)itale  du  royaume,  on  comprit  que  Paris 
était  la  ville  du  monde  où  l'établissement 
de  cet  institut  était  le  idus  nécessaire   f.our 
élever  les  jeunes   fdies.  On  fit  venir  d'Aix 
deux  de  ces  Ursulines,  l'une  nommée  Fran- 
çoise de  Bermond,   celle-là  même   qui    les 
avait   introduites  en  Provence,    et   l'autre  , 
appelée  Lucrèce  de  Montez.  A  leur  arrivée 
au  mois  de  mars  1G08,  ou  les  logea  h  l'hôtel 
de  Saint-André,  au  faubourg  Saint-j'acques, 
qu  on  loua    exprès.    Leur  attention    à  bien 
élever     des     filles     détsrmina    Madeleine 
Luillier,  veuve  de  Claude  le  Roux,  sieur  de 
^ainte-Beuve,    conseiller    au   parlement,  à 
fur  procurer  un  établissement;  mais    [lour 
le  rendre  plus  stable,  elle   voulut  que   ces 
hllrs    qui,  jusque-là,  étaient  séculières  et 
sans  clôture,  fussent  désormais   religieuses 
et  cloîtrées;  et  que   outre  les  trois    vœux 
ordinaires,    elles   en   fissent  un   quatrième 
particulier,   de   vaquer  à   l'instruction   des 
jeunes  filles,  et   leur  passa  un   contrat   de 
2,000    livres    de   rente    perpétuelle,    pour 
I  entretien  de  douze  religieuses,  après  avoir 
obtenu  des   lettres  patentés,  datées  du  mois 
de  décembre  1612,  registrées  au    parlement 
Je  12   septembre  de  l'année   suivante.   Le 
pape  Paul   confirma    cet  établissement,    et 
permit  d'ériger  en  corps  de  religion  ces  filles, 
qui  auparavant  n'étaient  que  séculières.  Sa 
Itulle  est  datée  du  ISjuin   1612,   et   portr 
expressément  que  le  monastère  bâti  et  doté 
i'-i-  la  dame  de  Sainte-Beuve,  dans  'a  ville 
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ou  les  faubourgs  de  Paris,  sera  sous  le  tilro 
de  Sainte-Ursule,  et  sous  la   règle  réformée 
de  Saint-Augustin.  Après  avoir  obtenu  l'ap- 
probation des  deux  puissances,  la  fondatrice 
acheta  l'hôtel  de  Saint-André,  et  une  grande 
place  au   lieu  anpelé  des  Poteries,  tenant, 
d'un  côté,  à  l'hôtel   de  Saint-André,  et  de 
l'autre,  aboutissant  à  une  petite  ruelle  nom- 
mée do  Paradis,  autrement  la  rue  Jean-le- 
Biche,  et  d'autre  part,  depuis  la  grande  rue 
du  Faubourg-Saint-Jacques,  jusqu'au  chemin 
qui  est  devant   la  porte  de  la  Santé,  au  fau- 
bourg Saint-Marcel.    L'on  fit   bâtir   aussitôt 
une  grande  maison  dans  cette  place,  et  dans 
u-ie  partie  des  bâtiments  de  l'hôtel  de  Saint- 
André,  on  fit  une  petite  chapelle  pour  le  de- 
hors, et  un  chœur  au  dedans  pour  les   reli- 
gieuses. Tous   les  lieux  réguliers  étant  dis- 
posés pour  loger  une  communauté,  Anne  de 
Boussy,  abbesse  de  Saint-Etienne  de  Beims, 
fut  priée  de  venir  pour  former  aux  exercices 
du  cloître  les  sujets  qui  se  présentaient  :  elle 
arriva  h  Paris  le  11  juillet  1612,  accompagnée 
de  quatre   de  ses    religieuses,  et,  le   11  no- 
vembre suivant,   elle   donna  l'habit  à  douze 
filles.  L'église  qu'on   vnit  ici  à  présent   ne 
fut   bâtie    que  quelques   années  après.    La 
jiremière   pierre  y   fut  posée  [lar   la  reine 
Anne  d'Autriche  le  22  juin  1620,  et  le  bâti- 
ment ne  fut  conduit  à  sa  perfection   qu'en 
1627.  Elle  fut  bénite  le  li  mars  de  la  même 
année  par  Jean-François  de  Gondi,  premier 
archevêque  de  Paris."  Cette  église  est  jietite, 
mais  assez  jolie.   L'autel  est  décoré  de  co- 
lonnes  de  marbre  de  Dinan,   et  orné   d'un 
tableau   qui   représente    l'Annonciation,   et 
qui  a  été  peint  par  Van-Moll,  un  des  élèves 
de  Bubens. 

Au  milieu  du  chœur  des  religieuses  fut 
enterré  le  corps  de  madame  de  Sainte-Beuve, 
fondatrice  de  ce  monastère,  morte  le  29 
août  1630.  Dans  l'église  on  remarque  la 
tombe  sous  laquelle  a  été  inhumé  Je.ui  de 
Montreuil,  bKjuelle  est  accompagnée  de 
deux  épilaphes  ;  sur  sa  tombe  on  lit  : 

AD  MAJOREM  DE!  GLÛKIAM. 

Ci-;'cssoiis  gist  le  corps  de  Messire  Jean  de 
Montreuil ,  Cunseiller  dn  Roi  en  ses  Conseils 
d'Elat,  et  Privé,  cl  Résident  pour  Sa  Majesté 
en  Angleterre  cl  en  Ecosse  ,  qui  mourut  le 
xxvii  Avril  M.  D  G.  L  I. 


est  celte  épi 


Sur  le  mur  qui  est  à   côté, 
taphe  : 

Ci-devani  gisi  le  corps  d'illusire  personne  .Mes- 
sire Jean  de  Monlreuil,  Conseiller  du  R(.i  en 
ses  Conseils  d'Elal  et  Prive,  et  Sccréiaire  des 
couimanJemenU  de  Monseigneur  le  Prince  de 
Conli.  Dès  l'âge  de  20  ans  il  fit  paroîlre  tant 
de  jugement  et  de  sagesse,  qu'on  le  rechercha 
pour  des  emplois  dont  peu  d'hommes  sont  capa- 
bles après  une  longue  expcilence.  La  manière 
dont  il  s'en  .acquitta,  juslilia  le  choix,  des  Minis- 
tres qui  l'avoieni  appelle  aux  affaires.  La  boulé 
de  son  Esprii  lui  donna  ce  que  les  autres  ac- 
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La    Franc<-,  l'Ilalie, 
.  l'Aiigli'lcirc  cl  l'I'Àosse,  ofi  il  a  eu  de  grands 
Emplois  en  des  lems  fort  diUiciles,  publieiil  sa 
grandeur  el  son  adresse  ;  il  acquit  l'esiiine  et 
l'amitié  de  tous  les  Souverains  avec  lesquels  il 
négocia.  Conuno  plusieurs  naiioiis  ont  clé  té- 
moins de  sa  vertu,  la  douleur  de  sa  perte  n'a 
pas  été  renfcrniée  dans  sa  Patrie  ;  il  a  eu  |X)ur 
amis  tous  les  honnêtes  gens,  ils  l'ont  pleuré  avec 
autant  de  tendresse  que  ses  parcns.  Les  Princes 
de  Coudé  et  de  Conli  l'ont  lionoré  de  leurs  lar- 
mes :  Il  semlile  qu'il  n'a  voulu  vivre  qu'autant 
qu'il  falloit  pour  s'employer  à  leur  liberté,  qu'il 
avan.a  par  son   adresse.  Il  voyoit  bien  qu'en 
travaillant  à  rompre  leurs  cliaines,  il  usoit  celle 
qui  joignoit  en  sa  personne  une  belle  auie,  avec 
nn  corps  accompli  ;  mais  s'immolant  pour  ses 
Maîtres,  il  crut  s'immoler  pour  le  bien  public, 
trenie-scpt  ans  semblent  n'avoir  pas  été  une  car- 
rière assez  étendue  pour  un  lioinme  ipii  l'avoit 
commencée   avec  laul  de  force.  Il  l'a  si  bien 
Iburnie,  que  si  elle  n'a  pas  éié  fort  longue,  elle 
a  été  très-glorieuse.  Il  a  vécu  pour  les  autres 
plulôl  que  pour  lui.  Passant,  tache  de  l'imiter 
au   lieu  de  le  plaindre.  Il  mourut  le  27  d'Avril 
1651. 

Montrolii  Cineres  (quem  Gallia  bigot  adcmptuinl 
lla'c  gelido  dausos  coniiiiet  urna  sinu  : 

Si  uumeras  bene  quij?  gessit,  plus  Nestorc  vixii, 
Si  numeras  annos,  occidit  ante  diein. 

(Hl'rtaut  et  Magny.) 

Visitation  (Religieuses  de  la),  rue  Saint- 
Antoine.  CesfiiJes  ont  étéinsliluées  par  saint 
François  de  Sales,  évèque  et  prince  de  Ge- 
nève, en  1610.  D6s  leur  premier  élablisse- 
menl  dans  la  petite  ville  d'Anneci,  elles  fu- 
rent appelées  Filles  de  In  V isitaiion ,  ]\arce 
qu'elles  s'occu|iaienl  Ji  visiter  les  malades  et 
les  pauvres,  en  Flionneur  du  mystère  de  la 
visite  que  la  sainte  Vierge  lit  à  suinte  Elisa- 
beth. Elles  ne  firent  d'abord  que  des  vœux 
simples,  et  portaient  un  habit  séculier;  mais 
h  la  persuasion  de  M.  Denis  do  Marqueinont, 
archevêque  d'e  Lyon,  cette  congrégation  fui 
érigée  en  religion,  et  fut  conlirmée  par  le 
pape  Paul  V,  sous  la  règle  do  Saint-Au- 
gustin. 

La  réputation  de  cet  institut  étant  parve- 
nue jusqu'h  Paris,  plusieurs  |iersonnes  do 
)>iété  sollicilèrenl  s.iint  Franoois  do  Sales 
lie  lui  procurer  un  établissemc'iit  dans  colle 
ville,  et  d'y  faire  venir  Jt^nnuo-Fianroisc 
Frémi(jl,  dame  de  Cliantal  (1),  fondalrice  cl 
|iremièrc  supérieure,  el  ([uelipies  religieu- 
ses pour  Iravaillor  fi  co  saint  (l'uvre.  .M.  de 
Sales  écrivit  à  la  .Mère  de  Clianl.il  do  lo  ve- 
nir trouver,  el  d'amener  lo  plus  do  riiligiou- 
.ses  (pTollo  pourrait.  Elle  était   pour   lors  à 


Kour 


occiqjéo  à  y  l'onib,'!  une  maison  do 


son  ordre;  ceiiendaiit  elle  parlit  aussitùl,  cl 

(I)  Veuve  de    r,liii-,lopIie   de  K:ilimiri,   baron    t\f 
(.b.iatal,  gi'nlilliijmnie  de  la  iliainbic  ilu  un. 


arriva  à  Paris  avec  trois  religeuses  le  6  d'a- 
vril Kil'J. 

André  Frémiot,  archevêque  de  Bourges,  et 
frère  de  madame  de  Chantai,  fondatrice  el 
])romière  sujiérieure  des  lilles  de  la  Visita- 
tion, étant  mort  à  Paris  le  13  de  mai  16il, 
fut  inlmmé  dans  celte  église,  dans  une  cha- 
pelle qui  est  à  gauche  en  entrant;  et  sous 
les  marches  a  été  inliumé  François  Fouquet. 
dont  voici  l'épilaphe  : 

A  l'iicurei'se  hémoirb 
De  Messire  François  Fouquet,  Chevalier,  con- 
seiller du  Itoi  ordinaire  dans  tous  ses  Conseils, 
fils  de  îlessire  François  Fouquet,  Conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  lequel,  après  avoir  passé 
par  les  Charges  de  Conseiller  audit  Parlement, 
et  de  Maille  des  Requêtes  ordinaire  de  sou  Hô- 
tel, fut  nommé  pour  Ambassadeur  de  Sa  Jlajesié 
vers  les  Suisses,  et  puis  retenu  pour  être 
employé  aux  plus  secrètes  el  plus  importantes 
affaires  de  l'Etat,  dans  le  nianinieiit  desquelles 
il  vécut  avec  tant  d'inlégrilé  el  de  modération, 
qu'il  peut  être  proposé  pour  exemple  à  Ions 
ceux  qui  sont  admis  aux  Conseils  des  Princes. 
Sa  naissance,  sa  vertu,  sa  capacité,  son  zèle 
au  service  du  Roi,  lui  ont  acquis  nn  nom  hono- 
rable en  celle  vie,  d'où  il  passa  en  une  meilleure, 
Irop  tôt  pour  les  siens  et  pour  le  public,  laissant 
douze  enfants  de  Dame  Marie  de  Maupeou  sa 
femme,  fille  de  Messire  Gilles  de  Maupeou  , 
Seigneurd'Ableiges,  Conseiller  d'Etat,  Intendant 
et  Contrôleur  Général  des  Finances.  11  mourut 
le IGiO,  âgé  de  cinquantc-lrois  ans. 

Dans  ce  môme  endroit  a  été  aussi  inhuma 
Nicolas  Fouquet,  si  connu  jiar  sa  favoui  et 
)iar  sa  disgr;1c(\  Il  mourut  A  Pignerol  le  23 
do  mars  1080,  Agé  do  soixante-cinq  ans.  Il 
était  lils  de  François  Fouquet,  dont  on  vient 
de  rapporter  l'épilaphe. 

(Hlrtaut  et  Mac.xy.) 

Visitation  (La\  rue  du  Bac.  En  1775,  le 
3  octobre,  la  reine  vint  jioser  la  première 
pierre  do  la  nouvelle  église  de  co  monastère. 
On  a  placé  sous  colle  iiitMre  dill'érenlos 
médailles  et  une  plaque  d'argent  qui  porte 
l'inscrifilion  suivante  : 

Celte  pioniièrc  pierre  a  été  (wsécpar  Irês-baule, 
trés-puissanie  Dame  Marie-.\nloinelte  d'Autri- 
che, Kcinc  de  France  et  de  Navai  re,  le  5  Octobre 
1775,  Marie  Josciihc   de    Hrancas  ,   pour    lors 
Supérieure  du  Moiiasléro. 
Visitation  dk   Svinte-Mauik   (Religieuses 
de  la).  Ce  couvent  est  à  mi-côle  du  village 
ou  faubourg  do  Cliaillol;  il  a  été  fondé  en 
col  endroit   par  Honriolle-Mario  de  France, 
reine  d'Anglolerre,  tille  do  Henri  l\,  el  veuve 
do  Charles   I",    roi   d'AngleleiTO,    laipiello 
ayant  acheté,  en  11)51,  une  maison  à  Cliail- 
lol, bAlie  par  la  reine  Calliorine  de  Médicis, 
aciioléo  el  depuis  embellie  par  le  maréchal 
{\k'   Bassom|)ieri'o,  après  la   mort   de    celle 
priiiio.vse,  (;t  enliii  vondiio  jiar  déiiol  sur  le 
coiulo  de  Tilliers.  la  lit  approprier  pour  en 
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faire  un  raoïiaslère  de  filles  de  la  Visitation 
de  Sainte-Mario;  on  l'a  depuis  augmentée 
considéralilenient,  et  i"église  a  été  rebâtie 
tout  à  neuf  l'an  1701.  Mais  son  comble  n'a 
aucune  proportion  avec  les  autres  bAliments, 
et  est  d'autant  plus  choquant,  qu'on  l'aper- 
çoit de  loin.  C'est  Nicolas  Frémond,  garde 
du  trésor  royal,  et  Geneviève  Damond,  sa 
femme,  qui  ont  fait  bâtir  cette  église  entiè- 
rement à  leurs  dépens,  et  qui,  par  consé- 
quent en  sont  les  fondateurs,  ainsi  qu'il  est 
marqué  dans  l'épitaphe  que  l'on  va  transcrire 
ci-dessous  :  ceux  qui  aiment  les  arts  et  qui 
s'y  connaissent  vantent  infini.ment  la  serru- 
rerie de  la  grande  porte  de  celte  église. 

Dans  le  chœur  de  cette  église  sont  les 
cœurs  d'Henrietle-Marie  de  France,  reine 
d'Angleterre,  qui  est  la  fondatrice  de  cette 
maison  ;  de  son  lîls  Jacques  Stuart,  deuxième 
du  nom,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  et  de 
Louise-Marie  Stuart,  fille  de  ce  prince,  morte 
au  château  de  Saint-Germain  en  Laye  le  7  de 
mai  de  l'an  1718. 

A  droite  en  entrant  dans  cette  église  on 
voit  contre  le  mur  l'épitaphe  qui  suit  : 

ICI  REPOSE 

Le  Cœur  de  dame  Geneviève  Damond,  veuve  de 
Messi  10  Nicolas  deFroniond,Conseilleidii  Roi  en 
ses  Conseils,  Grand  Audiencier  de  France  Hono- 
raire, ei  Garde  du  Trésor-Royal.  Une  douceur 
toujours  égale,  une  buniililé  sincère,  une  piélé 
consianle,  une  lendre  chariic  pour  les  pauYres, 
des  aumônes  abondâmes,  un  zèle  éclairé  pour 
la  gloire  de  Dieu,  toutes  sortes  de  vertus  fidèle- 
ment pratiquées,  tandis  que  ce  cœur  a  respiré, 
ont  été  des  preuves  que  Dieu  l'avoit  formé  selon 
le  sien,  et  qu'il  y  faisoit  sa  denieuie.  Elle  est 
décédée  le  19  d'Août  1703,  âgée  de  00  ans,  après 
avoir  vu  commencer  le  bâtiment  de  cette  Eglise, 
que  son  époux  et  elle  ont  fondée. 

Priez  Dieu  pour  leur  repos. 

(HuiiTAUT  et  Magny.; 

PARME,  capitale  du  duché  de  Parme  et 
Plaisance,  en  Italie. 

I. 

Sur  une  colonne  aux  portes  de  la  basilique 
Santa-Maria  délia  Steccata. 

D.  N.  Imp.  C;cs.  Fia. 
ConstantinoP.  F. 
victori  aug.  Pont- 
ifie! maximo  trib. 
polcslas  xxni.  imp.  xxii. 
cons.  VII.  P  P.  piocos. 
rerum  umanaruni  (sic)  opti- 
mo  principi  divi 
Constanli  filio 
B.  R.  P.  nato. 

[Cardinal  Mai,  230,  2.) 


D'EPIGRAPIilE. 

N  N 


laip.  Cœs.  FI   V. 


II. 

Conslaiilio  et  FI. 


Val.  Conslanli 


PAV  clO 

mag.  maxiin.  et  clément,  vicl.  pcrpcluis 
semper  augg.  Parmenscs  oplala  devolione 
dedicarunt  15.  R.  N. 
[Cardinal  Mai,  237.  3;  Mlr.,  1067,  5.) 

III. 

Palais  Manorie. 
Aeternis  vcnerandis- 
que  principibus 
D.  D.  N.  N.  Valcniiniano 
et  Valenii  vicloribus 
ac  triumphaloribus 
semper  augg.  bono 
R.  P.  iintis. 
Cardinal  Mai,   265,  2;    Lami.,    ïnscr. 
Par  m.,  p.  28.) 
C'est  sans  doute  une  copie  de  l'inscription 
ra|i|iortée,  p.  263,  1,  du  cardinal  Mai. 

IV. 

T.  FI.  Claudius  Conslan- 

tinus 

iun.  nob.  Caes. 

M.  P.  L. 

[CardinalMki,  p.  333. 

V. 

Eglise  des  capucins. 
Epilaphe  d'Alexandre  Farnèse,  duc  de  Parme. 
Alexamler  Farnesius,  Belgis  dcuiclis,  Francis 
obsidione  leualis,  vt  lumuli  lioc  loco  eius  cada- 
uer  reponerelur,  mandauit,  ni.  Non.  Decemb.. 
M.  D.  xcii.  Et  vl  secum  Maiia-eins  conjugis  opl. 
ossa  iungerentur,  illius  teslamenluni  sequuius, 
annuit. 

(Labbe,  Thés.  Epitaph.,  p.  486  ) 

PATRAS,  dans  lePéloponèse,  royaume  de 
Grèce. 

Eglise  de  Saint-Nicolas. 

D  D.  N  IN. 

Arcadi 

et  Honor. 

angg.  spe 

lioc  spe  bis 

prae  Eusebi  D. 

{Cardinal  Maï,  3ii,  3;  Mlr.,  266,  1.) 

PAVIE,  dans  le  royaume  Lombardo- Véni- 
tien (Italie). 

I. 

Inscription  gravée  sur  tme plaque  de  fer  troit- 
ve'eenllOd,  en  démolissant  la  chapelle  de  la 
famille  Beccaria,  à  la  cathédrale. 

Noniine  Guodvocitans  ornavil  marmore  pulcro 
Intima  cum  varii  leiiipli  fulgore  metalli 
Teniplum  Dno  devotus  condcilit  anso 
Tempore  prœcelsi  Liutjirandi  denique  régis 
QEdibus  in  propriis  Marine  Virginis  aima; 
Crantes  punilrent  hlnc  cœlos  God. 

(Cardinal  Mu,  83,  3.) 


3H 


PER 


II. 


DlCTlONiNAIKE 


PI£R 


y.i 


Chez  le  marqtiis  Bcccaria. 

i"  D.  IN.  Aial;iiiciisrex-i- 

glorldsissiimis  lias 

seilis  spectaculi  anno 

rogiii  sui  tertio  fieri 

Iclicilcr  pioccpil  j- 

{Cardinal  Mai,  3V5,  3.) 

III. 

bar.s  la  cour  du  tnonastèrc  des  Chanoines  ré- 
guliers. 
D.  N.  iinp.  Cœs. 
FI.  Consiaïuiiiu  maximo 
Victori  aiig. 
pont.  niax.  trib.  pol.  xxiii.  inip.  xxii 
Cons.  vil  rr.  piocoiisiili. 
(Cardinal    Mai  ,    2i3  ,    G  ;   Zacharius  , 
Exciirs.   t).  206.) 


IV. 


PENA,  l'ancien  Penna  in  Vestinis,<l!im  U 
SauJiiiuiu,  Etats  uoiililicaux. 


D.  N.  Constantiiio  piissimo  fœlicis- 

siuio  viclori  scmpcr 

aiiguslo 

C   Axenius  Scx.  Tranq. 

llll  vir.  ex  S.  C. 

(Cardinal  Mai,  p.  2U-  Notit.  Flor.,  ann. 
1754.,  p.  3W.) 

II. 

Dans  la  grande  église. 

D.  N.  Constanti  piissimo  fclicissirao 

viclori  senipcr  augusto 

C.  Axcninusscx.  Tranq. 

1111  vir  ex  S.  C. 

(Cardinal  Mai,  256,  V;  Ml«.,  p.  261,  i.) 

PENNA,  en  Aragon,  Espagne. 
Lieu  incertain.  —  Inscription  dit  ix'  siècle. 

Ego  loliannes  primus  in  hoc  loco  ereniila, 
qui  ol)  amorem  Dei  sprelo  hoc  sa;culo 
pvicsenli,  iil  polui  hanc  ecclesiam 
labricavi  in  honorem  saiicli 
loannis  Baplislœ,  cl  hic  reiiinsco  ^sic,,  amen. 
'Cardinal  Mai,  p.  101;  Hieron.  Bi  a>ca. 

Comment,  rcr.  Arag.,  t.  111,  UiSt.  u- 

lustr.,  p.  587.) 


Eglise  de  SuintjEpiphane. 
Épilaphe  d'André  Alciat 
Andrese  Alciato  Mediolanensi  I.  C.  Comiti,  Pro- 
lonulario  Aposlolico,  Ca;sareoque  Seiiatori,  qui 
omnium  doctrinarum  Orbem  absohiii,  primus 
legum  sludia  antiquo  rcsliluil  decori.  Vixit 
annos  Lvii.  lu.  vni.  d.  iv.  Obiil  pridie  lilus 
laiiuarias  anno  m.  d.  l. 

(Labbe,  Thés.  Epitaph.  p.  487.) 
PÉRIGUEUX,  chef-lieu  de  la  Dordogne,  en  France. 

A  l'entrée  de  l'église  de  Saint-Etienne. 
Hoc.  est.  pasclia.  sine,  lermino.  et  nuni..  o.  Cum.  finierii.    . 

capite.  reincipe. 
Marcius.  XXlIll.  |  Ap.  XU.  |  Ap.  1111.  |  Ap.  XXllII.  l  .  .  .  IlH. 
Mr.  XXXI.  I  Ap.  XX.  |  Ap.  V.  |  Mr.  XXVlll.  |  Ap.  XVI. 
Ap.  MU.  1  Mr.  XXlIll.  1  Ap.  Xlll.  1  Ap.  llll.    1  Ap.  XXllII. 
Ap.  Vllll.  I  Ap. ..  11.  XX.  1  Ap.  Y.  I  Mr.  XXMII.  |  Ap.  XVII. 
.\p.  I.  1  Ap.  XXI.  I  Ap.  Xlll.  I  Mr.  XXVlIll.    1  Ap.  XVll. 
Ap.  Vllll.  1  Mr.  XXV.  1  Ap.  Xllll.  |  Ap.  V.  |  Mr.  XXVlll. 
Ap.  X.  I  Ap.  H.  I  Ap.  XXI.  I  Ap.  VI.    1  Marci...  XXVIIII. 
Ap.  XVIU.  I  Ap.  VllH.  1  Mr.  XXV.  |  Ap.  Xllll.  1  Ap.  VI. 
Ap.  XXV.  I  Ap.  X.  I  Ap.  11.  I  Ap.  XXII.  |  Ap.  VI. 
Mr.  XXVIllll  (sic).]  I  Ap.  XVIII.  |  Ap.  llll.  |  Mp.  XXV. 
Ap.  Xllll.  1  Mr.  XXX.  I  Ap.  XVIIII.  |  Ap.  X.  |  Mr.  XXVI. 
Ap.  XV.  I  Ap.  Vil.  I  Mr.  XXVIIII.  ]  Ap.  XI.  |  Ap.  111. 
Ap.  XXlll.  Ap.  Xllll.  1  Mr.  XXX.  |  Ap.  XVIIII.  1  Ap.  XI. 
Mr.  XXVI.  I  Ap.  XV.  l  Ap.  VU.  |  Mr.  XXV.  |  Ap.  XI. 
Ap.  III.  I  Ap.  XXIII.  1  Ap.  Vlll.  1  Mr.  XXX.  |  Ap.  XVIIII. 
Ap.  llll.  I  Mr.  XXVll.  I  Ap.  XV.  |  Mr.  XXXI.  |  Ap.  XX. 
Ap.  XII.  I  Ap.  m.  I  Ap.  XVI.  i  Ap.  VIII. 
I  Mr.  XXXI.  I  Ap.XMlll.  1  Ap.  llll.  | 
M.  XXVll.  Ap.  XVI.  I  Mr.  XXX.  1 

^P-  ''^^•^''  (f;,,.ï/,««/Mu,  n-  Wt). 

(1)  UHiqna,  qu.'P  olim  s.'qnebantnr,  no   apparent  anno  vv.  vo,  i.vrvn.  l.egit  "im   P.   l'iMio'o  an.iro 

qm.l.'n..  II...;  p'm  liai.,  ^,.^„sl.^n  .'ss,.  nslni.lil  lill.Ta  S.ali^.r.  lia'.-   <-i«;f. '.s     p.    HOI .  ..  <.m,l.,.    Hlan 

pmviuia  biina',  .pialis  iial  ailhii.'ali  ll.iiiiini  an;;ii-.li  .  iijiiit  opubcnla,  l.  U,  p.  o\,  oj.  — .«i. 
s.i'culu  ad  Justiuiani  imneriuin.  Imipil  h<i.  paMhalo 
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PÉKOUSE,  dans  les  Etals  de  l'Eglise. 

I. 

Portique  du  monastère  de  Saint-Pierre. 

D.  M. 

Feslo  ca- 

rissimo  co- 

jugi  Tlieodo- 

ic  qui  vixit 

anii.  xxxvi.  M.  m 

D.  XXV.  in  pace. 


PES 
II. 


'.4 


II. 

Même  lieu. 
Paler  vene- 

luerciiti 

Clio    Furlu- 

nato  qui 

vixil  an 

nos  XII.  el  me 

ses  II. 

(Cardinal  Mai,  379,  4,  6.) 

Voyez  d'autres  inscriptions  relatives  aux 

reliques  conservées  à  Pérouse,  aus  iiiscii|i- 

lions   romaines,   chaoitre  7,  Epitaphes  des 

martyrs. 

III. 

Au  portique  de  l'église  de  Saint-Pierre. 

Memmius  S.tlluslius 

Salvinus  Dianiiiiis  VS 

Basilicani  sanctorû 

Aiigeloruin   lecil  in 

qiia.  sepelliii  non  licet. 

CardinalM^i,  p.  99;  MuRâToui,  p.  426; 
Agnello,  [j.  107.) 


IV. 

Au  portique  du  monastère  de   Sainl-Pelrien. 

Andréas 

alis  près 

II  coiisecv 

onore  Bealc 

.     .     .    .     sancli   Johannis  et  se    ...     . 
(Cardinal  M ki,  p.    165;    Vermiglioli,  t. 
II,  p.  U9.) 

PERPIGNAN,   chef-lieu  du  département 
des  Pyrénées-Orientales,  en  France. 

I. 

1324..  —  Tire  ae  l'église  Saint-Jean. 

Lapis  primns  qiiem  illiislrissinuis  dominus 
princeps  Sancius  rex  Majoricae  posuil  in  fun- 
danienlo  islius  ecclesie,  v  kalendas  madii,  aniio 
Domini  mcccxxiiii. 

Don    Sanche,  roi    do   Majorque  ,   iniimui 
j :ist(!uiLiil  Ci)  132'!.  Il  iéi;nait    depuis    l'ill 


-f  Lapis  II.  quem  revcrendus  dominus  rir. 
Iiajuli  gralia  Dei  Elnensis  episcopus  posuit  in 
fnndaminio  islius  ecclesie  quinlo  kalendas  ina- 
dii,  anno  Domini  m»  ccc»  xx"  un. 

'Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  lil, 
p.  242.) 

III. 

1331-1342.  Couvent  des  Carmes. 
Anno  :  Dom  :  m.ccc.xxxi  fuit  :  inccptuin  :  hoc  : 
claiistruni  per  E.  D.  Pieiiljus:  lortis  {I):  et: 
fuit  :  coniplelum  :  anno  :  Dom  :  m  :  cccxlu. 
(Mémoire  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi, 
t.  IV,  p.  309.) 
PERSE,  hameau  du  déoartemenl  de  !A- 
veyron,  en  France. 

1471.  —  .4  l'église. 
L.  M  ccc  (sic) 
Lxxi  a  X  daljri 
al  Arnal  de  Bcl- 
loc  e  Flors  sa  Mo- 
Iber  feiro  la  capela. 
Traduclion. 
L,  an  MccccLXxi    le   x  d'avril  Arnaud  de  Belloc  et 
Flore  sa  femme  firent  la  (présente)  chapidle 

'Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  IV, 

p.  311.) 

PESAllO,  dans  les  Etats  pontificaux. 

I. 

Au  musée  Olivaria. 

Colonne  rustique,  lettres  grossièresi 

D'un  côlé 

Defensoripacis 

et  conservalori 

imperii  romani 

D.  N.  Constantio 

niaxi'iio  viclori 

ac  Iriumfatoi'i 

semper  aug. 

B.U.P.  N. 

De  l'iiuire  : 

Fundatori 

et  conservatori 

imperii  romani 

DD.  NN.  Valcntiniano 

et  Valenli  principe/». 

inaxiniis  ac  tri- 

unifalorib.  sommer 

augg.  B.  R.   P.  N. 

inipp. 

\Cardinal   Mai,   p.   263;  Oliv.,  Marm.. 

Pes.,  n.  23,  24.) 

II. 

Inscrivlion  de  reliques  venant   du   cimetière 

Saintc-Aqnès  de  Rome. 

MaxiiuianusetLeoniia  parentes  lilio  suo  Maxiiuo 

(I)  De  l'eyres  lort<;s. 


SI5  PET 

i|iii  cl  saiibalius.  Q.  v.x.  ann.  v.  m.  v. 

(Cardinal  Mai,  301,  o.) 


DICTIONNAIUE 

Il  pace 


Mil 
11. 


316 


III. 


Yen 


(lu  cnnctiêre  de  Thrason  à  Rome,  avec 
des  reliques. 

Scïcriiia  Veriiacle  filie  Jul- 

cissiine  qiKP  vixil  aiiiios  xviii. 

que  decessil  xv.  kalemias  fcbiM- 

rias  in  pace. 

(Cardinal  Mai,    452,    8;   Murât.,    p. 
tau,  8.) 

PETEUBOUOUGH,  en  Angleterre. 
I. 
Epitaphc   de   trois    uhhés    dr  Petcrborourjh, 
morts  en  1120,  1135  et   1199. 

]los  1res  abhales  quoniin  csl  priorabbas  lohannes 

Allrr  M:irliiiiis,  Andréas  ulliiniis  umis, 

llie  claiiiiii  luiiiuliis,  pro  tlacisis  ergo  logemiis. 

'Sépulcral  monuments  of  Ihe  Great-Bri- 
tain,  p.  III,  p.  19,  t.  1".) 


II. 

EpitaphedeWilliam  Pnrys,  prieur  dePeterbo- 
rough,  mort  en  128C,  à  Petcrborouijh. 

|liic  jacct  Willioliimsl'aiys  iiiiloii[ilaiii|  Piior 
IJiirgl   Iciijus  anime  propilieiur  Dcus.  Amen, 
l'alei-  nosler.  Aiiien.J 

Les  mois  entre  crocnetssout  supplées  par 

lîrowne  Willis  (486). 
Do  plus  : 

|llic  William  iialusPigblesiequiescil  humains 
Fada  jniolialus  tlaiislro  lexit    monachalus. 
Sil  pièce  salvaUis  l'elri  [eœloipie  locaUi?]. 

[Sépulcral  monuments,  I,  62.) 

III. 

Epitaphes  de  deux  archevêques  d'Yorck. 

Hicposila  sunl  ossa  Elfiici  Arcliicpiscopi  Ebo- 

raci.  tO:il. 

nie  |)()sila  sunl  ossa  Kynsii  A.  Eb.  1059. 

{Srpiilcral  mo7iumrnts,  II,  Int.  excix.) 

I>1-:tkIU1AI;SKN,  nu  diocèse  (le  Constance, 

en  Suisse.  Ancien  monastère  de  Bénédictins. 

I 

Basilique  du  monastère  de  Prh  rluiuscn,  fon- 
dée nu  X'  siècle  par  sniiit  Cilnhtird,  éiéque 
de  Cunstnnre. 

•     |jiscil|illoii  cil  lellres  J'or  sur  une  |il,i()ue  d'jrgciit. 
Ildc  iipiis  i'xi;{iiiiiii  iliM'i'sis  aililiiis  niicliiiii 
Kcrl  libi  Gicgcni  siipplex  clcvolm  servi 
Pnusiilis  iiiiligiii  ipicm  lu  ciim  plebc  liileli 
Coiijiiiigas  luriiiis  piccibiis  piilcr  aime  siiprinis. 
[Cardinal  Mai,  idtt.   1.^ 


Inscription  de  reliqurs  venant  des  Catacombes 
ae  Borne. 

Loeiim  Viccnli 
qiieiii  ciiin  para- 
vil  cum  suis  si 
qui  volueril  requi- 
rere  venial  in  clc. 

[Cardinal  M\i,  409,  6.) 
PEZENAS,  département  de  lllérault,  en 
France. 

1205.  —  Cloître  de  Notre-Dame  de  Cassau 
Factus  in  bis  lerris  abbas  piwsiilrpie  Kilerris 
Tiaiisiit    in   (Ibiislo,  miimlo  Giiillelniiis  ab  isto, 
Qui  radiis  inoriim,  eiimulaiis  beiiefacla  ,  prioruiii, 
Ecclesia  Icslc  bona  fecil,  vixil  honeslc 
Nam  pins  atblela,  quasi  marlyr,  sive  proplieia, 
AbsUilit  erroies,  niiillos  paliendo  labores, 
l)eiiii|ue  servorum  decepUis  fraude  siioniin 
Corruil  in  lalum,  pusl  cessum  puntiricaliim. 
Cbrisle,  viro  parce,  sunima  qui  cernis  ab  arce. 
Vival  in  œternum  translalns  adessc  supernum. 
Amen. 
Anno  Dominico   «iccv  decinio   kalendas    inadii 
obiildoniinusGuilletiuus  de  Uocoscllo  Bilerrcn- 
sis  episcopus. 

Ci.  doRocozel,  chanoine  de  Cassan,  en 
1188,  fut  élu  cette  même  année  abljé  do 
Sainle-A[)Iirotlise  de  Bézicrs.  et  succéda,  en 
1199,  il  Godefroy  de  Marseille,  évèiiue  de 
Béziers.  Ayant  refusé  d'aller  avec  les  légats 
d'iiuiocent  III  sommer  le  comte  de  Toulouse 
de  chasser  les  hérétiques  de  sa  province,  il 
fut  déclaré  suspect,  et  le  Pape  chargea  l'é- 
vèque  d'Agde  et  l'abbé  de  Saint-Pons,  par 
une  lettre  du  18  février  1205,  de  commettre 
des  persoimes  capables  ou  gouvernement  do 
son  diocèse.  11  est  probable  (pie  (i.  de  Roco- 
zel,  fatigué  de  ces  tracasseries,  se  démit  do 
l'évèché  de  Béziers,  et  se  retira  à  Cassau.  Il 
y  fut  assassiné,  le  22  avril  1203,  par  deux  de 
ses  serviteurs. 

(Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  III, 
p.  19G.) 

PHIL.E,  aujourd'dui  CiEziniîT-EL-HEiK , 
île  célèbre  de  la  Haute-Egyiite,  aux  ruines 
de  Thèbes. 

L'ile  do  Pluies  ou  de  Phila\  près  des 
ruines  do  Thèbes,  dans  la  haute  Egyjite, 
renferme  deux  temples  anli(iues  sur  l'un 
(les(|uels  se  trouvent  des  inscriptions  chré- 
ticimcsdu  jilus  haut  inlérèt  pour  l'histoire  du 
chiisiiMiiisme  en  Egypte.  M.  Lelninne  en  a 
fait  l'objet  d'un  mémoire  spécial ,  publié 
dans  les  l\léinoirrs  de  r.ieodi'mie  des  inscrip- 
tions (i), dont  nous  donnerons  les  passages 
les  jilus  importants.  Il  es!  nécessaire  de 
rapprocher  de  ce  mémoire  celui  (luo  ^|.  Ee- 
troiine  a  |inblié  sur  rinscri|ttioti  chrétienne 
(lu  roi  nubien  SUro,  ou  de  riincienno 
'/'(//hîi'.s-, aujourd'hui  lilialapsihih.vl  ((lie  nous 
avons  lait  coiinailre  h  l'aiiicle  Ni  un:. 


(1)  Nouvelle  série,  i,  \,  p.  108. 
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«  On  suit  de  quelle  importance  sont  les 
inscriplioiis  grecques  et  latines  de  l'Kgyple 
jiour  la  connaissance  de  l'état  de  ce  pavs 
sous  la  domination  des  Grecs  el  des  Ro- 
mains. Parmi  celles  qu'on  y  découvre  jour- 
nellement, il  en  est  fort  i)eu  qui,  une  fois 
restituées  autant  qu'elles  peuvent  l'ôlrc,  ne 
servent  à  faire  ressortii'  des  notions  incon- 
nues jusqu'alors,  h  expliquer  des  faits  qu'on 
ne  pouvait  comprendre,  ou  à  suggérer  des 
vues  nouvelles  sur  plusieurs  points  d'Iiis- 
toire  et  de  chronologie. 

«  Au  nombre  des  plus  précieuses  entre 
ces  inscriptions,  il  faut  compter  celles  qui 
se  rapportent  h  l'époiiue  où  la  religion 
égyptienne,  qui  durait  depuis  tant  de  siècles, 
tit  place  au  christianisme,  et  oii  les  antiques 
temples  d'Isis,  d'Osiris  et  d'Ammon  furent 
convertis  en  églises. 

«  Leur  utilité  pour  la  connaissance  de 
cette  époque  mémorable  nous  a  été  révélée 
par  l'inscription  que  le  roi  nubien  Silco  avait 
déposée  dans  le  temjile  de  Ta'lmis  en  Nubie. 
Cette  inscription',  qu'on  avait  crue  païenne, 
a|été  démontrée,  dans  un  mémoire  (1),  avoir 
appartenu  au  christianisme,  et  depuis  lors 
elle  est  devenue  un  document  précieux 
qui  répand  un  jour  tout  nouveau  sur  deux 
faits  dignes  de  toute  l'attention  du  philolo- 
gue et  de  l'historien  :  je  veux  dire  l'introduc- 
tion de  la  langue  grecque  et  celle  du  chris- 
tianisme dans  les  contrées  situées  au  midi 
de  l'Egypte. 

«  Dans  le  mémoire  cité,  j'ai  établi  que  les 
Blémyes,  peuple  limitroiihe  de  l'Egypte, 
étaient  encore  pa'iens  h  l'époque  oij  les  Nu- 
biens, situés  plus  au  sud,  avaient  déjà  reçu 
Je  bienfait  du  christianisme,  et  après  que  le 
temple  d'Isis  à  Philes  fut  devenu  une  église 
chrétienne. 

«  Il  résulte  de  plusieurs  passages  dePris- 
cus,de  Marinus  et  de  Procope,  que  le  fameux 
temple  d'Isis  à  Philes  resta  consacré  au  culte 
égyptien  juque  dans  la  seconde  moitié  du  yi' 
siècle,  plus  de  cent  soixante  ans  après  la 
publication  de  l'édit  de  Théodose  qui,  de 
l'aveu  de  tous  les  historiens,  abolit  déjiniti- 
vement  la  religion  égyptienne,  et  détruisit  ou 
força  d'abandonner  les  temples  el  les  con- 
vertit en  églises. 

«  Quelque  singulier,  quelque  contraire  à 
toute  probabilité  historique  que  dût  [la- 
railre  un  tel  fait.,  il  était  impossible  de  le 
révoquer  en  doute,  puisqu'il  reposait  sur  des 
témoignages  contemporains  d'une  autorité 
incontestable.  Je  m'en  servis  donc  avec  une 
entière  confiance  pour  déterminer  l'époque 
de  l'inscription  du  roi  nubien  Silco,  et  celle 
de  plusieurs  faits  relatifs  à  l'histoire  de  l'éta- 
blissement du  christianisme  dans  ces  con- 
trées. 

«  Les  diverses  inductions  auxquelles  j'ai 
été  conduit  dans  le  mémoire  déjà  cité,  se 
trouvent  maintenant  conllrmées  par  trois 
inscriptions  inédites  que  M.  Ch.  Lenormant 
a  copiées  à  Philes,  lors  de  son  passage,  en 
18"29.  Elles  sont  imcortanles,  en  ce  qu'elles 

(I)  Voyez  dans  te  Diciio'innire  l'ailiclc  Nubie. 


servent  à  expliquer  très-bien  la  durée  oxtra- 
ordinaire  du  culte  d'Isis  en  cette  île,  et 
qu'elles  fournissent  la  date  de  trois  inscrip- 
tions chrétiennes,  qui  avaient  été  précédem- 
ment copiées  par  MM.  Jomard,  Jollirs  et 
Gau.  J'avais  annoncé  qu'elles  sont  posté- 
rieures au  règne  de  Justinien;  le  fait  est  à 
présent  certain. 

«  Des  trois  inscriptions  inédites,  deux  sont 
païennes;  une  seule  est  chrétienne.  Je  les 
embrasse  toutes  les  six  dans  ce  mémoire, 
parce  qu'elles  s'expliquent  les  unes  par  les 
autres,  et  qu'il  ressort  de  leur  examen  com- 
paré un  ensemble  de  faits  qui  tiendront 
désormais  leur  jilace  dans  cette  [)artie  si 
importante  de  l'histoire  du  Bas-Empire.  » 

A  la  suite  M.  Letronne  commente  et  ex- 
pli(|ue  les  inscriptions  païennes  dont  il  vient 
de  parler;  (lassanl  ensuite  aux  inscriptions 
chrétiennes  le  savant  académicien  continue 
ainsi  : 

Inscriptions  chrétiennes. 

«  Il  est  prouvé,  par  l'inscription  de  Silco, 
que  les  Nubiens  étaient  déjà  chrétiens  à  une 
époque  où  les  Blémyes  restaient  encore  at- 
tachés au  culte  des  idoles.  Cette  inscription 
est  donc  postérieure  à  l'événement  rajiporté 
par  Proco|)e,  mais,  toutefois,  dépende  temps. 
Les  Nubiens  ont  dû  adopter  le  christianisme 
peu  après  l'exiiédition  de  Narsès. 

«  Quant  aux  Blémyes,  il  faut  s'attendre  à 
ce  qu'ils  auront  fait  quelques  tentatives  pour 
reconquérir  le  tem[ile  de  Philes  ,  dont  ils 
étaient  limitrophes,  ou,  du  moins,  à  ce  qu'on 
aura  craint  de  semblables  représailles,  et 
conséquemment  à  ce  que  les  chrétiens,  une 
fois  maîtres  assurés  de  l'île,  auront  pris  des 
mesures  pour  la  mettre  sur  un  [lied  respec- 
table de  défense. 

«  C'est  ce  qui  résulte  en  effet  de  l'examen 
des  quatre  inscriptions  chrétiennes  sui- 
vantes (1): 

I 

Inscription  gravée  dans  l'intérieur  de  la  porte 
qui  mène  du  pronaos  au  naos  du  temple 
de  Philes. 

ToÛTO    tÔ   i'pyav 

i'/iifZO     ÈTTt    TOO 

TTKTfôs  )îj:/&>v  âîrâ 

6£0SÛJ90U      TOÛ 

ÈrtKTzoTrou. 

Traduction. 
Cei  ouvrage  a  été  fait  sous  notre  père  abbé  Tlico- 
dore  l'évêqne. 

M.  Letronne  remarque,  au  sujet  de  cette 
inscri|3tion,  rapportéed'Egy|ite  par  M.  Lenor- 
mant, que,  dans  les  monuments  chrétiens  de 
l'Egypte  KÊêsé,  père,  se  trouve  le  plus  sou- 
vent sous  la  forme  à-nâ.,  comme  à  Philes, 
forme  qui  revient  à  la  forme  grecque  â;j;ra, 
qui  est  dans  Callimaque. 

(I)  Nous  donnons  ce  texte  en  caractères  courants, 
restitué  et  complété  par  M.  lAMronnc  el  suivi  de 
s;i  traduction 
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Irscriplion  gravée  vis-d-ris  de  la  précédente 
rapportée  aussi  par  M.  Lcnormant. 

-j-     KKl  TOÛTO  K'/aOiv 

£f,yay  lyiiino 

Itzl  TC/0   ÔfftlUTi.TOU 

Tu-[,h;  ■!)}>■''>'■>  Iti<77.otzo-j 

Ù.11V.  0£'jSw/5OU    Ô    QôÔf 

ÊTri  unxtiTTO'j  ypi'jov. 
Triuliict^on. 

Colle  Ijonric  œuvre  aussi  a  clé  faile  sous  noire 
lr('s-s:\iul  pi-re  évèi|HO,  alibé  'fliéoilore.  Que  Uieu  le 
conserve  pendant  ires-longlenips. 

«  Les  bonnes  œuvres  dont  il  est  question 
(l.nis  les  inscriptions  consistent  h  avoir  re- 
couvert (l'un  eniluit  les  anciennes  sculptures, 
l)our  faire  disparaître  les  images  |iroi';uios 
i|u'clles  auraient  otrerlos  aux  re:j;ar(]s  des 
lidèles.  L'éiioque  des  inscriptions  est  donc 
évidemment  celle  oii  \e pronaos  du  temple 
de  Philes  est  devenu  une  église  pour  l'abbé 
évèi|ue  Théodore. 

Cela  met  hors  de  doute  l'objet  de  la  troi- 
sième inscrij)lion,  qui  a  une  extrême  impor- 
tance. Elle  se  trouve  dans  rintéi'i(Hir  de  la 
l>nrte  du  pylône  du  pronaos,  tout  ;^  côté 
d'une  image  de  saint  Elienne,  i'yto?  iriyajof, 
qui  a  remplacé  les  sculptures  égyptiennes. 
En  voici  le  texte  restitué  et  complété: 


0>îÇ«twv   •/Mpuî-   .    ■    . 


ni. 

[ta]   toû  Se^irÔToy   ««wv   !fi\«-j[Opo\nî.a.  jjLzraayjn 

axOTTo;  [to]  (îpôv  toOto  ùç  tÔttov  «'/io«  ÏTE'jjâvou 
en  y.'ju!lô>  h  Syjituîi  X()t7T0Û,  EîTt  toû  êv^kSs— 
«jraTO'j  Ilociou  Sikyo  ov  y.ui  rc.oîiTTwTOî. 

Trmhicùon. 
Qu'il  pariicipc  :i  la  niiséricnnle  de  No  e-Seigneur, 
le  1res  cluh'i  de  Dieu,  alibé  Théodore, évè(|ue,  uijani 
coiistniil  ce  temple  dans  un  lieu  consacré  à  saint 
Eiienne,  pour  un  bien,  avec  l'aide  du  Chrisl  f.  sous 
le  lrès-|)ieux  Posias,  diacre  et  proposé. 

«  l)'a|Tès  ceijui  a  été  dit  déjà,  on  doit  ad- 
mettre cotnnu^  un  t'ait  (pjo  les  iiisrriptioiis 
et  les  changements  dont  elles  consacrent  le 
souvenir  ne  peuvent  appartenir  à  une  éjio- 
quc  antérieure  au  règne  de  .luslinien.  Or, 
ce-  (pli  n'a  été  avancé  que  comme  une  conjec- 
ture est  maintenant  démontré  par  la  qua- 
trième inscription  qu'a  rapportée  aussi 
M.  I.enorm/uit.  Celle-ci  est  gravée  sur  un 
mur  de  (piai,  au  sud-est  de  l'île  de  l'hiles, 
le(|uel  fait  jiartie  de  la  grande  muraille 
conslrnile  sous  Dioclétien.  En  voici  le  texte 
en  caractères  courants: 

IV. 

Tn  TOÛ  SeTTToToy  0ïoû  îToovoia,  ycà  TJX'n  tmv  eÙt:- 

CsTTZTWV     rrMÏi-J    ÔîîTTOTWV,   i'ïuO'/ioyj  'lOUO'TivrjU    z«i 

Ai)ii«f  ïofiai  uiuviuv  A'jy'juTWD  z«i  «OTOzpaTop'.iv 
x«î  TOÛ  OiojiuXkxto'j  K«io'«c>o;  TtÇtpiov ,  tii'j  K'.iv 
CTKVT.'vo'j  z«r  yùv./Jr,',)r.rj.  Htoô-'if O'j  Tov  rr(iv."vyo- 


....    KV£X-t(7(7/î   TO    Tït/Of 

TOÛTO  i\i-/».li;  Twv  «ytwv  ftapTii/Jwv,  xai  toj  ôcrioi- 
TKTOu  '.iSSâ  0£o5wpou  ÈmaxoTTOU,  èx  (TTTOuSnf  x«t 
È7ri£tz£(«c  MflvK  TOÛ  ^Kuw/JOTaTOU  [  j^«pTOu])af  iou 
Triç  ôouKiavii;  [Ta^lÉw;.  [Èv]  uîjvî  yjiii.y.  lU,  îiâtx- 
T'.côvoî  I.V  £7r  ùyaOw. 

Traduction. 
Par  la  providence  du  Seigneur  Dieu,  et  la  fortune 
de  nos  Irés-picux  seigneurs  Flavius  Justin  et  Elia 
Sophie,  toujours  augustes  et  empereurs,  cl  du  gardé 
de  Dieu  César  Tibère,  nouveau  CoustaïUin,  et  par  la 
bienfaisance  de  Tliéodore,  le  digne  de  toule  louange, 
décurion,  duc  et  augustal  du  pays  des  Thébains...., 
a  été  rebâti  ce  mur,  grâce  aux  prières  des  saints 
martyrs,  du  très-vénérable  abbé  Théodore,  évoque, 
aux  soins  et  à  la  bonté  de  Menas,  très-illustre  car- 
tulaire  des  archives  ducales.  Du  mois  de  chœak  le 
18,  de  la  xi'  indiclion.  Pour  un  bien. 

«  Quelques  détails  de  cette  inscription 
curieuse  méritent  qu'on  s'y  arrête  un  mo- 
ment. L'époque  ajipartient  au  règne  de 
l'empereur  Justin  II,  et  correspond  au  14 
décembre  577  do  notre  ère,  la  xi"  indiction 
ayant  commencé  le  1"  sej)tembre  de  cette 
année.  D'après  l'histoire,  le  César  Tibère 
ne  fut  déclaré  Aiujnste  que  le  2(j  septembre 
de  l'année  suivante  ;  ainsi  il  ne  pouvait 
porter  encore  ce  titre  ;  rinscription  confirme 
donc  pleinement  le  témoignage,  des  bisto- 
liens  sur  ces  divers  points  de  la  chronologie. 

Inductions  historiques. 

«  Maintenant  il  faut  se  rappeler  que 
l'inscription  est  gravée  dans  un  endroit  du 
Diur  d'enceinte  de  l'île  ;  mais  on  ne  pensera 
l>as  sans  doute  qu'elle  s'appliq.ue  à  cette 
seule  partie,  et  qu'elle  ne  concerne  que  sa 
reconstruction.  La  solennité  des  formes  em- 
ployées, la  Providence  divine,  la  fortune  de 
l'empereur,  les  prières  des  martyrs  et  de 
l'évèijue ,  tout  cela  annonce  plus  que  la 
léparation  d'un  pan  d(j  mur.  11  s'agit  cer- 
tainement du  mur  entier;  et  l'on  ne  i)eut 
douter  que  cette  inscription  solennelle  no 
soit  là  pour  conserver  le  souvenir  de  la 
reconstruction  de  l'enceinle  (jui,  pendant 
la  paix  de  cent  ans,  n'avait  sans  doute  été 
({ue  négligemment  réparée,  ou  ne  l'avait  pas 
été  du  tout. 

«La  raison  (pii  rendit  amrs  nécessaire 
une  réparation  générale  ressort  d'elle-même. 
Lors(pie  révècjue  abbé  Théodore  eut  jirit 
possession  du  temple  dlsis,  et  (pi'avant  de 
li;  (orvertir  en  église,  il  eut  couvert  d'un 
enduit  les  images  profanes  sculptées  sur  ses 
murs,  les  HIcmyes,  restés  païens,  aux  por- 
tes de  Philes,  comme  on  l'adiUiie  pouvaient 
voir  de  sang  froid  cette  profanation  du 
temple  de  leur  divinité  iirinci()ale.  Forcés 
de  céder  pour  le  moment  aux  armes  do 
Juslinieii,  ils  ne  purent  fairi'  résistance,  ni 
s'opposer  au  <lépouillement  du  sanctuaire  ; 
mais  ils  lievaient  coïi-ervcr  le  désir  de  s'en 
M'Mger  lAt  ou   tard,  et   le- cbiéliens  de  l'île 
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ne  pouvaient  se  Icdissimulcr  ;  il  (■[ait  donc 
urgent  qu'ils  prissent  toutes  les  mesures 
jiossiljles  do  se  garantir,  eux  et  le  lieu 
sanctifié,  contre  les  attaques  et  les  repré- 
sailles des  barbares.  Pour  cela  il  fallait 
absolument  mettre  les  fortifications  do 
Pliiles  en  état  de  défense.  Quand  ce  motif 
ne  ressortirait  pas  du  simple  rapprochement 
des  éjiofjues,  la  teneur  mémo  do  Tinscrip- 
tion  suflirait  pour  le  démontrer.  S'il  s'était 
agi  seulement  d'un  ouvrage  d'intérêt  public, 
on  se  serait  contenléde  faire  intervenir  les 
noms  de  l'euiiiereur,  du  i)réfet  et  de  l'inten- 
dant de  la  province,;  mais  c'est  en  outre 
h  la  Providence  divine  qu'on  doit  ce  grand 
travail  ;  c'est  aux  prières  des  martyrs;  c'est 
enfin  à  celles  du  jneux  évoque  qui  avait  f;iit 
du  temple  une  église  :  preuve  évidente  du 
vif  intérêt  religieux  qui  avait  conseillé  cette 
im[)ortante  mesure. 

«  Il  s'ensuit  que  cette  réparation  dut  avoir 
lieu  peu  de  temps  après  iju'on  eut  construit 
une  église  de  saint-Elienno  dans  le  pro- 
7}aos  du  tenqjle  :  il  se  peut  même  que  les 
deux  travaux  aient  marché  ensemble  ;  ce  qui 
donne,  jiour  les  trois  inscriptions  chrétien- 
nes gravées  dans  le  temple,  une  époque 
très-voisine  de  l'an  577,  date  de  l'inscription 
du  mur. 

«  C'est  d'après  cette  époque  que  j'ai  cru 
devoir  rapprocher  de  la  tin  du  règne  de 
Justinien  la  destruction  des  idoles  dans  le 
temple  de  Pliiles,  fait  que  Proco|)e  raconte 
sans  en  donner  la  date.  On  conçoit  bien  que 
la  métamorphose  du  temjile  en  église  ait 
jiu  ne  pas  suivre  immédiatement  la  destruc- 
tion du  paganisme  :  les  chrétiens  ont  pu 
ne  pas  s'établir  dans  l'île  immédiatement 
après,  et  se  contenter  d'abord  d'un  modeste 
abri  pour  cél étirer  les  saints  mystères  ; 
mais  on  ne  saurait  pourtant  admettre  comme 
très-vraiscmbhiblo  qu'il  se  soit  écoulé  plus 
d'une  vingtaine  d'années  entre  la  destruction 
radicale  du  culte  d'Isis  et  la  construction 
<le  l'église  dans  le  pronaos  du  temple.  Ainsi, 
en  faisant  descendre  le  premier  fait  jusqu'à 
l'an  533  ou  300,  je  me  suis  conformé  à  la 
plus  stricte  vraisemblance;  il'ailleurs  la  date 
était  im.'tlicitemont  indiquée  par  la  durée 
d'au  moins  cent  ans  qu'a  dû  avoir  la  paix 
signée  par  Florus,  en  433. 

«  Les  ruines  considérables  de  construc- 
tions particulières  qu(i  l'on  trouve  dans  les 
environs  du  temple,  et  l'époque  fort  récente 
à  laquelle  elles  appartiennent,  montrent  que 
la  poiKilatioii  chrétienne  se  concentra  dans 
cet'eni.roit,  et  abandonna  la  partie  septen- 
trionale de  l'île,  où  la  ville  grecque  et  ro- 
maine était  située. 

«  L'Histoire  ne  dit  pas  si  les  atlaiiues  des 
Blémyes  itlolAtres  donnèrent  lieu  aux  chré- 
tiens do  Pliiles  de  s'a|)plaudir  des  mesures 
qu'ils  avaient  |>rises  ;  mais  il  est  a  présumer 
que  les  barbares  ne  furent  pas  aussi  dan- 
gereux qu'on  aurait  pu  le  craindre.  Ils  trou- 
vèrent dans  les  Nubiens  qui  avaient  embrassé 
la  religion  chrétienne  un  ennemi  redoutable 
qui  les  empêcha  de  s'occuper  d'autre  chose 
que  do   leur  propre  défense.  On  voit,  dans 


l'inscription  (ic  Silco,  iiu'ils  furent  entière- 
ment subjugués  parles  Nubiens.  Placés  ainsi 
entre  deux  populations  chrétiennes ,  les 
Blémyes  ne  purent  tarder  à  embrasser  eux- 
mêmes  le  christianisme.  On  a  la  certi- 
tude que  presque  tous  les  temples  égyptiens, 
depuis  Pliiles  jusqu'à  la  deuxième  cataracte, 
furent  convertis  en  églises  ;  C(^  qui  n'a  pu 
avoir  lieu  plus  tard  que  la  fin  du  vi'  siècle. 
J'ai  conjocturéque  la  conversion  des  Blémyes 
avait  dû  suivre  de  près  la  conquête  du  roi 
Silco ,  et  en  être  même  un  des  résultats. 
Celte  conjecture  me  jiaraît  encore  la  plus 
conforme  à  l'ensemble  do  tous  les  faits  que 
j'ai  rapportés  dans  le  Mémoire  sur  l'inscrip- 
tion du  roi  nubien.  » 

PIERRELAÏTE,  au  département  de  la 
Drôme,  on  France. 

Cette  localité  renferme  une  inscription  de 
la  fin  du  XI"  siècle,  ou  du  commencement 
du  xn%  qui  est  une  véritalile  charte  gravée 
sur  pierre.  M.  A.  Deloye,  ancien  élève  de 
l'Ecole  des  chartes,  aujourd'hui  archiviste  à 
Tours,  a  publié  sur  ce  document  lajiidaire 
une  savante  dissertation  que  nous  repro- 
duirons en  entier.  On  trouvera,  dans  notre 
Dictionnaire,  des  actes  lapidaires  bien  plus 
étendus  que  celui  de  Pierrelatte,  aux  noms 
des  villes  suivantes  :  Anagny,  Civita-Gis- 
TELLANA,  Milan,  Uavenne,  Subiaco,  Tivoli, 
ViTEKiîE,  et  surtout  au  chapitre  m'  des 
Inscriptions  de  Rome. 

Le  document  inédit  que  nous  allons  don- 
ner au  public,  dit  M.  Deloye  (1),  no  piésen- 
terait  qu'un  médiocre  intérêt ,  s'il  ne  se 
rattachait  à  une  classe  de  monuments  histo- 
riques extrêmement  rares  de  nos  jours  : 
nous  voulons  parler  des  chartes  lapidaires, 
dont  on  connaît  à  peine  trois  ou  quatre  en 
France,  ou  une  dizaine  au  plus,  en  com|itant 
celles  qui  existaient  au  dernier  siècle,  et  qui 
pour  la  plupart  ont  disparu.  Qu'il  nous  soit 
donc  permis  de  les  rapprocher  ici,  et  d'en 
montrer  la  nature,  en  les  analysant  en  peu  do 
mots. 

Il  faut  mentionner  aupremicrrang,  comme 
la  plus  ancienne,  la  donation  du  fisc  de 
Palaiseau,  faite  par  le  roi  Pépin  le  Bref  à 
l'église  de  Saint-Germain  des  Prés,  et  qui 
avait  été  gravée  surla  bordured'un  cartouche 
de  marbre  carré,  au  milieu  duquel  figurait 
une  croix  ancrée  (2). 

Sur  la  terrasse  do  l'ancien  évôclié  de  Die, 
on  lisait  une  inscription  du  ix'  ou  x'  siè- 
cle (3),  indiquant  la  mitoyenneté  d'un  mur 
qui  séparait  deux  maisons.  Cotte  notice, 
malheureusement  très-courte,  avait  cela  de 
curieux  qu'elle  était  rédigée  en  langue  ro- 
mane du  Midi. 

^■ers  la  fin  du  xi'  siècle,  Jean  I",  évoque 
d'Orléans,  et  Albert,  homme  casé  ou  vassal 
de   l'église  do  Sainte-Croix,   donnèrent    la 

(1)  Extrait  de  la  Biblioilièque  de  l'Ecole  des  Char- 
tes, 2=  série,  l.  l!l,  p.  51. 

(-2)  Noiiv.  Trailé  de  Diplnmat.,  t.  I,  p.  653. 

(ô)  Antiquités  ou  Inscriptions  des  villes  de  Die, 
d'Ùranqc,  de  Viiison,  d'Ajl  cl  de  Caipenlras,  par  J. 
C.  Martin;  Orangi',  1:;I8,  iii  S',  ji.  30. 
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DICTIONNAIUK 

L'acte  (If 
inainiinissioii  lut  inscril  .sur  le  j;uiil),i;4i' 
gauflic  (le  la  porle  iirincipale  de  la  callu'- 
dralc  d'Oiit'îans  (1),  comme  i>our  lémoi.^ner 
que  l'airrancliissement  avait  eu  lieu  dans 
cette  église,  teste  hac  sancta  ecclesia,  conl'ur- 
niément  à  l'ancien  usage  établi  )>ar  les  con- 
stitutions impériales  (2). 

La  ville  de  Blois  offrait  deux  inscriptions 
fort  intéressantes,  dont  nous  avons  à  re- 
gretter aujourd'hui  la  perle.  La  première, 
antérieure  à  l'an  1102,  était  gravée  sur  trois 
portes  de  la  ville;  elle  contenait  un  accord 
par  lequel  le  comte  Etienne,  de  concert  avec 
Adèle,  sa  femme,  renonçait  au  droit  de  boii- 
tage  (3)  en  faveur  des  liabitanls  de  celte  ville, 
à  condition  que  ceux-ci  ceindraient  son  cluV 
tcau  d'un  mur.  La  seconde  cliarte,  scul|iléc 
sur  une  grande  pierre  do  la  porte  Saint- 
Fiacre,  à  rentrée  du  vieux  pont,  était  de 
Thibaut  V,  aussi  comte  de  Blois,  iiui  exerça 
le  dernier  les  fonctions  de  grand  sénéchal 
de    France  de  1133  à  1191,  épotpie  de  sa 


riE 


334 


insiriplion  était  fruste,  l'abbé  de  la  commu- 
nauté l'a  l'ail  remplacer  depuis  quelques  an- 
nées par  une  copie  qu'un  a  gravée  fort 
mal  à  prO|)os  en  caractères  gothiques  du 
xvi'  siècle.  Nous  avons  ciierché  inutilement 
l'ancienne  pierre,  qu'on  aurait  dû  con- 
server pour  donner  de  rautheuticilé  à  la 
nouvelle. 

On  avait  inscrit  dans  la  croisée  méridio- 
nale de  la  cathédrale  d'Arras,  sur  la  inuraillo 
du  chœu!',  la  charte  par  laquelle  IMiilippe- 
Auguste  accordait  à  celte  église  le  droit  de 
régale  (1). 

Deux  chartes  assez   longues 


figuraient 


mort  (i).  Par  cet  acte,  le  comte  Thibaut  et 
Alix,  sa  femme,  abandonnent  à  leurs  sujets 
dilférents  droits  qu'on  devrait  plutôt  ap[>eler 
exactions;  ils  se  réservent  la  punition  de 
certains  délits  ruraux,  fixent  la  quotité  des 
amendes  ,  iiromettent  de  ne  point  altérer 
leur  monnaie  et  de  ne  plus  percevoir  le  droit 
de  cornage  (5).  Les  deux  actes  lapidaires  de 
Hluis  se  terminent,  suivant  l'usage,  par  des 
formules  de  malédiction  destinées  à  en  ga- 
rantir l'accomplissement  (C). 
11  n'y  a  [las  longtemps  qu'on  voyait  encore, 


droite  et  à  gauche  de  la  porte  de  l'église  de 
Crest,  du  côté  de  la  place  (-2).  L'une  d'elles 
contenait  un  accord  sur  leîan  du  vin,  passé 
entre  les  habitants  de  cette  ville  et  leurs  sei- 
gneurs, Pierre,  évé(iuo  de  Die,  avec  ses  ne- 
veux, et  Guillaume  de  Crest  avec  ses  en- 
fants. L'acte,  appelé  testamentum,  est  dé- 
pourvu de  toute  note  chronologique;  mais 
il  s'a'git  de  Pierre  11,  qui  a  occupé  le  siège 
épiscopal  de  lltii  à  1167.  L'autre  charte  n'est 
guère  |>ostéfieure,  et  elle  est  bien  plus  ini- 
])ortante:  c'est  la  charte  d'affranchissement 
de  la  commune  de  Crest,  octroyée  par  Ai- 
mar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois.  Ce 
seigneur  accorde  h  ses  sujets  pleine  liberté, 
plenamiiljertutem,  et  déclaie  qu'ils  ne  seront 
doréiiavant  soumis  ù  aucune  espèce  d'exac- 
tion, ni  obligés  de  servir  de  cautions  ou 
d'otages,  se  réseivant  toutefois  les  droits  do 
justice,  de  ban  et  d'ost,  ainsi  'pie  le  logement 
de  cent  chevaliers.  L'allrandiissement  fut 
consenti  et  solennellement  juré  au  mois  do 


dans  le  cloitre  de  l'abbaye  d'Aiguebelle  (Drô- 

mc),  une  inscription  du  xii'  siècle,  relatant     mars  1188,  dans   1  église  de  NoIrc^-Dame  de 

la  (ioualiou  «lue  Gontard  Lu|)i,  seigneur  do 

Uochelort,  fit,  en  ll3(i,  du  liini  nièuie  où  fut 

fondé  le  monastère  d'Aiguebelle  [)arles  soins 

des  moines  de  Morimond  (7).  Comme  cette 


(\)  Annules  béiii'dicl. ,  l.  V,  p.  SSô  ;  Svmpiioriicn 
CcvoN,  Hist.  d'Urli'iuis,  l.  I,  |>.  5K)  el  541.  Ce  dci- 
iiier  lilsloricii  nous  iipprciul  (pi'.Mlx'rl  iciKiit  en  (ief 
lie  ré\C(iiie  il'Oiléiins  iiuelc|ii(S  Umtcs  it  l'ilhiviois 
ilaiib  le  (;aliii;iis,  cl  ([n'en  cclU!  (piiiiilé  il  :iv;m1  sons- 
cril  a  une  liausaelidii  |iass<e  euUe  l'évéi|ue  Itéyuier 
el  le  cliapilre  ilit  Sainle-l'.i()i\,  on  ces  leruies  : 
Albeiliis  de  l'ivcriis  iiisiro  cnsnliis. 

(2)  Cocl.  Jusl.,  I)e  lus  (jni  in  ecelesiis,  elc. 

{">)  l'icslalioii  piiur  le  vin  mis  en  fulaillcs.  Yoij. 
Du  C.\.NCi:,  (iluss.,  verl).  ISiiUKjiniii. 

(i)  .M.  Nai.  i>e  \V .vii.lv,  l'Uémenls  de  Valdog.,  I.  I, 

p.  'ir.i:. 

(.'))  Droit  levé  sur  les  bèies  à  cornes.  V.  De  twcr, 
verli.  Curnaijiiim. 

(0)  Les  pii  I  les  innnnnienlales  qui  contenaienl  les 
iiistiiplious  (le  lilois  ont  (lis|)aru  an  diTuier  siècle, 

S)ar  snile  de  la  (l(Mnolilion  (les  poiles  de  la  ville. 
J^:niier,  dans  son  llisltiire  de  ISIais  l(i.S-2,  in-1', 
p.  2'.i3  cl  501),  en  avail  donne  le  (ae-siinile;  mais 
il  n'avail  d('eliiirre  ipie  l.i  première,  (pii  a  eli'  repro- 
duite dans  le  iVoiiiViiK  Tniih' de  DiyUinuiliijue,  {.  Il, 
p.  (>.'>l.  M.  Kloi  Joliamiean  lésa  puldiees  di'  nonviau 
loiilcs  deux,  el  a  doiim:  l'cxplicalion  de  la  seconde. 
Nous  ai!iuen(His  sa  le(;()n  avec  lis  correclions  pio- 
pos('es  par  MM.  yui(  lierai  el  Dik  li.ilais  (/j'i/i/.  de 
l'Ecole  des  l'.hurles,  1"  série,  l.  Il,  p.  TiO.S  el  ÔIKi), 
el  par  M.  \'..  CailiiT,  dans  l.i  lietiie  SiimisilKiliqiie, 
JXKi,  n-  I,  •!(•  janv.  el  l'evr..  p  ."8  015!». 
(7)  tiill.  I.liiiit.,  l.  I,  col.  "tl. 


cl  de  franchises  don- 
iiud  Adhémar  cl  son 
Ile  de  Alonleil,  appelée 
plus  grande  analogie 


le  Crest,  en  présence  de  l'évèque  de  Die  el  d'un 
grand  nombre  de  témoins,  qui  sont  mentio- 
nés  dans  i'acle. 

La  charte  de  liberté 
née  en  lli>8  par  (iér 
cousin  Lambert  à  la  vi 
Moiilélimarl,  oflVe    la 

avec  celle  de  Crest.  File  est  gravée  en  lettres 
capitales  et  oiiciales  sur  une  belle  table  do 
marbre,  qu'on  voyait  autrefois  sur  les  rem- 
parts. On  la  fit  trans|)oi  tel',  vers  l'an  1825, 
dans  l'hôtel  de  ville,  el  soigneusement  in- 
cruster dans  le  ujur  d'un  corridor,  oii  elle 
est  encore  aujourd'hui.  Ce  document  a  été 
publié,  mais  d'une  manière  fort  incor- 
recte (3);  c'est  pouninoi  nous  en  donnons 
en  note  le  texte  corrigé,  en  soulignant  les 
mots  (]ui   avaient  été  omis  ou    uial    lus,  et 


en 
liai 


rétablissant 

(.V). 


'orlhograiihe    de 


l'origi- 


(1)  Ibid.,  I.  III,  col.  550.  —  .MAniKN.Nr.,  Voyage 
Lillér..  l.  Il,  p.  75. 

(2)  bi:i.\cii(ii.\  ,  Slnlislique  du  di'parlement  de  la 
Diiinie,  '■!'■  eilil.,  p.  i7l  et  suiv.  Du  vient  de  rc- 
eonsiruire  le  portail  de  l'eylise  de  Cil  est,  el  nous  ne 
savons  si  r(ni  a  eu  soin  de  C(niserver  les  deux  pi('- 
cieuses  insi  riptiiMis  cpii  claienl  encastrées  dans 
l'ancien  liàiiinenl. 

(5)  l>i  rv(  iioi\,  Sliilisliqiic  du  dfpfirtemcnt  de  la 
Oioine,'!'   edit.  jn-1",  p.  TiliO. 

(l).\nno  ail  incainacione  Daiiiiiii  u  c  \c.  of/«i'(i, 
ejjo  CeraUlus  ALm.iiius  et  eyo  l.amlierlus,  nos  duo 
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C(?sar  N'osirailniiiiis,  dans  son  Ilisloire  de 
Provence  (1),  avait  drjà  publié  la  cliarlo  de 
Mojitéliiiiarl.  Mais  il  prétend  qu'elle  était 
gravée  sur  une  table  do  cuivre  et  encliAsséc 
contre  un  pan  de  mur  de  l'hôtel  de  ville. 
Il  ajoute,  ce  qui  paraîtra  singulier,  «  qu'aux 
deux  côtés  et  au  haut  de  cette  table  est 
représenté,  et  monté  sur  un.palefroy  bardé, 
nn  chevalier  couvert  d'un  harnois  complet 
ou  armé  de  toutes  pièces,  avec  l'épée  nue 
d'une  main,  comme  prêt  à  porter  son  couji, 
et  l'écu  de  l'autre,  embelli  de  trois  bandes, 
ancienne  enseigne  des  Adhémars,  premiers 
seigneurs  de  Grignan,  toute  telle  que  celle 
qu'on  voit  es  restes  et  vjeilles  tours  du  ch;\- 
teau  deMonteil...  »  Pilhon-Curt,  en  publiant 
le  même  document  dans  son  Ilisloire  de  la 
noblesse  du  comtat  Vcnaissain  (2),  a  répété 
l'observation  de  Nostradamus,  presque  dans 
les  mêmes  termes,  et  sans  doute  d'après 
lui. 

Faut-il  admettre  le  double  témoignage  de 
ces  auteurs,  qui  se  réduit  en  réalité  à  un  seul, 
et  croire  que  l'inscription  était  gravée  à  la 
fois  sur  cuivi'e  et  sur  marbre?  Mais,  s'il  en 
est  ainsi,  pourquoi  Nostrndamus  n'a-t-il  pas 
parlé  de  la  table  de  marbre?  Pourquoi  le 
docteur  de  Ménuret,  de  Monlélimart,  auteur 
de  l'article  qui  concerne  cette  ville,  dans  le 
Dictionnaire  des  Gaules  d'Expilly,  ne  men- 
tionne-t-il  au  contraire  que  l'inscription 
lapidaire?  Enfin,  pourquoi  ne  retrouve-t-o;i 
aujourd'hui  que  la  table  do  marbre  transportée 
des  remparts  dans  l'hôtel  de  ville,  sans  (ju'il 
reste  parmi  les  habitants  du  pays  le  moindre 
souvenir  d'une  plaque  de  cuivre  où  leur 
charte  d'afTranchissement  aurait  été  gravée? 
Toutes  ces  raisons  nous  portent  à  rejeter 
l'hypothèse  d'une  double  copie  exécutée 
sur  des  matières  différentes,  et  nous  font 
soupçtmner  une  erreur  due  à  la  crédulité 
ou  à  l'imagination  trop  brillante  de  Nostra- 
damus,  historien  sans  critique,  et  digne  fils 
d'un  célèbre  astrologue.  Les  anciens  sceaux 
équestres  de  la  maison  Adhémar  lui  auront 
peut-être  fourni  l'idée  du  prétendu  dessin 
qui,  d'après  lui,  accompagnait  l'inscription 
de  Monlélimart. 

Nous  venons  de  passer  en  revue  les  char- 

ilomini  Monlilii,  per  nosetper  nostros,  bona  fuie  et 
sine  iloloel  niera  liberalilale  et  sponiaiiea  volontate, 
tlonamus  ei  liliiln  perfecle  donacionis  concedimus 
oininibits  noslris  de  Moiilllio,  presenlibiis  fl  f'uturis, 
liborlaleni  taleiii,  ne  de  celero  loltam  vel  quistam, 
vel  allqiiani  novani  exaelionem,  vef  prava  usallca  in 
eis  laciiinius,  vef  aliquo  modo  fieri  pernillanius,  née 
eis  per  vini  vef  per  aliquani  fbrciani  giavanien  afi- 
quod  vel  jacluiani ,  nisi  jinis  vef  juslicie  delu'lo, 
conabiniur  inf'eiie.  Qiiud  si  nos  vef  aliqiiis  succes- 
sorirni  iiO!<trorum  prediclain  doiiacionem  el  liberta- 
lein  (iuocuin.]Me  modo  violare  lempiavcrit  ,  jam 
diclos  omîtes  oinines  nostros  el  res  eonun  in  villa 
jf/o»(i7(;,sub  dominionostro  in  presenli  vef  in  fuUiro 
e.\i>leiues,  ab  onnil  jure  et  fidelilale  et  oniinio  ab- 
solvimiis;  et  ut  omnia,  sicut  snperliis  scripta  sunt, 
Udeliter  observemus,  et  nuffo  tempnre  contiavenia- 
nius,  lactis  sacrosanclis  evaiiyeliis  juramus. 

(I)  Ilisl.  (te  l'iuv.,  Kit'i,  iiV:ol.,  p.  lG->  et  163. 

(-2}  Ilisl.  (le  la  iV'jt/.  (litC.  Yen.  1745-1750,  in-l", 

t.  IV,  p.  a-î. 


tes  lapidaires  qui  existent  encore  en  France 
ou  qui  sont  connues  d'après  les  livres,  et  il 
résulte  de  notre  examen,  que  les  documents 
de  cette  espèce  concernent  presque  toujours 
des  églises,  des  monastères  nu  des  commu- 
nautés d'habitants.  En  effet,  la  charte  d'Or- 
léans et  celle  de  Die  sont  les  seules  qui  aient 
rapport  à  des  intérêts  [)articuliers. 

Un  autre  fait  qui  mérite  d'être  observé, 
c  est  que  toutes  ces  inscriptions  remontent 
au  delà  du  xiii'  siècle.  Il  est  bien  entendu 
qu'il  ne  faut  jias  ranger  parmi  les  chartes 
lapidaires  ks  obits  et  les  fondations  de  tou- 
tes sortes,  qu'on  rencontre  encore  aujour- 
d'hui en  très-grand  nombre  sur  les  dalles  et 
les  murailles  ne  nos  vieilles  églises,  et  qui 
appartiennent  aux  é[)Oques  les  plus  diverses. 
Nous  excluons  aussi  les  inscriptions  desti- 
nées h  perpétuer  le  souvenir  de  faits  histo- 
riques, pour  ne  nous  occuper  que  des  actes 
publics  ou  privés  écrits  sur  des  pierres. 

En  Italie,  ces  monuments  paléographiques 
sont  moins  rares  qu'en  France  :  il  paraît 
qu'on  avait  coutume,  au  delà  des  Alpes,  de 
graver  sur  les  murs  des  églises  les  principa- 
les donations  pieuses  qui  leur  étaient  fai- 
tes (I).  Plusieurs  églises  de  Rome,  de  Milan 
et  de  Florence  en  font  encore  foi.  On  dut 
imiter  cet  exemple  en  France,  au  moins  dans 
les  provinces  méridionales  voisines  de  l'ita- 
lie,  et  tout  porte  à  croire  que  le  nombre  des 
chartes  lapidaires  existant  en  deçà  des  Alpes, 
vers  le  xii'  siècle,  était  assez  considérable  ; 
mais  elles  ont  péri  avec  les  monuments  dont 
elles  dépendaient,  et  en  particulier  avec  les 
églises  de  ce  temps-là,  dont  la  construction 
vicieuse  a  hâté  la  ruine.  Ces  sortes  d'inscrip- 
tions disparaissent  chaque  jour  ;  on  en 
compte  à  peine  aujourd'hui  trois  ou  quatre, 
et  il  n'y  en  aura  bientôt  plus,  si  l'on  ne 
prend  soin  de  les  conserver  quand  on  res- 
taure les  anciens  édifices. 

Quoiqu'on  ne  connaisse  en  France  que 
deux  chartes  métalliques,  l'une  sous  le  nom 
de  Charlemagne,  laquelle  est  suspecte  sui- 
vant Mabillon  (2),  l'autre,  qui  est  une  bulie 
du  pape  Innocent  III  adressée  à  l'archevêque 
de  Tours  (.3),  il  est  probable  que  le  moyen 
âge  en  a  produit  autant  que  de  chartes  lapi- 
daires. Si  elles  n'existent  plus,  c'est  que  les 
métaux  s'altèrent  par  le  feu,  et  qu'ils  tentent 
la  cupidité  bien  plus  que  le  marbre  ou  les 
pierres,  dont  il  est  diflicile  de  changer  la 
destination. 

L'usage  d'écrire  sur  les  pierres  et  sur  les 
métaux  remonte  à  la  plus  haute  antiquité. 
Sans  parler  des  hiéroglyphes,  des  nombreu- 
ses inscriptions  cunéiformes  et  des  tables  de 

(1)  Mabu-lon,  lier  Itnlicum,  part,  i,  p.  151.  —  / 
papiii  (tiplomulici  racolli  ed  illuslrali  daff  abale 
Gaetano  Marini.  in-fof.  Uoma.  1805,  n  91. — 
Nouv.  Traité  de  DipL,  t.  Il,  p.  555,  not.  1. 

(2)  Itenique  (aliud  dipforaa)  Caroli  Jlagiii  in  pagina 
œrea.  At  sane  posterius  istud  maxime  suspecluni 
habeo.  (Mabillo.n,  De  re  dipL,  p,  38.) 

(5)  Celte  bulle  était  conservée  dans  l'église  de 
Tours  sur  une  tabfe  de  plomb;  elle  sanctionnait  f.i 
soumission  de  fégiise  de  Dof  à  l'arcbevèché  de  Tours 
(D.  .^loRiCE,  Uin.  de  liretutjiie,  t.  1.  or.  cof.  759.) 
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Moiso,  nous  raii|M'll(;roiis  (|ue  les  Romains 
ciii'i'gisliJHCiit  sur  le  hinnu-  leurs  lois  et 
leurs  (r;iili''S  <le  paix,  el  (]ue  les  |iréleurs 
fitisnieiil  iiucliiuelDis  graver  leuis  édils  sur 
la  pieii'e  (1).  Mais  aucun  lexle  n'autorise  à 
penseï'  (|u'à  Uonie  on  ait  cuipluyé  ce  moyen 
(le  conservation  pour  tlo  simples  actes  privés. 
Dans  \Hie  soeiiHé  lj;en  ori^aniséi;  el  ré;j;ulièrc 
sous  le  rajiport  du  drnil,  C(;  serait  uu  luxe 
du  précaution  tout  à  lait  inutile. 

On  vient  de  voir  ([ue  les  chartes  la[iiilairps 
de  la  France  s'étendent  du  vin'  an  xiir  siè- 
cle. Ainsi  elles  réjiondeut  à  r(''pO(|ue  de  la 
plus  grande  barbarie  (2).  T.lclions  de  rendre 
comjile  d'un  fait  si  sin.^ulior.  Sous  la  pre- 
mière race  des  rois  de  France,  les  Germains 
d'origine  n'avaient  pas  encore  adopté  d'une 
raani'ère  générale  la  coutume  de  confier  leurs 
transactions  à  l'écriture;  le  plus  souvent  la 
preuve  lestinioniale  leur  suflisait.  Les  Gallo- 
llomains,  auconliaire,  lédigeaicnt  tons  leurs 
actes  par  écrit,  el,  [lar  surcroit  de  prévoyance, 
ils  les  faisaient  souvent  insinuer  dans  les 
registres  de  la  curie  (3),  qui  tenaient  lieu  de 
nos  recueils  de  minutes,  et  présentaient  la 
plus  grande  garantie  de  conservation.  Mais 
((uand  les  municipalités,  vestiges  de  la  do- 
mination romaine,  eurent  disparu,  et  avec 
elles  les  registres  des  curies;  quand  l'anarcliie 
et  les  guerres  intestines  (pii  ont  précédé  et 
suivi  l'établissement  de  la  féodalité,  eurent 
exi)0sé  les  villes  à  des  pillages  et  à  des 
incendies  fréquents,  on  sentit  combien  il 
serait  utile  de  graver  sur  la  pierre  les  actes 
les  plus  importants,  particulièrement  ceux 
qui  avaient  rop|iort  à  des  établissements 
])ublics.  Par  ce  moyen,  les  églises,  les  mo- 
nastères, les  hôpitaux,  et  entin  les  commu- 
nautés d'habitants  eurent  leurs  titres  ]>rin- 
cii^ux  h  l'abri  des  nondjreuscs  causes  do 
destruction  nées  du  malheur  des  tcujjjs.  Les 
murs  des  églises,  les  portes  et  les  remparts 
des  villes  devimvnt  connue  des  archives 
publiques,  où  chacini  pouvait  voir  ses  droiis 
et  ses  privilèges.  Dans  tous  les  actes  qui 
intéressaient  un  très-grand  nombie  de  per- 
sonnes, on  ne  pouvait  faire  autant  d'origi- 
naux qu'il  y  avait  de  parties  intéressées;  il 
était  dès  lors  très-naturel  qu'on  songeât  à 
rex|icdient  d'un  original  nideslructible , 
exposé  dans  un  lieu  des  plus  apparenis,  et 
qu'il  étail  par  conséquent  loisible  à  tout  le 
monde  de  consultera  volonté.  Cette  exposi- 
tion i)ubli(pie,  cette  sorte  de  (ironuilgalion, 
en  solennisaut    les    chartes,    avait   encore 

(1)  Le  prcfi'l  tic  nciinc,  Tnrcius  Aproniamis,  (il 
graver  sur  une  lalilo  ili'  pK'rri!  un  cilit  avec  ce 
|)réaiiil>iili'  :  LicL't  t'oniiam  (lis|i(i>ilioMis  acîa  cdiui- 
ncaiil,  ail  lidcin  laiiicii  ycsUiniiii  |ilciiiiis  iiu'iiioiia! 
n:i(liMiiliiiii,  lahiilaiii  |ila(nil  alli;;!  i\nx  piililicarct 
oiiliiicm  n'ium. 

Ci)  En  parluil  ilo  la  snrlc,  nous  ne  Icnoiis  |»as 
foiiifili;  ilu  lii'au  rèiJiic  de  C'.liarlc;iiiai;iu',  ipii  ne  lui 
ilii'uiic  icMialive  ilc  roiiaissaiico  prciiiaUiicc  cl  par 
Miilr  avili  Ici-. 

{',)  Viit.  Maii'  CI  ri  Fornt'tl.  passim.  Voici  un  pa>.sag(! 
lie  la  toniMili'  .').")  ilc  r;ippcii,li\  :  <  La  nolis  liill- 
iiiiipaiilHis,  »(  mos  <■(  Ic.r  fsl.jiivia  iiioioui  ri  cou- 
siiiluiliticui  al'lKari^  alipic  liiuiaii'  (acias  ,  clc. 
(IJ.»l.t/.,  (.'«//ifii/.  iffl.   l'iuiit.,  l.  Il,  col.  Ui'.i.) 


l'avantagii  d'en  a«;surer  l'exécution  el  d'éloi- 
gner les  violateurs. 

A  jiarlir  du  xiir  siècle,  ces  précautions 
ne  sont  jilus  motivées  :  l'ordre  est  à  peu 
jirès  élabli  dans  la  société  féodale;  il  y  a 
partout  plus  de  séiuirité  cl  de  confiance.  La 
|ilu|.artdes  villes  aHianchiesont  des  archives 
et  des  olliciers  municipaux  pour  les  garder. 
D'un  autre  côté,  l'usage  des  cartulaires,  où 
les  églises,  les  monastères  et  môme  les  com- 
munes faisaient  insérer  leurs  titres  pour  sup- 
pléer à  la  perte  des  originaux,  était  devenu 
général  pour  toute  la  France,  et  bientôt  aussi 
les  notaires  conservèrent  leurs  [irotocoles, 
qui  vinrent  remplacer  les  registres  de  la 
curie,  tombés  eu  désuétude  depuis  si  long- 
temps. Toutes  ces  causes  réunies  devaient 
nécessairement  faire  renoncer  aux  chartes 
lapidaires.  11  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner, 
si  l'on  n'en  rencontre  aucune  postérieure 
aux  premières  aimées  du  x-uT  siècle. 

Il  nous  reste  à  faite  quelques  observations 
touchant  la  rédaction  des  actes  sur  pierre  : 
elle  ne  diffère  pas  de  la  forme  ordinaire  des 
actes  contemporains;  maiselle  est  plus  brève, 
plus  concise;  on  n'y  trouve  pas  un  mot  inu- 
tile. Le  jiréambule,  la  date  et  les  noms  des 
témoins  y  sont  presque  toujours  omis  (1).  Eu 
outre,  ces  actes,  par  leur  nature,  n'admet- 
taient |ias  l'authenlication  résultant  des 
sceaux.  On  comprend  d'ailleurs  que  l'inau- 
guration des  chartes  aussi  importantes  que 
celles  de  Blois,  do  Crest,  de  Montélimarl, 
qui  intéressaient  des  populations  entières, 
fût  un  l'ail  assez  solennel  par  lui-même, 
jiour  c|u'on  pût  omettre  impunément  la  date, 
les  noms  des  témoins  et  la  formalité  du 
sceau. 

Nous  pensons,  du  reste,  qu'on  rédigeait 
sur  parchemin  un  acte  plus  étendu,  avec 
toutes  les  formules  ortlinaires  h  celte  é|io- 
que,  et  que  la  charte  lapidaire  n'en  était 
qu'un  résumé,  où  l'on  se  contentait  d'expri- 
mer toutes  les  clauses  essentielles.  Néan- 
moins l'acte  original  était  (piehpiefois  re- 
produit inlégralemcnl.  L'abbé  .Marini  a  pu- 
blié, dans  ses  Papiri  diplomatici,  le  texte 
d'une  longue  donation  ijui  avait  été  gravée 
sur  deux  tables  de  marbre  dans  l'église  do 
Saiiile-.Marie-Maji'ure,  .'i  Home,  el  qui  se 
terminait  par  celle  phrase  significative  :  Hoc 
ex  (lullunlicis  scriiitis  rtlrvutiim  pru  caiildn 
et  firmiUUe  lemponiin  falaroruin  lits  marmo- 
ribus  exaraluin  est  (2). 

Une  dernière  remaripie,  relative  aux  actes 
sur  pierre  et  (jui  s'apjiliipie  h  tontes  les  ins- 
criptions antérieures  à  la  période  dite  gotlii- 
(jue,  c'est  que  l'écriture  en  est  toujours 
composée  de  majuscules,  ca[)ilales  ou  on- 
cialcs,  ipie  ces  caractères  ne  dilVèrent  pas 
sensiblement  des  majusciilesdes  manuscrits, 
et  encore  moins  de  celles  des  sceaux.  Il  y 
a   senlement  plus  de    lettres   conjointes  ou 

(1)  La  L'Iiario  ir.\i;;iu'liillc,  l'mic  do  colles  de 
Crcsl,  el  celle  de  .MoiiUliiii.iil  soiil  les  .seules  ipii 
soiiMil  dalées.  Nous  n'eu  eoiiiiaissoiis  (prune  ei'i 
llgiireiil  les  iioius  des  léiuoins,  c'csl  eueoie  celle  do 
Crcsl. 

[ij  Maium,  loco  biipra  citalo. 
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jirlisteraent  enclavées  les  unes  dans  les  au- 
tres; ce  qui  s'explique  parla  néeessilé  de 
ménager  l'espace.  Ainsi  rien  ne  justifie  la 
division  des  écritures  adoptée  par  les  Béné- 
dictins, qui  distinguent  l'écriture  lapidaire 
de  l'écriture  métallique  et  de  celle  des  ma- 
Jiuscrits  (1). 

En  résumé,  nous  dirons  que  les  chartes 
lapidaires  ne  s'éloignent  pas  beaucoup  des 
jiremiers  temps  de  la  féodalité,  soit  en  deçà, 
soit  au  delii;  qu'elles  concernent  ordinaire- 
ment des  êtres  moraux,  tels  que  dos  commu- 
nautés religieuses  ou  civiles;  qu'elles  sont 
rédigées,  sauf  la  brièveté,  de  la  même  façon 
que  des  actes  sur  parchemin  ;  enfin,  que 
l'écriture  dont  elles  se  composent  n'a  rien 
de  iiarticulier,  si  ce  n'est  l'abus  excessif  des 
conjonctions  et  des  enclavements  de  lettres. 
On  va  voir  que  l'inscription  que  nous  pu- 
blions ici  pour  la  première  fois  est  loin  de 
contredire  ces  règles  générales. 

On  la  trouve  à  Pierrelatte,  petite  ville  de 
l'arrondissement  de  Alontélimart,  et  il  n'est 
pas  inutile  de  remarquer  que  c'est  la  sixième 
que  nous  connaissions  dans  le  département 
de  la  Drôrae,  pays  où  les  documents  de  ce 
genre  paraissent  moins  rares  que  partout, 
peut-être  à  cause  de  la  proximité  de  l'Italie. 
Elle  est  gravée  en  belles  lettres  capitales 
mélangées  d'oncialcs,  sur  un  calcaire  exces- 
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sivement  dur,  qui  est  incrusté  sur  le  mur 
extérieur  d'une  maison,  à  gauche  de  la  porte 
d'entrée  (2;.  L'inscription  était  autrefois  sur 
le  môme  mur,  à  une  plus  grande  hauteur;  le 
piopriétairc  l'a  fait  déplacer  pour  qu'on  |)ût 
la  voir  jjIus  commodément.  Nous  en  avions 
depuis  longtemps  une  copie,  mais  tellement 
inexacte  qu'il  nous  avait  été  impossible  de 
ladéchilfrer.  Ayant  eudepuisoccasion  d'exa- 
miner l'original  lui-même  et  d'en  corriger 
la  copie  en  mettant  à  découvert  quelques 
lettres  qui  étaient  ensevelies  sous  le  mortier, 
nous  l'avons  lue  sans  trop  de  peine  comme 
il  suit  : 

B.  Tupias  donavit  Carilali 
iocimi  uniiis  arclie  in  sua  lioiiio, 
oniiii  lempore,  concedeiuibiis  ci  aid- 
(iiiiianlibiis  (3)  doininis  suis;coii- 
dicioiie  lali,  utveiidi  iiec 
alienari  lociis  supradiclus 
possil. 
Voilà  un  acte  de  donation  complet,  bien 
que  conçu  en  peu  de  mots,  comme  doivent 
l'être  toutes  les  chartes  lapidaires  :  il  con- 
tient les  noms  du  donateur  et  du  donataire, 
la  désignation  et   la  situation  de  la  chose 
doiuiée,  la  confirmation  par  les   seigneurs 

(I)  Nouveau  Traité  de  Diplomaliquc,  l.  Il  et  III.— 
Tome  classilicalioii  d'ëcrilures  qui  ne  procède  pas 
unnpienienl  de  la  forme  générale  des  leltres  nous 
sendile  arburaire  el  inadmissible. 

(•2)  Une  Paillerès,  u°  395,  maison  Cler ,  près 
1  hoiloge  de  la  ville. 

(5)  11  esl  diUicile  de  se  rendre  compte  de  l'orllio- 
graphe  l)izarre  du  mol  uidiirmaiilibus,  dont  la  lec- 
liue  nesl  pas  doiilLnise,  ei  qui  est  là  pour  af/ir- 
mniitibus  ou  coulirmnu.ibus.  Un  accident  de  i,'i:tvure 
a  pcul-èU'O  diiligurc  la  picmière  syllabe  du  mol. 
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supérieurs,  enfm  les  clauses  du  contrat,  qui 
consistent  dans  la  défense  expresse  d'aliéner. 
Lacté  n'est  pas  daté;  nous  essayerons  d'eu 
déterminer  l'ilge  d'une  manière'npproxima- 
tive,  à  l'aide  des  éléments  paléographiques, 
que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  mettre 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs.  A  défaut  de 
fac-sunile,  voici  la  description  exacte  et  dé- 
taillée de  l'écriture. 

Les  lettres  capitalesd'une  forme  assez  pure 
dominent  :  les  seules  onciales  qu'on  remar- 
que sont  VE,  dont  les  branches  arrondies 
sont  iiarfaitement  ouvertes;  VU,  qui  se  rap- 
proche de  la  forme  minuscule  ;  l'ilf,  dont  les 
deux  premiers  jambages  se  réunissent  pour 
former  un  0  et  le  troisième  se  relève  en  ma- 
nière  de  crochet  ;  VN,  iiresque  minuscule, 
et  le  T,  dont  les  contours  sont  extrêmement 
variés.  11  est  bon  d'observer  que  toutes  ces 
lettres  se  présentent  dans  l'inscription,  tan- 
tôt sous  la  forme  arrondie  des  onciales,  tan- 
tôt sous  la  figure  rectangulaire  des  capitales 
romaines.  Les  A,  toujours  majuscules,  sont 
ordinairement  surmontés  d'un  trait  horizon- 
tal; leur  traverse  esl   tanlôt  droite,  tantôt 
composée  d'une  ligne  bridée;  (|uelques-uns 
en  manquent  tout  à  fait.  Les  abréviations 
proprement  dites  sont  rares;  mais  les  con- 
jonctions de  lettres  so  it  très-nombreuses,  et 
plusieurs  caractères  aifectent  une  forme  mo- 
nogrammatique  ou   sont    emprisonnés    les 
uns  dans  les  autres.  Les  mots  sont  peu  dis- 
tincts, bien  qu'ils  soient  le  plus  souvent  sé- 
[larés  par  des  points.  En  un   mot,  l'aspect 
jiat     général  de  1  écriture  et  l'examen  des  détails 
dénotent  le  onzième  siècle  ou  le  commence- 
ment du  douzième.  Ce  qui   confirme  cette 
opinion,  c'est  la  comparaison  de  notre  ins- 
cription avec  la   première  d^s  chartes  lapi- 
daires  de  Blois,  dont    les  Bénédictins  ont 
donne  le  fac-similé  dans  le  Nuuvcmi  traité  de 
diplomatique {l).  L'emploi  très-fréquent  des 
conjonctions  et  des  enclavements  de  lettres 
caractérise  ces  deux  écritures,  qui  ont  entre 
elles  une  ressemblance  frappante.   On  peut 
donc    conjecturer,  sans    trop  s'écarter    do 
la    vérité,   que   notre    charte  a    été    gravée 
vers  1100. 

Passons  maintenant  à  l'explication  du 
texte.  11  n'y  a  nulle  remarque  à  faire  sur  le 
nom  du  donateur  Tapias,  qui  est  précédé 
a  un  n,  lettre  initiale  d'un  prénom,  tel  que 
Bertrand  ou  autre.  Quant  au  donataire,  c'est 
sans  contredit  la  Charité,  c'est-à-dire  l'hô- 
tel-dieu de  Pierrelatle.  Ou  peut  voir  dans 
le  Glossaire  de  Ducange  que  le  mot  Caritas 
a  designé  de  bonne  heure ,  pendant  le 
moyen  âge,  un  établissement  public  destiné 
à  recevoir  les   pauvres  et  les   malades  (2) 


Ajoutons  que  la  tradition  locale  rapporte 
qu  il  y  avait  un  hospice  à  l'endroit  même 
ou  Ion  voit  aujourd'hui  l'inscription  de 
Pierrelatle. 

L'objet  de  la  donation  est  la  place  d'une 
arche,  lociim  unius  arche,  dans  la  maison  du 
lonaleur  lui-même.  Le  sens  de  ce  passage 

(1)  T.  II,  p.  6.>l. 

(-Z)  Du  Cang.'.  Cluss 
riUis,  11"  0. 
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présente  qucUiue  difliriillé,  à  cause  tics  iioin- 
hreuses  sigiiilieatioiis  duiinécs  au  inol(/rf/irt 
ou  (i/ca  dans  les  textes  anciens  (I).  A-t-on 
voulu  désigner  une  arcade  dt;  maison,  ou 
l)ien  un  terrain  do  la  eontenance  d'une 
oniic  (2)  dépendant  d"iuie  maison?  Cette 
(lei-iiière  interpiétaliun  nous  |)arait  moins 
IM-obabli'  (|ue  l'antre.  Il  nous  semble  i\n  il 
s'agit  iei  d'un  lieu  ('oncédé  pour  étahhr  un 
comptoir,  ou  un  étal,  et  orat  signdie,  soit 
une  arcade  faisant  partie  d'une  gaicrie,  soit 
un  do  ces  grands  cintres  si  eonununs  dans 
les  villes  du  midi  i)Our  former  la  Ijoutique. 
Clunv,  qui  est  la  mieux  conservée  de  nos 
villes  du  xii'  siècle,  a  presque  toutes  ses 
maisons  en  arcades.  La  charte  dit  lucum 
ïinius  arche,  probablement  parce  que  la  bou- 
tique était  encore  à  faire. 

La  donation  dont  il  s'agit  ici  est  h  titre 
])er|iétuol,  oinni  temporc  ;  et  comme  elle  est 
faite  à  un  étai^lissomerit  de  main-morte,  elle 
avait  besoin  d'ôtre  conlirmée  par  les  sei- 
gneurs féodaux  on  censiors,  au  préjudice 
(lesipiels  l'objet  donné  sortait  du  commerce. 
Cette  confirmation  est,  en  ctlet,  lormollo- 
inent  exprimée;  mais  on  ne  noinmo  point 
ceux  de  qui  relevait  en  lief  ou  en  censivo  le 
terrain  aliéné,  et  tout  ce  que  nous  pouvons 
dire  h  cet  égard,  c'iist  qu'au  milieu  du 
xin'  siècle  la  seigneurie  de  la  ville  de  Pier- 
relatte  avait  eucoi'c  plusieurs  maîtres,  et 
dépendait  en  partie  de  la  pr.nciinmlé  d'O- 
range (3J.  Les  mois  domiuis  suis  iiourraient 
aussi  se  rapporter  à  des  sei:j;ueurs  d'un  ordre 
diirérout,  et,  dans  ce  cas,  l'objet  de  la  d. ma- 
lien aurait  l'ait  partie  d'u:i  arnère-lief  ou 
<runc  arrièro-censive. 

Kulin,  le  lieu  donné  à  l'hospice  de  Piorre- 
lattc  est  déclaré  inaliénab'e.  Celte  clause 
est  naturt  lie  et  assez  commune;  car,  dans 
les  donations,  aux  généreux  sentnneiils 
(]ui  les  inspirent,  il  se  mêle  le  plus  souvent 
un  peu  de  vanité  :  les  donateurs  sont  bien 
aises  d'a'tlaclier  un  caractère  de  perpétuité 
à  leurs  bienfaits.  C'est  sans  doute  dans  ce 
but,  et  aussi  pour  exciter  et  encourager  la 
charité  des  lidèlos  envers  un  établissement 
pieux,  que  la  charte  do  d(mation  d()nt  il 
s'agit  fut  gravée  sur  une  pierre,  (jui  dut 
être  exjiosée  à  la  vue  du  public  sur  les  murs 
de  l'hospice.  Malgré  tous  ces  soins,  l'objet 
donné  a  changé  bien  des  fois  de  maîtres; 
le  nom  du  doualeur  est  tombé  dans  1  oubli  le 
plus  profond;  et  si  la  charte  a  survécu,   ou 

(1)  Du  l";ingc,  Arclin  pro  nrcn,  in  suis  variis  nolio- 
iiiliiis  liaiiii  r;o()  irpcrilm-  sciiplmii. 
\-2)  Ilml,  11"  8,  /Irai,  iiiuilus  iiyn,  a  forma  quadrala 

l'ollC    bic  ciirlllS.  .      . 

(">)  En  12'ir),  li's  sc'igncnis  ilc  PicrrclaUc  claienl: 
l)r;ii;onel  ili'  M(inUinl.;in,  Dnifjonel  de  .Mi)iUilraj;<)ii, 
lliiyncs  l'oKTlIi't  cl  le  doyen  d'L'sez.  Ces  lendalairos 
rcle\:iieiu  du  ((mile  de  Tunlonse  ,  il  «lui  IVni|ieienr 
d'Alli-niiijjiic  avait  eédé  ses  droits  de  su/.eiainele  snr 
Plerrelalte.  Dans  la  seconde  inoilié  du  Mil'  siecJe, 
le  pape,  <pii  avail  sui  cédé  aux  droits  ^oiiveiains  des 
aiitiens  tointes  de  Toulouse  dans  le  conilat  \cnais- 
siii,  lit  c(nilis(pier,  faille  de  loi  et  lioiiiinane,  la  poi  - 
lion  de  sei(;iieurie  ipie  U:  prince  d'Oian-e  pos^edall 
sur  le  clialeaii  ci  ti-  icviiloiie  de l'ien claie,  /'o/;/;!';;- 
r/Hf  iiis.  d'Alloiisf,  luiiitf  (le  l'vilicrs  cl  ilc  Touluim: 


en  avait  perdu  le  vrai  sens.  Quelques  per- 
sonnes instruites,  peu  familiarisées  avec 
les  monumonls  écrits  du  moyeu  dge,  y 
vnvaient  un  souvenir  de  la  domination  ro- 
maine, et  faisaient  do  grands  efforts  d'ima- 
gination pour  l'interpréter  h  ce  point  de  vue. 
lin  un  mol,  riusiriiUiiui  de  l'ierrelatte  n'é- 
tait plus  dans  h;  pays  qu'une  énigme  cu- 
rieuse peut-être,  mais  incxidiquée. 

PISE  {!),  en  Toscane. 
1. 

Au  porluiue  de  l'efilisc  de  Suiut-Pierre  in 

(illADO. 

Inip.  Caos.  D.  iTTÎî  (FI,.  Valenli) 

pio  l'idiei  senip.  aug. 
linp.  Caes.  D.  N.  FL.  Graliano 
pio.lelici  scnip.  ang. 
divi  Valenliniani  ang.  litio 
linp.  Caes.   FL.  Yalentiiiiano 
pio  l'elifci  semper  aug. 
divi  Vateatiuiani  ang.  lilio 
civil.  Pisaua. 
-    M.  P.  m. 
{Cardinal    ^Iai  ,    p.   2G6  ;     MunATORi  , 
p.  1070,  8.) 

Il 

Même  c'tjlisc.  —  Colonne  miiiaire  au  portique. 

liiip.  Caes.  D.  firo... 

pio  l'elici  seiup.  ang. 

linp.  Caes.  D.  N.  FI.  Graliano 

pio  fcl.  semp.  ang. 

divi  Valenliniani  aiig.  fitio  ■ 

Imp.  Caes.  Ft.  ValcnlinianO 

pio  l'elici  semper  aug.i 

divi  ValiMiliiiiani  aug.  liliu 

civil,  l'isana 

M.  P.  1111. 

{Cardinal  Mai,  p.  2G8.) 


III. 

Epilaphe  du  roi  Malthias. 
Mallliia;  Régis  posiia  licic  siiiil  ossa  :  proijant  ciuoni 
Faia  fuisse  liomiuein,  facta  fuisse  Deiiiii. 

(Laiuuv,  Thés.  Lpitdjih.,  [i.  212.) 

PISTOIA,  en  Toscane. 
I. 

Kglise  des  VP.  Cujunins. 

Lnvoyé  de  llomc  avec  le  corps  d.'  stiliil  liéuée  p:ir  le 
canliiial  Uosiiigliosi. 

D.  1'.  licnelis 
X.  u.  kl.  apr.  Do- 
it) l.e  Campo-Saiilo  île  Disc   rciifernie  \\n  grand 
nimil.ie  irin>crlplloiis  ciii'il  nous  est  impo-silile   do 
couipiendie  dans  iiolic  lecneil.  On  les  irouvcia  dans 
la  dociiplion   de  ce  i  iiniiiéie   laineux.   loy.GiK 
MiiMi',  ^i'(.  des  »;iomii)i.f/U('(iias. 
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nifaliiis  coju- 
gi  (liilcissiine 
in  pace 

{Cardinal  Maï,  436,  7.) 

II. 


Eglise  des  Jàuitcs. 


Trouvé  avec  le  coriis  de  sainte  Coiisiance  dans  le  cimc- 
litTe  Oslrien. 
Nimiuiii  ciio  deeidisli 
Conslmilia  niirum 
piilchriuidinis  alqiie 
idonitali  (sic)  qua;  vixii  aiinis 
xvmpien.  vi.  die  xvi. 
Conslaiitia  in  pace. 
{Card.    Maï,  423  ,  7  ;  Fabrett.,  p.  254, 
n.58;  Fleetwood,  p,  377. 

PLAISANCE  en  Italie,  dans  Je  duché  de 
l'arme  et  Plaisance. 

I. 
Inscription  à  l'église  de  Saint-Antonin. 
Non  sim  pro  meriiis  sanclorum  cœlibus  exsul. 
Qui  régnas  dominans  siirsuni  in  asira  Dcus.' 
Elue  probra.pater,  delitli  criniina  toile, 

Qui  bonilale  chiiset  deiiale  viges. 
Urenles  picei  Uanimasexstingue  baralhri  : 

Gurgite-quo  sondes  purificare  vales. 

El  pielaiis  openi  defunclo  inde  redones, 

IJnde  darevivo  munera  sacra  soles. 

(Cardinal  Maï,  23.  3.) 

II. 

Eglise  \dc  Suint-Sabin. 

Conradus 

episcopus 

in  hoc  luniiilo  corpora 

SS.  Yicloris, 

Domnini,  Geiasii  et 

Peregrini  recondidit 

anno  Doniini 

DCCCC  XXXXIll. 

(Cardiml  Maï  ,  43  ,  3;  Ughelli,  t.    II, 

p.  204.)  ' 

POGGIO   LAMIJERTINO  ,   Etais    pontiO- 
eaux. 

A  la  promenade  du  palais, 

D.  0.  M. 

L'enedictvs  XIV.  Pont.  Maximvs 

casirvin  lioc 

Podii  Rognatici,  et  Uniia 

vervm  geniilitivm,  ei  Iierediiarivni 

excellenlissiraie  svœ  Lan)beriin;i; 

donivs 

qvarto  fore  labenle  sœcvlo 

fevdvm 

apostolicis  liicris 

approbavit 

et  pro  nvndinis  in  perpciwm  babondis 
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diebvs  qvatvor  ferialibvs, 
dvobvs  scilicet  ante, 
et  dvobvs  post  festvm  dedicat. 
sancii  Micbaelis  arcbangeli 
immvnibvs  vero  ab  omnibvs  vecligalibvs 
vsqve  modo  iniposilis 
et  in  fvtvrvra  iniponendis 
novo  diplomate 
decoravit 
marcb.  D.  Eganvs  de  Lamberlinis 
Podii  Rognatici,  et  Unitorvm 
doininvs 
Palriiivs,  et  senaior  Bononien. 
Romanvs,  Venetvs,  lanven.,  Ferrarien.,  et 
Sanimirien. 
Ssuii  Pontilicis  ex  fratre 
iiepos 
lanlaî  non  immemor  mvnilicentice 
œternvm  iivnc  lapidem  P. 

A.  D.  MDCCXLVI. 

(Galetti,  Inscript.  Bcnonienses,  p.  199  ) 
ea'^F  ™''  ''^''^'^  ''  ''  Haute-Vienne, 

Cinquième  siècle.  -  Sans  nom  de  lieu  certain 
(Poitiers?) 

Hic  requiescunt  membra  sancii  ac  gloriosissimi 
Gcorgii  episcopi. 

Hic  requiescunt  membra  sancti  ac  gloriosissimi 
Hilarii  Piclaviensis  episcopi. 

Ces  deux  épilaphcs,  trouvées  en  Hfi2  nuis 
oubliées  et  retrouvées  en  1712,  parrévéme 
du  Puj  en  Velay,  qui  déposa  les'reliqtles'éa 
lieu  convenable,  paraissent,  suivant  M.  N 
<'^}iiai'i,  Dissertation  sur  les  reliques  de  saint 
Uilaire,  d  une  éjioque  difrérenle. 

[Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi   f    IV 
p.  236.)  ^«"c,  i.  IV, 

M.  l'abbé   Auber,  président  de  la  Société 
des  antiquaires  de  TOuest,  a  publié,  dans  le 

innTv  '^f ,''"'  '°,'=''^"^'  l^'"-^iéurs  mémoires 
considérables  sur  la  cathédrale  de  Poitiers 
dont  1  ensemble  forme  l'histoire  la  plus  éten- 
due et  la  j.lus  complète  de  cette  belle  église. 
Nous  y  avons  remarqué  quelques  inscrip- 
tions que  nous  donnerons  avec  la  traduction 
AubeV        ''''"'"'^^  qu'y  a  jointes  M.  l'abbé 

24l,oûMy.i^«n   '^''''"'  T'^  '^  ^"S"0"  'e 
A  ^*^'  *°"  '^"''Ps  tut  transporté,  d'a- 

près la  teneur  de  son  testament,  dans  l'église 
collestale  de  Saint-Pierre  de  la  Romieu,  qu'il 
avait  tondee  en  1318,  au  diocèse  de  Condom. 
Lependan  le  chapitre  de  Poitiers,  dont  il 
avait  ete  le  bienfaiteur,  ne  l'oublia  pas  :  il 
londa  pour  lui  un  anniversaire  au  23  août 
ae  chaque  année,  et  voulut  que  l'Eglise  con- 
servât sa  mémoire  et  son  nom  dans  celte 
inscription  latine  (1). 


(I)  Uht. 
V.  78. 


de  la  caillât,    de    Poilien 


,   IV'  parti.', 
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Arnaldiis  nieiiiii  Piclavis  poiilifiraii, 

Kl  lanilom  voluit  Uciis  ipsuiii  canlinalaii  : 

Qui  icrum  conipos  prudens  muliiim  pcrliii>cliir. 

rorihis  iiulc  ncpos  Piclavis  pwsiil  lialtclur. 

AiiiM)  milloiio  iL'i-  c  d.>iiO(iiic  iiovciio 

Olivia  vciiil  ci  mors  fcslo  Buiilioioinei. 
Trodiiclion. 

Arnaïui  lui  jugo  .ligne  d'èlrc  évcquc  do  l'oiiiors , 
ol  ensiiile  Dieu  \oulut  qu'il  devint  cardinal.  Son 
adniinislialion  fui  réglée  par  une  liaule  prudence. 
Foriius,  son  neveu,  occupa  après  lui  le  siège  de  Poi- 
liors.  Sa  mon  arriva  en  la  fcie  de  la  Saiiil-Bar- 
iliéleniy,  l'a»  15IU. 

D.  Fonteneau  nous  apprend  que  de  son 
/cmps  vers  1750,  on  voyait  encore  cet 
close  funèbre  à  la  cnthéilrale  do  Poitiers, 
gravé  sur  une  l'.laque  de  cuivre  au  pilier  sur 
Joquel  s"ap|iuie  ailuerieiaent  !a  grille  du 
chœur,  du  coté  de  lu  chapelle  des  évùciues. 

II. 

Epilaphcs  de   rierif-ïlimmond  (V Aux    et    de 
(iuillaiimc  d'Aux. 

1. 

Islivs  ccclesi.F.  svcccnsor  G.  fvil  isic 

Cvivs  fons  veniic  miserere,  precor,  lioue  Clirisle, 

Ecce  irivm  fralrvm  piclvras,  ecce  figvras. 

Deprecor,  Ii;is  pone,  Dans  in  cœli 

Aimo  millciio  1er  ccnlvm  lerqve.  noveno 
Mors  sva  ncmpe  die  feslvni  fviiaulc  Marine. 

Traduction. 
Guillaume  que  vous  voyez  ici  fui  sous-cliantie  de 
celle  église.  0  Christ  plein  de  boulé  et  source  de 
pardon,  je  vous  en  conjure,  ayez  pitié  de  lui  !  Ou  voit 
iei  les  ligures  peintes  des  trois  frères.  Je  vous  prie, 
"raud  Dieu  ,  de  les  placer  tous  Irois  dans  le  ciel. 
L'an  mil  irois  cent  viugi-sepi,  il  mourut  la  veille  de 
la  fêle  de  Marie. 

Guillaume-  diil  mourir  le  U  aoîit,  die  mie 
festum  Marup,  <:ar  il  est  supposal.le  que  ces 
inots  désigiieni  ici  la  lèle  priiicii)ale  de  la 
suinte  Vierge  (!)•        ^ 

Pclrvs  Raymondi  fvgiens  a  limiie  mvndi. 
Meule  sva  sanvs.  Piclavis  qvippe  dccanvs 
llie  i.i  honore  pie  Iccil  l.oc  allare  Mariic. 
Sit  bilii  aptrla  via  iiaradisi  virgo  Maria. 
Anno  milleno  1er  ccnlvm  1er  duodeno. 
Mavrieii  leslo  sancii,  leclor,  memor  cslo  : 
Sic  illuslraivm  fvil  lioc  allare  sacralvn). 

Traduclioii. 

Sur  le  point  de  qnillcr  ce  monde,  Pierre  Unymond, 

dovcu  de  l'Kglisc  de  Poitiers,  jouissant  encore  de  toute 

M,n  iniclligcnce,  a  élevé  pieusement  cet  autel   en 

n.onneur  d..  Marie.   Puisse  celle  vierge  Marie  tire 
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pour  lui  le  clicmin  ouveri  du  paradis!  Lecteur,  sou- 
viens-loi de  la  léle  de  sainl  Maurice  :  c'est  le  jour 
où  fut  consacré  cet  autel,  l'an  mil  trois  cent  trente- 
six. 


(1)  //i!(.,  vi'  parlic,  p.  8;i, 


Ainsi  Raymond  aurait  dispo.se  l'éieclion 
de  la  chapefledcs  ("lésiiies  dans  une  derniéie 
maladie,  et  Taulel  aurait  été  consacré,  peut- 
C'ire  môme  avant  sa  mort,  le  :^2  septembre. 

m. 

Epitaphe  de  Fortius,  évêque  de  Poitiers. 
Ecce  figvralvs  est  Forlivs  iste  vocalvs, 
Pra'svl  Piclavis,  sancla;  fidei  bona  clavis, 
El  fvigens  slella  per  qvem  f\il  isla  capella 
llic  bene  fvndala,  cvm  relidibvs  (sic)  silvala 
Anno  milleno  ter  cenlvm  ter  duodeno. 
Piiigilvr,  elTicitur  pra;sens  opvs ,  alqve  polilvr. 

Trndiiclioii. 
Celui  que  vous  voyez  ici  se  nommait  Fortius  ;  i! 
était  évêque  de  Poitiers;  il  lint  dignemenl  les  ciels 
de  la  foi,  et  fui  pour  tous  comme  une  cloilc  bril- 
lante. U  fonda  celle  chapelle  et  y  attacha  des  reve- 
nus. L'an  1530  l'œuvre  fui  achevée,  et  la  présente 
peinuire  faite  avec  soin. 

On  voit  ici,  par  les  trois  derniers  vers,  que 
l'évêque  avait  été  siu  moins  pour  autant  que 
son  frère  Kavrannd  dans  l'établissement  de 
la  chapelle;  que,  puisqu'il  y  est  déposé,  son 
épitai.he  n'a  pu  être  ajoutée  qu  après  le 
8  août  13o7,  jour  de  .sa  mort;  mais  que  tout 
V  avait  été  tini  dès  1336,  époque  où  1  on 
avait  même  très-bien  pu  y  mettre  le  porirait 
de  Fortius,  qui  y  aurait  dès  lors  choisi  sa 
séimllure,  afin  d'y  reposer  iirès  de  ses  deux 
frères  et  de  son  oncle  (1). 

IV. 

Epitaphe  d'Amnuni  de  Mons,  évéqtie  de 
Pui  tiers. 

Hicjacel 

Revercndus  in  Chrisio 

paicr  et  dom"^  dom"» 

Aymcricus  de  Mcuilibus 

cpiscop.  Piciavensis 

nobilitcr  nalus 

Hlriusque  juris  docloi 

cgregius  qui  fuit  dicli 

episcopaliis,  per  oclo  aùos 

et  menses  lies,  vcl  quatuor 

.  .  .      cpiscopalus 

fnndalor  que  hujus 

capiluli.,r.l  obiil  fuit 

marlis,  anno  Domini 

MCCC1.XX. 

Oremus  Pcum  pro  co. 
Truducllou. 
Ici  repose  le  révérend  Porc  et  seigneur  en  .lé.sus- 
Christ ,  le  soigneur  Aymcric  de  Mons ,  évèr.uc  de 

(I)   //i,s(.  (/,•  la  ciillK-d.,  IV  parlie,  p.  84. 
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Poitiers,  né  d'une  noble  famille,  li.ibile  docteur  ilaiis 
Tnn  et  l'autre  droit,  qui  gouverna  ce  diocèse  pen- 
dant hnitans  et  trois  on  quatre  mois,  fonda  ce  Cha- 
pitre et  mourut  le  17  mars  1370.  —  Plions  Dieu 
pour  lui  (I). 


V. 

Epttaphede  Bertrand  de  Maimiont,  évéque  de 
Poitiers. 

Ilic  jacet 
Rcverendissimus 
in  Christo  paler  et 
Dûs  DomiuHS 
Berlraiidus  de  Maumout 
cpis.  Pitlaven.  qui 
obiil  anno 
M  CGC  xxcv. 
Orale  Deum  pro  eo. 
Truduciion. 
Ici  repose  le  révércndissime  Père  el  srtgneur  en 
Jésus-Christ,  Bertrand  de  MaïuuoiTt  évéque  de  Poi- 
tiers, (lui  mourut  en  1383.  Priez  Dieu  pour  lui  (-2). 

VI. 

Epitaphe  du  cardinal  Simon   de  Cramaiid  , 
évéque  de  Poitiers. 

Simon,  sanctae Romanse  Ecclesia!   tiiuli  sancti 
Laurentii  in  Lucina  presbyter  cardinafis,  epi- 
scopus  Piciavensis,  jacet  in  hoc  sepulcro;  cnjiis 
imago  de  alahaslro  est  super  lumulum  marmo- 
leum  posila  ,  el  statua  cardinahs  in  pro.ximo, 
pilari  predicto  sepulcro  contiguo  erecia.  Qui 
ilum  fuit  promolus  Roma;  ad  cardinalatum  eral 
archiepiscopus  Remensis,  et  pro  sustenlatioae 
sni  status  fuit  eiiam  sibi  datns  episcopatus  Pic- 
iavensis, cujus  eiiam  ante  per  mnltos  annos  fue- 
rat  episcopus.  El  fundavit  in  isia  ecclesia  unam 
prœbendam  cura  grosso  xl'»  librarum  pro  nu- 
trimenlo  unius  magislri  et  ses  puerorum  in  mu- 
sica  instruendorum  ad  faciendum  divihum  ser- 
vitiuui.   Item  quia  Cleniens  V  ante  divisionem 
episcopatus  Piciavensis,  ordinaverat  in    ceria 
forma  quod   episcopus    solveret   super  emolu- 
nientoslgilli  quingentas  librascapitulo  pro  qun- 
lidianis  distributionibus,  proquarnm  solutioue, 
propter  divisionem  jlalleac.  et  Lucion.  Ecclesia- 
rum  episcopi  non  modicum  gravabantur.  Occa- 
sione  cujus  oriebantur  mullœ  lites,  ad  quaruni 
sedaliouem  procuravit  capiceriatum  Ijujus  eccle- 
sia; uniri  capiiulo  cum  quo  fréquenter  capicerius 
iiles  habeal,  el  certas  alias  pensiones super  plu- 
ribus  ecelcsiis,  tabler  quod  discordia:  qu»  ha- 
rum    occasiono  oriebantur  cessant  et  ecclesia 
refnanel  pro  distributionibus  lani  de  quingentis 
liluis  qnam    centum   el  saxagenta   in   quibns 
eiiam  episcopi  antca  tenebantur  capiiulo. 
recompensata.  Dedii  eliam  cpiscopatui  \ii  nii- 

(!)  Pa5;es  110  et  1-20.. 
l-ii   l'..ge  ils. 
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nasbiadi  reddilusud  mensnram  Calviniaci,  quas 
acquisiverat  tempore  quo  pricerat  ecclesiic  Re- 
niensi,  ul  quoUdie  de  emobimento  sigilli  curia; 
episcopalis  dentiir.  .  .  libras.  .  .  qui  teiiebiliir 
dicere  ciim  pneris  unam  oraiiouem  pro  sabiie 

anima;  siiœ audijuxta  Rupem  Cavardi, 

et  mater  Matburma  de  Sardene  solo 

genitus,  orale,  si  placel,  Deum  proeo. 

Traduction. 
Simon, cardinal  prêtre  delà  sainie  Eglise  romaine, 
du  litrede  Saint-Laurent  in  Lucina,  é\èqno.  de  Poitiers, 
repose  dans  ce  tombeau,  dont  la  sculpture  d'albàlre  sur 
ce  tombeau  de  marbre  blanc  reprwluit  ses  traits.  C'est 
aussi  sa  statue  qui  s'élève  revêtue  des  insignes  du  car- 
dinalat devant  le  pilier  le  jiius  voisin. Quand.il  fut  pronju 
à  celle  dignité,  il  était  archevêque  de  Reims,  cl  reçut 
en  outre,  pour  soutenir  celle  position,  l'évôclui  de 
Poitiers,  dont  il  avait  déjà  été  titulaire  pemlant  plu- 
sieurs années.  Il  fonda  dans  celle  église  une  pré- 
bende avec  un  gros  de  (piaranie  livres  pour  l'entrc- 
lien  d'un  maiire  de  musique  et  de  six  enfants  ([ui 
doivent  l'apprendre  de  lui,  el  aider  au  service  divin. 
Clément  V,  avant  le  partage  de  l'évêché  de  Poitiers 
ayant  réglé  que  l'évèciue  payerait  au  cha|)ilre,  sur 
les  fruits  de  la  chancellerie  épiscopale,  une  somm« 
annuelle  de  cinq  cents  livres  pour  les  distributions 
journalières,  et  le  payement  de  cette  dette,  q.ui  sur- 
chargeait l'évéché,  ayant  occasionné  de  fréqnenles 
didiculiés  depuis  la  formation  des  églises  de  MaiUe- 
zaiset  deLuçon,  il  voulut  y  meitre  lin  en  unissant 
la  chefecerie  de  celle  église  au  chapitre.  Il  unit  aussi 
à  la  messe  canoniale  les  revenus  de  plusieurs  cures; 
de  sorte  que  tout  différend  a  disparu  sur  ce  stijei,  el 

I  église  se  trouve  dédommagée  pour  ses  disiributions 
de  la  valeur  de  ses  cinq  cents  livres,  et  d'une  autre 
somme  de  cent  soixante  livres  annuelles,  que  les 
évêques étaient  tenus  anlérieurcmenl  de  lui  compter. 

II  a  donné  encore  à  révôcbé  une  renie  de  xii  mines 
de  blé,  mesure  de  Chauvigny,  qu'il  avait  acquise 
éUint  archevêque  de  Reims.  Afin  qu'on  puisse  don- 
ner chaque  jour,  sur  les  revenus  du  sceau  episco- 
pi'  qni  sera  tenu  de  dire  avec  les 

enfants  une  oraison  pour  le  salut  de  son  âme.  .  .  . 
près  Rochechouarl,  el  sa  mère  Malhurine  de  Sar- 
denn.  Priez  Dieu  pour  lui,  s'il  vous  plail  {!)._ 

VII. 

Epitaphe  du  prieur  Chalelacher. 
Aliendant  la  resvrrcciion  et  jvgc- 

ment  vniversel  reposent  ici 
les  cendres  de  Baltbazar,  Prévost 
vivant  sievr  de  la  Tricherie  prievr 
de  Chalelacher  et  de  Lvssac.  ' 
Lois  Prévost  sievr  de  Beavlicv  capit- 
aine de  la  Gvisarde  el  gouverneur 
d'Orgon',  très-illusire  et  vcrlvevx. 
Cheer.  .  .  sans  pcvr  donna  cenuirbre.'»  la  mé- 
moire de  son  bien  aimé  frère.  ItiiO. 
(I)  Page  162. 
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On  lisait  sur  une  autre  partie  du  tomjjcan 

Panlo  V  calliol  :  ecclcs.  poiil.  innxinio 

Liuiovico  X1!I.  Franc,  regc  chrisTïïio 

Honrico  Lodoico  Riipiposen  luijiisiirhis 

cpisc.  clprolpcl.  revi'ioiii!issiino  crec- 

luni  i'vil  hoc  moniimiMUuni.  ICIO. 

Prodcssc  non  obbesse. 
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Celle  partie  de  lY'pitaphe  funéraire,  dont 
If'S  i|u.iln;  prcmièrps  lignes  lat  nés  resscin- 
lilenl  licaïK'oup  à  une  dédicace,  n'est  autre 
cliose  (]u'uni'  mention  des  souverains  sous 
le  gouvernement  (lesquels  fut  éri;^é  le  mo- 
deste monument.  Il  n'est  question  ici  ijue 
du  pontificat  de  Paul  V,  du  régne  de 
Louis  xni  el  do  l'épiscopat  do  la  Roclieiio- 
say  (1). 

Les  notices  suivantes,  dues  à  M.  l'abb:; 
Auber,  ont  été  imliliées  dans  le  Bulletin  de 
lasociélé  des  Anti(juaires  de  l'Ouest. 

Premièrcnotice  sur  une  insrriptiondti^i' siècle 
découverte  à  Suinte  Iladryonde  de  Poi- 
tiers (2). 

Les  reslauralionsqui  s'elToctnent  actuelle- 
rnent  dans  l'église  Sainle-Undegondc  de 
Poitiers  ont  amené  h  la  connaissance  des 
ouvriers,  qui  se  sont  hâlés  de  m'en  faire 
l)art,  une  inscri[)tion  lapidaire  en  vers  latins, 
cachée  depuis  deux  cents  ans  deirière  les 
panneaux  d'une  boiserie  rpii  enveloppait 
l'intérieur  du  eliœur,  et  qu'on  enlève  alin 
de  rendre  h  celte  partie  de  l'édifice  sacré  sa 
disposition  architeclonique.  La  [)ierre  est 
jilacée  au  bas  du  pilier  qui  forme  la  limite 
du  chœur,  à  main  droite  en  enirant,  et  au- 
dessus  de  la  crypte  où  reposent  les  saintes 
Disciole  el  Agnès,  religieuses  de  Sainte- 
("roi\,  contenqioraines  de  sainte  Radégonde. 
Elle  est  du  i)lus  grand  intérêt  pour  l'hisloire 
de  ce  moi'.aslère  et  celle  de  la  célèbi'c  collé- 
giale, car  elli>  indique  par  une  date  cei'laine 
un  fait  reste  inconnu  à  nos  annalistes,  el 
rend  sa  véritabli!  iilare  dans  le  catalogue 
lies  abbesses  h  une  d'entre  elles,  (jue  le 
Gallia  chrisliani  et  ses  nombreux  copistes 
ont  reculée  .Monde  cent  ans.  Noici  le  lexle 
de  celle  inscription  : 

Aniiis  iuilli;Dci  caniis  bissexiiiic  peraclis 
Onuiibvs  iynota  Radcgvnibssancla  inanebat 
Scrobis  in  abscoiiso  ivmvlvs  iegcl)alvr  in  vnio 
Avia  svo  vcnoral)alvr  de  nondiic  sanclo 
.Abltalissa  sacris  scrvlaiis  Be liardis 

Ceci  est  gravé  avec  beaucoup  d'habihlé 
sur  une  [licrre  de  liais  longue  (h;  H't-  cent. 
.sur  3,},  en  lettres  cajiitales  di;  !iO  millimétrés. 
L'ensemble  de  cette  belle  écriluie  manilVsli; 
lous  les  caractères  d(.'  la  période  ant('rienre 
nu  xiii°  siéi  le  Les  lettres  mixlc'S  cl  interca- 
lées s'y  montrent  fié(piennncnl,  aussi  bien 
que  les  abr(';viatioiis  ;  quelques-unes  s'ar- 
londissent  en  airecl.iiit  im  peu  la  forme  on- 
tiale;  un  0  de  la  ([ualrième  ligne  (suo)   est 

(1)   Papr  -.id. 

(i)  Itulliiiii.  I8«t,  pag.  3GI. 


(piehjue  peu  allongé.  La  fin  du  troisième 
vers  se  fait  remarquer  par  une  faute  d'or- 
thographe qui  n'esl  pas  uniijue  dans  celle 
jiériode  de  notre  littérature,  et  qui  trouve 
peut-être  son  excuse  dans  l'impossibilité  de 
fiiire  tenir  une  lettre  de  plus  en  dedans  des 
limites  delà  pierre  :  c'est  le  mot  VMO,  écrit 
sans  17/(ini  le  précèd(;  ordinairemenl.  Une 
fres(iue  de  notre  temple  Saint- Jean  offre  un 
autre  exemple  lie  cette  soustraction  de  1"// 
au  milieu  du  mot  Mullieus.  On  en  pourrait  .. 
citer  d'autres. 

A'oici  maintenant  comment  j'interprète 
nolr(,'  inscription  : 

«  .Mille  el  douze  années  s'étant  écoulées 
de|)nis  l'Incarnation  du  Seigneur,  sainte  Ra- 
degonde  était  restée  inconnue  h  tous  :  son 
tond)eau  était  caché  dans  une  grotte  secrète 
pratiquée  sons  la  terre.  Sa  conununauté  ne 
pouvait  l'honorer  que  par  le  souvenir  sacré 
de  son  nom.  L'ahbesse  lî>;'::wde  faisant  des 
rech(;rc!ies  dans  le  lieu  saint...  » 

Il  nnuKpie  évidemment  ici  quelques  mots. 
Un  verbe  à  la  troisième  personne  devient 
le  complément  indispensable  de  la  phrase, 
qui  n'esl  pas  pl'us  finie  qee  le  vers.  Serait- 
ce  que  celle  abbesse  aurait  découvert  le 
pieux  trésor?  Je  le  |iense;  tout  le  fait  croire, 
et  le  contraire  serait  encore  jilus  inexpli- 
cable qui;  rétran:;e  distraction  ou  l'inexacti- 
tude (pii  a  fait  oublier  à  la  fin  de  ces  cinq 
lignes  le  mot  qui  en  devait  être  l'indispen- 
sable dénoûmenl. 

Quoi  qu'd  en  soit,  nous  voyons  mentionné 
le  Tong  séjour  du  corps  de  la  sainte  reine 
dans  le  mur  où  il  avait  été  scellé.  Quand 
s'élait  faite  cette  opération  mystérieuse  ? 
qui  pouvait  y  avoir  doimé  lieu?  Ces  deux, 
(piestions  peuvent  se  résoudre  l'une  iiar 
l'autre.  On  sait  les  invasions  des  Normands 
sur  le  liltoral  de  la  France  au  i\'  siècle, 
(pi'elle  terreur  ils  répandaient,  comme  ou 
fuyait  devant  leurs  bandes  cruelles,  et  com- 
bien de  relicpies  furent  emportées  loin  des 
lieux  où  elles  reposaient,  par  les  moines  et 
les  clercs  délogeant  à  l'approche  des  bar- 
bares. Poitiers  "ne  fut  pas  plus  exempt  de  ce 
fléau  que  les  autres  villes,  excitant  au  con- 
Irairi!  par  son  importance  raltention  et  la 
cupidité  des  barbares.  Rouchel,  les  chroni- 
ques de  Maillezais  et  de  Saint-Hertin,  IJelle- 
Forest,  Flury,  font  foi  de  ces  invasions.  Le 
|iremier  de  ces  historiens,  qui  n'écrit  (]ue 
sur  le  canevas  de  ses  prédécesseurs,  men- 
tionne l'incendie  de  Sainl-llilaire  de  Pnitieis 
en  8G;J  par  ces  mêmes  hordes.  IJesly  (1) 
place  dix  ans  au|iaravant.  en  8o3,  la  ruine 
do  l'église  de  Sainte-Radegonde,  brillée 
connue  celle  du  grand  évêque,  el  voilîi  sans 
doute  la  date  de  la  disparition  de  nos  re- 
li(pn's.  Files  durent  être  soustraites  aux 
insultes  des  Normands  et  à  la  destruction 
qu'ils  n'ainaient  pas  manqué  d'en  faire,  par 
le  soin  de  ipiehpn;  inconnue  (jui  dut  gou- 
verner le  monastère  entre  (ierbergi',  ([u'on 
m"  trouve  plus  après  SVO,  cl  Kotrude,  élue 
versS'Ci  ('i).  Ces  sortes   do  soustractions  dc- 

(1)  (.'oiiiiM  (/<•  Poitou,  p.  254,  iii-fol. 
(i)  Oallia  ctiyiiiiuiiiii,\.  II. 
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valent  se  faire  aussi  secrèlemont  que  pos- 
silJle.  Il  est  à  croire  même  que  tous  les 
membres  d'une  communauté  ne  savaient 
jws  le  lieu  du  dépôt,  ce  secret  ne  devant 
f'tre  confié  qu'à  un  très-petit  nombre  do 
personnes;  c'est  ce  qui  expllipie  comment 
celui-ci  sera  demeuré  incoium  à  Cous  jus- 
qu'au commencement  du  \i'  siècle,  c'esl-à- 
du'o  pendant  un  espace  de  cent  cinqnanle- 
neuf  ans.  Cette  date,  si  on  la  contoslait,  no 
j;ourrait  être  d'ailleurs  reculée  que  de  fort 
(•eu,  puisque  les  Normands,  qu'on  s'accorde 
a  faiie  débarquer  sur  nos  côtes  vers  l'an  820, 
ne  vinrent  pour  la  première  fois  ii  Poitieis 
qu'en  SW  (1). 

Mais  un  point  de  clironolog'e  qui  importe 
à  l'hisloii-e  de  notre  collégiale  se  trouve 
eclairci^  par  la  découverte  de  cette  inscrip- 
tion. L'abbesseBéliarde,  rejetée  jusqu'à  pré- 
sent, dans  tous  les  catalogues,  à  l'an  1108, 
doit  nécessairement  remonter  de  quatre- 
vingt-seize  ans,  et  reprendre  dans  l'histoire 
la  p.ace  que  lui  assigne  ce  curieux  et  incon- 
testable renseignement  lapidaire.  Relégué 
sous  les  planches  qui  le  couvraient,  cité  eu 

chapitre 
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termes  vagues  par  des  écrits  du 
qu'avaient  consultés  les  éditeurs  du  Oallia 
chnsttana,  il  n'est  mentionné  par  ceux-ci 
que  comme  existant  sur  un  pilier  du  clionir. 
Ils  citent  Bélianh-,  comme  treizièmi'  ab- 
besse,  à  l'an  1108,  et  ils  ajoutent  :  «  Ex  vc- 
tcri  inscriplionc  super  piUiin  ecclcsiœ  sanctœ 
liadegundis  fjuam  non  rrfercmus;  quia  ex  ipsa 
nihil  eruere  licuit,  nisi  luijus  abbntissœ  no- 
men.  »  Voyez-vous  quelles  petites  inexacii- 
tiules  se  glissent  ici  :  on  dirait  que  nos 
savants  maîtres  «  n'ont  rien  \,n  tirer  de 
cette  inscription...  »  —  Ex  ipsa  niltit  eruere 
licuit!...  rien  absolument  que  le  nom  de 
cette  Béliarde.  C'est-à-dire  qu'ils  ne  l'avaient 
pas  lue,  car  ils  en  auraient  induit  nécessai- 
rement, sans  avoir  même  besoin  de  toute 
i^'ur  sagacité  habituelle,  d'abord  que  les 
reliques  de  la  sainte  Radegonde  furent 
cachées  au  ix'  siècle  et  retrouvées  au  xi%  ce 
qu'aucun  historien  n'avait  raconté  jusipi'à 
lirésent,  et  ensuite  que  Béliarde,  au  lieu 
d  occuper  le  treizième  rang  parmi  les  ab- 
besses,  entre  Sibyle,  qui  parait  élue  en  110'^ 
et  Anne,  qui  semble  l'être  en  1119,  devra 
désormais  prendre  |)lace  entre  Geile,  dont 
un  acte  est  daté^Ie  99.3,  et  Pétronille,  citée 
a  I  an  lOiO.  —  Un  autre  point  devient  au- 
jourd  hui  incontestable  :  c'est  l'impossibililé 
que  le  corps  de  noire  sainte  ait  jamais 
reposé  à  Sainte  Bénigne  de  Dijon,  quoi 
quenait  raconté  un  chroiii(ju.Mar  recueilli 
dans  la  Bibliothèque  des  Manuscrits  du  P. 
Labbe,et  cité  par  noire  collègue  M.  de  Fleu- 
vy  (2),dont  la  critique  éclairée  |)ar  d'atten- 
tives études  avait  déjà  réfuté  victorieuse- 
ment cette  allégation.  En  elfet,  d'après  l'au- 
teur du  xii"  siècle,  ce  serait  en  1001  (lue 
les  ossements  de  sainte  Radegonde  auraient 
été  retrouvés  dans  le  sol  de  l'église  de  Saint- 
«eiiigne,  que   l'on  reconstruisait.   Et    nous 

Cl  W  '^'^'"^"^■'''   l""- d'-»?'"'-,  ia-ful.,  mihi,  piig.  49 
(2)  ///s/,  (le  siiiiili:  Radegondt',  p.  i9j. 


voyons  (pie  onze  ans  après,  en  1012,  elle  est 
retrouvée  aussi,  mais  tout  entière,  sans 
aucune  altération  de  son  corps,  puisqu'eii 
lil2  l'ouvcrlure  de  son  tombeau  la  montra 
telle  à  Jean  de  Rerry  et  à  Simon  de  Cramaud. 
«  On  trouva  le  corps...  et  si  estoit  entier, 
voilé,  courronné  et  ses  mains  joinc- 
tes  (1).  »—  Il  fallait  donc  que  le  monastère 
de  Saint-Bénigne  possédai  une  sainte  Itade- 
gonde  qui  n'était  point  celle  du  Poitou. 
Cétait  |ieut-èlre  celle  de  Chelles  ou  de  Com- 
biailles. 

Concluons.  Notre  découverte   prouve  avec 
raille  autres  de   quel  secours   l'archéologie 


est  à  l'histoire,  et  quelles  lumières 


...  .        .  .leuvent 

jaillir  de  ces  pierres  obscures  si  longtemps 
enfouies,  si  justement  recherchées,  sup- 
}>ir'ant  avec  une  si  absolue  autorité  au 
sdence  des  chroniques  ou  aux  erreurs  des 
historiens. 

On  remarque  à  l'angle  gauche  de  la  pierre, 
au-dessus  des  doux  premiers  mots  ««n/s 
mille,  et  dans  l'encadrement  qui  règne  sur 
ses  quatres  côtés,  le  mot  Adcmarus,  qui 
semble  se  répéter  incomidétement  à  l'angle 
droit.  —  Quelques  autres  traits  répandus 
dans  cette  même  ligne,  mais  inintelligibles 
et  presque  entièrement  effacés,  y  figurent 
aussi,  plus  sensibles  au  doigt  qui  les  cher- 
che qu'à  l'œil  qui  ne  peut  guère  les  aperce- 
voir. Serait-ce  le  nom  d'un  doyen  de  l'église, 
que  les  archives  muettes  conserveraient 
encore,  ou  bien  un  projet  de  quelque  autre 
inscription  abandonné  et  elïacé  à  dessein 
pour  en  consacrer  la  pierre  à  l'usage  que 
nous  lui  voyons?  ou  bien  encore  le  nom  du 
graveur  obscur,  mais  habile,  qia  incisa  ces 
beaux  caractères?  Tout  cela  est  possible. 
Peut-être  le  nom  d'Adémar  se  rencontrera- 
t-il  dans  nos  études. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  cette  ins- 
cription conservera  dans  son  église  mère  la 
place  d'honneur  qui  lui  est  rendue.  Elle  y 
deviendra  un  molif  de  plus  à  l'intérêt  que 
lui  accorderont  bientôt,  nous  l'esiiérons, 
tous  ceux  qui  ne  cessent  pas  d'aimer  les 
[dus  belles  choses  du  moyen  âge. 

Deuxième  notice  sur  la  suite  d'une  inscription 
découverte  à  Sainte  -  Radegonde  de  Poi- 
tiers (2). 

Vous  vous  ra|)pelez  sans  doute.  Messieurs, 
qu'une  inscriplion  retrouvée,  dans  le  cours 
du  mois  de  mai  dernier,  sous  les  boiseries 
qui  masquaient  le  sanctuaire  de  Sainte-Ra- 
degonde  de  Poitiers,  n'avait  pu  nous  donner 
qu'en  termes  incomplets  les  renseignements  . 
historiques  gardés  précieusement  dans  une 
obscurité  de  |)lusieurs  sièries.  Le  sens,  aussi" 
net  (jue  possible,  quant  au  lait  qui  y  était 
constaté,  restait  cependant  comme  suspendu 
à  la  tiu  de  la  dernière  ligne,  après  le  nom  de 
l'abbesse  Béliarde,  sous  le  gouvernement  de 
laquelle  or.  avait  recouvié  le  corps  de  sainte 
Railegonde  :  à  ce  nom  manquait  la  Iroisiôm» 
personne  d'un  verbe  qui  devait  exi)rii;]er  la 

(I)  I50LCI1ET,  Ilisl.  deCtotaire  cl  de  milite  liiidc- 
(jonde,  liv.  iv,  cli.   1:2. 
[t)  lUdlelin,  1849,  p.  557. 
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pnrt  qu'rw.iit  prise  hrévénemont  cotlc  ilig'ii- 
l.iire  ilu  inonastùro  de  Sainte-Croix.  On  sr 
demandait  comment  un  paieil  oulili  avait 
été  possible,  et  |)crsonnene  sedoiitail,  mal- 
gré d'assez  fréi[uents  exoiii|>les  hien  connus, 
que  la  lin  de  la  phrase  pût  èlie  placée  non 
loin  de  là.  C'est  pourtant  ce  qn'a  l'ail  décou- 
vrir la  continuation  des  travaux.  Ei  tlému- 
lissant  un  piéd(;stal  sur  lequel  portait  une 
.statue  adossée  à  la  face  occidentale  du  pilier 
dont  la  première  inscription  occupe  la  face 
nord,  les  ouvriers  ont  vu  apparaître  dcrrièro 
le  malenconlreux  annexe  le  complément  de 
notre  trouvaille.  La  nouvelle  pa^^e  de  |)ierre 
est  gravée  trés-cerlainenient  |iar  la  mémo 
main,  en  beaux  caractères  romans  rpii  prè- 
t(^nt  aux  mêmes  observations  que  h'S  précé- 
dents par  leurs  dimensions,  leur  mode  d'a- 
ljréviati(jns,  leurs  l'ormes  spéciales.  Ce  sont 
aussi  les  mêmes  mesures  pour  l'encadre- 
nient  ipii  rent'erme  notre  pièce.  Enlin  celle- 
ci  a  cimi  ligues,  conmie  la  précédente;  mais, 
jiar  une  singularité  que  son  contenu  rend 
moins  étonnante,  elle  n'est  pas  en  vers.  La 
jirose  a  subitement  remplacé  la  poésie  his- 
torique :  c'est  ([uo  le  récit  finit,  à  peu  de 
chose  près,  avec  le  dernier  mot  de  la  i)re- 
niière  page;  il  n'est  i)res(pje  plus  mention 
ici  que  d'annotations  chronologicpies;  et 
nous  savons  tous  combien  l'expression  des 
dates  se  prête  peu  aux  exigen(;es  du  mètre 
latin.  Ce  n'est  pas  que  de  nondjreux  témoi- 
gnages de  tentatives  seujblables  ne  vivent 
encore  sur  nos  vieux  murs  ou  sur  les  débris 
de  nos  musées;  le  premier  vers  lui-même  : 

Snuii  mille  Dei  carnis  bisscxqiic  poi'.iclis. 

en  serait  un  autre  exemple.  Mais  aussi  per- 
sonne n'ignore  ce  (|ue  les  disti([ues  y  ont 
gagiu''  il'aisance  et  d'harmonie. 

La  prose  n'es!  donc  [las  un  accident  re- 
grettable dans  l'espèce,  et  l'nntitpiaire  s'en 
i-onsolcra  plus  rneilement  que  des  nuitila- 
lions  lro|(  nndlipliéi's  (ju'a  subies  encore  hî 
|.a\ivre  |)etit  monument.  Il  est  viai  ([u'on  n'a 
;\  regretter  que  le  connnencement  et  la  lin 
de  chaque  ligiHj,  et  quelques  autres  lacunes 
d'où  résulte  (ju'au 
et  les 
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de  peu  (i'iniportanc(!  ;  d  où 
lond  le  sens  général  n'y  per. 
Tuains  barharesdes  manœuvresqui,lîi  comme 
sur  le  coté  nord  tlu  pilier,  ont  enfoncé  des 
harres  do  ter  dont  les  eU'orls  tirent  éclater  la 
pierre,  n'ont  pas  poussé  I  ininteiligencejns- 
(jii'à  ell'acer  enlièrement  cette  chroni(iue  du 
xi'  siècle.  On  y  lit  (-lairement  d'abord  ce  que 
les  données  déjà  obtînmes  avaient  laissé  de- 
viner, à  savoir  :  (pie  liéliarde,  après  la  di'- 
couverte  du  pieux  trésor  si  longtenqis  caché 
dans  le  secret  de  la  grotte  souterraine,  avait 
pris  occasion  de  cette  possession  nouvelle 
pour  l'aire  orner  convenablement  la  crypie 
où  reposait  la  sainte  pati'onne  de  Poitiers: 
il  parait  mémo  qu'elle  y  avait  l'ait  suspendre 
lilusieurs  lampes.  On  trouve  encor<>  ipu-  r.v. 
recouvrement  des  reliques  dut  s'elVectuer 
dans  les  qiiin,e  derniers  J(hms  di;  lévriei'  <lc 
l'an  1()12(I01.'I),  ou  peut-être  ' 
n'avons  jilus  h;  ternie  ordinal 
}ir('céder  le  mot  kalcniluruiit.   iv 


'  '28.  (  ar  nous 

(pii    devait 

ilin,  il  V  L'bl 


mention,  comme  dans  tous 
lonqis,  des  souverains 

l'évèque  diocésain  :  c'étaient  Hohcrt  II,  roi 
de  l''rance,  qui  gouverna  de  906  à  1021  ;  un 
Ciuillaume,  comte  d(!  Poitou,  qui  doit  èlre  le 
troisième  du  nom,  ou  le  cinquième  comme 
duc  d'Aipiitaine,  dont  le  gouvernement  se 
jirolongea  de  990  à  1029,  et  qui  fut  sur- 
nommé le  (">rand;  l'évèque  est  Gislebei-t,  (pii 
siégea  de  975  à  1021.  —  On  voit  (|ue  toutes 
ces  dates  concordent  paifaitemont  avec  celle 
de  1012,  et  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  révo- 
quer en  doute  l'aullienticité  de  notre  cliarte 
lapidaire. 

Maintenant,  qu'on  me  permette  une  re- 
marque d'où  l'on  sera  libre  de  tirer  telle 
conclusion  que  l'on  voudra,  mais  qui  me 
semble  londée  sur  un  rapprochement  capa- 
ble de  fixer  l'attention.  Le  mot  kale:i(luruin 
de  la  première  ligne  [louvait  très-bien  se 
trouver  |)récéilé  du  mot  pridie  ;  la  placo 
laissée  vide  devant  lui  paraît  être  celle  qui 
suliisait  à  cout(Mnr  ces  six  lettres.  Or,  la 
veille  des  c(dendes  de  mars  était  précisément 
le  28  f('!vrier,  jour  où  se  célèbre  la  fête  de 
sainte  Uadegonde  des  Avennes.  Mais  ne  se- 
rait-il pas  remarquable  que  celte  date  fût 
encore  celle  de  la  découverte  de  la  sainte? 
n'aurions-nous  [las  quelques  conjectures  à 
former  sur  celle  coïncidence'?  Le  séjour  des 
reliques  au  moiuislère  de  Dijon  est  moins 
que  jamais  acceptable  en  [)résencc  du  té- 
moignage que  nous  avons  examiné  dans  no- 
tre première  notice  (1).  — OU'^'d  à  celui 
qu'on  leur  ht  faire  à  Saint-lîenoît  de  Quin- 
çay,  et  dont  le  Martyrologe  gallican  de  Du 
Saussay  indique  la  tin  au  28  février,  nous 
pouvons,  sans  trop  tie  hardiesse,  le  regarder 
aussi  connue  dormant  lien  à  des  doutes  fon- 
dés. En  elfet,  oulie  qu'on  sait  ]iartaitoment 
fpie  Du  Saussay  n'a  jias  autant  d'exactitude 
et  de  critupie  que  d'érudition,  je  cherciie 
vainement  à  f|uelle  époque  le  saint  corps 
aurait  été  soustrait  de  Poitiers  et  transféré 
à  Saint-Bc'iioîl,  pour  y  trouver  une  sûreté 
contre  les  Normands.  Nous  avons  vu  que 
ces  rudes  compiérants,  inconnus  à  noire 
littoral  avant  820,  ne  s'avancèrent  jusqu'à 
Poitiers  pour  la  prinuière  fois  qu'en  84().  H 
est  plus  ipie  probable  que  la  ilestruclion  do 
ral)l)aye,  <pi'on  leur  attribue  au  i\'  siècle  (2i, 
aura  précédé  ou  suivi  de  près  le  sac  de  notre 
ville.  Dans  le  premier  cas,  on  aurait  pu 
choisir  le  monastère  iiour  asile;  dans  le  se- 
cond, les  reliques  de  sainte  Uadegonde  n'au- 
é(iiap|ié  plus  ipie  les  autres  aux 
du  |iillage.  Je  me  sens  bien 
H)rt('  il  croire  ipie  le  précieux  dépôt 
que  gardaient  les  filles  de  Sainte-Croix  n'a 
jamais  ipiillé  leur  église  ;  i[u'il  y  ava.it  été  si 
j  ai'laitenient  caché  à  tous  les  regards,  (]u'o;i 
l'y  aura  perdu  de  vue,  personne  n'allant  plus 
dans  1,1  crypie,  dont  l'eiilrée  niterdile  et  soi- 
gneusement murée  était  devenue  inaptnee- 
vable.  Peut-être  même  avait-on  ré|iandu  le 
bruit  d'une   Iraiislalion   dont  la   persuasi(Ui 

(Il  C.i-dossus,  rojdini.  riil-r>1^2. 

(■J)   L>L'  TllMs,  tlciiji'  de  l-'imiir,  I.  11,  |i.   i(17. 
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(Jcv.Tit  ôtcr  aux  ennemis  toute  pciisoe  d'un 
saerilégo.  Etloisquu  Béliarde,  renseignée  en 
,1012  par  iiuelipies  souvenirs  de  l'abbaye, 
'])ar  quelque  titre  laissé  à  ce  dessein  dans 
les  archives,  aura  vu  ses  recherches  couron- 
nées d"un  succès  qui  dut  la  rendre  si  heu- 
reuse, on  aura  regardé  ce  recouvrement  de 
l'auguste  patronne  comme  un  retour  de  la 
mère  au  milieu  île  ses  enfants,  de  la  fonda- 
trice dans  le  monastère  qu'elle  semblait  avoir 
privé  deux  siècles  durant  de  sa  présence; 
(le  là  cette  fête  de  advetits,  des  étrangers,  dont 
le  concours  aura  dû  se  porter  avec  un  reli- 
gieux empressement  vers  le  tombeau  re- 
trouvé de  la  sainte,  et  à  laquelle  ce  nom 
sera  demeuré,  en  souvenir  de  cette  affluenco 
remarquable.  11  n'y  aurait  donc  qu'une  très- 
légère  ditrérence  entre  le  titre  que  je  donnais 
ici  h  cette  fête  de  sainte  Radegonde,  di-s 
Etnmgcrs  ou  des  Pèlerins,  placée  le  2S  fé- 
vrier dans  le  propre  de  la  collégiale,  et  celui 
que  lui  donna  longtemps  la  légende,  des 
Avoines  [dcAvenis).  Cette  légende,  on  le  sait, 
n'est  appuyée  sur  aucune  des  règles  d'une 
saine  critique,  et  quand  notre  savant  collè- 
gue, M.  de  Fleury,  l'a  interprétée  soit  par 
l'arrivée  de  la  sainte  {de  adventu],  ce  qui 
semble  un  peu  forcé,  soit  jiar  le  souvenir 
d'une  hôtellerie  destinée  aux  voyageurs 
sous  son  vocable  (1),  il  ne  pouvait  [las  con- 
naitre  le  document  qui  vient  de  nous  être 
révélé.  Pour  moi,  il  me  paraît  que  les  con- 
séquences que  j'en  tire  naissent  assez  natu- 
rellement, et  que  des  deux  faits  mentionnés 
sous  la  date  du  28  février, ledernier  |)ourrait 
bien  être  seul  de  quelque  valeur  et  renfer- 
mer sous  une  vérité  incontestable  le  germe 
d'une  poéti(|ue  et  ingénieuse  tiction. 

Voici  maintenant  comment  ji;  lirais  le 
texte  en  lui  restituant  les  uiots  ou  syllabes 
peu  lisibles  : 

Pridie  kaienilavum  Marcii  paiefe- 
cit,  criptamqiie  Ivicernis  linncsle  f. 

nie  Bcliartlss  Uiiii  scr- 

vula  sorortint,  /îolierl'  re\  iliixqiie  Piclavis  Wil- 
Icliniis  apex.  Gislchcrlo  régente  Ecclesiam. 

Et  je  traduirais  ainsi  : 

Béliarde  découvrit  ces  précieuses  reliques  la  veille 
(les  calendes  de  mars,  et  fil  orner  la  crypte  de  lam- 
pps  (jui  y  briïlenl  en  son  lionneiir.  Béliarde  était  alors 
Vliuiitbte  servante  de  ses  sœurs  du  monastère.  Robert 
«tail  roi  de  France.  Guillannie  le  Grand  était  duc 
(I  Aquitaine  et  comte  de  Poitou.  GisIeLert  gouvernait 
l'église  de  Poitiers. 

Troisième  notice  sur  une  inscription  chré- 
liennc  trouvée  à  Poitiers  (2). 
Non  loin  de  l'ancienne  et  aujourd'hui  si 
triste  basilique  dont  le  vocable  avait  porté 
si  loin  la  célébrité,  dans  un  des  nombreux 
jardins  qui  entourent  les  restes  à  peine  re- 
coiHiaissables  du  temple  encore  honoré  du 
nom  de  Sainte-Hilaire,  gisait,  sous  quelques 

(I)  tlist.  de  sainte  Rndeqonde,  p.  90,  ji;-8''. 
("2)  Bullaindcs  ai'.'iq.  de  l'Ouest,  IS'.O,  p.  5i. 


arbustes  qui  la  voilaient  aux  reg.'^nls,  lute 
])ierre  noire  de  1  m.  8  c.  de  long  sur 'tOc. 
de  large,  et  sur  laquelle  de  fort  belles  let- 
tres majuscules  de  l'époque  romane  attirè- 
rent mon  attention.  Malgré  quelques  mots 
eidevés  par  de  nombreux  éclats  qu'avait  su- 
bis cette  ardoise,  il  était  facile  de  recon- 
naître unoépitaphe  chrétienne;  et,  à  la  pre- 
mière lecture,  je  me  ra|ipelai  en  avoir  lu  une 
copie  conservée  dans  les  cartons  de  la  Biblio- 
tèque  publique  de  Poitiers.  Ici,  to\iteiois,  je 
ne  la  retrouvais  pas  aussi  complète,  et  je 
vais  rapprocher  les  deux  exemplaires  en 
citant  l'inscription  tout  entière,  mais  en  sou- 
lignant tous  les  mots  qui  manquent  actuel- 
ment  à  l'original. 

(îdado  dilecla  clioris  permi.r(n  supernis 
Possidet  œterni  •  régna  beata  poli. 

Ramnulfi  conjvnx  sed  XTT sponsa  fidelis 
Nobilis  in  scis  •  aclibus  einicuit. 

Obiit  in  pace  kl  jul  féliciter.  Amen. 

Traduction. 
L'aimable  Adado,  réunie  aux  chœurs  célestes, 
possède  maintenant  le  royaume  du  bonlienr  éternel. 
Eponsc  de  Raninidfe  ,  mais  non  moins  fidèle  à  l'al- 
liance du  Clinst,  elle  sut  joindre  à  l'illuslralion  de 
sa  noblesse  celle  des  bonnes  œuvres.  Elle  est  morte 
dans  la  paix  le  jour  des  calendes  de  juillet. 

Quelle  fut  cette  Adado,  nom  peu  usité 
au  xi'  siècle,  qui  a  vu  graver  les  caractères 
de  notre  épitaphe,  et  dont  la  bizarrerie  ap- 
parente semble  indiquer,  cotnme  le  nom  de 
Rauinulfe ,  une  étymologie  germanique  ? 
C'est  un  jioint  très-dillicile,  ce  semble,  h 
éc'.aircir...  M.  de  la  Fontenelle  (1)  en  fait 
ré|)0use  légitime  de  llayiiulfe  II,  comte  do 
Poitou,  et  ce  serait,  dans  son  opinion,  de  ce 
prince  lui-même  qu'il  serait  mention  au 
troisième  vers.  Mais  il  ne  paraît  point  qu'i  n 
puisse  adopter  cette  idée,  établie  par  notre 
savant  collègue  sur  des  doimées  peu  cmi- 
cluantes.  En  elTet,  d'après  lui,  la  personne 
dont  nous  avons  l'éloge  funéraii'e  se  si-rait 
appelée  Adda,  ce  qui  n'a  [Ht  être,  d'après 
aucune  version.  Il  veut  qu'elle  ait  emlirassé 
la  vie  religieuse,  d'après  les  mots  CItristi 
sponsa  fidelis,  comme  si  l'on  ne  pouvait  dé- 
signer ainsi,  surtout  en  poésie  et  d'après 
le  langage  de  l'Ecriture,  toute  femme  fi- 
dèle aux  observances  de  la  piété  chré- 
tienne. Il  conclut  de  son  haut  rang  qu'elle 
avait  dû  être  enterrée  dans  l'église  de  Sainl- 
Hilairo,  dont  l'imiiortance  n'admettait  que 
des  moi  ts  de  fan)ilie  distinguée,  sans  songer 
que  cette  circonstance  ei1t  été  |>eu  compa- 
tible avec  sa  prétendue  qualité  (.le  religieuse, 
les  communautés  de  femmes  a3'ant  alors  leur 
lieu  de  sé|iulture  spécial,  connue  sainte  Ra- 
degonde l'avait  voulu  pour  ses  sœuis,  en 
fondant  l'église  qui  depuis  a  porté  son  nom. 
Enfin,  notre  épitn[ilie,  de  l'aveu  même  du 
collaborateur  de  DuIomc,  est  bien  du  xj'  siè- 
cle; mais,  poiu-  conciliei'  cette  date  avec 
l'époque  où  vivait  Kaytndle  II  (de  880  à-  8S;ij, 

(1)  liist.  des  comtes  de  Poitou,  p.  103. 
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il  fiuidrnil  suiiposcr  qu'elle  a  6t6  refaite  tlonx 
cents  ans  apiès,  eu  rjiii  est  t'oit  péu  crDyahlc. 
Ho-sly  (1\  que  M.  do  la  Foutciielle  aecuse 
d'erreur  quniiJ  il  |iréte'Kl  ijiie  notre  Kay- 
nulfi'  II  avait  i^[)ousé  la  tille  de  Uuin,  chef 
des  Normands,  n'a  ôtalili  ce  l'ail  que  d'après 
cerlaines  annales  inséiéesau  tome  II  du  Ke- 
cneil  des  liistoriens  français  de  Pitliou,  et 
son  conlradietcur  n'appoiie  aucune  preuve 
du  eontraiie.  Cette  femme  nolile,  dont  l'é- 
loge est  si  comiilet  dans  les  (piaire  ou  cinq 
lifïnesqni  nousoccuj)ent,  punirait doncavoir 
été  celle  d'un  prince  ou  haut  personnage,  et 
son  inluimation  h  Sainl-Hilaiie  fortitierait 
celte  persuasion;  mais  ce  ne  peut  èlre  qu'une 
conjecture.  Je  trouve  dans  une  foule  de 
chartes  du  xi"  siècle  heancoup  de  Kaynulphe 
ou  Hamnulfe,  mais  lias  une  Adado,  pas  même 
une  Adda  ]iarmi  les  femmes  qui  les  sou- 
scrivirent. Adado  ne  peut  donc  passer  à  nos 
veux  que  pour  une  illnslro  inconnue  dont 
la  gloiie,  maintenant  oubliée  des  hommes, 
n'aura  pas  du  moins  péri  devant  Dieu,  à  en 
jn.i^er  par  le  beau  caractère  que  lui  a  donné 
s  a  panégyriste. 

La  pierre  que  je  signale  ici  s'était  beanconp 
délérioiée  tlcpuis  (ju'une  |iremière  fois  les 
mains  de  quelque  archéologue  de  Poitiers 
en  avait  recueilli  les  distiques.  J'ai  voulu 
l'arracher  h  une  ruine  complète,  et  j'ai  ob- 
tenu de  généreuses  personnes  qui  veulent 
lester  inconnues  qu'elle  fi'lt  transportée  an 
musée  des  aiiti(|nilés  de  l'Ouest.  La  beaniô 
des  lettres  en  fait  un  petit  monument  qui 
«joutera  une  belle  page  de  plus  à  celles 
de  noire  collection  lapidaire.  D'où  qu'elle 
vienne,  elle  aura  désormais  la  paix  qui  l'a- 
vait protégée  pendant  six  ou  sept  siècles,  et 
gardera,  îri'abri  de  nouvelles  injures,  le  nom 
et  le  touchant  souvenir  des  vertus  qu'une 
épitaphe  a  toujours  le  mérite  de  recomman- 
der sérieusement. 

POLA  en  lllyrie,  division  de  l'Istrie,  Em- 
pire d'Autriche,  gouvernement  de  Trieste. 

I. 

Dans  le  nwnnsicre  <lr  Saiitt-Théodore. 
DicrKiiic  go 
niliiris  iiiei 
J()li;iiiiiis  Oi;o 
ScTi^iiis  ciim 
coiijngc  inc- 
a  Aiilonina 
VL'l  P:issl- 
vu  lillu  lia- 
ne ci'iiccin 
opiiiliiiiiis 
bcale  Mario 
seniper 
(virgiiii.) 
(Caui.1,  Antiquilatis  JlnUir,  I.III,  p.  iiS, 
G2;  Mai,  p.  7.) 


(I)     Iliil.   (/<'J    ((/DlIl'S   (le   l'uilOII,  p.    t'Jl.1. 
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H. 

■Incieunc  inscription  du  (jrdua  (iiilel  de  la 

catliédrale. 

Aula;  iriliiinalis  caelcsli  sedc  praeclara 

spécula  allaiis.  Hll.  in  (|uo  sacri- 

(lii  olilalio  liiiiiiafiilala  (illerliir. 

(  Ici  un  inoiioycdme  que  le  cardinal  Muï  lil  :  Saii- 

cliis  Léo  cpiscopus.) 

Vola  ili'sidoiii  liciiigiio  qiicsoiuor  aiiplfclcic  .   .   . 

NospiaccaniiirliuiiiilesiilapledigiiiMis  siistipereiipus 

Cl  iiialcslali  peipetiiao  facias  esse  ilignum 

ad  laiidcm  sciiipilcriie  clac  oins. 

{Cardinal  Mai,  p.  7G.) 


III. 

.4  la  porte  latérale  de  la  cathédrale. 

An.   incarnai.   Diïi.   uccclvii 

iiiil.  v.   leyo  Loiidowico  iiiip.  ang. 

in  llalia  liandcLiis  hujns  a^cce 
F.li'c.  I).   penl.  cous  Ijpss  sed  an.  v. 
{CardinanUi.  «."i,  2 
3;  Chili,  t.  I\',  [i. 


;  MCHATOUI,  p. 

270.] 


1880, 


IV. 

Lieu  inconnu. 

Pelioni    ProM   V.  C.  cl  Aiiicic 
Pr. .!..'.    C.    1". 


{Cardinal  Mm,  200. 
Jlal.,  l.  m,  [1.  'il, 


Caiili,  Antiq. 


->.!•> 


a. 


Oratoire  de  Saint- J can-Iiapt isi c  Calalani. 

Iiiscriplions  el  reliques  vcnanl  des  Calacoinlies  de  Rome, 

Vitalini  nieieiili  in  P. 

Vixil  aniiis  vim  ni.  vmi. 

d.   xvii.  Par.  foc.  dop.  iiii.  k.  iiinr. 

{Cardinal  Mai,  VIO,  8;  Mikaioiu,  10:;9, 

2;  Maka^gom,  Viia  s.  Vital.,  p.  83.1 

PONTEAUX.  Village  du  doyenné  de  Lagny, 
distant  de  Paris  de  quatre  lieues  el  demie  , 
ou  mèmedecimi,  vers  l'orient  d'hiver,  h  la 
gauche  du  grand  chemin  d'O/.oir-la-Fer- 
rière,  Toiirnan  ,  elc,  inoche  iriin  tiès-|ielil 
vallon,  où  néanmoins  se  trouve  une  pelile 
butte,  regardant  le  couchant,  sur  laquelle  il 
est  construit.  Le  pays  abonde  a.ssez  en  menus 
grains  et  en  foin. 

La  conimanderio  do  Saint-.Iacqiies  du 
Haut-Pas  avait  îi  l'onteanx  une  ferme  assez 
considérable,  qu'on  appellait  la  Mai.uin  du 
Ilaul-Vas.  Dans  le  temps  de  rextinclion  do 
cette  cominanderie  sous  Charles  IX  ,  cette 
ferme  cpii  relevait  de  la  Queue,   fut  unie  à 

révè('  ' 

dans 
Henri 


le  (le  Paris;  et  comme  elle  fut  ruinée 
es  temps  des  guerres  de  la  religion, 
de  (ioiidi  la  donna  en  rente   eu 


i;i!t<». 


L'église  est  sous  le  titre  de  Saint-Denis, 
premier  evé<pie  de  Paris.  Le  clneiir  est  d'une 
>tiuelure  (lu  xiir  on  \iV  siècle,  terminé 
dans  le  fond  en  demi-cercle,  avec  des  vitra- 
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ges  rouges  antiques  ,  mais  sans  galeries.  La 
tour  est  grossièrement  construite  de  mauvai- 
ses pierres  spongieuses.  Le  prieur  iJe  Gour- 
nuy  présente  à  la  cureet  est  gros  décimateur. 
\  Tous  ceux  qui  vont  au  village  de  Ponteaux 
ne  manquent  [)as  de  lire,  et  même  de  copier 
celte  éjiitaphe,  qu'on  croit  être  de  l'année  1550. 

Ici  (levant  en  cesl  endroit 

Tcmiile  fondé  de  Sainl-Denis 

Le  corps  de  Malliurin  Collet 

A  été  mis  par  ses  amis. 

Il  a  voulu  par  lion  devis. 

Avant  que  de  passer  le  pas, 

Tant  pour  lui  que  pour  ses  *mis, 

Eu  ce  monde  faire  un  grand  repas. 

Qui  sera  un  très-grand  soûlas 

A  ceux  qui  le  voudront  liieu  prendre 

En  y  prenant  un  grand  soûlas. 

Ainsi  il  le  convient  entendre: 

C'est  une  délicate  viande 

Qui  quarante  ans  comme  miel 

A  nourri  tout  le  peuple  ensemble 

Des  enfans  issus  d'Israël  ; 

C'est  le  sacrement  de  l'Hoslel 

Fondé  perpoiuellement 

'fous  les  jeudis  sans  y  falloir. 

Ledit  Collet  ainsi  l'entent. 

rJc  ses  Inens  assez  largement 

Il  a  donné  à  ceste  Eglise, 

Pour  subvenir  doresnavant 

A  faire  selon  sa  devise 

Lettres  passées  selon  sa  guise 

Du  don  qui  par  lui  a  été  fait 

Sous  les  sceaux  de  la  Queue  (I)  en  Brie. 

Signés  par  Guillaume  Treliel  ; 

Cinq  quartiers  terre  en  un  endroit 

Et  puis  deux  arpensen  deux  [lièces 

Et  trois  demis  en  trois  endroits 

A  donné  d'un  amour  entière. 

Puis  il  y  a  en  la  vallée 

L'ng  quartier  et  demi  de  pré 

Qui  sera  dit  par  renommée. 

Ici  est  le  pré  du  Curé, 

Si.v  francs  six  blancs  il  a  donne. 

Renie  perpétuellement 

Bien  assignée  en  vérité 

Sur  son  bien  comme  il  l'entend  : 

Il  est  déclaré  amplement 

Le  tout  dans  les  Lettres  du  don  ; 

Les  tenans  et  alioutissans 

En  les  lieux  en  font  menlioii. 

T)icles  ;\  son  intention 

Sy  vous  plaist  bien  dévotement. 

Chacun  de  vous  une  oraison, 

En  priant  Dieu  parfaitement 

Qu'il  lui  plaise  soudainement 

Le  colloqueren  Parailis, 

En  ce  lieu  qui  est  si  plaisant 

Le  mettre,  ei  tous  ses  bons  amis, 
(i)  Village  près  de  Ponteaux. 


Cette  épilaplie  est  en  petiiegolMipie,  sans 
date,  et  doit  être  d'environ  l'an  1530. 

Au  vitrage  du  sanctuaire,  du  côté  du  sep- 
tenti'ion,  est  représenté  à  genoux  un  lionuno 
vêtu  de  noir.  Ses  armes  sont  d'or  à  deux 
hures  de  sanglier  ,  écartelées  d'argent ,  à 
deux  lions  de  sable  et  de  gueule ,  et  deux 
aigles  éployées.  Au-dessus  est  écrit  : 

Tristan  de  Reilhac  l'an  m.  v.  et  dix. 

La  seigneurie  de  Ponteaux  parait  avoir 
été  au  moins  un  siècle  dans  la  maison  de 
Reilhac. 

(HuRTàUT  et  Magny,  Dict.  de  Paris  et  des 
environs.) 

PONTOISE,  département  do  Seine-et-Oise, 
en  France.  (Attribution  douteuse.) 

Inscription  ancienne  sur  les  reliques  de 
saint  Ursin. 

Ursinns  cum  cojuge  Leontia 

vixitannis  XX.   m.  vi.  etfuil 

in  s;eculo  annis  xlvuii.  m.  iiii 

A.,  m  kal.  jun. 

[Cardinal  Mai,   412,    6:   BoLDrTTi ,   p. 
1I3.J  ' 

POUZZOLES,  près  de  Naples  (IlaPe). 

L 

Lieu  incertain. 

Félicita li  perpetuac  lemporis 

D.   N.  Valenliniani 

victoris   ac    Irinmplialons 

semperaugusli 

Oviniiis  Valeulimis 

V.  C.  cons.  Campauiae 

devotus  nuniini 

niaiestatique  cius. 

(Pratilla,   F.    A.,    p.    379;   Consular , 
p.  79,80.  Mur.,  p.  78,  4. 

IL 

Eglise  de  Saint-Jacques. 

Felicilati  perp.  teuiporis 
DN.  N.  Valenliniani  victo- 
ris ac  Iriuinplialoris  sem- 
per  ang. 
Avianus  Vindiciauns 
V.  C.  cons.  Campaniae 
devotus  nnmini  niaie- 
slatiqtie  eius. 

(Cardinal  Mxi,  p.  26-3.  Pratilla C'oJisn/., 
p.    79  ;  MuRAT.,  p.  675,  7.) 

PRESLE.  Bourg  du  doyenné  du  Vieux - 
Corbeii,  sur  l'Aisne,  h  huit  lieues  de  Paris, 
du  côté  de  l'orient  d'hiver,  à  une  lieue  ii(; 
Tournan,  et  à  trois  lieues  est-nord  de  S(jis 
sons.  Le  gros  des  habitants  est  placé  aux 
environs  de  l'église  sur  une  petite  élévation, 
et  furme  un  bourg;  mais  il  y  a  (juelijues 
écarts.  On  y  comiitait  autrefois  beaucouj)  de 
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fiefs.  Le  terrain  consiste  en  praiories  el  la- 
bourages,  bois  et  bocages.  La  sainte  Vierge 
est  patronne  de  l'église  de  ce  lieu  ,  qui  est 
un  édilice  solidciucnl  construit  au  \m'  si<V 
cle,  tout  vofité  en  pierre,  accompagné  d'une 
petite  aile  vers  le  midi,  également  voûtée, 
avec  une  grosse  tour  de  grès  (|ui  supporte 
quatre  grosses  cloches,  et  (|ui  a  été  bàti(!  long- 
temps après  l'église.  Le  sanctuaire  se  ter- 
mine en  carré,  et  l'édilice  est  disposé  sans 
galeries,  mais  avec  des  vitrages  de  figure 
oblongue  et  étroite,  dont  il  reste  encore  des 
panneaux  du  siècle  de  la  bAtisse ,  au  sanc- 
tuaire vers  le  nord,  et  h  la  sacristie.  On  lit 
de  ce  côté  les  vers  suivants,  gravés  sur  la 
muraille  en  petite  golliique  : 

Par  Alropos  à  tous  Iiumains  diverse  ; 
Repose  el  gît  le  corps  à  la  renverse 
D'iioinmc  priKlcni  QiieiUin  le  Cliarpeiilier, 
Preslre  savant  el  Irès-grand  niénngier, 
Bon  aumônier  sans  aucun  cUangier, 
Lequel  voul  comme  juste  et  enlicr 
Diligeiuer  de  prendre  soin  el  cure, 
i;t  lellenu'iil  i|uc  sans  aucun  dcslour, 
11  ordoinia  ainsi  faire  la  tour; 
El  cela  faict  les  cloches  y  fit  mettre 
Par  mains  d'ouvriers  et  par  d'assurés  maîtres, 
Pour  servir  Dieu,  vivans  el  Iwpassés, 
Priez  pour  lui  vous  qui  par-ci  passez, 
Et  par  amour  dites  dessus  sa  lame, 
r,i-gîi  le  corps,  en  paradis  soit  l'ame. 
Viio. 

Ce  Quentin  Le  Charpentier  y  est  représenté 
à  genoux  devant  une  image  de  la  Vierge, 
avec  ces  mots:  0  Muter  Dci,  mémento  meilel 
sur  sa  tombe,  (juc  l'épitaphe  appelle  une  lame, 
il   est  figuré  en  chasuble,  tenant  un  calice. 


M.  le  comte  do  Bussy-Lameth  était  sei- 
gneur de  Presle  en  1700.  De|iuis  lui  y  a  eu 
Antoine  Hoggue  ,  en  faveur  duquel  le  roi 
accorda  des  lettres  patentes,  qui  portent 
union  h  la  terre  de  Presle,  de  plusieurs  fiefs 
et  dé|iendances  ,  de  la  haute  ,  moyenne  et 
liasse  justice  du  fie(  du  Fort,  pour  ne  faire; 
cpi'une  seule  terre  et  justice  ,  et  érection  de 
cette  terre  en.litre  de  baronnie.  L'cnrcgislro 
ment  est  dn  l.'J  juin  1714.  Dans  un  factum  de 
l'an  1721  ,  ce  soigneur  est  qualifié  baron  de 
Presle,  de  Corabreux  et  des  hautes  et  basses 
Vignoles ,  conseiller  au  conseil  royal  de 
counnerco  et  de  navigation  de  Suède.  Àuteuil 
ou  Auleul  est  un  lief  qui  comiirend  (|uelqucs 
maisons  du  côté  de  Grez.  Joy  est  ou  a  élé  un 
fief  de  la  |iaroisse  de  Presle,  que  possédait 
en  li79,  Jean  Guesdou,  clerc  du  roi  en  sa 
chambre  des  comptes.  La  Borde,  le  Chêne, 
Montlhéry,  Ville-Patour,  sont  aussi  des  fiels 
de  la  i)aroisse  de  Presle. 

(UuRTAUT  et  Mag.ny   Dicl.  de  Paris  et  des 
environs.) 

PUY  EN  VELAY,  chef-lieu  du  déiiarte- 
ment  de  la  Haute-Loire,  eu  France. 

1248.  —  Eglise  de  Notre-Dame. 

B.  Yir  diâcrcius,  affabilis  alque  facetus, 
Sol)riusel  caslus  plus  el  sine  crimine  fasUis 
Largus  iii  cxpcnsis   Pr;esul  jacel  Anicicusis 
Hoc  in  sarcopFiago  praisens  ul  monslrai  imagO; 
Cui  de  peccalis  veniam  dei  fous  pietalis. 

Bernard  de  Montaigu,  évèque  de  Piiy 
en  A'olay,  jeta  un  interdit  sur  celte  ville  (jui 
lui  contestait  certains  droits  ,  cl  mourut  eu 
1248. 

(Mém.  de  la  Soc.  archcol.  du  Midi,  t.  11!  > 
p.  22o.) 


RABASTENS,  département  du  Tarn,    en 
Fia-ice. 
I'2li4.  —  Cimetière  de  l'iUjlise  de  Saint-Michel. 

Hic  jacet  in  lumbu  siuiplcx  sine  fi'lle  cohunbii , 
Mil(!s  vc,ri:lit»s,  verae  virhilis  ainiciis, 
De  Rabaslenso  Jdiilanus  mnucn-  miro  ; 
Bonus  conliiiUK  sihi  (li'tiir  mansio  divn. 
Auno  MCCLxmi,  x  kalcndas  dcccnd)iis. 

(Mém.  de  la  Soc.  arclu'ol.  du  Midi,  1. 111, 
p.  231.) 

RAMBOriLLKT  (Le  chAleau  de),  linmlie- 
lidim,  Uamholetum,  Itambolictum,  Jiitmholct- 
liim  ,  Rnmhulelum  ,  situé  dans  li'  Hurepoix  , 
ist  un  chAleau  superbe  qui  appartient  à  S. 
A.  S.  Monseigneur  le  duc  de  Pcnlliièvre , 
amiral  de  France. 

L'église  du  village  est  assez  gran  le,  mars 
n'a  rien  ipii  la  distingue.  Oui-lipies  seig'ieiirs 
dr  la  maison  d'Angennes  y  ont  été  inhumés  ; 
mais  les  changements   qui    y   sont  arrivés,  ■ 
fiint  qu'un  ne  lonnait  plus  l'endroit  où  leurs 


corps  ont  été  rais.  Il  n'y  en  a  qu'un  seul 
dont  on  voie,  le  tombeau  qui  est  de  pierre,  et 
sur  lecpiel  est  un  homme  à  genoux  et  armé, 
ayant  ses  gantelets  par  terre  devant  lui  ;  co 
(|'ui  signifie  (pi'il  mourut  île  mort  naturelle, 
et  point  en  guerre  :  derrière  celte  statue  et  à 
la  lile,  est  celle  desafenime,  aussi  ii  genoux. 
L'n  écu  parti  de  leurs  armes  est  h  coté  d'eux, 
et  sculpté  sur  le  mur  :  il  est  décoré  des  col- 
liers des  ordres  d.'  Saint-.Michel  et  du  Saint- 
Esprit,  et  les  armes  des  d'Angi'unes  y  sont 
très-reconnaissables;  mais  on  ne  connaît 
rien  h  celh'  de  sa  fenune ,  et  on  ne  trouve 
mémo  rien  dans  les  registres  de  cette  église 
qui  fasse  coiniaître  nonunémcnl  ce  seigiu'ur 
et  cette  dame  :  il  y  a  toute  a|)iiarence  (pio 
c'est  la  représentation  deNicolas  d'Angennes, 
scigne\u-  de  Hambonillet  ,  de  la  Villeneuve 
et  de  la  .Moutonnière,  vidame  du  .Mans,  gou- 
verneur de  Metz  et  pays  iMessin  ,  conseiller 
d'Flat,  lieutenant  général  des  armées  des 
rois  Charles  IX.  et  Henri  111,  el  i-api- 
lainc  des  gardes  île  co  dernirr.  chevalier 
de    l'ordre   du   Saint-Esprit,    etc.    Il    vivait 
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encore  le  5  février  1611,  âgé  do  (|iia(re-vin^t- 
un  ans;  il  avait  épousé  Julienne,  dame 
d'Aïquena^',  de  CIianii)fleur\ ,  du  Rii;ni)n  el 
de  Maisoncelie,  fille  unique"^  et  liéritière  de 
Claude,  seigneur  d'Arquenay,  vidame  du 
Mans ,  et  de  Madeleine  de  Bourgneuf  de 
Cucé. 

S.  A.  S.  Monseigneur  Louis-Alexandre  de 
IJourbon,  comte  de  Toulouse,  ayant,  pai;son 
lesl.iment  daté  des  5  et  11  mars  173o,  élu 
sa  sépullure  dans  l'église  de  la  pai'oisse  île 
liamhouillet,  el  défendu  absolument,  [-arson 
codicile  du  8  novembre  1737,  quon  lit  au- 
cime  cérémonie  à  son  enterrement ,  que 
comme  pou  rie  plus  simple  particulier  de  Ram- 
bouillet; ce  prince  étant  mort  à  cinq  heures 
et  demie  du  soir  le  i"  décembre  1737,  ses 
modestes  et  pieuses  intentions  fuient  sui- 
vies ,  et  il  fut  inhumé  le  4  du  même  mois, 
dans  un  caveau  fait  exprès  dans  la  chapelle 
de  la  Vierge  de  cette  église. 

Sur  une  table  de  marbre  qui  couvre  l'en- 
trée par  laquelle  on  descend  au  caveau  où  le 
cor|is  du  prince  a  été  inhnmé,  on  a  mis  l'ins- 
cription qui  suit  : 

Cï    GIST 

Très-haiit,  irès-puissant  et  très-excellent  Prince, 
Louis-Alexandre  de  Bourijon,  Prince  légitimé 
de  France,  Duc  de  Penihièvre,  de  Cliàteauvil- 
lain  et  Rambouillet,  Marquis  d'Albert,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Géné- 
ral de  ses  Armées,  Chevalier  de  la  Toison  d'or. 
Gouverneur  el  Lieuienant  Général  pour  Sa 
Majesté  dans  sa  Province  de  Bretagne,  Pair, 
Amiral  et  Grand-Veneur  de  France,  décédé  en 
son  Château  de  Rambouillet,  le  premier  Dé- 
cembre 1757,  âgé  de  cinquante-neuf  ans  six 
mois  et  vingt-quatre  jours. 

Priez  Dieu  pour  lui. 

Le  prieur  de  Saint-Thomas  d'Epernon  doit 
rendre  tous  les  ans  foi  et  hommage  au  sei- 
gneur de  Montorgueil ,  dépendant  de  Ram- 
bouillet ,  avec  des  circonstances  si  paiiicu- 
lières,  qu'elles  méritent  d'être  placées  ici. 
Ce  prieur  est  obligé  de  se  trouver  en  |)er- 
sonne,  ou  par  procureur,  tous  les  ans  le  len- 
demain de  Pâques  ,  en  la  place  où  était  le 
château  de  Montorgueil  ;  il  doit  étie  botté  et 
éperonné,  avoir  une  épéeau  côté,  une  napjx; 
blanche  en  écharpe,  croisée  d'une  autre 
écharpe  de  pervenche  ,  avoir  une  couronne 
aussi  de  [lervenche  sur  sa  tête  nue ,  et  des 
gants  blancs  neufs  en  ses  mains  :  ainsi 
équipé ,  il  monte  sur  un  cheval  qui  doit 
avoir  les  quatre  i)ieds  el  le  chanfrein  blancs, 
et  doit  être  sellé  d'une  selle  à  piquer,  à 
l'arçon  de  laquelle  doit  être  attachée  une 
bouteille  ronde  de  verre,  couverte  d'ozieret 
remplie  de  vin  :  ledit  prieur  ou  son  |)rocu- 
reur  doit  tenir  devant  lui  un  grand  gâteau, 
fait  de  la  tleur  d'un  minot  de  blé,  el  orné  de 
pervenche.  Ce  cavalier  étant  en  cet  équipa  J,e, 
doit  se  présenter  en  la  place  où  était  la 
principale  porte  ou  entrée  dudit  château  de 
.Montorgueil,  el  demander  par  trois  fuis,  h 


haute  et  intelligible  voix  :  «  Monseigneur  de 
Montorgueil ,  êtes-vous  ici ,  ou  gens  pour 
vous?»  Après  qu'on  lui  a  répondu  que  ledit 
seigneur  n'y  est  pas,  mais  que  ses  oHiiiers 
y  sont  pour  lui ,  le  prieur  de  Saint-Thomas 
d'Epernon,  ou  son  procureur  audit  nom,  dit 
hautement  el  intelligiblement,  «  (pi'il  vient 
rendre  les  foi  et  hommage,  el  olfrir  audit 
seigneur  les  gâteau ,  bouteille  de  vin  et 
gants,  ainsi  armé,  f)0ur  devoirs  qu'il  doit 
audit  seigneur  de  Montorgueil,  à  pareil  jour, 
et  en  requiert  acte.  »  Le  procureur  fiscal  du 
seigneur  de  Montorgueil  proteste  que  cette 
prestation  de  foi  et  hommage,  ni  l'acte  qu'on 
va  en  délivrer,  ne  pourront  nuire,  ni  préju- 
dicier  audit  seigneur  de  .Montorgueil  ,  pour 
n'être  failê  dans  les  formes,  et  telle  que  ledit 
prieur  doit  la  faire,  pourquoi  il  entend  et 
prétend  la  débattre  en  temps  et  lieu.  Malgré 
celle  protestation,  le  bailli  du  seigneur  de 
Montorgueil  donne  acte  audit  prieur,  ou  à 
son  procureur,  de  la  foi  et  hommage,  elc.  , 
pour  lui  servir  et  valoir  en  temps  et  lieu,  et 
que  de  raison,  et  reçoit  le  gâteau,  la  bou- 
teille de  vin  et  les  gants,  sans  préjudicier  à 
la  protestation  dudit  procureur  fiscal  du  sei- 
gneur de  Montorgueil.  Outre  ces  furmalités, 
le  prieur  de  Saint-Thomas  d'Epernon  ,  ou 
celui  qui  le  représente,  amène  d'Epernon  un 
sellier  et  un  maréchal,  pour  visiter  ensemble 
l'équipage  et  le  cheval  sur  lequel  il  doit 
rendre  l'hommage.  Les  olliciers  du  seigneur 
de  Montorgueil  amènent  aussi,  de  leur 
côté,  un  sellier  et  un  maréchal  pour  faire 
aussi  leur  visite  ;  car  s'il  manquait  le  moin- 
dre clou  aux  fers  dudit  cheval ,  ou  le  moin- 
dre ardillon  dans  son  harnais  el  équipage  , 
le  cheval  serait  confisqué,  et  l'année -du 
revenu  des  dimes  données  à  la  charge  de 
ladite  foi  el  dudit  hommage  ,  reviendrait  au 
seigneur,  de  même  que  le  muid  de'blé  dont 
on  a  fait  le  gâteau,  et  ce  muid  est  pour  lors 
évalué  à  60  livres. 

Ces  cérémonies  étant  finies,  le  gâteau  est 
porté  chez  le  procureur  fiscal  qui  le  distribue 
aux  officiers  de  la  justice  de  Montorgueil;  la 
bouteille  de  vin  est  donnée  à  qui  l'on  veut, 
eti'huissier  prend  les  gants  blancsdes  mains 
de  celui  qui  a  rendu  les  foi  et  hommage,  et 
les  garde  du  consentement  de  ses  officiers 
supérieurs. 

^Rambouillet  a  été  érigé  en  duché-pairie  l'an 
1711.  Les  historiens  nous  aiiprennent  que 
François  l"  mourut  dans  ce  château,  el  que 
son  cœur  fut  porté  dans  l'église  des  Reli- 
gieuses do  Haute-Bruyère,  où  il  est  sous  un 
pilier  de  marbre. 

(HuRTAUT  et  Magny,  Bict.  de  Paris  et  des 
environs.) 

RATISBONNE,  au  royaume  de  Bavière, 
en  Allemagne. 

I. 

Monastère  de  Saint-Uemeran. 

Sur  deux  pierres  enipvées  à  SaiiU-IJenis  île  l'raiice,  en 
S70,  uvec  uu  cvaugcliaire  cl  le  corps  du  martyr  saint 
Denis. 

Sul)  Eliuliiiie  abbatcmon.  sci 

Dioiiysii  GisallierUis  fiiravit. 
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liiraUis  est  v.   nosi.  jiin. 
lluc  vniiil  II,  lion.  <li'c. 
lemporc  Tutoiiis  cpi. 
{Cardimd    M.vï  ,    202,    3;    Mauh.lon  , 
Analcct.,  t.  i\',  p.  iJV.  ) 

II. 

Petit  (luicl  portatif  conserve  au  mor.anlèrc  de 
Saiut-fJemcrnn  (11. 
Kc\  Armilfus  aniorc  Dei  porfccor:il  islttd 

lit  fiai  oriKilus  se libus  iblis. 

{Cardinal  Mai,  79;  Mabillov,  Analecla, 
in-1'olio,  p.  10.) 

lil. 

Au  monastère  de  Saint-Hemeran. 

Sur  lus  reliques  de  sainl  Calcidonius  emovées  de  Rome. 

Calcidoniiis  qui  vix. 

nnnis  II. 

mes.  II.  die  I.  in  paccm. 
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l'osiqnam  iion£;eiilos  Titan  loinpleneral  annos 
C;usar  pcrsolnil  lUdtila  juia  mcis. 

(LArBE,  Thcs.  epitaph.,  p.  5G5.) 


{Cardimd  Mai,  p. 
IV. 


3G8.) 


Dyonisus  Areopagila  iiic  reqiiiescit.  siil)  Arnul- 
pho  imp.  clOtlonc  regc  suljEubolone  al)l).  mon. 
S.  Hyonisii  Gisalberliis  fnralus  est  qninlo  no- 
nas  jnlii.  Fiirln  snlilaUis  iiiic  vcnil  piidie  iionas 
dec.  lompore  Tiiionis  cpiscopi. 

{Cardinal  Mai,  '-ilk,  2;  Ferrand,  Disqui- 
sit.  reliquiar.,  p.  207.) 


V. 

Monastère  de  Sainl-ITemei-an. 

Eiiilaiilie  de  l'empereur  Ariioul. 
llae  ArmiMiis  linino  csl  C,;i'sar  Uoniaïuis  liiimalns, 

yiieiii  Galli  icgem;  Fîoii  lialinere  nneeni. 
llic  œdcm  Einmeraiic  luain  défendit  cl  aiixil: 

Prsedia  siinl  leslcs,  splcndidtis  aKpie  lihcr. 
Ad  iioyUam  cincres  Dyonisi  lianslnrit  vibein, 

Finiiius  c  Gallis  qiios,  pia  fiirla,  tnlil. 

(1)  iVoIc  du  cardiiuil  M<i'i  sur  i'i'vti)i(ièli((iic  de 
Cliurle  le  Cliaune  conservé  ù  Saiiil-Ueiitcvun.  —  lia- 
tispniia'  in  iiiDiiasIeriii  S.  Ilcnii'iaiinii  e\slal  iMsii,'ne 
Evaiigcliarinni  S('ii|iluMi  an.  S7S  jiissii  (^jiiiii  (ImIvI; 
l)iiina  talinla,  qna  Icgiliir,  olidinilni'  amva  lamina 
geinniis  inargarili^pnt  ingi'ntis  piclii  ditissinia,  el 
senlpluris  j;rapliin  scn  \iiiculn  ductis  illiislii.  In 
lucdiu  viditiii'  imago  Scivaloris  sedcnlis,  dt^xlra 
bcnedicoiilis,  sllli^ll'a  Ijbrnm  apei'liim  osleiitanlis, 
cui  inscripla  ba'e  vrrba  legmilur  :  lùjo  siim  vin, 
rerilus  el  vint.  Adstanl  in  angnlis  qnaliior  evaiige- 
lIsUc  sedenles.  seribfnicsipic  <'nm  coiiirndcni  syni- 
bolls.  In  S.  Joannis  csl  :  In  /ni/ni/iio.  In  volnniine 
cxpliealo  S.  Mallba'i  :  /,i/iir  (jcncrulioiiis.  Iliidein 
codi-m  arliliiio  ocnlis  snbjii  innlnr  (|naliior  liislori;!; 
evan;;eli(a',  vrndcntinm  sciiicct  el  cniriitiMni  a 
Clirislo  l'jerlornni,  b'|irosi  nmnd.iti,  la'ii  llluniinali, 
item  adnilcra'  iinilieris  absoliila-,  qna:  slal  ante  Je- 
min  digiio  beiil)eniem  :  Si  71115  sine  pecciito.  (l'ag. 
20J.J 


VI. 

Même  lieu. 
Epitaplie  de  l'empereur  Louis  IV,  (ils  d'Ariioul. 
Pavso  sub  hoc  saxo  Liidonicns  Uegia  proies, 

Itomaiii  regcin  qiiem  slaluere  sibi. 
Mi  fiiil  Anniirns  genilor.  qui  proximiis  iliic 

A  eornti  allaris  conspieieiulns  adesl. 
llic  vlii  piitx'sns  ville  sua!  lenipoia  clausit, 
Uoinani  iiiqxH'ii  sois  mihi  sceptra  dédit. 
0  niinis  infeiix!  qualiior  vix  lustra  videliani, 
Injeell  rapidas  cuin  mibi  Parca  nianus. 

(I.AiiiîE,  p.  603  ) 

RAVENNE,  dans  les  Etals  de  l'Eglise. 

I. 

Sur  une  croix  de  marbre  placée  sur  le  toit  du 
vieux  baptistère, 

■{-  De  Denis  Dei  el  sêë' Marie 
Felex  cl  Stefanns  opUileriint 
temporibus  dfi.  Tlieodoio 
aposlolienm. 
{Cardinal  'M \\  ,  p.  2;  R f.i.tr ami  ,  Fo?-a.«- 
ticre  in  lldvenna ,  p.  32;  Spbeti,  Hist. 
Ilaven.,  L  II,  part.  1,  p.  569.) 
L'arclievL'i]ue  Théodore  dont  il  est  ques- 
tion dans  celte  iiiscriiilion  ,  mourut  en  089. 

II. 

Dans  l'église  de  Sainte-Marie  majeure. 

Salvo  DN.  Papa  fi.  Peiro 

Lanrenlius.  V.    II.  (I)  subdiac. 

S.  II.  E.    praeposilns 

falnicae  linins  votnni  solvil. 

(Mluatori,   192't;  Rossi,  p.  177;  Md, 

p.  8.) 

Celte  inscription  concerne  Pierre  le  Vieux, 
élu  évôtjue  fil  iJOS. 


III. 

Sur  le  t^raiid  rodii  ripti  abrite  le  niausoli'o 
du  roi  des  (iutlis,  llicodorie,  on  lil  le  nom 
des  apùlres  en  caraelùies  anciens,  el  tians 
cvl  ordre  : 

Ses.  Liieas. 
Ses.  Tlnnnas. 
Ses.  Siineon. 
Ses.  PeU'iis. 
Ses.  Panliis. 
Ses.  Andréas. 
Ses.  Jaeobns. 
Ses.  Joliannes. 

(I)  V.  II.  signilie,  lir  re/ijiosiis,  Pins  bas,  S.  II. 
E.  signifie,  Smuliv  Ituvennutcmii  lùclaiic. 


337  RAV  DEPlCn 

Ses.  Pliilippus. 
Ses.  Malhaeus. 
Ses.  Malliius. 
Ses.  Marcus.    . 
(Voy.  Saggi  siillaSocielà  lett.  di  Ravenna, 
p.  16;  Cardinal  Maï,  p.  30.) 


IV. 

Hors  la  ville.  —  Autel  de  la  Vierge  dans  la 
Basilique  Classensis. 

Ursiis.  levita.  et.  abbas.  linjiis,  rogiilaiis.  inona- 
slerii.  In.  nomiiie.  Dei.  et.  sancuc.  Mariac.  fieri. 
priveepit.  Qui  legilis.  Dei.  iiiisericordiara.  pro.î 
eo.  exorale. 

{Cardinal  Mai,  79,  I  ;  Annales  des  Camal- 
dulle,  t.  I,  p.  17.) 


Vans  rétjlise  de  Sainte-Marie  ,  construite  pur 
r archevêque  Ecclesio. 

Virginis  aiila  niical  ClirisUiin  quae  coepil  ab  aslris 

iSuiiciiis  e  caelis  angélus  anlc  fiiil. 
Mysierlum  verbi  genilrix  et  virgo  perennis, 

Aucloiisqiie sui  lacta  parens  Doniini. 
Vera  niagi  clauili  caeei  mors  vila  l'alentur. 

Culniiua  sacra  Deo  dedicai  Eceleslus. 

{Cardinal  Mai,  p.  97;  Agnello  ,  p.  95, 
lioLLAxuisTES,  t.  VI,  juillet,  [).  ii3.) 

VI. 

A  l'église  de  Saint-Michei.  —  Salle  de  la 
Tribune. 

Coiiseciili  bénéficia  arcliangeli 

Micliaclis  Bacliauda  et  lulianus 

a  riMulamenlis  feccrunt  et  dedi- 

cavcrunt  sub  die  non.  niaii 

quater  P.  C.  Basilii  iiinioris 

viri  chrissimi  cos.  ind.  viii. 

(Card.  Mai,  p.  99  ;  Murât.,  p.  426,  2.) 

VIL 

Eglise  de  Saint-J ean4' Evangeliste ,  bâtie  par 
Galla  Placidia. 

Sanclus  Joliannes  Evangelista. 

Au-dessus  de  celle  ins.cription  était  repré- 
sontée  la  mer  sur  laquelle  deux  navires 
lullaient  contre  la  tempête.  Dans  l'un  de  ces 
navires  se  trouvait  saint  Jean  sauvant  Pla- 
cidia dunaufiage;  à  côté  de  celte  inscrip- 
tion : 

-  Calla   Placidia  pro  se  et  iis  omnibus  votum   solvit. 

Au-dessous,  sur  les  pendentifs,  les  images 
des  personnages  dont  les  noms  suivent  : 
D.  Constanlinus.  —   D.   Theodosius.  —  D. 
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Arcadius.  —  D.  Honorius.  —  Theodosius 
nep.  —  D.  Valentiniunus.  —  D.  Gralianus. 
—  D.  Constantius.  —  Gralianus.  nep.  — 
Joannes.  nep.  —  Dn.  Tlieodosius.  —  Et. 
En.  Eudoxia.  —  Dn.  Arcadius.  —  El  Dn. 
Eudoxia.  Aug. 

Au  centre  de  la  voûte.  Dieu  sur  son  siéga 
cutouré  de  douze  livres,  et  cette  inscription  : 

Sanctissinio  ac  beatissiino  aposlolo  Jolianni  Evan- 
gelista;. 
Galla  Placidia  Augusla  cum  suo  Hlio 
Placido  Valentiniano  Angiisto  el  fdia  sua 
Jiisla  data  ilonoria  Augusta 
Liberationis  periculum  maris  votura  solventes. 

Sur  le  livre  c^ue  Dieu  lient  ouvert  : 
Ueali  miséricordes,  quoidam  niiserebitur  Deus. 

Au-dessous  aes  imuges  des  princes  élait 
écrit  : 

Confirma  lioc  Deus  qiiod  operatus  es  in  nobis  a 
templo  sanclo  tuo  quod  est  in  llierusalem  ;  tibi 
ofl'erent  reges  munera. 

Autour  du  grand  autel ,  était  l'inscriplioti 
suivante  en  argent  et  pierres  précieuses  : 

Sancte  Joliannes   arca   Cbristi  accepta  tibi  sit 
oratio  servi  lui. 

{Cardinal  Maï,  102;  Rossi,  p.  101,  102; 
Spret;,  t.  I,  p.  Îi62;  t.  11,  [i.  83;  Gru- 
TER,  p.  10i8;  Agxello,  p.  68,  74;  Ba- 
Kosius,  t.  vil,  p.  491;  Fleetwood  , 
p.  518.) 


VII I. 

A  l'église  de  Saint-André  construite  par 
S.  Pierre  Chrysologue. 

Sur  les  portes  où  était  son  image  en  marqueterie. 
Aut  lux  bic  nata'csl,  ant  capta  liic  libéra  régnai; 
Les  est  anle  venit  coeli  decus  onde  modernuui. 
Autprivata  diem  peperere  tecla  niieulem, 
luclnsumque  jubar  secluso  lulget  olimpo. 
Marmora  cum  radiis  vernantur  cerne  serenis, 
Cunctaque  sydereo  ...  in  mirice  saxa. 
Aiicioris  preiio  splendescunt  munera  Pétri. 
Iluic  lionor  huic  meritnm  Iribuit  sic  condere  parva, 
Ul  valeaut  spatiis  amplum  superarc  coactis. 
ISi!  modicuiii  Cliristo  est;  arclas  bene  possidel  aedcs 
Ciijus  in  luimano  consislnni  pectore  lempla. 
FunilamenUi  Pelrus,  Pctrus  fundator  et  aiila. 
Quod  domus,    hoc   dominus,  quod  facUiiii  faclor  el 

[idem. 
Moribus  alque  opère  Christus  possessor  liabetur, 
Qui  duo  consocians  mediaior  reddil  el  unum, 
Hue  venions  fundal  pariluros  gaudia  lletus, 
Conlritam  solidans  percusso  in  peclore  menlom. 
Ne  jaceat,  se  sternat  liumo,  raorbosquc  lalenlcs 
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Arilcpcilos  nirdiii  iiiim  pi-operaiiie  iocliul;il. 
Sa'pc  inclus  moi  lis  vila:  lit  c;ius;i  beaUi:  (I). 

IX. 

Chapelle  de  Saint-MiiKliini,  apôtre,  à  côlc  de 
la  basilique  l'elriana. 
Sur  niarqueleiie  ilcMiiarbri». 
t  Salvo.  liomiio.   pnpa.  Agiiullo.  tic.  donis.  Dci 
cl.  scivoiiiiii.  eiiis.  (Hi;u<.  ohUilciimt.  ail 
lionorem.  cl.  ornauiiii.  sancloruin 
aposlolomin.  cl.  rcliqiia.  pars.  île 
suniiiia.  ccrvoniiii.  ([iii.  pciiorant 
cl.  Dco.  aiictoro.  iiivciili.  sunl 
hacc.  absida.  iiiiisivo.  cxornala,  esl  (2) 

X. 

Mosaïque  de  l'église  Saint-Apollinaire  Clas- 

sensis. 
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Maiinorciim  lioc  splcnilci  npus  siil)  Icgmine  cujtis 

Miiiicia  sa<  raiiliii'  iiiiporc,  Clirisle,  suo. 
Ariiciui  iinoiiilaiii  coiisliiiiliiin  riic  dciore, 

itai'baia  (leslriicliiiii  snsliilil  aiisa  inaiiiis 
Basilicuiii  niunus  iiiaciyr  iic  despicc  vcrax  : 

lino  lil)ciis  ailla  ccilc  nianere  liia. 
Quici).  piiiis  slatiiil  vales  sublime  Joliamics, 

^ull  iiiedioci'C  saccr  Doiiiinicus  slaluil. 


Moses 
Micael 


1  MD  vc 

A  +  a 

SALVS    MV.NDl 


llclias 


Sanclus  Apolenaris       Gabriel. 
Matlieus 
Les  vers  suivants  se  lisaient  autrefois  aux 
pieds  de  l'évèiiiie  Uépaialus  : 
His  igiiiir  socius  merilis  Rcparatus  ul  essci 
Aula  iiovos  liabitus  Iccil  fiagiausq;  pcr  a'vuin. 

Près  des  images  des  empereurs. 

ConslaïUinus  iiiaior  impcraior.  ilcraclii  el   Tibciii 

impcralorum. 

•     lu.  iiomiuc.  Dci.  Val.  Félix,  pioc.  Kav. 
lucum.  dulcissimis.  liim.  vciuslalc 
conlapsnm.  rcsliuiil.  alq.  auanipliavil 
cl.  libcus.  aiiimo.   idiiiim.  iiiaiarum.  die 

dedicavil. 

Au  portique. 
n.  ApoUinaris  saccidolis  basilicam  maiidaine 
viro  bcalissimo  Lisicinio  episcopo  a  ruiidamcn- 
lis  Juliaiius  argenlarius  aedificavil  oriiavil  aUpie 
dcdi<'avil  Cdiisccraiile  vcio  M.  Maxiiiiiaiio  cpi- 
scnpu  die  viiii  majarum  iiul.  xu  oclies  P.C.  I3a- 
silii. 

(n  De  RiBF.is,  n.  /î.,  p.  lOG.adan. -459;  Af.MM.., 
p.  79,  i-S;  AMAi.rs.,  l.  1,  p.  80,  1)0.  99,  IKi,  I.Vp. 
In  opcribiis  S.  l'ciri  (^hrysidugi,  cdciilc  raiiln,  cxslal 
biijiis  Vila  ex  Aj^iicllo  çiiiii  variis  ■.'(idicis  VallMclliaiii 
leclionibiis.  l'.l  (piidcm  cap.  ">,  p.  11,  cxhibcliir 
iiiMiiplii)  <ami  vaiiclatiliiis  ;  iicinpi;  v.  U.  pio  serciio 
codex  liabcl  .si/i/creu,  in  S,  prii  ("iiicii'  csl  cviulvtc ; 
inll,pro  roiiM.'idiiil  csl  loiisisiil  uiiiiilum;  w  iH, 
pio  juiiddUir  esl  Imntdvil  de  iiiiliim  :  in  !.'>,  pio 
redilil  csl  lu-dditlil.  yjod  alliiict  ad  diclioiieni  ji/fciK, 
Icgc  lilanebiiiitini  in  pixl.  ad  Auasl.  p.  1 1.  —  Kx 
Mar. 

(2)nF. UiinKis,;;.  it.,  p.  ni,  Ar.KF.LL.,p.  m,  ii">; 

Min.,  p.  IS'iô.  '2;   Kontam.n  ,  IHsc,  p.  i'i,  iibi   de 
fuiiiiula  j«/io.  —  .Mr. 


Theodoricns  rex  Golliorum  fuiida\il  liane 
ecclebiaiii  in  niiiniiie  Dumiiii  Jcsu  Ml. 

D.  N.  Damianus  arcliicp.  (ccil. 

[Cardinal  Mai,  118  |l-i);  119,  t;  Annal. 
Canuild..  1.  I,  p.  22;  Spueti,  I.  I,  |). 
283;  t.  H,  [lart.  i,  p.  305]. 

XI. 

Auxportes  du  monastère  des  SS.  Marc,  Mar- 
cel et  Velicula. 

Iiiclyla  praefulgenl  sanclonim  liiiiiiia  icmpli 

Hlarci,  Marcclli,  Fcliculaeque  siiniil. 
Pimliliees  lios  Uoma  coepil,  liaec  marlyr  liabelur  : 

Horum  Gregorius  dai  papa  relliqiiias. 
Qiias  pelil  aniisles  incrilis  animoqiie  Johannes 

Parvula  pio  suminis  rcddere  ilona  parai. 
Oiaciiliini  slaUiit  lanla  virlulc  rcpli'liis, 

Ciiius  ab  auspiciis  gralia  conslal  opus. 
Qui  bis  sepleiio  sacri  diadciiialis  anno, 

Traclalu  vigili  que  regil  ecclcsiam, 
liane  qnoqiic  rcgenlcm  vereiiili  cnlminis  arceiii 

l'ixil,  cl  evcnlum  Iraxilad  aibiliiiim. 
.Miranda  subilo  suspendcns  arlc  cacumen, 

Inllexurn  réparai  parle  ab  ulraque  lalus. 
Addiiur  liis  merilis  fdix  Smaragdiis  in  aeviini, 

Cuiiis  in  liis  liUilie  parlicipaliir  opus. 
Scdit  annos  xvi.  mens,  i  diesxix. 

'Cardinal  Mai,  ]).  1.37;  Rossi.  p.  188; 
Ar.MM.i.o,  p.  120;  lîvuaMis.  t.  X,  p. 
590;  Ughelli   t.  11,  p.  338). 


XII. 

Dans   l'Atrium   de  la  chapelle  des  SS.  Aa- 
zaire  el  Celse. 

Sur  une  inarqueierle  en  argent. 

Ardua  roiisiirgiiiil  vcncrando  culmine  lempla 

Nomiiie  Vilalis  sanclilicala  Dco. 
Gcrvasiiisipic  iciicl  siniiil  liaiic  Prolasiiis  arcein, 

Qiios  gcmis  alque  lidcs  Icniplacpie  consocianl. 
■lis  gciiilor  iialis  fiigiciis  eoniagia  muiuli 

Kxcmplum  lidci  niarlyriiipic  l'iiil. 
Tradidil  liane  piiiniim  .liiliaiio  lùclesiiis  arcein, 

()iii  sibi  iiinimissuni  mira  |icregil  opus. 
Iloc  ipioquc  pcrpclua  inandavil  legc  iciieiidiini 

llis  milli  liceal  condere  nicinbra  locis. 
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Sed  qiiod  ponlificum  coiislnnl  nionumenta  priorum 
Fassiiji  sil  laiilum  ponere  sed  similes. 

{Cardinal  Mai,  IkG,  1  ;  Ciampim,  t.  II, 
p.  "ik;  UoLLAND.,  toii).  VI,  Jul.,  p.  443 
et  m  Jul.,  293.) 

XIII 

•    Eglise  de  Saint-Sévère. 
A  la  voûte. 

Multorum  liicens  divino  fal)iica  ciiltu 

Esse  sacei'dotum  se  iiianifcslal  opus. 
Cœperai  egregiiis  hoc  Pelriis  coiidere  pastor, 

lu  qiio  nescit  eum  mors  relinere  virum. 
Sed'quœ  lecla  senex  nec  dum  peifecla  reliquit, 

Roma;  vir  natus  hocce  peregil  opiis. 
Successor  pnidens  Pelri  paslorque  Johannes, 

Qui  quod  inesl  laiilo  liilit  honore  decus. 
Ipse  paier  populi  veniens  Ronianus  ab  iirbe 

Digna  suis  merilis  hsBC  monumenla  dédit. 

Hœc  est  prisea  domus  sancio  renovala  Severo, 
Ciijiis  lioiiore  Deo  psallunlur  caiitica  vero. 
Qiiingeiitis  Domini  sub  deiiis  septies  annis 
Aniplius  his  quiiique,  boue  leclor,  in  online  junge 
Virgiiiis  a  parlii  qii;e  peperit  absque  realii, 
Iinperiuni  relincnle  secinido  Jusliniano 
Annis  uiidenis  regnando  vivtis  in  orbe. 

{Cardinal  Mai,  150,  3;  Ughelli,  t.  II, 
p.  338;  Uossi.,  p.  178;  Ann.  Camald., 
t.  I,  p.  147;  Amadesi,  1. 1,  p.  164.) 

XIV. 

Eglise  de  Saint-Elienne. 

In  honorera  sancli  ac  beaiissinii  primi  martyris 

Stephaiii 

servus  Chrisli  Maximianus  episcopus 

hanc  basilicam  ipso  adiuvanle  a  fundamenlis 

conslruxit  et  dedicavit  die  m.  idus 

decembr.  indici.  xiiii.  novies 

P.  C.  Basilii  iunioris  (1). 

XV. 

Même  église. 
Sur  l'arc  de  la  voûte. 
Templa  micant  Stephani  merilis  et  nomine  sacra 

Qui  primus  exiraiuni  martyris  egit  opus. 
Omnibus  una  datur  sacro   pro  sanguine  palnia  ; 

Plus  lamen  hic  fruilur  lempore  que  prior  est. 
Ipse  fidem  votuinque  tuuni  nunc  magne  sacerdos 

Maximiane  iuvans  hoc  opus  explicuit. 
Nam  laleni  subito  fundalis  raolibus  aulam 

Sola  manus  hominum  non  poteral  Cacere. 
Undecimum  fulgens  rénovât  duni  luna  recursum. 

Et  cœpla  et  pulcro  condila  line  nitet  (2). 
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XVI. 

Eglise  de  Sainl-Laurcnl  en  Cjîsarea.  —  En 
lettres  d'or 

Stephano  Protasio  et  Gervasio 
Bealo  martyrio  et  sibi  memoriae 
Lanricius  dedicavit  sub  die 
m  kal.  oclobr.  Theodosio  XI. 
Et  Placido  Valentiniano  coss  (1). 

{Cardinal  Mai,  p.  13'i.) 

XVII. 

Au  -portique  de  l'église  de  Saint-Vital. 

B.  martyris  Vilalis  basilicam,  mandante 
Ecclesio  viro  bealissimo  episcopo,  a  fundamentis 
lulianus  argentarius  œdificavit  ornavit  atque  dedi- 
Consecrante  vero  reverendissimo  [cavit. 

Maxiniiano  episcopo  sub  die  xiv.  kal.  maii 
Sexies  P.  C.  Basilii  iunioris  V.  C.  ind.  x. 

{Cardinal  Mai,  p.  157;  Ciampiini,  t.  II,  p. 

63,  66;  Agnello,  p.  83,  107;  Mura- 

TORi,  11.  426.  5.) 

XVIII. 

Près  de  Saint-Vital. 

Ancienae  pierre  creusée  et  carrée,  servant  autrefois  de 
bénitier  près  de  la  porte  d'entrée. 


(I)  De  RuBEis,  p.  164;  Agnell.,  p, 
MF.NT.,  p.  159,  2. —Mr. 

i'î)    De   Rubeis,  p.  164;  Agnell.,   p. 
BoLLAND.,  t.  III,  Feb.,  p.  296.  —Mr. 

Diction  \ 


87  ;  Sancle- 
106,   109; 
d'Epigrapuie.  II. 


lulianus  arge 


B 


iseq 


J1S0\ 


qiDeB.id 


is   „ 


[Cardinal  Mai,  [i.  157;  Lami,  Nov.  flor. 
année  1750,  p.  430;  Muratori,  1894; 
Beltram.  Il  t'orastiere  in  llavenna,  p. 
161.) 

XIX. 

Eglise  de  Saint-Jean. 
A  la  fontaine,  sur  un  ouvrage  en  mosaïque. 
Cède  vêtus  nomen,  novitati  cède  velustas 
Pulchrius  ecce  nitet  renovati  gloria  fontis. 
Magnanimus  hune  nanique  Neo  summusque  sa- 

[cerdos 
Excoluit  pulchro  componens  omnia  cultu. 

Pelrus        Joannes         Simon        Jacobus    min. 
Paulus        Philipus         Judas         Matbeus 
Andréas     Bartolomeus  Thadeus    Thomas 
Jacobus  Jordaîin 

Beati   quorum   remisse    sinit    iniquitales, 
et  quorum  tecta  sunt  peccata. 
f  Beatus  vir  cui  non  imputavit  Dominnspeccatum.  f 

Ubi  deposuit  Ilis  vestinienta  sua  et  niisit  aquani 
t  in  pelvim,  cœpitlavare  pedes  discipulorum  suo- 

[rum..  f 
(I)  De  Rubeis,  p.  61,  94  ;  Acnell.,  p.  209,  210  ; 


Amades,  1,  p.  117  ;  Mur.,  p.  402,  6. 


Mr. 
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lu  lorum  pascua;  ubi  nie  coUocavil. 
■f  Siipcv  aqiiiira  refeclioiiis  cdiicavil  me.  f 
(Cardinal  Mai,  p.    174,   17o;   Civmpim, 

Vdera   Mon.,  l.  I.  p.    178,  2:{'i.;    lab. 

(i9,  70;  Rossi,  p.  110;  Agnello,  p.  3S.) 


\X. 

,1m  bain  près  de  l'église  cathédrale. 

S.iint  Victor,  aiTlievôque  de  Ravonno,  til 
reconstruire  et  ontrolenir  les  bains  qui  ser- 
vent encore  aujourd'lmi.  11  y  tit  firaver  les 
vers  suivants,  au  niilieu  de  uiartiuelerie  d'or 
et  de  marbres  variés. 

Viclor  aposlolica  UiUis,  virliile  sacerdos, 
Ualnea  parva  prias  prisco  velusla  labore 
Depoiicns  iiiiiaiiuc  laïuen  novilale  refecil, 
■     Pulcrior  ul  culiiis  niajorqiie  rcsiirgal  ab  imo. 
Hoc  (pioque  perpeliio  decrevil  more  loiieuduiii 
Ul  bidiio  gratis  clenis  lavel  ipsiiis  iirbis  ; 
Terlia  cui  cessuin  est,  et  feria  sexla  lavaiuli. 

PL'rdidoral  proprium  sacre  qux  pneininet  ara;  (!) 
Tccla  vetuslalis  syrmale  eoiiiba  dieni. 

Sed  modérante  pio  cognato  ci  conjuge  celsis 
Scepla  (lesiderio  onine  crcanlis  ope. 

A  modico  dictiis  devoio  corde  niinisier 
Lapsa  Dovans  compsii,  qiuv  noviiaio  placent 

{Cardinal  Mai,  178, 1,  2.) 


XXI. 

Eglise  Sainte  Apollinaire. 

A  la  chaire  de  marbre. 

•{•  Dns  Damnianus  archiepisc.  fecil. 

XXII. 

Eglise  de  Saintc-Marie-Majmre. 

A  la  Iribuiie  de  marbre. 

VÏÏ.  Aedi.  apostol.  Felicis  scism.  arcbiepisc. 

sca.  ecd.  Rav cins  diac.  scae,   ceci.  B.  V. 

deserviens  hujiis  basilic.  FF.  (2). 

XXIll. 

Eglise  de  Sainl-Jcan  et  Saint-Paul. 
Tribune  de  marbre. 

■j-  Ses  lohann.  Ses  Paulos  {sic) 

De  Denis  Del  et  scsonnn  lolianni  et  Pauli 
Adcodaliis  prini.  slralor  iiilp.  donuii 
urb.  Marinian.  arcëps.  fec.  iiul.  (5) 


DICTiONNAlRE  RAV  36i 

XXIV. 

Eglise  de  Saint-Jean  l'Erangéliste. 

Pupilre  de  marbre. 

D'ui  côlé. 

TÛ  «'/tu  "iWZVVt  0£O'JWf  Of    YM   Kwv oTavTtva 
,  «vaiSuxav  ûnèp  ma.Tzu.-jii'ji;. 

De  i'0M'r«  côté. 

'EjOcÛÏw  STTt  ©£oSo<riov  7T£0t  ïpyo^j    (I). 

XXV. 

Eglise  Ursiana,  construite  par  l'archevêque 

Victor. 

Inscriplioii  sur  un  ciboire  en  argent. 
Devmil. 
Hoc  votnni  Cbristo  solvii  cuni  plèbe  sacerdos 

Viclor,  qni  populisau.\it  amore  fideni. 
Ponlilici  Cbrisio  solvenli  vota  ministral 

Aligcrnni  cingens  I);ïc  loca  sancla  nianus. 
Egregiiim  miralnr  opns  snidata  veluslas, 

Qn;e  niellor  ciilui  nobiliore  redit. 
Calliolicoe  legisvenit.  .  .  si  qnis  anialor, 
Mox  reparatns  abit  corpnrc  Cbristc  tuo  (2). 
Côlé  droit. 
.\rgenti  quondam  construciuni  rite  décore 
Barbara  deslruciuni  suatiilii  ansa  manus. 
Côlé  gauche. 
Basilionm  munus  martyr  ne  despice  verax, 
Imo  labens  aula  cède  niancrc  lua. 
Derrière. 
Ante  prius  slaluit  opus  snbllme  lobannes. 
Hune  médiocre  sacer  Doniinicns  rcflcit. 


XXVI. 

Basilique  Classexsis  ou  de  la  Marine  de  Ra- 
renne. 

Sur  l'arc  tlu  cil)oire,  au-dessus  de  l'aulel  de  l'archevêque 
sainl  Valère. 

\i\  lionorein  dni  iioslrl  inu  \i  cl  sel  Klcncliadii 

siib  lenip.  (loin.    Yalerii  arcliicp.  ego  Pclrus  presb. 

fecit  (sic)  t  (3). 

(Cardinal  Mai,  p.  183-184.) 


XXVII. 

Monastère  de  la  Marine,  ou  Classe.nsis. 
Sur  une  table  d'or  que  donna  l'arcbev^iiue  Jean  VII. 
Ex  opibns,  venerande,  luis  Inec  oITero  praesul 
Classensl  leiiiplo  (pio  tua  mcmbra  lacent  (4). 


(1)  Grcteb,  p.  11(18,  V,  donne  pour  nra\  arctv 
cl  V.  \,  xriilii  au  lieu  de  sccpta. 

(i)  Uossi,  p.  -211  ;  ctmlinal  Mai,  p.  1.S2. 

(5)  RoMUNiN,  De  SS.  Juli.  el  l'uni.  U.  p.  13.  — 
Mr. 


(I)  SrnETi.t.  I.p.ôOI;  Mun.,  p.  1918,  7;  19V,), i. 
—  Mr. 

(i)  AoNr.Li.  ,  p.  103,  104  ;  Annal.  Camald.,  I.  I, 
p.  3(1.  —  Mr. 

(3)  iXuiKil.  Cnmald.,  t.  1,  p.  17.  —  Mr. 

(Il  llml.  ,  11.  21.  31  ;  Muu.  S.  R.  /.,  i.  I,  pari. 
Il,  p.  55'J.  —  Mr. 
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XXVllI. 

Maison  dite  Tricollm,  dans  l'évêché. 

llic  Pelriis  iiiiiior  Clirisli  praecepla  secutus, 

Ui  (li)cuil  sacris,  niorilms  exliihuit. 
liane  quoqiie  fmidavii  iiiiiandis  moliljiis  arcem  , 

IVoMiinis  ipsc  siii  haec  monumenla  deilit. 
Hiiiiis  posl  obiuim  Aiiieliaiius  gcssit  honores. 

Pciit  Ininc  aiitisles  exiilit  Ecdcsius. 
Hinc  fiiil  Ursiciluis  :  seqniiur  posl  ordine  Viclor. 

Teniporibus  iiiiiior  Maxiiniaiiiis  aiiest. 
Is  polonsis  eral  Clirisli  leviia  profimcltis, 

Lego  Dci  inisciaiis  el  pioiaïc  bonus. 
QiKMii  Dens  ipse  viiiini  decoravil  cnbiiinc  sacro 

Ecclesiaoqiic  siuc  ponliliccm  slaïuil. 
Ipse  aiileni  faciis  propiiis  scil  non  mernisse 

Culnien  aposloliciini,  scd  piclalc  Doi  (1). 

XXIX. 

Au  presbytère  ou  episcopium   de  réijlise  Ur- 
siana. 

Sous  des  ppiiiliires  représenlaiil  la   cri^alioii  du  monde, 
dans  le  Iricliiiiwn  consiruil  par  larchevèqu»  Kéuu. 

Principinin  niiidi  prima  sub  origine  niiindi 
Cum  mare,  lelhirom,  coeli  cuni  hicida  régna 
Virais  ccisa  Pal  ris,  Nalique  polenlia  fecil; 
Ciiinqii«  iiovus,  sol,  bina,  dies,  aurora  inicavit 
El  illo  aslrigeruiii  radiavit  luniine  coelnm  ; 
Uniis  in  orbe  novo  vir  lorra  virgine  faclns 
Exilnil  liumo,  iiisniis  iiic  corpore  servo. 
Islc  Dci  inernil  vocilari  soins  imago  : 
N.'.mqiie  sni  siinilom  boniinein  piodiixit  in  orbe 
Superni  geniioris  ainor,  doniinumque  locavit. 
Hiiiic  saior  omnipolcMs  reriiin  diilcissimus  ipse 
Mnilifluis  upilnis  loiigmu  dilavii  in  aevnm. 
Isiiciincia  sinuil  syivariim  praemia  ccssil; 
liissil  malernos  foeins  prodiicere  lerrani  ; 
Huius  oves  niveae  iiitida  per  graniina  voce  ; 
Hniiis,  et  allecomns  sonipes,  fulvique  leones; 
Hiiius  erant  passiin  lainosi  in  cornua  cervi, 
Pennaiique  grèges  avinni,  piscesque  per  nndas. 
Omnia  namque  Dens  liomini  quaecumque  paravit 
Tiadidit,  et  verbo  pariier  servire  coegil. 
Iliinc  lanien  in  priinis  inonilis  caelestibiis  olim 
Observare  suam  legoni,  et  viialia  iussit 
Praecepla ,    et  velita   auderet    ne  niandere  poma. 
Praecepluin  spernens,  sic  perdidit  omnia  seeum. 

Sur  la  muraille. 
Accipe  sancle  libens,  parvnin  ne  despice  carmen. 
Pauca  tnae  laiidi  noslris  dicenda  loquelis. 
Euge,  Simon  Pelre,  commissuin  libi  Snscipe  niunus 
.  .  .  snmere  le  volnii  rex  magnus  ab  alto. 
Snscipe  de  coelo  pendenlia  lintea  plena 
Missa  Peue  libi,  quae  diversa  aninialia  portant  (2). 

(1)  L'ghelli,  t.  Il,  p.  536;  Amadesi,  t.  I,  p.  un  ; 
DE  RuBEis,  p.  162  ;  Agnell.,  p.  85,  lOC  :  Bolland., 
t.  111,  Ffbr.  p.  296.  ••        ■         '  . 

(2)  AoELL. ,  p.  59.  Yersnnm  aiilem  varias  ali- 
qnoi  Icfiioiies  snpncdilal  codex  Vat.  5834,  p.  121. 
b.  —  Mr. 


XXX. 

Datîs  le  parloir  ou  salle  d'audience  qu'avait 
fait  construire  l'archevêque  saint  Félix. 
Forma  loci  dudum  .  .  . 

Sqiiallida  sed  kiiitum  pervia  plebis  erat. 
Posiquani  iwiuificis  meritis  iiivenescere  risa  est, 

Vicinum  ecelesiae  concipil  inde  di.ni. 
Turba  sacerdotnm  melius  hinc  pergit  in  aulani, 

Oblilnm  nescil  linqitere  pasforein. 
Per  niedios  gradions  pupiilos  leverenlia  crescit, 

Cum  snper  cffuiidil  cogniia  verba  Dei. 
Hune  riiuin  scrvei  venieiis  qiiieiiiique  sacerdos, 

iNec  fiiiem  leneal  ponlilicalis  apex. 
Faina  loquax  tantos  luinifiiiaiiiieiieebil  honores. 

Nam  .  .  .  (1). 

{Cardinal  Mai,  p.  189-190.) 

XXXI. 

Au  musée  archiépiscopal. 
Cbapileaux  des  colonnes  de  la  grande  église. 
A.  ;£  ii.  Pelrus  episc .  scê  Ravênl.eccl.coepinin 
opns  a  fundamenm  in  honore  scrm.  perfeci'. 
[Cardinal  Mai,  p.  190;  Spketi,  t.  I,  tal). 
H,  1).  67,  68;  t.  Il,  [mi.  i,  p.  62;  Mu- 
RATORI,  p.  1923,  7.) 

XXXII. 

Sur  un  vase  d'argent  orné  de  ciselures,  destiné 
au  saint  chrême. 

Servus  Chrisii  Maximianus    archiepiscopiis   hoc 
chrisiiialarinm  ad  nsiis  lidelinm  fecit  lîeri. 
(Cardinal  Maï,  p.  20i;  Ag.nello,  p.  108; 
Rossi,  p.  16i,  IGo.) 

XXXIII. 

Sur  deux  vêtements  de  lin  que  fit  faire  l'ar- 
chevêque saint  Maximien. 
Surl'uo. 
Magnificale  Dominum  mecnm,  qui  me  de  stercore 
cxallavit. 
Sur  le  second. 
Parce  Domine,  populo  iiio,  et  mémento  mei  pec- 
catoris,   quera  de  stercore  exaliasli  in   regno 
tuo. 

XXXIV. 

Au  musée  maritime. 

Sur  une  enveloppe  de  diptj-que  en  soie  et  argent,  sur  le- 
quel  élaleul  représeniés  le.',  saims  el  les  évèuues  dont 
les  nouis  sont  écriis  en  dessous  des  effigies  : 

Moiilanus  eps 
Innoccnliiis  eps 
Pelronius  eps 
Ses  Firinns  eps 
Michael  eps 
Saturnin,  eps 
Lucilhis  eps 

(1)  Agnell  ,  p.  104;  CANCELMiin,  p.  597.  —  .Mr 
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Ci'iciniis  cps  XXXV, 

Zcno  eps 

Agapiius  eps  Basilique  Ursian4 

Gcrinaii,  cps 

P  ..     —  Surnn  vêlement  de  soie  iramé  d'or  pur,  sur  lequel  sont 

r  eux  cps jj[,q  images. 

Silviniis  cps 

Tlii'oilor.  cps  Victor  episcopus  Dci  faniulus  hune  ornalum  oh 

(^oiicess.  cps  '"c"  lesiincciionis  Doniini  noslri  losu  Clnisli 

Vciccuiid.  vps  aiino  V.  onliiiaiionis  sii;e  obtiilil. 

{Cnrdinal  Maï   p.  20G-  Collectio  Ferra-             (Cardinal  Mai,  ...  207 ;  Agaello,  p.  103.) 

newiîs,  t.  \M,  p.  156.)                                                                                           '           ' 


XXXVI. 

A  l'église  de SaiiU-Apollinaire \^  Classe.  .  . .,. 

.;  Charte  lapiilaire. 

2181. 
In  N.  palris  et  filii  et  spi  scti.  Imp.  piissimis  DD  NN  Leone  et  Constan- 

tino  a  Deo  coroiiat.  pacilic.  luaynis  iinpL.  Leone 
quidem  clenientiss.  inip.  arino  xv.  Constanlino  vero  a  Deo  coronato  imp. 
anno  xi.  giiverMantcin  (sic)  llalia  iJn  Eulychio  exccll.  palricio 
et  exarcli.  iiii  kal.  febrnarias  ind.  xiiii.  Hic  lilulus  nionsiraiopns 
laiiilabile  f'acliini,  qiioil  pio  coiicilio  conccpil  mente  psûl 
lohannes  ahmis  iionlifix  iiinior  in  nominc  (|uiiiliis,  qui  cura  por-  : 

YJgiti  alorrii  praeniia  regni  lidiis  ut  possideat,  acgenoruni  aginina 
praecanlur  liniinihus  sacris  iiocsibi  mojiunieniuin  locavit  Apolienari  scô 

connnendanspulvcrea  nicnibra  ipiae  surrcciiira  crédit 
carnis  resnnipto  vigore.  (^ontulit  et  donum  (piod  servis  Dni  prosil 

qni  landes  adsidnas  niarlyii  ci  libaiii.  Funduni  Gamniillaria  casalil.us 
undiqne  Yatiaiuni  cnm  suis  lerniinibus  sicnt  texlus  donatioids  désignât 
aptuin  servis  Dni  ravennaii  lerr.  situin  fertilem  feciinduni  ignis 
ad  suuni  ligiianicni.  et  snest  (sic)  quoil  paluiicnl  silvaniin  glandil'cra 

poina  dans  scae  ecd.  coniniutala  an  inviceni  loca  (un(hini  Trcginlula 
Faventiii.  lerr.  constituto  atquc  funduni  Pilulis  Cornil.  terre  reiacen- 

tem.  Simulque  argenti  qualcrdena  pundcra  inunduni,  quod  sibi  legilimt 
geniloruni  conluiit  iura,  qiiotl  sil  inlivatuni  ncc  rcvocelur  uncpiani, 

qiiod  idiic  (sic)  collegio  nionacboi  um  stipendiis  ad  vicein  cessit,  ex  cuius 
rcdditibus  pncparenliir  allavilcs  dapes.  Disque  ius  noniini  annuae  colu- 
erint  diein  que  iussu  dominanlis  iiiigraveril 
:         ad  cocleslia  régna.  Hoc  quorani  concilio  statuit  atque  (irmavil,  ul  si  quis 
successor  sedis  ccclcsicipie  aclor  vclabba 
praepositns  liuiusvencravilis  icnipli  prionoininat.  luniUin).  Ganimillaria 

ex  parieni  (sic)  vcl  totuni  per  quovis  ingcnio  ab  (sic)  usiMU  servoruin  Dni 
hic  dcscrvcntium  alienarc  praesumscrit  vcl  coniinniarc  aut 

pcr  cnfytciis  ces  cbailiila  largirc,  ;clL'riian)  condcnialioncin 
suslinet  cum  tradilorc  luda.  Kl  bis  qui  pelieril  et  qui  largirc  lonilaverit, 

aiiatbcmalis  viiiculis  sancloruin  trecentoruin  decem  et  oclo  patrum  conslriclus. 
(Cardinal  .Mai,  p.   228;  Bianchim,  t.  1,  il.  51;    Annal.   Camald.',l.    I.  p.    16;  Mitta- 
KELi-i,  Her.  Favenl.,  p.  391.) 

maxinio  viclori 

WW'II  scniper  aug.  divi 

Claudi  nepoti,  divi 
Au  portique  de  Sainl-Apollinaire,  autrefois  Cosianti  lilio 

sur    la  muraille  de  l  église  de  Saint-Jean  s^,.i„,.„^  ^■^ 

l  tvannéliste. 

•  ^  VP.  pracposilus 

Propagalori  ronia-  .  >--.  fal.rjac  devoiû 

ni  imperii,  fuinlain-  [^  ]\l    q  j,; 

ri   qnicius  publier  D.  (Cardiml  .Mvi,  p.  2V7;  GnuTEH,  p.  283. 

l'I.  Cosiaiiiino  4;  Do.nat.,  p    l'iS,  2.) 
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gipid.   pius  fel.    incl.   vicl.  a 
.    fuisse  ad  necessaria  mini    . 
.    qiiirdticttiuni  ejusd.  civi    . 
.    nstitula  Smaiagduni  V.     .     .     . 
[Cardinal  Mai,  450,  3;  Muratori,4.07,2.) 


XXXIX. 

Eglise  Sainte-Agathe  la  Grande. 
A      +     D 
C.    S    0 
A    D 
+  Pulvere  solutus  madefaclo  lumiiloluimant 
Sergii  iiiembra  orlliodoxœ  sedis  iiiinislri. 
Hiijiis  legeniibuspiodiicai  praecijjiis  iiempe 
veuiam  deliccis,  donel  ut  Dus  pelens, 
credens  per  suflragia  mnriyris  iiujus  ainiae 
comendans  pie  venluro  judicis  tuliae 
sin-geni  ubi  onines  visuri  regnuni  aelernum, 
cujus  m  noniine  vcgeialur  stemaie  froiiie. 

(Cardinal  Maï,  405,  1.) 

XL. 

Palais  épiscopal. 
Caroli  régi  Francor.  et  Langubardorû  hac  («c)  pa- 

tlicio    10. 

XLI. 

Eglise  de  Saint-Vital. 

Rex  Theodericus,  favente 

Deo  et  bello  gloriosus  et 

olio  fabiicis  suis  aniœna  con- 

jiingens  sterili  palude  siccnia 

hos  liorlos  snavi  promoruin  fœ- 

cunditaiedilavit, 

(Cardinal  Maï,  331,  1;  Muratori,  467  6.) 

XLII. 

Au  musée  archiépiscopal. 


ssirno  et  clenieutissimo 
vir  sub  Giidila  coin, 
tore.  RPD.hancia     . 
oto  conlapsaiii     .     . 
oviter  super    . 
vase  adornaiiim     . 
Faveiiiinae    . 
ae  civiiati    .    . 


Eglise  de  Sainte-Croix,  édifiée  par  GallaPla- 

cidia. 
Cbrislum  fonte  lavât  paradisi  in  sede  Johannes, 
Qui  vitam  tribuit  feiicem  martyrem  môslral  (1). 

Sur  le  fronton  du  temple  où  sont  représentés  les  quatre 
neuves  du  paradis. 

Clirisie,  Patris  verbura  cuncli  concordia  mundi, 

Qui  ut  fiiiem  nescis  sic  quoquc  piincipium ; 
Te  circum  sistunt  dicentes  tersanctus  et  amen 

Alligeii  testes  quos  tua  dextra  régit. 
Te  coram  fluvii  curruut  per  siucula  fusi 

Tigris  et  Eufrates  Phison  et  ipse  Geon. 
Te  viiicente  tuis  pedibus  calcata  per  xvum 

Germant  mortis  crimina  s;eva  tacent. 

{(Cardinal  Mai,  p.  82.) 

REGENSBURG,   Jancien  Reginorum  Villa, 
en  Bavière.  ' 

Eglise  Saint-Dominique. 

Sur  une  (.etile   colonne. 

Sur  ,le  devant. 

•     .     .     nalo 

D.  D.  NN. 

Valemiiiiano 

et  Valent! 

A  A  G  G. 

Sur  le  derrière. 

•     .  us  .     M.  Aur. 

•    •  1   .    .    Maxentius 

invictusac 

perpetuus  semper 

'auguslus. 

M.  P.  M. 

(Cardinal  Maï,  264,  3;  Doxat.,  222,  3.) 

it.'?-^P^.'^'  -'^"i'^  '^"•^'"^  ''*^  Modène  (haute 
Italie],  I  ancien  Regium  Lepidum. 

Sur  la  muraille  de  l'église  cathédrale. 
Teuzo  praeseniem  fundavit  episcopus  aedem 

Ad  decus  et  saiicli  insiituit  Prospcri. 
Cuiusad  banc  semper  veneranda  transtulit  ossa 

Cum  papa  quinlo  noraine  Gregorio, 
Forte  Ticinensem  qui  tune  pergebatad  urbera 

Concilii  sacri  causani  babilurus  lui. 
Ponlificem  .  .  .  multaque  lurba  secuta 

Suseepit  Teuzo  quos  paier  bospitio. 
Venerat  antiies  iunior  et  ipse  lonones 

Sede  Uavennali  dexter  abilurus  ibi. 
Cum  quibus  a  dicto  iirimo  Tuzone  rogatus 

Hoc  per  se  teniplum  reddidit  ipse  sacrum. 
Tôt  simul  ac  lantis  domus  sacrata  patroiiis 

Corpus  est  posiluni  l)ic  prosper  aime  tuuni. 
Cum  quo  Venerii  simiil  ossa  levala  beaii 

Huius  in  ecclesiae  condita  sunt  latere. 


(Cardinal  Maï,  p.  339.)      ta/e  i,f^:-V^:  S,  pS-Mr" '"'"'"'"• 
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ShiU  liacc  (lanle  Deo  duni  icrlius  iniperal  Oilio 
At(|iie  k;iliMulaiiini  fada  nova  fcljiiii. 

(Cardinal  Mai,  p.  IV";  Uguhli.i,  t.  I,  p. 

270.) 
UKlFI'ENBKUd  ;  en  S;ixe.  Les  iiiscri[ilions 
et  notes  suivantes  sont  pxirailes  d'un  ou- 
vra^'w  de  M.  le  baron  de  KfiH'i.'nbeig,  an- 
cien directeur  de  In  Bii)liotbèque  royale  «le 
Bruxelles,  intitulé  :  Pèlerinage  en  l'honneur  de 
Schiller. 

Sur  le  pencbant  du  Fellberg,  au  nord, 
lleilTenberg  allonge  ses  nnirailles  ,  couleur 
de  rouille,  au-dessus  des  Irènes,  des  ormes 
et  des  platanes.  Ce  burg  est  assez  bien  con- 
servé. 

Un  monticule,  garni  de  grands  arbres  et 
voisin  du -village,  est  occupé  jiar  une  cha- 
pelle où  a  été  érigé  un  monument  en  marbre 
iioii',  orné  des  armoiries  de  Reiireuberg  et 
d'autres  familles  alliées ,  avec  ces  inscrip- 
tions : 
Sur  la  pierre  du  haut  : 

Sta   Vlalor  : 

El  ex  noniine  moiiiis  montes  montihus  jiinctos 

bitonialos,  ex  gciiiiiio  sciilo  iriiias  lral)es{l). 

Nobililalis,  virlnlis  et  gloiiie  siiinmain, 

gloriosissiinain  l'aiiiili%  coroniduin  inirare. 

Jaceiit  liic  periil.  D.  Hciuiciis  B.  de  lloiffenbcrg, 

S.  C.  T.  Caillerai  lus  el  tonsil.  inip.  aiilic,  dcf.  ix 

iiiai'lli  M  Dc  xxvni  ; 

Kl  pcrill.  D.  Anna  deCionlicig,  def.  xxiv  jaii.  muc  li, 

Genilores  ulliirii,  ijuiii  iiiaximi  iioniiiinoiiiin  proliuin, 

l'Iiilippi  Lvidoxici,  eccles.  inclr.  Mag.  cl  Ticv.  aii|iic 

llalbuisladii 

Canoiiiti  Cap.  el  locnin  lenenlls  Erfordix, 

Dcfiuicl.  xxui  niailii   m  dc  i.xxxvi; 

Joannse    Valhnrgis  dcfiiiicl.  ii,  M),  m.  ne  li, 

Ahiue  dclnncl.  m  april.  m  dc  lxwii. 

Ferdiiiandi  el  Mari;e  c  leriis  piiumalurc  abreplorum. 

Sur  la  tombe  du  milieu  on  lit  : 

Juannam  Walluirgein  D.  Jocs  Lolharius 

Coiiies  dc  WallbuU-Basscinlieliii, 

Aniiani  I).  Joannes  Cland.  Francisons 

Marclilo  do  Villannva,    coiiies  de  Torellcs, 

anspicalissiniu  coniiubio  sibi  sociarunl. 

(1)  Ces  mots  font  allusion  aux  armes  de  Rciflen- 
licrg,  ipii  soiil  d'argi'iu,  à  inie  hiplc  baiidi;  de  gueu- 
les. Le  liiiibio  des  deux  piinci|)ales  liraiielios  e»l  un 
vol  d'aigle  des  mêmes  c(iiili'iii>  (pie  l'ciii,  el  deux 
oreilles  di:  /élire  de  salili',  ce  ipii  a  l'ail  a|ipcliM-  la 
braiiclic  ipii  les  poil  ;iil/{i'i//'i'»ftt'i(/-mi/-Oi-.H..I.  J.Wiii- 
kclmaim  ((■tuiullich('  iind  wiiilmlU'  llesilircibitiifi  (1er 
l'ununlhumei  llcsscii,  liniiieii,  l(i'J7,  iii-lol.,  1,  lliO) 
ra|ipiirle  ci;s  versoii  soiil  blasonnécs  poéliqiiemciit 
ces  ainioirics: 

lUtlJeiiherqu  rubris  iiiti  lisqne  wilaii  stal  annis 

Ai'rilunuiiu-  I  iiel  eus  h  wnieiui  (leciis. 
lin  Siliild  liai  lliMir^'iinur;;  wiil  eii»^  sl.irkp  Ilriicken, 
Oaraiil  iii.iii  "ehcii  kiiti  miii  tiroiMi,  liiiiti'i-  Ituckeii, 

Zw'.  iihicu  :ciil.leiii  lie: lin.  Wcrsulicr  «aïKlriii  wil, 
lier  ncliun  l;Én^'^.lIn  liiii,  l'r  scliwciK  iiiiil  liure  Mitl. 
Cunilidii  ]ie'ita  nibrh  tralnlms  siqmiUt  rentdet, 

llcilJinbnga  Icuel  tulia  si./»iii  àoimis. 
Iiii'v  nilii'  ilalki'n  sjiul  in  ciiirni  w.isSPll  Scliild. 
/wiri  y'U\^r\  anfilc'in  lliliii  Ikii  llciMfiiliorn  /um  Ilild. 
\\  iT  Irrn  uiid  sCiiilliall  i.sl,  niid  sclnv  in:.'cl   Mch  l'inp'ir, 
l'un  liebul,  lubol  inan,  uuU  zkIic-I  ilm  bcr\ur. 


lliiMiiler  arma  Veneia,  qneis  pncerat,  sago   clarus, 
llle  loga  insignis  eininent.  Elccl.  Jlag.  el  Tivv. 

A  coDsiliis  iiiiiiiiis  fint. 

Knfin  sur  la  troisième  pierre  : 

Quels  omnib.  iiifra  soliim,  pondère  morialiiaiis 

depressis, 

Viriutiiin  merilo  supra   cœluni  cvcclis 

llûc  iiiiiiiorlalis  glori;c  monniiicnium, 

Qnod  in  aiiiino  seiiiper  sleleral 

Anno  ;elalis  s\;e  oClogcsI.Mo  oCiaVo 

Vlr  xlcrna  Vlla  DIgnVs 

D.  Casimir.  Ferdinand.  Adolpli. 

Cornes  de  \V;ilil)oU-Basseiilieiiii  S.  C.  M.  olim 

Camerarius  et  Colunciliis,  nune  eeclesia;  nielropolU 

lana'  Mag.  el  Trev.  ulquc 

E'piesl.  ad  S.  Âlbon.    resp.  scbolasl. 

Clwrcpis.  el  Ciislos, 

Emi.  elcc.  Mag.  coiisil.  iul.  Camerar.  prajses  el 

luciini  tenens 

Ex  lienrico  nepos  ercxit. 

Ces  Reiffenberg  ,  suivant  les  généalogies 
reçues  dans  les  chapitres  et  les  ior|iorations 
équestres,  descend  .ient  de  Cuillaums  de 
Reillenberg  et  de  Gertrude  de  Dielz,  lesquels 
vivaient  en 886,  date  trop  éloignée  pour  avoir 
une  certitude  enlière  de  ce  fait.  Cependant 
on  voit  les  sires  de  Roilfenberg  assister  déjà 
au  tournoi  de  Magdcbourg ,  donué,  en  938, 
par  l'omiiereur  Henri  1"  (1). 

Dans  la  collection  des  écrivains  de  Vllis- 
loirc  de  lîamberg,  [lar  J.  P.  Ludewig  {-l),  on 
lit  que  les  comtes  de  Reillenberg,  île  Freus- 
dorf,  de  Wasclienfeld  et  de  Scliliiselberg , 
étaient,  en  1188,  des  branches  d'une  mémo 
famille,  qui  avaient  pris  les  noms  des  lieux 


où 


les  exei-çaieut  des  droits  régaliens,  par 


liréférence  au  litre  patrouimique  de  Reilfen- 
berg. 

La  branche  princij)ale  de  celles  (pii  avaient 
retenu  ce  nom  s'éteignit  avec  Philijipe-Louis, 
nommé  coadjuteur  de  l'Electeur  de  Trêves, 
en  U)k9.  Celte  élection  ayant  été  cassée,  il 
mourut  en  captivité,  laissant  son  énorme 
fortune  h  sa  sa'ur,  (jui  avait  épousé  le  baron 
de  Bassenhcim. 

Les  (irérognlives  de  celte  branche  devaient 
passer  h  celle  de  Sayn,  dont  sortii'ent  le  Che- 
valier Noir  el  le  guerrier  aventureux  qui 
osa  braver  Cliarles-Qiiinl.  l'rédéi'ic  de  Reil'- 
feiiberg  avait  beaucoup  d'analogie  avec  le 
clul'  (le  p.nlisans  Martin  \"au  Kossuin  et 
(iuelz  de  Berlichingi'U.  Comme  eux,  il  faisait 
d'audacieuses  expéditions  pour  son  pi'opre 
compte.  Il  s'empara  de  l'abbaye  d'Echleruach, 
le  1"  seiitembre  1552. 

Les  archives  du  royaume,  à  Bruxelles, 
contii'iinenl  plusieurs  pièces  sur  cet  événe- 
ment, ainsi  (pi'iiii  document  singulier,  ou 
espèce  d'a[)ologie,  dont  voici  l'analyse: 

(1)  G.  Bur.ri.ixus  ,  Germnnia  lonn-ehrono-slcm- 
m<iln-grtti>li!Cii.  Aie.MisIa;  Wiiidel.  1()0'>,  in-fol.,  11, 
'.20(1. 

i,-l)  1718.  in-lol.,  1,  liO. 
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Procès-verbal  dressé  par  le  notaire  Gulmann, 
en  présence  du  colonel  Frédéric  de  Rciiïen- 
berg,  le  7  décembre  de  l'année  15i3,  entre 
une  et  deux  Iieurcs  de  relevée,  dans  le  châ- 
teau de  ce  dernier. 
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Les  df^piilés  (?t  manthitaircs  dfs  villnses 
de  Heimbach,  de  Hladhaoli  et  de  Weiss  cnm- 
pamrent  le  jour  ci-dessus  désigné  devant  le 
notaire  Gutmann. 

Le  colonel  de  Reiffenberg  leur  demanda 
s'ils  voulaient  rester  fidèles  h  lui,  leur  sei- 
gneur et  maitre,  et  ils  répondirent  allirmali- 
veinent. 

Ensuite  le  seigneur  do  ReilTenberg  leur 
dit  ([u  il  savait  de  bonne  source  que,  contre 
tout  droit,  toute  équité  et  vérité,  l'abbé  de 
Romersdorf  l'avait  accusé  auprès  de  l'empe- 
reur de  s'être  emparé,  d'une  manière  vio- 
lente, hostile  et  terrible,  de  la  métairie  ab- 
baliale  d  Heimbach;  que,  voisins  do  cette 
terre,  ils  devaient  mieux  que  personne  savoir 
SI  le  fait  dont  l'abbé  raccusait  était  vrai ,  et 
qu  il  les  sommait  de  déclarer  ce  qu'ils  en 
savaient.  Les  députés  se  retirèrent,  et ,  à 
b'ur  retour,  ils  répondirent  «  qu'ils  ne  sa- 
vaient rien  de  cela,  mais  qu'il  était  à  leur 
connaissance  que  l'abbé  de  Romersdof  était 
encore  en  paisible  possession  do  tout  ce  qui 
iui  appartenait  h  Heimbach.  » 

Alors  le  colonel  de  ReiflFenberg  leur  dit  • 
«Que  l'abbé  de  Romersdortr  l'accusait  dé 
s  être  approprié  le  droit  de  justice  à  Heim- 
bach, qui  ajipartenait  au  couvent.  »  Ils  ré- 
pondirent :  «  Que  cotte  assertion  était  con- 
traire à  la  vérité,  puisqu'ils  ne  reconnais- 
saient pas  à  ce  couvent  le  droit  de  justice  à 
Heîiubach,  ce  dernier  appartenant  aux  sei- 
gneurs de  Schain  (1),  ajoutant  qu'en  tout 
temps  leur  seigneur  et  maitre  leur  avait  re- 
commandé de  respecter  les  droits  anciens  et 
bien  tondes  de  chacun.  » 

Enfin  ,  on  leur  fit  encore  la  question  :  S'il 
était  vrai  que,  pendant  la  montre  ou  la  revue 
des  troupes,  le  colonel  de  Reifrenberg  avait 
causé  beaucoup  de  préjudices  domma^-es  et 
pertes  d'argent  à  l'abbé  de  Romersdorf,  en 
commettant  des  dégâts  dans  ses  propriétés? 
Ils  assurèrent  n'en  rien  savoir,  mais  ajoutè- 
rent qu  on  leur  avait  rapporté  que  le  maré- 
ol.'al  de  I  électeur  de  Trêves  avait  occupé 
i  abbaye  de  Romersdorf  avec  quelques  che- 
vaux. 

A  la  fin  de  cet  interrogatoire,  ils  réitérè- 
rent le  serment  de  fidélité  et  d'obéissance 
envers  leur  seigneur  et  maître,  le  colonel  de 
Reitlenberg. 

Suivant  l'inventaire  provisoire  dressé  pour 
la  partie  allemande  des  archives  de  l'Etat,  à 
Bruxelles,  par  M.  le  docteur  Coremans,  la 
pièce  sus-mentionnée,  écrite  sur  parchemin 
en  al  emand,  et  légalisée  en  latin  par  le  no- 
t;ure(jutmanM,se  trouve  dans  la  liasse  ii"2I0 
Elle  est  marquée  au  dos  :  Princeps  Hisna- 
7uarum,  n°  18,  et  plus  bas  :  Rciljenberg  und 
Trier.  ^ 


(1)  Nom  du  chàieau  appartenant  an  colonel  Fré- 
déric de  Reiffenbtrs,  où  l'ut  dressé  le  préseni  acte. 


Il  paraît  que  l'empereur  se  contenta  de  ce 
plaidoyer.  Toujours  est-il  certain  que  la  liste 
de  quelques  Gefs  de  l'c^mpire  (inventaire  pro- 
visoire des  archives  allemandes,  n"  229)  dé- 
signe Frédéric  de  ReifTenljerg  comme  possé- 

r*'  Llo""^  ''''  ''"'''•  '^  '''"''î^'e  d'Heimbaeh. 

hn  15+8,  Frédéric  de  Reiffenherg  fut,  avec 
le  rhingrave,  le  landgrave  de  Hesse  et  plu- 
sieurs nobles,  mis  au  lian  de  l'empire  par 
1  empereur  Charles-Quiut,  pour  avoir  favo- 
rise la  ligue  de  Smalcade.  Le  ban  de  pro- 
scription, imprimé  en  filacard,  est  une  cu- 
riosité bibliographique  (1).  Frédéric  fut  ré- 
concilié nominalement  par  le  traité  conclu  à 
Passau,  le  2  août  loo2,  ratifié  par  l'empereur 
le  14  du  môme  mois. 

Plus  tard,  ce  guerrier  redoutable  fut  sur 
Is  point  d'entrer  au  service  i\u  fils  de  Charles- 
Quint, ainsi  que  h'  prouve  la  pièce  suivante, 
reposant  aux  archives  du  royaume. 
■  C'est  un  brouillon  qui  ne  couvre  que  le 
recto  d'une  feuille  de  papier. 

AGE.XDA. 

1542,  4  octobris,  Lovanii. 

«  Si  la  Mié  de  la  rojne  entend  asseurer  le 
lantgrave  que  nulle  assistence  directe  ne  in- 
directe sera  faicte  du  pays  par  delà  au  duc 
Henry  de  Brunswych,  veu  que  aultrementla 
piip  dud.  lantgrave  pourchassera  tout  le  mal 
qu'elle  pourra  contre  lesd.  pays,  etc. 

«  Pour  ce  aussy  que  le  capitaine  Frideric 
de  Reyfifenbergqui,  après  qu'on  avoit  donné 
congié  aux  gens  de  guerre  eslans  eu  Bruns- 
wych, cstoit  envoie  du  lantgrave  près  la 
royne  pour  entendre  de  sa  Mié  si  elle  voloit 
avoir  quelque  bon  nombre  de  haulx  Alle- 
mands, et  que  il  furniroit  de  ceiilx  qui  ores 
que  ils  estoient  partis  dudit  Brunswicli,  es- 
loient  tuutelfois  attendant  de  ses  nouvelles 
à  Francfort  et  es  environs,  auquel,  par  or- 
donnance dudit  lantgrave,  led.  Scepperus  a 
délivré  comptant  quatre  cents  florins  d'or, 
et  pareillement  encoires  attendant  de  scavoir 
si  pour  cesie  yver  ou.  pour  le  printemps  ou 
vouldra  servir  de  luy  et  de  sept  ou  huyt  en- 
seignes haulx  aUemands  qu'il  pourra  mener  : 
quelles  choses  il  plaist  h  la  royne  qu'on  luy 
.escripve,  ou  qu'on  le  remerchïe  pour  non  le 
mettre  en  plus  grosse  despeiise,  ou  qu'on 
traicte  avec  luy,  avec  wartghelt  (2).  » 

A  la  brandie  do  Sayu  appartenaient  Jean- 
Phihppe  et  le  savaiit  jésuite   Frédéric   de 

(1)  Le  Cnlatoçjus  e.rpediiionh  rebellium  de  Me.  Ma- 
meramis,  Cologne,  1550,  plaee  sous  les  ordres  de 
Frédéric  île  RritTeiil.eig  le  comte  d'iseribourg,  le 
baron  de  Warbourg  et  Jean  de  ReitTonberg,  ïière 
du  colonel.  li  couunandail  ilix  enscigiics  d'infanterie 
et  avait  pour  lieutenant  Wolfgang  Scldegel  d'Angs- 
bourg. 

(2)  Dans  la  Corresp.  de  la  innisoii  d'Orange-Nassau, 
publiée  par  M.  Groeii  van  Piinsieicr,  lil,  185-185,  il 
y  a  une  lettre  du  landgrave  de  liesse  au  prince  d'O- 
range, où  on  lit  que  Fr.  de  IleifTeuberg  avait  de  la 
répugnance  à  servir  le  roi  de  France  contre  la  reli- 
gion évangélifjue.  Voij.  les  Episl.  sec.  de  Languci,  I, 
iï!.  La  lettre  du  landgrave  est  de  l'an  15G8. 
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Quand  il  doit  faire  mauvais,  il  ,v  a  dans  les 
villages  situés  du  côté  de  Mayfute  un  pro- 
verbe populaire  ([ui  exprime  lelle  éventua- 
iité  :  ou  dit  que  le  vent  souille  do  Ueillen- 
berg.  Il  paraît  (jue  oe  vent  fatal  a  souillé  sur 
la  postérité  dos  anciens  propriétaires  de  ce 
inanoir. 

La  ligne  de  Sayn  éteinte,  la  faruille  était 
concentrée  dans  la  branche  établie,  dès  le 
xvi°  siècle,  dans  le  Luxcmbour-g  et  la  Lor-- 
raino,  jiuisque  Jacques  de  UeiÛ'erdjcrg  éjiou- 
ss,  avant  l'année  lo2V,  le  6  octobr'C,  noble 
danioiselie  Béatrice  de  Lierneux. 

L'aîné  de  cette  bianclie,  Pierro-Piiilippe- 
3ose|)h,  comte  de  Ueillenberg  et  ilu  Saint- 
Empir-e,  épousa,  le  17  avril  1752,  h  Nancy, 
Anne-Françoise-Ciabrielle,  comicsse  de  Uai- 
gocourt,  le  roi  de  Pologne,  Stanislas,  signant 
au  contrat,  et  mourut  au  château  de  Laval, 
dans  le  Luxembourg,  à  l'âge  de  cinquante- 
deux  ans,  dans  la  nuit  du  11  au  12  août  1782. 
1!  ne  laissa  qu'une  fille,  nrariée  à  Marie- 
Louis-Cliarles  de  .Maillard,  comte  de  Landres 
et  du  Saint-Empire  ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfants.  Des  sœurs  de  Pierre-Phili|)pc- 
Joseph,  l'une  épousa  un  baron  de  Marches, 
l'autre  le  courte  Dotlew  de  Ueventhiw,  am- 
bassadeur danois  à  la  cour  de  Louis  XV;  son 
frère  cadet  servit  en  Hollande,  et  le  fils  et  les 
deux  petits-lils  de  ce  dernier  sont  actuelle- 
ment les  seuls  rejetons  de  cette  maison,  de- 
venue un  Iiuiidile  cbi'del. 

Le  burtj  do  Falkeirstein  n'est  pas  éloigné 
du  château  de  lleiffenberg. 

REIMS ,  départenrent  do  la  Marne ,  en 
France. 


Ancienne  inscription  sur  Vaulcl  de  Véglise  de 

Nvtre-Dame. 

Ihinc  aiani  Doiiiiiii  goriitricis  honore  dicaiam 
Ciiilor  ufjiqire  smrs  iletoravil  episcopiis  Iliricniar 
Mnnciilms  sacris  l'iriicliis   liac  sede  sacei'dos. 
laui  lier»'  coinpfi'lis  corilcnis  oelies  arinis, 
Qir.t(!rngirrln  sirniil  <|uirilo  volverile  sub  ipsis, 
Qiiirrn  iirvenis  Karoiirs  rcgeret  diaileniala  rcgni, 
llurrc  bibi  pablorein  poncmibus  urbis  alirrrrnis. 


H. 

Près  de  l'imnije  de  la  Sainte-Vierge. 

Virgo  Maria  reritt  1 iliierrr ,  ri'gerrr(nre,  Deurnqrre, 

Visceribrrs  propriis  riaUiirr  de  Flarriiric  sarrc-ro. 

{Cardinal  Mai,  p.  80;  SiuMo.>n,  t.  IV,  p. 
11.'};  Gallia  Chrisl.  do  Saintk-Mau- 
■nm,  t.  IX,  |).  ko.) 

An  lidul  de  l'ei/lisc  calliedrnlc. 

Liidoviciis  C;«sar  i'.icliis  ((irorianlr  Sii'iijrarro 
lia<;  in  scde  Papa  niagini.    l'iiiic  il  lOlio  porrlilex 


firiidamenla  rennvavii  cirrrcla  loci  isliirs  : 
urbisjirra  sibi  srrlnluns  pr;csirf  arrxil  oirrnia. 
[Cardinal  Mai,  85,  1  ;  LeCoime,  Annal. 
Franc,  t.  VII,  p.  309;  Gallia  Christ., 
IX,  p.  3ï;  de  Sainte-Mauthe.) 

III. 

Cathédrale. 

Sur  une  pierre  lumiilaire,  vis-k-visia  clraire. 

Hoc  in  foco  sancUrs  Nicasiirs  llcrnensis   arclri- 

pra'sirl,  nirrrcalo  capile,  rriarlyr  occubiril,  anno 

Donriiii  406. 

IV. 

Sur    un  calice  d'arr/ent    que  fit   faire    saint 
Hcmy. 

Ilarrriai  triiic  pnpirfiis  viiarrr  do  sanguine  sacro 
Iniecto  aetcrnus  qrrcin  frrOil  vulrrci'C  CIrrislus. 
Remiglus  reddil  Domino  sua  vota  saccr'dos  (1). 

V. 

Inscription  a  un  autre  calice. 

Hirrc  silis  alque  famés  fugiurrt  :  pr-operate  fidelis; 
Dividil  irr  populos  bas  praesul  Âdalbcro  gazas  (2). 

VI. 

Sur  un  autel. 

Virgo  Maria  luus  libi  praesul  Âdalbcro  munus. 

VII. 

Sur  le  bourdon  de  la  tour  méridionale. 
En  II  lires  golliiques. 
Je  suis  Charlolle,  pcsaiil25  mille,  nemiiioc  par 
Morisrigneirr  lllusirlssirue  Clraries  cardinal  de 
Lorrairre,  arcbcvo(iuodiic  de  Reirrrs,  premier  pair 
de  France,  et  Itfustrissiirrc  daine  Rcrréc  de  Lor- 
raine, abbesse  de  Sairu-I'icrre  de  Reims,  l'an 
nril  cirrq  cerrl  suixanle-dix. 

Plus  bas  on  lit  : 

Pierre  Deschamps  de  Reims  m'a  faite. 

Près  de  l'endroit  où  élait  l'autre  cloche, 
briséi!  eu  1793,  ou  lit  encore  siu'  une  plaque 
de  cuivre  atlachée  à  la  cbarpenle,  l'inscrip- 
tion suivante  : 

Cxsis  silvarum  fabricx  munifrcn  iiidulgcntia, 
provocante  Carolo  Mairrilio  Lelcllier'  episeojio, 
ligrri  ba'c  moles  e\slniel:i  est  R.  S.  I"irr>. 

(Camis-I)aiivs,  Histoire  de  Reims,  notes, 
p.  80.) 


(\)  l'.iodiiKil  Mu;  Lr  l'.orNTr-,  I.  IV,  p.  "Ml.  Kdi- 
ilil  DoKirir; rr  i  s  De  calicibiis  eueluir.,  p.  l'Jli  ;  MAririAn- 
r.oNr,  lies  elliii.,  \i.  tli,  iv  llirrrriiaro. 

('2)  Ciinlitiiil  M\r.  —  DinhesiiiiiNi'iliilU  inrcrepisto- 
las  Ccrlierri  aielii>'p.RlriMireiisi>^,ipii  ilcirrdc  fuil  |iapa 
Sihc^ci  |i,  I.  Il,  .S'.   1.  /•■)•.,  p.  810. 
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Basilique  d'Agricola  bâtie  par  Jovinus,  ma- 

GISTER  MILITUM. 

Félix  inilitioe  siimpsit  ilevoia  Jovinus 
r.iiiqula  virtutum  culmen  proveclus  in  alliiin, 


'iur  laquelle  est  grnvi'o  une  croix  ilc  Malte, 
avec  cotte  inscription  : 

Mie  jacel  Armandi  mater,  inaterlera,  neplis. 


XIII. 


Bisque  dalus  nicriiis  equitiim  pcditmiKiiie  magisler     Eglise  des  religieuses  de  la  congrégation  de 


Kxtulit  xlernum  seclorum  in  sccula  nonien. 
Sed  pielate  gravi  tanta  luïc  pmeconia  vieil, 
Insignesque  iriumplios  relligionc  dicavit  : 
Ut  queni  lama  dabal,  relms  siipcrarel  honorem, 
Et  vitani  factis  posset  sperare  perennani. 
Coiiscius  hic  sanclo  mananlis  fonte  sahilis 
Sedem  vivacem  moribnndis  pnnere  meinbris, 
Corporis  iiospiliiim  Isetus  nictator  adornat, 
Rcddendos  vii;i;  servari  providet  artus. 

{Cardinal  Mai,  116,  2;  Duciiesne,  Ilist. 
F.  script  ,  p.  79,  l.  II.j 

IX. 

Vers  d'IIincmar,  arcltevéque  de  Reims,  sur  la 
couverture  en  or  d'un  évangéliaire, 

Sancia  Dci  genitrix  el  semper  Virgo  Maria, 
Hincmarus  pnesul  defcro  dona  libi. 

H;cc  pia  quœ  gcssit,  docuil  nos  Cbristus  Icsus, 
EditMsex  utero,  casla  pmella,  tuo. 
(Cardinal  Mai,  203,  3;   Sammart.,  Gall. 
Chr.,  t.  IX,  p.  41.) 

X. 

Sur  le  linceuil  dont  Hincmar  enveloppa  le 
corps  de  saint  Reiny. 

Sancte  Uemigi,  pontifex  Domini,  pretiose,  cuni 
pietale  memenio  mei  Hincniari,  nominc  nonnie- 
rilo  episcopi ,  indigui  quoque  sed  devoii  servi 
lui. 

[Cardinal  Mai,  p.  206;  Mabillon  ,  Ann. 
Ben.,  t.  111,  p.  17,  ann.  852.) 

XI. 

Inscription  en  lettres  d'or  sur  le  coiissin  de 
drap  de  soie  cramoisi  placé  par  Hincmar 
sous  la  tête  de  saint  Rémi. 

Hoc  opus  exiguum  praesul  clarissimus  Hincmar 

Alpiiedi  iussit  condere  sicqiie  dare. 
Ille  quidem  iussil,  sed  el  haec  niox  laeta  peregit, 

Prolulit  et  facliim  qiiod  modo  ceriiis  opus. 
Quae  sub  honore  novo  pulvilhim  condidit  istum, 

Quo  suslentelur  dulce  sacrumqiie  caput. 
Kemigii  merilis  Alphedis  ubique  iuvelur, 

Ipsiusque  preces  banc  super  asira  ferant. 

{Cardinal  Mai,  p.  207  ;  Mabillon,  ^Inna/., 
t.  111,  p.  17,  à  l'ann.  852.) 

XII. 

Eglise  Saint-Maurice. 
A  l'extérieur  se  voit  une  [tierre  tumulaire 


Sainte-Marie 

Epitaplie  et  reliques  de  saint  Dointlié  et  non  s.iinle  Do- 
rothée, provenaoïdes  (  atacoinbes  de  Home. 
Dorollieiis  D.  [doiuiivitl  in  P.  [pace]. 

(Cardinal  Mai,  p.  374,  n"  5.) 

XIV. 

1263.  —Nef  de  l'église  Saint-Nicaise  (1). 
Cy  gist  maistrc   Hugues   Libergier  qui  a  tom- 
niencc  celte  église  l'an  de  l'incarnation  1229,  le 
mercredy   d'après  Pasques;  et  mourutl'an  1263, 
le  vendredy  d'après  Pasques;  pour  Dieu,   priés 
pour  lui. 

(Cours  d'antiquités  de  M.  de  Caumont, 
k'  partie,  1831  ;  Mém.  de  la  Soc.  ar- 
chéol.    du  Midi,  t.  III,  p.  230.) 

XV. 

Cloître  de  Saint-Denis,  église  détruite. 

Epitaplie  de  Robert  de  Coucy,  architecte. 

Cy-gist  Robert  de  Coucy ,   maistrc  de  Nosire- 

Dame  el  de  Saint-Nicaise,   qui  irespassa  l'an 

13H. 

XVI. 

Eglise  de  Saint-Rcmy.  —  Dans  le  chœur. 
Epitaphe  de  r.irchevèque  Arnoul,  fils  du  roi  Loihaire. 

Hic  jacet  Arnulfus  regali  stcmniate  fusus, 

Remoruin  Pnrsul,  nulli  pietale  secundus, 

Spes  inopium,  pes  debilium,  pastor  monacliorum, 

Assertor  veri,  rigidi  serualor  bonesli  : 

Queiii  fera  mors  rapuit,  qux'  niilli  parcere  nouit. 

Flete  Palrem  Monacbi  lacrymaruni  fonte  perenni. 

(Labbe,  Tlies.  epitaph.,  p.  566.) 

XVII. 

Même  église.  —  Même  lieu. 
Aldrade,  lllle  de  Louis  d'Outre-mer,  comtesse  de    Reims. 
Hoc  Albrada  locor  de  puluere  puluis  in  antro, 

(1)  Cette  inscription  se  trouve  autour  do  la  pierre 
tumulaire  sur  laquelle  est  représenté  en  pied  l'ar- 
chitecte llugues  Libergier.  Lors  de  la  démoliiion  de 
l'église  Saint-Nicaise  (rt),  la  pierre  fut  transférée  à 
Noire-Damc,  où  elle  est  encore  aujourd'hui,  près  de 
la  porte  qui  conduit  au  palais  archiépiscopal. 

(a)  I,'oglise  Saint-Nicaise,  remarquable  au  point  de  vue 
de  rarcliitecture,  possédait  une  singulanli!  unique  :  le 
fameux  Pilier  Irembtcml,  qui  s'agilait  visililement  au  son 
d'une  certaine  cloche.  Ce  phénomène  a  tenté  la  sagacité 
du  céliibre  physicien  Lecal,  du  czar  Pierre  le  Crand,  et 
de  l'aulenr  du  Spectacle  de  lit  militrc,  Anioiue  Pin.  he, 
sans  qu'd  .lit  éié  expliqué-  La  légende  devaii  s'en  empa- 
rer ;  M.  l'ierre  Varin,  mort  conservateur  a  la  hililioUièque 
de  l'Arsenal,  en  a  pulilié  u.ie  (  ISSti,  /if.iiis /«'Mresqi.'c) 
pleinr  de  poésie  el  île  fui.  ni.ii^  <iui  n'a\ail  pas  la  (jrélea- 
lioD  d'èlrc  plus  heureuse  que  la  science. 

iNu  e  lie  t'édilcur.) 
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El  genus  hcrouiu  proleror  liic  misoiuiu.  liiigi.i,  Aitliiciiiscopiis,  Du\  Keiuciisis,  primiis. 

Do  primo  (ninUiii  otniraxi  puliierc  soiiem,  Par  Frauda;,  saiicla!  Apostolicu;  sedis  Legalus 

Al-  caiisaiii  soilis  liac  luoiiiinenla  ffriiiU.  nains,  de  iiiorlc  cl   rcsnrrcctioiie  eogilaiis  silti 

Parliculas  Sol  qiiiiiqiie  means  luslraral  Aqiiari  viiieiis  posiiii  aiiiio  V'tlZ.  l'onlificaïus  siii  aniio 

Haec  me  cum  lenebris  obruil  vrna  suis.  55.  Vixil  annos  49.  nienscs  10.  (lies  8.  Iioras  1. 

(Labbe,  p.  362.)  0'''il  ='""0  Domiui  iri"l.  7.  Kalendas  lanuarias 

Requiiscal  in  pace.  Anion. 

Ego  rreilidi  quia  lu  es  (Inisliis  Filins  Dei  viiii, 
XVI11  o  1 

■^  '  "'•  (pli  III  liuiic  iiiuiidiini  veiiijii. 

À  la  cathédrale.  (Labbe,  p.  V97.) 

Le  cardinal  Charles  de  Lorraine.  A    la    suite    de    cette    inscription,    Lahbe 

D.  0.  M.  lionne,  sans  iiidiculiou  de  lieu,  ks  (Ip"î  épi- 

Carolus  S.  R.  E.  PrcsbyierCardinalis  de  Lollia-         ta|iiies  suivantes  : 

XIX. 

Eloge  funèbre  de  Charles,  duc  de  Créquy,  pair  et  maréchal  de  France. 

Sla  Vialor 
Ad  sonum  riiinse  cuius  fragor  adhnc  Eiiropam  occupât, 
Tonnenlo  bellico  Creqvivs  occubuil,  niiiiori  lelo  non  poloral  : 
Eininus  mors  pereiiiil,  sicpe  fruslra  e  propiiiqno  Icnlauer.il  : 
Priori  ilisplosione  pulneris  iiubem  excilauil,  vl  secundas  insidias  legcrel, 
Alternm  glolmm  impegit  in  lerram,  vel  allingere  vcrila, 

Vel  anleqnain  allingorcl  veiierata. 
Abrnpliim  csi  corpus  in  inemlua,  iacere  codeni  in  looo  tanla  rnina  non  poierat. 
Quod  tolligi  puUiil,  hic  iacel,  magniuuio  cladis  vbiquc  csl  : 

Ncc  incantum  mors  oppressil,  ea  die  aelcrniiali  sluducral, 
Anie  lioram  anininm  sacranienlis  piocuraral,  ni  pr;cslarei  ;cieriium,  dnni  facil  dininuin. 
llorani  reliqnain  non  snhlraxit  ;clernilali,  dniii  iiiipendil  Rcgi. 

Appensam  e  collo  crucem  l'alaiis  globus  iinpressil  cordi, 

Vt  niorereiur  in  vulneribns  propriis,  el  cuni  vnlneribus  Chrisli, 

Sensit  cor  admoluin  Devm,  amatiii  cl  vixil. 

Emcndauil  amorcs  liiimaiios  liic  ainor  vllinins, 

Conlinuauis  esl  a-lernilati ,  ne  eiini  leinpns  corrtiniperel. 

Reperiri  vllra  in  terris  non  poluil  cor  cœlo  dignnm. 

Diia;  res  snrsnm  exluleranl,  Crnx  qnani  alligii,  amorqno  arsil. 

Postqnam  atligeral  Devm,  legi  linmo  non  debuil. 
rs'cqne  liospes  .cternilaloin  iiigrcssns  est,  ad  qiium  loi  eloemosynas  pncmiseral, 
Vt  l'estiiie  bcnelicns  csset,  pra'initlcre  se  aiebal  ad  cœlum  diiiitias,  ne  illic  panpcr  essel, 
Nullibi  securius  lalere  opes,  quant  vbi  Devs  et  fœliciias  latet. 

Alii  Vialor,  ncc  ruinam  delli\  qiiaCreqnivs  in  ;ctcrnitateni  cecidil, 

Ea  linra  exlinctns  csl,  qn;e  illi  :ul  iininorlalitaleni  oplanda  riiit. 

Redi  Vialor,  el  discc  ipialeni  vilain  ulernilas  incboanit,  diini  clausit. 
Yix  vi;qnani  toi  lanros  fnlmen  messucrat,  si  laurus  fulnieii  limcrcl, 
CentnmHcroiiin  neposelogia  omnium  sua  fecil. 
Magnaiiimus,  audax,  sapiens  vocari  dignus  gcntilitiis  mcritis  cl  suis, 
Seruabalci  virliis  li;cc  cognoiiiina,  iiisi  inaioros  pi\cripnissent  : 
Pnfliisit  lanicn  ii(poli,dum  caAiiis  iinponcret, 

lis  litnlis  Dncem,  Parcni  cl  .Maiescalliiin  addidil,  additnrns  Comeslabileni, 
Nisi  lia;c  rclas  lot  Comcslabiles  liaberei,  quoi  .Marcscallos  liabel. 

Conicstaliili  de  LciligiiiiTcs  in  generiim  datns  csl, 

Ll  llcrouni  lilins,  Gallii  i  Martis  alnmiiiis  cssel, 
Sub  co  Magistro  nialnre  vinccrc  co'pii,  vl  diii  vincercl, 

Ea  a-lale  militi.e  Magisler,  (|ua  vi\  alii  snnt  tyroncs. 
Nnlla  eslGalliail'roiiini  i.i,\lii  non  viceril  lio^tis  Kcgios, 
Nulla  occasio  in  qua  non  viccril  suos. 

Renouanit  gentilitii  vcxilli  pra-rogatinam,  dum  lononanit  \ictoriam, 
llcrnni  boc  clamorc  Galiicu  digmis, 
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A  Crequij,  Créquy  le  grand  Baron,  nul  ne  s'y  frolle. 
Toi  vlira  Alpes  viclorias  rctiilit,  ni  G;  lliaiii  Cis-Alpiiiaiii  reslaurai'e  poliierit, 
NisiGallia  Italiam  sociain  liabcie  niallel,  (iiiaiii  siilulilam. 
Sabaiiiiiam,  et  Subalpiiios  sic  expugiiauit  hoslia,  vl  Verruca  vna  non  sleleiil, 
Sic  défendit  amicus,  vt  Verruca  vna  non  periei'it, 
Nec  dubiuiii,  qnin  seriiasset  Brcmam,  qai  Veriiicani  seruauerat , 
Nisi  liostis  absenlem  premissel,  ne  pnesi'nicin  liigcict. 
JSec  lenacior  fuit  Regiselidei,  qnaiu  <liuiiui', 

Ylramque  obsignauil  suo  sanguine,  vl  lestalani  faceret,  dum  facit  purpureani, 
Inlbclani  ab  ha;resi  plagani  niedio  in  vullu  oslendebat  vt  genimam, 
Nec  iubigiiioi'  Gallic»  fulei  clienlelaiis  LegaUis  ire  Romam  potuit, 
Quaui  qui  iusiguia  fideli  in  oculis  gereict, 
Tacenle  lingua  ioqni  ha;c  plaga  poluii,  qualis  esset  ûdes  Gallica, 
Cuius  Rt'x  aposlolus  Marescaili  uiailyves  essenl, 
Nec  sibiit  lingua  Crcqvii,  cuius  vrbauitas  Yrliauo  sic  placuit, 
Vt  in  ea  amauerit  Palladeui,  et  agnouerit  Marleiu, 
Romanum  patrociniuni  sic  oplauil  Gallise,  vl  Gallicnm  obtulerit  Romse  : 
Nec  silebit  vnquani  liœc  lingua,  cui  fauia  pio  voce  erii, 
Conlinuabil  laudes  liluo,  quas  mois  iulonaie  cœpil  beliico  lubo, 
Errauil  mors  in  Creqvio  ;  laudauil  duni  percuiit, 
Incboauit  elogium,  qnod  fama  absoluel,  et  aiternitas  canet. 
Nec  vmquam  exarescet  Arbor  Crequia,  cuius  lot  rami  in  posieris  virent, 
Videbil  linein  Galli;e,  qua;  iniliuni  vidit, 
Imuioilabs  l'ulura;  si  laies  sempor  nascauUir  surculi. 
A])i  Viator,  et  ul  moileni  fallas,  incipe  iimnortalis  esse,  dum  moreris. 


XX. 

Inscription   à   la   statue   et  au  tombeau  de  Charles   de  Neuf  cille,   duc  dllalincourt, 
marquis  de  Villeroy,  gouverneur  du  Lyonnais  (1). 

Sta  Vialor  ad  boc  sepulcrum, 

Quod  sibi  ad  hue  viuus  extruxil  Carolvs  de  Nevfville; 
Vl  lu  eiiani  vinus  de  tumulo  cogites. 
Inclioauil  alleram  vilani,  dum  liane  viueret. 
Continuauil  tcmpus  ;e;erniiati,  ne  mors  haberel  quod  diuideret  : 
Incipil  ad  bue  viuus  œteruus  esse  ;  vl  morlem  falleret. 
Vides  sialuim  supersianlem  sepulcro,  ne  extiuclum  credas 

Torquali  insiguia  gerit,  vt  mérita  scias, 

Aduoluil  genua,  et  mauiljus  supplicat,  ul  pielatem  discas. 
Slatuam  hanc  ars  el  naiura  ;eneaiu,  sapicnlia  aiiream  facit. 

Gui  iste  tam  similis  esl,  quam  est  xqualis  patii. 
Ilie  lotam  sœculi  sui  sapientiam  collegeral,  vtin  fdium  trausfunderel. 
Ilie  lotam  sœculi  allerius  sapientiam  sicexcepit,  vl  raullum  istius  adiecerlt; 
Missus  Romam  Legatus,  Komx  palreni  sic  expressil, 

Vl  quod  ilie  eral  Gallia;,  bic  cssct  Italiaî. 
Forliiudinem  adiecil  sapieniia;,  Palladem  imitalus,  qua;  intus  sapiens,  el  ardens. 

Veleranus  caslrorum  pr^feclus  Marescaili  titulum  mereri  maluit,  quam  assequi. 
Lugdunensium  prorex  publicis  œdificiis  Lugdunum  sic  ornauit. 

Vl  Neapolin  de  suo  nomine  appellare  possil. 
Magnificentiam  suam  sacram  fecit,  vt  seiernam  faceret, 

iSuUum  reliquit  lemplura  in  quoaureas  preces  non  fuderit 

Diguus  cerle  œnea  stalua,  qui  lot  aureas  cœlliibus  erexit 
Monialibus  a  Carmelo  diciis  mouasterium  el  lemplum  exlruxil,  ubi  etiam  scpeliri  voluit, 

NuUilii  quiescere  melius  poteral,  quam  in  beneficiis  suis, 

Niliil  magis  noslrum  est,  quam  quod  erogatur  Deo, 

Daiitem  deseritel  sequilur,  datur  et  relinelur, 

tt\  Probablement  à  Lyon. 
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Fil  ;Uipi;ii:ii,  riccdcsinit  cssc  pro|niiiiii. 

Filsepulcniin,  fit  slaiiia,  fil  ii'lcrmmi,  (luia  fil  diiiinuin. 

Abi  Viator,  et  disce  semel  mori,  qui  quotidie  moreris, 

Imo  vl  iiioitem  fallas,  im-ipe  ;i;tfriiiis  esse  diim  viiiiis  es. 

Si  (|iiid  in  liai'  slaliia  ivqiiiiis,  id  toUiiii  inii(!iiifs  in  filii». 

Quil)iis  ille  i)alornas  virtutcs  sic  diuisit,  vl  touis  viiiat  in  singulis. 

Iniinorlalilci'  viclurus,  si  talcs  seniper  nascantiir  hxredes. 
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Nous  ne  croyons  pas  nous  écarter  beau- 
coup (le  robj(,>i  et  il(!  l'esprit  de  ce  recueil 
en  (louiianl  les  deux  notices  suivantes  sur 
Jes  trésors  des  églises  do  Reiras  et  sur  le 
manuscrit  appelé  le  Texte  du  Sacre,  sur  le- 
quel les  rois  de  France  prêtaient  serment. 

Notice  sur  le  Texte  du  Sacre,  par  J.-L.  Cor- 
vinus  Jnstrzobslii  (1). 

Le  célèbre  manuscrit  do  la  bibliothèque 
de  Reiras,  sur  lequel,  suivant  la  tradition, 
les  rois  de  France  auraient  prêté  serment 
lors  de  leur  saire,  et  d'où  il  tire  sou  nom,  a 
soulevé  de  nouveau,  depuis  quelques  an- 
nées, d'épineuses  questions  relatives  à  son 
genre  d'écriture,  h  sa  langue  et  à  sou  his- 
toire. Voici  le  résultat  de  l'étude  spéciale 
que  j'en  ai  faite  :'je  commence  par  une 
description  bibliographique  générale  de  ce 
précieux  manuscrit  (2). 

C'est  un  livre  de  parchemin  in-i"  minori, 
com|)Osé  de  47  feuillets,  dont  45  sont  écrits 
des  deux  côtés  ;  les  deux  derniers  sont  en 
blanc.  U  est  relié  en  deux  tablettes  de  bois 
de  chêne,  recouvertes  de  maroquin  rose 
foncé.  Le  parchemin  des  seize  premiers 
feuillets  est  d'une  ([ualilé  inférieui'c  ;  il  est 
réglé  avec  une  pointe  sèche,  et  l'on  y  voit 
une  écriture  étrangère,  rangée  en  deiix  co- 
lonnes, distantes  d'un  demi-pouce  l'une  de 
l'autre.  Les  tètes  de  chapitres  et  les  majus- 
cules initiales  sont  ornées  d'une  manière 
peu  élégante,  mais  soignée.  Ces  ornements 
portent,  en  général,  le  caractère  de  l'art  by- 
zantin des  IX'  ei.  x'  siècles.  Les  ca()itales 
sont  éjiaisses  et  tracées  assez  grossièrement 
à  l'encre  rouge  {minium)  ;  cependant  quel- 
ques-unes soîit  noires.  Toules  les  minus- 
cules, c'est-à-dire  le  corps  de  l'écriture,  sont 
de  cette  dernière  couleur.  Au  premier  as- 
pect, cette  partie  du  livre  oll're  une  grande 
ressemblance  avec  d'anciens  manuscrits 
grecs,  dont  on  trouve  les  fnc-similc  dans  \l' 
volume  paléogrn|iliique  de  Montfaucon,  et 
notamment  page  200.  A  |iarlir  du  dix- 
se|itièrae  feuillet,  le  parchemin  est  plus  lin, 
plus  blanc,  d'une  ineilleure  fabrication,  et 
n'est  [loinl  réglé.  Les  lettres  sont  deux  l'ois 
[»lus  grandos  que  dans  les  pages  précéden- 
tes :  la  forme"  ou  (jst  toute  diilereule  ;  c'est 
une  autre  écriture,  rangée  toulefnis,  comme 

(I)  Extrait  bu  hnmial  (n'itonil  de  rinstruclion  pii- 
biufuc  des -i  cl  7  scpliinlirc  1S7)!).  Cullc  notice  a  <'j(i 
adressée,  snns  la  toi  nie  il'nn  rappwil,  à  M.  le  nii- 
nislre  de  rinsltuctinn  pnlillipic. 

("l)  Les  deniieii's  discnssinns  iclalivcs  ii  ce  nia- 
iiiiscrlt  se  lionvent  dans  la  C/iiomi/hc  i/c  CluiminKiiu; 
recueil  mensuel,  piildje  à  Kcims  en  t8">7,  par  .\1.\L 
l'Ieiny  et  Lcmis  l'aii>.  tnnic  1'-,  p.  U)  .'>>;  tome  II, 
p.  iU'i-Ml,  et  tome  III,  p.  6!>. 


la  |ireraière,  en  'deux  colonnes.  Les  capi- 
tales sont  toutes  en  rouge,  les  minuscules 
sont  en  noir;  mais  on  y  trouve  parfois  des  li- 
gnes entières  en  rouge.  Quant  aux  ornements 
enhuiiinés  rju'on  y  rencontre  assez  souvent, 
ils  ditfèrent  aussi  des  précédents  :  ce  sont  des 
initiales  ornées  de  tleuruns,  de  feuilles  et 
de  ligures  d'Iionunes  ;  ijuelques-unes  sont 
rehaussées  d'or.  La  peinture  en  est  gros- 
sière. Ces  ornements  ont  le  caractère  de 
ceux  que  l'on  trouve  dans  les  manuscrits  do 
Bohème  ilu  xv'  siècle. 

J'ajouterai  à  ces  détails  une  description 
de  l'extérieur  de  ce  livre,  tirée  d'un  docu- 
ment aulhentii|ue  (|ue  j'ai  trouvé  aux  archi- 
ves de  l'ancien  archevêché  de  Reims  (1). 

«  Item,  ini  Hure  dans  lequel  sont  escrils 
les  Euangiles  en   langue  grecque  et  syria- 


que (en  marge  et  d'une  main  plus  motlerne: 
selon  d'autres  en  sclavonique) ,  du  don  de 
mondict  seigneur  cardinal  de  Lorraine  faict 
la  veille  de  Pasques  lo"4.  Icelui  couuert 
d'argent  doré  d'un  costé  auec  plusieurs 
pierres  et  cinq  cristaux  sous  lesquelz  sont 
lilusiours  reliques ,  scauoir  une  croix  do 
Ijois  do  la  vray  croix  et  de^  reliques  de 
sainct  Pierre  et  sainct  Philii^pes  apoires  do 
sainct  Silueslre  pape,  de  sainct  Cyrille,  de 
saincte  Martlie  saincte  JLarguerite  de  l'iîs- 
jiagne  et  de  la  scinture  de  Nostre-Seigneur 
aux  quatre  coings  sont  les  figures  dargont 
émaillé  de  laiglo,  de  Ihome  ledit  Hure  pro- 
vient aussy  du  Trésor  de  Constantiimple  et 
on  tient  venir  de  sainct  Hierôme  et  pesa  six 
marcs  six  onces.  » 

Tous  ces  riches  et  précieux  orneraents 
ont  disparu  ;  on  assure  qu'ils  ont  été  enle- 
vés pendant  la  révolution  de  93  ;  mais  il  en 
est  resté,  sur  la  couverture  du  livre,  des 
empreintes,  qui  attestent  qu'ils  ont  réelle- 
ment existé. 

A  quelle  nation  aiipartiennent  les  deux 
écritures  île  ce  manuscrit"?...  En  quelle  lan- 
gue est-il  écrit  ?...  Quelle  est  sou  origine?... 
A-t-il  véritablement  servi  dans  les  céréiuo 
nies  du  sacre  des  rois  de  France"?...  Je  vais 
essayer  de  résoudre  ces  questions  qui  ont 
éto  beaucoup  débattues,  sans  ètro  sullisam- 
nirnl  érlaircies.  Toutefois  ,  avant  de  les 
alxirder,  je  dois  faire  en  (pulques  lignes 
rhisl'iiredes  diverses  liy|iolhi'ft;os  auxquelles 
le  Teste  du  Sacre  a  donné  lieu. 

Parmi  ceux  (|ui  mit  parlé  de  ce  manus- 
crit, les  nus,  tout  à  fait  incompétents  en  pa- 

(1)  <  Invt'iilaire  îles  relic|iiaires,  cliAsses,  images, 
joy.iiix,  calices,  croix,  vaisseaux  d'or  cl  d'argent, 
ap|iarleii mt  a  l'cglise  et  fabrique  de  Nolio-Hame  do 
lleims,  tait  cl  leminvcli;  et  extrait  (en  Kiti'J;,  sur 
les  aiici(Mis  inventaires  desdiets  l'uliquus  cl  ornc- 
inunls,  etc.  > 
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roillc  matière,  s'é])tiisùront  à  citer  |ir('S(|uo 
tnutes  les  langues  de  l'Europe  et  de  l'Asie, 
dont  ils  ne  connaissaient  que  le  nom  ;  d'au- 
tres, versés  h  la  vérité  dans  la  [laléogiaphio 
et  la  philologie,  ne  virent  jamais  le  texte  et 
furent  obligés  de  s'en  rapporter  à  des  ouï- 
dire.  Tous  s'accordaient  h  reconnaître,  sui- 
vant la  tradition,  que  c'étaient  des  Evan- 
giles écrits  en  caractères  slavons(l);  mais 
les  premiers  n'étaient  pas  d'accord  sur  l'i- 
diome: ils  disaient  que  ces  évangiles  étaient 
en  langue  grecque,  syriaque,  orientale,  in- 
dienne, ou  esclavonique. 

La  dernière  opinion,  celle  qui  supposait 
que  le  texte  était  slave  aussi  bien  que  les 
caractères,  fut  bientôt  confirmée.  Le  czar 
Pierre  1",  ayant  vu  le  manuscrit  en  1717, 
assura  à  ceux  qui  le  possédaient,  que  la  pre- 

(1)  L'écriture  slave,  proprement  dite,  est  de  deux 
espèces  bien  dislincies.  L'une  esl  appelée  cyrillienne, 
l'aulre  glngoliiiquc.  Il  y  avait  de  nombreuses  et  con- 
tradictoires opinions  snr  leur  origine.  On  attribuait 
l'invention  de  la  première,  lanlôl  à  Constantin  le 
Savant  (autrement  dit  le  Philosoplie)  ;  tantôt  à  saint 
Cyrille  (né  à  Tliessalonii|iie),  ou  à  son  l'rére  saint 
Méthode,  qui  fuient,  au  ix«  siècle,  les  deux  premiers 
apôtres  slaves.  Quelques-uns  pretenduienl  que  ces 
derniers  l'avaient  inventée  en  commun.  Mais  il  est 
reconnu  que  ce  fut  saint  Cyrille  qui  forma  l'alpli.djet 
qui  poite  son  nom.  Quant  à  l'écriture  gtagoliiujue, 
don  Mathieu  Sovieh,  dans  ses  :  Rcfflcssiom  snW'ujno- 
runzfi  délia  lingiia  slavn  (Venise  1787),  donnait 
pour  l'inventeur  de  celle-ci  saint  .lérônie,  Père  de 
l'Kglise,  qui  vivait  au  \'  siècle.  Le  chanoine  Do- 
biowski,  en  réfutant  l'opinion  de  Sovicli,  prétendit 
que  cette  écriture  n'était  pas  antérieure  au  xiii'"  siè- 
cle. {Dobrowky's  Cliigolilicii;  iiber  die  GlagotUhclic 
lilercilur;  von  llunka,  Prag,  185:2;  p.  9  et  suivantes.) 
Ce  dernier  trouva,  à  son  lonr,  un  dangereux  ad- 
versaire dans  le  savant  lùqtitar,  qui  sonlienl,  les 
documents  à  la  main,  que  l'écriture  gUigoUlHjue  esl 
an  moins  comtemporaine  de  la  cijiillienne.  Il  esl 
probable  que  l'alphabet  eyrillien  fui  modelé  d'après 
celui  des  Grecs;  l'alphaliel  glagiAhique  parait  n'a- 
voir été  lormé  sur  aucun  îles  .  Ipliabets  connus. 
Dobner  prétendait  qu'il  le  fol  d'après  le  cijrillieir; 
mais  son  opinion  n'a  |)as  de  bnulemenl,  puisipie  ces 
deux  alphabets  n'ont,  quant  à  la  forme  des  lellres, 
rien  de  commun  entre  eux. 

Le  nom  général  de  ces  deux  aliibabets  est  :  .4/- 
pliabeis  slaves.  Cependant,  Dobrovvsky  {Cijrill  nnd 
melliod  der  Slaweit  aposlel,  etc.,  §  10,  p.  50-52), 
donne  aux  caractères  cyrilliens  des  noms  particu- 
liers, suivant  les  peuples  qui  les  employaient  :  il  les 
appelle  Bolgares,  Servions  et  Moscoviies.  En  Dal- 
nialie,  on  nomme  ri'critnre  cyrillienne  :  Kiriliça, 
pour  la  distinguer  de  la  glagoblique,  qui,  dans  ce 
pays  s'appelle  liouLriça.  Aulrefois,  on  désignait  en- 
eoïc  le^  lettres  cyrillienues  sous  le  nom  de  Mucédo- 
nieiines,ou  Croates;  mais  aux  temps  modernes,  l'é- 
criture croate  veut  dire   écrilure  glagolitique. 

On  trouve  la  forme  priniiiive  de  ces  deux  écri- 
tures dans  de  vieux  manusrriis  et  dans  les  anciens 
livres  de  l'Lglise  slave,  imprimés.  La  cyrillienne 
servait  également  dans  l'Eglise  grecque  scliisinaùqtie 
(i:ii  Moscovite),  et  dans  l'Eglibe  gréco-callioliqiie  (ou 
cniiairet.  La  glagolitique  était  en  usage  parnd  le 
(ler;;é  nionasliipie,  surtout  parmi  les  Béntdii  lins, 
les  Franciscains  et  les  Jésuites,  qui  employaient  la 
langue  slavonne  pour  la  liturgie,  tout  en  suivant  le 
rite  de  l'Eglise  romaine.  On  se  sert  encore  aujour- 
d'hui en  Istrie  et  en  Dalmaiie,  d'anciens  livies  de 
liturgie  glagoliiiques,  mais  ces  caractères  ne  sont 
pins  en  usage  commun  :  il  sont  remplacés  par  l'al- 
idiabel  latin. 
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tnière  partie  élait  en  vieux  siavon  (1).  Quant 
h  ia  seconde,  il  n'en  put  rien  dire,  et  la 
question  resta  abandonnée  jusqu'il  la  fin  du 
dernier  siècle. 

En  1789,  un  voyageur  anglais  ,  Ford-Hill , 
étant  venu  à  la  Bibliothèque  impériale  de 
Vienne,  on  lui  montra  un  livre  imprimé  en 
caractères  glagolitiques  ;  Ford-Hill, qui  avait 
vu  \e  Texte  du  Sacre, s'ensouvint,  et  assura  au 
bibliolliéeaire  Durieh  que  la  deuxième  [)ar- 
tie  de  ce  manuscrit  était  écrite  en  Uiêmes 
caractères.  Dès  celte  époque,  les  slavonistes 
commencèrent  à  s'en  occuper  sérieusement. 
Charles  Aller,  successeur  de  Durieh,  se 
croyant  autorisé,  par  le  témoignage  du  voya- 
geur anglais,  ainsi  que  par  celui  de  Bus- 
ching  et  Mayer,  n'hésita  pas  h  avancer,  dans 
un  recueil  philologique  qu'il  publiait  en 
1799  (2),  que  les  deux  parties  du  Texte  du 
Sacre  étaient  également  en  langue  slave. 
Sachant  d'ailleurs  que,  lors  de  la  prise  de 
Constantinople  par  les  croisés,  les  Vénitiens 
en  avaient  emporté  une  multitude  d'objets 
provenant  du  pillage  de  l'Eglise  de  Sainte- 
Sophie  et  divers  monastères;  que  parmi  ces 
objets,  il  y  avait  des  livres  d'Evangile  de 
toutes  les  langues,  il  supposa  que  le  livre 
slave,  conservé  au  trésor  de  la  cathédrale 
de  Beims,  pouvait  bien  avoir  été  de  ce  nom- 
bre (3). 

L'article  d'Aller  éveilla  la  curiosité  et  fit 
naître  des  discu.-.sions  intéressantes  ;  quand 
tout  à  coup,  M.  Sylvestre  de  Sacy  annonça, 
dans  le  Magasin  encyclopédique,  que  le  Texte 
du  Sacre  n'existait  plus  :  «  Ce  précieux  ma- 
nuscrit, a-t-il  dit,  a  disparu  pendant  ces 
jours  de  barbarie,  oii  le  fanatisme  intolérant 
de    l'ignorance ,  déguisé  sous   le  nom   de 

(1  )  L'ancienne  langue  slavonne  ou  slave,  répandue 
depuis  la  mer  Adriatique  jusqu'à  l'Oeéan  glacial,  ne 
se  conserve  que  dans  les  traductions  de'  l'Ecriture 
sainte  et  dans  les  livres  de  liturgie  des  deux  rites. 
C'est  une  langue  morte,  comme  le  sont  aujoui'd'Imi 
le  grec  ci  le  latin;  mais  elle  n'est  point  étudiée 
connue  ces  derniers,  n'ayant  jamais  été  une  lan- 
gue savante;  et  il  n'y  a  que  très-peu  de  philologues 
mêmes  qui  la  connaissent  à  fond.  Les  dialectes  qui 
dérivent  du  vieux  siavon  sonl  piesque  aussi  nom- 
breux que  les  peuples  de  la  race  slave.  Schlozer, 
dans  ses  Observations  critiques  sur  la  Chronique  de 
Nestor,  signale  en  niasse  les  suivants  :  le  mnscoiilc, 
le  bohème,  le  polonais,  le  karniol,  le  croate,  le  bos- 
niiique,  le  lusacicn  et  Villijrien  ou  dalmale.  Le  savaîit 
Lindé  (Préface  du  Dict.  élgm  polonais),  en  compte 
un  plus  grai-.d  nombre  encore.  Mais  le  chanoine  Uo- 
browski  {SUivin;  Prag.,  1808,  p.  503),  prenant  pour 
base  la  prononciation,  partage  ces  iiliomes  en  :  eux 
classes  prineipalcs.  Dans  la  première  il  met  :  le 
croate,  le  servien  et  le  russe,  dans  la  seconde,  le 
bohème,  le  polonais  et  le  lusacicn  ;  les  autre!.,  il  les 
range  suivant  (pi'ils  s'approchent  plus  ou  moins  d'une 
de  ces  deux  classes. 

Ci)  Philologisch-Iiristische  Miscellaneen;  von.  F.-C. 
Aller;  'Wie:!,  1799,  p.  Ui. 

(5)  On  trouve  l'énumeralion  de  quelciues-uns  de 
ces  objets  à  la  page  505  et  oOi  de  la  Chronique  de 

Dorollieus  :    c  iv.ùivtK,   kntzpt/.y.ïiU'x,    i-nt}iàviY.ct, 

ùp«pt!r..o\)ayyÛL«,  ù^iiziariTo.  ycà  Ouviictp-x,  y.uX  â'i.y. 
Ta  /5(ê).i«  «TTorKaov  y\',>ipTa.v  yr,au.i'i'A  [Livre  d'his- 
toires abrégées,  de,  trad.  en  llui'gue  grecque  vul- 
gaire, parDorolheiis,  mélrop.  de  Moneiubasia,  Ve- 
nise, lU.jl.) 
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.s(//s  pas  un  orienta- 


arts,  C]Ui  lurent  tirés  du  trésor  de  la  catlié- 
drale  de  Reims  et  jetés  sur  un  bûcher  connue 
une  oirrande  laite  à  la  Raison,  le  jour  môui(3 
où  des  insensés  consacraient  h  cette  divinité 
le  plusi)eau  temple  de  cette  ville  (1).  » 

Une  pareillt^  aliiruiatimi,  venant  de  M.  Syl- 
vestre (le  Sacy,  dut  naturellement  mettre  en 
deuil  les  slavbnisles  ;  aussi,  se  joignirent-ils 
h  lui  pour  déplorer  celte  perte.  Le  clianoine 
Dohrowski  s'en  souvint  encore  en  1822,  et 
dans  ses  Principes  de  la  langue  slave,  il  re- 
trace dûuleureusement  ce  souvenir  : 

((  Evangelia  slavonii;a  lingua  cxarala,  reli- 
giose  Remis  servata.fpiœ  reges  (iallite  coro- 
nandi  prœstando  jusjurandum  (aiigere  sole- 
banl,  furor  tumultuantium,  proli  dolori  igni 
tradidit  (2).  » 

M.  Kopitar,  érudit  slavoniste,  exprima  les 
mômes  regrets  de  nos  jours  (3). 

Heureusement ,  pour  la  littérature  et  la 
paléographie  slaves,  la  première  livraison 
de  la  Chronique  de  Champagne  rassura  le 
public  sur  l'existence  du  Texte  du  Sacre 
dans  la  bibliothèque  de  Reims  ('i-). 

Le  phénix  une  fois  sorti  de  ses  cendres, 
il  fut  j)0ssible  de  reprendre  toutes  les  ques- 
tions auxquidics  il  avait  donné  lieu,  et  qui 
n'avaient  |ioint  été  résolues. 

M.  Paris,  désirant  fournir  au  p\d)lic  des 
notions  certaines  sur  ce  manuscrit ,  s'a- 
dressa à  M.  Serge  Stroïeff,  membre  do  la 
commission  archéologique  slave  de  Saint- 
Pétersbourg,  et  correspondant  du  ministre 
de  .l'instruction  publique  de  Russie,  à  Paris, 
envoyé  dans  cette  capitale  (suivant  les 
feuilfes  publii)ues)  avec  la  mission  spéciale 
d'étudier  les  manuscrits  slavons  de  la  Rdjlio- 
thiMiue  du  roi. 

M.  Stroïelf  examina  le  Texte  du  Sacre  ;  il 
l'éludia  séiicusement,  et  (i'iit  par  approuver 
l'opinion  du  czar  Pierre  I";  mais  il  se  boriui, 
comme  lui,  à  en  reconnaître  seulement  la 
première  paitie.  «  Quant  à  la  seconde  partie 
du  oin/uiscri/,  écrivil-il  à  >'M.  les  rédacteurs 
de  la  Chronigue  de  Champagne  ,  elle  ne  me 
parait  pas  être  écrite  en  idiome  slave  (!)  : 
c'est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire.  Messieurs. 
Peut-être  «/(  homme  verse  dans  les  langues 
orientales  pourrait-il  y  reconnaître  de  1'm\- 
MKMEN  ou  du  GÙoïKiiicN  (!!);  mais  il  serait 
bien  hardi  de  ma  part  d'aranrcr  une  pareille 

(1)  Miujdsiu  encyclopédique,  li'  aiilicc,  t.  M,  p. 
i'.'û  t'I  siiivaiilfs. 

(-2)  lusliluliones  lingiia'  slnvka'diatccli  veleiis,  clc, 
aiUurc  Joscp.,  Dobrowsky,  Viiidol)on;r,  1822,  in-8". 
.—  l'ra^l. ,  |>.  XIV. 

(5)  Ciugoina  Clutuinns,  id  csl  Cudicin  glagulilici 
inler dnos  facile  aniiiiiiisximi,  vU:.;  aiU  Itinlioliiiiu'o 
hopilar,  clc.  Viiidolioiix,  183(5.  in-i"  majori  ;  prx'f., 
p.  X. 

(4)  On  ili)il  ci'lle  nouvelle,  ainsi  (|iit;  ()iiol(pies  reii- 
SL'igiii'iiiciUs  sur  ce  Miji-l,  à  M.  Louis  l'aris,  tou- 
bcrvutuui  lie  la  bihllolliùipiu  ilc  Reims. 


opinion,  vu  que  je  ne 
liste  (1).  » 

Tel  était  l'état  de  la  question  lorsque  jo 
me  mis  k  l'étudier.  Maintenant,  voici  l'opi- 
nion où  j'ai  été  amené  par  mes  recherches. 
J'ai  lu  avec  assez  de  facilité  loiiles  les 
di'ux  parties  du  Texte  du  Sacre.  Dans  la  pre- 
}nière,]a\  leconnu ,  comme  ceux  (jui  l'ont 
étudiée  avant  moi,  l'écriture  et  la  langue 
slaves.  Dans  la  deuxième ,  l'écriture  et 
l'idiome  sont  également  slavons;  mais  ici 
les  caractères  sont  glugolitiques .  tandis  ijue 
ceux  de  la  première  partie  sont  ei/rillirns. 

La  première  partie  est  une  indicvilion  de 
leçons  tirées  du  Nouveau  Tesiament  et 
arrangées  pour  certains  jours  ûc  l'année  , 
suivant  h;  rite  gréco-catlioliijue.  Il  manque 
évidemment  des  feuillels  au  commencement 
et  à  Itî  fin;  mais  on  voit  que  cette  jnemière 
l)arlie  était  dans  cet  étal  incomplet  lorsque 
le  ma:iuscrit  a  été  relié.  E'Ie  commence  par 
le  dernier  mot  du  vingt-sixième  verset  du 
chapitre  viii  de  l'Kvangile  de  saint  .Matthieu, 
après  (|uoi  vient  le  vingt-septième  verset  du 
même  chapitre;  ensuite  on  retrouve  l'indi- 
eatiûu  de  certains  jours,  à  iiarlir  du  27  octo- 
bre jusqu'au  1"  mars  inclusivement.  Là  se 
termine  cette  partie. 

La  deuxième  contient  aussi  des  leçons  du 
Nouveau  Testament,  au  nombre  de  trente- 
trois;  mais,  dans  la  première,  ces  leçons  sont 
disposées  pour  certains  jours  dd  chaque 
mois,  tandis  que  dans  celle-ci  on  a  suivi 
l'ordre  des  principales  fûtes  de  l'année, selon 
le  calendrier  lomaiii.  Cette  partie-là  me  pa- 
rait complète.  Klle  commence  par  la  fête  du 
dinianclie  des  Rameaux,  suit  pendant  loute 
l'année  le  même  calendrier,  et  linit  à  la  fête 
de  l'Annonciation  (2j. 

Je  crois  pouvoir  allirmer  que  la  première 
partie  de  ce  manuscrit,  jugée  seulenn^nt 
d'a()rès  les  règles  paléo-rapliiijues ,  serait 
d'une  haute  imporlance  pour  les  slavonisles. 
Le  manuscrit  ci/rillien  d"E\angi!es  û'Ostro- 
mir  était  le  plus  ancien  livre  d'Evangiles 
connu  en  langue  slave;  mais  en  les  comjia- 
rant,  on  verra  que  le  nôtre  poite  des  mar- 
ques évidentes  d'une  plus  grande  ancien- 
neté. J'ai  comiiaré  l'alphabet  du  manuscrit 
avec  celui  de  la  seconde  |)lanciie  du  Glago- 
lila-Cloziiinus  de  M.  Kopitar,  n°  10,  tiré  du 
manuscrit  d'Ostromir.  .Niais  ce  n'est  pas  ici 
le  lieu  de  m'etendre  sur  les  preuves  que 
in'oll'iirait  la  paléoi;raplne;  ce  serait  presque 
le  sujet  d'un  livre. 

L'àncieiinelé  et  l'imporlance  du  nnnnscrit 
se  trouvent  élablii;s  (lar  Vexplicit  de  la  par- 
lie  glagolitiijue.  En  voici  la  liaduclioa  lillé- 
rale  : 

(1)  La  Chronique  de  Champagne,  I.  Il,  9*  livraison, 
p.  207. 

(-2^  Cl'  jjciiic  de  livras,  conicnani  N's  leçons  li- 
n'cs  (li's  Kvanyii^'^  (  sùcyyiXia  £'x)o-/«5'a  ),  s'appelle 
lùmngclistnrUm.  Il  csl  l'anlc  île  les  dislingncr  îles 
livres  d'Iivan^iiles  roinplels,  paivi'  qne  lenx  l.i  eoin- 
iiienceiil  oïdinaircnieiil  par  l'K\aii.ile  île  saiiil  Jean, 
ipi'on  lll  le  jour  de  la  fi';le  de  l'àipies,  lamlis  qnû 
ceux-ci  coniiiieneenl  lonjoni's  par  l'kvai.^^le  de  sailli 
Mallliiuu,  c'esl-ii-dire  pur  le  livre  des  généalogies. 
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«  L'an  (lu  Sei;j,ncur  1393.  Cos  Evangiles 
et  Eiiitrcs  (1)  sont  c'crils  e)i  langue  slavonne. 
Ils  iloivent  être  chantés,  durant  J'année , 
pendant  que  Tabbé  ollicie  ponlilicalement. 

«  Quant  à  l'autre  partie  do  ces  livres  (2) , 
elle  est  suivant  le  rite  ratliénique  (-'î).  Elle  a 
été  .écrite  de  la  propre  mnin  de  saint  Procope, 
abbé:  et  ce  texte  rutliénique  fut  otl'eit,  par 
feu  Charles  quatre,  empereur  des  lloniains, 
aux  Slavons  de  ce  nionastère-ci,  et  en  l'Iioa- 
iieur  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Piocopo. 
Dieu,  veuillez  lui  donner  le  repos  éleruel. 
Amen  (4).  » 

Ces  renseignements  précieux  sur  le  ma- 
nuscrit entier  ne  laissent  aucun  doute  sur 
l'ancienneté  de  la  partie  cyrillienne  ;  car 
l'histoire  nous  apprend  que  saint  Procope, 
qui  l'a  écrite,  vivait  au  coimnencement 
du  XI'  siècle,  et  qu'il  fut,  vers  l'an  1030,  le 
premier  abbé  du  monastère  de  Sazawa,  en 
Bohême. 

Ce  monastère  {monasterium  Sazaviense) 
appartenait  à  une  congrégation  de  bénédic- 
tins slavons,  (jui,  après  la  mort  de  saint 
Procope,  furent  chassés  du  pays  à  plusii'urs 
reprises  (5).  Les  religieux,  en  abandonnant 
leur  monastère,  y  laissèrent  leurs  livres  sla- 


(1)  De  la  partie  glusolilique  qui  csl  la  seconde. 

(2)  La  parlie  cyiillicriiie  ou  la  prciuicrc. 

(5)  Rulliénique  veut  dire  Çjréco-catholiquc  on  uni- 
taire; du  mot  liullicnin,  nom  que  les  anciens  cliro- 
niqueurs  donnaient  aux  Binsies  poloiiitiaes,  aujour- 
d'Iinl  ineoi'porées  dans  l'empire  russe,  et  dont  les 
czars  lirent  leur  litre  i\^einpercur  de  tontes  les  Rus- 
sics.  Dans  les  chroniqueurs,  ce  dernier  euq)ire  est 
appelé  Moscooia;  ses  habitants  Jl/oscoc/dr. 

(i)  Comme  il  arrive  souvent  que,  pour  leliausser 
le  prix  d'un  manuscrit,  on  menait  bien  postérieure- 
ment de  faux  explicil,  il  y  avait  lieu  d'appliquer  ici 
une  critique  attentive;  mais,  après  avoir  scrupu- 
Icusement  examiné  le  noue,  j'ai  acquis  la  conviclioii 
intime  qu'il  a  été  écrit  de  la  même  main  que  le 
reste  de  la  partie  glagolitique.  Excepté  deux  ou  trois 
mois  de  vieux  slavon,  l'idiome  et  l'orthographe  de 
cet  explicil  sont  bohèmes,  du  xiv«  siècle. 

(5)  A  la  (in  du  x"  et  au  commencement  du  xi« 
sièele,  les  dues  de  Bohème,  jaloux  de  propager 
l'espiit  religieux  dans  leiu'  i)ays,  n'épargnaient  point 
li'ui's  trésors  pour  ériger  des  églises  tH  d'autres  ius 
litulioi\s  religieuses.  L'histoire  dit  qu'alors  Boles- 
las  II  (-(■  999)  fonda  un  monastère  sur  les  bords  de 
la  Sazmvu,  leipiel  fut  achevé  vers  1050,  par  les 
soins  de  Brzetislas  1''.  Or,  dans  ce  monastère,  on 
avait  établi  des  Bénédictins  qui  suivaient  la  liturgie 
slave,  introduite  (sans  être  autorisée  par  le  Saint- 
Siège)  sous  Borziwoï,  eu  870.  Le  premier  abbé 
de  ce  monastère  fut  Procope,  (pie  si  vie  pieuse  et 
ses  miracles  firent  mettre,  par  le  pape  Innocent  II, 
au  nombre  des  sainis.  Quelque  temps  après  la  mort 
du  saint  abbé,  les  moines  béni'.lictiiis,  soupçonnés 
d'hérésie,  furent  chas.-és  du  pays  par  orih'e  de  Spi- 
lilmew  II,  en  10S3.  Les  exilés  se  réfugièrent  en 
Hongrie,  où  la  liturgie  slave  était  en  pratique. 
Mais  six  ans  après  ils  furent  rapp;dés  en  Bohème 
par  Wratislas  U.  (lUOl.)  Ils  rentrèrent  alors  dans 
leur  monastère  de  Sazawa,  qu'ils  possédèrent  jus- 
qu'en 1092,  époque  à  laquelle  ils  furent  de  nouveau 
chassés  par  Konrad.  Ce  dernier  exil  avec  la  dé- 
fense expresse  du  pape  Grégoire  'Vil,  de  mettre  en 
pratique  la  liturgie  slave  dans  la  Bolicuie,  dispersa 
les  Bénédictins  slavons  dans  divers  pays.  (Clironi(|ues 
de  Cosmas;  Dubiowski  et  autres  ;  Buhemia  Plu,  etc.) 
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vous,  lesquels,  suivant  l'opinion  du  chanoino 
Dobrovvski,  ont  tous  péri  (1). 

Ont-ils  véritablement  péri,  tous  ces  livres 
slaves?  Je  n'oserais  coniredire  formellement 
le  savant  chanoine  (jui  connaissait  si  liien 
l'histoire  des  livres  slavons  im|)rimés  et 
manuscrils.  Je  suis  ceiiendant  porté  à  croire 
qu'ils  ont  jjassé  dans  la  bibliotW^que  des 
rois  de  Bohème,  comme  inutiles  aux  moines 
lalins,  successeurs  des  Slavons  au  monastère 
de  Sazawa,  ou  que  du  mnins  il  en  fut  ainsi 
de  l'autographe  de  saint  Procope,  qu'on  a  dû 
considérer  comme  une  chose  fort  précieuse, 
d'abo.d  parce  que  l'auteur  de  Ci;  livre  était 
un  saint  et  le  grand  patron  du  royaume  de 
Bohème,  et,  en  outre,  |)arce  que  ce  saint 
homme  était  un  des  savants  de  son  siècle  (2). 
Cette  croyance  trouve  son  appui  dans 
Verplicit  nicmc.  Il  y  est  dit  que  l'empereur 
Charles  IV  (Charles  I",  roi  de  Bohème)  avait 
offert,  tn  l'honneur  de  saint  Jérôme  et  de 
saint  Procope,  la  première  [)artie  du  Texte 
du  Sacre  aux  Slavons  d'un  certain  monas- 
tère. Or,  ce  monastère  était,  sans  aucun 
doute,  celui  que  Charles  IV  lui-même  avait 
fondé  e:i  Bohème,  sous  l'invocation  de  saint 
Jérôme  (3),  pour  les  moines  slavons  disper- 
si's  dans  dill'érents  pays  (4);  et  il  est  très- 
probable  que  le  royal  fondateur,  ayant 
trouvé  l'autographe  de  saint  Procope  dans 
sa  bibliollièque,  l'avuit  offert,  comme  une 
relique,  aux  cénobites  nouvellement  établis 
sous  sa  protection. 

Ainsi,  en  me  résumant,  j'ose  me  croire 
autorisé  h  conclure  : 

1°  Que  les  deux  parties  composant  le 
Texte  du  Sacre  sont  deux  manuscrits  difTé- 
renls,  reliés  en  un  seul  volume;  que  le  pre- 
mier est  un  autographe  incomplet  de  saint 
Procope,  ])remier  abbé  de  Siizavva ,  et  qui 
me  i)arait  avoir  été  écrit  entre  1010  et  104-0 
(saint  Procope  ayant  été  voué  à  l'état  ecclé- 
siastique depuis"  1009);  et  qu'enfin  le  second 
est  un  manuscrit  fait  par  un  des  moines  du 
monastère  slavon  de  Saint-Jérôme ,  fondé 
par  Charles  IV  en  13'+9. 

2°  Que  le  premier  est  le  jilus  ancien  livre 
d'évangiles  en  langue  slavonne;  celui  d'Os- 
tromir  n'étant  que  de  1056  et  1037,  tandis 
que  saint  Procope  était  déjà  mort  avant  cette 
époque  (3). 

(1)  <  Post  Wratislai  obitum,  latinis  monachis  iii- 
ductis  (in  inonast.  Sazav.)  fratres  ritus  slavici  alio 
cominigrarunt;  relictis  quideni  libris  slavonicis  in 
mouaslerio,  qui  lamen  temporislapsuoinnes  periere.t 
(Inslitulioues  rmgu;e  slavic.e,  etc.  :  prœf.,  pag.   10.) 

(i)  Historié  Lilcraluni  Ccské ;  pracj  Josefa  Jung- 
maïui  ;  ne  Praze,  1825;  page  18.  {Histoire  de  la 
liltérilnre  de  Boliéme,  par  Joseph  Juiiguiaun.), 

(5)  «  l'.harles  représenta  au  pape  (deuieut  VI,  que 
les  cénobites  slavons,  horvates,  dalmales,  bosniens 
et  serviens,  dispersés  à  l'étranger,  menaient  une 
vie  errante,  et  demanda  l'autorisation  de  fonder 
pour  eux  un  monastère  en  Bohème.  Le  pape  y  con- 
sentit à  la  condition  qu'on  n'en  érigerait  qu'un  seul 
dans  tout  le  royaume.  »  (Trad.  littérale  du  bohème, 
de  Jung.,  page  57.) 

(4)  i,es  diplénies  de  fondation  et  de  dotation,  l'un 
de  1517,  l'autre,  de  1349. 

(.S)  t Tali  sermone....  habito,   couipiicnit,  et 

brcvi  post  vllani  reliquit,   idque  circa  annum  1053, 
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Commonl,  et  à  (luellc  époque  ce  manuscrit 
est-il  venu  en  France? 

La  traiiition  dit  (|iio  ce  livre  provient  du 
Trésor  do  Cdnslanlinople,  et  (ju'il  fut  tiré  di^ 
la  Ijibliotlièijue  de  Saiiit-Jérôine.  Cependant 
cornine  il  est  certain  ipie  saint  JérAme  n'a 
jamais  eu  lie  bililiolticMiue  à  Constantinople, 
et  que  celle  ville  n'en  |)Ossédait  jinint  sous  ce 
iidui,  je  liie  permets  de  substiluer  au  mot  de 
bibliothèque  celui  de  monasti're  de  Saint-Jé- 
rùme,  en  Bolième;  et,  sans  m'arrêtera  exa- 
miner particuliùrement  chacune  des  opinions 
sur  l'origine  et  le  passage  de  ce  livre  en 
France,  je  dirai  que,  sans  doute,  un  des  abbés 
de  ce  monastère,  ou  un  autre  grand  iierson- 
nage  du  pays  ,  peut-être  mémo  un  roi  de 
lîoliôme  en  avait  fait  don  h  un  patriarche  de 
Constantino|ile,  qui  l'aurait  envoyé  au  cai'di- 
nal  de  Lorraine  pendant  que  ce  dernier  était 
au  concile  de  Trente.  Eu  effet,  ce  prélat, 
resj)ecté  par  tout  le  monde,  h  cause  de  son 
caractère  et  do  ses  hautes  dignités  ecclésias- 
li(}ues,  et  tpii  jouissait  d'un  grand  crédit  h 
la  cour  de  Fiance,  recevait  fort  souvent  do 
lirécieuî  et  riches  présents  de  tous  côtés,  et 
il  en  fut  surtout  accablé  au  concile  de  Trente, 
tant  par  les  évoques  des  dilférents  pays  que 
jiar  les  ambassadeurs  des  jirinces  et  des  rois. 
Cependant  il  serait  possible  aussi  que  le 
cardinal  de  Lorraine  eût  reçut  le  Texte  du 
Sacre  d'une  autre  main,  celle  d'un  certain 
Paléocappas,  peintre  de  Constantinople,  qui 
a  fourni  au  cardinal  i)lus  d'un  livre  ou  autie 
objet  rare  et  jirécieux  (1). 

Cal.  Aprilis.  »  [De  proluibilis  sanclorum  viih,  clc.  ; 
aiictore  Laureniio  Sinio;  Coiuiiiaî  Agrip.,  1G18; 
vol.  VII,  pag(!  109,  lil.  Siiitcli  l'rocopii' ex  U'fphiis  D. 
Benedicii  viveiitis,  nclinnuin  vilœ  compcndium,  etc., 
per  1).  Nicol.  Saliiiiii  l'iayciisoin  (l(j.scripliiiii.) 

'Fous  les  liistoriciis  île  saint  Procopo  scjiiI  d'ac- 
coi'tl,  quant  à  raiiiii'c  ili;  sa  mort:  ils  ditlLMOiit  ce- 
pendaiu  d'opinion  ([nant  an  mois  et  an  jour.  Snrins, 
Maliilloa.  Bnilielin  et  Mciiaid  indiiincnl  les  kalendes 
d'avril  (Acla  sanclorum,  Jiilii  (unie  II,  page  137), 
d'autres  le  U'niars,  <rauli'es  le  :2.')  de  ce  Jiiois. 

(I)  Pendant  mes  reelierelies  à  la  Libliolhèipic  de 
Reims,  M.  Paris  me  montra  im  mannscril  grec  pro- 
venant de  celle  du  cardinal,  (^e  manuseril,  élégain- 
incnl  orné  et  d'une  très-belle  exc'xulion,  fut  eo|)ié 
cl  oH'erl  an  cardinal,  en  l('Mnoignago  de  reconnais- 
sance, par  im  certain  l'uli'ocdpjins,  peinlie  do 
ConslaïUinople  :  c'est  ce  ipi'on  voit  dans  l'épilre  dé- 
dieatuire  écrite  en  latin.  J'ai  trouvé,  en  outre,  dans 
l'invenlaire  des  objets  <(inscrvés  jailis  au  trésor  de 
la  callicdrale  de  lii'inis,  et  (pii  est  cilé  dans  la  deu- 
xième note,  l'indicalion  d'une  laldette  provenant 
aussi  de  Pab'ocaiipas,  ainsi  (bicrile  :  <  lieni,  une 
tablette  eu  deux,  loit  antique  dinil  les  piMsonuages 
sont  laict/.  du  boys  (!<■  la  vray  Croix  et  tU-  la  crèclie 
de  Moire  Seiginui';  d'un  costé  est  repn'senli-  iSoIre 
Seigneur  et  ies  pèleriiis  d'Kuiaus,  et 
Vierge,  tinant  le  pelit  .liv^iib  ;  ladite  1; 
nue  custode  dargitnt  d(n(',  a  laipndie 
cliesne  (clialin'l  d'argent,  trois  marcs, 


lie  I  autre  une 
bielle  est  dans 
est  an>sy  une 
loul  pesant 


le 


cin(|  marcs  mut  once  et  deim.  lin  don  di'  Mgr. 
Cliarles,  cardinal  de  Lorraine,  arclievéïpie  de  Keiins, 
laict  la  veille  de  Pas(pu^s  ir)7V.  Klle  pvovi'Ut  du 
Tritsor  de  Conslanlinopie,  suivant  l'imlication  gri-c- 
que  <pii  csl  giavee  sur  une  lame  d'ar^tenl,  traduite 
en  l.itin,  pcnlani  ces  mois  :  Miclnu'l  l'iitrDcnppas  ic- 
tjhitii  Ititnc  sdiicliim  Icoium  posl  cxpiKjiKilioiicin  siifr 
Marlitu  iiwitiicitui   cl  ancitla  llc(jinu   (inuinciia  nu- 
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Mais  ce  ne  sont  encore  là  que  des  conjec- 
tures. La  véritable  histdire  de  ce  manuscrit 
doit  être  dans  les  registres,  portefeuilles  ou 
catalogues  de  la  bibliothèque  de  (>liarles, 
cardinal  de  Lorraine.  M  serait  utile,  sous 
bien  des  rapports,  de  les  retrouver,  si  toute- 
fois ils  existent  encore.  Je  les  ai  cherchés  ec 
vain  à  la  bibliothèque  de  Reims. 

J'arrive  à  la  dernière  question  ■:  Est-iL 
vrai  que  les  rois  de  France  aient  jamais 
prêté  serment  sur  ie  livre  slavon? 

Le  [ilus  ancien  témoignage  que  je  con- 
naisse sur  ce  stijet  ne  remonte  pas  plus  haut 
que  174-G.  C'est  le  passage  suivant,  tiré  du 
VII'  volume  du  Spectacle  de  la  nature,  par 
Pluche;  jiage  256. 

« Ancien  recueil  d'Épîlrcs  et  d'flvan- 

giles  en  lettres  sclavonnes,  suit  lequel  nos 

ROIS  METTAIENT  LA  MAIN  DANS  LEUK  SACRE,  eil 

faisant  serment  de  rendre  la  justice  et  de 
conserver  h  chacun  son  droit.  On  se  sert  à 
présent  du  livre  des  Éiangilcs  en  caractères 
d'usage.  » 

Un  autre  est  de  1782,  écrit  de  la  propre 
main  de  Perceval ,  écrivain  et  vigneron  à 
Sacy,  sur  une  tablette  de  carton  (jui  fut 
jointe  au  manuscrit.  En  voici  quelques  pas- 
sages : 

«  Ce  texte  a  été  donné  à   l'église  de 

Reims  par  le  cardinal  de  Lorraine  en  155'*. 
La  tradition  est  qu'il  provient  du  Trésor  de 
Constantinople ,  et  qu'il  a  été  tiré  de  la 
bibliothè  )ue  de  Saint-Jérôme.  La  ]iremièro 
partie  du  livre  est  en  caractères  servions... 
et  en  langue  orientale;  la  seconde  est  en 
caractères  illyriens...  et  en  langue  indienne 
ou    esclavonique...   le  roi  prête  serment 

LE  JOUR  DU  SACRE  SUR  CE  LIVRE,  dOnt  le  COU- 

vercle  est  garni,  »  elc. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  trouvé  à  l'appui  de 
cette  tradition.  Les  recherches  iiiiuulieuses 
que  j'ai  laites  dans  les  archives  de  l'ancien 
arclievêché  ne  m'ont  fourni  là-dessus  aucun 
renseignement;  l'inventaire  de  16G9,  quo 
j'ai  déjà  cité,   se  tait  complètement  à  cet 

dam  ob  mctiim  Tiircanim  sic  pro  sua  facullale  con- 
ciniiavit.  Avec  les  armes  de  Mgr  le  canlinal  de 
Lorraine  d'un  costé,  et  une  pirainidc  eiUonrée  de 
lierre  de  l'aulre,  avec  cette  devise  :  Te  stanw  vircbo.t 
La  latinité  du  traducteur  de  l'iuscriptiou  greccpie 
est  loin  d'être  classique  ;  cep'iidaid  le  nom  de  Pa- 
léocappas et  les  circonstances  relatives  à  l'origine 
des  lalilelles  qui  colucideiU  avec  celles  du  livre 
slavon,  me  font  croire  que  U:  Tcxl''  du  Sacre  se 
trouva  aussi  entre  les  maius  de  P  deoeappas,  cl  lui 
porle  ou  envoyé  au  canlinal  avec  d'auties  objets 
précieux,  (;ue  plus  lard  celui-ci  oU'rilUii-inèine  luus 
à  la  calliédrale  de  Keims. 

A  [iropos  de  ces  lableiies,  je  cilcrai  encore  une 
parlicnlai'ilé.  On  assure  que  le  cardinal  de  Lorraine 
avait  coutume  de  porter  le  livre  slave,  suspendu 
par  une  cbaîiie,  sur  sou  eon,  dans  les  processions  et 
ii's  eérémtmies  religieuses.  Mai'-,  connne  on  ne 
trouve  pas  dans  l'inveiuaire  meuli(Ui  d'une  chaîne 
allachée  an  inaiin>cril  slave,  cl  que,  au  coulraire, 
ses  tablelles  soiil  désignées  lomiiie  ayant  éié  garnies 
d'une  eliaine,  il  est  pins  probable  qu'ici  la  Iradilion 
est  mal  l'ondée,  et  que  c'etaienl  les  l.ddelles,  el  non 
pas  le  mauusciil ,  (jui  étaient  portées  eu  céré- 
monie. 
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égard,  Pi'giUiiol  de  la  Force,  qui  n  parlé  lo 
premier,  en  1718,  du  manuscrit  slavoii  de 
la  cathédrale  de  Reims,  ne  fait  pas  non  plus 
mention  de  l'usage  solennel  qu'on  lui  altii- 
buc.  Toutefois,  en  admettant  que  cette  tra- 
dition ait  eu  quelque  fondement,  ce  livre, 
n'ayant  été  offert  à  la  cathédrale  qu'en  1574, 
n'a  |)u  être  employé  pour  la  première  fois 
qu'au  sacre  de  Henri  111 ,  qui  eut  lieu  le  13 
lévrier  lo75. 

Ici  une  circonstance  serait  favorable  à  la 
tradition  :  Henri  111  arrivait  de  la  Pologne, 
pays  slave  qui  l'avait  choisi  pour  roi.  Ou 
pourrait  donc  croire  que  le  cardinal  de  Guise 
pensa  faire  plaisir  au  monarque  eu  lui  faisant 
prêter  serment  sur  un  texte  slave  plutôt 
que  sur  tout  autre  manuscrit,  môme  jibis 
ancien  et  plus  précieux.  Mais  cela  n'est  con- 
firmé par  aucune  jiièce  des  archives  de  l'ar- 
chevêché, et  l'on  n'en  trouve  aucune  mention 
da'is  la  description  du  cérémonial  de  cette 
solennité. 

Notre  manuscrit  n'a  certainement  pas 
figuré  aux  sacres  suivants.  On  sait  d'abord 
que  les  circonstances  de  la  Ligue  ont  em- 
pêché Henri  IV'  de  se  faire  sacrer  à  Reims, 
et  que  c'est  dans  la  catiiédrale  de  Chartres 
qu'il  reçut  l'onction  royale. 

Louis* XIII  et  Louis  XIV  ont  été  sacrés  à 
Heims ,  mais  les  archives  se  taisent  sur  les 
livres  d'Evangiles  qui  leur  furent  présentés 
pour  prêter  serment;  et  les  ouvrages  rendant 
compte  de  ces  cérémonies  ne  parlent  point 
du  manuscrit  slavon.  Quant  à  Louis  XV'  et 
Louis  XVI,  nous  n'avons  pas  à  nous  en  oc- 
cu[)er,  puisque  Pluche  lui-même  (qui  était 
contem[)orain  de  Louis  XV)  assure  que  le 
livre  slave  ne  servait  pi  us  dans  les  cérémonies 
du  sacre....  «  On  se  sert  à  présent,  dit-il,  du 
livre  des  Evangiles  en  caractères  d'usage.  » 

Toutes  ces  observations  semblent  concou- 
rir à  démentir  l'assertion  de  l'auteur  du 
Spectacle  de  la  nature,  qui,  le  premier,  à  ce 
qu'il  paraît,  aurait  donné  cours  à  cette  tra- 
dition sans  fondement,  laquelle  fut  répétée 
sur  la  tablette  de  carton  par  Perceval. 

Une  particularité,  cependant,  pourrait 
peut-être  justilier  cette  tradition.... 

On  sait  que  les  rois  de  France  prêtaient 
quatre  sortes  de  serments.  Ils  s'obligeaient: 

1"  Comme  souverains  envers  l'Etat; 

2°  Comme  chefs  et  souverains  grands 
maîtres  de  l'ordre  du  Saint-Esprit; 

3°  Comme  chefs  et  souverains  grands 
maîtres  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis; 

i°  Comme  chef  du  pouvoir  exécutif,  sur 
l'exécution  des  édits  contre  les  duels. 

Chacun  de  ces  serments  avait  sa  formule 
essentiellement  distincte. 

En  les  comparant,  j'ai  remarqué  que  la 
première  et  la  quatrième  finissaient  par  cette 
phrase  : 

......  Sic  me  Deus  adjuvel,  et  hœc  sancta 

Dei  Evangelia.  » 

La  deuxième  et  la  tioisièrae  avaient,  au 
contraire,  à  la  fin,  ces  mots  : 

«  ....Ainsi  le  jurons,  vouons  et  promettons 

SLR   LA  SAINTE  VUAIE  CROIX  ET  LE  SAINT  ÉVAN- 
GILE TOUCHÉS.    » 

DicTioNx.  d'Epigraphie.  IL 


La  forniulo  latine  fut  en  usage  depuis 
Philippe  l"jusqu'à  Louis  XVI,  inclusive- 
ment; la  foramle  française  depuis  Henri  IVil). 

Comme  la  formule  française  indique  la 
vraie  croix  et  les  Iilvangiles  touchés,  et  que 
la  couverture  de  l'Evangile  slave,  en  forme 
do  reliquaire,  jjossédait  du  hois  de  la  vraie 
croix,  ne  pourrait-on  pas  supposer  que  c'é- 
tait ce  livre  qui  servait  pour  cet  usage , 
puisqu'il  répondait  à  la  fois  aux  deux  con- 
ditions énoncées  dans  la  formule? 

A  la  vérité ,  la  cathédrale  de  Chartres, 
comme  celle  de  Reims,  possédait  d'autres 
fragments  du  bois  de  la  vraie  croix;  et  la 
coutume  de  prêter  serment  sur  la  vraie  croix 
et  les  Evangiles  ne  date  pas,  en  France, 
seulement  de  Henri  IV;  d'ailleurs  ce  n'est 
pas  non  plus  dans  les  cérémonies  du  sacre 
qu'elle  était  exclusivement  pratiquée  ;  ce- 
Iiendant,  si  on  pouvait  produire  un  document 
authentique  qui  conslalit  que  lors  du  sacre 
de  Henri  IV  à  Chartres,  le  texte  slavon  y  fut 
transporté  avec  la  sainte  ampoule,  la  tradi- 
tion serait  alors  continuée,  et  ce  livre  por- 
terait ajuste  titre  le  nom  de  Texte  du  Sacre, 
dès  lors,  il  pourrait  être  considéré  en  France 
comme  un  vé.-itable  monument  historique  et 
national.  Jus  |ue-là,  qu'il  me  soit  permis  de 
douterde  la  valeur  du  témoignage  de  Pluche; 
ce  qui  du  reste  ne  diminue  en  rien  rim|)or- 
tance  de  ce  beau  manuscrit.  Il  n'en  est  pas 
moins  un  monument  paléograpliique  d'uu 
prix  inestimable  [lour  les  peuples  d'origine 
slave,  et  la  France,  je  n'en  doute  pas,  saura 
également  l'apprécier.  Il  serait  seulement  à 
désirer  qu'une  reproduction  fidèle  de  ce 
précieux  texte  \int  permettre  aux  philolo- 
gues de  le  comparer  avec  ceux  qui  sont  déià 
connus.  La  publication  de  ce  manuscrit,  ac- 
compagnée d'observations  historiques  et 
jiiiilologiques,  et  d'un  traité  spécial  de  pa- 
léographie et  de  diplomatique  slaves,  ne  se- 
rait certainement  pas  inutile  aux  paléogra- 
phes et  diplomates  français  eux-mêmes. 

Trésors  des  églises  de  Reims,  par  Prosper 
Taibé. Ouvrage  orné  de  ()l.inches  dessinées 
et  liliiographiées  par  J.-J.  JMaquart,  Reims, 
18i3,  1  vol.  grand  iii-i',  388  pag.,  31  pi. 
(se  trouve  à  Paris,  chez  Techenerj  (2). 

De  tous  les  moyens  de  conservation  des 
œuvres  des  arts  et  de  l'industrie ,  nui  ne 
semblerait  plus  propre  à  leur  assurer  une 
longue  durée  que  le  dépôt  sacré  qui  en  con- 
fie la  garde  à  la  foi  et  à  la  vénération  reli- 
gieuses des  peuples.  Offerts  à  la  Divinité 
comme  un  hommage  de  la  piété  ou  de  la  re- 
connaissance, choisis  et  exécutés  avec  toute 
la  perfection  possible  à  chaque  époque,  pour 
orner  les  temples  et  donner  de  l'éclat  aux 

(!)  Henri  IV,  Louis  ,\ili  et  Louis  X!V  ne  s'obli- 
geaient que  de  conserver  iiUacie  i'iaslilnlion  de 
l'ordre  du  Saint-Es|irit,  fondé  par  liLMiri  lit.  Leurs 
successeurs  le  faisaient  pour  l'ordre  d:i  Saiul-Lspvit 
et  pour  celui  de  Saint-Louis,  qui  fut  fondé  par 
Louis  XIV. 

(-2)  Compte  rendu  par  M.  Dosnoyers  dans  le  Sn  - 
lelin  de  ta  Société  (te  l'histoire  de  France,  janvier 
18ii. 
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{lompeuscs  céréiiionics  du  culte,  k's  objcls 
{irécieux  qui  eniichiroiit  les  trésors  des 
églises  cliiétiemies,  coiuine  ceux  des  luoiiu- 
nients  religieux  tie  tous  les  ])eu|}les  <le  l'au- 
tiquilé,  (Icvruieiil  oHiir  les  reiirésenlants  les 
jilus  |iaifails  de  l'art  chrélicn  à  chacune  de 
ses  grandes  périodes.  Il  en  serait  ainsi  sans 
les  nondjreuses  causes  de  destruction  et  do 
[liliage  (|ui  ont  dû  être  uirn  jilus  l'n'uiuenles 
et  plus  faciles  encore  à  l'égard  d'objets  mo- 
biliers, la  plujiart  fiagiles  de  leur  nature  et 
si  projires  à  tentei'  l'avidité,  qu'à  l'égard  des 
graiids  niouunientsd'arciiilecture  et  de  scul]!- 
ture  dont  la  dévastation  et  lu  destruction  ont 
signalé  plus  d'une  époque  de  notre  histoire. 
Sans  ces  causes,  ou  devrait  trouver  aujour- 
d'hui dans  les  débris  des  anciens  trésors  des 
églises  les  représentants  des  dillérentes  bran- 
ches des  arts  et  de  l'industrie  cpii  ont  tou- 
jours dû  levctir  la  l'oruie  religieuse,  avec  la 
seule  dillVrence  de  st}le  propie  à  clj.iquo 
jpo(|ue,  tris  (pie  les  vases,  les  ornements 
d'autel  et  autres  objets  de  métal  nécessaires 
à  \a  célébration  des  cérémonies  chrétiennes, 
et  (|ui  en  rappellent  à  la  fois  l'origine,  les 
mystères  et  la  perpétuité;  les  reli(juaires,  les 
tableaux,  les  uianuscrits  pour  lesquels  l'art 
n'avait  point  tssez  de  la  perfection  de  goût 
et  d'invention,  et  pour  l'ornement  desipiels 
les  pierres  geuunes  les  plus  rares  étaient 
combinées  avec  les  njétaux  les  plus  précieux; 
les  vêlements  du  clergé,  les  ta[)isseries,  les 
bannières  des  confréries  dont  la  forme,  les 
tissus  et  les  dessins  variés  ont  transmis  jus- 
qu'à nous,  sous  la  sauvegarde  de  res[)iit 
conservateur  de  l'I'.'glise  chréliciine,  les  ves- 
tiges les  jilus  curieux  des  costumes  ,  des 
mœurs  et  de  plusieurs  sortes  d'industries  des 
temps  les  plus  reculés. 

'Mais  le  mobilier  des  églises,  plus  directe- 
ment approi)rié  aux  cérémonies  chrétiennes, 
n'était  pas  la  ba>e  uniipie  de  leurs  trésors. 
Les  dons  faits  par  les  rois,  par  de  puissants 
seigneurs  ont  souvent  enrichi  les  sancluaires 
des  objets  les  jikis  étrangers  en  a|)parence  à 
une  telle  destination;  on  voii,  jnesque  dès 
l'origine  du  christianisme,  l'iidroduclion  do 
vases  précieux  a^aiil  pu  servir  aux  cérémo- 
nies du  paganisme  et  la  prescriplion  de 
prières  toutes  spéciales  pour  les  |>iuilier  do 
leur  souillure  primitive,  et  les  consacrer  au 
besoin  d'un  culle  nouveau.  Plus  tard,  les  pè- 
lerinages lointains,  les  croisades,  la  |)risede 
Constaulino|ile  par  les  princes  clnéiieiis  au 
xiir  siècle  et  jiar  les  'l'urcs  au  x\'  ont  enrichi 
les  églises  d'œuvres  d'art  d'origines  les  jiliis 
iliverses,  les  plus  disparates,  et  dont  la  coii- 
sirvalion  et  la  comparaison  avec  les  chels- 
d'œuvre  des  aits  di;  l'Occident  seraie'it  au- 
jourd'hui du  plus  grand  intérêt  pour  l'aitiste 
et  pour  l'antiquaire.  Ou  sait  combien  de 
camées  et  d'autres  pierres  gravées,  antiques, 
d'un  grand  prix,  de  vases  d'agate  et  d'autres 
sulislances  |)récieu>es  n'ont  élé  préservés  do 
la  destruction  ipie  par  leur  séjour  passager 
dans  fies  églises  chrétiennes;  le  trésor  de 
l'abbaye  de  Sainl-Deiiis  et  celui  de  laSaiiile- 
tdia|iellc,  à  l'aris,  en  ont  olferl  de  remaicpia- 
liles  exeiiqiles,    et  ont   contrdjui',   [lar   leur 
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disjiersion,  à  enrichir  nos  musées.  Les  pierres 
gravées  nnliipics  de  la  cli;lsse  de  sainte  Lli- 
sabeth  de  Maibiirg  ont  été  le  sujet  de  l'un 
des  plus  curieux  ouvrages  de  M.  Creutzer. 

Malheureusement,  à  côté  de  l'esprit  émi- 
iieinment  conservateur  de  l'Eglise  chré- 
tienne, tant  de  causes  de  destruction  sont  ve- 
nuescompromellrerexisleiice  de  ces  fragiles 
objets,  qu'on  est  étonné  d'en  voir  un  noudjre 
encore  assez  co'isidi'rable  être  parveriu  jus- 
qu'à nous.  Les  trésors  des  églises  de  France 
ont  été  tour  à  tour  spoliés  par  le  vol  ou  par 
le  |)illage  de  i)eu()les  conquérants,  par  la 
violence  ou  au  [irotit  du  [larti  religieux  lo 
|dus  puissant,  ou  des  fiassions  |)olili(jues  les 
I  lus  elfréuées;  ajipauvris  (lar  de  fré(pients 
incendies,  par  les  besoins  de  la  charité,  par 
les  dures  exigences  des  guerres  nationales, 
jiai  les  troubles  des  guerres  civiles,  |iar  la 
misère  des  temps,  jiar  l'avidité  de  tous  les 
|iartis,  non-Si  ulement  à  l'époque  des  crises 
et  des  troubles  civils,  sous  riidluence  de  l'i- 
gnorance et  de  l'athéisme,  mais  encore  sous 
le  règne  de  [>rinces  considérés  comme  les 
(ilus  éminents  protecteurs  des  arts. 

Les  églises  de  la  ville  dé  Reims  ont  parti- 
cipé, comme  celles  de  toutes  les  grandes 
niélropoles  de  France  et  des  plus  puissantes 
abbayes,  à  ces  causes  diverses  d'enrichisse- 
ment et  de  dévastation  ;  elles  ont  mûiie! 
conservé  plus  longtemps  ([ue  la  piuiiart  des 
autres  une  importance  religieuse  et  politique 
qu'elles  devaient  au  souvenir  du  premier 
baplème  royal  et  à  la  cérémonie  du  sacre  des 
lois  de  Fiance,  qui  fut  pour  leurs  trésors  la 
source  de  liclioses  la  plus  féconde.  Lu  elle!, 
depuis  le  vase  de  Soissons,  iiue  Idovis  desti- 
nait à  saint  Uemi,  jiis(]u'aux  vases  et  autres 
ornemenls  d'or  et  d'argent  dont  Je  sacre  de 
Charles  X  enrichit  l'église  Notre-Dtme  do 
Ueims,  il  ne  s'écoula  presque  pas  un  règne 
(jui  n'ajontAt  quelque  objet  |)récieux  à  son 
tn'sor.  L'auteur  de  l'ouvrage  où  nous  em- 
pruntons examine  tour  à  tour  les  dill'érentes 
]iliases  de  prospérité  et  d'apjiauvrissemeut 
de  ce  trésor  et  (le  ceux  de  l'église  de  Saiiit- 
llemi,  (les  autres  églises  de  Ueims  et  de 
(lui'hjues  autres  abbayes  et  paroisses  du 
même  diocèse. 

Suivons  'e  dans  cette  revue  qui  n'excito 
pas  moins  de  regrets  tpie  d'éioniiemciit,  car 
a  |ieine  l'existence  de  la  |ilu]iart  des  objets 
précieux  dont  il  y  est  fait  ineiition  est -elle 
signalée  ù  l'atlenlion  de  riiislorien  des  arts 
et  des  anciens  usages,  iiue  bicnlùt  la  perle 
en  est  constatée  avec  uuu'  dé»es]ieraute  cer- 
titude. 

Dans  iCS  premiers  chapitres  de  sou  ou- 
vrage, M.  V.  Tarbé  ex|iose  l'historique  do 
l'emploi  de  Irésoners  et  des  aulres  loncti(Ui- 
naires  ecclésiasti(pies  d'un  oiilie  inférieur, 
tels  ([uc  coulres,  cluijiiicicrs,  sergi  iils,  valets 
brodeurs,  pré|io,>és,  depuis  le  temps  le  jilus 
ancien,  à  la  garde  du  mobilier  sacré  et  usuid 
de  la  métropole  di!  Heiius;  (Ui  voit  que  dès 
le  xm'  siècle  les  couirvs  ou  custodes  étaiei.l 
au  nombre  (h;  huit,  quatre  clercs  et  quatre 
laiipies.  L'auteur  en  recherche  avec  soin  les 
devoirs  cl  lu  responsabilité,   les  ilroils,  les 
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privih'ges,  les  revenus;  il  signale  des  procès 
singuliers  survenus  à  l'oc-casion  des  uns  ou 
des  autres,  enlre  le  chapitre  et  ses  préposés. 
Le  titre  de  trésorier  en  chef  fut  plus  d'une 
fois  envié  par  les  memljres  les  plus  illustres 
du  clergé  rémois. 

Dans  le  chapitre  o,  on  trouve  l'indication 
des  places  privilégiées  qu'occupaient  à  ditl'é- 
rentes  époques  les  diverses  parties  du  trésor  : 
vases  sacrés,  joyaux,  châsses  et  reliquaires, 
vêtements,  bannières,  tapisseiies,  chartes, 
manuscrits,  suivant  les  besoins  du  culte  et 
les  nécessités  des  circon>tances.  Un  règle- 
ment désignait  le  reliquaire  qui  devait  dé- 
corer chaque  autel  aux  jours  de  fête  ;  les  plus 
précieux  ne  pouvaient  être  touchés  que  par 
les  chanoines  eux-nièiues.  Aux  jours  de  ca- 
lamités [iubliques,  les  reliquaires  étaient 
descendus  des  autels  et  posés  sur  les  dalles 
de  l'église. 

Les  vêtements  ecclésiastiques  et  les  orne- 
ments d'autels  furent,  pendant  plusieurs  siè- 
cles, prêtés  à  ceux  (pii  repiéseiitaient  des 
mystères  sur  les  théâtres  publics;  mais,  dès 
l'aillée  1373,  cette  coin[ilaisance  du  clergé, 
doiit  l'origine  remonte  à  l'époque  oii  les 
mystères,  em[)i'untés  à  des  sujets  religieux, 
étaient  rejirésenlés  par  les  clercs  eux-mêmes 
<lans  l'intérieur  des  églises  ou  dans  les  cluî- 
tres,  berceau  de  l'art  dramatique  dans  l'Eu- 
rope chrétienne,  fut  interdite  malgré  l'enga- 
gement (]ue  pi-enaient  les  acteurs  de  n'user 
de  ces  ornements  (pie  pour  jouer  des  sujets 
tirés  de  l'Ecriture  sainte. 

Les  châsses  ne  ser\aient  pas  seulement  à 
décorer  les  autels  ,  elles  liguraient  avec 
{)ompe  dans  les  processions  religieuses  ; 
elles  y  étaient,  ainsi  que  les  statues  des 
saints  en  or  et  en  argent,  portées  sur  des 
brancards  recouverts  de  brillantes  tentures, 
et  accompagnées  des  bannières  des  confré- 
ries et  corporations  qui  étaient  |>lus  parti- 
culièrement placées  sous  le  patronage  de  tel 
ou  tel  saint.  Les  processions  de  quekjues 
fêtes  solennelles,  dans  !e  nord  de  la  France, 
rappellent  jusqu'à  un  certain  jioint  ces  gran- 
des cérémonies  qui  jouissaient  à  Reims 
d'une  telle  renommée  que,  pour  la  conser- 
ver, l'archevêque  et  le  chapitre  exigeaient, 
dans  certaines  occasions .  la  réunion  des 
châsses  les  plus  célèbres  des  monastères  du 
diocèse. 

Quand  l'Église  manquait  d'argent,  on  fai- 
sait appel  à  la  charité  des  tidèles,  on  descen- 
dait et  on  exposait  les  châsses  sur  des  tables 
couvertes  de  riches  tapisseries  ;  on  les  trans- 
portait même  de  village  en  village  ;  ce  der- 
nier moyen  n'était  euqilnyé  que  dans  des 
circonstances  importantes,  telles  que  la 
construction  ou  la  réparation  d'une  église, 
des  quêtes  [lour  la  conversion  des  inlidèles, 
la  rédemption  des  ca[)tifs  ou  toute  autre  en- 
treprise politique  intéressant  la  religion,  ou 
bien  pour  iinpiorcr  les  bienfaits  de  Dieu,  le 
terme  des  iléaux  i)ublics.Ces  translations  de 
ri  liquaires  [irécieux  n'étaient  pas  sans  dan- 
ger et  sans  diliicultés  ;  l'avidité  des  visi- 
teurs, la  jalousie  des  établissements  visités, 
les  obligations  de  gîtes  imposées  aux  mo- 


nastères, occasionnèrent  plus  d'une  perte  et 
plus  d'un  embarras. 

En  exposant  dans  le  chapitre  6  la  mention 
des  principales  pertes  éprouvées  par  le 
trésor  de  la  métrO|io!e  de  Reims,  avant  d'a- 
voir fait  connaître  l'ensemble  de  ses  riches- 
ses primitives,  l'auteur  de  cet  ouvrage  n'a 
peut-être  pas  suivi  un  ordre  tout  à  fait  ri- 
goureux. Il  aura  voulu  prémunir  le  lecteur 
contre  les  espérances  trompeuses  que  pou- 
vait lui  faire  éprouver  l'énumératiou  d'une 
foule  d'objets  enregistrés  dans  les  inventai- 
res, et  dont  il  ne  reste  plus  fjue  celte  seulu 
trace  de  leur  existence.  Quoi  qu'il  en  soil, 
ce  tableau  est  digne  d'attention,  et  prouve, 
que  la  destruction  des  monuments  des  arts 
au  moyen  âge,  et  même  à  des  é|)oques  ré- 
centes, n'a  pas  toujours  eu  les  causes  et  les 
auteurs  qu'on  est  généralement  disposé  à 
lui  attribuer. 

La  première  mention  autlientique  de  la 
disparition  d'objets  précieux  du  trésor  do 
Notre-Dame  de  Reims,  remonte  au  i\'  siè- 
cle. En  882,  le  célèbre  archevêque  Hincmar, 
après  s'être  vainement  efforcé  de  soustraire 
les  joyaux  de  son  église  à  la  cupidité  des 
pirates  normands,  se  vit  obligé  de  leur  en 
abandonner  une  partie  pour  sauver  le  reste 
et  son  église  menacée  d'incendie,  et  pour 
racheter  des  captifs  que  les  conquérants 
avaient  faits  aux  bords  de  la  Marne.  Vers  la 
fin  du  même  siècle,  la  luttre  entre  le  dernier 
rejeton  de  la  dynastie  do  Chailemagne  et  la 
race  nouvelle  qui  lui  disputait  le  pouvoir 
souverain,  ne  lut  pas  moins  fatale  à  la  mé- 
tropole. L'armée  de  Charles  s'étant  emparée 
de  Reims,  le  trésor  fut  pillé,  les  vases  sacrés 
et  les  ornements  dis[)ersés  et  partagés  dans 
le  butin  des  soldats.  Alors,  sans  doute,  oni: 
péri  la  plu[)art  des  objets  précieux  de  l'art 
romain  et  byzantin,  donnés  ou  légués  h 
cette  église  par  saint  Remy  et  ses  iiremiers 
successeurs. 

Pendant  plusieurs  siècles,  on  ne  trouve  de 
mentions  d'autres  pertes  que  celles  occasio- 
nées  par  des  incendies  ou  par  des  vols  indi- 
viduels ;  mais  il  est  bien  probable  que  les 
guerres  civiles  et  la  domination  anglaise  m* 
durent  pas  plus  respecter  le  trésor  de  Reims 
que  ceux  de  beaucoup  d'autres  établisse- 
ments religieux.  Le  xvi'  siècle  lui  fut  sin- 
gulièrement fatal;  et  le  protecteur,  le  réno- 
vateur des  arts,  François  1",  fut  le  premier 
qui  lui  porta  un  des  coups  les  plus  funestes. 
Les  malheurs  de  la  guerre  avaient  ruiné  le 
royaume;  l'argent  manquait  à  l'Eiat,  qui  en 
demanda  au  clergé  comme  aux  autres  corps 
de  la  nation;  l'église  de  Reims  fut  taxée  à 
30,000  livres,  quelle  devait  fournir  en  écus, 
sinon  en  vaisselle  ou  en  joyaux.  Les  com- 
missaires royaux  exhibèrent  leur  mandat  : 
le  roi  oll'rait  de  payer  sur  les  revenus  du  do- 
maine l'intérêt  des  sommes  qu'il  demandait; 
le  cna|iitie  répondit  qu'il  ne  pouvait  ni  four- 
nir la  somme  démandée  ,  ni  consentir  à  la 
spoliation  de  l'église  ;  déclarant ,  toutefois, 
s'en  rapporter  à  la  sagesse  royale.  Le  roi  ne 
diminua  rien  de  sa  demande  ,  et  les  oO,COO 
livres  furent  fournies  par  le  chapitre  en  ub- 
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jets  il'nrt,  en  joyaux,  en  vases,  en  reliiiu.iires  aucune  antre  ('•i;lise  iln  royaume.  On  y  con)p- 
(l'or  et  d'argent.  Les  pièci^s  originales  fort  lait  ('nviron  irenle  cIiAsm.'s  et  nliriuaires  île 
curicnsi'S  de  cette  destruction  légale  et  ad-  formes  diverses,  les  déitris  ou  défaites  de  la 
ininisirative,  sont  consignées  dans  l'ouvrage  reliure  de  plusieurs  évangéliaires  ,  des  sta- 
de M.  Tarhé.  tues  et  des  (Jevanis  d'autel  en  or. 

lui  lofii,  1567,  1588,  1580,  IbOl  et  lo98,  le  Nous  avons  rappelé   un  i)eu  longuement 

trésor  fut  encore  mis  à  contribnlion  ,  tantôt  les  détails  decess|i(iliations,  d'après  lesdocu- 

,var  l(>  roi ,    tanlôl  par  les  clicfs  de  la  IJgue  ,  meiits  curieux  et  trisle<;  à  lire  recueillis  par 

ijuelipiefois  luùnie  pour  les  besoins  des  |)au-  AI.Tarbé,   parce  (pi'ils  sont  communs  aux 

vres  ou  les  réparations  imlispensahles   de  trésors  di' tontes  les  autres  églises  de  Fi'ance, 

j  église.  Pendant  le  \vM'  et  le  xviir  siècle  ,  et  parce   qu'ils  mettent  sur  la   voie  d'une 

iionveaux   emprunts  forcés  aux   églises  par  foule  d'autres   objets  iio:i   moins  précieux  , 

T-iiuis  XIV,  en  1U89,  |)our  couvrir  en  partie  cliacjue  district  ayant  dû  dresser  des  iuven- 

I;'    tiélicit   occasioruié  par   les  dépenses  de  taires  pareils. 

\'ersailles;  liai"  Louis  XV,  en  1759,  pour  sou-  Ce  n'est  jilus  qu'avec  une  sorte  de  décou- 

t(iiii' la  guerre  de  sept  ans.  lagement  que  nous  suivrons  l'énuméi-aiio-i 

N'int  enlin  la  révolution  qui ,  malgré  lou-  de  richesses  dont  la  destruction  est  déjà 
lescesdestruclioMsantérieuies, trouva  encore  consomnjéo  aux  yi'ux  du  lecteur;  mais, 
beaucoup  à  délruire,  et  déli-nisit  surtout  plus  co:iime  cette  énuméialion  est  l'objet  ca|iilai 
i-apiden^enl,  plus  aveuglément.  Dès  le  mois  du  livre,  nous  devons  en  signaler  tout  l'in- 
ile  novciubie  1789,  l'Assemblée  constituante  térôt.  Le  principal  de  ces  inventaires  a  été 
avait  décrété  que  les  tilulaiies  de  bénéfices,  dressé  oriiciellement  en  1009  par  des  com- 
tes supérieurs  d'établissements  ecclésiasti-  missaires  du  chapitre,  et  il  est  évident  que 
(|ues,  seraient  tenus,  sous  deux  mois,  de  les  rédacteurs  avaient  sous  les  yeux  d'autres 
faire,  par-devant  les  juges  royaux  ou  les  ot-  inventaires  plus  anciens  auxquels  ils  ont  en 
liciers  municipaux,  une  il('claia!ion  détailli'e  quelquefois  recour's  pour-  l'indication  de  cer- 
cle leurs  biens  mobiliers  et  immobiliers,  de  tains  objets.  M.  Tarbé  regrette  de  n'avoir- pu 
leur's  revenus.  L'inventaii-edes  livres  et  ma-  consulter  ces  titres,  ipii  uoivent  exister  dans 
irnscrits,  possédés  par  cliaipie  cor|)oratiori  les  archives  du  chapitre,  conservées  airjour- 
religieuse,  devait  ètie  réiiigé  par  le  clergé  d'hui  à  l'hùlel  de  ville  de  Reims,  il  a  conr- 
lui-mème;  en  janvier  1790,  les  inventaires  piété  ce  document  par-  un  autre  invi-ritaire 
furent  faits  à  Reims;  en  mars  1791,  lui  rrou-  fait  vei'S  la  môme  épo(pie  par  un  coulre  de 
Teau  décret  décida  (|ue  l'ar-genterie  deségli-  la  cathédrale  nommé  Desnioulrns  ,  et  il  y  a 
ses  ser-ait  envoyée  aux  hôtels  des  monnaies  ajouté  les  inventaires  de  1790,  de  1792,  et  la 
]iar  les  directoir-es  de  tli>li-icts,  eti|ue  les  ob-  descr-i|)tion  de  l'état  actuel  du  ti'ésor.  L'en- 
jets  déposés  ne  seraient-déti-uits  (jue  d'apr-ès  semble  ne  r-i'mplit  pas  moins  de  d-nt  pages 
l'avis  du  comité  d'aliénation.  Par  deux  dé-  de  ce  volume  graird  in-V'.  Un  travail  dorrt 
crets  des  9  et  10  se|itembie  1792  ,  l'Asseru-  ces  documents  piésentaierrt  en  |>,irtie  les 
h\w.  législative  ar-rèta  que  l'ar-ge-ilerie  des  inatér-iaux  et  (ju'il  eût  été  iirtér-essanl  de  ré- 
églises serait  convertie  en  monnaie,  et  que,  diger,  en  l'éclairant  jiar-  la  cOrii()ai-aison  avec 
dans  les  vingl-ipiatie  heures,  des  irrventaires  des  inventaires  plus  anciens,  serait  un  la- 
do  tous  les  olijels  d'or  et  d'argerrt  qui  se  bleau  clnonologitpre  des  objets  du  trésor  do 
trouveraieirt  encore  ilarrs  les  églises,  seraient  Reims  les  jilus  impuitants  par  leur  airtiquité, 
dressi'-s  [)ar  des  citoyens  de  la  commune;  et,  ou  leur-  mér-ite,  ou  leur  prix,  avec  la  mention 
le  jour  suivant,  les  objets  et  l'inventaire!  de-  des  artistes  et  des  donateurs.  L'indication  de. 
valent  être  livrés  au  directeur  ilu  district  qui  ces  objets  est  en  ell'el  jierdue  au  rrrilieri 
envoyait  tout  ce  qu'il  recevait  aux  liôtids  d'aulies  objets  de  moindre  valeur.  L'.iuteur 
<les  monnaies  les  i)lus  voisins,  en  exceptant  qui  en  a  senti  tout  l'intérêt,  regrette  d'avoir 
toutefois  les  vases  sacrés  les  plus  iiidispeu-  été  empêché  d'y  donner  suite.  lJorin)ns-nous 
sables  au  cuite.  Le  l-'J  novembre  1792,  fut  donc  à  en  recueillir  les  pr-invi|iaux  tr-aits. 
lait  au  district  de  Reims  le  deniiri- invcntair-e  \ainement  y  clierclierait-on  les  traces  du 
des  richesses  de  Notic-Danre  ,  qui  ne  lar-dè-  jiliis  grand  nombre  des  objets  d'art  rorrrairi 
rent  pas  à  être  fondues  pour  les  besoins  de  ilonnés  )>ar  les  rois  francs  ou  (lar  les  évêipies 
la  pallie.  Lh  furent  laissés  proviso;renienl  de  la  première  et  de  la  seconde  lace  avant 
quclqne-s  objets  qu'on  y  a  r-etr-onvés  plus  etdepuissaintRemy.il  en  est  fait  mention 
tard,  ipii  ont  été  r-endus  el  iiortés,  la  plupart,  ilaris  les  testameirts  de  plusieurs  de  ces  éve- 
il |i-ui- dépôt  primitif,  et  ijui  sont  à  peu  pr-ès  rpres,  ainsi  rpre  dansFloiloard  ;  mais  nousn'a- 
anjourd'liui  les  seuls  i'e|)i-ésenlants  de  l'an-  vous  remanpré  comme  pouvant  se  r-a|iporter 
cii-ri  trésor-.  à  ci's  temps  anciens  (pie  les  objets  siirvants  : 

Le    procès-verbal    que    publie    JL    Taibé  Le  calice  ,  considér-é  cmume  .-lyant  appar- 

(cliap.   17)   de   la  prisée  de  tous  ces  ol)jets,  tenu  à  saint  Reiiiy  (p.  09).   11  est  d'or  lin, 

I  n  18^:9,  re|)résente,  en  |)oids,  09  marc  U'oi-,  garni  de  pierres  précieuses,  orné  de  ligui-es 

879  marcs  d'argent  iJor-é  et  'l'So  mar-(-s  d'ai--  ciselées,  avec  une   inscription  portant   ana- 

geiit.  Il  n'y  est  point  fait  meirtion  des  inirom-  tlièmecoirlr-eipiicorKpiereidèvera.t  ;">  l'i-glise. 

biabh.'S  pierres  |)r-écieuses  qui    ornaient   la  La  partie  auléiieure  de  la  table,  ou  devant 

plupart  des  reli(iuaii-os ,  non  plus  (juc  des  du  grand  autel  (  p.  44),  aussi  eir  or,  tl  sur 

objets  en  iristal,  en  ivoir'e,  en  bois  sculpté,  laquelle    étai(urt   ligur-ées    tr-ois    S(-èncs   ou 

et  des  tissus  de  soie  ,  d'or  et  d'argent ,  tpii  histoires,   la  première  de  saint  Ni. aise  ,  la 

C'taient  plus  abo!ida;its  à  Reims  que   dans  deuxième  de  Notre-Dame  ,  la  troisiùinc  dis 
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sniiit  Ueni3\  Ces  bas-roliefs  étaient  ornés  de 
roinalines ,  d'énieraiides ,  de  topazes,  de 
saphirs  et  d'onyx  ;  au  milieu  de  ladite  table 
était  un  cristal  de  rorlie  en  ovule,  sur  le([uel 
était  gravé  un  crucifix.  0?i  y  lisait  ces  vers, 
qui  font  remonter  son  origine  à  Hincmar 
(  8V'i.-862  )  et  au  roi  Charles  le  Chauve  : 

Iliinc  propiio  propriiim  fecit  de  niarninrc  vultiim 
Pr.Tsiil  liiiicniaiMis,  ciijiis  iiiisereris  losiis, 
Hic  régis  Caioli  reliiieiis  oblala  lieiiigni. 

La  châsse  de  saint  Calixte  f  p.  78  ) ,  en 
enivre,  revôtue  de  figures  d'argent,  léguée  ?i 
l'église  de  Reims  par  le  comte  Rodulpiie,  lils 
de  saint  Evrard  ,  fondateur  de  l'abbaye  de 
Cizoin  ,  dans  le  diocèse  de  Tournai,  sons  le 
ponlificat  de  Fouhiues,  et  apportée  à  Reims 
en  887. 

Ces  trois  objets,  mentioimés  dans  l'inven- 
taire de  1C69  ,  n'existaient  déjà  plus  en 
1790  ,  et  leur  destruction  ne  fut  pas  l'œuvre 
de  cette  époque. 

l>es  couvertures  d'évangéliaires  et  autres 
livres  liturgiques,  en  or,  en  ivoire,  entourés 
de  pierres  i)récieuses  ,  peuvent  aussi  re- 
moriter  au  ix'  siècle,  comme  les  manuscrits 
eux-mêmes. 

Au  XII'  siècle  se  rap|)ortaiî  une  autre  table, 
ou  devant  du  grand  autel,  également  revêtue 
d'or ,  et  représentant ,  dit  l'inventaire  do 
1CG9  (  p.  kk  ) ,  quatre  histoires,  la  première 
d'.^bel  et  de  Caï-i,  la  seconde  d'Abraham,  la 
troisème  de  Jacob,  et  la  quatrième  de  Jloïsc; 
elle  était  garnie  de  pierres  ,  entre  antres  de 
trois  grosses  agates  ,  de  quatorze  oiix  gra- 
vés ,  de  grenats ,  cornalines  et  perles.  On 
l'emanpiera  la  mention  de  quatorze  pierres 
gravées  antiques.  Celle  table  rappelle,  ainsi 
(lue  celle  d'Hincmar,  le  devant  d'autel,  éga- 
lement en  or,  provenant  de  BiWc,  et  qui  a  été, 
il  y  a  peu  d'années,  exposé  à  Paris.  Celle  de 
Reims  était  due  ,  ainsi  ipie  plusieurs  autres 
objets  moins  importants  ,  à  la  générosité  de 
1  archevêque  Samson,  qui  gouverna  l'Eglise 
de  Reims  de  1140  à  1160.  Au  même  temps 
(  1170)  S(!  rapporte  une  croix  de  bois  haute 
de  3  |)ieds,  recouverte  d'or,  sur  laquelle 
étaient  les  quatre  évarig^listes  en  émail  ;  au 
milieu  était  l'entrée  de  Jésus-Christ  à  Jéru- 
salem, en  relief,  avec  six  émaux  carrés  ,  et 
plusieurs^perles  et  pierres  gravées  et  non 
gravées.  Elle  avait  été  donnée  par  l'archevê- 
que Henri  le  Grand,  ^rère  de  Louis  le  Jeune. 
Elle  rappelle  les  plus  beaux  émaux,  trop 
généralement  regardés  comme  d'ori^^ine 
byzantine,  et  qui  provenaient,  même  avait 
le  XI'  siècle  ,  de  la  fabrique  de  Limoges. 

Le  XIII'  siècle  était  nq)résenté,  dans  le 
trésor  de  Reims,  par  des  statuettes  d  or  et 
d'argent,  et  par  plusieurs  châsses  ou  fiertés, 
enargentdoré,  revêtues  de  figures  de  môme 
métal,  (Kl  émaillées  de  pierres  précieuses. 
L  une  d'elles  porte  une  inscription  (lui  fait 
connaîire  un  orfèvre  de  Reims  au  xiii' 
siècle  : 

Terriens  (on  Broriciis),  aurifaver  fecit  hoc  fere- 
nuiii,  A.  Veibi  iiicaniaii  1-212,  meiisi  seplciiibri, 
lempore  .Mlieriei,  arcli.  Kemeiisis. 
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On  y  voyait  aussi  une  croix  d'or  enrichie 


de  pierres  et  de  perles,  donnée  par  l'arche- 
vêque Guillaume  de  Champagne,  dit  aux 
Rlanches  Mains,  oncle  de  Philiilpe-Auguste. 
A  la  mention  de  plusieurs  autres  chûsses 
qui  paraissent  ren)onler  à  cette  époque  ou 
au  siècle  suivant,  l'invent  ure  ajoute  : 
«  Desquelles  on  a  vendu  l'argenterie  au 
temps  passé,  par  le  commandement  des, 
rois.  »  Les  descriptions  sont  généralement' 
trop  sommaires  pour  qu'on  puisse  se  faire 
une  idée  bien  complète  des  détails  des  ilif- 
férentes  sortes  de  reli(|uaires,  tels  que  cha- 
j>elles,  tours,  vaisseaux,  berceaux,  chefs  ou 
têtes,  arches  destinées  à  être  portées  à  bras 
fliertes,/'ererr«]  dans  les  processions,  etc.,  dont 
les  formes  étaient  aussi  variées  que  la  nature 
des  reliques  vénérées  qu'ils  étaient  destinés 
à  protéger.  Nous  n'en  avons  point  toutefois 
remarqué  qui  |)iU  rivaliser  avec  la  châsse  de 
saint  Taurin  d'Evn'ux  (  12i0-12oa  ),  aussi  en 
argent  doré,  et  dont  M.  Auguste  Le  Prévost 
a  |)ublié  une  savante  description  dans  le 
tome  IV  des  Mémoires  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Normandie. 

C'est  au  XVI'  siècle  qu'appartient  la  plus 
grande  partie  des  objets  les  plus  curieux  du 
trésor,  et  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  par- 
venus jusqu'à  nous,  particulièrement  deux 
cliarmants  reliquaires  du  Saint-Sépulcre  et  de 
sainte  Ursule,  qui  furent  donnés  [)ar  les  rois 
HeiH'i  11  et  Henri  III,  à  l'occasion  de  leur  sa- 
cre. Le  cardinal  Charles  de  Lorraine,  qui  sa- 
cra le  premier  de  ces   princes,  fut   l'un  des 
bienfaiteurs  les  plus  généreux  de  Notre-Dame 
de  Reims;  il  lui  donna  tie  son  vivant,  ou  lui 
légua,  en  1571  ,  beaucoup  dyibjets  du  plus 
grand  prix,  entre  autres  plusieurs  châsses; 
toute  l'argenterie  du  grand  autel  ;  une  croix 
ou  calvaire  d'argent  doré,  remarquable  par 
les  émaux  et  le  grand  nombre  de  figurine» 
en  relief  dont  elle  était  revêtue,  et  qui,  en 
1669,  était  placée  au-dessus  de  son  to;iibeau. 
Mais  rien  n'égalait  'a    richesse  de  la  niilre 
dont   il    lui   lit  donrCf  (pii    éta.t  consiùéréb 
avec  raison  comme  l'un  des  objets  les  plus 
urécieux  du    trésor.   Le  grand  nombre  de 
pierres,  diamants,  rubis,  saphirs,  turquoises 
et   perles  dont  elle   était  ornée,  l'avait  fait 
évaluer,. en  1669,  à  45,000  livres.  Elle  était 
en  dra[)  d'argent  semé  de  feuilles  d'or,  et 
émaillée  de  p.usieurs  couleurs.  Cette  mitre 
était  celle   que    portait  le  cardinal  de  Lor- 
raine au  concile  de  Trente.  Ellj  fut  é|)argnée 
en   1792  par  le  comité  d'aliéri  lion.  Laissée 
d'abord  au  distiirt ,  elle  pasr"  de  là  dans  le 
musée  de  Reims;  au  mois  de  ventôse  an  XII, 
elle  disparut,  sans  qu'on  [lût  savoir  ce  qu'elle 
était  devenue;  l'armoire  qui  la  contenait  fut 
retrouvée  fermée.   Une   longue  instructioa 
fut  commencée  à  ce  sujet ,  mais  ra;is  résul- 
tat ;  on  crut  que   c'était  par  ordre  d  l'auto- 
rité supérieure  qu'elle  avait  été  ainsi   esde- 
vée  clandestinement  (1). 

Ou  remarque,  (lour  le  xvii' siècle,  deux  ie- 

(1)  M.  L.  Paris  a  donné  de  cnrieiix  détails  sur  cel 
cnleveinenl  dans  son   Livrel   du  Musée   rie    '..iimt. 

(Sole  de  l'édiii'ur.) 
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Jiqii.iiros,  donnils  \k\v  Louis  Xlll  |.|  Louis  XIV  provenances  diverses  de  ces  ornemeriu,  de- 
jiDur  eiir  s;ifre.  Le  iirciiiier  re|iiésent,iil  le  puis  rinveiilnire  do  l'arnlievi^iue  Richard 
cliel  de  saint  Louis,  soulenu  par  deux  anges,  Pique,  vers  la  lin  du  xiv  siôcle.  jusqu'à  ceux 
et  le  roi  a  genoux  en  prières;  le  second,  le  du  sacre  de  Charles  X.  La  descii^tion  compa- 
cliel  de  saint  Ueniy,  aussi  porté  par  deux  an-  ralivedeccs  pnkieux  lissus  présenterait  une 
gi's,  et  soutenu  sur  un  j)iédestal  avec  le  por-  liistoirepresque  complète,  pour  la  Frame,  de 
Irait  du  roi.  l'art  de  tisser,  de  broder  et  d'ornerde  perles  et 
I  arrni  les  objets  précieux  dont  la  date  est  de  pierreries  les  éloircs  d'or,  d'argent  et  de 
incertaine,  mais  dont  l'origine  mérite  d'être  soie;  de  nièrne  que  la  comparaison  des  rcli- 
notée,  il  en  est  plusieurs  qui  i)rovierineiit  quaires  oll'erts  par  chaque  roi  l'ouriiirait 
de  (.onstantinople,  et  qui  ont  été  dispersés  l'histoire  la  plus  curieuse  de  l'art  de  lu  ci- 
en  Oicident  apiès  la  prise  de  cette  ville  par  sciure 

lesTurcs,  au  XV' siècle.  Le  plus  reinaniuable  On  sait  que  la  description  et  les  dessins 

(Je  tous  parait  elre,    quoiqu  on  émette   di-  de  curieuses  tapisseries  provenant  de  la  ca- 

verses  opinions  sur  son  origine,  le  célèbre  thédrale,  et  qui  paraissent  re|.résenter  des 

Juaiigéliain;  slave,  si  connu  sous  le  nom  d.;  mvstères  religieux,  ont  été  récemment  pu- 

Jcxtv  (lu  Sacre,  |)arce  que  c  était  sur  ce  livre  bl'iés  à  Reims 

.T?i,!ni  rnl  ''"   ^^ '""'■''  l^^'"'^*''"'  ^''^'■"":"'.  '  -Malheureusement,  de  toutes  ces  offrandes 

nA^l      /•/  ■'""■'  ""'']  '';  "\«"'e'i/, ""e  edi-  ,ie  la  dévotion  et  de  la  vanité,  il  ne  reste 

Vi     £  li  .r'  '"''f  "••^''^'■""1'    •■"'"?'   l-y  plus  que  de  bien  rares  débris,  et  nous  ne 

u\^  ùu.\f'r  trouvons    existant    encore    aujourd'hui    di, 

a  (.    héd.aledans  la  biblmlhequo  de  la  ville  trésor  de  la  cathé.lrale  de  Reims,  qu'un  bie-i 

de  Reim>,  ainsi  qu  un  bon  nombre  des  plus  ,,^,11  nombre  d'objets  vraiment  remarquables, 

récieux  et  des  plus  anciens  mamiscnts  qui  ,,,,„„■  lesquels  nous  signalerons  les  suivants, 

n  font  aujourdhuil  ornement.  Parmi  eux,  ;,„i   sont   tous   ligures  dans    l'ouvrage.    Le 

il  en  est  quiremonteiit  auiv  etmeme  au  v.n'  ,,|,j,  nncicn,  conservé  dans  le  musée  de  la 

feiecle;maisilsonl  presque  tous  peidulescou-  ville,  mais  dont  l'origine  reste  fort  douteuse, 

^ertul■es  ciselées  en  ivoire,  en  argent  ou  en  puisqu'il  n'est  point  m.^ntionné  sur  les  in- 

(Lmail  etlespierresprecieusesqiiilesenncliis-  venlaires,  serait  un  c.lliel  en  ivoire,  de  stvle 

saïf  II  .    Is  seront  decrils  dans  le  catalogue  de  roman ,  orné  de  six  bas-reliefs  à  ligures,'  et 

cette  bihliobeque,  dont  la  première  partie  ,  q,,^   \^    tradition   fait    remonler   aS    temps 

comprenant  les  livres  imijrimés,  vient  d  être  d'Hincinar 

juibliéo,  en  un  volume,  par  M.  Louis  Paris,  i-,  „„    1'    i-     •       ■     i?         i    11          .1 

qui  en  est  conservateur.  ^P  ^ff^  ^  '^'0)'''^  Oise  é.  probablement  du 

L'une  des  sources  les  plus  fécondes  des  ri-  V"    ''^^''i'  V:P'''-'=^cnlan    .lillércntes  scènes 

-.i,..ccnc .),,  !„/.   .n    1    i>           '.  •,  1      '   ■  0''  l'i  ^'^  "Je  Jesus-C  irist,  et  qui  parait  pro- 

ie^n  s    ,. . ,  os  ,.0      }'T  ''""."  '",r""  ^'^"i'-  soit  d'une  boite,  soit  d'ui    bntoi    de 

me  ou  sacre  des  rois  de  traice.  Les  o  Iran-  ,1      .        .1        >                 •    i-      -  \  o 

.les  de  chacun  d'eux  se  composaient,  d'ordi-  Sf,'   'X',-  ^  /l'^T'  '"  "  '"''"^""  ^  ^""'  "' 

iiaive,  d'un  reliquaire,  d'une  chapelle,  coin-  ^'^  «  ^  a''"  es  églises 

jirenant  tons  les  vases,  les  oriienienls  dé-  ,  ^^    reliquaire,    allribue    à    1  arclicvftque 

lolfe  d'or,  et  les  autres  objets  nécessaires  à  ^^rnson,  et  remonlant  ainsi  au   xii'  siècle, 

la  cérémonie  et  à  la  célébration   du  culle  ,  «^«nt  1  offre  en  effet  le  caractère  de  Iransiiioti 

de  d -ux  pains  d'or  et  d'argent,  et  de  treize  en»''*^ 'p  r»''.'»"  ^^  'j'  S"ll'';|iie.  H  représente 

]Mècesde  monnaie. On  vajoutait  des  tentures  "."  I"''"  ^■';"'C'3  o"  forme  .Instensoir  a  pied, 

d'étoffes  précieuses  (lu'i,  après  la  cérémonie,  f    ''*'  O"""^'  ^l'  dessins  emailles  d  nr  sur  loiul 

devenaient  la  propriété  de  la  fabriipie,  non  l''*'"'   '^^  Sanu   de    pierres  |.récieiises,  qui 

^ans  de  fré-iuentes  réclamations  des  ollicii.rs  ^'.'"'^'"',  pï'inulivemenl  au  nombre  de  vingl- 

de  la  maison  rovale.   Une  autre  source    de  '•''"'n. '."«  figures  et   les  dessins  d  animaux 

richesses  pour  la  cathédrele  consistait  dans  ^""'  '^'"^  «"  repousse. 

nu  cerlain  privilège  dont  elle  jouissait,   et  ^'^^  '■"^'''■'-'  ""clitiuaire,  dit  des  AntKjues,  a 

qui  imposait  à  chaque  aichevè(iuc,  et  h  cha-  «^«"se  des  pierres  gravées  qui    ornaient   la 

run  des  évé(iues  sulfragants,   lors  de    leur  Liblc  sur  laquelle  est  posée  une  sorte  de  pe- 

avénement,  à  chacun  des  chanoines  au  jour  '"'-'  clKqielle  ogivale  à  jour,  dont  les  piliers 

<le  son  inslallalion  ,  lobligalion  d'olfiir  ii  la  ^npporlent  un  cvluulre  de  ciistal ,  destiné  .^ 

fabricpii-    un    certain    nombre    d'ornemenis  contenir  les  relnpies.  11  y  reste  encore,  avec 

(■cclésiasli(pies,  et  particulièrement  des  cha-  i""-'  vingtaine  d'autres  genines,  six  de  ces 

|ies.  Leur  origine  était  constatée  par  les  ai-  pKJres  gravées  (pu  ne  moulrenl  pas  un  slyle 

iiioiries  du  donateur,  (pi'on  retrouve  encore  '',"'"   1'^"'-   ''  p;"''''  *"''''•'  d^'  ^"»'  <-'"  d"  ^'*' 

.Mir  les  vestiges  (jui  en  ont  été  conservées;  siècle. 

la  plupart  i(;préseiitaientdes  scènes  religieu-  On  iieut  rapp(u-|er  à   la  même  époque  un 

ses  ou  de  saints  persoiinagss,  à    l'imitation  lroi>ième  reliquaire  en  cuivre  dm-é,  à  peu 

des  ornements  de  la  cour  inip(Viale  ou  du  pics  de  même  iVume,  mais  plus  orné,  et  dé- 

rlergé  de  H.\zance,  dont  il  a  été  fait  des  des-  signé  sous  le  nom  de  relupiaire  de  Sainl- 

ciiptionsdes  le  v' et  le  VI' siècle.  Sur  (piel-  Pierre  et  de  Saint-Paul;  les  exlrémili'S  du 

(lues-uns  des  plus  anciens,  on  reconnaît  la  cvlindre   di-  cristal  sont  garnies  de  jolies  li- 

Irace  d'animaux  et  do  dessins  faiilastii|ues  nures  émaillées,  et  la  surlace  d'un  colfrel 

imités  ou  liansmis  d(!s  Persans  ou  des  Ara-  placé  entre  les  colonnes  en  esl  ciuièrenu  lil 


bcs.  Oii  douve,  dans  les  inv.'iilaiies  |iubliés 
par  AL  Tarbé,  l'iudii  aliou  des  variations   cl 


recouverte. 

Lc^  i.leiiv    obje!s    les    plus    reniai ipialife: 
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ooiiservés  jusqu'h  ce  jour  dans  lo  Irësor  do 
Heiuis  sonl  deux  iiiomiinonts  du  siècle  de  la 
renaissance;  ce  sonl  les  deux  |ir(''senls  du 
sacre  de  Henri  II  (154-7), et  de  Henri  111  (1573). 
Le  |iremior,  en  argent  doré,  représente  un 
saint  sépulcre.  La  base  du  reliquaire  a  la 
tnrnie  d'une  enceinte  de  citadelle,  dont  les 
tourelles  angulaires  sont  surmontées  de  pe- 
tites figurines  ailées  qu'on  croit  être  les  si- 
bylles, et  dont  la  base  est  ornée  de  pierres 
gemmes.  Au  sommet  de  cette  sorte  de  forte- 
lesse,  sur  un  rocher  émaillé  de  verf,  s'élève 
le  tombeau  d'où  sort  le  Christ,  laissant  à  ses 
pieds  les  gardes  encore  endormis.  On  re- 
marque sur  le  reliquaire  des  croissants  et 
des  D  entrelacés,  qui  rappelaient  l'amant  de 
Diane  de  Poitiers.  Ce  jovau  coûta  au  roi 
1,500  écus. 

Le  présent  du  sacre  de  Henri  III  est  plus 
précieux,  [ilus  remarquable  encore  par  l'élé- 
gance, la  naïveté  des  figurines  et  l'origina- 
lité du  sujet  qui  représente  le  vaisseau  de 
sainte  Ursule  et  des  onze  mille  vierges.  La 
net'  qui  liansporte  les  saintes  femmes  est 
creusée  dans  une  cornaline  montée  sur  une 
base  d'argent  doré,  émaillé.  Elle  est  entourée 
d'un  balcon  ou  galerie  à  jour  et  garnie  de 
tourelles;  elle  vogue  sur  une  mer  dont  les 
Ilots  bleus  et  argentés  vont  baigner  les  bords 
d'un  gazon  vert,  émaillé  de  marguerites 
blanches;  des  poissons  nagent  près  du  vais- 
seau; la  voile  qui  est  pliée  est  d'émail  blanc; 
nu  sommet  du  mât  qui  la  soutient  est  un 
.■inge  revêtu  d'une  robe  blanche  et  aux  che- 
veux d'or,  qui  conduit  les  saintes  voya- 
geuses, représentées  par  onze  figurines, 
dont  six  d'or  émaillé  et  cinq  d'argent  aussi 
•  'maillé,  toutes  debout  et  richement  vêtues. 
Cet  objet  nous  parait  être  le  plus  précieux 
<le  tous  ceux  tigurés  dans  l'ouvrage  de 
M.  ïarbé. 

Nous  ne  pousserons  pas  p. us  loin  cette 
analyse;  elle  sullit  pour  recommander  à  l'at- 
tention et  à  la  bienveillance  des  amis  de 
l'histoire  des  arts  en  France,  un  livre  entre- 
pris ^l  grands  frais,  avec  le  zèle  le  plus 
Jouable,  le  plus  désintéressé,  et  d'après  les 
documents  les  plus  ceitains ,  par  un  auteur 
qu'ont  fait  déjà  connaître  plusieurs  autres 
travaux  fort  intéressants. 

La  tlescription  du  trésor  de  Reims  remplit 
h  peine  la  moitié  du  volume;on  y  trouve  aussi 
celle  du  trésor  de  l'église  deSaiiit-llemy,  de  la 
même  ville,  qui  devait  à  son  illustre  et  an- 
c  enne  origine,  au  tombeau  de  son  saint  fon- 
dateur, à  la  possession  de  la  sainte  ampoule, 
une  faveur  et  des  privilèges  presque  compa- 
lubles  à  ceux  dont  jouissait  la  cathédrale. 
Les  détails  intéressants  et  neufs,  jiour  la 
})lupart, que  fournil  l'auteur  sur  ces  dilférents 
objets,  sont  aussi  appuyés  sur  des  inven- 
taires authentiques  ou  sur  des  textes  origi- 
naux. On  trouve  le  même  intérêt  dans  la 
revue  qu'il  présenle  des  trésors  de  plusieurs 
abbayes,  et  même  de  simples  cures  de  villages 
du  diocèse  de  Ileinis.  Il  n'en  est  pas  une 
seule  où  rantic]uaire,  l'artiste  n'aient  à  re- 
marquer et  trop  souvent  à  regretter  des  ob- 
jets vraiment  i>récieux  à  diUorenSs  titres.  Il 
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serait. >!  désirer  qu'un  travail  semblable  fût 
entrepris  pour  chaque  diocèse,  et  fût  fait 
ofliciellement  par  les  soins  et  les  ordres  des 
évêques,etaiissi  de  l'autorité  administrative; 
il  em|iêcherait  la  dispersion  future  (fobjets 
(|ui  ont  été  sauvés  jusqu'ici  de  tant  de  causes 
de  destruction.  Cela  serait  surtout  utile 
pour  les  églises  des  campagnes  qui  ont  eu 
depuis  quarante  ans  et  ont  encore  le  triste 
privilège  d'enrichir  de  temps  à  autre  les  col- 
lections des  amateurs,  et  aiderait  à  l'heu- 
reuse influence  exercée,  sous  ce  rapport,  par 
le  comité  historique  des  arts  et  monuments. 

RHODES,  île  dans  la  Méditerranée,  dépen- 
dant de  la  Turquie. 

On  a  vu  précédemment  à  l'article  Malte, 
et  particulièrement  aux  époijues  des  gramis 
maîtres  Dieudonné  de  Gozon  et  Robert  de 
Julliac,  quelques-unes  des  inscriptions  chré- 
tiennes de  la  Rhodes  du  moyen  âge.  On  eu 
trouvera  quelques  autres  dans  les  descrip- 
tions des  monuments  francs  existant  encore 
dans  l'île;  descriptions  que  nous  empruntons 
à  l'ouvrage  de  M.  de  Villeneuve  et  à  un  rap- 
port de  M.  Le  Ratissier. 

§  1 .  —  Notice  sur  Bhoilcs  et  Journal  d'un  séjour 
à  Rhodes,  extrait  de  l'ouvrage  de  M.  de 

(7//eHC(U'e,  M0\'LMENTS  DES  GRANDS  MAÎTUES, 

tom.  1",  p.  118. 

Rhodes  ,  autrefois  nommée  Dedan  ,  fut 
fondée,  dit-on,  parPhoronée,  roi  des  Argiens, 
740  ans  avantJésus-Christ.  Nous  emprunte- 
rons à  M.  le  colonel  Roltiers  quelques  ex- 
traits de  sa  description  des  environs'de  cette 
ville,  dont  «  le  nom,  dit-il,  lui  a  été  sans 
doute  donné  à  cause  des  rosiers  qui,  de 
tous  temps,  en  ont  couvert  naturellement 
tous  les  champs  en  friche.  Recueillir  leurs 
fleurs,  en  extraire  l'essence,  et  eu  faire  des 
conserves,  est  encore  aujourd'hui  la  prin- 
cipale occupation  des  femmes  turques  éta- 
blies dans  l'Ile.  On  la  nommait  d'abord 
Ophiusa,  à  cause  du  grand  nombre  de  ser- 
pents qui  se  cachent  dans  ses  bruyères  par- 
fumées.... 

«  Depuis,  elle  fut  appelée  successivement 
ou  même  à  la  fois  Telchinis,  l'Enchanleresse 
(c'est  aussi  le  nom  d'une  des  plus  anciennes 
familles  qui  l'habitèrent);  /Ellirœa ,  l'Aé- 
rienne; Trinacria,  l'Ile  à  trois  pointes  (dé- 
nomination qu'elle  mérite  un  peu  moins  que 
la  Sicile,  à  moins  que  l'o'i  n'entende  par  Va. 
Vile  aux  trois  filles  capitales,  ce  qui  lui 
ain-ait  convenu  primitivement);  Corimbia, 
1  Ile  aux  couronnes  de  lierre  (sans  doute  h 
cause  du  triomphe  de  ses  athlètes)  ; /'œssa, 
l'île  de  Pœan,  d'Apollon  à  qui  elle  était  con- 
sacrée, et  (;alh\  At'ibyria  {II,  nom  particulier 
d'une  raontague  qui  s'élève  à  son  centre  (2]. 


(1)  Aussi  appelée  Sladin.  PclugUi,  Asleria,  Klrea, 
Ytiia,  Macmiii,  Oleossa,  Ucliiroina,  elc.  Les  Plioiii- 
cieiis  la  sinnoiiiiiiérenl  Jtliodes.  Piiulare  l'apuelait 
Vile  aux  trois  lélcs. 

(2)  Ucscrijiiion  des  Monuments  de  lihodcs,  (lédiée 
à  Sa  Majesté   le   roi   des  Pays  Bas,  par  le   colonel 
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«  Cepdiiliinl  le  vent  nous  avait  portés  vers 
J.i  (iioite,  ol,  au  lieu  d'eiilrer  directement 
flans  le  canal,  nous  étions  descendus  lu  long 
de  la  côte  occiiliiilale,  un  peu  plus  bas  ijue 
l'îifdeCarchi.  Nousi-enumlions  en  louvoyant 
et  serrant  le  rivage  de  plus  près  :  un  paysaj,'e 
ou  plutùt  une  lon>;ue  rangée  de  paysages 
niagnitiijuos  se  déroulait  devaiil  nous.  Des 
Cdti'aux  s'airondissaient  douceuieiit  etenlre- 
croisaient  leurs  courijes  gracieuses.  Souvent 
leur  S(jnnnel  était  nu,  sablonneux;  mais  le 
tout  revêtu  de  celte  teinte  d'azurquelquefois 
dorée  que  l'on  retrouve  seulement  sous  ce 
beau  ciel  de  TAsie  Mineure.  La  pente  des 
liauteurs  était  couverte  de  bois,  formés  des 
môuies  arbres,  mais  plus  touffus  et  plus  verts 
que  ceux  de  nos  pays  ;  soit  ((Ue  r('M'llernent 
la  végétation  se  développe  plus  vigoureuse 
il  plus  fraîclie,  soit  plutôt  que  la  vivacité  de 
la  lumière  renforce  les  couleurs,  et  que  la 
transparence  de  l'air  permette  aux  rayons 
d'arriver  dans  toute  leur  pureté  jusqu'à  l'œil. 
Cà  et  là,  des  jiahniers  se  balançaient  au- 
dessus  lie  la  forél,ou  s'élevaient  isolés  au 
nnlieu  d'une  filage  sablonneuse,  comme  des 
signaux  qui  annonçaient  de  loin  au  voya- 
geur une  terre  d'Orient.  La  mer  ne  baignait 
l)as  toujours  le  pied  des  hauleui's  :  des  pi'ai- 
ries  et  des  guérets  s'étendaient  (pielquefois 
sur  le  rivage,  et  presque  [larlout  des  rochers 
y  formaient  un  véritable  rempart.  La  nature 
semblait  avoir  pourvu  d'elle-mCme  à  la  dé- 
fense de  son  chef-d'œuvre. 

«  Nous  aperçûmes  les  villages  de  Cremasfo 
et  de  Villanova.  C'est  dans  les  environs  de  ce 
dernier  que  se  récolte  en  grande  jiartie  le 
froment  nécessaire  à  l'afiprovisionnement  de 
Rhodes.  Un  cliAteau,  dont  les  ruines  s'élèvent 
encore  h  côté  de  Cremasto,  défendait  aux 
l'irales  l'accès  <le  ce  rivage.  Selon  Dimitri  (1), 
Ilélion  de  Villanova,  nommé  grand  maître 
en  1323,  après  l'abdication  de  Foulques  de 
Villarel,  bàlit  celte  forteresse.  Il  eut  aussi 
jirès  de  là  une  maison  de  [ilaisance  également 
tombée  en  ruines.  On  y  voit  sur  ((uehpies 
corniches  les  armoiries  d'(imery  d'Ainboise, 
grand  maître  en  1303,  ce  nui  prouve ipu^  cet 
édilice  aiuviit  été  restauré  vers  cette  l'poipie. 
Quant  à  la  fondatio!i    primitive  do  la  forle- 

n.-E.-A.  Roniers.  Hinxellfts,  iniprinicric  de  Tcncé 
l'iùres;  1''  livriiisoii,  p.  il. 

(I)  l'crsoiiiiage  ii.lroiliiil  iliiiis  l'oiivr.ngc  comiiie 
iiiUMli)i'iilt'in'. 

.\iiisi  (|n"<)n  p'Mil  If  vnir  dans  \'lnlindiiclioii,  U'% 
IHvnuiiieiiln  de  Itlintlcs  rriiriMiiicidiil,  outre  l:i  vue 
de  hi  gniiidH  iiHiMiiiéc,  aiilicfois  l"('glisi;  de  Sailli- 
Jean,  etc.,  le  Cdiiveiil  des  clievalieis  ;  la  eliàlellcnic 
où  fui  jiigo  d'Aiiiaral  ;  l'église  de  Sainle-Calli.Tiiie, 
«ii'i  les  restes  niuilels  de  îilarie  de  Iîmiix,  fe;miie  de 
lliinitierl  le  llanidiin,  lurent  iiiliiiiiiés  avee  |ioiiipe  ; 
ri'glise  de  Nolre-Daiiie  i\r  l'Iiilerine,  à  deux  lieiies  diî 
la  ville  ;  les  (Vescpies  <lii  caveau  des  dii'valii'is  ;  la 
fies  ;iii' dc>  Dieiiiloiiiié  de  (iiizon  ;  les  vilraiix  pi'iiils 
lit!  Saint-Jean  et  île  Saiiile  Callierine  ;  <  en  un  iiidI, 
ajoiiti!  M.  le  ((iliiiiel  lliillieis,  ll!iiidei<  sera  lepiisen- 
léc  danseinipiaiile  eiiii]  plainln  s.  >  (ielledii  deiiiier 
«■allier  représentera  ipielipu's  niiiiinaies  île  l'aiieieniie 
Itliodes,  el  celles  des  clie\alieis  depuis  lliiiiui  de 
Villeiieii\e  jusqu'à   l'cpinpic  "ù    il-  nul   aliandonné 

nie. 


resse,je  crois  pouvoir  la  faire  remonler  bien 
plus  haut  ()ue  le  mv  siècle,  c'est  àdirc  à  la 
|)remière  domination  des  Arabes  dans  l'ili',  h 
commencer  du  vu'.  Son  origine  est  la  même 
'lue  celle  de  ces  petites  lonrs  blanches  d(!  la 
iorme  d'un  cône  tronqué,  (pie  l'on  aperçoit 
de  distance  en  dislance  sur  toute  la  cote  : 
elles  étaient  toutes  destinées  à  signaler  ra[>- 
jiarilion  des  (lottes  byzantines. 

«  Une  trentaine  de  familles  grecques  rési- 
dent encore  à  Cremasto.  Leurs  habitations 
sont  distribuées  sur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne jusqu'au  boni  de  la  mer.  La  culture  di» 
la  terre  fait  leur  occupation  et  pourvoit  h 
leurs  besoins.  Souvent  leur  récolte  est  dés 
truite  par  un  Iléau  que  le  vent  du  sud  ai)porto 
de  rEgy|)te.  Des  nuées  de  sauterelles  la  dé- 
vorent en  un  moment.  C'est  ce  qui  est  arrivé 
en  181,'),  et  les  pauvres  gens,  dont  nous  aper- 
cevions les  chélives  demeures,  devaient  ôlro 
dans  la  plus  atfreuse  misère.  Du  temps  des 
chevaliers,  quand  tonte  la  surface  de  l'île 
était  couverte  d'une  nombreuse  population, 
à  l'approche  du  tléau  que  l'on  aperçoit  de 
loin  comme  un  nuage  noir,  on  s'assemblait 
sur  la  côte,  en  poussant  des  cris  et  frai)|iaiit 
sur  des  ustensiles  de  cuivre.  La  terriblu 
jihalange  épouvantée  passait  alors  à  côté  do 
l'ile,  el  bientôt,  éjjuisées  de  fatigue  et  tou- 
jours poussées  par  le  vent,  les  sauterelles 
allaient  se  noyer  dans  la  mer.  Aujourd'hui 
que  Rhodes  a  |)erdu  ses  guerriers,  elle  n'a 
même  plus  assez  d'enfants  et  de  femmes 
pour  tenter  cette  facile  défense;  les  saute- 
relles la  dévorent  im[mnément  comme  les 
Turcs.  « 

C'est  h  regret  que  nous  bornons  là  nos 
citations,  la  première  livraison  des  ^fonH- 
tneiUs  de  Rhodes  ayant  seule  [laru.  Mais  on 
aura. facilement  pu  juger  de  l'intérêt  de  cet 
ouvrage  (|ue  nous  signalons  d'avance  à  l'at- 
teiiliin  des  amis  des  arts  et  de  la  saine  litté- 
rature. 

Nous  continuerons  l'article  de  Rhodes, 
guidé  par  un  des  ofticiers  distingués  do  la 
marine  française;  son  récit,  tracé  pour  lui 
seul,  et  comme  un  véritable  cro(|uis  d'après 
nature,  peut  se  placer,  de  même  (]ue  ces 
derniers,  à  côté  des  tableaux  les  plus  riche- 
ment composés. 

Extrait  du  Jotirnal  de  M.  de  Robillard,  ca- 
pitninc  de  fn'(/<ite  ,  comminiduiit  alors  la 
lurictle  la  l'ruite. 

t  7  février  I8"20. 

«  Parcourant  la  ville  et  les  forêts  où  tout 
atteste  encore  le  séjour  des  llospilaliers  île 
Jérusalem,  nous  tmlrons  dans  la  rue  dite  des 
chevaliers.  Elle  est  monineuse,  assez  large, 
et  excite  le  plus  haut  intérêt.  Les  maisons, 
f  irt  belles  pour  la  plu|  art,  ijui  la  bordent  des 
deux  côlé'S,  élaiiiil  les  logements, des  anciens 
pKMix  dont  la  Franco  s'honore  d'avoir  vu 
naître  l'élite.  Leurs  écussons,  armoriés  sur 
lie  grandes  plaiptes  de  marbre  blanc,  y  soiit 
si  merveilleusement  empreints,  qu'on  les  di- 
rait placés  de  la  veille.  Les  casernes  de  c(>s 
soldats  religieux,  leur  hôpital,  exisleiil  en- 
core avec  des  inscrii>iions  latines,  et  d'autres 
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en  caractères  goUiiques.  Sur  l'iiôiiilnl  est  la 
date  de  l'rSi.  Sur  des  maisons,  je  lus  suc- 
cessivement celles  de  1182,  1498,  1518.  Un 
vaste  bflliment  otl'rait  ces  mots  :  Pour  10- 
raloire,  1511.  Lestleurs  de  lis  dominent  dans 
lt;s  divers  blasons,  on  en  remarque  iiresque 
à  tous. 

«  A  l'extrdmité  de  cette  longue  et  intéres 
santé  rue  se  irouve  un  grand  bâtiment  en 
ruines...  Des  pans  de  murs,  des  arceaux  sont 
pourtant  demeurés  debout.  C'est  la  loge  de 
Saint-Jean  où  s'assemblait  le  conseil  des 
Hospitaliers;  un  peu  au  delà,  sur  la  gauche, 
on  arrive  à  l'église  de  Saint-Jean,  aujour- 
tfhui  convertie  en  mosciuée.  J'en  vis  l'inté- 
rieur par  une  fenêtre.  Le  clocher,  maintenant 
terminé  comme  un  minaret,  porte  le  millésime 
1509  ;  au  del;\  on  rencontre  les  remparts  qui 
sont  d'une  pail'aite  conservalibn  et  d'un  tra- 
vail prodigieux.  Que  de  pierres,  que  de  fossés 
creusés  dans  le  loc,  d'ouvrages  extiTicurs,  de 
forts  avancés!  Rhodes,  à  l'époque  où  elle  fut 
ainsi  fortifiée,  dut  paraître  imprenable.  Mais 
elle  est  dominée. 

«  Nous  jiassâmes  devant  le  palais  encore 
debout  des  grands  maîtres.  Il  était  tellement 
solide  et  fort,  qu'il  soutint  un  siège  après 
que  la  ville  fut  rendue. 

n  Le  long  des  remparts  on  continue  d'a- 
percevoir des  croix  sans  nombre  et  des  li- 
gures de  saints,  entre  autres  îi  la  tour  de 
Saint-Paul,  au  fort  Saint-Nicolas,  etc.,  etc. 
Les  Turcs  n'y  touchent  point,  et  ce  peuple 
n'est  ])as  naturellement  destructeur  ;  mais, 
s"il  démolit  rarement,  il  ne  réjtare  jamais. 
On  croirait  qu'il  porte  un  égal  respect  au 
temps  et  à  la  tatalilé.  J'ai  remarqué  des  pior- 
les  d'église,  ainsi  que  de  quelques  maisons, 
dont  le  bois  n'a  subi  aucune  altération.  Elles 
sont  ciselées  avec  un  soin  et  une  délicatesse 
infinis.  Auprès  des  bastions,  on  m'a  montré 
plusieurs  tie  ces  anciens  basilics  des  cheva- 
liers, espèces  de  canons  d'une  longueur  dé- 
mesuiée,  portant  des  boulets  de  marbre 
d'une  énorme  grosseur.  Les  piles  de  ces 
boulets  sont  à  côté  des  [lièees,  sous  le  poids 
desquelles  s'atfaissent  leurs  vieux  affûts  ver- 
moulus. Je  remarquai  encoreau  dessus  d'une 
jiorte  des  armoiries  intactes  et  l'inscrijiliun  : 
(i'Ainboise,  1512. 

t  8  lévrier. 

«  Nous  allAmes  voir  l'église  du  couvent 
ces  Capucins,  où  existe  un  tableau  peint  sur 
marbre,  te|:réseutant  une  Vierge  et  l'enfant 
Jésus.  Le  grand  m.iîlre,  Pierie  d'Aubusson 
le  tit  placer,  en  lV8(î.  dans  la  chapelle  dédiée 
à  Notre-Dame  de  la  Victoire,  en  mémoire  de 
la  levée  du  siège.  Beaucoup  d'ex-voto,  de 
colliers  d'or,  de  bagues,  de  couronnes  d'ar- 
gent, sont  appliqués  sur  ce  tableau. 

«  De  là,  lancés  dans  la  ville  avec  un 
drogman  et  un  janissaire,  nous  nous  rendî- 
mes à  la  première  ou  petite  rue  des  CheviiHers. 
Ou  l'appelle  ainsi  parce  qu'elle  est  antérieure 
à  la  grande,  dont  on  la  dirait  nue  annexe.  Ses 
maisons  sont  pareillement  symétriques,  ran- 
gées eu  forme  de  tentes,  et  portant  des  aruies 
à  kuis  frontons.  Nous  arrivfiuus  ainsi  à  la 


clultellenie,  grand  bAliment  en  très-bon  élal 
où  se  rendaient  les  jugements.  Nous  passâ- 
mes près  d'une  fontaine,  dont  le  réservoir 
en  marbre  blanc  fut  le  tombeau  d'un  ancien 
giand  maître.  On  y  lit  : 

RoLerl  de  JiiIII.tc,  mort  le  29  juillet  1577. 

Nous  nous  dirigeAmes  ensuite  vers  une  ran- 
gée de  beaux  édilices  voûtés  et  symétrii|ues; 
c'élaient  les  casernes.  Tout  à  côté,  se  trouve 
le  couvent  dans  l'intérieur  duquel  nous  pû- 
mes pénétrer.  C'est  un  vaste  cloître, ^renfer- 
mant des  terrasses  et  un  jardin  au  milieu. 
Tout  y  est  si  parfaitement  intact, que  les  bois 
de  la  charpente  et  des  planchers  semblent 
comme  neufs.  L'hôpital,  que  nous  revîmes 
en  repassant,  fut  érigé  |>ar  les  soins  du  com- 
mandeur Clonet,  en  l'an  liSi,  comme  une 
insciiption  l'indique. 

n  Revenus  devant  le  pnUds  et  sortant  parla 
porte  d'Amboise,  nous  fîmes,  iiors  de  la 
tioisième  et  dernière  enceinte,  le  tour  com- 
jlet  de?  remparts.  Mais  cette  promenade  a 
lieu  à  travers  un  cimetière  continuel.  Après 
la  prise  de  lUiodes,  un  pacha  demanda,  dit- 
on,  que  l'on  consacrât  désormais  ce  terrain 
aux  sépultures,  à  cause  de  la  grande  quantité 
de  sang  musulman  f|ùi  y  avait  coulé.  Ce  fut 
à  la  vue  de  ces  mômes  fortiiications,  de  ces 
cn'neaux,  de  ces  mûmes  canons,  quf^  nous 
lûmes  quelques  passages  de  l'histoire  de  ces 
célèbres  chevaliers,  et  nous  foulions  sans 
doute  h  chaque  |ias  les  victimes  d'une  guerre 
aussi  acharnée  qu'éclatante  d'exploits  héroï- 
ques. Si  cette  masse  (ie  morts  cpii  lepose  sous 
ces  tours  se  fût  levée  à  la  fois,  eile  eût  été 
jilus  que  décujjle  de  la  (lopulation  actuelle 
de  la  ville.  Mais  ces  ossements  gissent  en 
silence,  suimontés  de  colonnes  de  marbre, 
terminées  j)ar  le  turban,  et  clourées  de 
sombres  cyprès.  Rien  n'en  troublait  le  si- 
lence éternel  que  le  bruit  de  nos  pas,  du 
vent  et  des  vagues. 

«  Une  des  églises  des  Hospitaliers  a  é!é 
translormée  en  synagogue.  Plus  loin,  et  en 
enliant  par  une  maison  particulière,  nous 
apeiçûmes  les  ruines  d'une  autre  église;  assez 
vasie,  où  les  murs  ollrent  encore  des  ainuji- 
lies  |ieintes  à  fresque. 

(•  On  ne  peut  parcourir  Rhodes  sans  pen- 
ser au  fameux  colosse  (1),  dont  l'architecte 
(Charès,  élève  de  Sisiphe)  était  de  Lindes 
ou  Lyndes.  On  croit  en  retrouver  des  vesti- 
ges dans  le  sud-est  de  l'île  ;  on  pense  qu'il, 
était  de  maçonnerie,  recouvert  de  lames  en' 
bronze.  11  représentait  Apollon,  haut  d(; 
cent  cinq  pieds,  et  avait  sur  sa  tète  un 
énorme  réchaud  contenant  du  charbon  al- 
lumé, qui  formait  ainsi  un  fanal  pour  diriger 
les  barques  sur  le  port  pendant  la  nuit.  Les 
deux  pieds  du  colosse  étaient  à  environ 
trent-cinq  jiieds  l'un  de  l'autre.  On  sait  q^ie 
Pline  en  a  laissé  la  description  et  qu'il  fut 

(1)  Jusqu'à  présent  on  av.iil  indiqué  à  l'enlrée  du 
pnii  la  place  de  te  colosse.  .M  le  colonel  Rot  tiers 
promet  une  i  dissertation  ciiricuse  sur  celte  mer- 
veille du  monde,  cl  dérnonlrera  la  fauss.té  de  l'opi- 
iiii'ii  V(  ci\i^  sur  sou  vérilid  le  cniplaccnient.  • 
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les  débiis.  M 

Ce  fut  le  15aoilt  1309,  jour  do  l'Assomp- 
tion, que  les  elievaliers  piiiont  possession 
(le  lUjodes  qu'ils  assiégeaient  depuis  quatre 
ans,  ce  (pii  a  l'ail  |)eiiser  à  quelques  auteurs 
que    les  Hosiiilaliers   y   étaient  établis  dès 

laoG. 

Depuis  la  concpiète  de  Kliodes  par  Soli- 
man, le  palais  dt^s  grands  uuiîtres  a  souvent 
servi  de  prison  aux  Turcs  de  distinction.  On 
voyait  encore  sur  pied,  dit  le  P.  Sébastiano 
Paoli  en  1737,  la  maison  du  grand  comman- 
deur, où  les  armes  de  Pierre  d'Aubnsson 
étaient  parfaitement  conservées.  La  langue 
d'Angleterie  se  trouvait  |)lacée  au|irès  d'une 
église  d'arcliiti'Clure  gothique.  On  voyait 
ensuite  celle  de  Piovence  avec  le  blason  de 
France  incrusté  sur  la  porte;  puis  celle  de 
l'"r;mce,  dont  le  fronlon  est  semé  de  tlcurs 
de  lis.  On  l'econnaissait  moins  celles  d'Italie, 
d'Aragon  et  d  Espagtie.  Il  y  a  |ilusieurs 
portes  reniarquables  dans  cette  ville.  L'une 
est  gardée  par  le  bastion  de  Saint-Jean;  une 
auti'e,  appelée  Saint-Michel,  réjiondait  di- 
rectement au  palais  des  grands  maîtres;  celle 
de  Saint-Georges,  du  cùlé  de  la  mei',  était 
tla'ii|uée  d'une  tour  oilrant  celte  inscriji- 
tion  : 

Ueverend.  Domiiuis  fralor, 

Pelrus  (le  Aiiliusson, 
lUioilicMsiiim  einiiliim  iiingisler, 

ll:is  Umj'cs  icililicavit 

niiji.  M(.(xcL\xxvni. 

Pierre  d'Aubusson  ayant  fait  raser  toutes 
l('s  maisons  de  plaisance  des  environs  de 
l'.lmdes,  h  l'époipie  du  siège,  lit  porter  dans 


la  ville 


'image  miraculeuse  de  Nolre-D 


aille, 
ri'"glis(!  de  Filerme. 


i|iii  avait  rendu  célèbre 

Kile  fut  ensuite  transférée  à  Malte. 

Le  fort  de  Sainl-,\rcangelo,  bourg  voisin 
di'  lihodcs,  est  dû  h  Jacques  de  Milli.  Le 
gi-and  maître  des  IJisins  lit  reslaui'cr  les 
l'ortificatioiis  du  clwllejiu  de  Calavia. 

Sous  le  grand  maître  Ilérédia,  les  cheva- 
liers, jirivrs  de  l'habit,  étaient  relégués  au 
chiileau  de  Ferraclo  ou  Fando.  On  les  trans- 
férait aussi  h  Lango  ou  au  château  Itoux. 
Ferraclo  fui  assigné  pour  demeure  à  Amu- 
rat,  fils  du  prince  Zizirn. 

Le  cli.îteau  de  ^'illanova  fut  trouvé  si  fort, 
on  1V70,  lorsipie  le  vénérable  conseil  le  lit 
visiter,  ipi'il  pjirul  n'avoir  rien  à  redouter 
des  Turcs. 

.i)  2.  —  Itnjjpnrl  ailrrasé  i)  M.  le  ministre  (h 
riiislnirtian  publi(/ite,  par  M.  Jtalissier , 
rlianjé,  i>i  18'i(),  d'une  mission  en  (înre, 
en  Syrie  el  in  Asie  Mineure  (1). 

l'.iris,  le  15  (lé(oiiiIiro  I8ifi. 

V.n  (juittant  Smyriie,  d'où  j'ai  eu  l'Iiori- 
neur  de  vous  ('crire,  je  me  suis  rendu  di- 
lectemcnl  ù  lUiodes.  J'ai  fait  une  étude 
snéciule  des  diverses  constructions  de  cette 


(t)  Airliires  îles  wissioim  HH'iUiftnne 


Jiiillol  I«."i0, 


ville,  qui  presque  toutes  se  rapportent  au 
s('jonr  des  clievjiliers  de  Saint-Je.Ti,  et  donl 
les  (lins  importantes  ont  été  élevées  sons  In 
gouvernement  de  grands  maîtres  d'origine 
iran(;aise.  Je  vais,  monsieur  le  ministre, 
vous  donner  l'indication  et  une  description 
succincte  (h-  ces  monuments,  et  vous  jiotir- 
rez  juger  de  l'intérêt  qu'ils  doivent  oll'rir 
pour  l'Iiisloire  de  l'art. 

Ai'clilieclure  mililaire. 

Les  fortificalions  de  Rhodes  sont  dans  un 
assez  bon  état  de  conserv.ition  et  ne  (larais- 
seiit  pas  avoir  été  modiliées  depuis  la  con- 
quête ottomane.  Elles  présentent,  du  côté 
d(>  la  mer,  une  muraille  l)i'itie  en  pierre 
d'appareil,  llaïupiée  de  queliiues  tours,  el 
couronnée  par  une  galeiie  crénelée.  Les 
lueiio'is  des  crénaux  ont  une  ou  deux  bi- 
furcations dans  le  goût  arabe,  et  sont  quel- 
(piefois  tout  |)ercés  d'une  meurtrière  longi- 
tudinale. Ce  système  de  défense,  du  C(jté 
de  la  terre,  esl  plus  étendu  el  plus  coiiiplel  : 
il  se  compose  d'un  ensemble  de  courtines, 
de  bastions  el  de  larges  fossés  creusés  dans 
Je  roc.  Hélion  de  Villeneuve  restaura  les 
fortifications  de  Rhodes,  et  Dieudiumé  de 
<iO/.on  posa  les  fondements  de  la  tour  Sainl- 
Jlirhi'l,  à  l'extréiiiité  de  la  jetée  méridio- 
nale du  grand  fort.  Toulefcns,  les  travaux 
les  plus  considérables  furent  exécutés  par 
les  ordres  du  grand  maître  Pieri'e  d'Aubus- 
son et  sous  la  direction  do  Pieiri'  Clouel, 
ingénieur  de  l'ordre  de  Saint-Jean  el  com- 
mandeur du  prieuré  de  France. 

Les  portes  de  la  ville  uiérilent  un  examen 
paiticulier.  On  peut  dire  d'une  manière 
gt'iiérale,  qu'elles  sont  défendues  [lar  un 
|iont-levis  el  par  deux  tours  rondes  ou 
cairées,  surmontées  d'une  galerie  ù  m;lclii- 
coulis  el  à  créneaux.  La  porte  û'Amhoise  a 
été  commencée  en  liSO,  |iar  Pierre  d'Au- 
busson, et  achevée  par  Fnieii  d'Amboise, 
dans  les  (iremières  années  du  xvi'  siècle. 
lille  est  précédée  par  un  pont-levis  el  llaii- 
quée  de  deux  tours  cylindriqtes  ;  elle  jiré- 
si'iite  un  passage  incliné  à  gauche,  donl  la 
\oùle,  légèriniient  cintrée,  esl  décorée  do 
chevrons  el  de  frelles  dégénérés.  Au-dessus 
de  l'entrée,  on  a  j)lacé  un  bas-relief  où  l'un 
voit  un  ange  les  ailes  déplon'es,  tenant 
d'une  main  l'écusx)!!  de  l'ordie,  el  de  l'autre 
main  les  armes  d'Amboise.  On  lit  sur  cette 
pierre  : 

Àniboyse  iidxii. 

Je  diiis  noter  encore  une  statue  mutilée  de 
la  A'ierge  qu'llélion  de  N'illinieuve  lit  venir 
d'Italie.  Cette  porte  esl  jirécédée  par  deux 
autres  iiortes  moins  riionumentales,  h  cré- 
neaux bil'unpiés,  el  isolées  l'une  de  l'autre 
par  des  fossés.  L'ensemble  de  ces  travaux  a 
l'appaienee  d'une  véiilaltle  forteresse.  .\u- 
drla  de  celle  partie  des  fortitications,  s'étend 
un  cinu^tièrc  où  ont  été  inhumés  les  S(ddats 
musulmans  lues  pendant  le  dernier  siège 
de  Rliixles 

La  parle  Siiinl-Jenn  est  construite  à  jk-q 
jirès  dans  le  niéine  système  (pie  la  précé- 
dente.  KHe  olfie  ('•gaiement  trois  passages 
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siiccossi-fs  :  le  |ireiiiior  esl  voûlé  en  plfin 
cinlre;  elle  )|iréseiile  les  armes  de  l'ordre 
et  celles  du  grand  maître  Raymond  Zncosta. 
De  là  on  arrive  à  une  seconde  porte  qui 
ressemble  à  la  première,  puis  on  trouve  une 
énorme  tour  carrée,  servant  de  prison.  La 
porte  principale  est  délimitée  supérieure- 
ment par  un  cintre  très-surbaissé,  et  enca- 
drée dans  une  bordure  qui  se  termine  en 
fronton  très-aigu.  Celte  bordure  est  re- 
haussée de  moulures  et  de  feuillages  qui 
rappellent  le  style  de  la  dernière  période 
ogivale.  Dans  le  tympan,  au-dessus  de  la 
jiorte,  on  a  sculjiié  les  armes  de  l'ordre, 
celles  de  Villiers  de  l'Isle-Adam,  et  une  fl- 
gure  de  saint  Jean.  Le  saint  tient  un  rouleau 
sur  lequel  est  écrit  : 

Ecce  Agr.iis  Dei. 

Parmi  plusieurs  armoiries  presque  effacées  , 
j'ai  remarqué  celles  de  la  famille  de  Craon. 
Du  côté  de  la  mer  et  à  l'est,  se  présente 
ia  porte  Sainlc-Cntherine  qui  décrit  un  plein 
cintre ,  et  s'ouvre  entre  deux  belles  tours 
rondes,  engagées  dans  les  co\irtines  et  cou- 
ronnées de  mâchicoulis.  Une  inscription  la- 
tine, en  partie  détruite,  apprend  que  cette 
porte  a  été  édiliée  on  1476,  par  les  soins  du 
grand  maître  P.  d'.\nbusson.  On  lit  : 

Revereiuliis  D.  F.  PeUiis  Dauljussoiniiiis  Rlio^Ii 
magruis  niagisler  liane  portam  el  tiirres  ercxil, 
inagislerii  aiino  primo. 

Au-dessus  de  l'entrée,  on  voit  unegrande 
table  de  marbre,  sculptée  en  forme  de  ni- 
che ,  dans  le  style  ogival  flamboyant  ,  et 
trois  statues  représentant,  au  cenire  sainte 
Catherine,  à  droite  saint  Jean  et  à  gauclie 
saint  Pierre,  patron  du  fondateur  de  l'édi- 
tice.  Sur  ce  bas-relief  sont  figurées  les  ar- 
moiries de  Pierre  d'Aubusson.  C'est  parcette 
liorte  que  le  prince  Zizim  fit  son  entrée  dans 
la  ville  de  Rhodes,  en  1482.  Dans  la  même 
direction,  du  côté  de  la  mer,  il  existe  une 
autre  porte,  d'une  construction  analogue  à 
celles  dont  je  viens  de  parler  ;  elle  est  re- 
haussée des  écussons  d'Hélion  de  Ville- 
neuve et  de  J.-B.  des  Ursins.  On  reman[ue 
)ilus  loin,  encastré  clans  une  courtine,  cl 
sous  luie  niche  à  pinacle  et  à  ogive,  un 
bas-relief  destiné  h  iapp(.'ler  le  souvenir  de 
la  nomination  de  Pierre  d'Aubusson  au  car- 
dinalat. Les  deux  colonnes  du  temjile  de 
Salomon,  le  chapeau  et  les  cordons  des  car- 
dinaux avec  les  armes  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean,  sont  figurés  dans  ce  bas-relief,  qui 
porte  la  datede  1490. 

L'édilice  le  plus  pittrvresque  do  Rho  les  est 
rénorme  Donjon  de  Saint-Michel ,  Irîli  à 
l'extrémité  de  la  jetée  méridionale  du  grand 
fort.  Ce  donjon,  renfermé  dans  une  courtine 
en  talus,  a  la  forme  d'une  grosse  tour  car- 
rée ,  jiortant  à  ses  angles  supérieurs  quatre 
tourelles  en  nid  d'aronde,  et  est  couroinié 
par  une  galerie  de  mâchicoulis  en  |)artio 
ruinée.  Sur  la  plate-forme  de  ce  fort  s'é- 
lève une  seconde  tour  polvgone.  Il  existe 
encore,  dms  la  cour  du  fort  Sainl-.Michel, 
des  canons    el    des   coulevrinns   de   bronzï 


qui  [lorlenl  à  la  culasse  l'effigie  en  bns-relief 
de  saint  Jean.  On  y  voit  aus^i  une  grande 
quantité  de  boulets  en  grès,  qui  ont  d'un  à 
deux  décimètres  de  diamètre.  La  jetée  sep- 
tentrionale, défendue  par  le  fort  Saint-Jean, 
oui  comnlétait  le  <"ort  de  Rhodes,  n'existe 
jilus  aujounThui. 

J^e  Fort  Saint-Xicolas  est  bâti  sur  une 
autre  longue  jetée  qui  part  de  l'enceinte 
murale  de  la  ville  et  s'avance  dans  la  mer. 
Cette  jetée  limitait  d'un  coté  le  port  des  ga- 
lères. Le  fort  Saint-^Mcolas  est  célèbre  dans 
le>  fasteshistoriipies  deRhodes.  Il  fut  attaqué 
avecacharnement[)ai  l'armée  de  Mahomet  II, 
et  défendu  avec  un  courage  héroïque  par  les 
chevaliers  de  Saint-Jean.  11  se  compose  d'une 
enceinte  polygone,  au  cenire  de  laquelle  se 
trouve  une  tour  jcjlindrique  peu  élevée, 
sur  laijuelle  les  Tui-cs  ont  |)lacé  un  fanal. 
Sur  la  face  de  l'enceinte  qui  regarde  la  mer, 
on  voit  les  armoiries  du  grand  maître  Ray- 
mond Zacosta  ,  celles  de  son  ingénieur  et 
celles  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le 
Bon,  qui  donna  aux  chevaliers  1,200  éciis 
d'or  |)Our  fortifier  leur  ville.  Enfin,  on  avait 
placé  ce  fort  sous  la  (uotection  de  Saint- 
Nicolas,  dont  la  statue  est  actuellement  très- 
mutilée.  Le  fort  de  Saint-Nicolas  porte  la 
date  de  li6i. 

Dans  la  courtine  qui  gagne  la  jetée  du 
port  des  galères,  il  existe  un  bas-relief,  en- 
cadré dans  une  arcade  à  colonnettes  et  à 
ogive  en  forme  d'accolade.  Une  figure  du 
Père  Eternel  porté  sur  des  nuages,  occu()o 
le  tympan  de  l'arc;  un  ange,  représenté  de 
face,  est  sculpté  dans  le  cbamp  de  l'arcade. 
Cette  sculpture  apiiartient  au  dernier  périoile 
du  style  ogival.  Parmi  les  armoiries  qui 
l'accompagnent,  j'ai  remarqué  celles  de  \'il- 
liers  de  l'Isle-Adam.  Sur  une  autre  cour- 
tine ,  on  trouve  les  armoiries  de  Pierre 
d'Aubusson  et  de  Pierre  Clouet. 

Il  me  reste  encore  h  signaler  la  Vedette 
des  Chevaliers.  On  appelle  ainsi  un  petit 
édifice  ruiné,  à  porte  cintrée,  situé  non  loin 
de  la  mer,  et  portant  h  l'un  de  ses  angles 
une  guérite  en  encorbellement  ,  d'où  la 
sentinelle  pouvait  reconnaître  les  navires 
en  vue  de  Rhodes.  Je  ne  dois  pas  oublier 
non  plus  de  mentionner  une  belle  tour  dé- 
diée à  saint  Paul.  On  voit  sur  l'une  de  ses 
faces  un  bas-relief  oi!l  ce  saint  apôtre  est 
représenté  tenant  d'une  main  une  éfiée  et  de 
l'autre  main  un  livreouvert.  Au-dessous  sont 
sculptées  les  armes  de  l'ordre  ,  au  milieu 
desquelles  se  li'ouvent  les  armoiries  du  Pape 
Jules  II,  surmontées  des  clefs  de  Saint-Pierre 
et  delà  tiare  pontificale.  Une  inscription  di- 
ficile  à  lire,  en  raison  de  la  hauteur  oii  elle 
est  placée,  apprend  que  cette  tour  a  été  bâ- 
tie par  les  ordres  de  Pierre  d'Aubusson. 
Elle  est  conçue  à  peu  près  en  ces  ter- 
mes : 

D.  P.iulo....  Pclrns  Daiibiissoniiis.  Rliodi  raagis- 
1er  ,  dedicavil. 

Enfin,  une  autre  tour  carrée,  à  créneaux 
bifurqui's  ,  et  déjiouillée  actuellement  de 
S'S    in.l  liicoulis  ,   port'j    les   armoiries    de 
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J.    Fcriiniulùs  do   Hcrcdia,    grand  rnnilre,  (f-cussons  iioilniit  nu  coniie  les  nniioirips  de 

on   I3T().  l'urdru;    à  gniirlR-,   c(dlus  do  rd(.Tiiionl-ToM- 

Tl'IK'S  sont  ,  monsieur    le    ministre,   les  nerre,  et  à  droile.  celles  d"Hélion  de  \'ille- 

)i,irlies  les  plus  reiiiarqu.ibles  des  Inrliliea-  neuve.   Les  laendes   laléiules  n"oril  rien  de 

liotis  de  Khodi'S.    Les  portes  ,    les  louis    cl  i'euiar(iual)le 

les  courliiies  ne  diilèrent  de  ei-lles  (ju'on  a  Ivi  avant  et  en  dehors  de  la  fa(;,ade  priji- 

élevées  en  France,   au  xV  et  xvi'  siècles,  cipale    s'élùve  uin'    tour  carrée   ([ui  servait 

(jue  [lar  la  l'orme  arabe    des  ci'énaux  dont  autrefois  de  cluclier  pour  réjjlise  Saini-Jean. 

elles  sont  coiironnéi'S.  Les  travaux  lt!s  plus  L'élaLçe  supérieur   de   celle    tour  ,    détruit 

consiilér-aliles  porti-nt  les  écusso'is  de  Pi(;rre  |ieri(lani   le  siège  parles  boulets    turcs,   a 

<rAubuss(ri    et  de    Villiers  de  l'Isle-Adain.  été  leniplaié  de|iuis  par  un  miniiet.  Ce  clo- 

Le  cooinandeui'  Picrn;  Clouel  lui  S(!co'idé  cher  ,  liàti  e'i  pierres    d"appaieil  ,  porte    la 

I  ai' un   auire  ingéiiirur  dont  les  ai'inoii'ies  date  de  1309,  et  les  écussons  d'Luieii  d'Am- 

sont  scul()tées  en  plus  d'un  endroit,  mais  boise  et  de  Villiers  de  l'Isle-d'Adam.  Il  est 

dont  il  ne  m'a  pas  encore   été   possible  de  percé  de  quelques  fenêtres,  ou  cintrées,  ou 

découvrir  le  nom.   L'histoire  nous  apprend  ogivales,   ou    rectangulaires.    En    somme, 

(pie  Villiers  de  l'Isle-Adam  lit  venir  à  lUiodes  c'f;sl  une  construction   d'assez  pauvre  aj)- 

l'ingénieur    Gabriel    Martiueuguo  ,    gentil-  i)3rence. 

liomme  bressan  ,  et  h;  chargea  do  la  surin-  Le  plan  intérieur  de  l'église  Saint-Jean  est 

teodance  des  fortilicalions  de  la  ville.  C'est  u'i  iei:tangle   qui   est  teiininé  canément  à 

sans    doute    h   cet  ingi'niour  qu'il  faut    al-  son  extrémité  orientale,  el  non  pas  par  une 

tribuer    h;s   constructions    élevées  à    l'éf)"-  ou  pi  nsieuis  absitles.    La    nef  est    divisée, 

([ue  où  ^'illiers  de  l'LsIi'-.Xdam  a  été  grand  dans   le  sens  de  sa  longueur,  en  trois   par- 

mailre  des  chevaliers  do  Saint-Jean,  à  Klio-  li<s    par   di'ux    rangées   parallèles  do   cinq 

des  colonnes  cylindrii[ues,  portant  des  arcades 

,    ,.,    ,          ...  ogivales.  Ces  C(jlijnnes  ,  de  modules  dilTé- 

ffuls,  et  la  plu[iarl  en  granit,  ont  ele  enle- 
L'i  plupart  des  édiiircs  religieux  que  les  \écs  à  |ilusieurs  édilices  antiques;  leurs 
chevaliers  avaient  bAlis  à  Rhudes  sont  loin-  bases  sont  enfoncées  sous  le  parvis  de  la 
bés  en  ruines  ii  la  snile  du  dernier  siège  nef;  quant  à  leurs  chapiteaux,  ils  sont  d'une 
que  cette  ville  a  soutenu,  et  aussi  par  l'in-  composition  variée;  les  uns  rappellent  l'or- 
ciirie  de  la  po|)ulation  musulmane.  Us  ont  dre  (lori(pic,  les  autres  le  corinthien;  enlin  il 
été  élevés  du  xiV  au  \vr  siècle,  el  r.q)pel  -  y  on  a  qui  sont  ornés  d'écussoiis  armoriés. 
lent  les  styles  d'architecture  cpii  régnaient  Les  tynijians  des  arcades  de  la  maîtresse 
en  France  à  cette  éfioque.  Je  dois  faire  obser-  nef  sont  percés  de  rosaces  légèrement  rayon- 
ver  toutefois  que  le  in'olil  des  moulures  est  liantes.  Les  fenûiros  qui  éclairent  les  "bas- 
sensiblement  altéré  dans  les  conslrmtions  côtés  >ont  en  plein  cintre  ou  en  ogive  , 
rliodiennes.  Quant  h  la  décoration  seulptii-  sans  meneaux  intérieurs.  On  y  voit  encore 
raie.,  elle  est  pauvre,  a  une  physionomie  quelques  restes  de  travaux  '  représentant 
Jiàtarde,  cl  tient  du  goût  français  et  du  goill  los  armoiries  de  l'ordre,  et  celles  de  Jean- 
i  alien  tout  à  la  fois.  Ces  oi)serv;'tions  (leii-  lîipiiste  des  Ursins.  La  maîtresse  nef  est 
vent  s'appliipier  également  aux  monuments  cduverle  par  une  voûte  en  chariiente  appa- 
civils  ([ui  existent  encore  dans  la  ville  do  rente.  Celle  voûte  est  cylindri(iae  et  divisée 
lUioiles.  en  caissons  hexagones,  dont  le  fond  d'azur 

L'églis(.'  Saiul-Jenn,  la  construction  l'eli-  est  parsemé  d'éloiles  d'or, 
gieuso  la  pins  imporlanle  ijue  les  chevaliers  Le  chœur  est  tlan([ué,  en  dehors  des  murs 
aient  possédée  h  Rhodes  ,  a  été  bAlie  sur  des  bas-côtés,  de  trois  chapelles  reclangu- 
)es  dessins  d'Ainol|)h(ï  de  Florence  ;  elle  laiicis,  à  voûtes  d'arêtes.  Le  sanctuaire  est 
rappelle,  par  ses  disjiosilions  générales,  h'S  lui-mèinedivisé  en  trois  autres  chapelleséga- 
anciennes  basilicpies  latines,  et  par  son  lomentrectangulaircsdonU'eiitréeotdiiigée 
stylo  dans  plusieurs  parties  ,  nos  cathédrales  suivant  l'axe  de  la  nef.  Toute  cotte  parti'e  do 
des  \iv' el  XV'  siècles.  La  première  pierre  l'édilice  est  construite  dans  un^nulre  sys- 
vn  fut  poséi!  en  L'JIO  par  le  grand  maître  tème  que  le  reste  de  l'église.  Elle  est  voûtée 
Foulques  de  V'illaret.  en  pierres  d'appareil;  le  pr(»lll  des  arcs- 
La  façade  de  l'église  Saint  Jean  est  très-  donbleaux  el  des  nervures  diagonales  des 
simp]e;*elle  se  termine  suiiérienrement  par  voûtes  est  le  mèmequc  celui  qu'on  retrouve 
un  pignon  pm  élevé  et  à  large  base  ,  au  dans  nos  cathédrales  du  xiv' siècle.  La  pre- 
milieu  linqnel  s'ouvre  une  rose  ravoniiante  niière  chapelle  située  à  droite  et  à  l'oxlré- 
de  bon  goilt  ,  mais  de  petite  dimension,  mile  des  b.is-côlés,  el  celle  qui  est  h  gauche, 
La  |;orle  est  ogivale,  dénuée  d'ui-m'iiienls  ,  renlVriiiaienl  les  tombeaux  de  deux  grands 
et  seulemcnl  surmoulée  d'un  gahle  dont  les  maîtres  fiançais,  Pierre  d'Aubusson  et  Emeri 
moulures  sont  épaisses  et  incorrectes.  A  d'Amboise.  Ces  tnmbeaux,  tpii  ont  disparu 
droite  et  à  gauche  de  la  façade  ,  il  v  a  deux  ilepnis  ipie  les  Turcs  sont  maîtres  de  la 
fenêtres  cintrées  .sans  menaux  intérieurs  ;  ville,  étaient  placés  sous  deux  arcades,  ilans 
elles  correspondent  aux  bas  côtés  de  l'é-  le  .genre  des  moin/moi/a  (ircini^/,  api'liqués 
KJise.  Il  existe  dans  le  mur  lali'ral  droit,  une  contre  le  mur  des  chapelles.  Par  leur  style, 
seconde  porte,  plus  petite  qu  ■  la  précédente:  ce.s  niches,  vides  maintenant,  aiiparticnneal 
elle  est  décorée  de  coloniMtes  dans  le  goût  à  l'art  du  xV  siècle, 
du    \iv'   siècle.   Letvmpan    renferme   trois  Aumili.u   de  la  nef ,  on  voit ,  CMcastrée 
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dniis  le  pavé,  la  pierre  lumulniro  il 
Carelti.  Ce  graml  niailro  est  figuré  sur  cetli 
dalle,  les  mains  jointes  sur  la  poitrine.  r,( 
portrait  est  gravé  en  creux  et 
(les  armoiries  ilu  défunt  «t  de 
suivante  : 
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n.  ol  ili.   F:iliriciiis   de  Cnrctlo   iiingnus  Rliodi 

iiiaglslcr ,  iirbis    iiistaiiialor   cl   ail    piiblicaiu 

iilililak'in    pcr     scpleiiium    reclor     hic    jacel 

u.  D.   x\i. 

On  remaniue  encore  quelques  lombes , 
sur  deux  des(|uelles  .il  est  facile  de  dis- 
tinguer les  ariiiniries  de  Roger  du  Pin  et  de 
Philibert  de  Naillac. 

L'église  de  Saint  Jean  e-^l  depuis  plusieurs 
siècles  convertie  en  imsijuéc  L'escalier  du 
cliœur  a  été  changé  de  direction  et  se  |iré- 
sente  obliquement.  Plusieurs  des  i)ierres 
dont  se  couipose  cet  escalier  sont  couvertes 
d'inscriptions  grecques  antiques,  dont  il  ne 
m'a  pas  été  permis,  à  mon  grand  regret,  de 
prendre  une  empreinie  ou  une  co|iie. 

L'ancienne  église  Sninte-Cnllierinc  a  éga- 
lement été  convertie  en  Uiosiiuée.  Les  mu- 
sulmans ont  reconstruit  la  façade,  qui  n'ollVo 
rien  de  remariiuabie.  L'intérieur  de  l'édilice 
e'st  assez  bien  conservé  et  appartient  à  notre 
st.\le  d'architecture  occidentale  du  xv'  siè- 
cle. Les  voûtes  sont  d'arêtes;  quant  aux  fe- 
nêtres, elles  sont  divisées  en  compartiments 
llamboyanls  et  conservent  quelques  vitraux 
sur  lesquels  on  voit  encore  une  image  de 
.sainte  Catherine  et  quelques  écussons.  Sur 
(•es  écussons  on  reconnaît  les  armoiries 
d'Angleterre  ainsi  que  celles  de  Fluviaii  de 
la  Kivière  et  de  Jean  de  Lasiic.  L'église 
Sainte-Catherine  contient  le  tombeau  de  Ma- 
rie de  Baux,  fenmie  de  Huudjert  II ,  dau- 
phin du  Viennois,  morte  dans  le  courant  du 
xiV  siècle. 

Les  deux  églises  Saint-Marc  et  Notre-Dame 
des  Victoires  ont  été  bûties  dans  le  courant 
du  xv°  siècle.  La  preanère  est  comphîlement 
ruinée;  la  seconde,  située  dans  le  quartier 
juif,  est  une  simpli!  chapelle  adossée  au  rem- 
part. Elle  fut  construite  par  les  ordres  de 
P.  u'Abusson,  en  mémoire  des  avantages 
(lu'd  avait  remportés  sm-  les  Turcs,  en  H80, 
pendant  le  siège  de  Rhodes.  Elle  n'avait 
qu'une  nef  voûtée  en  berceau  ogival.  Elle 
est  aussi  ruinée  en  grande  partiel 

En  dehors  de  la  ville,  il  existe  encore  des 
restes  d'une  église  ([ui  porte  le  titre  de  Saint- 
Etienne.  Le  plan  de  cet  éiiilice  est  en  foriue 
de  croix  grec(|ue.  Les  portes  sont  dans  le 
style  du  xv'  siècle.  Quelques  fenêties  sont 
en  plein  cintre,  d'autres  sont  en  ogive.  An 
Centre  de  la  croix  s'élève  une  coupole  dont 
le  tambour,  octogone  et  tiès-élevé ,  est  dé- 
coré d'une  architecture  fort  simple.  A  l'inté- 
rieur de  l'église,  hs  quatre  grands  arcs  sur 
lesquels  rei>oso  la  coupole,  sont  également 
des  ogives;  la  retombée  de  ces  arcs  est 
su|)portée  par  des  impostes  taillées  en  bi- 
seau. On  avaitfait,dans  les([uatre  pendentifs 
de  la  voûte,  les  ligures  des  quatre  évangé- 
listes.  L'église  Suint-Etienne,   sans   doute 


b;ltie  |)cndant  la  domination  des  emporems 
de  Hyzance,  a  été  rejirise  en  sous-œuvre  sur 
la  lin  du  xv'  siècle. 

L'Eglise  actuelle  du  couvent  des  Francis- 
cains n'a  rien  de  monumental  dans  la  con- 
struction. Elle  possède  une  image  en  marbre 
de  la  Vierge,  qui  provient  de  la  chapelle  (Je 
Notre-Dame  des  Mctoires ,  et  présente  les 
armes  dt;  Pierre  d'Aubusson. 

11  ne  m'a  pas  été  possible  d'aller  visiter 
li'S  ruines  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Philerme ,  située  assez  loin  de  la  ville  de 
Rhodes,  d'après  ce  que  j'en  ai  a(ipris.  (letto 
église,  comme  les  autres  édilices  dont  je 
viens  de  vous  entretenir,  a  été  rebâtie,  en 
majeure  partie,  à  la  tin  du  xv'  siècle.  Les 
arcades  (!t  les  fenôires  sont  tantôt  figivales, 
tantôt  en  |ilein  cintre.  La  nef  et  les  cha- 
pelles sont  couvertes  par  une  voûte  d'arêtes. 
Les  consoles  sur  lesquelles  repose  la  retom- 
bée des  nervures  di/^gonales  et  des  arcs-dnu- 
bleaux  de  la  jirincipale  chapelle,  présentent 
Jes  armoiries  di;  Viiliers  de  l'Isle-Adara.  En 
avant  de  l'église  de  Philerme,  s'étend  un 
caveau  dont  les  murs  sont  ornés  de  [lein- 
îures  à  fresque.  Ces  peintures  paraissent 
devoir  olfrir  quelque  intérêt,  car  elles  re- 
]>résentent  queli[ues  grands  maître  de  Rhodes 
et  une  suite  de  sujets  l'eligieux. 

On  n'a  puis  su  me  dire  s'il  existait  dans  les 
autres  parties  de  l'ile  de  Rhodes,  ([uehiue 
autre  éditice  chrétien  attribué  aux  che- 
valiers. Le  départ  trop  prompt  des  bateaux 
à  vapeur,  qui  ne  j'assent  là  qu'une  fois  pai" 
mois,  ne  m'a  pas  jiermis  de  faire  un  séjour 
assez  long  pour  vériher  le  fait  par  moi- 
même. 

Areliileclure  civile. 

Les  édifices  bâtis  à  Rhodes  pendant  la 
domination  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  sont  d'un  goût  sévère,  ont  une 
apparence  massive  ei  semblent  être  autant 
de  petites  forteresses.  Ils  sont  ornés  d'é- 
cussons  à  l'extérieur,  percés  de  fenêtres 
étroites,  et  recouverts  en  terrasse,  suivant 
l'usage  oriental. 

Le  palais  des  grands  maîtres  occu[ie  un 
des  points  les  plus  élevés  de  la  ville,  non 
lo  n  de  la  porte  d'Amboise.  C'est  un  vaste 
éditice  rectangulaire,  crénelé,  flanqué  de 
tours,  entouré  de  fossés,  et  au  centre  duquel 
on  voit  un  donjon  carré.  La  salle  d'audience 
est  démolie  en  partie,  mais  on  y  retrouve 
deux  colonnes  isolées.  Dans  les  cérémonies, 
les  oflieiers  de  l'ordre  se  rangeaient  autour 
d'une  de  ces  colonnes,  et  les  simples  cheva.- 
liers  autour  de  l'autre.  Cette  salle  était  re- 
haussée de  ]!eintures  ,  aujouid'liui  comiilé- 
teiueiit  ellacées.  Ou  reconnaît  encore,  mal- 
gré l'état  de  ruires  où  est  tombé  ce  palais, 
la  chapelle  du  grand  maître,  bâtie  au  xv'  siè- 
cle, une  galerie  ouviite  d'où  le  chef  de  l'or- 
dre assistait  au-x  ofiices  religieux,  et  enfin 
des  magasins  voûtés  d'une  Cuiistruction  so- 
lide. Ce  palais,  Ibiidé  au  siv'  siècle,  a  été 
reconstruit  en  partie  luar  Pierre  d'Aubusson. 

La  Laije,  éditice  oii  se  tenaient  les  conseils 
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(le  l'onlrc  ^^\.  où  les  cliovnnprs  so  rûtimssiiiciil 
le  (liiiiaïuiic,  pour,  de  là,  se  reiiilre  ;iu  juiliiis 
(lu  j;r;ui(l  in.iitre,  (^sl  située  près  de  l'é^liso 
Saml-Jean,  (  l  est  détruite  en  iii.ijoiire  partie. 
Oïl  V  retrouve  ccpeiulaiit  reiiipl.ieeineiit  de 
la  salle  princii^ale  ,  dont  la  voûte  d'arêtes 
(îlait  soutenue  par  des  colonnes.  Les  chaj)i- 
teaux  de  ces  rolonnes  sont  ornés  de  rin- 
ceaux et  de  torsades.  La  Loge  se  présentait 
h  l'extrémité  sujiérieure  de  la  rue  dite  des 
Chevaliers.  Une  construction  fiui;  l'on  voit  à 
{gauche  de  la  Loge  |)nrle  les  armoiries  de 
Roger  du  Pin,  grand  maître,  de  l'anné  1353  à 
l'année  l.'iOo. 

La  Chtllrllcnie  est  une  maison  du  xiv'  siè'- 
cle,  ([ui  prés(!nte  une  cour  intérieure  où  se 
trouve  un  escalier  porté  sur  une  voûte  ram- 
pante et  conduisant  à  une  galerie.  Au-des- 
.sus  de  l'escalier,  est  incrusté  l'écusson  de 
Robert  de  Julliac.  La  galerie  s'ouvre  sur  la 
cour  par  une  série  d'arcades  ogivales,  dont 
les  archivoltes  sont  ornées  de  gros  tores,  et 
les  tympans  de  panneaux  à  feuillages  et  de 
rosaces  tlamboyanles.  Les  colonnes  qui  suih 
portent  les  arcades  ont  des  chapiteaux  déco- 
rés de  feuilles  contournées. 

La  Caserne  des  Clievaticrs  est  assez  bien 
conservée  ;  la  la(;ade  oll'ro  au  rez-de-chaus- 
sée une  série  de'poiles  et  de  fenôtres  aller- 
iiant,  les  unes  en  ogive,  d'autres  en  jilcin 
cintre,  les  unes  ouvertes,  les  autres  simple- 
ment simuléi  s  Au  [tremier  étage,  sedéjiloie 
une  longue  galerie  composée  de  ([uinze  ar- 
cades reposant  sur  des  pieds-druils  massifs. 
Iil.e  est  couvcitc  d'un  plalond  en  charpente. 
On  arrive  par  cette  galerie  à  de  petites  cham- 
bres (jui  servaient  de  logement  pour  les 
soldats.  Celte  caserne,  (oute  en  pierre  d'ap- 
jareil,  a  été  balio  à  la  fin  du  W  siècle. 

L'Amirauté  était  ausM  un  édifice  considé- 
rable; elle  est  située  dans  le  (juartier  juif. 
C'est  un  vaste  bâtiment  dont  le  rez  de- 
chaussé^j,  solidement  voùlé ,  est  distrilmé 
en  plusieurs  magasins.  Dans  la  cour  inté- 
rieure du  monument,  ou  voit  un  escalier 
jeté  sur  un  arc  ram|)ant  ;  il  est  décoré  d'un 
cordon  à  torsades.  J  ai  reuiar(|ué  sur  le  nuu-, 
à  gauche  de  cet  escalier,  un  tablier  sculplé 
en  bas-relief,  et  au-dessous  le  mot  paliotux- 
Roc  ;  sur  la  cage  môme  de  l'escalier,  les 
armes  de  "Villiers  de  l'Lsle-Adam,  et  enli'i,  à 
droite,  encastré  dans  le  mur,  au-dessus  des 
marches,  un  bas-relief  représentant  le  Chr.st 
en  croix.  L'An:ii'auté  ,  comn»!  la  caserne, 
date  de  la  dernière  période  ogivale. 

Le  content  des  Chevaliers  est  situé  dans 
la  partie  iidërieure  de  la  ville  et  se  troi.ve 
dans  un  assez  bon  état  de  conservation.  Sur 
une  jiorli;  conduisant  à  se|)l  magasins  V(jù- 
lés,  on  lit  le  nom  d'Antoine  de  la  Rivière  et 
la  date  de  l'^Vo.  La  fa(;a(le  jirincipale  a  deux 
étages  et  se  terminait  su|iérieurenient  par 
une  galerie  cannelée.  Le  rez-de-chaussée 
présente  huit  arcades  cintrées,  surbaissées 
cl  très-saillantes  sur  le  nu  du  mur.  La  plus 
grande  porte  ollre  une  voussure  profonde 
au-dessus  de  huiuelic  s'élève  un  avant-corps 
h  ciiH]  pans,  percés  de  fenêtres,  les  unes 
carrées,  les  aulics  ogivales  cl  ornées  dans 


le  goût  du  xV  siècle.  Cette  porte  a  été  bûtie 
en  li89,  par  l'ingénieur  I*.  Clouet.Ou  y  voit 
une  tleur  de  lis.  Au  centre  de  l'édilici',  se 
déploie  une  cour  carrée,  en  forme  de  cloîti'e. 
Au  jiremier  étage,  on  trouve  une  galerie  qui 
ouvre  sur  tout  le  pourtour  de  la  cour  et  par 
la(iuelle  on  arrive  à  des  chandîres,  aux  cui- 
sines, au  lavoir  et  à  une  petite  chafielle  qui, 
par  son  style,  paraît  remonter  à  la  fin  du 
XIV'  siècle.  Le  profil  de  l'archivolte  qui  dé- 
core les  arcades  de  celte  galerie  a|)partient 
à  la  même  éiioijue.  Le  plrui  des  colonnes  est 
elliptii]ue;  quant  aux  chaiiiteaux,  ils  res- 
semblent à  une  large  courroie  h  agrafe.  Ces 
chapiteaux  ont  une  configuration  toute  par- 
ticulière, et  je  n'en  ai  jamais  vu  i|u"on  jinisse 
liMir  com|>aior.  Cette  galerie  est  plafonné(3 
e-i  charpente,  entre  les  solives,  et  sur  la  sur- 
face intérieure  de  l'eiilablrment,  on  remar- 
marijue  des  écussons  divers,  ceux  de  Jean 
de  Lastic,  d'Aiil.  de  la  Rivière,  de  P.  d'Au- 
busson,  de  Villirrs  de  l'Isle-Adain,  etc.  Lo 
réfecloire  est  la  partie  du  monument  la  plus 
belle  et  la  i)lus  complète.  C'est  une  giando 
pièce,  divisée  dans  le  sens  de  sa  longueur 
en  deux  nefs  par  une  rangée  de  colonnes 
prismati(pies,  portant  îles  arcades  ogivales 
de  l'époque  du  style  fiamboyant.  Les  chapi- 
teaux des  colonnes  sont  octogones;  chacuuo 
de  leur  face  est  encadrée  par  une  torsade  et 
porte  alternativement  la  croix  de  Jérusalem 
et  la  croix  des  armes  de  Villiers  de  l'Isle- 
Adam.  On  remarque  encore  dans  cette  salle, 
plafonnée  en  char|)ente  apparente,  jieinle  e* 
écussonnéo,  une  grande  cheminée  et  des 
cellules  autrefois  desliuées  au  service.  Le 
couvent  des  chevaliers  a  été  transformé  en 
hôpital  par  les  Turcs.  (Juand  je  l'ai  visité,  il 
était  tout  à  fait  aliandonné,  ce  qui  doit  faire 
craindre  maintenant  [lonr  sa  conservation. 
Pi:u!-èl!e  £era-t-il  bienlôt  ruiné  comme  l'an- 
cieii  hôpital  des  Chevaliers,  dont  il  ne  reste 
guère  ({u'une  iietile  porte  du  xv'  siècle,  sur 
laquelle  j'ai  lu  à  (leu  [irès  celte  iuscripliou 
fraiK;aise  : 

Diligoiit  (le  l'ovre.  sollicil.  ciifoniiie.  1'.  P. 
Cloiii'l,  ciimmaiul.  m.  cccc.  xcix.  coiiilili.  lut 
riiofpital  tout  iicvc. 

11  me  reste  encore,  monsieur  le  ministre, 
h  vous  signaler  les  principaux  prieurés  des 
diverses  langues  do  l'ordre  de  Saint-Jean  d(3 
Jérusalem.  Ces  jirieurés  se  trouvent  presque 
tous  dans  la  rue  dite  des  Chevaliers,  rue  buMi 
droite,  large,  bien  i)avéc,  garnie  d'un  ilouble 
trolloir  el  iiordée  de  maisons  couverles  en 
terrasses.  Ces  maisons,  percées  d'une  pelilo 
jiorle  au  rez-de-chaiissee  el  de  (pielques  fe- 
nêtres étroites,  sont  acluellemoit  occupées 
par  des  familles  lunpies,  aussi  est-il  à  iieii 
près  im|iossible  d'y  pénétrer.  Cette  rue  ne 
renfeinie  ni  boutiques, ni  marchands, de  telle 
sorte  qu'elle  est  toujours  déserte  el  semble 
faire  partie  d'une  ville  dévastée  et  abandon- 
née depuis  longtemps.  Les  Tuics,  il  est  vrai, 
n'aiment  point  h  détruire,  mais  ils  ne  font 
jamais  de  tentatives  pour  conserver  :  ils  lais- 
sent les  œuvres  de  l'honiiue  périr  d'elles- 


RHO 


D'EPIGUAniIE 


lUlO 


422 


Hiêiiies,  par  l'eljorl  un  temps,  avec  leqnol  ils 
n'essayent  jioint  de  iutler.  La  rue  des  Clie- 
valiers,  b;Uio  aux  xiv' et  xv"  siècles,  existe 
doue,  à  peu  de  cliose  près,  telle  qu'elle  a  616 
laissée  par  le  grand  njaitre  Villicrsde  l'isle- 
Adant,  après  la  capitulation  de  llhodrs. 

A  rcxtrémité  inférieure  de  la  rue,  à  droite, 
et  à  peu  près  en  face  du  couvent  dos  Clie- 
valiers,  on  trouve  tout  d'abord  le  prieuré 
d'Italie,  qui  n'otTre  de  remarquable  qu'une 
sorte  d'édicule  ogival,  renfermant  les  armoi- 
ries de  l'ordre  et  celles  du  grand  maître  Fa- 
brice Caretti,  avec  la  date  de  loi!).  Ces  ar- 
moiries sont  surmontées  d'une  [lomme  de 
pin.  La  porte  de  lédilice  est  en  ogive;  quant 
aux  fenêtres,  elles  sont,  rectangulaires  et 
sans  ornements. 

Le  prieuré  d' Angleterre,  qui  est  voisin  du 
précédent,  a  la  même  physionomie  archi- 
tecturale. 11  porte  un  très-bel  écusson  écar- 
telé  des  armes  de  France  et  d'Angleterre; 
-îui-dessus  (le  la  jiorte,  on  voit  deux  autres 
é;:ussons  dont  je  n'ai  jm  encore  trouver  l'at- 
tri.bution. 

Le  prieuré  de  France  est  situé  également 
•a  droite  eu  moulant  dans  la  rue  des  Cheva- 
liers C'est  un  grand  éilifice  rectangulaii'c, 
couronné  par  une  galerie  crénelée  présentant 
des  gargouilles  saillantes  eu  forme  de  pois- 
son, et  quatre  guérites  en  eiicorbelleiiient 
d'un  etfet  liès-[iiitoresque,  et  i[ui  donnent  à 
l'édifice  une  physionouiie  tout  à  fait  monu- 
menlale.  Je  dois  dire  cependant  que  cette 
galerie  est  ;  uinée  en  partie  :  le  rez-de-chaus- 
sée de  la  f  çade  est  décoré  d'une  arcature 
simulée.  La  porte  est  ogivule,  ornée  di; 
chaque  côté  des  écussons  du  commandeur 
(;iouet,  architecte  du  pi'ieuré,  et  surmontée 
-de  la  date  li92.  On  lemanjue  à  droite  et  à 
gnui:he  dans  le  nmi'  de  la  fai^-ade  une  grande 
croix  gi'ec(|ne  sculptée  en  marbi'e,  et  da:is 
chaque  bras  de  la  croix,  des  écussons  aux 
armes  de  France,  de  l'or. ire  de  Saint-Jean, 
de  Pierre  d'Aubusson  et  d'Henri  d"And)oise. 
Sur  un  autre  éeusson,  également  aux  armes 
de  France,  on  lit,  en  bas,  la  légende  : 

Volunias  Dei  est. 

Et  sur  les  côtés  : 

MoniJDJe  sainci  Denis. 

Les  fenêtres  sont  rectangulaires,  encadrées 
par  une  corniche;  sur  celle  du  milieu  est 
inscrite  la  date  de  1^95. 

Il  existe  une  porte  latérale  donnant  dans 
une  ruelle.  Elle  est  rehaussée  d'un  b;is-re- 
lief  représentant  un  ange  qui  tient,  d'une 
main,  les  armes  de  l'ordre,  et  de  l'aulfe 
main,  les  armes  d'Henri  d'Amboiso.  On  re- 
marque encore  an-dessus  de  cette  porte  les 
armes  deVilliersde  l'Isle-Adarn,  suspendues 
à  une  branche  de  pin,  sans  doute  en  mé- 
moire de  Royer  du  Pin,  qui  posa,  en  13oS, 
la  prenuère  |)ierre  du  prieuré  de  France.  La 
jiorte  latérale  doinie  accès  à  un  escalier  qui 
conduit  dans  un  salon  ouvrant  sur  une  cuur 
intérieure,  autour  de  laquelle  sont  disposées 
plu.sieui's  chambres  que  je  n'ai  pu  visiter,  il 
y  a  dans   le  salon    une  vaste  cheminée.  Le 


))lafond,  en  char[)en!e,  est  orné  de  jieintures 
et  de  la  croix  de  Saint- Jean  de  Jérusalem. 
La  maison  située  au-dessus  du  prieuré  dont 
je  parle,  appartenait  également  à  la  France. 
La  façade  présente  une  chaire  en  pierre  à 
laquelle  on  arrive  par  un  escalier  extérieur. 
Cette  chaire,  bAtio  suivant  le  goût  du  xV 
siècle,  est  couronnée  [>ar  un  clocheton.  C'est 
de  Ih  qu'on  lisait  les  proclamations  du  grand 
maître.  Ou  remarque  sur  cette  maison  les 
armes  de  France  et  celles  de  la  famille  do 
Clermont-ïonnorre. 

Uîi  autre  édifice  qui  a  un  inléiêt  tout  par- 
ticulier pour  moi,  est  Vauberge  de  France. 
La  farade  princi|)ale  donne  dans  une  ruelle. 
On  y  lit  l'inscription  latine  suivante  : 

R.  D.  F.  P.Couriaul,Baiulias  moreel  preceptor 
des  Eipaulx,  liane  recdificavcriint.  m.  d.  xx. 

Sur  l'arrière-façade  do  ce  monument,  qui 
donne  du  côté  de  la  mosijuée  de  Soliman, 
on  trouve  les  armes  de  France  à  droite  :  celles 
de  l'ordre  au  milieu,  et  celles  de  Uégis  (le 
Saint-Simon  à  gauche.  Enlin,  au-dessous  da 
ces  écussons  est  gravée  cette  autre  inscri- 
ption : 

CInisiiis  vicit,  Chrislus  régnât,  Cluistiis  impe- 
ral.  R.  I).  F.  régis  de  Sancio  Simone,  tiiesaura- 
rius,  lias  aedes  reslatiravii.  si.  cccc.  ix.  x  jiinii. 

Cet  édifice  est,  par  malheur,  ruiné  en 
grande  pnrtio. 

Je  trouve  encore  h  citer,  pour  la  rue  des 
Chevaliers,  le  prieuré  de  la  langue  de  Lan^ 
gucdoc,  décoré  d'armoiries.  11  olfre  une  in- 
scri[ition  ainsi  conçue  : 

R.  D.  N.  S.  F.  Fraiicisciis  Fiota,  piior  Tliolos. 
corisliiixit.  M.  D.  xvui. 

heprieuré  d'Espagne  et  de  Portugal  occupe 
deux  maisons  situées  en  face  l'une  de  l'autre, 
et  reliées  l'une  à  l'autre  par  une  arcade  ogi- 
vale. On  voit  sur  l'une  des  façades  de  l'écli- 
lice  de  belles  ai-moiries  où  l'cui  reconnaît, 
au  centre,  les  ai'Uies  d'Espagne;  adroite, 
celles  d'Évreux,  et  à  gauche,  celles  de  Por- 
tugal; l'écusson  de  Pierre  d'Aubusson  est 
aussi  sculpté  sur  cet  édifice,  et  cela  sans 
doute  parce  (jue  le  prieuré  d'Espagne  aura 
été  bâti  pendant  la  magistrature  de  ce  grand 
maîire. 

On  retrouve  encore  dans  la  ville  de  Rhodes 
quelques  autres  monuments,  mais  ils  sont 
l)eu  inqiortants.  Je  signalerai  cependant  une 
niaismi  cjui  |)orle  les  armoiiies  de  la  famille, 
des  Raux,  de  Provence,  et  le  sarcophage  en 
maibi'e  du  grand  maître  Robert  de  Julliac. 
Ce  tombeau,  à  base  rectangulaire,  est  adossé 
à  une  maison  i)rès  du  couvent  des  Fraucis- 
Cdiiis,  et  a  été  traiisl'ormé  en  fontaine.  Sur 
sa  face  principale,  on  voit  les  aiaiies  de  l'ordre 
et  celles  de  Julliac,  avec  une  inscriplion  la- 
tine qui  f(.)urnit  la  dale  de  1377. 

Telles  sont,  monsieur  le  miiiistie,  les  di- 
verses eonsiruelio-is  liisloriques  que  ren- 
ferme eucnre  maintenant  la  ville  de  Riiodes. 
Presque  toutes  ont  été  élevées  par  des  giands 
maîtres  originaires  de  iioti  e  [uiys.Nous  |:ou- 
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vous  (]oiic  les  iTvundiqnor  oommo  des  nio- 
liuiiipiils    nationaux    et   leur   donner   l'iaci; 
dans  riiistoire  de  rarcliilcrturo  lianraise. 
J'ai  riiouneur  d'ôlie,  cti-. 

L.   BvTISSlER. 

RIETI ,  ville  dans  les  Etals  [wntilicaus. 

I. 

Efjlise  de  Suinte-Marie  «r.  Plate*. 

Sur  iiuc  grande  (ilaque  nii  se  vovenl  encore  des  vestiges 
de  celle  ancietuie  iiiscriplion. 

-;-  Sci  Micaeli 

sci  Silveslri  papfn. 

Cleineiili.  Sixti.  Urlia- 

iii.  Cui|j.elji  Lcoiii.  Grc 

gori'. 

t  Diii  SarVaio- 

ris.  sci  l'elii. 

Paiili.  Aiidrcc. 

cl  in  lioiioïc  OUI- 

iiiù  Aposlolo- 

lU.  alque  oiiini- 

ù  scoruiii.  ^ 

t  Sci  llai-ii.  Marliiii. 

Keiiicdii.  Mau- 

ricii.  Dioiiisii. 

Benedicii.  Scve- 

li.  cl  in  honore 

omniû   confcsso- 

rû. 

f  Sec  Marie.  Joh. 
Baplisie.  Sicfa- 
ni.  Laiircnli.  Sc- 
liasliaiii.  Saviiii. 
Elenilieri.  Viclo- 
liiii.  Anlliie.  Ana- 
lolic.  Victorie. 
el  in  honore  om- 
niû inarliiû    ^ 

II. 

f  Posl  vaslacioncm  Saracinoru  ego  'laicbran- 
diis  pcccalor  rcnovan;  et  consecrarc  rogavi  ciim 
Sinlari  el  Perlo  prl)ii  leinpniiliiis  doinnioJiihi 
pape  clToh  ëpii  civilale  Kealine  el  Uothillb  régi 
ab  incarnacioiiedïïTnri  flTu  Xpi  anno  nontensc- 
shnovicesiuiO(inarloipiinU(henis  dcccinber  per 
inditlio  tertio  di'ciiiio. 
Pelrus. 

epi  condidii 

Léo  arthiprlii 

Uealina  2\ 
Vou.  Mahim,  évf'qiiedcRinli,  fommctit. -/c 
.S.  Ilàrlniid,  p.  ±i8  et  300;  cardinal  Mai  i!i,  3. 
Lo  .savant  edileiirà  (ini  lions  ciiiiirunlons 
celle  inseriptioii  en  indi(|ne  ainsi  le  lieu  :  /(i 
rvrlisin  S.  Marie  île  l'ialeii,  Civilalis  regallf, 
liidliiKr  (liœceseos. 
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Iipitaphe  d' Elisabeth  de  SlaïUon  au  cimetière 
du  courent  de  Riklies. 
Dôme  Jcsu  de  Nazarclh  ci  nierty   a  Elisabcl 
de  Sianion  jadis  prioics  de  cesi  maison. 

{Sépulcral  Monuments,  t.  1",  p.  cix.) 

lUMINI,  dans  les  Etats  de  l'Eslisc. 

I. 

Inscription — sur  une  colonne. 

Au  dcvanl. 

.  .  .  lino  pio 

.  .  Valcrio  .  .  .  divi  (;o  .  . 

.  .  .  pio   lelici 

vv.  c. 

ccxi 
De  l'autre  côlé  en  grandes  lellres. 

D  D.  N  N 

Ma\inio 

viol 

seni 

(Cardinal  Mai,2o7,  -2;  Donat.,  p.220,  3.) 

II. 

DDD.  PsNN.  imnipp. 

Vaienliiiiano 

Vaknli  et  Craliano 

piis  l'eliciljiis  ac 

iriunipaioribu 

s  iniperal.   .  o.  . 


l'.IKKES,  dans  le  Yorksliiie,  en 
lorre. 


An 


(  Cardinal  Mm,  207,  2;  Donat,  222,  2.  ) 
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Salle   du  palais,    au-dessous     du    buste   de 
lieu  oit  XI  y. 

Beiiediclo  XIV.  P.  M. 

(JVOd 
M.  A.  Zollivin  cpiscopvm 

palri;c  ded<'ril 
civesqve  aiios  lionorilivs 
avxeril 
S.  P.  Q.  Ariniincnsis 
principi  bcnelicenlissinio 
P. 
A.  D.  MDr.ci.ii. 
(  (jAi.LF.iTi ,  Inscriptioncs  Hinonienstj 
\).  22V.  ) 
BISINl'iHAM,  dans  le  Norlhumbcrland  en 
.•\nt|,leterre. 

Iinp. 
I).  C.  Val. 

Coiisian- 

lino 

pienl 

Ang. 

{Cardinal  Mai,  p.  2'»2;  (îuiTF.n.  p,  1179, 

«J;  lloMiiDEN.  liritann.,  p.  027.) 
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RODEZ,  chef-lieu  du  di;parlement  do  l'A- 
veyroii,  en  Fiance. 

I. 

Ancienne  inscription  gravée  uulour  du  grand 

autel  de  la  cathédrale. 

Deusdedit  episcopus  iiidignus.fetil  fieri  liane  aram. 
(Gallia  christiana  ;  Cardinal  Maï,  p.  77.) 

II. 

loOl. 

PRO    R.   l.N  Cil".   P.  B. 

De  Chalenconio,  qui  obiil  24  ocl.  1.501. 
Hsec  slruclura  legit  Berlraiidum  ;  condidil  illam. 
Islius  ecclesiae  teiiuit  inoileiMiiiiiia  praesul. 
Is  caslclla,  doinos,  viLjil  et  soleis  rcparavit. 
Huii  !  posiquam  pifiaiis  opiis  prudeiuer  amavit, 
Et  coliiil  luuUis  annis  (lesUiiUiir  egciii  , 
Parca  iioceiis  rapuii  ;  llevit  viiiuiis  anialor. 
Gressus  sisle  luos,  ores,  penses  qiioqiie  leciim, 
Est  calcaiida  scmel  uiagiiis,  parvis,  via  lellii. 


1.  Vœux,  piiiTe?,   éloges  des  saints,  noms  inscrils 
sur  des  rfli(|ii;iires. 

2.  .4utels,  leiiiples,  l'oiuaines,   dons,  monuments  di- 
vers dédiés  ou  resliUiés. 

3.  !)oii,iliO:is  aux  é;^lises  et  aux  élablissemenls  reli- 
gieux. 

4.  lii3i;ri|ilions  en  l 'honneur ries  rois  et  j'ai  princes. 
a.  Iiiscripilons  en  riionneur  d'boiiiuics  et  de  leuinies 

illublres. 

6.  Lois,  nionnmenis,  édifices  publics  ou  pr!\és. 

7.  Kiiil:i|ilies  des  m.irlyrs. 

H.  Epiiaphesde  femmes  martyres. 
r..  InscritiLions  de  Rome  publiées  par  Mgr  Gallelli. 

D.  Inscriplions  diverses. 

E.  I.xtrail  d»  mémoire  de  M.  Raoul  Rochelle  sur  Ips  anti- 
quités clirélieunes  des  Calacombes,  relalil'  aux  pierres 
S'pulcrales. 

Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  compléter 
la  rollection  d'inscriptions  de  M.  le  cardinal 
Maï|)('tr  l'addition  des  inscriptions  nouvelles 
que  fournira  le  bel  ouvrage  de  M.  Louis 
l'erret,  sur  les  catacombes  deilome.  Ce  grand 
recueil,  dont  une  loi  du  1"  juillet  18ol  a 
assuré  la  publication,  se  composera  de  cinq 
volumes  grand  in-1'olio,  contenant  323  plan- 
ches. Les  premières  livraisons  sont  déjà 
sous  presse. 


III. 

ProRDOin  Cli»  Paire. 

D.  Berl.  de  Poliguaco,  epistopo  Rtilliciiensr, 

Qui  viaiu  carnis  ingressus  est  aniio  1301,  die 

2  novenibris  cujusâîâ  requiescat  lu  pace 

Cum  Iraheret  Lachesis  vilx  pisedulcia  fila 
Pra;sulis  aique  caput  rediinirel  iiilula  claruni 
Ecclesiae  Ruihena;  niortis  Berlrandus  auiaris 
PerfodiUir  telis,  pairui  qiioque  tegitur  antro. 
Corde  SUD  volvant  ignobiles  et  geiierosi  : 
Parcere  Parca  nequit;  rogal,  ores,  inclyla  virlus. 

'  Le  premier  de  ces  deux  évoques,  Bertrand 
de  Chali'iiçon,  entra  à  Rodez  en  1457,  l'ut 
député  aux  Etats  de  Tours  (li-Si)  et  se  démit 
en  faveur  de  son  neveu  (  li9i).  Le  nom  des 
Polignac  était  Chalençon. 

Le  second,  Bertrand  de  Polignac,  coadju- 
teur  de  son  oncle  depuis  li78,  lui  succéda 
en  l'*9k,  et  mourut  huit  jours  ai>rès  lui.  Fran- 
çois d'Estaiiig,  leur  successeur,  fut  le  der- 
nier évoque  élu  par  le  chapitre,  h  cause  du 
concordat  de  François  I"  et  Li5un  X. 

(Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  III, 
p.  294.  ) 

ROMANELLA,  dans  les  Etals  de  l'Eglise. 
Eglise  de  Saint-Adrien. 

Salve  D.  N.  Tlieodorico 
rege  gloriosissimo 

[Cardinal  Mai,  340,  4.) 
ROME.— C'est  le  plus  important  et  le  plus 
riche  article  de  notre  Dictionnaire.  Afin  de 
guider  le  lecteur,  nous  allons  donner  ici, 
sous  forme  de  table  des  matières,  l'ordre 
dans  lequel  nous  avons  classé  ses  différentes 
matières. 

A.  Explicalinn  de'  sujets  et  des  inscrii  lions  tirées  des 
Ca'aionilies  do  Rome,  données  pm  M.  le  cardinal  .Mai, 
el  rt-priiduiie  dans  nuire  lJiclionna;re. 

B.  Inscriplions  |.ul>liées  par  M.  le  cardinal  Mai  toutes 
amériBurt-s  a  l'an  tOUO. 

DIcriON^    uEpiGRàPuiE.  II. 


Voici  l'explication  des  différents  sujets 
tirés  des  catacombes,  que  M.  le  cardinal 
Mai  a  fait  graver  et  réunir  sur  une  planche, 
en  tète  de  sa  collection  d'inscriptions  chré- 
tiennes. Nous  reproduisons  aussi  cette  plan- 
che à  la  lin  de  notre  Dictionnaire,  en  don- 
nant des  modèles  d'inscriptions  de  dill'érents 
siècles. 

Le  premier  sujet  représente  à  gauche  le 
Bon  Pasteur,  perlant  une  brebis  sur  ses  é|iau- 
les,  à  droite  Daniel  dans  la  fosse  entre  deux 
lions;  au  centre.  Adam  et  Eve  auprès  de 
l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal,  où 
paraît  le  démon.  Entre  le  sujet  d'Adam  et 
d'Eve  et  le  sujet  du  Bon  Pasieur  est  une 
scène  champêtre  :  des  bœufs,  un  bouvier, 
des  oiseaux  domestiques,  une  chaumière 
devant  laquelle  est  assis  le  maîire  de  la  mai- 
son avec  \astola.  A  certain  détail  on  pourrait 
le  prendre  pour  Or|iliée  adoucissant  les 
animaux  féroces  aux  sons  de  sa  l.yre;  M.  le 
cardinal  Mai  écarle  cette  explication,  tout  en 
faisant  remarquer  que  le  sujet  |iaïen  d'Or- 
phée a  souvent  paru  dans  les  monuments 
chrétiens  des  premiers  siècles.  A  droite, 
entre  Adam  et  Daniel,  est  la  suite  de  la  scène 
cham[)ôtre,  un  laboureur  nu  conduisant  ses 
bœufs,  au-dessus  l'épitaphe  de  la  défunte  : 

I  Vibas  (pour  vivas)  Ponlia  in  aeterno 

II.Tôles  de  sainlPierre  et  de  saint  Paul,  entre 
le  chrisme  au  monogramme  de  Jésus-Christ, 
trouvées  au  cimetière  de  Saint-Hippolyte. 

III.  L'adoration  des  mages.  La  sainli' 
Vierge  assise  tient  le  divin  Enfant  dans  ses 
bras  ;  saint  Joseph  derrière  la  sainte  mère 
étend  au-dessus  d'elle  ses  raaiii>  protec- 
trices ;  les  rois  mages,  vêtus  comme  des 
guerriers  romains,  apportent  leurs  olFiandes 
fi-  Jésus.  A  gauche,  le  buste  et  l'épitaphe  do 
la  défunte  : 


Scvera  in  Dec  vivas. 
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IV.  Tonihenii  do  Tidis  enlant.  qui  est  n-- 
firésciité  au  cenliu,  les  mains  éicvc^'cs  jiour 
la  prière.  Son  6i)itaplie  est  ainsi  : 

Titus  Eiipor  (o!(  Eiiporisliis),  qui  vixit  .nnnos  x 
ol  merises  vu,  (Iccessil  viii  k:\lciKlas  maias  in 
pacc. 

Kn  haut.aeux  colon/bes  portant  le  rameau 
(le  la  [laix. 

V.  Tombeau  de  Quiriace.  Son  épilaplie 
est  ainsi 


noM 
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Kpi^Mn[)lic  :  vihas  {riras) 
Litleia  i   voc.  Poulia  la- 


Hlc  posita  csl  anima  diilces  iiinoca  sapiens  cl 
paiera  noiiiine  Quiriace  que  vixil  annos  ni  , 
merises  m,  ilies  vni.  Deposila  in  pace  mi  idus 
januari;.»  ciMisulibus  dominis  Teudosio  Augu- 
ste 11,  et  Merûliaude  viro  clarissimo  III. 

A  la  suite,  la  colombe  tenant  le  rameau. 
Ce  monument  est ,  comme  Ton  voit ,  du 
deuxième  consulat  do  Tliéodose,  et  du  troi- 
sième consulat  de  Merohaude,  c'est-à-dire 
de  l'an  388.  Il  n'y  a  pas  d'autres  monumenls 
f]ui  mentionneiit  le  troisième  consulat  de 
jSIerohaude.  Le  mot  innoca  qui  se  trouve 
dans  lï'pilaphe  est  jiour  innocua. 

VI.  Tombeau  d'Axungius,  jeune  enfant.  A 
gauche,  l'enfant  les  mains  étendues  comme 
iclui  qui  prie  ;  au-dessus  do  lui,  le  mono- 
j^rammc  du  Christ,  au  bas  la  colombe  avec 
le  rameau.  A  droite,  l'épitaphe  : 

Parentes  filio  Axunj^io  bencmercnli  in  pace, 
i|ui  \ixil  aunis  vi,  mcuscs  x;  deposiius  vi  ka- 
lendas  ocloltris. 

Voici  h'S  explications  mêmes  de  M.  le 
cardinal  .Mai  sur  ces  dillérents  sujets. 

Ad  spécimen  lapidum  christianorum  dehgi 
sex ,  qui  bililiolhccœ  Vttticanw  parictibus 
intcr  (dios  ad/ixi  sunt,  il  imayiniOus  uliquat 
rudi  artc  cxornali. 

I.  Habet  imagines  Adami  et  Evœ,  Pasioris 
boni  cum  ovijjus,  et  Danielis  nudi  oi'an- 
tis(iue  inter  duos  leones  ;  (juas  ipsas  ima- 
gines cernoro  licet  etiam  in  jnima  vilronnn 
sacrorum  tabula  a  Itoiiarotio  editorun:,  cujus 
commenlaiium  légère  [iretium  ojieia'  eril. 
(Mirum  quippc,  (]uomO',iii  les  adeo  leiiuis 
atque  in  speciem  vilis,  cujusmodi  ea  vitro- 
nim  fragmenta  sunt,  summo  viro  expli- 
laiidœ  eruditionis  innumerœ  et  0[)tim,T  oc- 
casionem  fira'buerit.)  Adcst  eliam  dclincalio 
villa).  Ante  fcdes  i)aulo  nobiliores  dominus 
sedet  slolalus;  doinde  tugurium  ruslicum  ; 
bubulcus  llagcillo  boves  lerrilans;  scrvus 
I  uslicus  eos  caula  vehili  coiicludens  ;  abus 
junctis  tauris,  nudus  ut  ail  pocla,  aral.  Deni- 
que  calelli  alcpic  gallina'.  Prn  villa-  doiuinu 
cogilaveram  primo  de  Orpheo  plcclrum  te- 
ncnle  (jui  belluas  siino  mulceret.  l'^t  sano 
(Jrplicuni  inler  symbnla  Chrisliaitoriim  mo- 
iiiiinetildiiim  laimeratinu  scio ,  dcipie  eo 
(liicte  AiiiMMis  loipiilur,  It.  S.  lib.  vi,  21  ; 
verumtaiiien  in  hoc  lapide  oniatus  ejus  ab 
illo  niniis  dill'crl,  qucm  in  N'aticanii  >  irgilio 
val.,  el  aiiui    lioltarium,  /{.  .S'.,  t.  Il,  tab.  (i'J 


et  71,  s[)ectamus. 
Ponliu  in  wlcrno. 
tet  in  a  oblonga. 

II.  Petrus  et  Paulus  apostoli,  (juos  inter 
Christi  monogramma.  Lapis  invcntus  in  cœ- 
melerio  S.  Hippolyli,  (juem  rudi  ultra  rei 
verilatem  ojiere  exhibet  Roldetlus,  p.  193, 
lum  alia  quo(iue  epigraiihe,  (pia?  ajiud  eum 
legitur,  et  in  lapide  adhuc  superest. 

m.  Deipara  sedcns  cum  (lucro  Jesu  in 
gremio.  Rétro  Josephus  conjux.  Stella  im- 
minet. Coram  .Magi  très  cuitu  barbarico, 
cum  jiileis  phrygiis  et  palliis,  (jualis  est 
oratoruni  Tnijanorum  ad  Latinum  regem  lia- 
bitus  in  \'jrgiliû  vat.,  qui  paiiler  eodeiii 
corporum  gi  stu  muncra  oHerunl,  ut  hic 
Magi  :  quorum  obse(piium  in  Cbristianis 
monumentis  exprimi  solilum  occurrit  eliam 
apud  Sprelum,  Jnscr.  Rarenn.,  1. 1,  tab.  8,  et 
a|iud  Aringium  in  sarcopbago,  R.  S.,  lib.  m, 
22, 1. 1,  [).  (jl7;  et  sœpe  alibi;  deque  ea re  lato 
disserit  ideui  Aringius,  op.  cit.  lijj.  vi,  2. 
Legendus  insujier  eleganiissimus  Bonaro- 
lius,  Vilr.  tab.  1),  lig.  3,  p.  68-71. 

IV.  Titus  Eupor  (seu  Eu[)oristus)  [nier  de- 
cennis  manibus  elalis,  cpii  est  oianlium  in 
cbristianis  lapidibus  hubitus.  Columbœ  seu 
pulli  cum  ramis. 

y.  In  hac  inscriptione  tertius  apparet  Me- 
rol)au(Jis  consulatus  cum  magno  Theodosio 
ilerum  consule,  id  est  anno  388.  Erat  autem 
incognitus  hactenus  hic  tertius  Merobautlis 
consulatus  :  nam(}ue  et  .Muratorius  in  Aniiuli- 
hus  Itidiœ  ad  hune  annum  adnolat  cum  Ida- 
lio,  Cynegium  Theodosii  collegam  mortuum 
esse  in  consulatu  niense  tertio  ;  scd  quisnam 
ei  sulïectns  fucrit,  non  dicit  :  nuuc  vero 
coguoscimus  sulleclum  Cynegio  fuisse  Me- 
robauilem.  Item  in  inscriptione  occurrit  vo- 
cabulum  innoca  lexicograpbis  forlasse  adii.û- 
landuuj,  nisi  foite  niaient  judicare  luendum 
fabrile  pro  innocua. 

W.  Puer  Axungius  sexcnnis  orans  mani- 
bus [lassis,  et  tan<iuam  ad  Dei  cnnspcctuiu 
admissus  admirans.  Su|)erne  Clnisli  mono- 
gramma, infeine  coluniba  cum  ramusculo, 
(pia;  avis  innocenli;v  ielernn'i]ue  pacis  index 
videlur. 

I). 

Instriplions  de  Rome  puhUces  par  M.  le  car- 
dinal iM  \i.  toutes  antérieures  à  l'an  1000. 

CHAi'iruii  riiKMit:!». 

Vœux,  prières,  t'Ioges  des  saints,  noms  inscrits  sur  des 
cliâssesel  reliquaires. 

I. 

Sur  le  piédestal  de  la  statue  de  Constantin 
i/ae  l'empereur  fit  placer  lui-7néme  ù  Rome. 
(lîus.  Vit.  Cvnst.,  I,  'lO.) 

[Inip.  C.TS.  FI..  Cnnslanlinus  niaximus 

tniinqdi.ildr  V.  V.  aug.] 

Ikic  salulari  signu 

(|U(id  \eruni  rurliludiiiis  argunienluni  est 

urbein  vesiram  lyranuieo  'r.f;,o 

libcialani  sei'\u>i 


il9 
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D'EPIGRAPIIlli. 


S.  r.  Q.  U.  iii  liberlatcm  asscrto 
piisiinunulccus  nobililalis  splendoremquc  rcsl  i  lui  (  1  ) . 

II. 

Autrefois  dans  la  basilique  du  Vatican, 

Sur  une  crois  de  broDze  que  CûDslanlin  le  Grand  plaça 

sur  le  lonibeau  de  saint  Pierre  {Anasl.,  cap.  54;. 

Conslantinus.  aug.  et  llelena.  aug. 

Haiic.  (lomuni.  rei^alcm. 

simili,  fulgoro.  coiuscans. 

aula.  circum(lal(2). 

(1)  Hanc  inscriplionem  posuerat  qniniam  in  col- 
leclione  sua  iiis.  Maiinius;  ego  vei'O  feci  piiiuaui  ; 
tuiu  quia  qu;u  Maiiuio  prima  est  (uunc  p.  m,  1.),  in» 
Chiisliana  quidom  l'onasse  est,  nt  poslea  dicelur; 
tum  quiaUoiuaiuc  uilii  magis  lionoiificum  et  gralum 
fore  iiiibi  viilcbaluisi  liac  insigni  Coustanlini  m;igni 
epigraplie  volumen  exordirer.  Cncteroquin  in  lapidi- 
bus  baud  cxslal  nune  b;oc  inscriplio  ;  verumtamcn 
EusEDiL'S,  Vil.  Coiist.,  I,  M,  ex  eoquc  Chroiiicoii 
Alex.  Olyuip.  ^75,  icsiantur  Laiiiia  lingua  jussii  Cou- 
stanlini posiiaui  fuisse;  ipse  veio  Eiiscbius  Gra'ce 
récital  sic  :  Toûtw  zm  aux-npiù^n  a-natiM,  tw  akrfiiî 
È^iy^w  T-flb  àvôpêt«s,  Tïîv  7rô/tv  -jfiwy  Çyyo\t  TypavvixoO 
5taa"ii0îto"«v  D.îvOipotTv.'  î'rc  aiv  y.a't  T/iv  r7Ûy/X/;T0V  y.c/.t 
tÔv  Sâ^-Ov  PitjiMtn'j  Tj)  «p-/_»ii/.  îrtfnvîia  v.uX  )«u.jrsciTr)Tt 
èXi-uBBpitd'/;  àTTEzavia-T/iiTa.  Variât  Cliroiiicoii.  .Ah:c. 
«TTO  Çuyoù  SouXîta;  toû  tuokwou  Mu^'.vzlov.  Ergo  Laliua 
verba  bujus  inscriplioiiis  rccer.liorum  bouiinum  sunl, 
eaque  saiie  variant,  v.  gr.  apud  Baromlu  ad  an. 
cccxii,  clapiul  EviEhu  Cliroiiiaqiie  Ale.r.  inlerprcles. 
Mariiiius  seeulus  erat  Valesiaiiaiu  Eusebii  iiilerpre- 
lationem,  iia  t;imenut  liiulum  im;;.  Cœs.,  etc.,  qui 
decst  in  Grxco  tcxtu,  supplevcril  ex  Panvimo  rff  vu 
Uibis  eccl..  p.  205,  reclequo  translulerit  ad  iuitiuni 
inscriplionis  verba  qnx  Panvinius  in  calée  colloea- 
veral.  Ego  lilulo  addidi  irinmpliator ,  admonente 
Chroiiuo  Ale.t.,  in  quo  legilur  vixijtïjî.  Verba  eliam 
aiiquot  in  alioriun  lalina  inlerprelatione  iinniutavi, 
ut  Grajeo  exeniplari  pressius  iusislereni.  Porro  Na- 
ZARies,  13  l'aneg.,  cap.  51,  de  Consiaulini  advcrsus 
Maxenlium  Iriuinpbo  loquens,  videiur  prie  oeuiis 
habuisse  nostraui  iuscripliniiem.  Sic  eniui  loqiiilur  : 
Non  tigebannif  qu'nU'in  unie  ciinum  vincli  duces,  itii 
incedebat  tandein  sulitla  nobilitcis  :  non  coiijecli  in 
carccrem  barburt,  scd  cducli  c  carccre  cnimdares  : 
non  cujilivi  uUcnigeniv,  cic.,  sed  Ruma  jam  liberu, 
etc.  lieni  aucUir  anouynms  l'ancfjyrici  in  euuulein 
Conslauliuuni,  cap.  2i),  (!e  Consianiino  po^t  victu- 
riaLU  ingressu  Urbeui  ail  :  Quid  eyo  de  tuis  in  ciiria 
ieiilentiis  atijiie  aclis  luijVJir,  quibus  sennUti  auclori' 
talon  prislininn  reddiilisli?  Sic  loquilur  eliani  Eu- 
SEBiLS,  lib.  cit.,  c.Tp.  41.  —  A.  Mains.  —  Les  noies 
signées  des  leUres  A.  M.  sont  du  cardinal  Augelo  Mai. 
Les  lioles  signées  .Mr.  sont  de  Giielano.Mazini,  auteur 
du  recueil  niaiiuseiil  des  inscriptions  chrétiennes 
qu'a  publié  M.  le  cardinal  .Mal. 

("2)  A.NASTAS.,  lu  Vit.  S.  Silicslri,  loin.  I,  p.  9"2,  éd. 
Vigii.  —  In  aliis  codd.  est  cum  llelena  et  re(j(d\  \ul- 
gore  coruscaiitem;  ilein  regnli  nulœ.  s'innli  fulgore 
coruscanlem  eircunidul;  ilL'in  reg.ili  ^iuiil'i  j'ulguie. 
Panvimcs,  De  vu  Urb.  eccL,  p.  M,  baliel  regidi  cu)i- 
ruscaïUcm  euro  ciicumdanl.  Vegils  De  Iteb.  anliq. 
bttsil.  Val.,  Ml).  Il,  3,  in  criue  lanlummodo  scripluin 
ail  :  CuiisUinlinus  aug.  el  llelena  aug.  (et  sic  Alanlius 
apud  iiolland.,  Jiin.  toiii.  Vil,  p.  58.  Vide  cliain 
'loiiuio.,  p.  iï);  Blanc'.hn.,  Anastas.,  loin.  I,  p.  i-1. 
Cuaci.N.,  De  sacr.  /Edij'.,  p.  .i"2.)  iia  ut  alia  verba  in 
alla  forlasse  {iino  ercdihililer  M.)  basilicaj  parle 
scripla  fuis;,e  videanlur.  C;eteroqiiin  inscriplio  sic 
intégra  legitiiretiani  apud  aucloreni  Vilaïuiu  l'onlijf. 
editaruin  a  Iîla>ciiimo,  in  prol.  ad  Anasl.,  loin.  IV, 
p.  5.  Videsis  deiniim  (|ua;  aiunt  lîlancliinius  aliiqu.' 
inadn.  ad.  Vit.  S.  Silveslri.  — Cajetams;  .Mari.mis. 


ItO.\I 
111. 
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A  la  basilique  du  Vaticnn. 

Sur  iMireliqiiaire  en  lormedo  rroix  reiifeniiaal  une  porlic 
de  la  viaie  croix,  cnvovée  à  l'oiiie  (lar  reiiipcreur  Jus- 
ii:i  le  Jeune  el  rmipérauice  8(i[iliie. 

Ligno  quo  Clirisliis  humanum  subdidil  liostem 
bat  Ronue  lustiuus  opem  et  Socia  decorem  (1). 


IV. 

Sur  une  crotx  d'airain  au  maîlrc-autel  da  la 
basilique  (/"Ostiiî,  à  Rome. 

Romanornm  vicloria. 
Ronianorum  arma. 
Ronianorum  saliis. 
Ronianorum  fortiludo. 

Imperal  in  sœcula. 
Regual  in  xlernuiii. 
Dei  Filius  vincit. 
lubar  Regni  Ronianorum. 
Slcphaiius  junior  Papa  fecil  (2). 


Cbristus 


V. 

A  Sainte-Marie  in  Porticu. 

Sur  «ne  crpi\  sculplée  sur  une  lame  d'ar;.;pnl.  On  lit  sur 
la  liasle  per|jejidiculaii  e  de  la  cruix. 

De  ligno 
crucis 
Dni.  de 
Veste 
Sea  .Maria 
Sur  la  traverse  horizontale,  on  voit  l'image 
lie  lu  sainte  Vierge,  avec  le  mot  Mater,  l'i- 
mage de  saint  Jean,  S.  Johs.  On  lit  ensuite  : 
S.  Peiru. 
et  S.  FauUis, 
Sra.  Barbara 
GG.  (3) 
aurilés 
serbus 
De.  ser- 
bus Dei. 
GG.  aiir.  cum  Denedicla  coijiige  mea. 

{Cardinal  Maï,  p.   C;  ViOugia ,  De  Crues 

Velit.,  p.  20*.) 


VI. 

Dans  le  musée  du  collège  romain. 

Inscripllon  sur  bronze, 
iiis  xrs  salbator  luundi 

(1)  De  bac  cruce  atque  iiiscriptione ,  quoniar.i 
exstat  copiosus  Slepbani  Boigi^e  conimcnlarius  , 
salis  consullnni  sludiosis  videiur.  Versus  aulem 
secundus  felici  saue  conjectura  eorrigiliir  scribendo 
sociatqne:  sed  quis  erraluui  fabrile  credal  el  soci'.i 
pro  suciatque,  vivente  luin,  iiuo  el  doniiin  con- 
junclini  iHilieiile,  regina  Juslini  conjiigey  —  A.  M. 

(2)  .Margarini,  n"  487,  d'après  Panvinio,  p.  77, 
qui  rappoile   celle   insiriplion  au  pape  Elieniio  11, 

(.Ml'RATORI,  p.   194Î.) 

(5)  Gregori'.is,  nom  de  l'orfévrc  donateur. 
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priniiis  el  nobissiinus 
agniis  i)i  qui  tiilllt 
peccnta  muiitli 
miserere  iiiibis  aiiicn. 


VII. 

Au  musée  du  Vatican. 

-}■  xps.  nEx  f 

■}•  veiiit.  iii.  pace.  ■{■ 

f  el.  t  Keus  lioiiio.  f 

•J-  faclus.  esi  t 

YlII. 

A  saint  Georges  au  Voile  d'or. 

Sur  le  mur  à  gauche  eu  entrant. 

-{•  ..\rs.  REX.  f 

'  f  venit.  in.  pace.  f 

■f  et.  Deus.  lioiiio.  f 

f  facins.  est.  f 

IX. 

Tlieodosius  pater,  Eudociacuin  conjnge,  volum 
Cuinque  suo  supplcx  Eudoxia  iioinine  solvit. 
Eudoxie,  femiuo  de  Tliéodosc  le  Jeune, 
mourut  en  458,  Eudoxie,  femme  d'Aicade, 
mourut  eu  kO'-i.  Ou  ne  sait  à  laquelle  des 
deux  princesses  se  rapporte  l'iusoriptiou 
précédente. 

(Gruter,  1174,  6;  Mai,  p.  13.) 


X. 

A  la  bibliothèque  du  Vatican. 

Pierre  aotiquc,  trouvée  en  17W,  près  des  Thermes  da 
Dioclélleu. 

Purlie  antique  de  l'hucriplion. 

Suiiclis.  iiKuturiljiis 

Papro.  el  Mauroleoni. 

(ioiniiis.  volum.  redd.  ;£. 

Camasiiis  qui.  et  Âsclepiiis.  cl  Victoriii. 

liai.  u.  lux.  kal.  oclob. 

puori.  qui  vol.  îî.  Viialis.  Maraiius. 

Abuiidaiilius.  Telcsfor... 


nOM  i32 

Parue  postérieure. 

Doiniiis.  sanclis 

Papro.  el.  Mauroleoni 

jî  niarturibiig  ^ 

Cainasius  qui  et  .\srlepius  et  Viclorinn  vol.  redd. 

natal,  liab.  D.  xln.  kal.  oclob. 

...ranc  Yitalis 

,..ti.  Telcs  [pos.]  (1). 

XI. 

Site  incertain. 
Balbilla  votum  debiluin  reddo  libi  (2). 

XII. 

Asterius  coinis  picloruin  et  Syra  cum  suis  volum 
solvere  (5). 

XIII. 

A  Saint-Michel,  dans  la  cité  Léonine. 
D 

D  S 
I  li 
CO 
H  E 
\  E 
M  E 
D  B 
E  0 
0  D 
B  N 
A  V 
S  M 
1 

L 
1 

V 
S  (i) 

XIV. 

Provenant  du  cimelicrc  de  Suinte-Cyriaque, 

avec  une  fiole  de  sang. 

Pctrus  et  Paucara  boiO  (sir)  po- 

suent  (sic)  luanurc  Feliiiiati  (5). 


xt: 

Sur  une  urne  découverte  sous  ic  grana  autel  delà  basilique  Libérienne ,  qui  était  fait  avec 
des  mosaïques  et  des  marbres  rapportés  de  ta  grotte  de  Bethléem. 

•J-  Suscipe,  iniemerala  Virgo,  procès  faniuli  lui  Pascalis  pnpae. 
f  Tuerc  Cluisle  fauiuluui  liium  Pascalein  pa|i:iui. 

(3)  r.iiDT.,  p.  ll'I.  15.  ox  cod.  Pal.,  p.  00,  Cl 
KnxTW.  p.  505.  —  .Mr.  —  Elcftwooliis  U-kcikIiimi 
niont'l  toiiii's,  PI  forUibsi!  cliam  ;)i.v/oi»»i  ;  quod  po- 
sliciniim  vix  prolio.  —  A.  M. 

(4)  lÀplii.iiiiluiii  vidt'liir  :  ilcdicaiil  hoc  doiium 
Dm  liiisiiins.  —  Mr. 

(.'>)  UiU.DKTTLS,    p.    45 1  ;    MuRATOmiiS,     lllii),  '25, 

lîi.vNciMN  ,  llUi.  eciL,  I.  I,  s;ec.  Il,  n.  51,  part,  m, 
p.  489.  ViCTonius,  DUserl.  pliilol.,  p.  74. 


(1)  Legesis  Gauammum  De  H.  Clara,  p.  7i;  Ma- 
MAciiiuM,  AA-,  cil.  '2,  p.  I.  400,  407;  no  alios  no- 
niiiii'iii.  Zvcii.MUAS,  //i.s(.  lit.,  l.  Il,  p.  555.  I;ilaii- 
(luiii  ail,  «piod  laiii  volei'C  a'ialo  /«m  damiiii  vocciiliir 
niailyri's  ,  iiM|iio  xola  roildaiiLiM'.  Mciiil(i>a  vno 
exliilioliir  iiisi  nlilio  a  P.  Mirciiila  ,  Konia;  liicl 
(IcK'iilo,  opor.  S.  Damas,  p.  t'A.  —  Mr.  —  Exslal 
adiiiic  l;q>i^  in  liililiotlieca  Val.  —  A.  M. 
•  (i)  r.iuiïi  11,  1171,  II,  ex  cod.  palal. ,  p.  001; 
l''i.EKTWooD,  p.  507.  —  Mr. 
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"i  lutende  voci  oraiionis  meaeres  meus  et  Deus  meus  Pascalis  Da")aî. 
t  Exaudi  Domine  vocem  servi  lui  Pascalis  papœ  (1). 

XVI. 

A  Véglise  des  55.  Cosme  et  Damien. 
Sur  une  grande  plaque  (ixée  au  mur. 
f  Constat  nimirum  dilelissimi  (sic)  frs  de  promissio  (sic)  que  ex  cor- 
de ftcimus  coraui  Dô  et  scîs  élus  ut  unusTisq.  noslrorum  frs  sarerdntes  et 
epos  el  posteris  mis  sacerdoles  im  {sic)  peipeUiû  qualiscumq.  ex.  Iiac  luce 

niigraveril.  xl.  niissas  pro  eius  anima' per  unumquemq.  sacerdolum 

qui  supersiiles  si  canere  promiltinnis.  Si  lam  infirmitas  fucril'occupatus, 

non  repulei  ei  in  peccatu.  Et  si  receptus  fuerit  pristin.  eanilaie,  hsec  ouini» 

quod  supradiclum  est  adimpleal.  Qui  vero  cuslus  (sic)  et  oliscrvalor  lucri* 

halieal  henedictionem  Dei  palris  omnipolenUs  et  fili  et  spTscî.  et  ce- 

lestem  (sic)  regnum  possideat  cuni  omibus  sclF.  Et  qui  lioc  non  ob- 

servaverit,  sit  anathemaiFs  vinculo  innodalus  et  a  regno  Dei 

separatus.  Isla  vero  promissio  facta  fuit  ante  sacnrscïïi 

douiinicum  altare  huius  aulac.  lemp.  dom.  loTïT.  xiiii.  PP. 

niense  feb.  die.  xxii.  iiidic.  xii  annodomc.  incarnaii- 

Ollis.  DCCCCLXXXIIII.  ^ 

Bencd.  sacr.  exarav.  ort.  pro.  nie.  peccat  (2). 

XVII. 

A  taint  Jean  ei  saint  Paul,  en  belles  lettres  capitales. 

•}•  Constat  nimirum  dileclissinii  frs.  de  proniissione  quam  ex  corde 

fecimus  corani  Deo  et  SS.  eius  ut  unusqsq.  nrum  frs  sacerdoles 

el  postcri  noslri  sacerdoles  in  perpeUuim  qualiscumq. 

ex  bac  luce  migraverit  xl.  missas  pro  ei.  anima  per  unumquemq. 

.sacerdotuin  qui  superstiles  st.  canere  promisimus.  Si  iiî. 

infirmitale  fuerit  occupatus,  non  repulclur  ei  in  plTim. 

et  si  receptus  fuerit  in  pristinam  sanitaicm,  onine  quod 

sTipradictum  est  adimpleat.  Qui  vero  cuslos  et  observalor  fueril, 

(1)  Z*r.H\r.us,  IJist.  lin.,  t.  II  ,  p.  534.  Confor  complacuit    inler    illos    quorum    noniina    infcrius 

Anastas.  in  P:\sclial.,  n.  30.  scripta  sont,  ut  unusquisque  illorum  singulis  aunis 

(2i  Bauonil'S,  t.  XVI,  p.  27-2;  Tirrigus,  p.  457,  generaliler  pro  omnibus  vivis  x  psaltcria  vel  x  mis 

apuil  quem  legilur   poslremus  qii0(iue  versus  (jui  sas  cantet  vcl  perficiat.  Si  aliquis  eorum   laiiguore 

nunc  in  lapide  desideralur,  quia  pars   illa,  ut   reor,  correplus  inrirmetur,  ca;teri  qui   pulenles  siml  viri- 

S3xi  praîcisa  fiiil.  Vide  etiam  B.  Tuomasium,  t.  Vli,  ril)us,  si  in  viciiiilale  positi,  visitent  cum  et  solacia 

p.  2S).  Jam  in  llistoria  erclesia' SS.  Coxm.  el  Dam.,  prajbeanl.    Atque  si   iu  lama   in(irmilale  leneaiiir, 

p.  }yl,  dicilur  J(iani;es  XIV  creatus  papa   die  xvi.  ut  horas  canonicas  non  possit  persolvere,  muisquis- 

julii  an.  cMLxxxiv,  ila  ni  sit  nienduiniii  lapidemensis  que  valenlium,  ex  qun  boc  audieril,  quolidic  quan- 

felnuarius.  (lliiic  Daronius  legendum  exislimat  985  diu  in  infirmitale  teiiesinr,  v  psalnvis  pro  eo  Diiniino 

pro  DSi.  —  A.  M.)  —  Plurimi  facil  liane  inscriplionein  reddere   curet.   Si    quis    eorum   melam    liiijiis  vilœ 

Maliilloiiius  in  Aiiunt.  Bcncdict.  Supra  lipideiu  vêle-  reliquerit  ,    unusquisipie    superslilum     pro    anima 

remposilafuilnovella  ins' riplio  li;ec:  «  IJrbaiiusYlll.  defiincli  iiifra    trigiiila    diebus   {sic)   posiqnam    au- 

P.  M.    monumeiuuni    hoc,  quo   priscoriim   palrum  dieiil,  Iria  psalleria  et   très  missas,  vigilias  qiioque 

erga  (idelium  defiiiicloruui  animas  pietas  declaratiir,  xii,  tolidemque  vesperas   cantet  vel  canlari   faciat. 

ad  relinendam  ici  nienioriam  bic  voluil  collocari  A.  Pro  pâtre  qiiiilem   et  inatre,  fralribus  soiorihusqiie 

sal.  MDcxxxii.  poiilif.  X.  »  —  Mr.  psalmos  l,  vigiliam  qiioque  ve-peranique  impeii.ial. 

Legi  ipse  banc  iuscriplionem  die  xxviii.  mail  an.  Pro  caîteiis  vero  deluniiis  eadcm  affiiiitale  conjuii- 

MDCCCXXViT,  (|ii;ieperl)onis  liueris  est  exarala.  Porro  rtis,  ordinem  xxx  psalmorum  persolval.   In  circulo 

quod  atlinet  ad  incruenla  sacrilicia  pro  defuiuloriim  vero  anni  pro  animabus  defunelorum  unusquisque 

aninialius  celebranda,  alind    insigne  ninnnmentum  xii  missas  aut  xii  psalleria  cantet  vel   perficiat.  Si 

nuper  ego  proluli   {SS.  iNiceUe  el  l'aulini  opiisciil.  duo  coiiliinialiui,  id  est  si  unus  in  allenus  x^x,  die- 

ineil.,  p.  57)  ex  chronico   quodani    Aquileieusi,  in  bus  morialur,  decanlelur  eis  simnl  quod  supra  ron- 

quo  Severui  patriarcha  sa;e.  vi,  teslamenlo  mandat,  slitnlum  est.  Siugulisqiie  annis  geneialilcr  oinniiim 

ni  pro  se  miss;ii  singulis  sabbatis  celebrouUir.  Ilein  di'funeloruui  in  un  feria  qiia;  constat  ante  pabnas, 

in  pervelere  nis.  neerolngio  Fublensi  paitum   quod-  babeaut  mcinoriam  et  célèbrent  jejuniis,  psalmodiis, 

dam  exstat  si'CmIo  ix,  inllnm  de  ex|iiandis  incniento  missis,  alqueelceinosynis.»  Fublenseliocfragineutuni 

saciilicio  Iiiin  soleunn  tum  eliam  privalo  defuncto-  ego  lidelissinie  e\  auUienliio  monaslerii  codioe  an- 

riini   animabus.   Fuldeuse    mûnimiealuni    Huinauai  liquissimo  exscripsi.  Al  Liîibxitius  Sri (V(.  iJ/ioi.sîc, 

inscriplir.i.i  appriuie  consounm  bic  collocare  placel.  •  t.  III,  p.  7.'i9,  val.lo   inlidcliler   inendose.jue,  nescin_ 

«  Anno   dominic;e    iucarnalionis  ucc.  Lxiii ,    mensc  cujus  socordia,   edidil  ;    nec  nisi  unum  errorem  in 

niariio,  xxxi  die  cjusdeni  niensis,  convenii  al^ue  ealce  prœfalionis  emenJavit.  —  A.  M. 


KS 
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liabeat  benediclioneni  Dui  pris  omnipoleniis  cl  fili  cl  s|'s  bii 

et  caclcslc  rcgniim  possidcat  ciim  oniiiibus  SS.  Qui  cl  lioc  non  obscrviiverii, 

sil  analhcmalis  viiiculo  iniioJaluscl  a  re^no  Dei  scparaUis  (I).. 
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XVIII. 

Vestibule  du  temple  de  Saint-Adrien,  au  Forum. 
Sar  une  jila();:e  lic  pierre  en  deux  fragmeiils,  faisant  partie  auliefois  du  pave  do  l'église. 

t  Constat  niminim  dilectissi  frcs  de  promissio,  que 

ex  corde  fecimus  coram  Deo  el  scTs  eius  unusquis- 

que  noslrorum  frîs"sacerdolcs  noslris  el  posleris 

'sacerdoies  in  perpetuuni  qiialisciiinque  c\  liac  luce  mi- 

graverilXL.  niissa  i)ro  eius  animam  per  unumquenÉque 

saccrdoles  qui  siipersunl  cancre  promiitimus.  Si  lanien  ui- 

(irmitale  fucril  occMi)alus,  non  repntclur  in  peccalnui. 

Et  si  rcceplus  fucril  in  pri^linani  sanilalcm,  ouiiiia  (piod  snpia 

Idiclum  est  adinipieal.  0"i  vero  cuslos  cl  obscrvaior  lu-  ^ 

cril,  Iialieal  Itcucdictioncm  Di  palris  omnipoleniis  el  lili  el  spii 

ici,  et  cclesTîTregnù  possidcal  cuni  omnibus  sanclis.  Et  qui  lioc 

non  oljsorvaveril,  sil  analhemalizalus\inculo  innodalus 

cl  a  rcgno  Dei  separatus.  Isla  vero  repromissio  fada  fuit  ani- 

e  sacrû  sciïï  dominicu  allarc  Baptiste  ïôTs  lèpre  B.  lobis  vx.  PP.  M. 

in  dicxwii.  ind.  \ii  têporil).  doliî  Leoni  archiprcsbylcri.  Bencdicius. 

lobs.  Bcncdictus.  Scrgius^iefanus.  Bencdictus  Petrus.  lolts. 

Ego  Bëiîë".  clTfrîrmeis  plûm  (2)  et  alisoi. 

X 

I 
Romae  (ô). 


XIX. 

Suinte-Marie  en  Cosmedine. 
Sur  le  pavé  à  pauclie  en  enlraii!. 
Constat  niniir.  ditl.  fr... 
niissi..  ex  corde  fecimnsc.. 
scïs  eius  ut  un(|uisq.  noslr.. 
saccrdoles  et  posleris  nr... 
cerdotes  in  perpetûi'i  qualis...  (l) 

XX. 

Sur  une  croix  antique  placée  dans  une  cour 
du  palais  Capponi. 

TÂî  s'jaeSeia;  o  7tpoe/t>Kfi7rwv  T-Jro; 
y.ui  Tci^xi'jii  TA?  iv  ©icj. 

X\i. 

('Itcz  le  cardinal  Zclada. 
Sur  uae  culoiaielle  soutcn.inl  une  treille. 
„  V.iyn  'a'/ ayivw  y.ai  'Zevnpuç. 

-■•■  Màzapif  uîtiî  kOtûv  ÎTt).inf'Uai'J- 

(  I  illoMiiMMS,  De  UtisUicn  l'rh.  fsS.  Joli,  el  Pnul.. 
p.  141,  qui  Irgit  pi'rperani  pfrmissioHi',  el  alia  pliiia 
arbitratu  suo  perverlil.  — A.  M.  —  Cnnfcr  iliarn 
TmtiiiGiLM.,  p.  à'M.  —Mr.  —  Legi  egonid  codcni 
lempore  quci  priTcdenlcin  inscr.  Notamla  vero  est 
in  boc  liipide  (Utlio^i  :qdiia  nnlior,  (pianiquain  lil- 
lerx  speriosion's  in  piMTcdciite  vidcnlur.  A|i|)arrl 
igilur  banc  e  snpcriore  fuisse  suiiiplani,  cnitiid.ais 
barbarisinis.  —  A.  M. 

(2)  Turrigiiis  cxpliral  complelui».  ScJ  niclius 
Marinius  camiitcii  et  absolvi.  —  A.  M. 

(5)  Marinius,  in  sua  coll.  nis.  iinpcrrocli>sin)ani 
latuuiscpie   defornicm   rxbiliel   banc  inscriptiononi , 


XXII. 

Vers  écrits  sous  un  portrait  de  saint  Grégoire 
le  Grand  fait  par  ordre  du  pape  lui-même  : 

Clirislcpolons  Pomiiie  nostii  hngilur  bonoris. 
hidultum  officinm  solita  pietale  guberna. 

Crcgorius  Silvi;c  niatri  fecil. 
Sur  le  livre  que  le  pape  tieiil  ouvert,  on 


lit 


Vivil  anima  mea  cl  laudabil  le 
Eljudicia  tua  ailjuvabuiil  me. 

{Voi/.  Jean  i.e  Diaoue,  Vita  S.  Grci/., 
IV,  SV;  Alemanm,  Deparict.  Lateran., 
)i.  40:  IXna: \,  Schol a  in  U.  Grec/or., 
Rome,  1507,  p.  1,  2;  lUnoMis.  I.  XI. 
p.  5(>:  Mah!I.i.on,  Annal,  liened.,  I.  I, 
p.  !i~6,  477;  Iîoi,i.aM)ISTES,  PropijL, 
p.  177;  cardinal  Mai,  p.  20,  ii°  1.) 


uli  elî:im  DoMus,  xx,  78.  Id  cur  ait  eo  fiai,  non 
video;  iinoîiiani  cxslal,  Marinio  non  insrio,  intégra 
apiid  il  iihk.ii'm,  p.  i'i'i,  undi'  e;;i)  sunipsi.  CaMeroquin 
ipsiiui  lapident,  pii>l  in>lauralani  nuper  S.  iladriaiii 
ccelesiani,  non  iiiveni.  l'oriM.  Turi  igiiis  (pii  inle- 
fjnnn  lc':;('lial  lapidem  S.  lladriani,  iionnisi  tenue 
Irannicnluiu  vidil  alleriuslapidisin  SS.  Joaii.  CI  Paul.  ; 
queni  egoiuel  Kipideni  nunc  :)ppriuic  inlcgruin  Icgi. 
-  A.. M. 

(1)  l.egi  egomel  lapideni  die  m  junii  Mnr.rcxxvii. 
Apparel  aiUein  compinres  ecelosias  uibaiias,  duui 
iiiviccin  imilaiihir,  ejiisilcm  >oli  cxenqdaria  nuilti- 
plirasse.  —  A.  M. 
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XXIII. 

Au  musée  du  Vatican,  sur  un  autel  rond. 


XXIV. 

Eglise  de  Saint-Apollinaire  près  de  la  place 

Nuiwnc. 

Sur  l'arcliilrave  d'une  antique  porte  du  portique. 

Attlow  de  Vimaqe  du  Sauveur. 

Ad  me  ponderibiis  |)i'cssi,  recreabo,  venite. 

Siim  lequies  tranqnilla  Deus,  sum  vita,  salusq. 

Autour  de  t'image  de  saint  Pitrre. 
rhrisii  iam  fidei  docto  salis  ApoUinari 
Sume  Raveiiiiatum,  Polnis  inquil,  pontificalum. 

Autour  de  l'image  de  siiiiu  Apol'inaire. 
Tu  qui  cum  Petro  Deus  oniiiipolens  operaris 
Piaeceplore  meo,  inecum  iiec  non  operare. 

Sous  l'architrave. 
Currile  chrislicoloe,  leinpluiii  ingredite  cuntli  ■ 
Sil  pax  iDtr.inli,  redeunii  giatia  sancli  (1). 

XXV. 

Basilique  de  Sainte-Marie  Translevère. 

.  .  ncere  (2)  supplicib.  properas  qui  sidéra  verbis 

Infiisasqu..  .  .  on  tendis  in  aslra  praeces  (sft)  c^ 
Ilic  pote  qiio  Dominus  prœsentem  commodat  aiirem  c3 

Hac  nullus  Iiominiim  trislis  abarce  redit  ^ 
Nnllus  (3)  hoc  fructus  pereunt  sub  culmine  voti 

Iulius  {sic)  liic  Chrislum  q.  cupis  illo  vocat  (-4)  j$ 
Ilic  duo  pro  populis  doniinum  sulFr.igia  flcclunt  : 

Cum  paritcr  teniplum  sancta  Maria  tcnet  r^ 
Omnibus  in  lemplisquod  iussit  (5)  gratia  praestat. 

Ilic  et  peccantis  inpetnit  aima  fidcs    rA 
llinc  exauditus  Crescentio  (0)  reddit  honorem, 

Qua  instructis  aditisvota  secunda  lulit  (7), 

Virgo  parens  hac  luce  Deumque  virumque  creavit, 

Gnara  puerperii,  nescia  coniugii. 
Obtulitliaec  iussis  uterura,  docuitqne  futuros, 

Sola  capax  xri  quod  queat  esse  ûdes. 
Credidit  et  tumuit,  veibum  pro  semine  sumpsit; 

Saepsorunt  magnum  parvuia  membra  Deum. 
Fil  fabricatof  opus;  servi  rcx  induit  ai  tus; 

(1)  Hl'gomi,'S,  Siaiion.,  p.  285.  Con/'er  etiani  Alle- 
GRANTiAM  Expl.  moinim.  ]).  51.  Mr.  —  K(]uidein  in- 
rassum  qussivi  pcst  renovaiani  S.  ApoUinaris  ecclo- 
siam  has  inscripliones.  —  A.  M. 

("2)  Corr.  laiigere.  —  A.  M. 

(3)  Corr.  nuilius.  —  A.  M. 

(4)  Scbeda;  Celsi  Cittadixi,  quœ  cupis  inlerrogal. 
—  Mr. 

(5)  Sclied^v  CiTTAD.,  jus/is.  —  Mr. 
(li)  Sch.  CiTTAD.,  Crcsccitii.  —  Mr. 

(7)  Exslat  iuscriplio  in  codice  Donmi  p.  586,  ad 
quenipcrvcnitcscliedis  Vaticanis.  —  Mr.  —  liquidem 
li:Mic  epigraphcni  nequidquam  in  pnedicla  basilic» 
\(.'stisaYi.  —  A.  M. 
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Morlaleniquedomum  vivificalor  habet. 
Ipse  sator  semenque  sui  mairisquc  crcator, 

Filius  ipsc  bominis  qui  patcr  est  honiinuni. 
Affulsit  partus,  lucem  lux  nostra  pctivit, 

Hospilii  linquens  bostia  clausa  sui. 
Virgiiiis  et  matris  servatur  gloria  consors  : 

Mater  dans  bominem  noscerc,  virgo  Deum. 
llnius  colitur  duplex  subslantia  nati  ; 

Vir  Deus;  haec  duo  sunt;  unus  utrumque  tamen. 
Sps  buic  geniiorque  suus  sine  fine  cohérent  : 

Triplicilas  simples,  simplicitasque  triplex. 
Bis  genitus  sine  maire  opifcx,  sine  paire  redcmptor; 

Ampbis  ulrisq.  modis,  amplior  iinde  miner. 
Sic  voluit  nasci  doranit  qui  crimina  niundi; 

El  morlem  iussit  moriuus  ipse  mori. 
Noslras  ille  suo  lueaUir  noinine  vitas  : 

Proiegal  ille  tuum  Gregori  praesulem  genus  II) 


XXVI. 

Sur  itne  ancienne  image  de  saint  Pierre. 

Solve  invanle  Dec  tcrrarum  Petrc  caienas, 
Qui  facis  ut  paleant  caelestia  régna  bealis. 
Ipse  tua,  Pelre,  disrunipi  vincula  iussit, 
Qui  le  conslituil  mundanos  solvere  nexos  (2). 

His  solidata  fides,  bis  est  libi,  Roma,  catenis 
Perpetuata  salus  :  barum  circumdaia  nexu 
Libéra  semper  eris.  Quid  euiui  non  vincula  prac- 

[slcnt, 
Quae  letigit  qui  cuncia  potesl  absoivere  vincla? 
Ilxc  invicia  manu  vcl  relegiosa  triumpho 
Moenia  non  ullo  penitus  qualientnr  ab  boslc. 
Claudit  iler  bellis  qui  porlani  patidit  in  aslris  (3). 

XXVil. 

Eglise  de  Saint-Sébastien  hors  les  Murs. 

Pierre  incrustée  près  de  l'aalel  où  repose  le  corps  du 
saint.  —  Lettres  antiques. 

-)-  In  isto  loco  promissio  vera  est 

et  pcccalorum  reniissio  :  splon- 

dor  et  lux  perpétua,  et  sine  (ine 

leiitia,  qua  meruit  xpi  mar- 

lir  Sebaslianus  (i). 

(1)  GnuTERis,  p.  1 174.  3.  e  codicePalalino  :  Flee- 
TWOOD,  p.  534. —  Mr.  —  Contuli  egomet  codicem,  p. 
70;  sicque  rêvera  se  habere  ultimum  quoque  versum 
deprebendi.  —  A.  M. 

(2)  Grut.,  p.  1175.  10.  e  cod.  pal.  (p.  70,  qui 
babet  nexos,  non  mé^hs  ut  alii  )  ;  Fleetw.,  p.  464; 
lÎARON.,  t.  VII,  p.  514;  BoRGiA  Cuiifess.  Vnt.,  p.  185; 
RoccA,  De  campanis,  p.  00.  In  alio  codiie  item  anti- 
(pio  prinii  duo  versus  ponuutur  in  icoiiia  S.  Pelri. 
Uorn  pro  jnvnrile  legit  Rocca  jitbeiile.  ut  est  in  gra- 
duali  luissx  S.  Petri.  —  Mr. 

(3)  Grut.,  p.  1 174,  4,  c  cod.  Pal.  (  p.  71  )  ;  Flee- 
tw., p.  507;  Baro.v.,  t.  VU,  p.  513.  V.  Moxsacra- 
TiiM,  De  calen.,  p.  8.  —  Mr.  —  Item  Ca.ncellarium  de 
codem  argumento  cap.  14.  Sujit  auiem  subdiaconi 
.\ialoris  versus.  — A.  M. 

(4)  Verba  sunt  augtii  ad  S.  Gregorium  M.  sacris 
operanloin  ad  dictam  aram,  ul  iliidcm  aflixa  tabula 
docel.. —  Mr. —  Lcgi  cgonict  exen)plar  ipsum  lillrris 
pulcbris  inagnisquc  exaralum.  —  A.  -M. 
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XXVllI. 

Après  le  hnptxsicre  de  Lntran ,  vers  l'ouest , 
ai*  périsli/le  de  l'oratoire  de  la  Sainte-Croix 
construit  par  le  pape  Ililaire. 

Iiitroibo.  in.  domiiiii.  lii;im.  et.  ailorabo.  aJ. 
leiiiplum.  sancluni.  iiiuiii.  in.  liniorc.  tuo  (1). 

XXIX. 

Vers  de  Pierre,  le  re'ferendnire,  dans  la  basi- 
lique de  Sainte-Marie. 

Qii.ilitcr  inlacla  proccssil  viigine  partns, 
L'iquc  pâli  vuluit  nains,  peripiiiere  iioli. 
Haee  nulli  iraclare  licct,  sed  credere  lanlum  (2). 

Nnnc  qiioque  (5)  Irislcs  veninnl  ellaeli  recediint. 
ISec  Miiior  pulclirum  (ieii  quod  xi's  adornal  (4). 

XXX. 

Au  palais  de  Latran. 

Dans  les  appartemenls  conslruiis  par  saint  Léon  III. 
Dens  cuius  dexlera  Lcatnm  Pclinm  andinlan- 
tem  in  fluclibns  neniergerelur  crcxit,  ctcoapn- 
sloliin»  cius  Panlura  1er  naufraganlcm  de  pro- 
fiindo  pelagi  liberavit;  Uia  sancla  dexlera  pro- 
tcgat  domnni  islam,  et  omnes  fulcles  convivan- 
ics  qui  de  donis  aposloli  Ini  hic  laelanlur;  qui 
vivis  et  régnas  cuin  Deo  pâtre  in  unitatespirilus 
sancii  l>eu3,etc.  (5). 
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Dans  l'e'ylise  de  Saint-Anastase ,   qu'édifia  U 
roi  Leutbrand,  en  Italie. 

Conlinet  ista  nianiis  mundnni,  prosternit  elatos, 
Li  iiuiniles  eriijii,  iiisie  niiserala  roganti  (G). 

XXXII. 

Sur  l'arehitrare  de  la  grande  porte  de  l'église 
de  Sainte-Pudentienne. 

Ad  roquii^m  vite  (sic)  cnpis,  o  lu  quiciunque  venire, 
En  palet  ingressus  fueris  si  rile  rcvcrsus. 
Advocat  ipsc  quidem  via  dux  et  ianiior  idem. 
(Jaudia  iiroinitlens  et  crirnina  quacque  remiliens. 
(Ici  un  homme  tenant  uu  livre  de  la  main  droite.) 
Hic  cunclis  vile  (sic)  pastor  dal  dogmata  sancie. 
Sancle  prccor  pastor  pro  nobis  esto  rogator. 

(Li  une  vierge  avec  un  fanal.) 
Virgo  Piidcnliana  coram  stat  lanipade  plena. 
Protège  pracclara  nos  virgo  Pudenq.tiana  (sic). 

(Un  agneau.) 
Ilic  agnns  mnndum  restaurât  sanguine  laspsum 
Morluus  et  vivus  ;  idem  suni  pastor  et  agnus. 
(Une  vierge  avccunfaual.) 

Occurril  sponso  Praxedis  lumine  daro. 

Nos,  pia  Praxedis,  prece  sanclas  confer  ad  edis. 

(Ua  homme  tenant  un  volume.) 
.Vlnnis  cl  isle  docet  Pudens  ad  sidcra  cales  (7). 
Te  rogo,  sancte  Pudens,   nos  pniga,  crimina    irii- 

[dens  (8), 


XXXIII. 

Dans  les  cryptes  de  la  basilique  de  Saint-Pierre. 

Exaudi  nos.  oninp.  cl.  niisericors.   Ds  el  faniulum  luiim 

Cngorium  lerlium.  qnem.  tna.  gratia.  iussil  esse  paslorem,  ;)cr  liaec  qune 

agimus.  aelcrnae.  bealitudini.  et.  consoriio,  luo  nggreges  eique  pro  cat- 

bolica.  fidc.  rcligionis.  XPianac.  praemia.  vilae  aeternat'  et  rcfri- 

gcrii.  cnm.  lidclibus.  luis.  praei)aros.  niansioncm.  Pcr  D.  A'.  /.  Cit.  ^ 

liaec  Dne.  oblal.  sanclilica.  et.  animam.  famuli.  lui.  Grcgori» 

macitlis  cmiinda.  et  pcrpetuae.  vilao.  facias.  esse.  parfiVi/iri/i 

Ddiniiie  indidgi'nlia.  tna.  animam.  famuli.  lui.  Greijorii 

corporis.  et.  sanguinis.  parlicipatio.  sacrn 

saginel.  cl.  scnq>ilerna.  redcmplione.  n!Ui;/.'((  (9). 


(1)  Panvinics  De  \ii.  Lhb.  ceci.,  p.  \Gi  ;  llASro- 
Hl'y  De  hnail.  [jiter.,  p.  202.  —  Mi'. 

(2)  IttP.MvNMS,  AiillioL,  I.  Il,  p    G57.  —  Mr. 
("))  Coriige /iiir  (inique.  —  A.  M. 

l'i)  GiuT.,  p.  1171,  12,  <'\  cdil.  pal.  ;  Fifetw.,  p. 
î>")2.  —  -Mr.  —  Mi'iidosr  auli-rn  in  Maiinii  Nchcdis  cl 
.'iliiiil  p[:i'iliclns  (ulilori'S  (ulorul.  llalu't  cnini  uiluntal 
codex  l'ai    p.  (.0.  —  A.  M. 

('.'>}  I'anvinms  De  vu.  IJib.  ceci.,  p.  181,  (|iicm 
ville  lUsi'oN.,  p.  52(1. 

((i)  Chut.,  p.  1108,  9,  ex  cod.  pal.  (p.  18  )  ; 
Fi.i.iTW  ,  p.  .^iC. 


(7)  Sic  Marinii  sclieda  ;  sel  apad  alios  vidi  cnlles. 

(8)  (liAMi'iN.,  Vcl.  Moniiiii.,  t.  I,  p.  2(1;  lti.\NCiim., 
Ilisl.  ceci.,  pari,  m,  p.  tSd  ;  I'anmn.,  Ile  vu  l'rh. 
ceci.  ,  p.  2'i7.  cnm  variclalc.  (  lirqniem  vilcv  aeciperc 
diriliir  apnd  I-vctavtuvi,  De  .Mnrl.  pcr.s.,  p.  21). 
M  vu  I  iM.i.i  I  s,  in  piiiiio  enieis  Irupuo,  p.  ."ir),  cdil  hos 
versus,  c\i--liuialipi(^  anni  nccci.xv,  snb  Adiiaim  I. 
—  Mr.  —  Ki|uiilcui  viiliii  Iids  versus  ad  S.  l'ndcnli.i- 
nam  légère;  srd  p.irliin  snlilimilalc  scri|ilin;c  impc- 
dilns  suin,  |iarlini  cliani  iioimullis  slcuMnallliu>  in- 
Connnodc  ilil  collocalis. 

(9)  Diowsiis, '.'ly/if    \((r.,lal),  vm;iiimn,.,  p.8l> 
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XXXIV. 

Sur  le  fronton  de  l'ancienne  église  de  Saint- 
Pierre. 

Cicdiic  viriiiras  anima  renipanle  favillas 

Riirsiis  ail  amissum  posse  rodiic  illeni. 
Kaiii  va2;a  bis  qiiinos  iam  hina  resiiiiipserat  orbes, 

Niitabat  dubia  cum  niihi  inorle  salus. 
Iiirila  leliferos  auxit  niedicina  dolores  ; 

Crevil  et  liuniana  morbus  ab  ailu  mens. 
1*10  (luanUiiii  Pelro  laigiliir  Ciirislns  lionoreni  ! 

nie  dedii  vilam,  reddidii  isto  uiilii  (I). 

laiiilor  anie  fores  fixit  sacraria  Pelrus  ; 

Qiiis  ncgel  bas  arces  instar  el  esse  poli  ? 
Parle  alla  Paiili  circumdaiil  airia  nniros. 

Uos  inler  Roma  est  :  hic  seilel  ergo  Deus  (2). 

XXXV. 

Sur  l'arc  de  l'éfjlise  ,  près  d'une  image  de 
Saint-Pierre. 

I;initor  hic  caeli  est,  fidei  petra,  culinen  honoris, 
Sedis  apostolicae  rector  et  onine  decus  (5). 

lani  dndum  quod  fama  refert  te  Graecia  misit  ; 
Sanguine  rautasti  patriam,  civemqiie  fralremque 
Fecil  amor  legis.  Sancto  pro  nomine  passus 
Iiicola  nnnc  Diii  servasqni  aitaria  xpi, 
L'iDamasi  precibus  faveas  precor  inclyte  martyr  [i). 

XXXVI. 

Basilique  de  Saint-Sébastien  (o). 
Hicbabitare  (G)  prius  sanclos  cognoscere  debes, 
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Nominaqnisqne  Pelri  Pauli  periterque  (7)  requins- 
Uiscipulos  oriens  misit  qiioil  sponlc  fatemnr. 
Sangiiinis  ob  meritum  Clirisliim  per  aslra  secuti 
Aetlierios  petiere  sinus  regnaquc  (8)  piorum. 
Roma  suos  potius  meruit  defendere  cives. 
Uaec  Damasus  vestras  referai,  nova  sidéra,  laudes. 


Heraclius  (9)  vetuit  lapsos  peccata  dolere, 
Eusebius  miseros  docuil  sua  criinina  flere. 
Scinditur  in  partes  populus  gliscente  furore, 
Seditio  caedcs  (10)  bellum  discordia  liles. 
Extemplo  (II)  paritcr  puisi  ferilale  lyraiini 
Integra  cum  rector  scrvarct  focdcra  pacis 
Pertulit  exilium  omnino  sub  indice  laetus 
Litore  irinacrio  mundum  vitauique  reliquit. 
Damasus  (12). 

XXXVII. 

Eglise  de  Saint-Laurent  hors  les  Murs. 
Haec  est  aeterno  florens  el  grata  iuvcntus. 

Sanguine  quae  fuso  pulchra  Iropbaea  tulit. 
Ibant  ut  sererent  quae  semina  pulcbra  ferebant, 

Et  lacrymis  flentes  iinmaduere  genae. 
Nnnc  de  messe  suis  portantes  farra  maniplis 

Laetitia  redeunt  se  comitanle  nova  (13). 

Hicpositus  (14)  caeli  Irascendit  culmina  Paisli 
Cni  débet  tolus  quod  xpo  credidii  orbis  (15). 

XXXVIII. 

Eglise  de  Sainte-Agnès,  via  Nomentana. 
Sur  une  grande  pl.ii|ue. 
Fama  refert  sanctos  dudum  relulisse  parentes, 
Agnencura  mgubres  cantus  tuba  concrepuisset, 


Blanth.  ad  Anasi.,  t.  I,  pra;f.,  n.  48;  Ctaum'IN., 
/Edif.  sacr.,  p.  104. — Mr. — Inscriptionem  in  crvplis 
Valicanis  ipsemet  Icgi,  deprebendique  lincloiein 
lillerai'uni  fecisse  Gaudino  pro  exuudi  nos  ;  item  in 
lerlio  versu  verb.  4.  pe  pio  er.  In  exiremo  autein 
versn  perperam  scbed;e  Marinianœ  habent  Dco  em- 
plioite  pro  redemptioiie.  Supplementa  denique  imper- 
fecl;e  inscriptionis  Dioiiysio  sumpsi.  —  A.  M. 

(1)  Grlt.,  p.  dlG3,  2,  ex  cod.  Pal.  (p.  27  ).  Sa- 
VERANUS,  p.  05  ;  Fleetw.,  p.  523.  lu  codicc  v.  5,  est 
tœliferos;  v.  G,  crédite  pio  crevit  et.  —  Mr. 

(2)  GiiUT.,  p.  H70,  8,  ex  cod.  Pal.  (p.  57); 
Flf.f.tw.,  p.  4G3  ;  Baron.,  t.  IV,  p.  53.  Codex  in  se- 
cundo versu  babel  instar  esse,  oniiss.  et. 

(5)  Ex  codice  Closlerneoburgen-ii  sa.'C.  xv.  Pnst 
liosce  duos  versus  sequiiur  ibi  de  imagine  Pauli 
preshyter  hic  positus,  etc. 

(4)  Crut.,  p.  1173,  10,  ex  cod.  P.il.  (p.  68); 
Fleetw.,  p.  533.  Meiîend.  ad  Damas.,  in  addend. 
p.  8,  el  S.  Dam.  op.  p.  234.  Sauazams  in  secundo 
versu  recte  pnsuil  fratrcmciiie,  pro  fratrcm  quod  est 
in  cod.  Pal.  Ex  vocabulo  jamdudum  intipit  carinen 
Dainasi  de  S.  Paulo  ;  et  ex  (ama  rcferl  aliud  ejusdeui 
de  S.  Aguele.  (liicod.  Pal.,  f.'iccm  sine  dipb.j  —  .Mr. 

(5)  Marinius  in  scboliis  niliil  aliiiil  ilicil,  nisi  vide 
scliedam  inserlam.  Ego  vero  banc  scbcdam  fiiistra 
qu;i!sivi  ;  excidit  enini  e  Marinii  adversariis.  llaque 
cum  ail  S.  Sebasliaui  me  contulissem,  lapidem  qui- 
dcm  repcri  in  iiypogeo,  ubi  S.  Silvestrum  papam  sa- 
cras ordiiialiolies  baisse  tradiluin  est.  Sed  tamen  in 


diclo  lapide,  formis  lillerarnm  rudioribus  oxarato, 
nonnisi  lies  priores  versus  exlanl  :  ndiqui  iinnquain 
ibi  fuerunt.  Ergo  exemplar  Marinianum  aliiinde  de- 
rivalum  est,  pneserlim  quia  aliqiiotics  in  tribus  quo- 
qiie  discrepat  prioribus  versibiis.  —  A.  M. 

(G)  lia  lapis  a  nie  lecius  ;  at  Marinius  scribit  ha- 
bitasse. —  A.  .M. 

(7)  Marinius  pnriter  Paidique.  —  A.  M.    , 

(8)  Corrige  regminirpie.  —  j\.  M. 

(9)  Récitât  boc  carriien  Gruterus.  p.  H7I,17,  ex 
cod.  Pal.  p.  01  ;  Fleetw.,  p.  413  ;  Boi.und.,  sept., 
t.  Vil,  p.  268  ;  Mebenda,  S.  Dam.,  p.  228,  qui  eliam 
censel  sermonem  esse  de  Eusebio  papa.  — Mr. 

(10)  Marinius  in  suo  nis.  baliet  sedet  loca  ede,  quae 
corruplissinia  lectio  est  amanuensis  Palatini  p.  Gl  ; 
sed  ea  facile  emendatur  si  pro  e  ponas  î.  ei  pro  /  le- 
gas  !,  alilerqiie  verba  diviilas,  id  est  seditio;  deinde 
c(rde  pro  cœdes.  Sane  ila  emendaluni  a  Baronio  ob- 
seival  Fleelwoodus,  cl   sic  dédit  Merend.  —  k.  M. 

(1 1)  Cod.  Pal.,  exemple  ;  cl  sic  Meiend.  —  A.   81. 

(12)  ûrtmrisHS  deest  in  cod.  Pal. — .\.  .M. 

(13)  .Marinius  lestes  liujus  epigramniatis  cilatscbe- 
das  presliyleri  Terribilinii  ;  que  rni'siis  cilabant  nis. 
Capocium.  Ego  perhislrans  S.  Laiireiilii  ccclesiam, 
non  inveni  hoc  epigramma.  —  .\.  M. 

(14)  In  codice  quodain  videtur  fuisse  scriptnm  : 
pr<'shijtcr  hic  positas.  Recule  supcrius  n.  xxxiv.  — • 
A.  .M. 

(15)  Gruteriis  p.  1172,  8,  ex  cod.  Pal.  (p.  64); 
Fleetw.,  p.  552.  —  Mr. 
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A'ulricis  ftrcniiiim  siibilo  liquissc  puellain  ; 
Sponlc  triieis  calcasse  minas  rabieiiKiue  lyramii  ; 
IJrere  cuin  llamniis  voluisscl  nobile  corpus, 
Yiiilius  iinnu'iisiiiii  parvis  Superasse  liiiiorem, 
Niiila([iie  pinfiisiini  crineni  pcr  iiieiiibra  (ioiiisse, 
Ne  ilomini  leinpluiii  (acies  periiura  videret. 
0  vciieraiida  milii  saiiclum  dcciis  aima  piuloris! 
Ut  Daiiiasi  prccibus  faveas  precor  iiiclyta  iiiarlyr  (I) 


HOM 
XLF. 

Site  inconnu. 


4M 


XXXIX 

Eglise  de  Saint-Laurent  us  Damaso. 

Non  mirum  est  fallax  niniium  qnod  (lamnia  minalur 
Marlyris,  cl  corpus  nil  nocitiira  eromat. 

Naniqne  docct  fiili'i  niagnani  sine  vindiee  poena 
Ad  caoUnii  niodiis  iynilins  esse  viani. 

Ilunc  eteniin  IViiiliir  marlyr  Laiirciitius  igneni, 
Et  nierilis  suniniis  ne  morialur  agit  (2). 

XL. 

Site  iitcertain. 

Vorliera  carnificcs  flammas  tormenla  caienas 

Vincere  Laurenli  sola  fides  poluil. 
Ilaec  Damasiis  cumulai  supplex  allaria  donis, 

Marlyris  egregii  suspiciens  mcTiluni  (3). 

Ciiltorcs  doniini  Félix  parilcrque  Phillppus 
Hic  viitute  pares  conieniplo  principe  niuii<li, 
LiernanKine  (4)  petierc  domum  rognaquo  (5)  pioruni, 
Sanguine  quod  proprii)  xpi  nieruere  coronas. 
riis  Datnasus  supplox  voluii  sua  rcddere  vuia  (0). 

(1)  Mariinus  prolixo  in  scliolio  scrihit  liic  aiiclo- 
res  innllos,  qui  modo  recle  modo  secus  lioc  Dauiasi 
carniin  ediilerunl.  Vcruinlanien  no  ipse  quideiii  Ma- 
riions Icgisse  vidt'lnr  insignoni  hune  lapidom,  qui  ail- 
liiic  prostal  conspicuus  in  S.  Agiiulis  ecdisia,  pnl- 
clicrrimii  maxiniiscpie  lilleris  scriplus.  lilciiim  Ma- 
rinius  in  seplimo  verso  scrihit  niendose  <lijTusnin, 
pro  prol'iisuiii,  u\.  vérins  a  me  in  lapide  lecliini  est  ; 
Mkiiexua  aiilem,  Op.  S.  Dam.,  p.  'i'~i.  errorcs  angel 
srrilicus  pcrfusos  criiies  cl  meinhra  ;  cl  in  liue  l'iiv/o 
pro  marlijr.  Quare  ne  MiMenda  qnideiu,  lionia;e  li- 
cel  prx'srns,  lapidcm  Icgisse  ciedcnius  esl.  Scriplns 
fuil  lapis  a;lale  ipsa  S.  Dania^i,  liUeris  niaximis 
spcciosis  el  ornatnlis,  prorsus  ni  alii  duo  ingénies 
;cqn<!  lapides,  cuin  cjusdcm  Oaniasi  carminilnis  ; 
rinoium  lapiilnni  urius  in  crypti-  Valicanis  iiicipil 
cinijebiint  lalicea  mo/Kriii  ;  aller  in  S.  Seliasliani,  cu- 
jns  iniliiun  {■<,{  EuUjcIiiua  martyr.  — A.  M. 

(-2)  (JauTEnus,  p.  mil,  1-2,  e  cod.  l'ai.  (p.  32  ). 
Sed  maie  (iruterns  ac  ciirpus  pro  cl  cm\ms ,  pacna 
)iro  pociia  (contra  codicis  lidcm.  Crulernni  anicni  cx- 
scriliil  Fi.1  i;t\v.  p.  4il.  —  A.  M.)  —  llalicl  lioc  inler 
(iirmiua  Damasi  Saih/.anls  p.  I(i5  ;  sed  M  irenda  de 
co  diibilal  p.  tTM. — Mr. —  Kgo  inrenovala  S.  Damasi 
c('clcsia  nc(iuidi|uam  pnedicluin  carnien  qua;sivi. 
—  A.  M. 

(5)  Grutehus,  p.  Il"",  I,  c  ciid.  Pal.  (  p.  81  ),  et 
Klii.tw.  p.  lô."»  ;  Sauaïan.,  p-  18G;  Mkukm)., '230  : 
sed  lii  onoiCb  cyrcyintn  pro  cyrcy:i  —  Mr.  —  Scilicel 
iimncs  meinlinn  (Jrnleri  cxs(  ripserunl,  ipii  codiccni 
ral.ilinuni  ui.de  Icgeral.  —  .\.  .\1. 

(i)  lia  sclie.la  Marinii.  —  A.  M. 

(a)  (aur  rcyiinmijuc.  — •  A.  M. 

(())  V.\  cod.  Clostenicoliurgeusi,  sa'C.  M,  p.  i().">. 
F'nst  vcrsiiiii /(i.v  Damnons  in  cmliic  illico  additur  icn- 
duiii  rcclvr,  qiii  csl  ccrie  IUnia.i.i  versus  apud  Mli- 


l'ar  merituni  quicumque  Icgis  cognosce  diiorum, 
Quis  Damasus  reclor  lilnlos  posi  praemia  reildit. 
ludaicus  populus  Slepliannm  nieliora  monenleui 
Perculerat  saxis,  luleral  qui  ex  liosle  iropaeum: 
Marlyriiim  primus  rapuil  levila  lidclis. 
Tarsiciuni  sanclnm  Clirisli  sacramenla  gcrcnteni 
Cuni  maie  sana  nianus  prericret  pulgare  (I)  profanis, 
Ipse  animam  polius  voluit  dimillere  caesus, 
Prodere  quani  canilius  rahidis  caelcslia  membra  (2). 

XLII. 

Eglise  de  Sainl-Etienne. 
Piilclira  patris  splendelBaptisI*  mensa  (3)  lobannis 
Marlyris  in  Slepliani  vcueraliilis  aede  sacrala  : 
lu  qiia  sancla  siiuul  cuiiduiilnr  pignora  summi 
Egrcgiiiiuc  Sabasliani  mnliisque  aliorum 
Tempneninni  uiuudi  niorialem  jiriiicipe  vilam, 
Cum  xro  caelis  uieliorcni  viverc  semper 
Optâmes  polius,  paslor  quam  slruxil  Iioiieslus, 
Aelernam  ul  requiem  merealur  liabcre  Pahiuibus 
Quorum  gessit  amor  repenlibus  isla  lonanle  (4). 

XLIll. 

A   l'entrée  du  cimetière,  des  SS.  Sixte  et 
Prétextât. 

Hic  congesla  iacet,  quaeris  si,  turba  piornni. 

C.orpora  sanclorum  relinent  veticranda  scpalchra, 

Sublimes  animas  rapuil  sibi  regia  caeli. 

Ilic  comités  Xysli  portant  qui  ex  bosie  iropaea; 

llic  numerus  proceruni  serval  qui  aUaria  \vi  ; 

Hic  posilus  louga  vixil  ([ui  in  pace  sacerdos; 

Hic  confessores  sancli  quosGraecia  misit  ; 

Ilic  iuvenes  pueri(pie  senes  casliiiue  ncpoies, 

Quis  mage  virgineum  placuit  rctincre  pudorem. 

Hic,  falcor,  Damasus  volui  mea  condere  membra, 

Sed  cineres  liniui  sanclos  vexare  priorum  (.'>) 
Sysli  Dionisii  Cornclii  Felicis  Ponliani  Fabiani 
Gai  Eusebii  Melciadis  Slel'ani  Urbani  Luci  Man- 

liKND.  p.  227.  —  Mr.  —  Ergo  carnien  lioc  de  mm.  Fel. 
el  IMiil.  adilcnilniu  esl  Damasi  edilioiiibiis.  —  A.  M. 

(1)  ii.\r(Uiius  lia'c  iuloriuia  duo  veiba  cuieiilat  ;)t'- 
icnl  viilijarc.  —  Mr.  —  l'.od.  Pal.  /ovricrcl  el  ccsus;  at 
selie.la  .\iarinii  mendiisius  prcriccrcl.  —  .\.  M. 

(2)  Giiiri.iits,  p.  1174,  2,  ex  cod.  pal.  (p.  70  ), 
qui  liaiiet  premiii,  pericrct,  ccsus  ;  Fi  i  r.rw. ,  p.  4;iii, 
;iencif(.  Lcge  SA11A/.KN.,  p.  183  ;  Mri>i.M).,  p.  232. 
SKvr.uAMS  aulcni,  p.  4'>G,  ait  exsliii>se  bos  versus  in 
S.  Seliasliani  cu'iuetc'iio  ad  scpulcium  S.  Tar>icii. 
Conter  Iîiu.lam).,  Ang.,  l.  III,  p.  201  ;  ItosuM,  Itom. 
siil'l..  p.  I"li.  —  Mr. —  Aduolciuus  in  poslreiuo  verso 
lesliiuouiuni  Damasi  de  Clirisli  in  cndiarislia  cor- 
pore  pr;eseule.  —  A.  M. 

(3)  Id  esl  allarc.  —  A.  M. 

(4)  Giu  iriius,  p.  1105.  i,  ex  cod.  Pal.  (p.  34),  in 
qiio  est  pnUlirn  Snluntiiiiii  mii/li.sqia'  uou  ut  <'iliilil 
Crnlorus  piitcrn  Schasliaiii  ihm/i/i/iu'.  ;  ileiii  Fi.i.i  i\v., 
p.  402.  De  calalogis  idiipiianim  sancloriini  cpii  in 
luarnuiribus  occurrnnl  ric/c.'ii.s  Paiiu  m  in  opcr.,  de 
.S.  l'clkc.  p.  III.  —  Mr. 

(."))  Corr.  (ïioiiiiii  cuui  (^rnlero  —  .\  M. 
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nuâAnteros  NiimiJiani  Ladicei  luliani  Policarpi 
Oi)lali{l). 

XLIV. 

.1  Sainle-Sabine. 
CraniJe  |  ierre  fixée  au  mur  à  droite. 
Summa  papatus  Eiigenius  arce  localus 


Corpus  Alexanilri  prcsiilis  egregii , 
Noc  liOii  Theoiloli  ;  simul  et  te  marlii'  Kvi'nli, 

liixUi  Savinain  Serapliianique  piam  , 
Edc  sub  liac  posuit,  qiiam  Petrus  piosliilcr  edii 

Siih  Caeleslino  pracsule  Ronia  tiio. 
mis  et  cunclis  sacro  baptismale  lolis 

Vos  saneti  Dominum  esse  rogatc  pium  (2). 


XLV. 

Eglise  de  Saint-Praxède  (3). 
Très  du  grand  aulel,  en  belles  lettres 
f  In  n  DTiT  Di  Salv.  iiri  Ihu  xri  lemporibiis  scis- 
sinii  ac  ter  bealissinii  et  apostolici  dn  Paschalis 
papae  iiifraducla  sunt  veneranda  scorura  cor- 
pora  in  liane  scam  et  venerabilern  basilicam 
bealae  xpi  virginis  Praxedis  ;  quae  praediclas 
ponlifcx  diruta  ex  cymileriis  seu  cryplis  iacen- 
lia  auferens  et  sub  hoc  sacro  sco  altare  summa 
cum  diligentia  propriis  nianibus  condidit  in  men- 
se  iulio  die  xx.  indiciione  décimas  ^ 
Nomina  vero  ponlificum  liaec  sunt.  Urba- 
ni,  Stepani,  Aniheri,  Melliadis,  Faviani,  lulii,  Pon- 
tiani,  Siricii,  Lucii,  Xysti,  Felicis,  Anasiasii,  et  Caelesiiiii  j^ 
Item  nomiiia  episcoporum.  Slratonici,  Leucii,  et 
Opiaii  ^  Quamquam  presbiterorum  et  levitarû 
Nicomeilis  arciiipbri,  lustini,  et  Cyrini,  Cyriaci  dia- 
coni,  Nemijsii,  atqtie  lacbci  ^  Etiam  et  niaity- 
rum  noniina  ista  sunt.  Zotici,  ilerenei,  lachin- 
llii,  Amantii,  Mari,  Audifax,  Abbacu,  ac  (4)  scoruiii 

oclingentorum  quorum  nomina  scit  omps. 

Casluli,  Felicis  militis,  Gordiani,  Epimachi,  Servi- 

liani,  Sulpicii,  Diogenis,  Basli  (5),  et  alii  lxii.  Marcel- 

liani,  Marci,  Festi,  et  alii  duo.  Tertullini,  Fausli ,  Bo 

nosi,  Mauri,  Calumiiiosi,  lolianiiis,  Exsuporantii, 

Casti,  Cyrilli,  et  septera  germanos,  Honorati, 


(1)  Grutehus,  p.  117-2,  il,  ex  cod.  Pal.  (p.  64), 
qui  desinil  in  vacabulo  ]iwrutn. — A.  M.  —  Est  etiam 
in  cod.Closterncol)nrgiMisi,  quem  consuluit  Garam- 
pius,  in  quo  posl  ]norum  leguntur  noniina  illa  sanclo- 
ruin.  Al  in  quarto  vers,  pro  Kijsii  est  et  isii  ;  pro  nu- 
meriis  in  quinto  est  7ioslris  ;  in  nono  pro  quis  est 
queis.  Exslat  etiam  apud  Flfetw.,  p.  507.  (  Profeclo 
vidctur  niilii  |)leruinque  inutililer  Marinius  post  Gru- 
lerum  cilare  Fleetwooduni,  qui  nonnisi  Gruteri  ini- 
pressum  librum  exscribil  ;  nibilominns  Marinii  scho- 
lia  bac  in  parte  non  imininno  —  A.  M.)  —  Carmen  boc 
occurrit  inler  opéra  S.  Daniasi  n.  2'J,  SAr.iZAN.,  et 
n.  55,  Merend.  ,  qiiem  po.t  rcniuin  vide  in  add. , 
p.  9.  Item  vide  lios.,  p,  190  ;  Arringii.,  t.  I,  p.  478  ; 
Sever.vn'.  p.  437  ;  Baro.n.,  t.  V,  p.  579.  Quartum 
vcrsuni  liabes  fere  totum  inter  carmina  Daniasi,  éd. 
MEREJiD.,  p.  223,  et  apud  Koi.lar.,  Anulect.Vindob., 
t.  I,  p  598.  —  Mr. 

Ego  lapidem  in  S.  Sebastiani  non  repcri  ;  sedem  ta- 
menejns  certain  aldatique  prope  nupera  indicia,  id 
cst  in  pariete  effosaionera,  mihi  deprehendere  visus 
siini  —  A.  M. 

(2)  BoLLAND.,  Aog.  t.  VI,  p.  497  ;  Gallet.,  Inscr. 
liom.,  l.  III,  p.  4."i5.  Vide  in  Arcli.  VuCsccr.,  Bru- 
TiiiM.,  t.  XVII,  p.  92.  Stimmii  Pelii  sedes  legebalur 
in  niusivo  basiiir^e  Valicaïuc.  Ciampin.  De  /Edif, 
Connu,  p,  4"2;  Blaxchi.v.,  liisi.  ceci.,  part,  n,  p.  224. 


qui  hoc  monumento  iititur  pro  Papa;  priniatii  ;  Mar- 
TiNEi.L.  Roma  ex  elliii.  sacra.,  p.  297.  In  hoc  lapide 
Iki'C  incisa  leminlnr  :  supra  lituic  sepidchralem  lapi- 
dem, quo  olim  SS.  marhjrum  Alexandri,  EveiHii, 
Tlieoduli,  Sabiiia-  et  Séraphin',  corpora  claudebanlur, 
S.  P.  Domiiiicus  lolu  corpore  prosiralus  orare  cousue- 
vit.  —  Mr. 

Ego  luinc  lapidem  iiivisens,  maie  tinclam  videbam 
primam  Icrlii  versus  lillcrani.  Ilein  de  inconstaiilia 
pre  et  prae  in  primo  et  sexto  versu  subdubitabam. 
—  A.  M. 

(5)  Edidit  hanc  iiiscriptionem  Davanzatls,  Hisl. 
S.  Pra.redis,  p.  295  ;  JIarti.nell.,  I,  Tropli.  crue, 
p.  40  ;  Paxvi.n.,  vu  de  lîrb.,  p.  239,  cum  varietatibus 
(  v.  gr.,  V.  6.,  dirutis  pro  diruta,  emendans  scilicet  ; 
et  v.  10,  post  ponlificum,  sponlc  addit  Romanorum; 
V.  14,  oniiltit  quamquam;  v.  IG,  Zacliei  pio  Jacliei, 
et  alia  contra  lapidis  veiiiatem.  —  A.  M.) — Vide  Lib. 
pohtif.,  éd.  Vignol.,  t.  H,  p.  520,  et  Alemam.,  De 
Later.  par.,  p.  15.  Coii/'tr denique  Brutium,  t.  XVIII, 
p.  520.  —  Mr. 

(4)  Deest  ac  in  scheda  Marinii  ;  sed  exslat  in  la- 
pide. —  A.  M. 

(3)  lia  legilur  Basli  in  lapide  ;  liini  eliam  in  sclieda 
Marinii  prima  manu;  al  seciinda  Blasli ,  contra  la- 
C;eteroqnin  infra  in  barbaia  epijiiaphe  occurret  uo- 
bis  Btaslus.  —  k.  M. 
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Tlieodosii,  Basilii,  Cresccnli,  Largi,  Sniarag- 
ili,  Crescctilionis,  lasoiiis,  Maiiri,  Yppolili, 
l'uiiliaiii,  Cliiysaiiti,  el  alii  i.xvi.  Siiiiul- 
qiie  fil  alii  mille  ccntuin  viginli  qualluor 
quorum  nomina  surit  in  libro  vilae.  Maiiri, 
Aillieniii,  Polionis,  el  alii  scxaginla  duo  mar- 
tyres  Nomina   quoque  virginum  scilicet 

el  viduaium,  Praxcdis  ,  Piidenlianae, 
lulianae,  Simferosae,  Felicuiae,  Marinae, 
Candiilao,  Panlinao,  Dariae,  Basillae,  Pau- 
liuae,  Mciumiae,  Marlliae,  Enicrenlianae, 
Zofi,   el    Tiburliadis  Quocirca  el  in   ipso 
ingicssii  basilioae  manu  dcxlia,  nbi  utique 
benignissimac  suae  gcnilricis  scilicet  dum- 
nae  Theodoiac  episcopae  (I)  corpus  quicscit,  con 
didit  iam  diclus  praesul  corpora  venciabili- 
nni  liaec,  Zcnonis  preslùieri  el  aliorum  (2) 
duorum.  paiilenjuc  el  in  oratorio  lieali 
lohannis  Uapiistae  manu  lova  praenoniina- 
lac  basilicae,  qui  (sic)  et  secrelariuni  esse  dignosei- 
tur,  tondidit  corpora  scilicet  Mauri  el  ali- 
orum quadraginta  niartyrum   ^ 
Simili  modo  et  in  oratorio  beatac  xri  virginis 
Agnelis,  quod  sursum  in  monaslorio  siluni 
est,  ipse  pastor  eximius  posuit  corpora  pioruni 
Marlyrum,  videlicel  Alexandri  papae 
alque  Eveniii  et  Tlieodnli  presbiteris  (sic)  f^ 
IIos  omnes  Dci  electos  frequenUus  depre- 
cans,  qnalciius  pcr  corum  valcat  preces 
suae  post  fincm  carnis  ad  caeli  conscen- 
dere  culmcn.  Amen,   r^ 
Fiunt  etiani  insimul  omnes  sel  duo  milia  ccc. 


iU).\I 
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XLVI. 

Eglise  de  Sainl-Anqc,près  le  marché  aux 
poissons. 

Grande  plaque  fixée  au  mur  de  droile  en  entrant. 

Ilaec.  sunl.  nomina.  scornm.  coinni.  (3) 

bénéficia,  ('i)bic.  lequiesciint.  idesl. 
Dm. et.  Salvalori.  N.  inu.  xei.  sc;ie.  quae  (5) 

eius.  genelricis.  Mariac.  doniinae.  N. 

(I)  Nolanilus  tilnlus  cjtiscopa,  qui  etiam  alibi  sc- 
mel  oc(  urril  iu  liis  iiosliis  iii'-c  ripliouibus.  Neqiie  la- 
incn  liflenidiixi  bine  forte  silii  plaudaiil,  (|uasi  epi- 
sciqii  marili  [■esscrint  miiiistcriiiju.  Siillicil  enim  S. 
I';iidiiii  Nolani  episcopi  exenqiluni,  apnd  (pirm  vi- 
vcliat  i|uidcm  uxiir  'lliciasia,  ni  ex  l'anliiii  Aiignsli- 
iiiipii'  e|iislolis  constat  ;  sed  jam  ilc  conjiujc  faclii 
s<iior,  ut  ail  Ihatius  in  Clirouicu  ml  llniiurii  tiiimim 
\s\.  —  A.  M. 

(■2)  llaitcnns  legilur  in  Makimi  scliedis  (  collect. 
nis.,  l.  I,  p.  18.  n.  ")  )  ;  rcliqui  xv  versus  apnd  emn 
desnnt  ;  luipii'  deCecluui  si'ii>il  ipse  .Mai  inius  qui  no- 
tam  niimcialem  in  sclicihe  liindoadscii|isil.  Kgo  verii 
ii.riiduin  non  subodoratiis,  miitilani  inseripiioneiii 
ciliilciain,  sclioliis  ('li:ini  Mariiiii  lioc  locii  aliliiipic 
oiiiis>is,  quia  sic  lire\ilali  (  iiii!-iik'ii(luiii  aiilca  puta- 
ver.ini.  .Mox  iibi  lypis  iiiiprcssiim  a  iiir  iiisciiplioiiciii 
ciiiii  lapilli-  niiiluli.  cquiileiii  loliiiniii  l.iiilii  delcilii 
aijiiili)  ;  c(i'pii|ue  de  sclicdis  .Maiiiiii,  viri  lli  et  sumiiii 


Sci.  Miehael.  et.  Gabriel,  arcliangeli. 
Sci.  Pclri.  scli.  Panli   sci.  .\ndreae. 
Sci.  laccolii.  sci.  lobauni.  sci.  Thuniae. 
Sci  laccol.i.  sci.  Pbilippi.  sci.  Bartliolomei. 
Sci.  Maiiliei.  sci.  Siinonis.  sci.  Thaddei. 
Sci.  lohanni.  Baptistae.  sci.  Selbestri. 
Sci.  Slepliani.  sci.  Zini.  sci.  Lanreiili  (G). 
Sci.  Cesarii.  sci.  Nicamlri.  sci.  (àlsi. 
Sci.  Faipli.  sci.  Peiri.  sci.  Marcellini. 

el  diligoulissinii,  siibiUiliilarc,  iiisi  prnprio  niniui- 
meiilorum  iiiliiilu  cerllor  lieiein.  Hoc  igitur  ci  loie 
edoctus  curavi  iirbana  miiiiiiineiita  labnriusins  iini- 
scre  ae  leditare  ;  quateiniones  In  libro  nieo  coin - 
pluies  rel'eci  ;  mcmla  iiiiilia  puig.ni;  cditionem  ac- 
ciiraliorem  instruxi.  Ca'tcroquiii  ullro  f.ilcor  laiilas 
esse  siisccpti  opi'i'is  dilliciiliates ,  taiiliiiii  leiiiptiiis 
dispi'niiiiiiii,  laiitiiiii  laliorisilisciirs:iliiinisqiie  iirhana; 
Ixiliiiiii,  laiilaiii  (Ionique  libroruiii  liispicieii<biriiui 
niiillitiurnieiii,  ut  absidiilaiii  nuiiiciis  ouiaibii»  edi- 
lldiifiii  |ira'stare  11011  pissini.  —  A.  .M. 

(>")  Ita    pro     qitorui».    Ul   fO(i</ic   pro    qnotidic. 
—  A.  .M. 

(l)  S.  r.regorins  Magnas  B:unicliililx  regiiia; 
Fr.iiic.  iiii>il  lieiielicia  (id  est  coip^ira)  sancloruiiÉ  lio 
niimini.  Vide  lui»  »ir'»/.  (/('/:  o,M(HHi(;n/'oH(i7'.  do». — ilr. 

(.'•)  lia  csl  pro  i,iiuclai)uc. 

|(i)  lia  est  m  lapid',  non  Laurcnlti,  ut  il)  schodu 
.Marinii.  —  A.  .M. 


Ua  IlOM  DEPIGR 

Sci.  Balenlini.  sci.  Donali.  soi.  Nicolai. 
Sti.  Paiicralii.  sci.  Anaslasii.  sci.  luda. 
Sci.  Tlieodori.  sci.  Georgii.  sci.  Crislnplioii. 
Sci.  Alexaiidri.  sci.  Erasnii.  sci.  Tliolliaelii. 
Sci.  Abbaqiiiri.  sci.  lolianni.  sci.  Domclii   (!). 
Sci.  Procopii.  sci.  Paiiialcoiii.  sci.  Nicasi. 
Sci.  Cosmae.  sci.  Damiani.  sci.  Aiilliimi. 
Sci.  Leoiitii.  sci.  Euprcpii.  sci.  Aulipac. 
Sca.  Anna.  sca.  Elisabet.  sca.  Eiipliiiinia. 
Sca.  Sopliia.  sca.  Tliocla.  sca.  Pclionclla. 
Sca.  Theodolae.  sca.  Tiieopisli.  sca.-Aurea. 
Sca.  Alhanasia.  sca.  Teoctisii.  sca.  Emloxia. 
-f  Est.  Enini.  dedicatio.  ecclesiae.  isliiis. 
Al.  nomcn.  beali.  Patili.  aposloli.  calen. 
iiinias.  pcr.  indiclioiie.  ociaba.  anno. 
al),  inilio.  iiuindi.  sex.  niilia.  diicentns. 
sexxagiiila  (sic),  nos.  lempr.ribiis.  domni. 

Slepliani.  iiinioris.  papac.  TiieodoUis. 

holiin.  dux.  nuiic.  f liiniteriiis.  scae.  sedis. 

aposlolicae.  et.  pater.  uins  {sic).  Bon.  diac.  a.  solo. 

edificavit.  pro.  intercessionem.  animae.  siiae. 

et.  remeJiuni.  oiimiiini.  pcccatonmi  (2). 

In  nomine  Diii  amen.  Islae  siint  rcbiiiiiae  eccFiae  sci 
loannis  de  pede  mercali.  Vidclicct  in  aliari  niaiori 
beati  Nicolai  episcopi  sunt  reliqniac  sequenles. 
De  ligno  ciucis  dui  nn  It'sii  xi 

De  lapide  sepulcliri  dm  mi  Ii  su  xi'i. 

De  vélo  bealae  virgiiiis  Mariae. 

De  biacbio  beati  Nicolai  confessori 

De  manu  sancti  .^.Diieae  aposloli. 

De  reliqniis  saiiel'  Jacobi  aposloli. 

De  lapide  saiicii  Sicphaiii  protomaitiris. 

Be  leliquiis  trium  pueroruni. 

De  reliqniis  ss.  Pioiliei  cllliaciiitlii  marliris. 

De  candela  qnae  fuit  acceiisa  de  igné  qui  de  cclo  de- 
scendit ad  st'pnlcliruni  dïïT  nri  lesu  xFi. 

De  bunio  et  oleo  beati  pontilicis  et  confessons  Nico- 
lai de  Baro. 

De  reliqniis  quatuor  Coronalorum. 

De  reliiiniisSS.  martiruni  Felicissinii  et  Ag^ipili. 

De  reliijuiis  SS.  martiruni  Marcellini  et  Pelri. 

De  reliqniis  SS.  martiruni  Neri   et  Arcliilei  atqnc 
Pancratii. 

De  rcliquiis  SS.  mart.  Mauri  et  Papiae. 

De  reliipiiis  S.  Sebasliani  marliiis. 

De  reliqniis  sancti  Exsuperantii  martiris 

V'i  reliqniis  sancti  Dionisii  martiris. 

De  reliqniis  Herencii  martiris. 

De  relii|uiis  sancti  Ilermetis  martiris. 

De  reliqniis  sancti  Vitalis  martiris. 

De  reliquiis  sancti  lleustacbii  martii 

De  reliquiis  sancti  Maxim!  mart. 

De  reliquiis  sancti  Reslituti  mari. 

(1)  lia  rnrsns  est  in  lapide,  non  Dcmiln,  m  m 
scbi'da  .Mariiiii.  —  A.  M. 

(2)  Tlisricics,  p.  !Î40;  ISorcia,  Mem.  Uencv.,  t.  1, 
p.  _192  ;  Ladergiis,  Di:  iiiv.  cnrp.  S.  GelnlH , 
p.  51;  Gallet.  (-(ibio,  p.  32;  Phiuicer.,  p.  52; 
Inscr.  /}.  ,t.  I,  p.  13.  Confer  Mus.  liât.  MxmLL., 
t.  II,  p.  x>ii.  —  Mr.. 
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De  ruliquils  sancti  Andrcae  aposloli. 

Do  reli(|niis  sancti  Sabriciani  mart. 

De  rcliquiis  sancti  Marcelli  papaeet  mart. 

De  reliqniis  sancti  Silvestri  papao. 

De  reliquiis  sancti  Sisti  papae  et  mart. 

De  reliqniis  Bonifatii  papae. 

De  reliqniis  sancti  lustini  presbyteri. 

De  reliquiis  sanctae  Mariae  Magdalenae. 

De  reliqniis  sanctae  Potcntianae  virgiriis. 

De  rcliquiis  sanctae  Praxedis  virginis. 

De  reliquiis  sanctae  Susannae  virginis. 

De  reliquiis  scae  Scolaslicae  virginis. 

De  reliipiiis  sanctae  Rofùnae  virginis  et  mari. 

De  reliquiis  sanct.ae  Secundaê  virginis  et  mart. 

De' reliipiiis  sanctae  Petronillae  virginis. 

De  reliquis  sanctœ  Lucioe  virginis. 

De  reliquis  sanclœ  Martlk-p. 

De  reliquis  sancloc  Presc;e  virg.  et  mart. 

De  relicjuis  sanctic  Qiiiriacœ  viduœ. 

De  reliipiis  sancti  Validani  mart. 

El  recondilae  sunl  supradictae  reliquiae  pcr  ma- 

nus  arcliiepi  Leonardi   de   Sardinea  de  niense 

decembiis  die  sexto  indictione  quarta  nalisdlïi 

nri  ab  incarnatione  lesu  \êi  millesimo  (i). 


XL  VII. 

Cryptes  de  Saint-Pierre. 

...  S.  Lucii  PP.         • 
S.  Pitimcn'n  pUi 
Scr  C'/oysanibi.  et 
Tlirasoins.  S.  Caii  pi  (8) 
Quiiim.  S.  Militi. 
scr  Troplii  et  Calocerj 
se)  Zcllcriiii.  pap.  el 
Tarsicii.  S.  Ippoluli 
scr.  Quiriaci.  Largi 
Smaragdi  et  Arcbelai 
S.  Gorgonii  et  aliorù 
scr.  quor.  nom.  Ds  scit 
S.  lanuarii.  sw.  x.xv. 
scr  Pampliyli  et  Pauli 
scr.  Proiecti  et  Seder... 
sUr.  Optaii  et  Polycliam. 
Dionysii  PP.  S.  Nemesii.  D.C. 
scar.  Dariae  et  Hilariae 
scar.  Memmiae.  et  Iulianiae 
Scar  Arlliemiae  Concord. 
scar.  Sofiae.  Pistis.  Ilelpis  el 
Agapae.  sce  Conchiliae  et 
Tril'oniae.  Sev.  Cyrilla 

(I)  E  schedis  presbyteri  Terriliilinii.  In  Sardinia 
antem  nemiiicin  inveuio  aicbicpiscopuni  Leonardiini 
nisi  Calaritanum  unum  s;ccnli  xn,  et  Arborenseni 
aliuni  saîculi  xiii  el  xiv.  —  Mr.  —  Virfe  MATTUi:iijM, 
Sarttin.  sacr.  —  A.  M. 

{"l)  M  de  Tiirrigius  legit  papœ.  Idem  mendose  alibi 
qnoque  legil  intcr.!um.  —  A.  M. 
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IU)M 
scr.  SicpliMiii  Silve-;lr.  (1). 


XLVIil. 

Même  lieu. 


iQscriplioD  iransporiée    de  l'antique  lo  nbeau  du  pape 
Jean  VU.  ~  Lettres  informes. 

Teniporibiis 

(In.  Iladriaiii 

papae  liic  reciin- 

ilita  sum  (sic)  loliiiui- 

as  saiiclôîT  in 

iiiese.  iiobcbr. 

D.  XXII,  iiid. 

scplinia  biii 

a  clusiiia   in 

inlcgio  (jpi 

Scplinia...  ("2) 

XLIX. 

Brève  recordationis  facio  ego  lgi/.o 
(Je  corpora  sancli  qua;  tiillt  de  cenie- 
leria  Sens.  Ermcn.  l't  isli  SS.  avebit 
iioinen  Blaslus  et  Longinns  cl  loan. 
inariyr  ad  via  Salaria  de  porta  Pinciana  ("). 

L. 

Aux  i  mi. 

Ilic   quiescnnt 

y;liqtiie.  S.  Bla- 

sii.  S.  Nycolai. 
S.  Brigide  virgo.  {sic) 
de  pallie  S.  Michaelis 

LI. 

Sur  le  grand  autel  de  la  rri/pte,  dans  l'e'gtise 
de  Sainte-Cécile. 
Sur  une  grande  plaque. 
-\  liane  fnlei  zi'lo  Pascalis  primiis  ab  inio 
Kcelani  rénovai  duni  corpora  sacra  requiril, 

(I)  DioNïsius,  Cnjpi.  Vat.,  lab.  xxxix  ;  Tunnic,  p. 
18  el  7.-29;  KAUi,\r.,  lUijr.  sticr.,  t.  Il,  p.  a.SJ.  — .Mr. 
—  Kgo  lianr  inscripliiHKMii  nupcr  obscrvans,  maie 
tinclas  ropcri  lillcras  diias.ila  iil  primo  inluilii  Icga- 
tur  Arcictiii  cl  l'anipliijii.  Iliiiiisiiioili  linclornrii  l:i- 
pidariorinn  spbabiiala  vidi  innnincra  in  lionianis 
inscriplionilins.  Snp|dcnicnla  veio  iilleris  inclinalis 
scripla  ex  Turrigio  siinqisi.  — A.  M. 

("2)  DioNïs.,  op.  cil.  lab.  xvii.  Mite  cl  Tunnic,  p. 
81  ;  seil  oninino  Siuonem  el  Mahtinittum  De  hnsil. 
S.  l'i'lri,  bb.  I.,  p.  2!t.  52.  De  barbarie  IcniporiiMi 
Iladriani  I,  eoiiside  K(;KMri,u:M,  Dncl.  N.,  loin.  IV, 
p.  181,  idii  loqiiiliii'  lii:  biijiis  poiililiiis  iMMMnio,  ciini 
lypo  piislii'o  nnninii  iiiiperialis.  Qiiid  sil  cldiisiiru 
(li.sce  a  Ml  nvToiiio,  Tnh.  vellri.,  p.  "il .  — Mr.  —  INibil 
addn,  (|nia  fcsliiianlcr  inspicicns  Valicanas  crvpl;is, 
liaiic  cpi 
rius  de  voc. 
facial.  Turri 
tur  in  JK'/iliminMu.  —  A.  M 

(!>)  /acliaria'  ib'dil  Mansius  qui  edidit  in  siio 
IHiirio,  p.  22."i.  Ocrurril  aiileni  in  S.  Silai  Vila,  Iil- 
leris .su,'t.  detiuii  scripl;\.  — Jtfr. 


DICTION^AIKE  UOM  4»-^ 

Elevai  invcnlnin  vencrando  marlyris  alnic  c^ 
Cecilie  corpus  boe  illnd  niarniore  condens. 
Luciuf  Urbanus  huie  ponliiices  socianlur  ^ 
Vosq.  Dei  lestes  'lYijuli,  Valériane, 
Maxime,  (  û  diciis  consorlia  digna  leneiis  p 
llos  colil  egregios  dévote  Uoma  paironos  ^  (\) 


rapliiMii  non  vidi.  l'orro  ipiod  ail  .Miiralo- 
ilal.  i-liiusurii,  liand  scio  :in  liic  ad  ri'ni 
((iws  Ic^il  siMi  potius  explical  (juir  pviii- 


Lil. 

E(jli  e  de  Saint-Martin  au  Mont. 
Sur  le  mur  de  l'escalier  ipii  iiiùne  il  la  coarest'ioa. 
f  Tëpoiib.  dûTii  Sergii  innio- 
ri  PP.  (2)  rccoiidila  si  in  boe  s- 
ae:  allarc  beati  Silveslri  praesu- 
li  corpus  el  beali  Martini,  el  bcati- 
ssimo  Fabiano  :  alq  :  Stepliano 
et  Sulere  marlyrib.  bac  [sic]  ponlificib.  iiisi- 
iMulq  :  Aslerio  :  cnm  sanclissiina  lilia  e- 
lus.  stôq  :  Ciâco.  Papia.  S.  Mauro  La- 
rgo el  Sniaragdo  Tson.  Sisinio.  alq. 
Anastasio.  el  liiuocenlio.  poiiiilic- 
ib  :  una  eu  sTô  yuiriiio.  ac  Leone  e|iis. 
pariler.  Atemio  :  Sisiano.  Poli(Mie.  Tlie- 
odoro  :  Nicandro  :  Grescenliano.  mar- 
lyrib. ciim  quib  :  beata  SôTc.  alq  :  Pauli- 
iia.  liée  non  Memia.  luliana.  el  Qniri- 
Ua  :  Tbeo|)islc  :  Sopbia.  virginib  : 
alq  :  .Ma  :  el  beale  Quiriace.  vidu- 
c.  el  beala  lusla  cuni  aliis  niul- 
lis  ;  quor.  nomina.  Uo.  suli  suiil 
condila.  (sic)  nlrosq  :  sub.  sacro.  al- 
larc. dediiâs.  colloeavil. 
liée.  seor.  corpora.  iranslala 
sunt.  de  ciniiterio.  PriseiUe.  vi- 

(1)  Lillerx  scq'.iioris  a;vi  sunt.  Vide  Paulilh  De 
S.  t'elice,  p.  li;  Ui.bOMLM  nrf  Liaccoii.,  l,  1,  p.  ,"j8S  ; 
B\uo.N.,  l.  XIY,  p.  15;  Bolland.  .Mari.  l.  I,  p. 
âU2  ;  April.  t.  Il,  2U9  ;  Maii  t.  111,  p.  597.  —  Mr.  _ 
.lii\la  biiiie  lapidcin  est  alia  inscriplio  de  Gregorio 
Vil,  qui  allare  dedicavit  anno  sii.xxxv.  — A.  .M. 

(2)  Pcrtinel  ad  Scrgiiiin  11.  Yidcsis  P.  Piiii.ipr:- 
NiM  .1';.  ecct.  S.  Miirl.  iit  muni.,  p.  77,  a  ipio  non 
salis  liiiclilcr  exbibetnr.  Ad  cuiiidciii  papam  ivlcruir 
elianiabllLGO.Moiii  Sdiliuii.,  p.  2.">(),b.,  ipii  cilat  Ana- 
siASUMin  Scrgioll.LxslaleliainapudiiAi.i  r.T../Hscr. 
/{.,t.  1,  p.  21.  V/(/ccll!oii.\M).  .M.irl.,  l.  Il,  p.  ;,\~1,  cl 
Mai,  1.  111,  p.  llil;  l.  IV,  p.  ir.l;Jnn.,l.  1,  p.  (;51; 
CiACCON.,  1.  1,  p.  22.J,  458,  (119.  lujiiiiin  lapidis  si- 
milc  csl  illi  l'asciialis  1,  in  S.  Piaxedis  supra  relalo 
C()1.41.")-iili.  liiopi'ic  rarissiino  lie  origine  il  rbislloni.e 
(le  iiubilg'  nliisel  rcliqiiiis  ecclesiariiin  lej;iliir;  .\tl  S. 
Murl.  in  mm.  icm\)oribns  domni  Sevijii  l'I'.  junioiis 
in  sacro  allait  li.  Silvcsiri  prnsu/is  cl  II.  Martini 
cnm  bcaiissimis  [■'abiuno  cl  Sieiiliano  cl  Sulcrc  innr- 
(i/n/iHS  ac  sionmis  ttomificibiis,  iasiiiinliiiic  Aslerio 
ctim  saiiclissima  filia  cjiis  suacloiiitc  Cijriaco.  De 
saaclurum  pinribus  habclur  sciilpla  in  luarmore  ad 
dcrlcram  parlem  cliori  siimmi  allaris  islius  iivmiiia- 
(((■  ccclesia'inclijln\  —  Mr. 

Latine  non  vidi  biiiic  libnim  ,  sed  ejiis  in- 
Icrprelalioiu'iii  ilalicani  Koiim'  mdxi.iv  ,  eilitam 
b'^i  ,  qiue  euni  rccilalo  bilino  leMii  C(iii}:riiil. 
Alias  miillas  eccicsia'  iniiiilaïKC  S.  Mailiiii  alliibiiil 
SS.  rcliipiias  ^ic()lalls  Su.Miiui.is,  in  opcrc  iiis.  Ile 
siicris  profanistirc  rcbas  a\liliciistiuc  lioniana'  iirbis, 
fol.  UO-OI.  Sed  ipiia  ccrie  partcin  illam,  (piaM>l 
de  samlorniii  in  iiilii'  rcliqiiiis,  ediluiiis  sum,  idcirco 
leelurein  ad  pr.edicluin  lucuiii  ablcgu. 


4.>3  HOM 

a  Salaria  :  slaliiës  :  omiii  uiin.  iii  (c- 
siiviiilatib.:  vi  :  ecclesie  :  imliilgciilia..  liium 
agiioF.  (sif)eliii:qiialrageiiai\omiiib.  adcaiidé(l). 

LUI. 

Sur  le  pavé  (le  l'église  Sainlr-Cécile  Transie- 

vere,  près  du  grand  autel. 
Fragment  de  pierre,  dont  les  cinc]   premiers   \ers  snni 

gravi'S  eu  leltrus  antiques,  et  les  autres  eu  lettres  uio- 

dernes. 

f  In  Ikic  allari  l'ondl- 
le  biiiU  rcliquiae 
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videlicpl  sec  ^luriae  um- 
liis  Diil.  ex  ligno  scac  cnicis.  scT 
Bap.  sci  loliis  evg  se.  .  . 
llcin.  ex  liiigo  {sic)  saur.  .  . 
de  baiba.   l'ctri.  apli.  .  . 
Aiidrcc.  apU.  et.  de.  ve.  .  . 
loanuis.  apli.  ex.  ossib.  .  . 
apli.  el  S.  Slcpliani.  ^rolomurlyris 
Slephaiii.  pape.  et.  ex.  de.  . 
Laur.  ex.  ossib.  xl.  m:\rtijriim.  S. 
Anasiasiae.  et  alior.  S.S.  .  (-2) 
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Liy. 

Musée  du  Vatican. 
Sur  un  fragment  provenant  de  la  basilique  de  Saint-Martin  au  Mont  (3). 
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LV. 

Ancien  calendrier  indiquant  le  jour  et  le  lieu 
d'inhumation  d'un  grand  nombre  de  saints 
personnages. 

IS°  1.    DEPOSITIO    EPISCOPOUUM.    (7) 

VI.  kal.  ianuar.         Dionisi  in  Calisli. 

(l)Forlasse  aliqnid  deesl.  Lapideni  ciim  apogsia- 
plio  Nariniano  ipseniet  contuli.  — .\.  M. 

(2)  Tiii\RiGius,  p.  234,  ciiMi  aliqnol  varietallhns.  — 
Mr.  — Ego  lapidem  conliili  cnm  apograplio  Mariiiii, 
prors'.isqne  congniere  cognovi  —  A.  M. 

(5)  Apud  MuRAToniL'M,  p.  1005.  4  ,  cni  cxscripsil 
ex  eodd.  Aiiibrosianis  Mediolani. — Sir. 

(4)  Exstat  in  alrio  Juliano  ialer  utranique  januam 
bibliolhec;e  Vatican.  —  A.  M. 

(5)  Scribo  inelinalam  lideram  s  ,  (niia  prajcisa 
luit  e  marmore.  —  A.  M. 

(li)  Scripsit  Furius  Dioinjsiiis.  Bali.erixii,  l.  I,  S. 
Leonis,  p.  496,  arbilrantur  Furiuni  Dioiiysium  Plii- 
localuineliam  catalogi  Pontificinn,  Ktalis  Liberiaii;e, 
esse  aiictorent,  noc  non  episcopornm  cl  mm.  depo- 
silionis.  Sic  Lazarls  in  Op.  caUilogi  duo  tmtuinor. 
Punlif..  éd.  Homa;  tiufcLV  ,  qui  bomiiiem  vixisse 
pillât  S   Jnlii  et  Liberii  PP.  a;late.  —  Mr. 

(7j  Kalendarinm  sunqitum  ex  t.  VII  Jiiii.  Bolla.nd., 


III  kal.  jan. 
Prid.  kal.  ian. 
un.  idns  ian. 
xvni.  kal  febr. 
III.  non.  mart. 
X.  kai.  mai. 
iiii.  non  aiig. 
M.  kai.  octobr. 


Felicis  in  Calisli. 
Silvesler  in  Priscillae. 
Milliades  in  Calisli 

Marcellini  in  Piiscillse.  (8) 
Luci  in  Calisli. 
Gai  in  Calisli. 
Sleffani  in  Calisli. 
Eusebii  in  Calisli. 


p.  133  ,  ediliimqne  eiiam  a  Rncberio,  Eckardo,  et 
lininarlio.  Anclor  ejus  credilur  Furius  Dionysius 
Philocaliis  ,  ([iii  kalemlariuin  priifanum  coiididit 
Conslanliannm,  iico  non  illiid  ciijiis  fragmeiilnm  nos 
ediiliinns  p.  53.  Ursus,  Disserl.  npol.  pro  SS.  l'cr- 
pcliia  et  Felicit.,  p.  22,  olisiTval  kalendariiini  lioc 
pra'ier  SS.  Perpelnain  et  Fidicilalcni  et  S.  Cypria- 
nnin  ,  nullos  de  cxlernis  liabere  sanclos.  Car- 
lliagiiiicnse  apud  .Mabil!.  oniiies  babeie  ex  Afri- 
ca  :  iiiuiiruni  Ecclesiam  quaniquo  proprios  lan- 
lum  babuisse  niailyres.  —  .\.  M.  —  In  clanslio 
ecclesi:c  S.  Maii;e  in  Avenliiio  colle  exstilit  picluia 
quiedaiii  sscculi  xii,  cuiii  sanctoiuni  tolins  anni  no- 
inlidbus.  V.  _Grimaldlm.  Cod.  nrch.  Vnl.,  p.  49. — 
Il.ec  1ère  el  alla  (|u:edam  .Marinins  Ilalico  sennpne, 
m  in  aliis  conipluril:us  sclioliis,  iitens  ;  qii:c  ego  ad 
Lalinani  linguain  in'cessario  Iransluli.  —  A.  M. 
^SJ  Corrige  xvii.  /;«/.  feir.  }lnrccUi,  elc.  Bolla.nd., 
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VI.  iJiis  ilccombr. 
Kon  ociobr. 
Pi'id.  idus  april. 


ROM  DlCTlONN.VIftt: 

Euli(lii;ilii  iii  Ciilisli. 
Maii'i  in  B:ill)iiiae. 
liilii   iii    via  Aiirclia    miliaiio 
m.  in  Calisii. 
N»  2  DEPOSiTio  MAia\iaM. 
viii.     kal.  ian.   nalus  Clirisliis  in  Beileem  ludeae. 

Même  ianu/irio. 
XIII.    kal.  feb.  Fabiani  in  Calisii,  cl  Sebastiani  in 

calaciunbis. 
\ii.     kal.  Icb.  Agnciis  in  nomcnlana 

Meuse  [ebniurio. 
vil.     kal.  manii  natale  Pelri  lie  catedra. 

Meuse  muitio. 
Non.  marlii  Perpctuae  et  Felicitalis,'  Afiicsc. 

Mense  maie. 
ïuii.    kal.  inn.  Paillicni  et  Caloceii  in    Calisii. 
Dioceliaiio.  VIIll.  el  Maxiiniano  Mil.  co^s. 
Meuse  iunio. 
m.    kal.  inlii.  Pétri  in  catacunibas,  <;l  Pauli  Os- 
liense  ;  Tusco  et  Basso  coss. 
Mense  itilio. 

vu  idiis  Fclicis  el  Filippi  in  Piiscilhc  :  el  in  l'ir- 
danpiiim.  Mailialis,  Vilalis,  Alexantlii  :  et  in 
Maxiini,  Silani. 

Iluac  Silaniim  mailyiem  JNovali  (I)  fiirali  siuil 
El  in  Pr.'ctextati,  lanuarii. 
111.  •  kal.  ang.  Aliilos  el  Senines  in  Ponliani,  quod 
est  ad  Ursuni  piliaUnn. 

Mense  iinguslo. 

viii.     idns  an^.  Xysli  in  Calisii  ;  el  in  Praolcx- 

lati,  Agapili  el  Felicissinii. 
vu.     iilns  ang.  Secnndi.  Carpoferi,  Viclorini, 

el  Seveiiani,  Albano  et  Oslienso. 
VI.     Ballisiaiia  (-2)  Cyii:i(i,  Laigi,  Crcsccntiani, 

Maininiae,  Inlianclis,  el  IxnKiracdi; 
nu.     idus  ang.  Lauii'iili  in  Tilinrlina. 
Idib.  augusti  \polili  in  Tibuilina,  el 

Punliani  in  Calisii. 
XI.     kal.   sept.  ïinioilioi,  Oslicnse. 
V.     kal.  sept.  Ilennelis  in    Basillae  Salaria  vetere. 
Slcnsc  scpWnibre. 

Non  sept.  Aconli  in  Porto  ,  el  Nonni,  et 

llcreulani,  el  Taurini. 
V.    id.  sept.  Gorgoni  in  Labicana. 
m.     idus  sept,  i'roii  Cl  lacincli  in  Basillae. 
xviii.     kal.    oclob.  Cypriani  Africa;  ;  Honi;e 

celebralnr  in  Calisii. 
X.     kal.  oclob.  Basillae  Salaria  vcterc  ;  Diodciia- 

no  Vllll,  Maxiniiano  VIII  coss. 

Meuse  octobre. 

Priil.  idus  oclob.  Calisii  in  via  .\urclia  miliaiio 
m. 

(1)  Scilircl  Nuvalioni.  —  Boixand. 
('2.)  Ncnipe  iiu  Suturiu.  —  Uoli.a.mj. 
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Mense  novembre. 
VI.     i  lus   novcnib.  Cleincniis,  Seinpruniaui,  Cla- 

vi  (I), 
Nicostrali  in  cotnilalmn. 
m.     kal.  dcc.    Saluinini  in  Trasonis. 
Mense    décembre. 
Idiis  dccenib.  Ariston  in  Poniura  (2). 

LVl. 

Sur  une  grande  pJnque  au  portique  de  Sairit- 
Stjlvmtrc  iK  Caimtk  (;Jj. 

-j'  In  N.  Dni  hec  est  nolilia  nalaliciorum. 
scoruin.  liic  reiinicsccnlinni   ^ 
Mense.  iaiiuario.  die  m.  liai.  sci.  Anlhcri   pa- 

ll>i»e-  

Die  .\.  mens.  SS.  >.  sci  .Miliiades.  papae  ^ 
Mense.  febr.  die.  xi.  .»i.  scor.  Caloceri 

et  Parlhcnii 
Mense.  ii;arliii.  u.  ii.  5.  sci.  Lucii.  papae  5^ 
l)io  viiii.  m".  ÎT.  .n.  sior.  quor.  nom.  ds.  scil. 
Die  xvui.  M.  SS.  îï.  sci.  Pynienii.  pb.  et  mart. 
Die  xviiii.  M.  ss.  N.  scor.  Cbiysaiillii 

elTIirasonisJ^ 
Die  xxiii.  M.  SS.  is.  SCI.  Qnirini.  mart. 
Meuse  april.  ïï.  xxii.  n.  scT.  Gaii.  papae. 
Die  XXV.  M.  sT.  nT.  sci  Milili.  mart. 
Meuse,  niaio.  B.  xii.  n.  scor.  Troliini 

et  Caloceri  ^ 
Meuse,  inlio.  die.  xxvi.  n.  scTn-.  Zofe- 
rini.  papae.  et  Tarsicii.  martyris  ^ 
Mense.  angnslo.  die.  viii.  na  scorû. 

Qniriaci.  Largi.  el  Sinaragdi.  .\rchel. 
Die  XIII.  M.  ss".  ISA.  sci.  \ppoliii^ 
Meuse,  scpleinbrio.  die.  x.  .>.  sci.  Gnr- 

gonii.  ei.  aliôr.  quor.  iidin.  ds.  scil  ^ 
Die  XX.  iii.  ss.  n.  scT.  lamiarii.  Z.  xxi.  n. 

scôï'.  Pamlili.  el  l'aiili  niiiis.  ^ 
Mense.  oct.  die  viiii.  n.  scor.  ninlior.  mart. 
Die  XIII.  M.  isT.  n.  scor.  Proiecli  et  Scbcri  p 
Meuse,  iiov.   d.  xxvu.  n.  s".  Ofilaii.  el  Polyclianii 
IT.  XI.  M.  SS.  ÏT.  scor.  viginli  quimiue  ^ 
Mense.  dec.  d.  xxvu.  n.  sci.  Dyonisii.  (sic)  papae. 
Û.  xxviui.  M."ss.  N.  SCI  Kemesii.  diaconi. 


(I)  Nenipe 
1  kal.  Ncap. 


Claudi.  —  Boi.l.AND.  al<|ni  cliaiii  (.'«/ri 
111  liai.  iNcap.  die  xx  Mari,  cl  xviii  Noveinbr.  — .\.  .M. 

(-i)  Vulelnr  corii;;cndnin  in  l'oitii.—liou.\sh. 

(5)  GAri.r.T.  , /.  />'.,l.  I,  p.  Ml,  riO.'i  ;  Mi  hato- 
niis,  p.  l!)l(G,  priorcin  lanlnimnudo  parlcni  cxliibcl 
ex  Vignolio,  Lib.  l'onlij.  ,  t.  I,  inilio  <  nsani  arc. 
Confcr.  Ml  iiATiiiiii  adn.  ;  ilcni  Ma/.(iciiii  Kalcmlminm 
iVi'ii;).,  t.  m,  p.  'J0,">.  ^ipii  sa'(  nid  i\.  a<ijmlical  cinilra 
MuiaUnii  scnlriuiani  rni  Milclnr  anlii|nliis  lim 
ilionninciiUiiii.  —  A.  M.)  Blamhimcs,  llist.  ceci, 
ijuiiilr.,  pari,  m,  p.  (ili,  observai  noniiiian  liic 
samias  l'islin,  lUlpilcin,  cl  A);apen,  de  i|nibn> 
Cdpiose  ipsc  liiquiliir.  Lapis  liic  illii>li  alnr  a  Iaciiltto 
llisl.  ecclciiiv  S.  Silc.  m  ciij).,  p.  (12.  Snpi'r  S.  yui- 
riiio  ri(/t's(s  Dr.  Mai.isiius.  .ii(.  Murl.  OsL.  \t.  8. 
l'iMio  (le  iiKire  iiidcndi  in  lapidibiis  nuiiiiiia  leli •■ 
quiariiin  verba  facil  FiiiiKANULS,  Disquis.  rcliqniar., 
p.  lUl.  —  Mr. 
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LVII. 

Même  lieu  (1). 
In  N.  Diii.  linec.  not.  iial.  scojmi». 

hic  rc(|iiiosccni)Kin. 
Mcnsc.  mart.  b.  xviiii.  n.  scae  Danae. 

et  Hilariae.  V.  et  M. 
Mensc.  aug.  d.  vm.  n.  scar.  Mcmincac. 

et  Inlianac  ^ 
D.  viiii.__M.is.  N.  scaë.  Aiilic))i/«t'. 
D.  XII.  >i.  ss.  N.  se!  Concordiae  V.  ci  M. 
Mense.  sept.  d.  xxx.  Îv.  scar.  Sopliine  vidune. 

Pislis.  Helpis.  et  Agape.  f^ 

Mense.  oct.  d.  xiii.  n.  scae  Cyiillne  V.  cl  M. 

D.  xviii.  M.  ss.  N.  scae.  Tiifo«!HC  viduae. 

D.  XXVII.  M.  ss.  .N.  scae  CimciVuie  V.  cl  M. 

CHAPITRE  ir. 

AiHels.   Tem|iles,   Fimaines,   Dons,   Monnmenls  divers 
fails,   donnés,  dédiés,  resiilués  ou  leriiiiiiés. 

I. 

Antique  inscription  de  l'autel  de  Saint- 
Pierre. 

CtelGrum  dominus,  ijni  cum  paire  conilidii  orbein, 

Disponil  terras  virginc  nalus  lioino. 
Dlqne  sacordoliim  reguinqiie  est  stirpo  crealns, 

l'rovidns  liiiic  niiiiido  curât  uliiiniipie  geri. 
Tradit  ovcs  lidei  Pelro  paslore  rcgendas, 

Qiias  vice  Hadriano  crederet  ille  sua. 
Qiiin  et  rdinanuni  largitnr  in  urbe  fideli 

Ponlificaluni  f  muli,  qui  placuere  sibi. 
Qiind  Caroliis  mira  pra;cellenlissinins  rex 

Suscipiet  dextra  glorilicaiile  Pctri. 
Pro  cuius  vila  Iriumphiiiiie  haec  nuinera  regno 

Obtulit  aniistes  congrua  rite  sibi.  (2) 

II. 

Même  lieu. 

Vox  arcana  patris  cœli  quibus  xqua  potestas 

Descendit  terras  luce   replere  sua. 
ilaiic  Deus  hunianam  sumens  de  virgine  l'ormain 

Discipulos  inundo  piœcipienda  docet. 
Qnx  modo  Pelagius  pnesiil  cum  plèbe  fidelis 

(1)  Fraclo  vetori  bipidi  adjec'a  sunt  supplenienla 
opère  salis  reccnli,  qnie  Mariiàus  in  scb.'.ia  sua 
omisil,  egt)  vcro  die  xxvi  maii  an.  mdcccxxvii,  ex- 
scripsi  c  lapide,  atque  bic  allexui.  — A.  .^I. 

(2)  Gputekls,  1105,  S,  ex  cod.  Pal.  (p.  29)  quibus 
in  nienibranis  est  ulqiuv  men.lose,  non  ttlque  ut 
enienilavii  Baroxics,  i.  X1!I,  p.  97,  ex  eoque  GaiTE- 
nus,  ilenique  Fleetw.,  p.  517  et  Boixami.,  Provyl., 
p.  222.  Sermo  aulem  est  de  niuiierilius  ad  basilicam 
Vaticanam  a  Carolo  niaguo  uiissis,  penjue  PP.  lla- 
(Iriaiiuui  oITerendis.  Alla  niulta  niisit  Carolus  dona 
sub  Leone  111. Mr. — Pro  puntilicutuin,ul\  reapse  Cat  ia 
cod.  Pal.,  scribit  emendaiidi  causa  imperium  in  octavo 
versu  P.vpEBBOcinus  apud  Iîoixand.,  Ioc.  cil.  Idem  v. 
9.  scribit  mire  pro  iniia,  addilque /lic  anle  rex  :  nec 
non  V.  1 1 ,  scribit  triumpliisque  (iio  uiumpkïque,  et  rc- 
gia  proregiw  ;  (juaî  omniaconlra  membraiiarum  Pala- 
iinaruni  unde  caruienhoc  lluxil  (nauique  ipsum  nio- 
numeiilum  fruslra  jam  (piaîres)  fideui  audet,  atque 
ila  sincerilaleui  scriplui\c\elcris  pessumdtl. —  A.  M. 

Dictions.  D'EpiGRAriiii;.  II. 
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Exercens  offert  muiiera  sacra  Deo. 
Ut  roniana  manu  cœiesli  sceptra  reganliir, 

Sit  (piorum  imperio  libeia  vera  fides. 
Pro  quibus  anlisiis  reddcns  lixc  vola  precatur 

Saecula  principibus  pacifieata  dari. 
Ilosiibus  ut  domitis  Pétri  virlule  per  crbeni 

Geutibus  ac  populis  pax  sit  et  ista  fides. 


itJÈ 


III. 

Lieu  incertain. 
Aula  irinitalis  bccc  est  mater  innocens, 

Valida  qui  sacris  pectora  mundataquis 
Vivit  in  aeternum  de  noniine  faina  velusto. 

Qui  necculuiiuibus  fulgent  laquearia  Icctis  (1). 

lY. 

Anciennes  inscriptions  à  Saint-Jean  de  La- 
tran. 
Mosaïque  au  fond  de  l'abside. 
Augustus  Cœsar  lolum  qnuni  duceret  orbein 
Condiliit  liane  aulam  Silvestri  chrisinate  sacrara. 
lamqiie  saluiifera  lepra  nuuulalus  ab  uiida 
Kcclesi.t  hicsedcm  consiruxit  primns  in  orbe 
Salvaloii  Deoqui  cuiicla  salubriter  egil. 
Custodeinque  loei  pandit  le'sancie  loaiines. 
Inclinala  ruil  senio  volveiilibiis  annis. 
Spes  dum  iiulla  foret  vesiigia  prisca  rccondi, 
Sergius  ad  ciilinen  produxit  terliiis  ima, 
Cespiteqne  ornavii  fingens  haec  mœnia  Papa  (2). 

y. 

Même  église.  —  Sur  la  porte. 
Sergius  ipse  pins  Papa  (ô)  banc  qui  coepil  ab  imis 
Teriius  exolevii  islam  qu".n\  coiispicis  aulani. 

VI. 

3Iéme  église. 
Cum  subitis  peragi  fallax  clenieiilia  veris 

Et  saceraddendo  fesla  vetaret  aquis, 
Sinipliciuspraesul  sacraria  celsa  pelcnlein 

Porlicibus  lundis  lexil  ab  imbre  diem  (4). 

(l)'GnLT.,  p.  1174,  ex  codice  Pal.  (p.  72).  Giuie- 
riis  laineii  enicudat  squalida  pro  valida.  Sic  etiarii 
Fleelw.,  qui  niilliiiii  epigranimali  seiisuni  incsse 
queriiur.  — Mr.  et  A.  M. 

(2)  pANviMcs,  De  septcm  ecclesiis  ,  p.  110,  ail: 
Sergius  lll  basilicam  rcstaiirnvil,  rnnsivis  sigiiis  or- 
nuvit.  .  .  cujus  rci  memoria  exstabul  in  liis  vcrsiriiUs 
absidi  muiivo  opcrc  iascripiis,  qui  cxoleveninl.  Couler 
CiAMiiN.,  de  AUd.,  p.  8;  Raspon.,  p.  28  ;  Gallet., 
t.  I,  p,  1  ;  Severan.,  p.  yli  ;  Maraxgun.,  Res  elhn., 
p.  415  ;  DoLLANri.,  l'ropijl..  p.  115;  Paciaid.,  de  S. 
Jonn.  Kapi.,  p.  15.  Crescimbemis,  de  Slalu  ceci.  S. 
Jo.  Laleran..p.  lGI,ait  boc  esse  princeps  monunien- 
tuni,  quo  S.  J.  Baplisla  palrouus  lilularis  templi 
Lalerau.  vocilalur.  In  primo  versu  babenicMmCiamp. 
Uasp.  clCresc  ,in4.0)(»emCiamp.  Rasp.  Panv. — Mr. 

(5)  Papa  perperam  deesl  in  scliedis  .Marinii,  sed 
adest  apud  Ciainpiiiiuni.  —  A.  M. 

(4)  Gret.  p.  IIOI,  1,  ex  cod.  Pal.  (p.  30)  ;  Ca- 
iio)iic.  Bout.  eil.  a  Petro  de  A>'CElis,  p.  60  ;  Baron., 
t.  Vlll,  p.  U9  ;  Severani;^,  p.  51,  ponil  in  alrio  S. 
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VII. 

Sur  le  trône. 
Aula  Dei  liaec  similis  Syiiai  sacra  iiiia  fcrcnli, 
Ul  lex  denioustral  nie  qiiao  fnii  édita  quondam. 
Lex  liiiic  exiviliiiciites  qnac  diicil  al»  iinis, 
Et  vulgala  dcdil  lumen  per  climala  secli. 
Flavius  Conslanliims  Félix  V.C.  iiiaRislcr  iilriiis- 
(H'.e   inililiae  paliieiiis  el  cou.   oïd.   cl  l'adusia 
tins  iiil.  foemina\oli  coiiipoies  de  proprio  l'ece- 
riint. 

YIIl. 

Paupcr  cxcessii  meliiis  mine  isia  resurgunl 
Divite  sed  volo  plus  plaeiiura  Deo. 

Plaugc  tuum,  genssaîva,  nefas  ;  periere  furores, 
Crevit  in  liis  leniplis  per  lua  damna  decus  (1). 

IX. 

Au  plafond. 
Callus  Anaslasie  naUis  decus  addidil  aula;, 

Quod  prosil  merilis  illius  alque  suis. 
Mnnus  ul  giate  sumai,  divina  poicslas 

Lllieicl  l'einis  icgia  clausua  leneiis  ('2). 
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lanua  liée  est  lempli  iïïiodefeiisa  poienii(l) 

XII. 
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A  l'église  de  Sainte-Marie  Transtevere. 
Haec  domus  est  .xTTscmpcr  niansura  pudori 
lusliliae  culliix  plelii  seivavil  lionorcm  (2). 

XllI. 

A  Sainte-Mnrie  in  Dominica. 
Sur  une  mosaïque  de  l'alisiile. 
-f  Isia  domus  pridem  fueral  conCracta  ruinis  ^ 
Nunc  rulilai  iugiler  variis  decorala  melallis  ^ 
El  decus  ecce  suus  (sic)  splcndel  ceu  Pliocbus  ia 

[orbe  Ô 
Qui  posl  fiirva  fugans  teirae  vclamina  noclis  Z) 
Yirgo  Maria  lilii  Pasclialis  praesul  linneslus  f^ 
Condidit  liane   aulaui   laelus    per   saeela  niauen- 

[dain.  (,3) 

XIV. 

Même  église. 

Sur  l'arc  iriomphal. 

Xyslus  episcopus  plebi  Dei. 

A.  lil 
llicrusalem        Beililecm  (i) 


Ancienne  inscription  de   la  basilique 
Libérienne. 

Sur  la  grande  perle,  au  milieu  d'une  marquelerle 
Virgo  >Iaria  libi  Xyslus  nova  lecla  dicavil 

Digna  salulifero  niunera  ventre  luo. 
Tu  genelrix  igiiara  viii,  te  dcnique  fêta 

Visccrilius  sahis  odila  iioslra  salus. 
Ecce  lui  testes  (5)  uleri  sibi  praemia  pnrlanl, 

Sub  pedibusque  iacel  passio  cuique  sua, 
Fenuni  flamma  fcrae  Ouvius  saevuniqiie  venenum: 

Tul  laineii  lias  mortes  uiia  corona  niaiiei. 


XI. 

A  la  porte  extérieure  de  l' éi/ lise  des  Cnoc\FERi, 
à  l'Aqua  \  cryine. 

•J-  liane  vif  palricius  Vilisarius  nrhis  amicus 

01)  euliiae  veiiiâ  eoiididil  ccelcsiam. 
Uaiic  liictlrco  pedem  sacrani  qui  ponis  inedem 

Pelri.  Oi.iioixus  nd  Cidi-c,  t.  1,  p.  "2-2,  sub.  S.  Siiu- 
plieii  Yila  ail:  ./■.(/i/i(ii(»i  roii^lruxii  ad  piuddisum 
(iTiit  is  luctis  aviifiiiis  in  binit.  S.  /'((ri  vel  (ilriiiiii) 
i((  ))alcl  ex  tiiiliiinis  iiiscriiilioiubiis,  cl  siiiil  :  ciiiii  sii- 
bilis,  elc.  Alla  seiiuilur  ipue  eral  super  liuiiiie  eeele- 
sia',  ^iii  n'ijni,  etc.  In  i  versii  videtur  legi'iidum  ;)or- 
ticibus.  \'.  CiAMi'.,  de  .Ed.,  p.  55.  —  Ml'. 

(1)  (;iii:t.,  p.  1171,  8,  cxcod.  Pal.  (60)  ;  Fmktvv., 
«.•.51.  —  Mr. 

(■>)  GutT.,  nOi  ex  cod.  Pal.  (p.  50);  Fi.ektw., 
p.  410.  —Mr. 

(3)  Martyres  seiPu  el,  (pii  ciim  suis  insignibus  cir- 
cuinslabani  in  pietiira.  —  A.  M. 


XV. 

A    l'église  arménienne  de  Sainte-Marie  l'E- 
gyptienne. 

Pierre  ancienne  retrouvée  et  placée  au  grand  autel. 

Virginis  in  variis  radial  domus  alla  figuris, 

Quae  Domiimm  eastis  visceribus  Iciiiiil. 
Cuius  amore   pins  Stepbaiius  cum   eoiiiuge   freins 

Cuni  geminisque  piuni  quod  nilel  duxil  opus, 
Nobilis  ingenuus  doclissimus  inlcgcr  alunis 

Aclbereum  est  et  erit  culiiien  is  Ausoniac. 
Praesulis  oetavi  mine  leiiipore  iurc  loaniiis 

Templa  divanda  Dei  plena  favere  pio. 
Ul  simul  angelicum  tcneal  super  aelliera  ihronum 

(I)  r.ontuli  ipseuieladliue  proslanlem  ii>  pariete — 
A.  M.  Kdideiiml  li\itoN.,t.  IX,  p.  871,  Ciaccon.,  l.  I, 
II.  57  i,  lU.MciMi.  //.  V  ..  l.  Ul,  p.  7!l.  Vide  eliain  Mu- 
u\T.,  .1.1.  m.  (M'.,  t.  111,  P,  liXi»;    Fli;i:t\v.,  p.  501; 

lioii.vM).  i'ior.'/'-  P- ^'- — ''^'''-        .     ,.  ,    ,      -.^.v 

{•>)  GniT.,  p.  -ilOi,  10,  ex  cod.  Pal.  (p.  M), 
Fiiirvv.,  p.  5-21.  PvNviMii,  de  vu.  l  ib.  ceci.,  p. 
75,  reeilat  seq.  inseriplionem,  qua>  exslabal  iu  fori- 
bus  ccclesix  S.  Pauli  sub  Alexaiulro  II  : 

ll.ee  domus  osl  Poniini  cl  sacri  liiniua  repni. 
Hue  pioperale  (miiuli,  liac domus  csl  Liomloi. 

(5)  Panviî*..  <''•  VII.   Vrb.  eccL,  p.  1255;  IttANcniN. 

«(/.tlIrtS/.,  t.  III.  P-  lOli;  C'.IAMPIN.,  \il.moii.,  1.  l, 
p  '215  lab.  XI  1\;  MoNTK.  ,  Diar.  liai.,  p.  lOb  ; 
hiANcn.,  //'»'.  Mb.  IV,  l.  Il,  p.  '2.50;  Ciaccon.  m  \  lia 
iii'rli  .M.  ,  Rmion.  (id  )linliii<d.,  p.  582.  —  Mr. 

(i)  Ml  HAT.,  p.  I!'20.  l:  M,\iiv\(^.,  lies  ciliii.,  p. 
41-2;  Ir.oN.,  «(.!(.,  p-  ll'J;  «"■vuin.  ,  1.  I,  p.  21. 
-  Mr. 
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Sicquc  sui  pulcnim  semiiiis  inde  gcnus. 
Nat.  Domini  H.  M.  F. 


XVI. 

Autre  inscription,  au  même  lieu. 
Hoc  diiduiii  fuerat  famim  per  icmpora  prisca 

Conslrnctum  Plioebo  mortifeiofuie  lovi. 
Quod  Stephaims  veicii  piirgavil  sicrcore  index 

Alque  décora 

XVII. 

Sur  l'arc  d'une  église. 
Virginis  aula  niicat  variis  decorata  melallis, 
Sed  plus  nainque  nilet  niorilis  fulgeniior  amplis, 
tjui  sliulium  lumulis  riiiiaii  fuiiera  feilis, 
istic  nos  prias  busia  vcneranda  sat  est, 
LinqiiuiU  uaiiique  suis  aniniae  vcsiigia  membris, 

El  niiscent  meritiim  corpora  mensque  sunm. 
Hic  iacel  a  leneris  xpÔ  qiiae  vixerat  annis, 

Cui  fuit  in  raundonescia  vita  iiiori. 
Hanc  dum  corporel  pre  (sic)  vicinia  laeti 
Ouarear  (sic)  in  xFo  doxtram  de  carius  ire, 

Cui  fas  post  thalanios  non  sit  abesse  Deo. 
llinc  nuuc  circunulat  lumulus  sua  nienibra  parcntuni 

Ut  reddat  fructuni  corpus  originibus.  (1) 

XVII!. 

Au  portique  de  Sainle-Af.arie\N  Cosmedin,  en 
lettres  grossières. 

.  .  .  is  Di  et^sëê  bï  genetricis  Ma.  .  . 
lempotibus  doni  Adrianipape  egoGregorius  no... 

XIX. 

A  l'entrée  de  l'église  de  Saint-Michel. 
Régna  poli  ianuas  populus  intrare  per  aimas, 

Currite  Clinsliculae,  prendiie  régna  poli. 
Nuntiushic  Dui  cuius  inlralis  in  aulam 

Sempor  videt  facieni  nunlius  bic  Dni. 
Offerat  ipse  preces  vestras  pia  vola  creanli  ; 

Tundite  vos  peclus,  offerat  ipse  preces. 
Diciie  cuni  lacrimis  quicquid  culpaslis  in  aciis  : 

Parce  rogamus  Deus  dicite  cuni  lacrimis. 
Moxque  vobis  tribuet  veniam  plus  ille  remissor, 

Plangentibus  miscrens  dalquc  vobis  veniam  (-2). 

XX. 

Sur  les  vieilles  portes.de  bronze  de  l'église  de 
Latran,  en  inscriptions  d'argent. 

t 
In  honorem  beaii  lobannis  Baptislan 

(1)  Excod.  membr.  ssec.  xii,  Clauslronilehur£r. 
cxscripsit  Garampius.  Confer  Gruter,  p.  llOi  16 

(2)  Okut.,  p  1167,  10,  ex  cod.  Pal.  (p.  4.^)  ■ 
Fi.EETw.,  p  526.  Gruterus  nunchis  ,  sed  cod.  Pal 
nuntnis.  -  Mr.-Imo  codex  babet  cliAmChrisiiculœ 
v.  2  et  miscrens  v.  10;  non  Clnistkolœ  et  miseris,  ut 
mendfwe  m  scbedis  scripsit  cum  Gruiero  .Mariiiius. 

"""  A.  ji 


Ililanis  episcopus  Di  faniulus  ofcrt. 

XXI. 

A  la  porte  de  la  chapelle  de  Saint-Jean  l'E- 

rangélisle. 
Lii)cratori  suo  boaio  lobaniii  evangclistae  Hilarus 
episcopus  faniulus  xvi. 

XXII. 

Inscription  plus  récente. 
Diligilc  altcrulruni. 

XXIII. 

Sur  l'architrave  d'une  porte   d'une   chapelll 
de  Suint-Jcan-Bnplistc. 

t  Hilarus  episcopus  f  sanctae  plebi  Dei  f 

xxn. 

.4»  même  lieu,  mais  d'une  époque  moins  an- 
cienne. 

Erunt  aspera  in  vias  planas. 

XXV. 

4u  dedans  sur  une  plaque  de  porphyre. 
Domine,  dilexi  decorem  douuis  tue. 

Quelques-unes  de  ces  inscriptions  e\is - 
lent  encore  à  la  basilique  de  Lalran. 

XXVI. 

Eglise  de  Saint-Philippe  et  Saint- Jacques. 
A  l'enlrée. 
Pelagius  cœpit;  coniplevit  papa  Joanncs  ; 
Unum  opus  amborum,  par  micat  et  nieritum. 
A  l'absicJe. 
Hic  prior  autistes  vesiigia  parva  reliipiit  : 
Supplevit  ceptum  papa  Jobanues  opus. 
Largior  exislens  aiigusto  in  lempore  presul 

Despexit  mundo  déficiente  premi. 
Fluciibus  buniauis  portum  scit  ferre  saluiis, 

Cui  senipcr  cure  est  reddere  vola  Deo. 
Nomine  censura  mente  cl  sermoue  lohannes. 

Qui  sibi  comniibsas  pascere  novit  ovcs. 
Hoc  opus  excnluit  quo  plebs  festina  recurrens 

Eripitur  morsu  dilaceranda  lupi. 
Quisquis  lector  ade,  lacobi  iiariierque  Pliilippi 
Cernât  apostolicum  lumen  ine.sse  locis  (1). 

XXVII. 

Ancienne  église  de  Saint-Pierre. 
Au  Paradis,  sous  ud  navire  reprcisenlé  en  marqueter;» 
Quem  liquides  pelagi  gradienlem  slernere  flucîns 
Imperilas,  fidumque  régis  irepidumque  labaniein 

(I)   Vide  M\RiM,  Papuri  dipio^niuici,  p.  21". 


4G5 


ru)M  DICTIONNAIRE 

Eri^is,  et  colercnifpic  roilis  viriiililnis  nmiiiuiii  ; 
Hoc  iiiboas  icgn.niile  Uimis  coiigrodcic  poiiiiin  (1). 

A  l'arc  lie  l'absiile. 
Qnod  (liioc  le  inimiliiS  sinrexil  in  aslia  Uimiâpiiaiis 
liane  CoiislaïUiims  viclor  liln  comliùil  aulam  ^2). 

A  l'alisidi^ 
liisiiliao  scdis,  li.lei  cUiimis,  aiila  pinioiis 
llaec  csl  qiiam  cernis,  pielas  quam  possiilct  omiiis  : 
Qiiai'  pains  el  lilii  virliiiibus  iiidila  gaudcl 
Auoloiemque  siimii  gcniloris  laiidiljiis  ae(pial  (o). 

Au  jKiradU. 
QiiailUis  tlara  fides  nudliim  de  liiiniiiis  aiilac 

rinsipic  loci  merilis  nobililelur  opus  ; 
Ksi  lamoii  Lis  piikliris  spceialis  ;^ralia  reluis 

SpeclanliMiwpio  oiiilos  ais  proliosa  rapil. 
loiianims  lioc  eompsil  opns,  qiicin  rite  coronat. 
Ijihisromaiiae  poiitiiualis  apex  (i). 
An  seuil  de  l'entrée. 
t»iii  regiii  eiaves  et  c.iraiii  Iradit  ovilis. 
Qui  caeli  lerraeqiie  Peiro  couiiiisil  avenas; 
Il  rescrel  claiisis  ut  s<dv;.t  viiicla  legaiis, 
Siiiiplicio  mine  ipso  de<lit  s?cra  iiira  leiiere, 
Traeside  qno  ciilliis  veiicrandae  creseerei  aiilae  (5) 

A  la  porte  Je  droite  d'enlréo. 
Liuiii.ie  sed  iiiagno  vilirare  ianua  ceriio 

Aslriferuiuquc  poltim  iiidieal  ipse  iiiior. 
Terrae  ()r>;t  viiltus  servauitiim  limiua  sacra  : 

Germinis  in  porlis  ora  inciiiula  iiitenl. 
Sinionis  aspectiis  fulgens  praecliulitiir  uiia 

Altéra  sed  Paiili  radial  orbe  doceiis. 
Adiins  iiiterior  gazarunt  aeslual  opes, 
r,t  di'picta  nileiil  cnnuilis  ipsa  suis. 
Aiirc'.s  in  pelalis  geniniamm  elanditur  ordo, 

El  superba  leget  blatlea  palla  fannni. 
Sicqnoqne  coninnelim  scrvatur  gloria  rebns 

lit  variata  sininl  nexa  nalura  mancl. 
liiclita  euin  opère  snrrcvit  fania  percnnis; 
Indnbilanle  lide  reddile  ciincli  vola  (0). 


A  k  porte  de  gaui-lie. 
I.nv  arcana  Hci  vcrbuni  sapieiilia  liieis, 

Aique  coniseaiilis  spicndiila  imago  palris, 
Ad  nos  descendit,  ncc  qno  l'iiil  esse  rceessil. 

Ut  caecas  mentes  ciiierci  tenebris. 
l'Iunns   bomo  in  noslris  il  veriis  na-.cilnr  isilein 

Virgiiiisex  utero  lotus  ubiqne  Deus. 
Discipulis  praccepla  dedil  l'elruniqiie  bealnm 

Hos  inter  primuni  sanxU  et  egrcgiiun, 
Cuiiis  in  arbilrio  caeluni  lerramqno  reliqnil, 

Pandere  vel  poliiis  clauilcre  cunniue  vidit. 
Nam  snh  moriiginae  (1)  (pii  lam  I.iUierc  gebeiuiae 

Vcrbere  eonfossi  menCe  fiile  opère. 
Ilisiria  tohtatur  possessa  liostilibus  annis 

Sepiies  et  decies  sei^nlale  peslifero. 
Essel  ut  inqilelnm  lliereniiae  voce  canentis 

Uliio  captivis  tam  numurosa  l'uii 
Sed  bonus  autistes  dnx  plebis  llonorius  annis 

Iteddidit  ecclesiis  membra  révulsa  piis. 
Doelrinis  nionitisqnc  suis  de  fani  ibus  boslis 

Anstulit  {sic)  exaclis  iani  pcrilura  modis. 
Al  tunsargento  praesnleonslruxil  opinio 

Ornavilqne  fores  Petre  beale  libi. 
Tu  modo  taelurnni  qnapropler  ianilor  alnic 

Fac  iranquiUa  lui  lenipora  cuncla  gregis. 

XXVIH. 

Ancienne  inucriplion  placée  autrefois  à    l'ab- 
side de  la  basilique  du  Valican. 

Salvo  papa  Leone  Agnellus  presbyter  ornai  (2). 


(1)  Min    p.  19G8,  !),  millenie  Passerio.  —  Mr. 

'2  'muui.lon.,  l.  IV  Aiiuleci..  p.  iSi,  n.  (i,  ex 
cod.  Einsild.,  sa'c.  x  ;  Panvin.  ,  de  vu.  IJrb.  ceci.,  p. 
5G-  U.MioN.,  t.  IV,  p.  M);  Men.,  p.  ls..j,  !l,  e  M-lie- 
di-i'-ini-i  et  lialiel  tinimphii^.  piilaUpie  insirqilionem 
nosî'ani  aliquol  posl  Ciinslanlinnni  svinlis;  Ucun., 
sfù'  1).  1)11,  ■•nKiivio,  lili.  111.. 1.1;  Skviran.,  Ihst., 
n  ',7  V.aNneeapnd.\h;i;.,  l.  IV.S. /!.y.,p.ll-.; 
udi'crsin:  r.'nbu,:,  p.TjO;  C.ams..  rh:>s„„r.  imccl  cL 
lîasnag.,  t.  11,   part,   i,    p.  ."i^;   ïmndo.n.,  rfc  ISasil. 

y  ni    P   I-»-  —  ^'''* 

I     (i'j  Gi\i;t.,  p.  1105,  C,  liabel  seiles.  Sed  cod.  Pal. 
in  28  )  scdis.  —  Mr. 

'a\  Gkut.,  ibid.,  n.  %  ex  eodcni  eod.  Pal.  (p.  27.) 
Sed  Cult.,  anlii  el  pulcrh  ;  Ki,i:i-.i\v.,  p.  /.2l;  Si  vi:- 
iuN  llisl.,  p.  '>'>  i  Uo^\vlau,  in  uolis  ml  S.  l'uuliniini, 
!..  815;  C.iAMi'iN.,  (le  .lùlil'.,  p.  55.— Mr.  _ 

r,)  lia  cod.  Pal.,  p.  27,  sed  l.iu  i.,  lit).),  ô,  babel 
eommhil,  v\  luialis.  Couler  IU_ie)N.,  l.  Mil,  p.  iir.; 
AiiMvN.  Liileriin.  v<»'-  1'-  ^''■'''  '>i'»"'-.  !'■  '••'; 
OnioiN.  "(/  <-i«c.,  I.  I,  p.  522;  \u:ioui:i.l.,  ib.,  p. 
808;  ri.i.i.iw..  P-  ■'•!»•— -^i';- 

((il  ll;i  eod.  Pal.,  |i.  27.  «.lilT.,  loe.  cil.  1).  U.  Srd 
V  uli.  ciiHcf»;  l'i.ia:r\v.,  p.  ■îlU,  iOli;  Oi.doin..  «</ 
Cmc,  t.  1,  p.  112.  «'N  f'^N'^-  »'■,  '-•  '•^''  «=1  «  '■'  ■ 
lîasnan.,  t.  Il,  p.  578,  enm  var.  leel.  ;  Iî.mkin.,  I.  M, 
p   2-251  —  Mr. 


XXIX. 

Ancienne  inscriittinn  à  l'église  de  Saint-Pierre 

aiir  Liens. 
Iloc  Doinini  teniplain   l'elio  fiiil  aille  dicaluin. 
Terlins  anlisles  Sixtns  sacraverat  oliin. 
Civili  bello  destriietuin  posl  Inil  ipsiini. 
Kndoxia  qiiidem   loinm  reiiovavil  ibidem. 
Pelagiiis  rursns  saeravii  papa  bealiis, 
Corpoia  saneloruni  condens  ibi  Macliabaeorum. 
Apposnil  Pétri  pietio!.a  ligamlna  ferri 
lllustris  mulier  qiiac  detiilil  ab  Jérusalem. 
El  qiiibusest  Pelrus  Neroiiis  leinpore  vinctus. 
Augusti  niensiseelebranlur  fesla  calemlis. 
Hue  aceedenti  piirganUir  eriniina  ciinela  (5). 

XXX. 

Cède  prins  noineii  novitali,  cède  veluslas  ; 
Uegia  laelaiiler  vota  dicare  libel. 


(1)  r.ivir.,  iiifli-.igcim.'.  —  Mr. 

(2)  lUisiis,  p.  51;    Aiii\  ,  I.  1.  p 


1.  I.'ii),   ex   Vcgio; 
C*.>- 


TiiiiiK;.,  p.  5S1,  tlV;  I'ontamn  ,  Disc,  p. 
ciai.iiii-,  p.  (i5S.  —  Mr. 

("))  Mmuimii..,  It.  ex  cilin.,  p.  28t,  iM  in  r.a- 
rissiiuo  opère  ilc  Orinine  V ibis  cl  de  eccicsiis,  rcli- 
iiitHn,  indnhjcnliis,  ubi  suiit  varielales  l'elrns,  vin- 
ciilii  non  lifjniiunii,  ijniijiie  liuc  iiccesscriiil  Intnnlur. 
Idem  opus  rv'euï.uiii  an.  l.'i.MI,  iu  qno,  p.  51,  baben- 
mr  eiiiU'iii  verba.  V.  Mon>,m;u\t.,  (/e  (.w/eiin  ,  p.  l>, 
K;,  lit;  /.vrcAii.,  Ilixi.  lill-,  \.  111,  p.  5S:>,  ex  .Marli- 
iieilo;  IJi.vNCHiN.,//.  Q;  loni.  III,  p.  702.  —  Mr. 
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llaoc  Pelri  Paiiliiiue  simul  mine  nomiiie  signo 

Xysliis  :i[»)siolicae  se;lis  honore  fiiu'iis. 
Ununi  quaeso  pares,  uiiura  dtio  siiiiiilc  mmms, 

Umis  hoiiorccicbnt  qiios  liabel  una  IrJes. 
PiCsltileri  taiiicii  hic  labor  est  et  cnra  Philippi 

Poslquam  Ellesi  xpsvirit  iiliiiiue  polo. 
Piaeinia  distipulis  ineruit  viiiceiitc  niagislro, 

liane  palniani  fidei  reiliiiil  imle  senex  (I). 


XXXI. 

Lieu  incertain. 
Oui  Roniam  Romaque  venis  hinc  aspice  monlem, 

Eqiie  Pétri  «etle  pone  viator  openi. 
Quae  meritis  quae  saiicla  lide  distat  ah  illa 

Crux  illic  regnura  iiic  quoque  viiicla  Pelri. 
Oin:iia  niagiianimus  pastor  construxit  Achillis 

Sollicilos  popiili  hue  adliihele  praeces  [sic]  (2). 

XXXII. 

Basilique  OsTiEXSiS. 
Arc  de  l'aliside,  sur  aiosaî(|ue. 
1.  ItKcriplion  reslituce. 
TheoJosins  cepit,  perl'ecit  Onorius  aulam 
Docloris  niuiidi  sacratam  corpore  Paiiii 
Placidiae  pia  meus  operis  decus  omne  paterni  f 
Gaudet  ponlificis  studio  splendere  Leonis  (5). 
Persequitur  dum  vasa  Dei,  fit  Paulus  lionoris 
Vas,  seJcIectuin  genlihus  esse  probat. 
Voce  Dei  fis  Pelre  Dei  petra,  culnien  honoris 
Aule  cciestis  spiendor  et  omne  (4)  decus. 

2.  Sur  la  porte  du  milieu. 
Exsultale  pii  iacrimis  in  gandia  vcrsis  f 

Et  proteclori  e^  reddite  vota  Deo  : 
Cuius  sic  tenuit  resoUitum  dextera  tectum, 

lu  vacuuin  ni  caderet  r^  lanta  ruina  soium. 
Soins  et  invidiaeprinceps  lornienta  subiiei 

Qui  uiilluMi  ex  ampla   r^  strage  tulit  spoliuui. 
Nain  (lotiora  niteiil  reparali  culmina  tenipli 

Et  siirnpsit  vires  firniior  aula  novas. 
Dumr^xpTfjjanlistPs  cunctis  Léo  partihus  aedes 

Consulil,  et  céleri  r^lecta  reformai  ope. 
Doctorem  ut   niundi  Paulum  plebs  sancta  beatum 
Intrépide  solitis  j^jjexcolat  offieiis. 
Laus  isla  felix  respicit  te  praesbiler; 
Nec  le  lévites  Adeodaie  praeieiit; 
Quorum  fidclis  aique  pervigil  labor 
Decus  omne  leclis  ul'rediret  inslitit  (5). 

(1)  lia  cod.  Pal.,  p.  71;  Grut.,  p.  1171,  7- 
Flef.tw.,  p.  470;  Monsacr.,  I.  cit.,  p.  xvii  ;  Baro\.! 
l.  Vil,  p.  530;  Zaccar.,  1.  c.  —  Mr. 

(2)  lia  cod.  Pal.,  p.  76  ,  Crut.,  p.  il75,  9,  corri- 
gilpusce,  solticilas,  ;)r(?fcs  ;  Fleetw.,  p.  533  ;  .Mox- 
SACR.,  p.  a.  Vtde  SiRMOND.,  l.  11,  p.  1077.  —  Mr. 

(5)  In  cod.  Palat.,  p.  56,  conlinenlur  h:TC  duo 
distycha.  Et  quideni  omne  non /(omne.  —A.  M. 

(4)  Sehed*  Marinii /iom»e;  sed  in  rausivi  excusa 
imagine  lego  omne.  —  A.  .M. 

(5J  MARGAR(N.,n.  19;  Bollaxd.,  i.  1  jun.,p.  23; 
Fleetw.,  p.  3<J9;  Gallet.,  1. 1,  p.  18;  Arring.,  I.I, 
p.  249;  Bos..  p.  151  ;  Panvin.,  de  vu.  Vrb.  i:.  p.  72- 
Severan..  lliit.,  p.  394.  —  Mr 
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^.  A  l'enlréc  de  la .  onfetisw». 
Léo  gratia  Dei  lîl  eps  hoc  (sic)  ingressum  seae 
Plebi  Dei  niiro  décore  ornavit. 
4.  Dum  le  cloître,  en  lettres  cjross'.ère». 
Domnus  lohs  XVlll 
Papa(l). 
S.  Sur  l'architrave  de  la  grande  porte  à  gauche. 
t  De  doHis  Di  et  beati  Pauli  aposloli.  Doaieliiis 
diac.  et  arcarius.  seae.  sed.  aposlol.  adipie  .pp. 
uiia  cum  .'Vniia  diac.   eius.  gerinana  hoc  \oliiiu 
beaio  Paido  optulenint  (2). 

XXXllI. 

Dans  l'abside  de  la  pi  iinitive   basilique   Sici- 
nienne  aux  Exquilies. 
Mosaïque. 
llœc  libi  men  valide  decrevit   prxiWix  xi'E, 

Cui  tcstator  opes  delulit  illesuas. 
Simplicius  quœ  papa  sacris  cœlesiihiis  aplans 

Effecit  vcre  muneris  esse  lui  ; 
Et  quod  aposlolici  deesseiit  luuiina  noîiis 

Marlyris  Andréa;  nomine  composuit. 
Ulilur  bac  hères  liudis  ecclesia  iustis 

Suecedensque  domo  mysiica  jura  locat 
Plebs  devota  veni,  perque  ha;c  commercin  disce 
Terreno  sensu  —  régna  superiia  peu 

[Cardinal  M.u,.  lii,  1.) 

XXXIV. 

Ancienne  mosaïque  à  Sainte-Agnes. 

H  centre  est  siinte  Agnès,  a  sa  droile  le  pape  S.viiiiai. 
que  portant  Li   repri^sentattijii  île  l'ét;liso,  a  gaiiiiie  le 
p:qie  Honorius  avec  un  livre. 

f  Aurea  coiicisis  surgit  pictura  nielallis. 

Et  conplexa  (3)  simul  clatidilur  ipsa  dies. 
Fonlibus  e  niveis  credas  aurora  subira 

Correptas  nubes  roribus  (4)  arva  rigans. 
Vel  qualera  inler  sidéra  lucem  proferet  irim, 

Purpureusque  pavo  ipse  colore  nitens. 
Qui  poliiit  noctis  vel  lucis  rcddere  finem, 

Manyruni  e  bustis  hiiic  reppulil  ille  chaos. 

Sursuni  versa  iiutu  quod  cunctis  cernilnr  uno 
Praesul  Honorius  liaec  vola  dicaia  dédit. 

Versibiis  et  factis  signaniur  illius  ora 
Lucct  et  aspeclu  lucida  corda  gerens  (S). 

(1)  Margarin.,  n.  294.  —  Mr. 

(2)  Fabret.,  X,  II.  659  ;  Margarin.,  n.  2;  Fo.n- 
taxin.,  Disc,  p.  19,  quem  vide;  Gallet.,  l'rimicer., 
p.  209;  MoRELL.,  de  S.  Callisto,  p.  19.  —  Mr. 

(3)  Marin,  ccmple.va:  at  cod.  Pal.,  p,  03,  conpl. 
Sic  infra  Marinius  nibcis;  at  cod.  Pal.  nieeis. — 
A.  M. 

(4)  lia  cod.  Pal.  .\l  Mr.  mendose  ruribiis,  — A.  M. 

(5)  Fleetw.,  p.  418;  Pelliccia  ,  t.  III,  p.  520; 
Gnirr.  p.  1172,  4,  ex  cod.  Pal.,  p.  63,  sed  corrigit 
niveis,  roribus,  lucet  et.  JIargaRIN.,  lies  etiin,,  p.  408. 
V.  Am.  l!r,LTiL!M,  t.  XVlll,  p.  482;  Baro.n.,  t.  XI, 
p.  321.  CuMPi.Mus  deiiii|uc  exbibel  cuni  inusivo 
excuso  lab.  xxix,  non  sine  nuillis  varielalibus.  — 
,^Ir.  Ipsum  (|uidem  monuiiienlnm  iiuiic  aegre  legitur 
ob  loci  excelsiiaiem,  pulverisque  sordes.  —  .A.  M. 
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XXNV. 

Vers  de  Constantiim,  fille  de  Constantin, 
écrits  sur  l'abside  de  lu  basili(/ue  qu'elle 
fonda  en  l'hoyineur  de  Sainte-Aynès 

r.o.istaiiliiia  Dciiin  vciioraiis  Cliiibloqne  dicala, 
Oiiiiiibus  iiii|iciisU  dcvoiu  iiieiile  paralis, 
Nuiiiinc  divino  imiluiin  Clirisluquc  iuvaiile, 
Sacravil  teiiipliiin  viciricis  viigijiis  Agnes, 
Teiiiplurimi  <\\w  I  vincil  opus  lorrenaquc  cuncta, 
Aurea  iiaiii  rulilaiil  suiiiiiii  fabligia  Iciiipli. 
Noiiieii  eiiiiii  Cliristi  colcLratiir  sedihus  islis, 
Tarlaream  solus  poiiiil  qui  vincerc  niortem 
In.ecîus  caelo  soliisque  iuferre  iriiiiiiphuin, 
Noiiicn  Adacici'oi'enscl  corpus (1)  clonuiia  ineinbra 
A  iiiipilis  kMicbris  el  caora  moite  levala. 
Uignuui  Aynes  luuiius  uiaiiyr  devolai[uo  Cliristo 
Ex  opibus  iioslris  pei'  saecula  longa  leiiebris. 
0  felix  virgo  ineinoran.li  iiomiiiis  Agnes  !  (2) 

XXXVI. 

Antique  pierre  autrefois  au  mus/c  Athani,  au- 
jourd'hui nu  Capitole. 

Lellres  d'un  mauvais  slyle. 

...  lyre  Agncli  Poiilus  seibus  Dci  oiiiavil  (5). 

XXXVII. 

lùjlisc  de  Saint-Anastase  fondée  en  Italie  par 
le  roi  LciUurand. 
\. 
Quainlo  Léo  ccciJil  misero  dociore  suasus 
Scismaiis  in  fovcam  recio  de  culmine  Cae^ar, 
Tuut  ego  régales  slalui  his  niibi  coiidere  liierinas 
Mariiioiibus  pub  bris  l.cudbrant   lex  alq.  eoluuniis. 
Sed  Uomaiu  propcraris  poslquam   dévolus  ad  ipsaia 
rervcui  alque  sacro  caplli  mca  basia  lixi, 
Sai'.cii  Anasiasii  servus  Uiusccce  rcpenie, 
l'alerna  de  sede  nieo  banc  in  pcclore  xi'ii 
l'raeclaram  fundare  douiuui  sub  culmine  uionstias. 
Talibus  iimic  meas  lemlcns  ad  sidéra  paliiias 
Vociljus  oro,  Dei  Fili,  pro  plel)c  lideli, 
Qui  régis  angelicos  coeios,  (pii  cnncla  gnl)ernas, 
Tac  praecor  ni  crcscat  luccuni  calliolicus  ordo, 
Kl  templo  concède  isii  m  Salomoni  locuius(l,i. 

Kcce  donnis  Domini  porpulcbro  (.'>)  cnndila  lc\tu 
Kmical,  cl  vario  lulget  dislincla  luelallo  : 
Marniora  cui  prcliosa  di'dil  uniseiimq.  (obinnias 
UoMia  capul  fnlci,  ilbislraul  (|uam  Inmina  luundi. 

(I)  Mendose  in  scbedis  .Mariuii  dctorquci  pro  cl 
cor}»!  a. 

(i)  S.  l)\M\si)s,  éd.  Sarazan.,  p.  -40.  —  A.  .M. 

Ç>)  MciuToaiLS,  p.  lOiO,  6,  exbibct  vclnl  inle- 
Hiaui;  c\isliMial(pu!  Iijre  posiluni  pro  O0r,af  ;mr/(is 
ii'ilii  S.  A^;nclis,  (pias  ipse  servus  Dci  ornavciil.  — 
Mr. —  l'.go  vcromullo  mabm.  pacclua.o  maxime  Mu- 
r.ilori.  ex  l\jre  faccrc  iunrlipi.  —  .\.  M. 

{',)  r.iisrr.,  p.  llliS,  lO;  e\  cod.  l'ai.,  p.  58.  Sed 
i'iinuilal  Li'ulbnint  cl  cœttia.  Coul'.  l'Li.i.rw.,  p.  'iô'J  ; 
ItAïu.N.,  l.  XII.  p.  .■.(18   —  Mr. 

(•'"J  lia  cod.  l'ai.  Al.^l.^riuius  pcr/iii/cio. 
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Eugç  aiiclor  sacri  princcps  Leulbrando  laboris. 
Te  ma  fcliceni  clamabunl  acla  per  acvuiii  : 
Oui  [iriiprie  giMilis  cupicns  ornare  Iriumphos 
llis  lilulis  palriaui  signasli  denique  loUun  (I). 

XXXVllI. 

Abside  de  Sainte-Anastasie. 
Anlisles  Damasus  piclurae  ornaral  lionore 

Tecla,  quibus  nunc  daul  pulcbra  melalla  de<yis. 
Divile  leslaïur  praeliosior  aula  niiore 

Quos  reruni  effeclos  possil  liabere  fides. 
Papae  llilari  mcrilis  oliin  devola  Severi 

Nec  non  Cassiae  mens  dedil  isla  Deo  (2). 

XXXIX. 

Eglise  de  Suinte-Cécile. 

Sur  un  ouvrage  en  maniueierle. 

f   llaec   domus   amj.bi    inical    variis   fabricala  me- 

[lallisi^ 
OMm  quae  fueral  confracta  sub  leniporc  prisco^? 
Condidii  in  nielius  Pascbalis  praesul  opimus  Hi 
Ilanc  aulam  Dni  forniaus  fundau)ir.e  claro  ^ 
Aurea  genunalis  résonant  baec  dindima  lenipli 
Laeliis  aniore  Dei  bic   coninnxil  corpora  scïT  JJ 
Caeciliae  et  sociis  rutilai  bic  flore  iuvenlus  <f) 
Quae  pridem  in  cru|)iis  pausabant  membra  beaia 
Roina  résultai  ovans  sempcr  ornala  peraevu^(5) 

XL. 

Dans  l'arc  triomphal  de  l'église  de  Samt-Clé- 

mcnt. 
A  gauctie  en  enlrant.  A  droiie. 

.\gios  AgiiiS 

Panlus  Pelrns. 

De  ciucp  Laurenii  Respice  promissun» 

[Paulo  famularc  Cleniens  a  me  libi 
docenli.  sancium. 

.\ii  iniliuu  de  l'arc,  le  S.iuveur  et  les  ani- 
maux, des  quatre  évanséiisles. 


Isaias. 

Vidi  Doniinuni 

Sedenlem  super 

soliuui. 


A  £  11  Jeremias. 

Hic  est  Dens  nosler 

cl  non  xsliniabilur 

abus  absque  illo. 

.\  l'abside. 

r.loria  in  cxcelsis  Deo  sedcnti  super  ibronum 

cl  in  terra  pax  bominibus  bone  volunlatis. 

(!)  Cm-r.,   n.  8,  ex  cod.  Pal.,  p.  18.   Sed  inunu- 


lal  /..•i(((ii(i»(/.',  l'ropriiv,    loliim.  l'i  Kr.rw.,  p.  450; 


.  rai.,  p.  iï 

Idliiiii.  ri  K.r 
lUiioN.,  I.  c.  p.  :>()!).  y.  Ml  u.,  l.  Il,  A.  M.  A  E, 
p.  ÔGÔ;  l'iRirTT.,  (te  l/Hsii'.,  p.  SI.  Sirmomius, 
1.  H,  p.  88">,  exilicl  epigramma  quod  incipit  ccce 
duuiut,  Ddiniiii.  —  Mr. 

(i!)  (iiUT.,  p.  \y(îi,  C,  ex  cod.  Pal.,  p.  r>l.  ubi 
dicilur  iii  c<-f/c.<i(i  .S.  A  un  si  usité  in  llivono.  Klkkiw., 
p.  .'i87;  Maiui.i.on.  ex  cod.  lliusibl.,  l.  IV,  .l»iin/., 
p.  IMl,  n.  il,  in  (pio  dicilur  exslare  prope  pontcni. 
—  Mr. 

(5)  Legi  ipse  contnlii|Me  cum  cxcuso  apud  Mari- 
iiiuM!  apogriplio,  ipiod  nicudis  non  caicbal.  —  .V.  .M. 
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l;i  croix.  Les 


Abside,  grande  vigne,  avec 
quatre  docteurs  de  l'Eglise. 

Augusiiiius.  Hieiofiymus.  S.  Gregorius. 

S.  Aiubrosiiis. 

Beililuin.       liierusulc.li. 

Oiseaux,  pasteurs,  l'agneau  couronné  d'un 
diadème  d'or. 

-f-  Ecclesi.im  Clirisli  vil!  siiiiii;ibiiiius  isli, 

-f  Quiiin  Icx  arenlciii  scd  cnix  facit  esse  vireiilein. 

-f  De  ligno  cruels  Jacob!  dans  Ignaliique 

-f-  In  suprascripli  rcquiescunl  corpore  Christ!. 

Sur  une  grande  l'ierre. 
-f  Quod  perago  cleinens  Crescenilus  excipe  sce  : 

Fcrque  lu!  inlliiinel  auviliuin  lugiler. 
Vite  perpétue  lerjeam  quo  gaudia  scmpcr, 

Cardiiialis  ovans  me  iil)i  consociaiis. 

{Cardinal  Mai,  122-12.3.) 

XLI. 

Eglise  des  SS.  Jean  et  Paul. 

Bi sordlus  qua 

nudilatc  déforme 
locavlt. 

Dans  l'intérieur  de  l'église. 
Teuiplum  ingens  Dno  Salomon  rex  dedieat,  adstaiil 
Pontifices  et  plebs  magno  circuniOua  cœtu. 
Justus  Asa  siuiulacra  patrum  lucosque  profanes 
Sustullt  et  niairem  regni  privavit  honore. 
Josapliat  sola  confidens  laude  Tonanlls 
Perculit  adversas  acies  hoslilibus  arrais. 
Ezeehias  pius  iu  Dnuni  per  qua;  oninla  clarus, 
Cui  Deus  ad  vilam  1er  qui  nos  addidit  annos. 
Glaretniira  De!  boiiilas  in  rege  Manasse, 
Qucm  regno  et  Vinea;  post  multa  piacula  reddit  (1). 

A  l'eulrée. 
Autistes  Doinini  celsa  sacraria  xpi 

Yestibulum  décorât  gratia  pulehra  loci 
Qua;  quia  eurapta  nilei  priniaque  in  fronte  renidet, 

Osicndit  quantum  numinis  inius  inest. 
Quis  tautas  xpo    venerandas  condidit  œdes 
S!  quairis,  cultor  Pammachius  lidei  (2). 

[Cardinal  Mai,  132,  1-3 

XLII. 

Eglise  de  Saint-Laurent,  martyr, 
Laurent!  nieriio  flammis  vilalibus  usie. 

Qui  fervente  fide  Victor  ab  igné  redis, 
\!r  dilecte  Deo  terreno  in  corpore  quondani. 

Tune  quoque  sidereus  iam  tib!  sensus  erat. 
Qui  potuisii  oculos  taciu  revocare  sepultos, 

Rursus  et  in  vacua  fronte  referre  diem. 
Luminis  extinclas  iieruni  accendisse  lucernas 

Credimus,  haec  signo  te  faciente  crucis. 


(1)  Grl'ter,  p.  1161. 

(2)  Venant.  FomiN..   t.   I,  p.  5; 
p.  262;  BoLL.,  l.  VI  Aug.,  p.  5o7. 


Baiion.,  t.   VI, 


Addiia  nunc  ctiam  popul!  iniracula  praestas, 

L't  (i.Iei  tribuas  induliilaiiler  opcm. 
Dum  tua  tenipla  iiovaul  bre^ ioii  robore  plebis, 

Crevcrunlque  Irabes,  crevil  et  aima  fidcs. 
Slipite  contracto  tua  semercede  tetcndit,, 

Quantum  parva  prius  poslea  cesa  fuit. 
Crescere  plus  meruit  suer  Isa  securibus  arbor, 

Et  didicil  sicca  longior  esse  coma. 
Ihiile  recisa  fuit,  pnpnlis  feit  (1)  inde  salulera  : 

S!  venit  intrepidus,  lumina  cecus  babct. 
Tu  levita  sacer  poena  purgate  fideli, 

UnJc  prius  flammas,  liinc  modo  lumen  habes 
Visaque  temporibus  vcnerandi  antislitis  acta, 

Sed  laraen  aeterno  suni  niemoranda  die  (2). 

XLIIL 

Eglise  de  Saint-Laurent  hors  les  Murs. 
Inscriplions  de  mosaïques. 
Murlijrium  flammis  olim  levita  subisti  ; 
lure  tuis  templis  lux  haneraiida  redit. 

Demovit  Dominus  lenebras,  ut  bicc  creata 

llis  ([uondani  tenebris  sic  modo  fulgor  inest. 
Auguslosadilus  venerabile  corpus  liabeliat 

Hue  nbi  nunc  popuhim  longior  aula  capit, 
Eruta  planiiies  patuit  sub  monte  reeiso, 

Estque  remola  gravi  mole  ruina  minax. 
Praesule  Pelagio  martyr  Laurentius  olim 

Templa  sibi  statuit  Iam  pretiosa  dari. 
Mira  fides  gladios  hostiles  inter  et  iras 

Pontiticem  nieriiis  liaec  célébrasse  suis. 
Tu    modo  sanctorura  cui  crescere  constat  honores, 

Fac  sub  pace  col!  templa  dicata  titii. 

XLIV. 

A  l'église  de  Saint-Laurent  in  Damaso. 
Quisquis  plena  Deo  niysteria  mente  requiris  (5), 

Hue  accède,  domus  religiosa  patet. 
Haec  sunt  leela  pio  seinper  dovota  tiuiori, 

Auditumque  Deus  commodat  (-1)  bic  precibus. 
Ergo  laetiferos  propera  conpescere  (5)  sensus, 

Iam  propera  sacras  laeius  adiré  fores. 
Ut  traiisacta  quaeas  (0)  dcpouere  crimina  vitae. 

Et  quicquid  sceleiimi  noxius  error  liabet. 
Attica  Felicis  Magni  clarissima  coniunx 

Sumptibus  hoc  propriis  aedificavil  opus(7). 

(1)  Cod.Pal.,  p.  54.  feril. 

(2)  Grut.,  p.   1163,2,  corrigil  firriis.  Fleetvv., 
p.  433.  V.;  Vexant.  Fort.,  t.  I,  p.  523. —  Mr. 

(5)  lia  cod.  Pal.,  p.  52. 

(4)  Selied;e  Marin,  perperam  comodat.  Sed  bene 
cod. 

(a\  Ita  coiicod.,al  M*r.  coi». 

(G)  lia  cod. 

(7)  Grit.,   1164,  12,  babet    /«(/jiferos;  Fleetw., 
p.  563.  \'ide  omnino  Sirmond.,  t.  I,  p.  1226,  Sar\ 
z\N.    ad  S.  Damas,,  p.  20.    et    Merend.,    p.   250. 
u.  a.-  Mr. 
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Sur  une  archilrare  provenant  des   ruines    de 
réfjlisc  de  Saint-Laiirvnl,  autel  de  Sdlnt- 
Eusêbe. 
Transférée  au  musée  du  cardinal  Alexandre  Albani. 

t  Atixilianle   tfnô  Do    v"    \vô,   oraiile  bealo 
l.aureiilio  iiiarlyic  Ililariis  arclii.liac.  focil  (l). 

XLVI. 

A  l'abside  de  l'éijlise  de  Saitil-Marc. 
Vasla  llioli  finiio  sisliinl  fiin  lamine  fiilcra, 
Qiiac  saloinoniaco  fulijciil  siib  sideie  rilii. 
Uaec  libi  proqnc  Uio  perfecit  praesul  honore 
Gregoriiis,  Marce,  cxiiiiio  cui  noni'me  quartiis. 

XLVU. 

Dans  l'abside  de  l'église  de  Saint-Pancrace. 
01)  insigne  niciilnni  cl  siiigulire  bcali  Pan- 
cralii  inarlyris  bcncficium,  basilicani  veluslaie 
confcciam  exlra  coipns  niailyris  noglcctu  aiili- 
qnilalis  exlnif  tani,  llonoriiis  cpiscopr.s  Dci  fa- 
iimlus  abrasa  vuluslatis  niolu  ruinai]  ;  minante  a 
fundanienlis  noviier  plebi  Del,  consiruxit  et 
corpns  martyris,  quod  ex  obliqno  aukc  jacebat 
allari  insiyiiibus  ornalo  mctallis  loco  proprio 
collocavil  (2). 

XLVHl. 

Autrefois  dans  le  cimetière  de  la  via  Salaria. 
Mariyrib.  icTs  Proio  parilcrq.  Hiacyiillio 
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Syinmaclms  !ioc  parvu  bencralus  honore  palronà.s 
Exornabit  opus;  sub  que  pia  corpora  tukus 
Condidit.  Hisaevo  laus  sil  perennis  in  oni  (5). 


XIJX. 

EijUse  de  Sainte-Praxède. 

Archilrave  de  l'oratoire  de   Saint-Zenon  conslruit  par  le 

pape  Pascal  I". 
f  Pasebalis  pracsulis  opus  décor  fulgil  iji_  aula  ^ 
Quod   |pia  opmlil  vola  sluduil  reddcre   Do   Pasclia- 

llisO>(M- 
Dans  la  Hise. 

Iiduslris  c  primiccr.  nolarior.  sacii  pal. 
Squaloribiis  porlieuni  a  fundamenl.  (5) 
Dans  l'abside,  sur  un  ouvrage  en  marqueterie. 
Eniioal  aula  pia  varlis  dceoiala  mctallis 
Piaxedis  Domino  super  aelhra  placenlis  honore 
Ponlifieis  sumini  sludio  Pasebalis  alumni 
Sedis  aposlolieae,  passiin  qui  corpora  condcns 
Plurinia  sanctorum  subler  baee  moenia  poiiil 
Frelus  ut  bis  limcn  meicalur  adiré  polorum  (G). 

L. 

A  l'église  de  Saint  Sébastien,  in  vi.v  Appia. 
Tcniporibus  sancii  Innoccniii 
epiicopi  Proclinus 
et  Ersus  presbb. 
liluli  Byzaniis 
sanclo  inarlyri 
Sebasliano  ex  volo  foccrunl  (7). 


(Vue  femme  debout  ) 

Eeelesia 
ex  circunicisionc. 


{Une  [einme  debout.} 

Eccicsia 
ex  gcntibus  (8). 


I.ll. 


LI. 

Sur  une  mosaïque  de  Sainte-Sabine. 
Culmcn  aposlolicnm  cum  Cacicstinus  haberct 
Prinuis  et  in  lot;)  fulgeret  cpiscopus  orbe, 
Hace  quac  niiraris  fuiuiavit  presbyler  urbis 
lllyrica  de  génie  Pelrus  vir  noniinc  tanlo 
Dii,'nus  ab  exorlu  f.hrisli  nutrilus  in  aula  ; 
Paiiperib.  locnples  sibi  paupcr,  qui  l)ona  vitae 
Pracsenlis  fugiens  meruil  siierare  fuluram. 

Presbyler  banc  rénovai  sacrumque  altarc  vclustura 
Keparai;  bincque  Dci  pracsulis  bincquedecus  (9). 


Eglise  des  SS.  Silveslre  et  Martin. 
Dans  le  souterrain  de  la  clia|idle. 
Fracla  veiusia  nimis  solisqiie  rclicla  ruiuis, 
Nu  Silvesiri  obcal  noclis  arnica  domus; 

(1)  Bi.ANr.uiN.,  Prwf.  nd  Annsl.,  rt  in  notis  ad 
l.  III,  p.  1C9.  lliiu-  liiiuel  llilaruni,  Itoni.  K(cl.  ar- 
cbidiatdMuui  :ie  dcinde  poiililieeni  releoisse  S.  Laii- 
icriiii  sai  rlliini.  —  Mr. 

ri)  Muui.i..,  \mikcl.,  t.  IV,  p.  .100,  n.  2fi,  rx 
cod.  Einsild.,  sac.  x,  cl  in  fol.,  p.  r>,">9,  liabcl  )«■- 
f/.'crf;  <m/i(/'ii/"/is;  scd  in  luarg.  scribil  aiiliqiiiliis. 
l  i;/r  ClAMi'lN.,  l.  I,p.  illl;  OlD<ii.\.  (id  C.iuccDii..  1.  I, 
p.  iU;  GiuxoK.  TriioN.,  (>l>.,  cd.  Uuin.,  p.  l.-)07  ; 
Mm.,  p.  1880  i;  MAiiA>(i.,  /fcs  ellin  ,  p.  lOil;  L'(.on., 
Siiuion.,  nbi  de  ceci.  S.  l'ancral.  Vide  Anvstas.,  de 
lloiiorio  I.  —  Mr. 

(">)  PF.Tiirs  PoLYDonis,  V.  Maua(  ni,  i.  11.  p.  -l"i. 

(i)    ClAMIMMtS.,   l.  Il,l.lb.    XI.MII,  p.    1:>0;  IIM10>., 

l.  XIII,  p.  008;  Uiaiii's.,  l.  XMH,  ^).  jIS;  Gailut  , 


l.  1,  p.  20;  Oi.uoiN.  ("/  Ciiircon.,  1. 1,  p.  584;  Ma- 
luxi;.,  /(t'5  ellin-,  p.  iH  ;  Si.vi.ii\.v.,  /ii.s/.,  p.  OSi)  ; 
Pawi.mls,  de  vil.  Vrbis  i-cct.,  p.  2(>l,  liabel  dccoie 
obiittil  domino.  Ciacconius,  décora  fiilgcl  et  qutv  p,a 
uluiilit.  —  .Mr. 

(.■;)  K  scheda  Suaresii. 

I(i)  Fi.rETW.,p.  -H'I.  V.  Di:  Coloma.,  lli^i.  Iiîi. 
nilih  l.iKidinii.,  I.  I,  p.  297.  —  .Mr. 

(7)  Ui-"i\r.s..  c/nss.  xx,  n.  15;>;  «os.,  17/  ;  .\iiiiixr.., 
I.  I,  p.  273;  Fm-ktw.,  400.  Miuvtoiuis  ,  p.  1929. 
•i,  dal  c  sehe.lis  Cyriaci  apud  Slos.  biuni,  rcfcrl.pio 
ad  tenqiora  Inuo.eiilii  1,  papa',  lu  courdu)  Koni.  .viib. 
Syniuiaebo  noniiiialur  .IsW/hs  itrcJnjlcr  tilult  M- 
iiinlis.  —  Mr. 

|.s)  CuMiiN.,  1. 1,  lab.  MMii,  p.  186.  18/  ;Griit., 
1171,  10;  Vi(.N(U...  Lit'.  iH'iii-,  l.  I,  p.  110;  r.Aïu.T.. 

1. 1,  p..";  I.  m,  p.  15;;;  i'hikiw..  p.  u;:.;  iiov»- 

„„,.  Viir..  p.  iS;  UviivN.,<.  VI, p.,  210;  /'/'    lolel., 
t.  1,  p.  7.'i,  abique,   quiis  l'rudile  reci'uscl  MarihUis. 
(9i  Piiii.iiMi.Mus,  de  Eciksia  S.  ^ih-esiri  M.,  p.  8; 
I"iE!.r\v.,p    H8.  —Mr. 
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Mosaïque  de  l'absiJe. 

Sergius  haiic  cocpit  praesiil  qiiain  ceriiitis  aiilam, 

Cui  moriens  nulluin  potuit  coiiferre  decorcm 
Sed  mox  papa  Léo  quarliis  diim  culmina  siiiiipsit 

Roiiiaiiae  sedis  divino  lacUis  amore,  ^ 
Peifecii  sollers  iiieliiis  (luani  anie  inaiiebat, 

Atque  pia  tolam  picuira  ornavil  lioiicsie. 
Cocnobiumqiie sacrum  slaUiil  raoïiachosquclocavit, 

Qui  D.No  assiduas  valcani  pcisolvcre  laiules. 
Talibus  ul  doiiis  caelcsiia  scandere  possil 

Régna,  quihus  Martinus  ovans  Silvesler  et  alunis  VV 
Piacfulgenl  gaudeniquc  siiiud  ciini  pracsule  xvo, 

Quorum  pro  meiilis   liaec  leuipla   dicaia  coru- 

[scaiil  (I). 

LUI. 

Eglise  de  Sainte-Bibiane. 
Nef  du  iiiidi 
f  Ad  honorem  S.  Simplicii  ego 
Eufiosina  liuni.  aljb.  lioc 
Opus  ficri  iussi  (2). 

LIV. 

Eglise  de  Saint-Etienne. 
Exqiiirens  pielas  tcclum  decorare  sacralum 
Pasloiissunnni  TlieoJorl  corda  direxit. 
Qui  studio  magno  santtorum  corpora  cullu 
Hoc  dedicavit,  non  paUis  ncglecla  reliqiiit  (3). 
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Acsacn  fontis  simili  fuig<'nlc  melallo 
Providus  instanler  hoc  copulavii  oiius. 

Quo  quis(iins  gradiens  cl  Cliristum  pronus  adoraiis 
Enusas(iue  preces  inipeual  illo  suas. 
Sur  la  frise  de  rairliiirave. 
Ilic.   lociis.  olim.  sordeiitis.    lumuli.  squalore. 
cougestus.  sumptu.  ei  le  Domino,  lama,  rude- 
runi.  mole,  sublala.  quantum,   culminis.  nunc 
videlur.  ad  offerendum.  Clirisio.  munus.  or... 
{Cardinal  Mai,  laC,  1-2,) 

LVH. 

t  Vaiidalica  rabies  hanc  ussil  mar'j/ris  aulam 
Quam  Pelrus  anlistes  cullu  meliore  novavi. 

innovai  antiquum  niclior  piclura  decorcm, 
Sanclorum  merilis  Irons  rcparala  niicai. 
Pesles  bella  famem  insidias  casosque  ncfandos 
Erecla  omnipoiens  arcel  ab  Uibe  manu  (1). 
[Cardinal  AIaï,   138,  3,4;   Fabretti,  p. 
737,  n.  4-77.] 

LVIH. 

Ancienne  inscription  au  palais  Farnèse. 

T.  I.  X.  N.  cgo_D;imasi- 
us.  urb.  Rome  eps-  anc  [sic) 
domum  consecravi 
N.  R.  Q.  S.  M.  S.  PA.  S.  PE 

[Cardinal  Mai,  163.) 


LV. 

Eglise  de  Sainte-Suzanne. 

Sous  l'abside. 
Dudum  li:vc  beal.-E  Susann.Te 
marlyris  aula  coaiiguslo  cl  telro 
cxistens  loco  marcucral  :  qua; 
Domiims  Léo  icrlius  papa  a  funda- 
menlis  erigens;  condens  corpus 
beala;  Felicilalis  marlyris; 
compte  edilicans  ornabit 
alipie  dcilicabil. 

(Cardinal  MAi,  loV,  3;  Iîolland.,    t.  II 

Aue;.,  p.  623.) 

LVI. 

Chapcllr  de  Saint-Venantius  ou  de  Saint-Théo- 
dore, près  du  baptistère  de  Latrun. 

Au  tiiilieu  d'ancieunes  fresques. 
Marlyril'us  Clirisli  domini  pia  vola  Joliannes 
Rcddidil  aniisles,  saiicliruaule  Dt-o. 

(1)  BAHnN,l.XIV,p.3il  ;Oumy.,adCiaccon.,  I.  ], 
p.G09.6l9;Hi:co.N.,  S'al.,  p.aril;  Rrltîus,  t.  XVIII, 
p.  r,GO.  —  Mr. 

(2)  BosiLs,  p.  .f;83.  —  Mr. 

(3)  Grlt.,  lIGi,  18,  excod.Pal.,  p.  53,    iu  quo 
k'gilur  cordi:   mcicvil  ;  Fi.eetw.  ,  p.   497;   Baron 
t.  XI,  p.  397;  CiActON.,  l.  I,  p.  -452.  V.  Boliam..,' 
t.  Vil  Jun.,  p.  43,  n.  9,  ad  cpilnpliium   Tbeodori  I. 
--  Mr. 


LIX. 

Basilique  de  Latran,   fontaine  de  Constantin 

Sur  l'arcliitrave  des  colonnes. 
r5  Gens  sacranda  polis  bic  seinine  iiasciiur  alino 

0  Quam  lecundalis  spiriiusedil  aquis  <^ 
^  .Mergere  peccalor  sacro  purgande  fiuento 

j^  Quem  vclerem  accipicl,  prolerel  iinda  novum 
ry  INullarenascenlU!nesldislaulia,quosl'acit  un  uni 

fA  Unus  fons,  uiius  spirilus,  iina  lides  ^ 
r^Viigineo  fclu  genelrix  ecclesia  nalos  j^ 

f^  Qi:os  spiranlc  Deo  coiuipit,  amne  paril  r^ 
eh  Insons  esse  volcns,  isto  mundare  lavacro  f 

f5  Seu  palrio  pr  .ineris  crimine  seu  proprio  f 
f  Fons  liic  est  vilae  qui  lotuni  diluil  orbem  jp 

J^  Sumcns  de  Clirisli  vuliiere  principiiini  j|^ 
jÇCacIoruin  regnum  spcrale  lioc  fonle  renali  ^ 

^  Non  recipii  felix  vila  seniel  geniios  ^ 
f^  Nec  nunierus  queinquam    scelerum  nec  forma 

[suoruni 
ôTerrcai;  lioc  natiis  flumiiic,  sanclus  crii  ^2). 

(i)  Grutek,  1170,  10. 

(2)  Raspomi's,  p.  210;  Ciaccon..  t.  I ,  p.  SOI  ; 
Pa^mnils,  dc\\\  Urb.  «ce/.,  p.  ISS,  ailhos  versus  jani 
exolescciites  et  vi  icmpoiis  ferme  consiimplos, quanta 
potuit  diligeiilia  adiiiolis  scalis  se  exscripsisse.  .Mulli 
perperani  habeiil  fous  liic  es  vila  et.  Y.  SaRazAiN.  ad 
Onijins.,  p.  17.');  Iîi.a>ciiin.  ad  Aniist-,  l.  III,  p.  lOS; 
Rolland  ,  l.  III  Mail.,  p.  7l7;  Severan  ,  p.  490; 
Baron.,  l.  VII,  p.  551;  Brut.,  t.  XVIII,  p.  280; 
CuMi'iN.,  de  tacr.  .-Edil'.,  p.  25.  —  Mr. 
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A  la  loiiiaiiii'. 
A.l  fdiiloiii  vilae  lior  ;nlilii  iiiopeialo  lavaiidi 

Cuiislantis  fiilei  ianua  xî>s  crit. 
Hit  locus  oliiii  sonleiilis  liiiiiuli  squalorc 
coiigesliis,  siiiii|ilu  cl  suiiiio  xw  faimili  llilari 
cpi,  iuvanle  Domino,  Uinia  nideiiiin  mole 
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Fontaines  publiques. 

Qui  peccaloruni  soldes  alioliTo  prionim 
Tcrr(;ciis(iiie  oplas  iiiaciilis  absolvcre  vilain, 
Une  ailes  ail  xri  roiilcm  sacriimqiie  li(|iiorcni, 


sublala,  quanlum  ciiliniins  iiuiie  videlui-,  ad  oirereii-      Corpus  idii  ne  itienles  parilor  sensiis.pie  lavaiiliir 

[<luni      Aelenuiniipie  ilaliir  easlo  baplisinalo  iiiiiiins. 

Ai'o  Deo  munus  ornatiis  aique  dediealiis  osl  (1). 


Au  jardin. 
Sacrl  foiuis  hoiior  lalior  esl  ineriliimqne  diioiniii 

Ponlifieuin,  per  qiios  coiilulit  isia  Deiis. 
Nain  qiiae  nia^'iiificit  emplis  IJoiiif.iliiis  auxil, 

llaee  Caeleslinus  eoiiipsil  ad  oniiic  deeus  (i). 

0  quanlum  Pelio  largilur  Ciiristus  lionoreni  ! 

nie  dedil  vilain,  reddidil  isle  inilii. 
Solveie  qui  poluil  eaclo  lenaque  li^'ata 
Cl  iiiiiiia,  foute  saero  rénovai  morlalia  memlira. 
Ilaec  donuis  est  fidei,  meules  ubi  suiiima  poteslas 
Libéral,  et  sancto  purgatos  fonte  tuetur  (5). 

LX. 

Basilique  de  Saint-Pierre. 
A  la  fontaine. 
Non  haecbumanis  opibns  non  aile  niagistia, 
Sbd  praesiante  Pelro,  cui  iradita  ianua  caeli  est, 

Aniisies  xri  coiiposuil  Dainasus. 
fua  Polri  scdcs,  iiiiuni  veriiiiique  lavacrum 
Viueula  iiulla  leiieul.  Acatius  votuin  solvit(l). 

LXI. 

Crypte  de  la  basilique  de  Saint-Pierre. 
Claude  pierre. 
Ciiigebanl  laiiccs  monicm  leneroque  nicatu 
Corjiora  muitorum  cincres  atque  ossa  rigabant. 
Noiiliilil  lioc  Daiuasiis  coiiiiiiuiii  legc  sciiiillos 
Posl  requiem  tristes  iteruin  pcrsolvcre  poonas. 
l'roiiiuis  adgrcssus  inagmiiu  superare  laborem 
Aggeris  immcnsi  deiecil  culmina  mentis, 
Intima  sollicite  scrutatiis  viscera  lerrae, 
Siceavil  tolum  qiiidqiiid  madeleeerat  liuiuor, 
liivenit  foiitnii  piaebet  qui  doua  salutis. 
ilaec  cuiavil  .Mercurius  Icvila  fidelis  (o). 

(1)GRUT.,p.  1IC.3,  4,  cxeod.  Pal.,p.  30;Fleftw., 
p.  nu.;  K\si.oN.  p.  'iH  ;  Hauon.,  t.  VIII,  p.  -iSI  ; 
liiii mis,  t.  Wlll.p.  -1H\;  i'.wwviy.,  de  .siur.  .lùlif', 
p.  Uel2l;  Si;vi;ii.v.Ms,  p.  i'JII,  reele  babel  wii/,),-- 
rale.  (Nain  eliaiii  iii  lol.l'alal.  esl /jro/x-nni.'i'.)  Idcin 
Si'veraiiiis  ail  lios  versus  exslitisse  iii  bapl.  Laler. 
aiil.  Xy-t m,  l'I'.  —  .Mr. 

(-2)  (Jiii  I.,  p.  IKii,  -1,  ex  cod.Pal.,  p.  .",(),  aliiiiiie 
pliires.  —  .Mr.  (nu  ri  m  s  liabel  iwpiis  ci  lldiiilin-iiix, 
(pias  lectioiies  pci  peraiii  putabal  eoditises.se  l'.il.itiii'i 
Mariniiis.  —  A.  .M. 

(T>)  Chut.,  p.  1170,  "i,  ex  cod.  Pal.,p.  .'Jd  ;  l'i.i  iiw.. 
1).  .')2«.  —  Mr. 

(i)  Glitr.,  p.  11(;5,  10,  ex  cod.  Pal.,  p.  ."(>,  lu  quo 
ri'apse  est  ,l(«(ii(.s  et  leiifal,  non  .li((///i».s  iil  apiul 
Gnil.  Kiiii'iidalioiieui  tanieii  tciiml  seqiiuuliir  Sara- 
ïaiiiisel  Mereuila  ail  DaiiiaMiiii.  --  Mr. 

(•>J  Lxslat  cxcu'ja  iiiseripiio  luec  a  Dioiiysio  Ciiy/iJ. 


liane  autem  lidei  sedein  construxit  ab  iino 
.Militiae  flarus  litiilis  aiilaeqiie  fidelis 
HuiiKiiiaeque  urbis  praereetiis  Loiigimanus  (I). 

LXllI. 

À  la  fontaine  que  saint  Léon  le  Grand  cons- 
truisit devant  la  basilique  O.stiknsis. 

l'nda  lavât  carnis  maculas,  sed  crimina  purgal 

Piirificalque  animas  mundior  anine  fuies. 
Quisque  suis  inerilis  vencranda  sacraria  Pauli 

Ingîediciis  siqqilex  abbie  foute  inauiis. 
Perdiderat  latieuin  longaeva  intuiia  cursus, 

Qucs  tibi  ntinc  pleno  cantliarus  ore  vomit. 
Piovida  pastoris  [ler  tolum  cura  Leoiiis 

Ilaec  ovibus  Clirisli  larga  llueula  dédit  (2). 


LXIV. 

,4  l'abside  de  la  basilique,  pris  de  la  fontaine. 

Haee  doiiius  est  fidei,  mentes  ubi  sumina  polesias 
Libéral,  el  sancto  purgatas  foule  luolur  (3). 

LXV. 

Eglise  de  Saint-fMurtnt  i\  D.4MASO,rf(7e  aussi 
IN  Pn.v.siNO. 

A  la  fouLaiuc. 

Isle  salulaies  fous  conliiiet  incliius  uiulas. 

El  solet  liiimauaiu  purilicarc  liiein. 
Munia  sacrali  qiiae  sint  vis  scire  liipioris? 

Dant  regnalricem  flumina  sancla  lidcm. 
Abliie  fonte  sacio  veleris  conlagia  vilae. 

0  iiimium  felix  vive  renalus  aqua! 
Uuiie  fiuilem  cpiieuimiue  pelil,  lerreiia  relinquil, 

Siibiieit  el  pedibiis  laeea  uiinisleria  (1). 

V«(.,  lab.  xxvii,  el  a  coinphiribus  aliis  recilalur. — 
Mr.  Ipseinet  eamdoin  iii  Viiiicanis  Cnjpiis  perlegi.  — 
A.  M. 

(1)  GiuT.,  p.  IlOi,  7,  pessime  liabet  pioriim  el 
nh  iiiio.  Nain  i  odex  Pal.,  p.  51,  retle  firiiiinni  el  ab 
iiiio.  Idem  tainen  codex  baliel  iniiiii-s  pro  tiicnUs,  el 
irlcni(i»i  pro  ivlentitm.  Ueele  l'Ieelw.  eineudal 
Loiuiiiiiiiinis  pro  l.(iniii)iiiniiis.  —  .Mr.  et  \.  M. 

('1)  SiiiMoMi.  (lit  i'.iiiiKii.,  iii  liii.  I.  I,  p.  1 1 IG,  ex 
Hoswi  iiio  tid  S.  l'diiliii.,  p.  SI  l.ipiem  Mdesis  p.  70;>, 
7;iS.  Il,/,- el  MMu.MtiN.,  II.  ISO;  .Min.,  p.  19G9,  1. 
Alii  linuiil  iiii.sHiH  pro  iiirsiis.  -    Mr. 

|.")  Mm:m  I..,  l.  IV,  .\imlecl.,  p.  •i!l7,  ii.  PJ,  ex  cod. 
Liusild.       Mr. 

(i)  SiiiMoM'.  (1(1  Sidoii.,  lib.  III,  ep.  M,  ex  cod. 
Virdiiu.  ;  l'ii.iiw.,  p.  '.>i\  ;  Saua7,a>.  iid  llaiiKif., 
II.  ">S  ;  .\liiiiMn.  p.  211.  —  Mr.  In  seliedis  Marinli, 
V.  3,  viliosc  iegilur  i/kh  pro  i/i  iv.  —  A.  M. 
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LXVI. 

Cloîlff.  de  la  basilique  d'Ostie. 
Pierre  venant  du  cimetière  de  Luciua. 

In  nomine  Dei  palris  omiiipolc/ids  et  clomiiii  nostri  lesu  £  fil.  et 
sanct:  paracleti  Eviscbius  iiila  .  .  .  ovavil  cyineteriù  lotû 
.  .  .  coliininas  in  ponicos  picliir  .  .  .  vas  in  iiiinis  eral  lolas  e 
...  lu  cum  tegulas  et  taljl  .  .  .  net  acutos  et  maleii  .  .  . 
.  .  .  iota  balinêii  niarmo  .  .  ()iie  minus  abuit  et  scamna  .  .  . 
.  .  .  trasspetlara  item  in  s  .  .  .  eriora  niarmoravit  pal  .  .  . 
.  .  .  lostra  incinos  et  clabes  .  .  .  osuit  ni  potuil  usque  d  .  .  . 
...  set  in  seculo  l'ecit  reliqu  .  .  .  abrica  qnando  exivil  de  .  . 
seculo  reniisit  alumnis  sui  .  .  .  cunia  et  ipsi  fabricave- 

.  odest  in  publicû  a  fiinda  .  .  . 

.  .  olas  fecil  aquam  in  valine  .  .  . 

.  a  cnbicnlo  et  canccUû  l'eci  .  .  . 
.  ala  facent  item  sari  .  .  . 


runt  inlroilu  at  martyres  . 
bricabit  niesas  at  martyres 
per  mangana  fecit  al  con  . 
causa  fures  feeit  cianiul  .  . 


a  suscepit  sigilla  cinque  in  pop  .  .  .  osuit  compodiola  (I). 


LXVII. 

Eglise  des  SS.  Martin  et  Sylvestre. 
Balnea  quae  fragilis  snspendunl  corporis  aeslum  (2) 

Et  réparant  vires  j^quas  labor  afficeril; 
Quae  conslricia  gelu,  valldis  aut  solibus  usla, 

Admixto  latici  ^  mondtra  liquorc  levant. 
Vej-aniur  causa  piopria  noslro(jue  quod  angil 

Vulnert;  batinea  /liiic  jjdicla  fuisse  reor. 
Tu  lamcn  ista  niagis  cautus  servare  mémento 

Grex  sacrale  Deo  ^corpore  menfe  fide. 
Cui  belluni  cum  carne  subesl,  (juitc  et  vila  rùsiiiglt, 

Quam  cohiliere  lubat  ^  si  refobere  pnr«s. 
Liibricane  sensus  rapiat  iurpel(|ue  bolnpias, 

Elîera  ne  menleni  ^  luxuries  stimulei. 
Ebria  neu  vino,  dapibus  neu  viscera  cruda 

Dissolbat,  fluxo^  corde  hbarue,  (juta. 
Sobria  sed  casto  foveant  iibi  membra  liquore  ; 

Et  quaes  .  .  .  quod  medeare  ileruni. 
.  .  .  inibe  ne  parla  remédia  carn  .  .  . 

.  .  .  \i  torvos  alget  .  .  . 
Non  nosiris  nocel  officiis,  née  culpa  labncri. 

Quod  sibimct  gênerai  lubrica  viia  malum  est  (3). 

LXVIII. 

Bibliothèque  de  Saint-Grégoire,  au  monastère 
du  mont  Siaurus. 

Sanctorum  veneranda  cohors  sedei  ordine  loiigo 

(1)  Stbcda  illusiraiurus  erat  Marinius  banc  in- 
seriplionem. 

(2)  Loculiouem  suspendere  (Fs.um  iisurpaveral 
M.  AureliusCxsar,  eauique  reprebonilcbal  ut  vitio- 
sam  Fromo  ad  M.  Cws.,  lib.  iv,  ep.  3,  éd.  Ro;ii., 
p.  99.  Nuncecceejns  lociilionis  aliud  exempluni  in 
salis  oleganle  poêla  Cbrisliano.  Sanc  idem  Khonto, 
p.  117,  re|u-ehendelial  etiam  usuin  vocabuli  rficd'u 
pro  oralio,  quod  verbuin  deleiisiirum  se  respondit 
M.  ArmxiLS,  \i.  118.  Et  sane  ei  lieebal  uli,  auctore 
ipso  Tiiliio  in  Briito.  Sic  porro  loqiii  solet  Eimo- 
dius,  ad  qucm  vide  Sirmondi  adn.  in  dicl.  1.  — X.  M. 

(3)  Maui.mls  ex  codice  Uonii,  et  ex  Adversaiiis 


Divinae  legis  myslica  dicta  docens. 
ilos  inler  rcsidens  Agapetus  iure  sacerdos 

Codicibus  pulclinim  condidil  arte  locum. 
Cratia  par  cunciis,  saiictus  labor  omnibus  unus  ; 

Dissona  verba  quidem,  sed  lamcn  una  fidcs  (i). 


LXIX. 

Ambon  de  l'ancienne  basilique  du  Vatican. 

Non  liominiim  censura  Devni,  noii  tfcr.ipoiis  ulla 
Aelas  aut  cleri  sinoilus  iirescriptio  null.i, 
Sed  Deus  eleclis  patribus  dum  praefuil  orbis 
Unibra  sacrala  Peiri  valel  aegros  solvere  morbis. 
Haec  capilis  ralione  sui  orbisquc  magislra 
Clcrus  et  ecclesiae  pendct  status  onuiis  ab  ista  (5). 

LXX. 

Eglise  de  Saint-itfartin  un  Mont. 

A  l'ambon,  du  côié  de  l'Evangile. 

Salvo  dnb  nostro  bealiss. 
Sorgio  papa  iuniore 

Scaudite  canlantes  Domino  Dominoque  legentes. 
Ex  allopopulis  verva  superna  sonent. 

De  l'aiure  côté. 

Pelagiusiun.  cpisc.  Dei  fanmlus  fecit, 
curante  luliano  P.  P.  sed. 


Barberiit.,  ubi   Siiaresins  verba  nonnulla  supplevit, 
qiiibus  el  ego  aliquot  addidi.  —  .\.*.M. 

(4)  Mur.,  p.  18-22,6,  ex  Mabill.,  t.  \\,Anatect., 
p.  497,  n.  .51,  e\  rod.  Einsild.  ;  Bomada,  cl.  x,  n.  7; 
Amat.,  t.  V,  p.  278;  ()DOaic.,p.30I  ;  Aiuial.  Cuinuld., 
t.  I,  p.  70.  —  Mv.  —  .Maie  Muratorius  inseribit  in  mo- 
iiuslciio  clivi  Tauri.  — A.  M. 

(5)  Cnd.  Don.  e  scliedis  Nie.  .Alamaimi.  Videsii 
.Advcrsnr.  Barberin.,  p.  20,  5. 
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LXXI. 

TricUnium  de  Sainl-L<-'on. 

Sur  une  nurquelprie  qui  ligure  Nuire  Spiytii  ur  Jt'sus- 
Clirisl  leii;rni  un  livre  «ie  la  iiiaiu  j:aiir|ie  et  île  la  ilioila 
béLissaiil  les  upôues  à  i|nl  il  adresbe  ces  paroles  : 

Docete  omncs  gctii^'s,  vapiizniiies  cos  in  iioniine 

palris  ei  filii  el  spiriUis  saiicli. 

El  ecce  ego  voviscuiii  siim  oimiihus  dicbus 

usque  ad  consiiinaiioiiern  seculi  (1). 

Sur  l'arc  de  l'abside. 

Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  lerra  pax  oinini- 

bus  (sjc)  loue  Ijoliiiilaiis. 

D'un  côté  est  figuré  le  Clirisi  dounnnt  les  clefs  au  pape 
s.iiniSvIvesire  el  l'éleadard  à  CoiisuuUu  avec  celle 
luscripllou  : 

CONSTAXTINLS. 

De  l'aulre  côié  saint  Pierre  reinellaiit  le  pallinm  au  ia;ie 
sailli  Léon  el  l'élendjrd  â  Cliarleniai,'ne  aiec  ces  iiis- 
crlplious  : 

^  t  D.   N.  Cariilo 
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LXXII. 

Eglise  de  Saint  Chrysogone. 

Sur  la  base  d'une  statue. 
FI  .  Teriulliiis  .  de  .  arte  .  sua 
aecclesiae  .  donum  .  posiiit  (2). 

LXXIII. 

Eglise  de  Saint-Pierre  aux  Liens. 

Inscription  ancienne  sur  le  imir  de  gauche. 
Salho  papa  N-  loar.ne  cogiionicnlo 
Mt'reurio  ex  sce  «'ccl.  roui,  presliyieris 
ordiiialo,  ex  lii.  sci  Clenienlis  ad  glo- 
)  iain  poniificalcin  promoi»,  beaio  l'elro 
ap.  iialroiio  stio  a  vincidis  élus  Serveriis  iibô  fFt 

E  Tir.rC.  LAMI'ADl  ET  OHESTIS  VV.  CC.  IRUI   f  CLIS  CED 

It  "'  4?->i;S  EST. 

LXXIV. 

Eglise  de  Saint-Barthélémy  dans  une  lie   du 
Tibre. 

Sur  un  puiis  oii  socil  If  s  images  du  Sauveur,  des  évéïiues 
Ailalberl,  l'auliu,  Itarllhleiiiv  el  d'un  empereur. 

Os  piitei  sani'li  circuindant  orbe  rolanli  (3). 

(1)  Alama>-  .  p.  11.  23,  4-2,  56,  70;  Spon.,  Mise, 
p.  28i.  Kxeniplar  iKiniatiim  Iniius  Iriiliiiii  est  in 
cod.  Itarbniri  ,7,  II.  p.  I7IJ.  l'ii/i' eliaiii  Le  Coivri;, 
Annitl.,  t.  VI,  p.  ,')7l>  ;  Iîoi.i.vmp,  l.  Il  Jiiii.,  p.  .'iVl, 
.'>S0  ;  I.  Ml  .Imi.,  p.  137,  el  in  l'idinjl.  Mail,  p.  I2;i; 
TlAMl'I.N.  (/.'  .S.  A.,  lab.  xxxix,    \l;  r.V.NMN..   (/.'  vil, 

'  i6.  t'.,p.  180;  SEVbiiA.\.,//i«(.,  p.  îi<4,  5j2,  555.— 
Mr. 

(2)  Gi'iiiis,  p.  507,11.  10.  —Mr. 

(5;  Casimik.,  Memor.  conveni.  t  T.,  p.  i.O,  27",'. 
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Corpora  .  .  Pauliiii  .  .  gemina  clara  diei. 
Qui  siiii,  ad  fonleiii  veiiial  .  .  /jaurial  e  vena  aipias. 


LXXV. 

Sur  un  ancien  bassin  de  marbre  devant  l'église 
de  Suint-Iiarthélemy. 

loscrlplioo  qui  parait  Çtre  du  temps  du  pape  saint   Ba- 
niase. 

Qui  silit  ad  fonlein  veniai  ciipiens  liainire  Queuta  (I). 


LXXVI. 

Dans  un  jardin  du  quartier  de  Sainl-Roch. 

•j-  De  doiiis  Dci  etsancle  .Mariae. 

loli  |)îï)  pic  rogabil. 

Oiniies  silieiites  venile  bciviie 

ad  aijiias.  Et  siijuis  ex  isla 

aqua  pretio  liileril,  anaiiicp.ia  sit  (2). 

LXXVII. 

Basilique  d'Ostie. 
Sur  une  colonne  de  la  n^  f  du  milieu,  ducôléde  l'l£vangiie. 
A.  i  il  Coliiinna  [Pauli]  natale  x  .  .    \'alenti- 
iwiiiii  aug.  1111,  el  .Neoleri   V.  C.   adniiiiisliaiilc 
FL.  Filippo  \ir  .  .  .  ilian  .  .  o  .  .  .  ub  piae- 
loiia  .  .  .  (3). 

Au-dessous,  d'un  autre  temps. 
Siricius  cpistopus  A  ;£  a  lola  ineiitc  dévolus  (4). 

LXXVIII. 

Même  église.  —  Autre  colonne. 

■}■  .\rl;orpoina  geril;  arborego  luinina  gesio, 
Porto  libamina,  ninilio  gaudia,  scd  die  festo 
Siirrexit  Christus,  nain  lalia  inunera  praosto. 
■j-  0  qui  Iraiisitis  vilain,  l'ogo,  poscile  celsi. 
"l"  Otbonus  lieri  nionacliiis  me  ius.^il  oliin  pins. 

El  ego  Nicolaiis  de  Angelo  cuiii 

l'elro  l'assalelio  bot  o|uis  coniplevi  (5). 

(1)  Edidit  SvRAZAMus  in  iiolis  ad  Cnrin.  xv  S.  Da- 
niasi,  aiiiiiiailverlilqiie  hiiiic  esse  versiiin  S.  Iljeni- 
nviiii  in  illd  cariiiiiK' (|iioi|  ad  n.iiiKiMiiii  M'iipsil.  De 
piileis  pra'  loiibus  basilieaiuin,  vide  IIo.nui.m.mum, 
ilcBiiHiliiui  S.  CIcm.,  p.  280,  et  Suicentsi,  voc.  ),out>)o. 
—  Mr. 

(2)  Kx  eodiee  Oomi,  i'Ct.  exsrripsil  Mariiiiiis,  (pii 
sic  fere  legciidaiii  ceiisel  siriiitiiraiii  [laiilo  dillit  ilio- 
rcMi.  —  A  M. 

(3)  Sic  in  libro  nis.  M^iriiiii.  (';ctcriiiii  pniilo  aliier 
dislriliiiclial  vcrlia  Siaiusus  in  scbedis.  l'A  qiiidcin 
iilliiiia  vcrlia  uiiliuiia  seii  i7/<i/i,  olc,  pr.i'poiuiiiliir 
apiid  Ml  11.,  p.  3',I2.  2.  Mile  Mviu;mi.,  p.  2.Mi  ;  .Ma- 
luxr,..  Iles  elliii.  p.  550.  De  Kl.  l'Iiilippo  pr.  l'rli.  et 
C'oiisuIcA,  Itl.S,  rù/i'.'iis  prosnp.  codii  is  Tlieod.  I.  VI, 
pari.  II.  p.  23;  Tu  ii  mont  h'I  an.  UtS;  Cousin.,  de 
l'iivj.  l'rb..  p.  320.  — K  Mliolii>  Mariiiii. 

(  l)  Adiiiii.ii  Miiialoi'iiis  lune  fuisse  aiiniiin  ponli- 
licis  Siricii  scpliiiimii.  —  \.  M. 

(.'i)  (iUMlIN.,  V.  .*/..  t.  I,  p.  21.  seip]-.  Marguu.n. 
p.  't'î.  —  Mr.— liiU'jjre  (jiiidciuCiann>inius,  und'cego 
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LXXIX. 

Ancienne  architrarc  trouvée   près  de  l'e'glise 

Saint-Clément. 

Tetronius  niaximns  llll.  praefccliis  ei  bis  consul 

ord.  squalorc  summolo   (1). 

LXXX. 

Eglise  Saint-Euslachc. 

Sur  le  haut  d'une  colonne. 

Ego  Stefani.i  pro  aninia  mea  el  viri  niei  cl  llliortira 

ad  duas  columnas  eiigeie feci  (2). 

Isia  columna  refert  priscam  quao  in  giii'gite  rubro 
Fax  fuil  aima  bonis,  iiox  leiicbrosa  nialis  (ô). 

LXXXI. 

Eglise  de  Saint -Clément. 

Gabiiiius   Yeilius 

Probianus 

Publius  slravil  (4). 


LXXXII. 

Grand  cinpe  ohlong  trouvé  près  de  Rome  en 
1793. 

+ 
Félix  VI  coniimiis  beiie- 

ex    consule  ord.  ficiis  vestris 

servus  vësl.   pro  oplulit. 

Te  duce  Venerius  rapidas  commisciiit  iras, 

Al(|iie  vesana  nimis  inirnici  viiia  {sic)  vieil. 

Casiule  lu  dignus  presias  culloribiis  isla. 

Tibi  Servalus  ofl'erl  niiinera  siipplex. 

[Cardinal  Mai,  p.  193.) 


ROM 
Domni  Gregorii  IV.  PP. 


iSi 


{CardinalMAi,20\,  2;  BâuONius,  t.  XIV, 

p.  240.) 

LXXXIV. 

Sur  un  ancien  diptyque.  (5) 
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LXXXV. 

Sur  un  ancien    parement   d'autel   de   l'église 

Saint- Pierre. 
Paslor  ovilc  Dei  servaiis  sine  crimine  Pelre, 

Qui  praebes  xpi  pabula  sancia  gregi  ; 
Tu  Caroli  clernens  devoti  mimera  régis 

Siiscipe,  quae  cupiens  obliilit  ille  tibi. 
Hildegarda  pio  cum  quo  regina  fidelis 

Aciibus  insignis  mentis  amore  dédit  (6). 


LXXXIII. 

Eglise  Sainte-Marie  Transtevère. 

Sur  une  croix  offerte  oar  le  pape  Grégoire  IV. 

De  donis  Dei  et  saiicl<TeMariœdoiïï7i.  Gregor.  PP.  IV. 

Qui  puro  corde  obtulil  m  gabatas  laxiscas. 

Sanctœ  Dei  gcnilrici  Gregor.   IV. 

PP. 


LXXXVI. 

Sur  le  voile  que  le  roi  Chintila  envoya  à 
Rome. 
Discipulis  cunclis  Dominiis  prelalus  honore, 

Digiuis  apostolieo  primus  honore  coli, 
Sancte  luis  Pelre  meritis  hcc  niuncra  supplex 

Chintila  rex  offert.  Paiide  salulis  opem. 


CHAPITRE  m. 
Doualious  aux  églises  lI  aux  élablissements  religieux  (").   ^ 
I. 
Grande  pierre  scellée  au  mur  de    l'atrium  de  la  basilique  du  Vatican  (8).  ^ 

Dominis  sanclis  ac  bealissimis  Pelro  et  Paulo  aposloloriim  principibus  Gregorius  indignns  servus 
Qiioliens  laudi  vestrae  nsibus  servitiira  quedani  licet  parba  conquirimus,  vestra  vobis  reddimus,  lUn  nostra 
lar"iniiir 


liausi.  Al  Marinius  in  sclieda  cum  lacunis,  quas  par- 
lini  habeletiam  Margariiiiiis.  -—A.  II. 

(1)  Fabkett.,  p.  702.  n.  2-23,  e  sclied.  Barberiii. 
ll.ibetiir  lamen  varia  leclio  bis  pro  el  bis.  --  Mr. 

(2)  Kincii.,  Hisl.Euslacli.,,[>.  v,  c.  5,  p.  163.— Mr. 

(3)  Grdt.,  1165,3,  ex  cod.  Pal.  p.  35,  Fleetw., 
p.  .')24.  —  Mr.  Perperam  in  scliedis  .Mariiiii  pux 
pro  fax.  —  A.  M. 

(4)  MiiRATom,  p.  1176,  7. 

(5)  Dipt.  addend.,  t.  III,  p.  21  ;  Bûrg.,  De  cruce 
y  dit  ,  p.  92. 

(6)  GiiUTEft,  p.  1163;  Baiiomus,  i.  XIII.  p.  97. 


(7)  Plusieurs  inscriptions  de  ce  chapitre  sont  de 
véritables  chartes  lapidaires.  On  en  trouvera  quel- 
ques-unes du  niènie  genre  aux  noms  des  villes  sr.i- 
vantes  :  Anagm,  Civita-Castellana,  Milan,  R\- 
VE>\\E,  Sl'biaco,  Tivoli,  Viterbe.  Au  nom  Pierre- 
latte,  nous  donnons  Pexirait  d'une  dissertation  de 
M.  Aug.  Deloye  sur  les  chartes  gravées  ainsi  sur 
pierre.  Yoy.  aussi  Saint-Gemez. 

(8)  Donius,  p.  51  ;  liiMnr.  Viit.,  t.  !,  p.  7  ;  Seve- 
ran. , //isf.  113;  Fontam.n.,  Disc.  p.  54,  35  ;  .Marin., 
Papijr.,  p.22S:  Boll.vnd.,  l.  Ml  Jun.,  p.  43  :  Blan 


iS5  ROM  Dli;TIONNAmE  ROM  i8l 

ji  liaec  agcntcs  non  simiis  clali  ilo  iminero  sel  Je  soliitionc  seciiri.  Nam  qiiid  iinqtKim  siim  vobis  nosiniin 

est 
qui  non  possuiniis  accepta  rcildere,  iiisi  quia  por  vos  itcruni  el  ipsmii  lioc  ul  rcilileremus  acccpiinu<:.   L'iulc 

ego  vcsicr 
■scrviis  reiliicens  ad  aninuiin  iiuilliiui  me  voljis  lioali  aposloli  Pelre  cl  Paiile  esse  devilorctn    propicr  qiKid 
I     ait  uvcriijiis 

malris  meae  divinae  polciitiac  gralia  piolegoiite  inlro  grciiiiiiin  ccriesiae  veslrac  aliiislis,  ctad  morciP>enlinn 
p.T   singiilos  gradus   usqiic    ad  summum    apicem   sacenlolii    licel  iniuieriluni  prodiicere  eslis  digiiaii  ; 

ideoquc 
lioc  piiviiegii  munusculiiiii  liiiMiili  iuloiiin  oITerc  devolionc  piacvidi.  Siatun  ciiim    et  mais  successoribus 
scrvauduiii  sine  aliqna  rcfiagalioiie  consliluo,  ut  loca  vel  pracdia  cuiii  (ilihclis  qui  inferius  dcsciibunlur, 
quos  pro  couciiinationc  luiuinariorum  vestioium   a  diveisis  quilius   delincliaiilur  rccolligeiis  vcstia  voliis 

dieavi,  

inmutilaia  pcmianerc.  Id  est  iii  palrimonio  Ajipiae  Tnûss.  Viclorinlas  olibelu  iii  lund.  Uumeiiiano  in   iii- 

legro. 
Olibetu  in  fund.  Octabiano  in  intègre.  Mass.  Trabaliana.  Olibct.  in  fund.  Burreiano  ut  sp.  Olibet  in   fund. 
Opplano  ut  sp! 

Oiliiclu  iii  fund.  îuliano  in  inicgro.  01il*el.  in  lund.  Viviane  ul  sup.  Olibct.  in  fund.  Cattia 
Oliliel.  in  fund.  Solifulano  ul  ïp.  Olibcl.  in  fund.  I^dmis  ul  sup.  Olibet.  in  fund.  Sagaris  ut  si». 
Olibet.  in  fund.  Maiann  ul  sup.  Olibet.  in  fund.  Iuliano  ut  sp.  Olibel.  in  fund.  Salurniano  ul  sp. 
Olibet.  in  lund.  Caniano  cl  Carbonaria  ut  sup.  Mass.  Cesariana.  Olibct.  in  fund.  Florano  ul  sup. 
Olibcl.  in  (uud.  Prisciano  cl  Grassiano  ul  sup.  Olibet.  in  fund.  Pascuiano  ut  sp.  Olibct  in  fundo 
Yaiiniiiuo  ul  sûji.  Olibcl.  in  fund.  Ccsariaiio  ut  sp.  niass.  Poiiliana.  Olibel  iu  fund.  Ponliano  ut  sp. 
Olibel.  in  fund.  Casa  Konianiana  ut  sjT.  Olibel.  in  fund.  Talliauo  ut  s'pT  Olibct.  in  fund.   Casa  Florana 

utsp.  

Mass.  Steiana.  Olibct.  in  fond,  licnano  ut  sp.  Olibel.  in  fund.  Cacclano  ul    sp.   Olibct.    in  fund.  Pon- 
liano ut  sp.  

Olibet.  in  lund.  Aquiliano  ut  sp.  Olibet.  in  fund.  Stciano  ul  sp.  Olibel.   in    fund.  Cassis  ul  sp.  Mass. 

Tcrtiana 
■Olibcl.  in  fund.  Canielliano  et  fund.  Toitilllano  ut  sp.  Olibel.  in  fund.  Casaculi  utsp.  Mass.  Ncviana 
Olibct.  in  fund.  Arcipiano  ul  sp.  Olibcl.  in  fund.  Corelliano  ul  sJT.  Olibet.  in  fund.  Uisano  ul  super. 
In  palrimonio  Labicancns.  Mass.  Algisia.  Olibet.  qui  est  ad  lufu  iuxla  Anagnias  in  inicgro  (^ 
Olibel.  qui  est  in  Silbula  et  Modicas  Talias  Calagcnimulum  .àïT  milit.  Olibtt.  in  Aplincas  iji  inicgro  Qf 
OUbet.  qui  est  in  Claviano.  Olibel.  qucm  lenel  Francubis  colonus  in  fundo  Ordiniano  in  inicgro  P^ 

—  cl  quanta  mirabililcr  xrs  nsnoster  con- 

jj_  lubrit  bona,  et  quoniodo  nie  indignum  ad 

,     ,.  ,.         ,,,  lantiapicis  fasligiuni('2)  sua  pielatedignatus  fucrit 

Pmte  dans  la  crypte  du  Vatican  (1).  ^^^^^^^ .  ^^  ^„,p^^^^_  ,^.,^.,  ^,.^_^,  ^.^,J^^ 

/V>(ro,  Thcopbanio,  Sergio,  lordane,  rctribuerc  polcntiae  cius,  nisi  solas  age- 

seu  loliannc  :  adslantibus  quocpie  dia-  re  gralias,  cl  indcsincnti  precc  glniiosuin 

conib.  Moscbo  arcbidiacono,  Zaccbaria,  eius  conlaudarc  nonicn.  Quis  cnim,  ul  ail 

lobanne,  Tlieopbulacto,  aU\uc  Genunnlo,  propbeta,  loquatur  polcnlias  iTTù,  .ludilas 

vel  cunclo  cicro  ;  anlefatus  domnus  Gre-  facial  oiiincs  laudes  cius?  Vcl  quid  rclribuam 

gorius  apostolicus  papa  dixil  :  rciluco  ad  lj;7o  p,-,,  onniibus  que  relribuit  niibi?  caliccin 

aninmin,  sanctissirai  fratrcs  mci,  qualia  mibi  salutaris  accipiani  et  uomen  DîTi  iuvocabo. 

III. 

Autre  pierre  de  la  crijptc. 
. 

trac  s  .  .  .  '*'*'sa  sunl  slabiliri  deb  .  . 

Crcgorius  .  .  <]"is  audcat  exsisierc  l  .  . 

apostolicus  .  .  Grcgorius  scimus  ac  bffllissiiiiM.^  (7;ios- 

sanciissimi  inien  .  .  tolicus  papa  dixit.  Si  qu  .  . 

cuiN.,  I'rœ(.   nd   \ninl.,  t.  I;  RorcA.t   11,  p.  Ul  ;  p.    70,71;  I!i.\NfniN.,  /'nif.  «</ .liidsr.,  l.  I,  ii.   57. 

<;m.i,k,tt.,    l.  I,  1».  Il;  Unllar.  Hom.,  I.  I,  p.   I  l'2  ;  —  Mr. 

S.  (Hu.r.on.  M.,  l.    IV,  p.  r.-i7;  livniiN.  ad    au.   (ini  ,  ('2)  /'«sM'i/iin»  mendosc  deesl    in  srlieda    Marinii; 

n.  I  l.(/(?  mn.ss(i'.'(/'M(iinii(i;SvMM.M  iii;s,lil>.  \,cp.  18.  scd  cxslal  apud  CuMl'iN.,  A.  S-,  \>.  101.  —  A.  .M. 
(I)  llio.ws.,  (•>!/;'».    V«(.,  lab.  iv  et   v;  Tiiiiur,., 
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posilioni  ea  quac  aiic  .  . 
qtioram  bealri  Poiii  apo  . 
sub  inIcrdieUi  analli  .  . 
Saiiclissiiiii  episcopi  el  vene 
icii  responderunt  :  gra  .  . 
ter  diclii  apostollcac  .  . 
liaec  quae  saliibri  cous  ,  . 


IV, 
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privilegii  défini lioncm  vc  .  . 
rit,  analhenia  sil.  Et  rcsvoiiderunt  om- 
iics  leitio  analbciiia  5//. 
Grcgoriiis  gratia  I)i  episfo/jws  ca- 
tliolicae  alque  aposlo/icnc  ur- 
bis  Roiiiac  liuic  priviloiyio  .  .  . 


Bulle  gravée  sur  pierre  à  l'église  des  SS.  Jean 
et  Paul  au  mont  Cœlius  (I). 

f  Grogoiiiis  eps  serviis  servoni 

ï)i  (lilectissimis  inlîFo  riliisTTsdedit  car. 

et  lolii  arïïîpbro.  il  scôFloiïïset  Pauh  J^ 

et  per  vos  in  emte  il  .  iin  pir(2).  Crédite  s|)eculati- 

oiiis  inipelliimir  (3)  ciira  eiiain  ardore  xpiâïïe 

rcligionis  et  studio  (li\iiii  cidtiis  permovemur  ^ 

V. 

+   Territ  •  Bellr 
Miiciamis  iii  integro. 


pro  venorabiliorù  piorii(|.  locorû  percogitare 

slabilitate  atqiie  Do  soivicnliù  securiiale 

m  boc  proveniciUe  |iio  labore  et  anime  xpo 

dicaïae  eiq.  se  illi  diebiis  vite  eorum  scrvi- 

re  decrevenint,  persévèrent' inperturbate 

nec  non  in  ilia  mancant  e  fine  tenus  (irnia  .  que 

a  xpiaiiis  in  Di  huide  cslrucla  sunt   *C^ 

Qnia  igilur  dilcLtio  atqne  rcligiositas  vra 

pcliit  noljis  quatinus  lios  fundo* 

in  integro  sitos  .  territ .   Bellilrinensi 

mil.  xxii.  ac  in  aliis  locis    -C? 
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Fuiid. 

Fund.  Cosconis  in  integro  ubi  snp. 

Fund.Pretorioliis  in  inl.  ubi  supra. 

FuniLCasacatcUi  in  in/eg.  ubi  supra. 

Fund.  Proclis  in  int.  via  Appia  ml.  xiii. 

Fuiid.Virgiiiis  in  inl.  via  Appi.i  ml.  u  curii  panlaii. 

Fund.  Capitonis  via  Ardeatina  mil.  m. 

Fund.Funleianus  in  int.  via  ssla  ml.  v. 

Fnnd.  Fausianus  in  inl.  via  ssta  mil.  pi.  m.  xii. 

Fund.Laiisiaiius  in  inl.  via  ssla  nd.  ssio. 

Fund.Carbonariorum  in  inl.  via  ssa  m.  p.  viiii. 

Fnnd.Piiblica  in  int.  via  Laiina  mil.  pi.  m.  xi. 

Finid.Casaqninli  in  int.  via  Latin,  m.  pi.  m.  xi. 

Fund.Laciiianus  in  int.  via  Lavirana  ni.  xv. 

Fiind.Sergianus  in  integro  ubi  supra. 

Fund.Septeminis  (1)  in  int.  via 

Fun.  Cesarianus  in  int.  via  Penestrina  m.  xxx. 

Fn.  Stagnis  in  int.  via  Lallna  ml.  pi.  m.  xxx. 

Fun.  Casa  bici  in  inl.  ubi  supra. 

Fun.  Casacelleuse  via  Apia  ml.  xiii. 

vre  acccle  cliiniarenius 

et  nos  ila  clirn>anius  ut  si  quisqiie  (2) 

temerator  extititerii,  anaibe- 

malis  vinculo  subiaccat  in  pp.  ^ 


.£. 
1 

C 
O 
N 
S 
T 
A 
N 

r 
1 

N 
U 

s 
s 

E 
R 
V 
U 

S 
S 
E 

n 

V 

o 

R 

11 
u 


VI. 

Eglise  de  Saint-Paul. 
Au  coté  de  l'Evangile.  Bulle  sur  pierre. 
iï<  Gregorius  cpisc.  servus  servorum  ÎÏÏ  Felici  subdiac.  et  reclori  palrimonii  Appiae. 
Licel  oninia  quae  liaec  apostolica  babet  erclesia  bcatoruiu  Pétri  ac  Pauli,  quorum  honore  el  beneficiis  ad- 
quisila  sunt, 


(i)S.  Gregorii  mngni  PP.  jnœceptum  coiiprinalioms 
boiwrum,  prœserlim  fundorum  Slucuini,  Cosconis, 
Prclorioli,  et  Ccnncalelti,  in  arjro  Vclilemn,  pro  lilido 
Pamnidchii  nempc  erclesia  nrhnna  SS.  JoiiiDiis  et 
Pituli,  (lunbus  mnrmoreis  labulis  insculpluin,  ibique 
as.<:crfalHm,  Sleplumus  Uoryia  dUiçicniisnime  cxprimi 
curavil  anno  mdcci.xxviii.  (Soinm.airp  par  le  cardinal 
Mai,  p.  211.» 


(2)  Id  est  in  perneluum,  lue  et  in  fine  inScr, 
—  A.  M. 

(5)  In  tabula  excusa  împcWiiKîis.  — A.  M. 

{i)  lia  schoda  Marinii.  Al  Seplenim;  BLA.NcniMDS, 
l.  I,  Prai'.itd  .i/(«.s/ns.,  n.  19.  —A.  M. 

(."i)  lia  Blanciiin.  Al  scbeda  Marinii  si  qnis  P. 
Di'iiique  in  dextro  latere  lilaiirbinius  lialiet  no.ilio 
(undov.  jnrh  liujns  tiltil.  —  A.  M. 
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tïï)siiil  aiiclorc  comninni;i,  cssc  lamen  dcbol  in  ;i;niiiiiiislraiiotic  acliomini   ilivcrsilas  pfirsonariiin,  ut  in 

adsigiialis  cniqiic 
robus  cura  a;lliiberi  pnssil  impcnsior.  r.uni  ij;iliir  pro  ecciesia   boaii   Paiili  aposloli  soUiciludo  nos  debila 

cominone- 
rel  ne  minus  illic  liabeie  luniiiiaria  isdem  pracco  liJei  corneroUiniiii  loliiin  miiruiiini  liimincpraeciicalionis 

implevil;  et  val 
(leinciingrniini  ac  ossc  di:rissiniiim  \iileicliii-,  ul  illa  ci  spocialilcr  possesiio  non  serviicl,  in  fjiia  pabiiaiii 

siiinons  niarly- 
rii  c.ipitL'  csl  liuncalus  ni  vivcrcl,  ulilo  iiulioaviiniis  caniloni  ni.issani,  qiiao  Aqna  {sic)  Saiviasnunciipalur, 

ciim  oninilins 
fimd^s  snis,  iu  csl.Cella  vinaiia,  Anloiiiaiio,    ViibipciUisa,   Bifurco.  Piiniianiano,  Casiano,    Silonii    Cor- 

•      neli. 

Tcsselala,  alrjne  Corneiiano,  ciini  oniiii  iiire  insliiiclo  insirnnicnioqne  sno  et  omiiibns  giiioralitcr  ad  eam 
nerlinentibns,  eius  cnfa  xrl  gralia  Inniinaribiis  dcpulaic.  Adicientcs  eliam  eidcm  cession!  Iiorlos  duo  po- 
silos  inlei'  Tilieriin  et  pciilious  ipsins  eixb^siae  cnnlibns  a  porta  civitalis  parle  dc.vlra,  qnos  dividil  (Invius 
Alnion,   inier  adlines    boni   nionasterii    soi    Slepbani,  qnod  est   aBicillarnni  l)i,  pnsiliini  ad  suni  f'aiiluni 

et  ad- 
fines  possessionis  Pislniani:  slnml  et  lernilas  qnac  vocanlur  fossa  latronis  posilas.  Idem  iuxta  can- 
dem  porliciini  cnnlibns  simililcr  a  porta  parte  siiiistra,  nl}i  nnnc  vincac  factae  snnl,  qnac  terrnlac  co- 
liaercnt  ab  uiio  lalcre  possession!  Engonilis  (pTscoiaslici,  et  ab  alia  pa\lc  possessionis  monasl.  se!.  Arisii. 

Qnae 
(imnia  qnoiii.ini  ÏK)  adnvanie  pcr  anlcdiclae  ccclesiae  praeposilos  qn!  por  tempora  fuerinl  a  praesenli  sep- 
lima  indiclionc  volnnius  ordinari.  Et   qnidipiiii  exinde   atccsserit  iuniinaribni  eius  iiqiendi,  alqne  ipsos 

e\in- 
dcponerc  raliones.  Idcirco  experienliae  tnae  praecipinins  ul  stiprascriptani   massam  Aquas  Salvias  enni 

prac- 
nominatis  omnibus  fnndis  suis,  nec  non  bortus  alque  lerrnlas,   quae  stiperiiis   ronlincntnr,   de    brovibus 

suis  delere  debe- 
al  ac  auferre;  et  cuncla  ad  nomcn  praediclae  ccclesiae  beat!  Paul!  aposloli  iraderc  :  qnalonus  scr\ienlos 

sibi  praeposili 
oniin  post  boc  carenles  excusatione,  de  luniinaril)ns  eius  ita  sine   noslra    sludcanl  solliciludiiic  cojjilare, 

ul  nuUns  il- 
lic umquam  negleclus  possil  exsislere.  Fada  vero  supra  seiipiaruin  omnium  voiiim  Iradiliono,  volumus  ul 

lioc  prae- 
ceplum  in  scrinio  ccclesiae  nosirae  expcricnlia  tua  reslitnal.  Bene  valo. 
Dal.  VIII.  kal,  februarias  iuip.  duo  Fhoca  (sir)  pp.  ang.  anno  secundo  et  cousolalus  [f^ic)  eius  anno  primo 

ind.  seplima  (1). 


VII. 

Basilique  de  Saint-Paul  hors  les  Murs. 
Grande  pierre.  Belles  iHllres  passées  an   ronge. 

f  In  nomine  (lui  Di  salvatoris  N. 

lut  xi'i  brcv(î  facta  a  me 

Cregorio  lerlio  papac 

de  oblaliones  qnac  offer- 

rc  debenlnr  per  singnios 

(lies  in  ccclcsia  beali 

Pauii  a|ii)Stiili.  Slatni 

enim  (dVerii  iil  est  in 

prima  missa  ad  tor- 

|ius  idd.ilam  uiiani.  In  see- 

imda  missa  ad  si:m  Tiniolbeum 

oblalam  miam.  In  li-rtia  mi- 
ssa ad  imaginent  Salvatoris 

qui  et  aposiolornin,  oblalâ 


nnam.  In  qna;ta  missa  ad 
scni  Crcgorium  ad  ianuas 
oblalam  unam.  Dcinde  in 
missa  qninla  ad  allarc 
niaiore  oblatas  dnas  :  qnod 
simul  liunt  colidianis  di- 
chiis  oblalas  sex  ;  iniae 
ab  etclesia  olleraulur  in 
basilica  tua,  domine  meus 
beaie  Panle  aposiole.  Qïîc 
brèves  lilnlnm  auclorila- 
te  aposlolica  ounn  tempo- 
rc  conlirnianms  suli 
analbemaiis  inlcrdi- 
cln,  ut  nulli  liceat  snc- 
ress(niim  noslnniim 
niinueri  prediclas  obla- 
liones :  sed  si  voluerit  ad 
landcin  li  ail  bonorcni  cius- 


(IjMaboarin..  n.  2lj;n,\R0X.  ad  an  (lOi.  n.  11;       0.    p.    ri")'.);   Ciamhn.,   A.   S.,  p.   «  10;  Ror.CA.  I.  H, 
inler  rpislolas  S.  Grcgorii  M.,  éd.  vct.,  lili.  \ii,  ep.       p.  iOl  ;  G.\LLi.Tr.  l.  I,  p.  .').  —  .Mr. 
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augeri,  aiigcal.  Nos  vcro 
ideo  dciliiuus  hoc  niaiore  al- 
lare   nioiiaclii  (1)  iil  Iiec  oninia  fiaiit 
Oiuni  tempore  (2).  , 

AIII. 

Même  église. 
Sur  le  pavé, 
f  Agapilus  el  .  .      cuireiile  i  .  . 
Ileiies  Piima  fi  .  .    cuas  rébus  desu  .  . 
descendes  iiovi  esse  donala  .  . 

el  in  ipso  confirmo  in  ëda  beali 

IX. 

Même  église. 
'  Charte  gravée  sur  une  colonne. 
•}•  Léo  eps  servus  servoruni  Dei 
omnib.  xpianis.  Noiliia  conie- 
staliimis.  Quicuq.  dop.a  vel 
oblaliones  sacralissinii  al- 
la lis  gioriosi  Pauli  apli 
loiiusq.  lenipli  eius  ab  usu 
et  uiilitate  bic  Do  servienli- 
um  tôlière  presunipseril 
aut  qui  redore  per  pecunTa 
vel  aliquod  nialû  ingenium 
in  hoc  loco  conlra  slalula  pa- 
Irû  noslrumq.  praeccpiù  ordina- 
verit  ;  sive  qui  heredilaiê  buius 
loci  desiruendo  vendere  vel  cô- 
paraj-e  ausus  dierii  ;  omnipoieu- 
tis  Di  maledicliôïïë  in  eorpore 
suo  suisq.  reb.  habeal.  Quod 
facere  presupsil,  evaciieiui  : 
infamis  sacrilegns  ab  omnibus 
halHïalur  :  leslimoîïïïi  eiiis  in 
nullo  placilo  recipialur  : 
quicquid  possederil,  ad  rem  pu- 
blica  transferaïur  :  et  si  non 
resipueril,  auciorilate  caelorum 
principû  in  inferno  dâpiielur. 
Fiai  fi;il  fiai  (4). 

X. 

Basilique  de  Sainte-Marie-Majeure. 

Pierre  retirée  du  pavé  de  léplise  pu  I7i5   conservée 

au)ourJ  liui  à  Florence  d.ins  la  fa.nille  Hiimcci. 

Dun   côté. 

In  hoc  lumulodormiunt  Sergia  el  Bomîacius  g- 

ermani  lilii  Theophilacli  vesterarii  et  Tlieodoroê 

(1)  Die  monacliis.  —  A.  M. 

(2)  Nullam  iiivenio   Marinii    illuslralionem    huins 
inscriplionis,  qu:e  soloecismis  tion  caret   —A   M 

(3)  Maiigarix.,    n.  217,  s;ec.  viii  vel  ix.  -  Mr 
(4)MAiiGAniN-.,n.  584;  ex  eoqne   Mur.    n     1  loi' 

f>,  cum  adn.;  Panvi.n.,  rie  vu  Uib.  E..   n    7-i-  C.vl' 
LETT.,l.  I,  p.  17.     -Mr.  '■         ' 
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vesierarisse,  quae  vixit   mensib.   vit.    et  qui   vL^it 

[anno  !..  eo- 

ncessim.  nos  Theophilacius  vesterarius  el  TUcodcra 
vcslerarissa  funduni  inlcgrum  qui  nomintilur 
nzaims  posilum  lerritorio  nepisino  cum  om- 
nibus suis  emolumcniis  in  eccicsiae  sec  Dei  gen- 
ilricis  virginis  Marine  domine  lire  in  usiiin  t- 
aniiimodo  inansionariorum  pro  animab.  ser 
l  Bonilalii  filiorum  nrôium  Siquis  vero  hoc 
novis  sup   scriplis  iiigalih.  l^e  DÎ  genitric/  vi- 
rgini  .Mari:ie^oblaiû  sul)irae>e  volnerii,  vel  vo  . 
senserit  a  do  pair,  cl  dno  iiTti  xfS"  perpeluo  atuUie- 

[ina  lie  i- 
nnodelur;  et  ipse  fundus  sub  iurisiTTÎheredum  qui  .. 
Aulre  côté. 
D. 


Sulpiciae  Sergi  fil 

maglstrae  inatri 

blalo  puLlicae  ei  sepuliur  .... 

decurionum  ob  lionorem  et  ...  . 

quod  solo  novo  exemplo  hono  .  .  U- 

Ipia  }l,  F.  Sahiiia  mater  aderapt  .  ,  . 

cluso  ah  eadem  lepiiWico  pi  .  . 

c  moiiumentuin  a  solo  cum  aedificiis  et  l  .  . 

chciindatum  tesiamento  ûeri  praec 

«larilo  suo.  Quod  ne  de  noniine  excédât  su  .  .  Au- 

reb  Erasini  generi  sui  et  Aurelionim  er 

Bepoiuin  suorum  et  Sulpici  Quinl  ....  /,. 

bénis  liberlahusque  poierisgae  eoium  (1). 

XI. 

Au  portique  de  Sainte-Marie  in  Cosmedis 
t  Haec  tibi  prcclara  vir- 
,     go  caelestis  rcgina  scâ  su- 
per exallaia_et  gloriosa  do- 
mina mea  Di  genetrix  Maria 
de  tua  libi  offero  dona  ego 
huniillimus  servulus  tnus 
Euslathius  immeritus  dux, 
quem  liijj  deservire  et  buic 
scae  tuae  diac.  dispcnsalo- 
rem  elïici  iussisti,  iradens 
de  propriis  meisfaculiati- 
bus  in  usû  stiu£^(s;V)  scâê  diac.  pro 
sustenlatione  x7i  paiiperum 
et  omnium  hic  deservienl- 
iiin  diaconitarum,  ob  nieorum 
veniam  delictornm.  Hacc 
inl'eiiiis  aJscripia  loca  ni 
fund.  Ponipeianu  cum  casis  et 
viiieis  fundonim  Trca  Scrofo- 
nu  el  .Mercuria'mj  seu  c.impis 
cum  casis  et  vïïi.  seu  olibetis. 

(1)  E  scbedis  abbaiis  .Maninii  Gallettus,  de  Veste- 
lar.,  p,  45,  iG,  cui  (ledit  Gaïampiiis,  non  sine  va- 
rieUililius  i!i  secuiida  iiiscr.  piiljlh-a  honorem  ei.  Gvl 
LEj._hiucim.  Vide  CxscEu.\\'.i\:ii  rie  Sccrelur.,  t.  1, 
—  Wi~ •^''•""'^1'"^  '1"^'"  excidil  unus  versicuins! 
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riiiil.  nnliq.  iinr.  un  sein.  cQ  casis 
cl  tiiii.  net  lion  liolibelis  si- 
inul  bincas  qti  siiiii  in  puilis 
tabulas  vi  Q  ■]■  Iloin  ego  Gc- 
orgiiis  glondsissimus  oû'ero 
une.  III.  fuiKl.  aiiUcii  i  tiiii  casis 
el  biiicis  scii  olivd.  fiiiul.  Agoliii 
in  iiilcgio  ciini  oinnil).  ad  se  pcrlinenli 
bus.  Qiiod  visus  siini  ego  qui  sujira 
oiïerere  uiia  cum  gerniano  iiiio 
.     .    oavi.     .     . 
■[■  El  bu  .  .  .  nec  non  ...  et 
bincas  qui  siinl  in  Pincis  bcr- 
suras  m  ^  seu  alias  v.  btisuras  b- 
ubaricas  qui  sunl  in  riiiulAr  .  .  . 
ani  cum  casis  el  bin.  siiiuil  v 
bersui-as  in  sslo  fiiiij.  quod  da- 
ta sunt  ab  credib.  germanae 
nioae  :  inola  (luein  data  esl 
ab  eredibus  l'atili  luxla  cadein  di 
m.  uncias  :  niolae  qui  dalae  s 
bincas  labnl.  xi.  qui  s*iiil  in 
Agëîï  :  bineas  labul.  iis  qui  iû 
tn  Teslacio  :  nec  non  Uibiil.  xviii.  q 
sunl  in  scô  Goidiano  :  nec  non 
tabulas  ii  j^Tfsunl  in^scoe  .  . 
npUim  debcio  diplic.  p 
qai  pro  Icinp.  fueril  faci  .  . 
quodiidiaiia  mi>s.  accipiat  a  pa- 
ire solid.  111  ^  l-l  si  qiiis  pie- 
unipser.  la  ni  de  liis  loiis  q- 
ae  a  me  offeiia  sunt  cl  or- 
diaaia,  bel  a  céleris  xiuin. 
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oblala  sunl,  bel  in  posniod. 
oHeila  fiicrinl,  ab  iisii 
cl  poleslalc  buius  sêê  diac. 
alienaie,  aul  nioiiilzionein 
exiiide  cuiquam  facere, 
sciai  se  diblriclus  ra- 
tzioues  rcddilmum 
esse  eidcni  Di'i  gcnelri- 
cis  in  ruhii'O  iudicio.  insup- 
er cl  anallieinalis  binculo 
sil  innodalus,  cl  a  regiio^ 
alienus,  alquc  cum  diabulo 

omnibus  impiis  aelern- 
no  incciidio  dcii'.ilalus  Q  (') 

XII. 

Siiint-lSicolas  in  Caucere. 
liisiTl|ilion  sur  une  coloone,  à  droile. 
f  De  donis  Ui  cl 
scê  Di  geneuici  .Marie 
sce  Anne  ses  Simcon  et  sec. 
Lucie  ego  Anaslasius  lua- 
ior  domu  ofeio  bobis  pro  nala 
licies  beslre  binca  labul.  vi 
yP  in  porlu  seu 

l}obes  paria  ii,  iumciilas  v,  pecora 
XXX,  porci  X,  furiua  de  rame  libras 
XXVI,  Icclu  silraiu  in  utiliia- 
le  pTii-  seu  aleo  leclo  silra- 
10  al  niansionariis  equi 
scquentibus 
f  le  requiescit  in  anie  (i). 


4S3 


Xlll. 

Au  portique  de  Suinte-Marie  is  Cosmedin. 

Pierre  retirée  des  ruines  de  rôglise  de  Sainl-Valeulin. 
Sumc  Valeniinc  mai  lir  bec  doua  bcalc. 
Que  tibi  ferlopilex  Teubaldus  corde  bcuigno. 
Ucc  ilaque  sunl  que  libi  liealissimc 
mariir  idem  Teubaldus  coiicessil,  qualinus  sinl  in  usu 
sacerdouim  in  periieiiium  l>o  libiipie  lue  scr\ienliuin. 
Id  esl  doinus  diias  sbiaralas  iiinclas  in  vicino  liiae  C(<  lac 
cella  iuxla  candë  ecclam.  Orliecllir  tïïi  olivis  relro  ccelam  sci 
IHicolai.  \inea  in  Anlonianio,  niissa- 

le.  I,  anlifoiiaria.  ii,  uuû  diiiriii  aliuq  nocluriii  oflicii,  fcriales  ii, 
libriï  gcncseos  cîTisloriis  cauoiiicis,  pasbionarium,  dialogu  cum 
s(  inlillario,  iinnaria.  il,  librûex  moi_alibiis,  caHce  argcnleù  exaura- 
lû  eu  calaiiio  el  sua  palcna,  luribnlii  aigeiileu,  maiiualc.  i. 
Si  quis  vero  bcalissinic  mariir  ex  liis  que  lil^i  a  iamdiclo  TouIkiI  Io  coiices- 


(l)MuR.,  p.  18(>7,  cxCni.sciMnF,N.,  Ilim.  S.  Itla- 
ri,cinf.osiii.,p.  Ci,  "'2;  I"o\tam>.,  Disc,  p.  ^2'>  ", 
(..MMTT.,  I.  l.p.  <IS,  il!»,  l'I  </<• /'n»iii<  r,  p.  O'i; 
^Hllvas,  p.  48;  Huit.,  l.  XMI,  p.  50.  \.  Cmil., 
/l.;t.r(«/if.,l.  IV,  p.  «7.  —  Mr. 

("i)Miii.,  |i.  lK-2(i.  l,  ex  l'oNTXMN.  Duc,  p.  2>. 
<nni  vai-iel.;  Tuiiuo  ,  p.  l'.i;   Mm-.  ■*•  "'■  •'■  '•  "• 


p.  101 1.  Lcclusstratun  apiid  S.  (hut..  M.,  lil).  xil  cp. 
'211.  /.ic/i  .■irr(/(iniciiiiiiil  rcj^ula  S.  llvriiardi  cap.  53. 
—  Mr.  —  l'erpei  .un  !■  omxmn.  cl  Mm.  inhilum  pro M- 
bitl.  VI.  M.ixquc  Mm  l'I';  al  Ton  r.  /(/'.  Iumi  uler- 
qiie  iiiim'iild  su  |>io  iumi'itlnt  V.  Sel  prx  ca^lcris 
alierral  Tiirri;;ius,  :ipnd  queui  laiiicii  Csl  nllimiis 
vcrsiiulus,  (pii  deCbl  apud  l'"onl.  el  Mur.  —  A.  .M. 
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sa  suiil,  et  vel  ah  illo  aiil  ab  aliis  coiiceilculiir  lomcrario  aiisu  aliiiuid 
absluleiit,  dislraxciit,  vciiduleril,  vcl  IVaiidavcril,  sil  sciiJTiïs  a  Uco  oiimi 
que  xpafiiçr.  consorlio;  quin  cl  pcrpeluo  percussus  analheinate,  aiquc  ctini 
diabolo  cl  omnibus  impiis  iiiiicliis  aeterno  inceiidio  cxuialur. 
Teiiipore  poiilificis  iioiii  siininiique  lohaiinis 
Est  sacrala  die  siippieuio  bec  aula  iiovembris 
Duni  quiiila  clabciilein  iiidiclio  currcrel  aniium  (I). 

XIV. 

Même  lieu  (2). 

■j-  Ego  Romaiius  pbr  divinac  di^pensalioIlis  gralia  scTs- 
siiiii  coiifessoiislu'i  Nicolai  aeccîâë,  quae  in  carcere 
dicilur,  procuraior  vel  reclor  dcceriio,  et  firmiter  staluo 
ul  quecumq.  boua  lain  ex  parcnlibiis  et  allînibiis  iiieis  qiiâ 
ex  mullis  amicis  divine  boiiilalis  largitione  acqni- 
sivi,  et  Iiacienus  possideic  videor,  praedicta  scissiiïïi  patris 
Nicolai  aeccla  pro  saluie  aniiiiae  nieae  posl  obitu  nieii  pcrpe- 
luo iure  possideat,  hec  scilicel  :  aquinioluni  ununi, 
unain  pedicam  de  terra  quam  caiiipsi  cum  monaslcrio  sce 
Mariae  in  Aventino  :  aliani  pcdicani  qiiani  cnii  ab  Alberlu- 
cio  cura  vineis  :  item  pedicam  quam  emi  a  Crescentio  filio 
Benonis  de  Sergio.  Siniiliter  lerram  quam  emi  si- 
inul  cû  pantaiio  a  Rusiico  (ilio  lubis  Hirsuli,  et 
terra  quam  cnii  a  Georgio  fratre  predicti  Riistici.  Item 
duas  pedicas  quas  campsi  tu  aeccla  sce  Mariae  in 
campo  marlio.  Terrae  quidem  isie  omnes  siml  in  Muslaci- 
ano.  hem  in  Casaferraia  lerra  qnam  cnm  vineis  suis 
.mi  a  Stepliano  de  Paulo,  et  icrra  quam  ac(iuisivi  a 
Ruccone  cum  orto.  In  territorio  veio  Albaneiisi  ad  caii- 
tarum  quatuor  petias  viiiearum.  Similitei'  m  domus, 
iinaai  quant  emi  ab  Eudo,  aliam  in  qua  modo  babito, 
aliam  quae  iiilra  se  piiteum  coiitinet.  liem  unus  pUivia- 
lis,  uiiu  optimu  atq.  iiitegru  paraûT,  dalinali- 
ca  I,  tunica  i,  1res  albe,  cum  tribus  slolis  et  mani- 
pulis  et  amictibus  alq.  cingulis.  Ile  v  libri  de  pentate 
CD,  moralia  lob,  Beda  super  psalierium,  liber  pro- 
pbetaruni,  liber  sermonum  i,  liber  concordiac,  liber 
maiiualis  i,  culix  argenteus  cum  patina,  crucem  ar- 
genteam  i,  iinum  iniegrum  paratuni  minoris  prctii.  Ex 
bis  autem  bonis  quaecumq.  meo  studio  vel  labore 
vel  quolibet  modo  prelate  aecclae  sua  boiiitate  lar- 
gitus  est  Di^mui  tcmporis  reginiine,  lîdcliter  ac  de- 
volissimc  oinnia  ista  que  subscribunlur  praeparare 
studui.  In  Muslaciano  pedica  i  de  terra.  In  Casa- 
errata  XI  orli  cum  iiii  petiis  vincarû.  Item  ad  S. 
Mariam,  que  appcllalur  in  l'arvi,  vu  petiae  viiiearuui. 
Et  in  Albanensi  territorio  ad  cantarum  iiii  petite  vi- 
liearuM),  una  donms  (]ue  fuit  loliis  de  Giso.  Item 
alla  domus  que  est  sub  donio  Tbeopbilacti 
Manducafarina.  Similiter  alia  donms  que  fuit 
Eudonis.  Item  texius  cvangeliornm  cum  tabulis  deauraiis 
I.  crux,  et  1.  calix  argenteus,  et  ii.  turibula,  et  dorsale  i. 

I    (1)  MoR.p.  19i6.  I.  ex  Crescimbex.,  p.  92;  Bi.an-  (2)  Crf.scimb.,  Ilisl.  S.  Nie.  in  (.'«ir.,  p.  236;  Gal- 

ciiiN.,  prœf.  ad  \nast.  t.  I,  ii.  i9 ;  TiRiuc,  p.  3-0;  lett.,  t.  1,  p.  421.;  Tiniiu.,  p.  522;   Lgo.n.,  Slat., 

MjR.,   t.   m,  A.   m.,  a'.,  p.   839;  Bult.,  t.  XVII  p.  2ii(i.  —  Mr 
p.  29;  Gallett.,  t.  I.  p.  i20.  —  Mr. 
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C.  sdliilonini,  et  ii  casscllc  argciilee,  cl  ii  parala  iiilc- 
gra,  uiiiiis  aijiiimoli  incliLHas  in  iiisnhi,  i:i  niascllu  ai- 
gaslcria  nu.  Qiiicuiii(|.  igiiiir  scnniiii  caiioiiuiii  iran- 
gic'ssor  vel  violalor  el  ste  religiouis  iiiiiiiicus  ire- 
lïîdiiiii  Dci  iuilitium  non  pcrlinicscens,  aliquid  ex  snpradic  lis  bo- 
nis alïci  Nicolai  aoccla  qiiolllicl  uioilo  alieiiaie  prai-suiniisoiil, 
excepta  paiipcni  causa  lenipoie  f.iinis,  ():iinip(jl('iilis  Dci  cl  licaloriini 
apostoloriMU  principnin  Pétri  cl  Pauli  et  licatissiiiii  Nicolai,  ciiius  rcs  a- 
giiur,  cl  omiiiiini  scôFiiiii,  nec  non  uni  L'R  l'P  aiq.  omnium  roinanoruin 
ponliliTTi  iucilcio,  una  cuni  calliolicis  uuinilius,  ijuui'um  cunsiiio 
cl  anxilio  anatlicma  hoc  conposuiinus  non  soluin  a  coipo- 
ris  el  sanguinis  Doniini  perceplione  eiiin  separaniiis,  scd  etiani 
a  scë  aecclae  liiuinilnis  In  pvacsenti  el  in  fuluro  cxcluilimus 
et  a  tolins  xpilïliilaiis  sociclaïc  cuni  scfpicshanius, 
pcipoliic  quorpic  nialciliclionis  anaihenialc  illuni  conslringen- 
tes,  cîT  diaijoloct  angclis  eius  onmibnsq.  reprobis  in  aelerno 
siipplicio  condcmnainns,  iiisi  resipncril  cl  |)er  condigiia  craenda- 
lioneni  atwle  salis  (eccril.  Fiai,  fiai,  liai.  Amen. 


XV. 

Eijlise  de  Saint-Michel  et  Sainl-Magmts. 

t  In  noniinc  Doniini.  Tcnipore  Lcoiiis  ii.I.  iniperantc  Carulo niagno  inipeialorc  co  tenipore,  que  Pclii  basi- 

lica  a  Saracenis  capta  fuerat,  tune 
dcnique  pro  lolius  niuiuli  capili»  lurlialo  lolus  minidus  luibalur,  omiiis  Gallia  «lui  rcgc  Carulo  ad  tuen- 

duni  illam  vencninl  :  undc  contra  iniiniios  doniini  l)i'lla 
Doniini  deccrtando  quidam  iiioi'tui  sunl,  el  in  cripta  inxla  Ncronis  palalium  scpuiti.  Eodcniqiie  tenipore 

a  Leone  papa  ci  rc'jc  Carulo  al  lioiioiom  Micliaelis  arcbangcli  snpiir  illos  facta 
est  ccdesia.  Ilis  ila  p  raclii  rcx  Apuliam  adiii  eaniquc  s;iiicl<)  Pciro  et  Uoniacsnbiiigavit.  Per  idem  tenipns 

exercitus  in  Galliani  reverlens,  tresiiloruin  milites  de  Frisia  , 
llderado  de  Grouinga,('l  Lecinolh  de  Stavera,  cl  Uiaro,  et  Ccl.lui   ancilla  Dci  de  Slinga  :  lii    beali  Magni 

corpus  in  loco 
qui  diiiiiir  Fundi  invcnorunl  :  quo  invcnio,  in  illoruni  piovinciani  porlaie,  et  condere  decreverunt;  scd 

divina  graiia  coopérante,  poslquain  ad  Sulrinas  partes  vciiiuin  csscl,  ainplius 
dcferrc  non  prevalucre;  qui  biset  ter  terrili  el  persomnium  moniti,  Koinani  reverlentes,   sanctuin  cor- 
pus secuin  tiilcninl.  Unde  factum  est  (piod  illonim  devo-  ^ 
tionis  causa  parlem  bracliii  a  se  scgicgaii  ab  iliis  penuisii;  paries  autcni  ceieiac  in  tripla  praedicla   re- 

niansere;  super  quani,  siiuli  dictuni  csl, 
ecclesia  iain  fuerat  facta.  Dcindc  onini  aiino  siniiil  bciicilcium  optimum  dare  ibi  decreverunt,  scilicct  ire- 

ccnlas  marchas 
argenti  pro  illoruin,  cl  ubique  rcquieseenlium  redemptionc,  cl  irn  (ik)  perpclunm,  sen  diviles  scu  paiipc- 

rcs,  in  aedc  supra- 
dicta  Arch.ingcli  basiliia   el  beati   .Magni  ecclesia  iuxUi  cam  ab  cisdein  constilula,  hospitalia,  qnando   a 

suis 
parlihiis  vcnirent,  agcrciil.  Idcirco  noslruruin  aliuruinqne  omnibus  paleat,  si  ipsi  vel  quicuinquc  hoc  do- 

crclum  rumpcre  IcmptaverinI, 
sciant  se  perpciiio  damimaios  cl  maledictos,  cl   pracJicli   ponlilicis  anatbciiiaiis  vinculis,  in  inferno, 

nisi 
rcsipncrini,  cum  diabolo  colligatus;   in  bac  aiiiem  viia  iniscros,  paupcres,  cl   disperses,    cl  iieruni  de 

libro  vilae  cacicstis  dcictos, 
et  do  ri'giio  Christi  dcii-clus.  Connnnaiilibiis  faiiliiiihus  buius  dccrcti.  Lt  graiia  sil  bcncdicli   Christi,  et 

fruaiilur  utriusquc  vitac  gaiidiis.  Am.  (I) 

(I)  lîr.imi.i...  I. VII,  p.  801  ;Sr.vF.iiAN.r/.!vn./-i7'. /'.'.,       Uni  r  *m...  t.  Mil  S,|ii.,    p.  r,0  secpi.  ;  i.   VII  Jim., 
n.  ■i'M>\  IIahox.  in  mit.  ad  )t<irlijr.,  ad  dicni  8  Aug.  ;       p.  il,  "î,  Tt;  t.  III  Ang.,  p.  7111;  CiMil.Tr.,   I.  I.  p. 
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XVI. 

Basilique  de  Soinle-Marie  Majeure. 

Noto  rogalaiioq.  meo  scriljemiam  dictavi  cuiq.  subler  ma- 
nu propria  lilleris  grccis  subscripsi  et  lesUb.  a  me  rogiiis  op- 
luli  siibscribeiiJam  ;  alieganili  eliaiii  geslis  qiiib.  placiierit  cl 
tempore  quo  volueritis,  si  necessum,  non  spcctal»  denuo 
mea  professione,  ex  more  concedo  licenliam  de  quare  quibus 
q.  omnib.  sslis  slipidalione  et  sponsionem  sollemiiilcr  iulcr- 
posila.  Ad.  Uom.  iiup.  die  cous,  et  iiiJict.  ssia  ^ 
f  FI.  Xanlliippi  lilia  qd  Megisli  impeiialis  a  secielis  buic  cliai- 
tul.  usufiuclUM'ic  doualionis  de  ssla  massa  qw  pagaiii 
ceiise  in  iiilegro  cum  fiindis  el  casalibiis  suis,  id  est  F.  Ariiiri- 
anus,  F.  Gaigamis,  F.  Malliaims,  F.  Viarus,  F.  Crisciaiuis,  F.  Tiiri- 
ta,  F.  Soliiii.imis,  F.  Casa  Poieiiuiii,  F.  Calvisianus,  F.  Rubianû, 
F.  Sipicianus,  F.  Bubiaiius  une.  sex,  F.  Ucupia,  F.  Casa  Yili,  F.  Erut- 
tianus,  F.  Ferralulas,  F.  Casulaii,  F.  Calgiaiuis  une.  qua- 
tuor, F.  Pistore,  F.  Pelrociana,  F.  Casa  15  siii,  F.  Opiavianus,  F.  Ar- 
buscianus,  F.  Gurgus,  F.  Casa  Gini,  F.  Turanus,  F.  Rubianus,  F,  Fe- 
lianus,  F.  Mauilius,  F.  Oclala,  F.  Collianus  une.  sex,  F.  Filipia- 
nus,  F.  Oicianus,  F.  Tiistasas  el  oTTu  vineaiu  inlio  civil. 
Signina;  nec  non  el  F.  Can.liciaiiû  in  inlegro  et  omnibus 
ad  ois  geneialiler  peitinenlibus.  Fact.  a  me  in  omnes  man- 
sionarios  esscntibus  et  inlroeunlibus  pereimiier  l;a- 
silicae  sciie  Dti  gcnelricis  Maiiae  qa  ad  piesepe  pio  oblalione 
auimae  nosliae  sicul  supeiius  legiUii'  ad  on;iiia  ssla 
relegens  consensi  el  subscripsi  et  lestes  qui  subscribent 
rogavi  ^  \  FI.   Anaslasius  Iribb.  soi  Peln  ^  f  Tlieo- 
dauisadoralor  numeri  Tlieodosiac.  ^  f  Ego  Geoi- 
gius  opt.  num.  mil.  Sermisiani  FI.  ^  E|)iplianius  auri- 
fes  ^fTlieodorus  accol.  scâe  rom.  ceci,  luiic  cliar- 
lul.  usufructuarie  donalioiiis  de  ssla  massa  qa  Paga- 
nicense  cum  fundis  et  casalibus  suis  iu  iiilegio,  nec  non 
et  fund.  qa  Caiuliiani  in  inlegro,  ouinibusq.  ad  eis  gene- 
raliler  pcrlinenlib.,  excepte  mancipiis  et  mobilibus  rébus 
seseq.  mobenlib.  Fact.  a  Xanlbippi  GLF.  in  omnes  mansiona- 
rios  essenlibus  inlroeunlibus  pereimiier  basilieae  scae 
Dei  genetricis  qa  ad  presepem  sicut  superius  legitur  ro- 
giiis a  ssiâ  donatrice  qnp.  scripsimiis  ipsa  preseiUe  les- 
tes subscripsiums  et  banc  donalionis  cliarlulani  in 
présente  iraditam  vidiuius   A^ 

■}•  Ego  Tbeodorus  IJH  labell.  urb.  Rom.  scriplor  liiiius  char- 
tul.  usufructuariae  donalionis  posl  le=tium  sub- 
scriplioiies  et  iradilione  fada  complevi  et  absoivi, 

f  Temporibus  domini  nri  sanctissimi  Gregorii  quar- 
ti  papae  ex  rogalu  Radonis  nol.  reg.  scâe  iwn.  êccl. 
Hoc  ex  auiher.licis  scriplis  rclevalum  pro  eautc- 
la  el  firiniiate  temporum  fulurorum  bis  marnio- 
ribus  exaralum  est  (1). 

• 

28;  ÛLDoiN.  ad  Ciacc.^  1. 1,  p.  57-4  ,  /Jn/Zar.  Yal.,  t.l,  (1)  Marin.  Papyr.,  p.  141    cujus  vide  ad.not.,  p. 

p.  2i;  TuRRiG.p.  -487.—  Mr.  —  Scdeuim  indubium  229.  Ipss  Marinius  collocat  hoc  monumeutuui  circa 

revocaïur  inonaiiieuliim    hoc    apud    Mariniura    in  inedium  soecuhim  sexlum. 
tcbc'dis,  cilala  Cianipinii  ms.  adnolalione,  —  A.  .M. 
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XVJI. 

Vaus  t'Iiyporjée  (le  l'église  de  Saint-Saba. 

Grande  et  longue  pierre. 

f  Grcgoriiis  epi  servus  servorum  Dei  dileclo 
filio  iiro  Eiigctiio  a  iiobis  coiisecralo  egnmeno  in  subscrip- 
10  loco  qui  noniinalur  cella  Miironiana  supra  portant  be- 
at! Pauli  apli  ubi  est  aeccla  reeondila  ad  lionorcm  iniagiiiis  dni  1)1. 

XMII. 

Eglise  de  Sainle-Barbe. 

t  In  noinine  cïm  iiri  mu  xFï.  Ulo  pracsidel  bene 
reb.  in  saecnlo  qni  silii  de  cadiicis  conparal  ■■  ■ 

praemia  senip".enia,  et  de  rébus  iransitoriis  '' 

mercalur  caelesiia.  Proinde  ego  îûbs  de  Cre- 
sccntio  de  Rnizo  cnm  coniiige  mea  Rogata 
pro  rcdcniplione  aniniae  nrae  et  parenliim  omnium 
iioslrorum  renuntiamus  et  emittimus  eccïâ  bé- 
ate Barbare  virginis  tibi  ilno  mu  xTô 
ciiin  onniia  sua  perlinenlia  et  nuUa  coiidi- 
cione  nec  ad  nnlluni  lioniinem  coiicebinius 
aliqïïâ  poleslale  nec  iiire  in  nulla 
ecclani.  Si  qui  contra  liane  rcfulaiionem 
qnam  sponte  fecimns  tausare  voliierit, 
analbenia  sit,  et  abead  {sic)  paiTê  eu 
luda  tradiiore  et  os  qui  in  nece  DÛT 
conspiravernnt,  usque  dum  emenda- 
verit.  Fiat,  fiai.  Agalbe.  (!) 

XIX. 

Saillie-Marie  du  Transtévère.' 
Marbre  au  liaul  du  grand  autel. 

Digna  licet  nequcain  offcrrc  praemia  donis 

faninlis  scd  propria  vola  qu;eso  diiniina  libeilS 

suscipe  ul  l'uiuli  Puliani  oinMeinportionem 

rnilii  gencraliter  porlinenieni  cuin  vinei- 

s  et  terris  erga  serieni  docunienloriiin 

eius  Veiitcrno  sili  ternV- 

orio,  miliari  xxv.  Domns  baec  sancte  cl  scm- 

per  virginis  et  Dei  genetricis  Wn- 

riac  quae  Calisti  vocatiir.  Il.ieo  If 

hcrcditate  possidoat  (piani  qiiis- 

quis  ex  eius  condilionc  pri  .  .  . 

liqno  modo  ipsam  inven  ... 

nis  Icniporc  ullriccni  sit  .  .  . 

rariam  t  rencrio  (2) 

Mexuisnavc  Tpcniina 


il)  CALi.i.ir.,  l'iimicei-.,  p.  ^TA.  —  Mr.  liic  li'go  grcro  yfvbOw  l'iul.  Iid'ia   aiiU'ni  latine  m« 

î)  b  scliedis  abb.  TKiiHini\ii.iMi.  —  Mr.  — Ego   .  f.niis  (inre?  deniqnc  gr;vcc  Ooiufim.  — A.  M 
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i  . 

XX. 

Eijlisc  de  Suint-Cliîncnt. 
Pierre  trouvée  en  175!b,  placée  a  l'autel, 
f  Hisraeliticiis  Deo  oITcrebal  populiis  ruri  Q 
alius  quiileui  aiiruiii,  aliiis  nan)i|tie  argeiituin  ^ 
quiilain  quoque  aes,  qu'ulam  vero  pilos  capraniin  ^ 
Iiifelix  anlem  ego  Giegoriiis  priiiios  pbr  aliiiae  0 
sciiis  aposiolice  huiusquc  liluli  gereiis    </ 
curam,  ac  beali  supprcinus  cliens  ClenieiiUs 
offero  Je  luis  liaec  libi  xpe  ihesainis  Q 
leinporibus  sciss.  Zaccliariae  presiilis  siimmi  Q 
per  marlyrem  el  sein  parva  muiiusciila  tiuim  ^ 
Cleineriiein,  cuius  meriiis  nierear  dcliclis  earere  j? 
alqiie  ad  bealam  aeiernam  ingreiii  vitam  ^ 
Aisli,  quaniiiiii  habes,  regimiu  valet  caelorura  O 
Suscipe  boi  Due  velut  minuta  viibiae  qucso  (J 
veteiisque  novique  testameiitoru'.n  deiiiq.  libios  ^ 
oclaieucbiim,  regum,  psallerium,  ac  profelaruiii  A 
Salouioiieni,  Esdram,  storiarum  ilieo  pleiios  J^ 
Require  syliabarum  leclor  sequeiiliam  harura  çjj 

XXI. 

Eglise  de  Saint-Grégoire. 

suavitate  perpetui  regni  terroreq.  aeler- 

ni  supplicii  pensans.  Unde  ego  scrvorum 

Di  servubis  oflero  vobis  bea-  , 

10  (sic)  Andréa  apostole  beateque  Gregori  parvuliira  muniiscuUim,  quod 

flagitamus  l)ei  demenlia  veslraq.  opitiila- 

lio  ul  in  veslro  cenobio  dignemini  defensa- 

re,  videlicel  caiiceni  ei  patenam  cum  geiiunis 

deauratis,  aliu  cereo  uniiis  libre,  et  patenam 

diniidie,  liber  antiphonariis  diurnis  el  noc- 

turnis  horis  separatis  voluniinibus,  misseque 

paratii  eu  planeta  de  pake,  et  liber 

comité  .  .  .  ita  vo  si  abbas  vel 

inanc  in  Iniins      •  •  (I) 

XXII. 

Eglise  de  Sainte-Suzanne. 
Fragments  de  sis  grandes  plaques  de  marbre  dont  une  partie  se  trouve  aujourd'bui  aux  galeries  du  Vatican  (2) . 

■j-  Dilectissimo  ûlio  lohanni  per 

.  .  virginis  el  niarlyris  xpi  Susannae,  et  per  eum  eidem  vene  .  .  . 
.  .  Sergius  (3)episc.  servusservorumDi  duni  apostolicis  poniiflcifrus. 
.  .  providenliae  suae  dignalione  dns  noster  ihs  xps  eccles  suae  .  . 
.  .  t  ecclesiastiearum  rerum  dispciisationem  comiuiscril  pr  .  .  . 
.  .  ate  qui  vicem  aposlolorurn  principis  gerit  libratione  per  .     .  . 
.  .  est  ut  peraequari  debeant  ccclesiarum  subiauenliuni  q  .  .  . 

(I)  E  scbedisBarberinianis  Su.vBESii.  De  libro  t'o-  (2)  Edidit  Marimus,  Pupyr.,  p.   213,  216,  cujus 

mite,  l'iilesis  Cangiim,   yoc.  Cornes  ,  et  Mabill.,  An-  videsis  adnotaliones. 

nal.,  lib.  xxYi,  n.  CI.  Gai.ietths,  Inscv.  Rom.  t.  III,  (3)  Secundum  vel  tertium  Sergium  inlcUigit  Ma- 

p.  507,  dicii  exsiarc  bunii  apud  S.  Grcgoriuni ,  sed  rinius. 
ipse  edidit  impcrfectioreni.  —  Mr.  et  A.  M. 
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.     geiili;\in  siislineiUi  succiini  iiualeims  ikiii  allera  Idburet     ... 

;ie  ([Mocirca  consiclcia     .     .     . 

luaUyris  xim  Snsannac  qu     .    . 

tiiia  est  ad  liiniiiiaria  Te.     . 

aesliis  ncc  ulla  in  code    .     . 

qui  pro  lempnre  coiisli     .    . 

iiis  iiiYcnial  ai'qmini  es     . 

is  ciiisdeiii  cttiae  emoiumen/is    .    . 

niiscricors  Ds  iiosler  mlcrcessione.     .    , 

sëâe  virgiiiisol  marluris.   .    . 

,    .    .    .    nd  aposlolicum  CHlmcn  non  pro  incrilis.     .    . 

htimanilalis  suae  grain.     . 

nicani  praodcsiinaverit.     .    . 

leni  solides  très  fundo.     •     . 

\ia  nnnienlaiia  nin.    . 

fundïT  Caesariaiiu    posiiu 

in   tenilov'io  Nepesino  onincs  sslos 

/undos  in  idfegro.  Ilcm  de  [latrimonio  Appiac   fundu   Casniain   fi'in 

vineis  et  oniHJi).  ad.  ëïï  perliiicnlii).  posilû  in  clivo  Aricino  ex  co- 

rpore  massoe  Ocranae,  el  de  fundo  Cuiliano  unicae  m  eu  ra- 

sis  et  vineis  posîïï  ssta  bia  snb  canipo  baibarico  pariler  cl  i  .  . 

el  alias  in  iincias  finuli  Capilonis  eu  casis  et  vineis  servo  .  .  .  terri- 

lorio  sêas  Fausliuae  posilo  via  Lalina  nùliar.  pi.  ni.  xii.  iuxt- 

a  massa  Mnrulis.  Ueni  ex  palrinionio  urbano  inira  liane  urbem 

Roniam  domitm  cl  liorlu~q  apo  dd  Calclli  Siiicarii,  in  qna  niansil  Nnfci- 

la  vidua  posiûricgione  quarta  piaeslanloin  solidii  iiiiu  lrn;i- 

s  eonfiiniHHles  et  doiialionc  quani  l'elrus  sulidiac.  scac  ni  .  . 

êccîâe  in  carfeui  ecela  seae  niarlyiis  Susaiinae  visus  est  opui- 

lisse  de  poriione  domus  iuris  su!  cû  liorto  vincaio  posilo  in  r- 

egionc  qnnila  piaostaiilein  solidu  uniiin.  Item  in  legione  q  .  . 

ta  donTT7e(  liiulu  Cala  (pi  Aiiiiilionin,  in  qiia  inaiisil  l^uid- 

us  niaccllarius  piacslaiilcni  solidu  uinnini  trians   iiorliim 

vineaiû  ;Hxta  scam  Snsrunain  quem  tcnel  Cuiiacu  .  . 

rfiaconalHs  praeslanteni  sedecî  aiiri  si/;i/«as.  Ilace  auU'm 

quac  in  eailcm  eccla  ex  donis  Juiicloiis  {sic)  ir aci pu 

ovidentialTbi-  pro  lenipore  a  iiobis  vel  (a  siiecessoribus  noslris  deput- 

alus  ibidc  (aerii  dispensanda  stabimiis 

ceiida  nullo  vwdo  dedcro  se.ae  nrae.ceclae  .   .  . 

uni  disposifionc  de  cisdë  locis  elliccre 

nri  prïccpli  niicloritatc  de  brevib.  e'cclao  .  .  . 
clasis  cl  pro  oblalione  ac  luminariis  cjusdein  inarl- 
yris  Stisannae  nienioria  concossa  .  .  .  .  i- 

bide  ex  largifnte  alq^  iiislinet 

Conliilimiis,  inde  praesiipsc 

ril  se  invenlii  .  .  .  di  judicio  cide  xci  .  .  . 

gori  proplcrt'a  comonemus  jii 

criiil  eoiislitiil 

tiHfr/ioris  nri  priiici/n's  nponlol.  .  . 

XXIII. 

Au  portique  du  monastère  de  Sainl-Aiiasldsc  (in  liru  dit  fi()VK.  Sai.vi.e,  près  de  Rome. 

In  nuic  diii  dei  salvalori  nri  lesn  xpi 
Lco  s  rviis  serviniiin  Dei  cl  .  .  . 
C.aroliis  iniperalor  anguslus  nullo 
.  .  .  conlradiccnlc  sel  prnpria  .  . 
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sua  vohinlale  ....  bus  iraiiiclit  .  .  .  liiti  .  .  . 

exisiciili  ex  affecUi  in  pcrpelmiui  doriat  tibi  .  .    . 

sancie  Chrisli  palcr  an  .  .  .  ini  pcr  le  luoqnc  monasl- 

erio  quod  esl  posiliiui  ail  aipiaui  Salviani  siipraiiiclani  cl 

.  .  .  utililalc  vatlal  ab  lioniiiiilnis.  At  si  don  .  .   . 

.  .  loluni  qnoil  iiUer  foenilia  el  itiler  pnituin 

el  monleni  lolnm  ilucenlom  ....  ciiin  .  .  . 

nieram  .   .  .  niiliaria  ceiituni  el  r.iiliaria  .  .  .  vocalur 

Masianus  .  .  .  vacalur  Argenlarius 

.  .  .  laïc  .  .  .  liabenlnr  miliaria 

nionlcm  .  .      .  clegum  quoil  esl  infra  civilalem 

.  .  .  voculnr  Gilium,  cl  quao  suiil  inler  .  .  . 

.  .  .  vocalur  Orbilellum  cura  suis  ... 

...  ex  iila  .  .  .  suis  .  .  . 

volenli  di  .  .  . 

eius  interponere  ... 

.  .  .  nialis  de  sub  .  .  . 

lannul'i  désuni  libi  et 

nuncupalur  Alvegio  .  .  . 

cinit  silii  et  .  .  . 

nune  .  .  . 

propriis  vocil)us  el  .  .  . 

ut  exin  facial  quodcnnqne  .  .  . 

donalur  in  porpeluum  .  .  . 

cae  el  ad  veslrani  volnnlaiem  oniui  in  lenipore;  el  nullus  alius  nisi  solus  snmmus  ponlifex  m  sai .  •  * 

conslrneie,  videlicet  aedificare,  niji  per  voUinlalem  alibalis  saucli  Anaslasii  consenlienlis 

.  .  .  quod  voluerilis  episcopum  lam  cailiolieum    quain   dni  N.  I.    C.  injignum  servuTu  missioiie  nobis 

videre  fecerunt 
ut  vicloriam  einos  iia  lalia  fecimus  iiTâ  auxiliaule  Domino  et  isle  .  .  . 
....{...  uso  .  .   .  secuni  possideii  qui  .... 

.  .  .  supra  mulia  te  conslituani,  inira  in  gaudiuni  Dni  pi-omissoris  lui,  duni  confidit 
.  .  .  volueril  non  valeal  ut  e.x  .   .  .   .  Ineiil 

.  .  L.  libras  auri  piirissinii.  Acinm  esl  lioc  et  iraclatuni  aniio  domiiiicac  iucarnaiionis  .  .  , 
•{■  Ego  Léo  episcopus  romanae  ecclesiae  snbscribo  f  Ego  Ca- 

rohis  iniperalor  auguslus  subsciibo  f  Roberius  aquisgran. 

subscribo  f  Hugo  dux  aquilan.  snbscribo  i-(l) 

CHAPITRE IV.  Iulius  .Maximilianns  Y.  C.  cornes 

fascripUons  en  l'honneur  des  rois,  empereurs  el  prioces.  piolali  eius  seniper  dicatus  (2). 

I.  — 

Basilique  Scssoriana.  "• 

Chapelle  dite  de  Jérusalem,  Palais  de  Lnlran. 

Dominae  noslrae  FI.  lui.  Chapelle  dite  S.mcia  snnclcrum. 

Ilelenae  piissimae  ang.  Dominae  noslrae  vener. 

geneli  ici  D.  N.  Conslan-  lic'.enae  augustae 

tini  niaxiini  vicloris  genctrici  D.  N.  Conslanlini  niaximi 

clenicnlissinii  semper  vicloiis  el  triunqjlialoiis 

augusli  aviae  Conslan-  semper  angusli 
lini  cl  Conslaiili  beatis-                                         L.  Pislrius  V.  P.  PP.  leruni  privatarum 

simorum  ac  florenlis-  pieiaii  eorum 

simoruni  Caesarnni  semper  dcvoiissimus  (5). 

(1)  Uf.nEt.i.iis  T.  1,   p.  "iO.    prxhuiginn    iliplouia  Turkicils,  p.  259. — Mr.  el  .V.  M. 

iecil;il,  «piod  spurium  rccle  judicaiil  Muraiorius,  .1.  (-2)  IJr.si:Tiis,   p.  70;  Pa.win..  de  vu  Urb.  E.,  p. 

»;i.  œ.  T.  m,  p.  10,  el  Mmiomls  m  Episcop.  0',ticits.  2li;    Gui.r..  p.   28i,  p.  I  ;  Scaligeb,  apud  Euseb. 

p.  15.  Fiaudein  iKMi  scnsil  L'gbcllins,  neqnc   inler-  Cliniii,  fi.^iii.  —  Mr. 

jiolaiam  ancianKiuc  siripiuram  liauc  agnovii  ex  hoc  (">)  Mlt..,  p.  jiljl,  -2,  e  scliedis  Cyriaci  plcniuscfnra 

gcnuino  ferlasse  Iraguicnlo,  quod  exscripsil  olim  apud  Rki.n.  p.  523. — Mr. 
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Aux  janlins  Mathci. 

riisbiriiac  ac  fcliiissiiiiae 

(lominae  noslrae 

Ileli;nac  aiigiisiac 

goiieiiici 


DICTIO.NNAIRE 


HO.M 
n.  N.  FI.  Val.  Coiislanliiii 
priipagaloris  iinpcrii  romani 
iiiiiiiiplialoris  seniper  aitgiisii 

I'.  lamiaiius  Priinus  V.  C. 
corr.  Apuliae  corr.  (Janipaniae 

COS. 

maiestali   ciiis 
tlicalissiiiius.  (I) 


ÏV 


^.>ol/s  (les  scènes  de 
sacrifices) 

VOTIS  X. 


Sur  l'air  (h  triomphe  deConslunlin,  près  duCoty^ée 
Sous  la  vnftle  de   l'arc. 

Imp.  Caes.  FI  Constaiiiiiio  inaxiiuo 

P.  F.  aiigiislo  S.  V.  Q.  U. 
qiiod  insliiictii  iliviiiitalis,  iiiciilis 

magiiilndiiit",  cuiii  (txeieitii  siio 

lam  de  tyranno  qiiam  de  omni  cius 

faclioiic  uiio  UMiiporc  iiislis 

rtnipiiblicani  iiUus  est  ainiis 

arcuni  iriiinipliis  insigiiem  dicavii. 

Sniis  la  voule  de  Tare. 

Libcraiori  urbis. 


{Sous  des  scène 
Sacrifices.) 

SIC.    X. 


SIC.  XX. 


y. 

,1  /((  basilique  de  Lalran. 

Inip.  CaL's.  FI.  Coiislanlino  maxiiiio  liiiinifaloii 

pio  le!,  aug.  P.  P. 
ob  rcs  bi'iie  ;ii  nds  eoiisiliis*!.  geslas  cl  rempiibl. 
pacalain 
S.  P.  Q.  U.  (2) 


VI. 

Près  du  temple  de  la  Concorde,  noti  loin  de 
l'arc  de  Sévère. 

D.  N.  Constaiiliiio  pio  felici  ac  iiiiiinpliaiori 

semper  auguslo  ob  ainplilicalain  loio  uibe 

rem  publicam  faclis  coiibiliisipio 

S.  P.  Q.  U. 

acdem  Contordiao  veluslale  rollapsam 

in  ineliorem  l'acieiii  opère  cl  cullu  sideiulidiore 

reslilucriiiil  (3). 

Vil. 

nasilique  de  Constantin. 

Domini)  Conslaidino  max.  pio 

fi'licl  ae  IriiMiiphalDi'i 

semper  aug. 

ob  amplilicaiam  lolo  orbe  f\.  P. 

farlis  consiillis(|iic 
S.   1'.   Q.   II. 

(l)Kxbibel  illnslralipio  Cai.i  r/niis  in  pnsllinnia 
qiiailam  ilisscrlalione,  qw.v  legiliir  in  caliM'  bi(i;;ra- 
phl:e  ipsius  (ialicllii,  aiiclore  Panli",  p.  wwn. 
-  Mr. 

(2)  GiiiT.,  p.  28-2,  1,  ex  Ma/ailiio  el  •Melelli  sdie- 
J  J    -  Mr. 


FiMidalori  qnielis. 

dedicanle  Anicio  Paiilino,iiiiiioi>. 
V.  C.  cons.  ord.  pracL  Urbi  (4). 

VllI. 

Jardins  du  palais  Farnèse. 

Omiiia  ii'.agno 

virUUc  praeeipiic 

I).  N.  Conslaiilino  max. 

viclori  ac  Iriumphalori 

semper  augnslo 

Pdslnmins  Isidorus  V.  C. 

praef.  vigil.  D.  M.  M.  Q. 

ci  us  (.ï). 

IX. 

,lî*  cnpitolc. 

Sur  lui  socle  de  mai  bre. 

A  clroiie, 

Magno  el  invielo 

inip  Caes.  C.  Val  Anrel. 

C.onslanlino  pio  feL 

invielo  aiig.  ponlil'.  max 

irib.  potesl.  ces.  III.  P.  P.  proc. 

1).  N.  corpns  corariornni 

m:ii;narioruni  solalarioriim  (sic) 

devoli  nuniini  niaieslali(|. 

eius. 

A  gauche. 

'lediealac  {sic) 

kal.  ian. 

("))  VrMT.,  Ri'iii.  nuliq.,  1.  1,  p.  tC;  OniiT.,  p. 
100,  (>.  Kdidil  e\  eodice  Kinsiblensi  s;ue.  xi,  Maiiil- 
I  OMIS.  I,  IV  .\>i(ilecl.,  p.  402.  n.  55. 

(1)  Cm  T.,  108(1,  fi,  c  scliedis  Sinnondi.  V.  itv- 
iiiiv,  I.  III,  p.  ri22. 

^.■,l  MuK.,  p.  287,  0;  n,.svi.,  p.  189,  î. 
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rci   piiMicac 

I).  N.  Kl.  Coiisiatilino 

iiiaxiiiKi  victori 

ac  lriuiii|ihaloii 

scniper  aiig  (1). 


:1« 


Pierre  trouvée  en  loV7  près  de  la  maison  d'un 
antiquaire  nommé  Antoine. 

Magiio  cl  inviclo 
Flavio   Conslantiiio 
pio  felicissimo  sem- 
per  aiigiislo  cl  fmi- 
datori  pac.   public. 

Ilippoiiialenses 
D.  N.  M.  Q.  E.  (I) 

XI. 

Porte  ae  marbre  trouvée  à  la  maison  de  camr 
pagne  du  cardinal  Carpi. 

Piissiiiio  ac  forlissimo 

fuiidalori  pacis 

ac  piiblicae 

libeilaiis 

aucloi'i 

D.  N.  Flavio  Val, 

Conslanlino 

iiobilissiiDo  Cacs. 

Vol.  Honoraliis  V.  P. 

RAT.  S.  R.  D.  N.  M.  Q.  eius  (2). 

XII 

Au  capitale,  autrefois  au  musée  Albani. 

Piissimo  ac  forlissimo 

fundalori  pacis 

el  reslitulori  pulilicae 

liberlaiis  vicloriosissimo 

D.  N.  FL.  Val. 

Conslanlino  maxinio 

pio  felici  inviclo  atig. 

Val.  Ruslions  V.  P.  RAT.  SR. 

D.  M.  Q.  eius 

Curante  Val.  Pelagione  proc. 

S.  M.  V.  una  cuni  PP.  el  offlci- 

naloribus  (3). 

xni. 

Dans  l'atrium  de  l'église  Saint-Clément. 

r.ippe  Irouvé  en  I7i3  dans  le  verger  du  coiivenl. 

Fundalori  pacis 

cl  reslilutori 

(1)  Gi'D.,  p.  9.5,1,  ex  Ligorio. 

(2)  Grlt.,  p.  28-2,  6.  Vidit  Smclins. 

(3)  Mur.,  p.  200,  3,  qucm  viilesis.  Ileni  Glasc, 
t.  I,  p.  197.  Lege  aiileni  Prociir.  sncriv  monelœ  Urhis. 
De  sucra  mo)iela,  Maff.,p.  402. 2.  —  M.— Muraloriiis 
explical  Y.  /'.  [iAT.  S.  R.  vir  pcrfcctissimiis,  ralio- 
nalis  sacrarum  remniieralionum.  Selicda  Marinii  Pe- 
laginre.  —  .\.  M. 


XIV. 

Sur  un  socle  de  marbre 

RcsliUilori  piiblicae 

liberlaiis,  defensori 

nbis  Roniae,  communis 

omniinn  saliilis  aiiclori 

D.  N.  Iinp.  FI.  Val.  Conslanlino 

pio  felici  inviclo  scniper  aiig. 

codiearii  mbicnlari 

infernales  devoii  N.  M.  Q,  cins 

curanlc  Anr.  Vicloriano  V.  P. 

praef.  ann  (2). 

XV. 

Aux  portes  du  cloître  de  Saint-Pierre. 

Virlnle  forlissimo  et 

pielale  tlemeniissinio 

D.  N.  Flavio  Conslanlino 

inviclissimo  maximo  P.  P 

inviclo  ang. 

M.  Aldus  Apronianiis  V.  C. 

P.  P.  Flam.  Viennae 

D.  N.  M.  Q.  eius.  (5) 

XVI. 

Cour  de  Sainte-Anastasie. 


Libertas  FI.  Graliano 

forlissimo  inviclissimo 

que  principi  scniper  augiis- 

10 

Flavius  Maximus.  V.  P. 
Praef.  vig.  D.  N.  M.  Q.  eius. 
(Gruter,   1086,10;   Cardinal  Mai,  2G9, 
1-) 

XVII. 

Maison  des  Jacobilli,  via  del  Popolo. 

IIO.NORATIAMl. 

Cuslodi  juris  ac  le- 

gnm  parensi  tolius 

hunianilalis  amico 

civiliiaiis  el  jusiiciae 

Cl.  Honoraiiano  V.  C.  palro- 

no  equabili  lanlarum 

provisionum  considera- 

tione  oflicinm  sedis 

(1)  Mur.,  p.  239.  i. 

(2)  Grut.,  p.  1080,  G   ex  Sirniondo. 

(3)  Grut.,  p.  283,  8,  ex  Sirniondo.  Corrupla  «^ 
apud  Jo\N.  k  Bosco  in  Bibl..,Flonac.  p.  9, 


su 


ROM 


DICTlONiNAIRE 


coiisiihuilaiis  provinciae 
Niiiiiiiliac  clioiitclc  vcilo 
staluac  oniaiiiciila  locavit. 
(Cardi)uil  :\Iaï,  283,  3;  Faurett.,  p.  99, 

n.  22i.) 

XVIII. 

Marbre  trouvé  mi  pied  du  mont  Palatin. 
Iinp.  Cacs.  FL. 

Valonli 

pio  fi'lici  viclori 

ac  Iriiiinplialoi'i 

si'inper  angnslo 

poMl.  iiiax. 

Tiil).  pot.  111.  iiiip.  IV 

COS.  II.  PP. 

Coll.  III...  PU.. 

D.  N.  .M... 

(  Cardinal    Mai  ,  2G4,  7  ;  Grlt.,  286,  5.) 

XIX. 

Au  palais  des  ducs  de  Uracciano. 

IwKïvrj;  na).«:wTyj;  (sic)   cpivipvafoî 

Ob  forlii  liiiis  inerila  et  virUilis  cu- 

imiliiin  lioc  i\\wA  e\c'c'lleiis  arlis  ro- 

biir,  c\  pi-aecc'pto  inviclissiinoruin 

piincipimi  ODD.  .N.NN.  FFF .  LLL.  Valeiili- 

iiiaiii  Theuilosii  el  Arcadii  lolian- 

iics  Hl  inicr  oiiinis  pollens 

ioc.  slaliia;  videalur. 

(Cardinal  Mai,  29o,  I.) 

XX. 

Aux  Thermes  de  Constantin. 
Q.  Fabius  llonora- 
tiis  T.  Aiiiiaeus 
Placidiis  ainplilica- 
loi'i  iii'bis  Koinac 
iloinjiio  iiusli'o 
Conslaiilino  iiia- 
xiiii<>  |iio  l'i'lici  vi- 
tlori  ac  II  iiiin- 
plialori  sciiiper 
aug.  Anlcius  Patilli- 
iiiis  iuii.  V.  C.  coii- 
s.  onliiiarius  prael. 
iiibis  cl  index  sa- 
tianim  coiislilti- 
liomim  pielati 
ciiis  scnipcr  dica- 
tissiiniis  (I). 

XXI. 

Socle  dans  ta  cdiir  de  la  maison  du  cardinal 

Casi. 

Il.nio  Valeiio  Crisoo 

(I)  GncT.,  p.  28-2,  5,  ex  Mazocliio  el  App.ano. 
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nobilissimo  Caes.  filio 

Coiistaiilini  inaxiini 

adqiift  iiivicli  soinper  aug. 

el  iiopoli  divi  Coiislaiili 

Oviiiius  Gallicamis  V.  C. 

praef.  uib.  el  index  sacrarura 

cognilioMiim  dévolus 

N.  M.  Q.  eius(l). 

XXII. 

Cippe  trouvé  en  1792.  près  de  l'église  de  Saint- 
Michel  de  Ripa. 

Divo 

Coiisianlino 

aiiguslo 

corpus 

snlariorura 

posuerunt. 

XXllI. 

Au  Capitole. 

Soile  trouvé  près  de  IVglisp  de  Sal  ite-Marie  in  Coi- 
medin. 

Divo  ac  venerabili 

principi  CoiisiaïUiiio 

patii  priiicipuiii 

maxiinoruin 

L.  Crepereius  Madalianus  V.  C. 

praef.  ann.  cum  iuic  glad  (2). 

XXIV. 

Au  Capitole,  autrefois  au  tnusée  Albani. 

Inluslii  et  divinae  prosap  .  .  . 

genitae  vonerabili  soror  .  .  . 

D.  N.  ConslaiUin»aug.  et  .  .  . 

ainilae 

D.D.N.N.  bacalisbiuiorum  (sic)  Caes. 

D.N.  Flavi  Constanli  (3)  .  .  . 


XXV. 

Base  trouvée  au  Forum. 

Domino  nosiro 

FI.  r.landio  CoMilanlino 

f.irtisiinio  liac  (sic) 

bcatisslmo  Cacsari 

FI.  Ursarins  V.  P. 

Iriliiinns  coliorli- 

um  urbananiin 

(\)  Mi-n  .   p.   Ifl98.  2,  ex  Masdei-,   llist.  Ilisp., 

H,  p.  329. 

(21  MvKK.,  .1/.  r.,  p.  2:;i.5;  Donat..  p.  U9,  i. 
Mddiiliinii  inciilio  est  in  rod.  Tlieod.  xvi,  10.  2, 
in  lc;;c  t'.oiislanlii  ad  ipsuni  scripla,  an.  311.  —  Mr. 
Cl  A.  M. 

(3)  MLU.,p.  200,  5,  qui  liabuii  a.  Fr.  Rlancliinio, 
lioniiipie  bealissimorum  Caei.  D.  S.  ri(iri(r  Con 
sldiiiiœ. 
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X.  XI.  ei  xii.  et  fori 
syari  (1)  .  .  .  . 


XXVI. 

Dans  h  jardin  de  Véglise  de  Sainte-Croix  de 
Jérusalem. 

DivoFlavio  Iulio  Consian- 

tino  aiigusto  pio  felici 

divae  Heleiiae 

iiivicliss.  piincipi  fuiulalori 

qiiietispnp.  roiir. 

coiiservaloi'i  pacis 

Flavius  luliiis  Muxiiniiiaiuis 

V.  C.  cornes  sacii  pahuii 

pielaii  eius  D.  D.  (-2). 

XXVII. 

Socle  retrouvée  en  151.7  à  l'arc  Ce  triomphe 

de  Septime  Séfère. 

Resliluloii  urbis  Roinae  alque  orb.  .  .  . 

cl  exlinclori  peslilcrae  lyianiiitlis 

D.  N.  FI.  lui.  Conslaniio  vicloii  ac  liiumfalori 

semper  augusto 

Weralius  Ceicalis  V.  C.  praefccuis  ui'bi 

vice  sacra  iudicans  D.  N.  .M.  que  eius  ^5). 

xxvm. 

Piédestal  au  capitale,  autrefois  au  musée  Al- 

bani.  —  Divisé  en  deux  parties. 

A  droile. 

DN.  Coiistanlio 

augusio 

Memmius  \itrasiiis 

Orûtus  V.  C.  pr&ef  L'ib. 

iud.  sac.  ccgn.  iîer. 

D.  N.  M.  y.  eius 

curante  Publilio 

Caeioiiio  luliano  C.  V. 

A  gaucLie. 

Dedicaia .ni.  iilus  niart 

imp.  domino  N.  Gordiano  aug. 

et  M.  AciUo  /.>iola  ces. 
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xxix. 

Cour  du  VuCican. 

l'iéJesul  apporté  des  thermes  Anloniens. 

\icloriis  triuiiifisque 

niagni(ico 

D.  N.  Valcntiiiiano 

iiiciylo  principi 

semper  aug. 
Rufius  Yolusia- 
nus  Y.  C.  praef. 

urb.  iierum 

iudex  sacrai  II 

cognilioiiuir 

clemeniia>  eius 

dedicalus  (I). 

xxx. 

Dans  le  pavé  de  l'église  de  Saint-Anaslase. 

Legum  domino  ronia- 

naium,  iiislitiae  ae- 

quilalisque  rectori, 

doniitori  gentium 

barbararum,  coiiser- 

vaiori  bbertalis  D.N.  FI 

Vaienliiiiano  fortissimo 

invitlissinioquo  principi 

semper  augusio 

FI.  Maximus  V.  P.  praef.  vie. 

D.  N.  M.  Q.  eius  (2). 

XXXI. 

Piédestal  à  Saint-Ângelo  i\  P;scaru. 
Valenliniaiio 
inviciissinio  sem- 
per aug. 
piissimo  feli- 
cissinioq.  prin- 
cipi (5). 


per 
Q  Velruiio 

QQ 

[C.  ;iuiio 


Felicissinio  elec 
Evvangelo  et 


bii  et 
Spuri 
Mr.  - 

(2) 
(3) 


Marcio  Crysosloni. 

T.  Aurelio  Enîyeheie 

curaloriims 

P.  Aeiio  Eutycliele  liin.  L.  Traian.  Arab. 

C.  Annio  Basiliden.  C.  Iulio  Terlullo. 

Crut.,  p.  282,  3,  ex  Panvinio,  et  scli.  Knih.- 
Ursini  ;  ex  Grutero  F.vDnErius,  p.  127.  n.  43. 
la  fortasseesi  Mr.  — Ursi.nus  legebal  Viirasius. 
-  Siinri  inlcllige  suarii.  —  A.  M. 
GuD.,  p.  93,  2,  ex  Ligorio. 
Gruter,  p.  280,  6. 


XXXII. 

Au  Jardin  de  la  société  des  SS.  Apôtres.  ' 

Domino  rerum  Immanarum  Yaleniiniano  augusio 

Petronius  maximus  V.  C.  fori  condilo  .  ". 

posl  quatuor  praefecturas  et  duos  ordinarios 

consulatus  auctori  sibi  lot  Iionorura  locavit  (4). 

XXXIII 

Sur  le  piédestal  de  l'arc  de  triomphe  de  Sep- 
lime  Sévère. 
Exlinclori  lyrannorum 
ac  publicae  securilati  {sic 

(1)  Grut.,  p.  285,  6.  Vidit  Siiiciiiis. 

(2)  GRLT.,p.  iOSo,  9,  e\  Sirmondo  qui  viderai 
lialjet  1)111  bararum ;  sed  lunbarum  Fabrellius  iii 
eniend.  Vide  Adv.  Barber.,  [i.  1 1,  n.  -4,3. 

(.3)  Grut.,  p.  28.5.  7.    Vidii    Smoiius.   MAzoca., 
p.  146. 
{l)  .Mur..,  p.  40G,  3,  cui  misit  Clampinius. 
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auclori 

D.  N.  Valenliiiiano 

licrpeluo  ac  l'elici 

sonipcr  aiipiisio 

Ceioiiiiis  Kuriiis  Aliiiiius  V.  C 

pi'acf.  iiiliis  ikrniii 

vice  sacra  iiulicaiis 

l).  N.  MU.  ciiis  (1). 

XXXI V. 

Lieu  incertain. 
FlorciUiss.  cl 

piissiiii. 

D.  N.  \alciili 

nia.viiii.  principi 

scnipcr  aiigusl. 

L.  Vocojilius  Vicasius  V.  C. 

pracf.  uilii  iler.  prael'cc. 

Icg.  \I.  piae  fcl.  pr.  pr.  piuv. 

Gall.  proc.  xx.  lier,  ciiisil. 

l.S.C.D.N.M.Q.E.DD.  (2). 

XXXV. 

Au  cli(uni)  de  Flore,  près  ilu    palais   l 
venant  des  thermes  d'Àntonin. 

Dcvaiiî. 
Vicloriis  ii'iumfisqiic 

iiiagnilicu   J^ 

D.  N.  Valiiili  inclylo 

principi  scnipcr  aug  ^ 

Ruiius  \oIusianus 

praefectus  iiilii 

ilcruiii  iudcv  sacraïuiii 

cogiiilioiumi  deiiicii- 

liae  cius  dicalus. 

Derrière. 

■  •  P.  Cacsari 

•  •  oiiio  (jonliaiio 

felici  iiiviclo 

aiiguslo 

ponlif.  iiiax.  li  ili.  put.  Il 

(n>.  prmos.  r.  i'. 

Kumis'uis  UMiiiiiaiiiib  Yl'. 

ail  cpisUilis  laliriis 

dcYotus  Dtiinini 

niaicslaiiqiic  cius  (">). 


XXXVI. 

Au  cavitole. 

IiiSiriplion   en  ^'randes    lellrcs. 

Duiuiiio  rriiiiii  liiiiiianiir.iiii  V;ilciili 


DICTIO.NNAIUE  ROU  616 

XXXVll. 

Piédestal  retiré  en  15G3  du  Forum  de  Trajan, 


armse. 


\)  f.iirrni.  p   28,  8. 
l'i)  Mi:riATm\i,  p.  2  il,  ."• 
7))  (jm  M.it,  p.  2!Jli,  I. 


r^(cruiii  priiicipiiiii  cit'iiieiiliam 

SdiicliUidiiiein  iiiiiiiilicciiliani 

supcrgresso 

D.  N.  FI.  Tiieoiiosio  pio  viclori 

scnipcr  augnslo 

Sc\.  Aiir.  Victor.  V.  C.  iirbi  praef. 

index  sacraniin  cogiiilioiiuiii 

D.  N.M.  y.  E.  (I). 

XXXVllI. 

Aneienne  inscription  à  Saint-Piei-re. 
Marlia  Tliciulosiiini  iloiniiioniiii  Koiiia  parciilem 
Acilierio  divuni  vcncrans  sacravil  in  orbe  (2) 

XXXIX. 

Colonne  miliaire  trouvée  aux  fourches  Cau- 

dines,  près  du  château  dit  encore  I'ircuia. 

D'un  côlé. 

D.  N.  FI.  Claudio 

luliaiio  pio  felici 

iiiviclo  aiig. 

DDD.  N.NN.  Theodosio. 

.\rcadi  Iloiiori 

hono  reip.  nains  (sic) 

M.   XVI 

DDD.  NNN.  Valcnlini 
aiio  Tlicodosio 

cl  Arcadio. 

De   Taiitre    c6l6. 

Iiiip.  Caesardivi  F. 

Auguslus  COS.  XI 

lr:b.  pol.  XII. 

ex  S.  C. 

XL. 

Colunnc ù Sainte-Marie  i>  \i\  Lata 

linpp.  Cacss.  Arcadio 

cl  Hoiiorio  iiivic- 

tiss.  scnipcr  aiigg. 

(".  DcrvcMliiis  Piae- 

icvlaliis  V.  C.  Pr.  iirb. 

D.  NN.  MM  Q.  E. 

1)1).  (5). 

\M. 

Sur  un  ancien  arc  de  triomphe. 

linpp.  clcniciilissiinis  felicissimis  cl  loio  orbe 

vicioribiis 

(1)  r.nuT.,  p.  28G,  fi. 

(2)  Min.,  p.  205,  1,  c\  I.igorio:  Luiirs  rfc  E.  A., 
.  i-2!t.  —  lliiic    saiicloriiDi   lioimrcs   \idciHiir  ali- 

(piaiido  decrcli  Tli('(ido.--io  iii  Uoin.  lùilchia.  —  A  M. 
(:■)  Cm.,  p.  ".10,  I.  cxl.igorio.  —  Mr.  — liiipiMilc 
aiMul  (Judiiiiii  iii  liliilo  ^cribiliir  .S.  Mnritc  iiiviolua-. 
-A.  M. 
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ad  peieinnc  iiulicium  ti iuiuplioium  qui  Golliuriiin 

luuionem  in  oraiie  evum  docucre  cxliiigui 
arciim  siimilaciiris  eoruni  linpeisqiie  docoial.  el 

loliiis  operis  splciidore  pL'rfeclum 

S.        P.        Q.        R.  (1). 

XLll. 

Piédestal  à  la  villa   Medici,  sur    le   Pincio, 
aujourd'hui  Acadc'mic  de  France. 

DS^N  j$FL.<5  Arcliadio 

pio  felici  victori 

ac  liiumfalori 

scniper  aiiguslo 

Caecina  Dccius  Alliiniis  VC. 

praefecUis  lubi  vice 

sacra  iiidicaiis  dévolus 

Dumini  niaieslalique  eius  (2). 

XLIII. 

Cippe  au  musée  du  Capitale. 

Maxiino  vic- 

lori  ac  Iriunifa- 

lori  sempcr  aug. 

Fabius  Tilianus  VC.  cons. 

ordiiiarius  praef.  iirbi 

iteruii)  index  cogiiilion. 

sacraium  niaieslali  eius 

dicalissimus  (5). 


Piédestal  trouvé  dans  les  ruines  du  palais  da 
Titus,  en  1588. 

A  g.Tiiclie. 

Propagaloii  oïliis 

ac  roinanae  lei 


viciori  ac 

ti'iumfalori 

semper.  aug. 

Fabius  ...  Coiiser  .  . 

prael'.  urbi  ileiuiii  iudex 

togii.  sacr.  niaieslali  eius 

dicalissimus. 

A  droite. 

D.  pridic  kai.  iuiiias 

Arbitrone  el  Lolliano  cos. 

XLVII. 

Lieu  incertain. 

Evenlui 
aug. 

felicilcr 
vicloriisaiig. 
fclidler(!). 

c.HArrriu!;  v. 

hiscr  pUnns  en  IMioiiiicur  d'Iioiiiiiies  eUle  femmes  illusLres. 


XLIV. 

.4»  musée Burberini. 

FL.  inip.  Aonino 

N.  lusiiuia- 

piessimo  (sic) 

aguslo  {sic)  (i). 

m. 

XLV. 

Dans  la  Via  Sacra  (5). 

Imperaioribus  inviclissimis  principib. 

DD  NN  Arcadio  et  Honorio  senip  aug. 

senalus  populusque  romaïuis 

vindicata  re  publica  ,  .  . 

el  Afrlcae  re  .  .  . 

'  C.  lubentius 

V.  C.  P.  UR. 
DD. 

(I)  Ad  schedam  suam  vel  adhuc  coiiGciendaiii  vel 
deperdilam  piovocai  .Maiinius. 

(-2)  GiiUT.,  p.  287,  2.  In  cod.  Olloli.,  Val.,  2015, 
p.  141,  iucpio  esl  colleclio  inscr.  a  Petro  Sabiuo  cu- 
rala,  diciKrr  iuveiiUis  liic  lapis  an.  1513.  —  Sch. 
IIar.  Arctut.  SadArcliad.  Sabinus.  ^  .A.  M. 

(5)  Mur.,  p.  5'Jj,  5,  cujus  vide  adnolaliones. 

(i)  GuD.,  p.  96.  7.  cujus  vide  ind.,  p.  lix;  Mur., 
p.  2(J(i,  s,  e  scbedis  Farnesianis. 

(a).Mun.,p.  tus, 5,  ev  Ligorio.  F.Grut.,  p,287.  5. 


Au  musée  du  Vatican  (2). 

PIIOSPIIORII 

Lueio  Aur.  Aviaiiio  Sjminaclio  VC. 
piacfeclo  urbi,  consuli,  pro  praefeclis 
praelorio  in  uibe  Roma  finiliaiisque 
provinciis,  praelecloannoiisc  ur- 
bis  Roniae,  ponlilici  niaiori  quinde- 
l'cinviro  S.  F.  niullis  legaiioiiibus 
pro  amplissimi  ordinis  dcsidcriis 
apud  divos  principes  funclo,  qui 
primas  in  senalu  senlcnliani  roga- 
ri  soliUis,  auclorilaie  pruilenlia  alq. 
oloqucnlia  pro  diguilale  lanli  ordi- 
nis niagniliuliiio:u  loci  eius  iiq)Iove- 
ril,  auro  inluslrem  slaluam  quam 
a  doniinis  Auguslisq.  nostris  senalus 
amplissimus  decrelis  fiequenlib.  in- 
pelrabil  idem  iriumfalores  principes 

(1)  Don.,  et.  /.,  n.  14C;  Mlr.,  p.  92,  2,  el  220,  9. 

(2)  Sy  nmacliorum  inscripliones  oniisil  .Maiinius  ; 
num  earum  oblilus?  equidem  niirarer.  iN'uni  quia 
poliiis  CInisliani  non  eranl  Symmaclii  elsi  sub  C;c- 
saii!)us  Cbristianis  floruerunl  ?  .Uqui  sequenles  cla- 
rissiniorum  virorum  inscripliones  luim  de  Cbristia- 
nis tunclie  loquanluv  inceitissinuMU  innno  ignolinn 
csl.  Ego  igitur  Ues  Symniaeliorinn  inscripliones 
ponam,  de  quibus  ipsemel  locuUis  sum  in  conimen- 
lario  nico  olim  ediio  de  génie  Symmacliorum.  - 
A.  M. 
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nosiri  coiibliUii  ailposila  onilioiic  iiis- 
ScniiU,  (|(ui;  moiitonmi  ciiis  iinliiiem 
ac  sciiiiii  coiiliiR'itl,  (|iioiiiin  iicreiiiic 
iudiciiiin  laiilu  iiiiiiioii  Iidc  i|ijui|iic  a>l 
didil  ul  allerain  sUUuaiii  [laii  splcn- 
dore  etiam  apuil  Conslaiiliiiopoliia 

coiilocarct 
[Deili]t;aUi  m.  kal.  iiiaias 
[D.  N.J  Graliaiio  llll.  Cl  Merol>'>ule 
[coiiss.] 

IL 

A  la  villa  Casali. 

EUSF.Oll 

Q.  Aur.  Symmaclio  VC. 

qiiaosl.prael.  poiUilici 
inaiori,  i-oircclori 
Lucaiiiae  cl  Biiltioiuiii, 
coiiiili  oïdiiiis  liTlii, 
proiuiis.  Ati  icao,  praef. 
llll».  COS.  oriliii.irio, 
or.ilori  disserlissiino, 
Q.  Fab.  Mcm.  Symmachus 
YC.  palii  opiimo. 

111. 

AiUre  inscription  mi  même  lieu. 

Virio  Nicomaclio  Flaviann  VC. 
qiiaest.  piael.  poiilif.  iiiaiori, 
loiisnlari  Siciliae, 

vicaiio  Afriiae, 

tjua;slori  iiilra  palaliiiin, 
pracf.  praet.  iieruiii  cos.  oiJ. 
hisloiico  discrlissiiiio 

Q.  Fab.  Mciiiiuii's  Syiiim.cbiis  VC. 
proboceio  opiimo. 


IV. 

Au  forum  de  Trajan  (1). 

ALCIIE.MI 

Anicio  Auchwiio  Basso  V  C.  (|ii;esl()ri  caiididato 
uno  eodtiiupic  leiiiporc  pracioii  liilelari,  procoiisiili 
Canipaiiiac,  pracficlo  iiilii,  liiiii  iiiaKislraliis 
insigiiia  f.Kiuidiai'  el  iialaliiiiii  spciiosa  liiie  viiliilis 
ornaiili,  ipii    daiilalciii   gonciis   paleiiiis    avitiscpie 

[r.ibloriiiii 
pagiiiis  cclcbraiani  iniinilabilimn  iii   rem  pulilicaiii 

[iiieiilor.  prae 
propriac  laudis  iiiduslria  rcddidil  amliorom.  pio- 

(sapiac; 

liiiiiiiii,  aicpii;  diM'ilo  ai;  iiobili  ,  pit>\isioiR-,  clliia- 

^(•ia  vigoris  ("2). 


(l)Cun.,p.  r.l.  11;  FAimKTT.,  100  n.  22.-.; 
11.  INES.,  p.  r.or,;  SiKMOM.,  I.IN.  P-  Ib.-Mr.-lii'"* 
Ciidius  dal  iiilegraiil  ;  i.li'iiniiic  m  v.  «,  Miadel  lo- 
KoikIiiiii  ii>iv  0.-  ;  el  in  liiie  supploiidimi  promu- 
ic/iti.  —  A.  .M.  ,.      .      .      .  ,, 

(-2)  Sic  omcudM.  Nam  si  riptimi   e\[uncui  vigitri  (.. 

—  A.  M. 
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<}lo(|iieiilia  cgregi.i ,  iiioJoialioiie  praeslaiili   iii  ipso 

[Qorc 
iuveiiilis  aelaiis  riugein  inaïuiae  auclorilaiis. 


4m  musée  du  Vnlican.  Provenant  de  la  mai- 
son du  Cardinal-Allacmps 

SPF.DII 

Acilio  Giabiioiii   Sibidio  V  C.  el  omnilms 
iiiciilis,  inbislri  legalo  in  pioviiicia  Aiiiaia, 
consiiiari  Canipaniae,  vicario  pcr  Gallias 
scplcm  proviiiciaruni,  sacri  audilori  cogrii- 
lori,  fori  biiiiiscc  invenioii  cl  cou  lilori  pri- 
mo, palri  revorenlissiiuo  Aiiiciiis  Aciliiis 
Glabrio  FausUis  V.  C.  loci  oinalor  logalani 
slaïuam  offerens,  piae  non  minus  quain  de- 
voiae  menlis  religione  poncndani 

êiigcndamquo  curavii    (1). 

VI. 

Socle  dans  la  maison  Cavalieri  au  champ  de 
Flore. 

ASlCll   IL.N. 

Anicio  Paulino  iun.  V  C. 
pro  CD»,  .\siae  cl  llLllesponli , 
consuli  oïdinaiio,  piacl.  urbi 
vice  sacia  indicaiili,  ob 
meriiuin  nobililalis  eloquii 
iusiiiiae  alq.  censurae,  qiii- 
bus  privaiim  ac  publiée 
Clanis  est,  pctiln  pnpiili  K. 
leslinioiiio  scnalii!,  iudicio 
DD.  NN.  uiunipbaïuiis  aiig 
Caesaruniq.  (loienlium 
siaUiain  secnndain  anro 
superfusam  locaii  snnipln 
publico  placuil  (2). 

VII. 

Au  palais  Uarbcrini. 
D'un  côté. 
CRF.G.VRIl  V  c.    2? 

Clicionio  Contucio  V  C.  J^ 
ob  egregia  facta  cl  ra-, 
rtiin  velciis  sinclilalis 
eM'inplar    inbislialori 
pmsapiae  suac,  coins  ope 
aucUm    iiislauralainq. 
loia  se  l'iccni  cl  Flanii- 
niac  pioviiuia  gralii- 
lalnr,  quo  imlicanle  <pia- 
si   (|Uodani  pareille 
piiincvosingtilac  ci- 
\ilalos  in  pris;inain  fi- 

(I)  riwTii,.,  Consular.  C(im;>.,  p.  01  ;  GniT.,   p. 
7,\\,  -2  l'iiial  Vicccoincs  iiomcn  Spcdii  idem  esse  ac 

Scliidii- 

Vi)  Cm  1  ,  p   '>''•,  1    Vidil  Siiieluis. 
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ciem  revocaïas  esse  lelan- 

liir,  Foronovani 

desideria  tolius 

provincise  prae- 

cedentes  slalu- 

am  ad  vivaceni  recoi- 

dalionem  et  senipilernain 

meinoriara  posiieruiil  (1). 

De  l'aulre  côlé. 
Dcdic.  E.  XIII.  Kl.  die. 
FI.  Stilicoiiu  Y.  C.  CNE. 


D'EriGRAPlIlE. 


KO.M 
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VIII. 


Cippe  au   tnusée   du  Vatican,  autrefois  à   lu 
villa  Monlalto. 


dcoium  parlicipi 

liomituim  luUrici 

Anicius  Aciliiis  Glabrio 

Faiisliis 

V.  C.  consul,  dicavil  (2). 


IX. 

Musée  du  Vatican. 
Fr.gnieDt  d'un  grand  piédestal  venant 
Bonae  originis  siiboli  et 
sinceritate  précipita  praedi- 
to  M.  CaesolioSalurnino  om- 
nibus honoribus  funclo,  lauda- 
bili  viro  reslauralori  therma- 
rum  hiemalium  cum  Ses.  Cluvio 
Martiiio  fialre  suo,  pro  tamis 
meri|is  erga  se  ordo  et  cives  splen- 
didissimae  civitalis  Ocricolanae 
slaluam  marinoreain  pairo- 
110  dignissimo  ad  perenne  tes- 
limonium    publiée 
censuerunt 
féliciter. 


d'Olricoli  (3). 
Boiiae  or  ginis  suboli  et  sin- 
ceritate praecipua  prac- 
dilo  Sex.  Cluvio  ilarlino 
omnibus  honoribus  functo 
laudabili  viro ,  reslauratori 
Iherinarum  hiemalium  cum  M. 
Caesolio  Saturniuo  fralre  su<», 
pro  tamis  meritis  erga  se 
ordo  et  cives  spleûdidis- 
simae  civitalis  Ocricola- 
nae slaluam  marmore- 
am  pairoiio  dignissimo 
ad  perenne  teslimonium 
publiée       censuerunt 
l'elieiler. 


X. 

Cour  du  palais  Farnèse. 

Grande  pierre  rouge  venant  oe  la  maison  de  Ponifioui'.s 
Laetius  (4). 

.       .       CL.   CLACDIAM  C  V. 

Claudio  Claudiano  V.  B.  tri- 
bune et  notario  inler  cèleras 
vigcnles  arles  praegloriosissinio 
poetarum ,  licel  ad  niemoriam  sem- 
piternam  carmina  ah  eodem 
scripla  sulficiaiit,  adlamen 
lestimonii  gratia  ob  iudicii  sui 
fidem  DD.  ISN.  Arcadius  et  llouorius 
fdicissimi  (sic)  ae  doclissimi 
impcratores  senaiu  petente 
slaluam  in  loro  divi  Traiani 
erigi  collocarique  iusserunt 

Etv  Èvt  Bip7t),ioto  vôov  zai  piov(7«v  '0;j.npa-j, 
K)a-JOiaj'jT/  Ttip»)  z«t  ^adàôç  (sic)  £9rjx«v. 

(1)  Fabret.,  p.  401,  n.  229.  Maie  Spo.v.,  p.  18G. 

(2)  Amadi:t.  iSovell.,  p.  39.  Svmmacwis,  Epist., 
lib.  X,  10,  dicil  Valenlinianum  imp.  cœli  partkipcm, 
purenlem  elemenluc  veslrœ. 

(3)  Marin.,  Arval.,  p.  582. 

(4)  Sequens  iu  Clauiliaiium  épigraphe  exhibelur 
iimlila  in  Mariiiii  sdicdis,  quia  cum  exscriberelur, 
fracuis  lapis  jam  erai,  Vcriimlamen  ego  eam  explevi 

DlCTlO.W.    u'IlPKiRAl'RIl;    II. s 


XI. 

Au  collège  des  Grecs. 

C.  Clodio  Herniogeniano 

Olybrio  V.  C.  fralri 

admirandae  pictalis 

Falionius  Probus 

Alypius  V.  C.  (.5). 

XII. 

Socle  oblong,  près  de  Saint-t'ierre  aux  Liens, 
transporté  à  la  maison  d'Augustin  Maf- 
fei  (0).  ' 

Cronio  Eusebio  V.  C. 
consulari  Aemeliae, 
addita  praedietae  provinciae 

contuitu    vigilaniiae 
cl  iuslitiae  eius  eiiam  Ra- 
vennalium    civitate 
quae  aniea  Piceni  capul  pro- 

ex  Pétro  Sabino  ms.,  nec  non  ex  Grutero,  p.  591,  5. 
hno  Sabinus  lapidem  sua  œiaie  extilisse  ail  in  aedi- 
bus  cardiiialis  Column:e.  —  A.  M. 

(5)  Fadret.,  p.  709,  n.  201.  V.  Grct.,  p.  392, 
5;  pRATii.L.,  Cous.,  p.  79  ;  Gto.,  p.  121.  5;  Rei- 
nes., p.  iOO  ;  Pal'l.,  Disserl.  cleCeioiiio  Rufio,  p.  5(j. 

(ti)  Grlt.,  p.  599,  5  ;  Mazocu.,  p.  lOi. 
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viiiciac  vulc'biilur,  \ioaiio 
lUiliac ,  qiiac  palcslas  siipra- 
diclo  \iro  ad  tcslimu- 
iiiuiii  aiilcadi  ho- 
noris csl  adiribula, 
peiicioiie  scnaïus,  con- 
icniplalionc  vilai;  ailqiie 
cloqiicnliac  eiiis  ,  ab  iiiviclissiinis 
principilms  osi  delaCa. 
■llfii»;  û.o/anoLÇ  Xo-ixo  (  1  )  u.lii<7-r,<7u-i-ca 
BouX)l  YM  P'J.aù.i\iç  TÔv  ffOfôv  Einr/êiov. 
Au  revers. 
Dedicala  CI.  idiis  no 
vemb.  cons.  FI.  Mallio 
Tlicodoro  V.  C. 

XIIÎ. 

A  .a  maison  d'un   français  nommé  François 
Morlon  sur  la  voie  Flaminicnnc. 

Grande  base 

Fabio  Tiliano  V.  C. 

lorrcclori    Klaiiiiniae 

el  Piceiii,  coiisulari 

Siciliac,  procoiisuli 

provinciae  Asiae, 

nidici   s:icranim  cog- 

niliomiiii,  coinili  prim 

ordinis,  coiisuli  ordi- 

nario,  pracf.  urbis, 

Percgiimis 

serbus  domino  pracslanlissimo  Ci) 


RO.M 


XV 


b2V 


XIV. 

Urund   socle  derrière  le  palais  du  cardinal 


e  pc 
aile. 


dclla  VaÛe 

KL.  Eiigcnio  V.  C.  ex  praefecio 

pracKirio 
coiisuli  ordinario  designalo,  niagistro 
oniciorum  omnium,  comili  domc- 

siino 
ordinis  primi,  omnibusq.  palalinis 
dignilalibus  fimclo,  ob  cgrcgia  cius 
in  rem  |)\ilili(ain  merila,  huic 
1).  D.  N.N.  Conslanlins  victor  ac 
irinnifalor  scnqicr  aiij;nsliis  el 
lulianus  nobilissinuis  Caesar 
slaliiani  snb  anro  in  foro  ilivi 
Traiani,  (piani  anlc  stili  divo 
Conslanle  vilaccl  (iilrlissimac 
devolionis  gralia  niciiiil, 
adprobanU!  aniplissinio  scnalu 
sinni)lii  pnblico  loeo  siio 
icbliluendani  ccnsucrunl  (3). 


(1)  Nom  Muait);  »/>Z''Vt'  JTizTOv 
(>2)<;ii..,  p.  lii,  10. 
(:.    Giu  I.,  p.  107,  8 


\.  M. 


Très  grand  socle  au  même  jmlais. 

FL.  Slilii'lioni  inbislrissinio  viro, 
magistro  cquilum  pedituinquc, 
comili  domeslicoruni,  tribuno  pracloriano, 
cl  ab  ineiiiilc  aelale  pcr  gradiis  claris- 
simac  niililiac  adcolunicn  gloriae 
seiiqjilernae  «il  regiae  adliniiaiis  evecio, 
progencro  divi  Tbcodosi,  comili  divi 
Tbcodosi  augiisli  in  onmibns  bcllis 
adqne  vicloriis,  et  ab  eo  in  adliniiaicni 
rcgiam  cooptalo,  iieniqne  socero  D.  N. 
llonori  atignsii,  Al'rica  consiliis  cius 
et  provisione  liberala,  ex  S.  C. 

XVI 

Autre  socle  au  palais  de  la  Yalle. 
Viro  bis  consuli  ordinario, 
magislro  nlriusqne  niiiiliae, 
coisiiti   donicslicornm 
et  slabuli  sacri,  adqne 
ab  incunle  aciaie  per 
gradus  clarissimae 
militiae  ad  columen  regiae 
adliniialis  evcclo,  socio 
belloruin  oniniiini 
cl  vicloriarum,  adlini 
eiiam  divi  Tbcodosi  augusU 
ileiiique  socero 
douiini  iioslri  Uonori  augusii 
populus  ronianiis 
pro  singulari  cius 

orga  se  aniore 

adqne  providenlia 

slaluani  ex  acre  argentoquc 

in  roslris  ad  nionioriam 

gloriae  sempilcrnae 
conlocandam  dccrevit. 
E.\eqnenie  FI.  Pisidio  Ronmlo 
pracf.  urb. 

XVII. 

Au  musée  du  Yalican.Sur  un  socle  très-grand. 
TAnncxr.Nii. 
Tarrulenio  Maxiniiliauo  V.  C. 
cKxpienlissinioqne  coiisulari 
Piceni  annoaelali^  noiiodeiiino 
\itario  nibis  Roniae  legalo  amplis- 
sinii  sonaliis  serniido,  socero 
oxoplalissinio  Anieius  Aeiliiis 
Glabrio  Fauslns  V.  C.  loci  liuiu> 
(inialor  logalain  slalnain 

^  libens  oplnli  A  (t). 

(I)  Giii  r.,p.  ni    8 
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XVIII. 

Musée,  (lu  Vattca)}. 

Grand  socle  venant  des  jardins  Moulailo,  au  mont  Equilio. 
FL.  Pcregrino  Salurniuo 
a  pi'imis  adulescemiae  siiac  aiiiiis 
pacc  bclloque  iu  re  publica  desii- 
daiili,  post  iiiges  excubias  mililiae 
tribuiio  militum,  coraili  ordinis 
piirni,  modeiaiili  inliistrem  sacrii  (sic) 
patriiiioiiii  coniilivam  ,  secundo  iirbi 
praefcclo,  ciii  ob  leslimonuiiii  moriim 
iiUegritatis  adque  iusliliae 
singularis,  inbisiris  urbanae 
praercclmae  geiuinam  dignitatcm 
sacro  iiidicio  aeiunii  principes 
detiileruni,  nieriioruniqiie  insigiiiiim 
C'oiileniplalioiie  ad  poslcritatis 
memoriain  decorandam  slaluani  sub 
auro  fulgenlem  lit  foro  divi  Traiani 
erigi  conlocarique  iusseruiil  (1). 


ROM 

et.AïUonia  Marcianilla  C.  F.  niirus 
^  socero  saiiciissimo  ^  (1). 
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XIX. 

A  Saint-Alexis  au  mont  Aventin. 

IL'Ll  AGRl  TARRUTE.NI 
MARCIANl  V.  C. 

Ililio  Agrio  Tarrulenio  Marciano  V   C.  el  inl. 
nobililale  instilla  oloqiieiilia  cxcuiiis  .  .  . 
cospicuo  el  a  piiiiio  aeialis  llorent .  .  . 
probaloqnaesl.  karididalopr.  iegalo.  .  , 
COS.  Siciliae  procons.  orient  .  .  . 
Iegalo  ampiissimi  ordinis  tert.  prae.  .  . 
iirbi  iudici  sacranira  cogiiilioniini 
ileruni,  cb  egregia  eius  in  sénat.  .  . 
quod  illis  suninms  in  eius  loc.  .  . 
per  annos  iriglnta  sententi  .  .  . 
vetuslate  praelucei  eique  en  .  .  . 
lionesla  seu  iusla  censenii  .  .  . 
iioliilissimus  ordo  conseii  .  .  . 
slaluam  mérita  eius  perpétua  aelale 
Primus  agens  cum  suis  (2). 


XX. 

Au  capitale,  autrefois  au  musée  Albani. 

FLAVIO    CI.AUDIO 
SEVERO  V.   c.    T'RO  CO.NS.    ORIEXTIS 

V.  S.  indicanti  procons. 

prov.  Africae  et  V.  S.  iudicanti  ite- 

runi  coniili  ord.  prinii  irilra  pa- 

laiium  praef.  praet.  consuli.  ord. 

Placidus  Severns  V.  C.  fdius  pair!  religioso 

(1)  Amadlt  ,  y  m.  Mfittli.,  t.  IH,  D.  110  ;  Reines., 
p.  101"2;  SiRMONu.,  t.  1,  p.  1235. 

(2)  Mur.,  p.  lOiO,  6. 


XXI 

Au  capitale 

Ci|ipe  trouvé   en  1742,  au  jardin  des  Pères  Minimes  du 
Pincio. 

Nobilitatis  culniini 

litlerarum  et  eloquentiae  lumini 

auctoritatis  exemple 

provisionuni  ac  disposilionum  magislro 

luimanilalis  auclori 

moderalionis  palrono 

tlevotionis  anlisliti 

Pctronio 

Probo  v^'  C.  J$  proconsuli  Africae 

praefecio  praeiorio 

per  Illyriinni  liabam  et  Africam 

consuli  ordinario 

ob  insignia  crga  se  reinediorimi  gênera 

Yeneti  adque  Histri  peculiares  eius 

palrono  praeslaniissimo. 

Dedicata 

Vl^i(bis^aug. 

^  DD  ^  \N  ^ 

Valcnlc  j5  VI.  ç^j  ex 

Valentiniano    II. 

augg^cons(îf(2). 

XXII. 

Au  palais  Albani. 
Sexlo  Pctronio  Probo 
Anicianae  domus 
culniini,  proconsuli 
Africae,  praefecio 
praetorio  qualer 
Italiae  lllyrici  Afri- 
cae Galliarum,  con- 
suli ordinario,  con- 
sulum  patri,  Anicius 
Herniogenianus 
Olybrius  V.  C.  consul 
ordinarius,  et  Ani- 
cia  Iuliana  C.  F.  eius 
devoiissimi  filii 
dedicarunl  j^  (3). 

XXIII. 

Même  Heu. 

Sexto  Petronio  Probo  V.  C. 
proconsuli  Africae 
praefecio  prelorio 
qualer  Italiae  lllyrici 

(1)  GRUT.,p.493,.'i,ctl09i,C;  Gdasc,  t.I,p.22l. 

(2)  Mlr.,  App.  t.  IV,  p.  10,  1  ;  Donat.,  p.  187, 
ex  lîoNADA,  cl.  m,  n.  10. 

(3)  Grut..  p.  450,  5,  ex  Panvinio  et  Manutlo. 
Vide  TiLLEMONT.  Hisl.  des  emp. ,  l.  V,  p.  41  ;  t.  Il, 
Thés,  dipl.,  p.  235.  V.  Dissert.  luoM.t  de  Simeo.m' 
Bi;s,  de  Anicia  Fait,  l'roba. 
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Africnc  Cnlliaruiii 
coiisuli  oriliiiario 
pairi  consuliiin 
Aniciiis  Pioliiiiiis  V.  C. 
cousu!  onlinariiis 
cl  Anicius  Prolms  V.  C. 
qiiacslor  camliilatiis  filii 
iminiis  singiilari  leligioiii 
dehiium  dcdicarunl  (I). 


XXIV. 

Grand  piédestal  à   l'Académie  de  France,  ou 
villa  Medici,  au  Pincio. 

PETnONI    MAXIHI 

D.  D.  D.  N.  N.  N.  iiivictissimi  principes  Honorius 
Tlieodosiiis  ei  Conslantius  cetisnies 
renuiiieraloresqne  viiiiitiim  ^ 
l'elroiiio  Maximo  V.  C.  prael'.  iirb.  ad  pciilionû 
seiialus  amplissimi  populiq.  romani  slatiiam 
inerilonim  peionno  tnonuinenltini  in  foro 
ripio  conslilui  iiissL'i'init,  cmn  a  pioavis 
aiahisq.  noitililas  paril).  tiiuloriini  insignil). 
ornatur,  qui  priniacvus  in  consislorio 
saci'o  iribunus  et  noiariiis  meriiit  nono  decimo 
aelalis  anno  sacrarnm  icnnnioralioninii 
lier  liicnniinn  cornes  posl  praef.  uil).  anno  cl  sex 
niensibns  :  basque  omnes  dignitaies  inlra  vice- 
simum  quinluni  adsocnlus  aetatis  annum, 
piildicuni  in  se  Icsiinioniiim  et  aelernorum 
Principinn  iiidicium  provocavit  (2). 

XXV. 

Autre  piédestal  à  la  villa  Medici. 

Uufius  Praelexatus 

Poriumianus  V.  C.  filiiis 

niagnilici  viii  Mariniani 

pracfecli  praelorio 

cl  consuiis  ordinarii, 

quacstor  candidalus, 

praelor  nrbanus,  Iribnnns, 

et  notarius  praoloiianus, 

prael'eclus  urbi  secundo, 

consul  ordinarins  :  quos 

tantes  ac  laies  bonoies 

primo  aelalis  suac  flore 

promernil  (5). 
\u  dessous  (le  rinscriplioii  csl   une  cou- 
ronne, ayant   de  cliaque  cMé  une  colombe 
tenant  un  rameau  ;  à  droite  est  une  palme. 

XXVI. 

A  la  villa  JuKtiniani,  près  de  Saint-Jean    de 
Lalran. 

Vaicrio  l'runic- 

(i)r.miT.,  p.  -inn,  2. 

(-2)  (JiuT.,  p.  ll!l.  7;  P.vf.  Masson.  in  Ilial.  C(i[a- 
m'ualnm  (îallnr,  apiiil  Oicmksmiîm,  Sc>ii>t.  II.  l'r., 
t.  I.  p.  1 12,  nbl  (le  Pi'lnmiu. 

(5,1  Crut  ,  p.  '.(II.  H. 
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niio  V.  P.  pairo- 
no  et  defesori 
aljiiatori  cibilalis 
qui  pos  nnjlluni 
leinporis  aeciiiio- 
nem  debolionis 
renobabit  et  ilc- 
rabil  pro  meri- 
tis.  ...  lie 
sue  ordo  cibes- 
que  Laurenlum 
L.  L.  (I) 


XXVÎl. 

Piédestal  dans  les  jardins  de  la  villa  Justiniani. 

Ragonio  Yincentio  Celso  V.  C.  53 
a  primo  aelalis  inlroilu  in  aclu 
publico  fideli  cxercilatione  vcrsaio, 
cuius  primaeviias  oflicio  scdis  urbanae 
advocalionis  cxcrcito  lidcin  iuncxil  ingenio, 
prudenliae  niiscnil  iiliertaicm,  ila  ni  nemo 
de  cius  indnslria  nisi  ille  contra  qnem  snsccperat 
formidarel  ;  cuius  accessus  aelalis  amplissimi 
lionoris,  et  qui  solel  scniorib.  provcnire,  orna- 
inenlapromeruit,  nara  rcxil  annonariam  poles- 
tatem  urhis  aoiernae  ea  acquilale,  ni  inler  omnes 
qui  adcumanimo  liliganlis  inlrassent 
parontcm  se  plerumq.  magis  his  qnam  iudiceni 

[praebnissel. 
Ilinc  eliam  (aclum  est  ni  mensores  nos  Portuenses 
quib.  velus  fuit  cnm  caudicariis  dinUiriiuniq. 
luclamen,  voti  compotes  abircmus,  ut  uirumq 
corpus  el  lieuelicio  se  et  Victoria  gratuleiur 
adfeclum.  Nani  ulhoc  esset  indicio,  iaui  posil 
niagislratu,  slatuam  palrono  praestanlis- 
sinio  teslimouiuni  gralulalionis  cxsolvimus, 
cum  res  non  adula lione  privaio,  sed  indicio, 
posilo  in  olio  el  quiète  rcddatur  ^ 
Sur  le  c6tii  droit. 
Dcdieala  vin.  liai, 
sept.  FI.   ^ 
Timasio  cl  FI.  Promolo 
.  VV.  ce.  conss.  (2) 

XXVIII. 

Socle  de  marbre  trouvé  en  liiO'i  dans  la  rue 
qui  va  de  Spoi/lia  Crislo  à  la  adonne  Tra- 
jane. 

Salnrninio  Secumlo  V.  C. 
praesidi  provinciae  aquilanicae, 
inagisiro  meinoriae,  comili  ordi- 
nis  prinii,  prniiuisuli  .Vfrieae,  ileni 
comili  ordinis  jnijui  inlra  con- 

(1)  FAnnETT.,  p.  280,  n.  178.  Frunienliuni  cnmi- 
lem  srularieruui  sub  Jiiliuno  videsis  in  Act.  MM., 

p.  .'ilTi. 

(2)  Cru.,  p.  IG2,  \,  ex  Sniclio;  Majoc».,  p.  150. 
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sisioriuin,  et  quaeslori,  praef. 
praetoiio  ileium,  ob  ftgiegia 
eins  in  rem  publicaiii  nierila 
DD.  NN.  Valentiniamis  el 
Valons  viclorcs  ac  triunipfa- 
lores  senipei'  augusli 
slaluam  sub  auio  coiisli- 
tui  locarique  iusscrunt. 


XXIX. 

A  Saint-Paul  sur  la  voie  Ostiennc. 
Pelite  pLique  trouvée  en  1784 

.  indiisli'ia  coniprobato 
.  adiio  YP.  inlra  palatio  comiiatus 
.  di  hic  inter  cèleras  adniinislralio- 
.  Conslaiilino  aiig.  inurb.  Ronia 
.  paniae  set  el  Siciliaeperannos  xx 
.  niinistrabit  eliani  posl  baec  ab  eodem 
.  ussionem  et  rompulsionem  canonice 
.  e  de  Campania  urbi  Romae  ministratur 
.  ude  probinciarum  rem  sibi  iniuuctam 
.  riiaie  fideliter  egit. 

De  l'autre  côté. 

Naeriae  Cerelliae 
Sabinae  prudentis- 

sime  puelle 

Symmachi  V.  P. 

flliae 

familia  urbana 

aère  conlalo 

merit. 


XXX. 

5i<)-  un  piédestal  trouvé  au  forum  Traian  en 
1792. 

honorem 

is  hono- 

um  guber- 

bis  a  lyranri- 

•' oui  dédit  consul- 

aeiatisanno  adep- 

odoslo  et  Vaiontiniano  augg. 

rnis  nuKo  ambitii 

s  facttis  quantum  re 

ebatur  auxit  gloriam 

egis  laborantibus  ad  d- 

a  senatu  mandata  legalio- 

tunissimam  teslalur  cffect- 

«ligna  niaioribus  suis  el  prorsus 

•  ■     •     •     •     •     s  oralio  lum  adlalussaceraf- 

oslnlaiisubquao  ordo  sublimi 

omanus  alteram  ei   slaluam  dec- 

•  .     ....    cerlaniiljiis  poposcerunt  ta-  - 
.    .     .     .    dentissiuiis  clenieniibusque  priiici- 

celeritale  delatam  ut  petilio  illo 

ficio  pracvenla  crodaiiir 
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XXXI. 

Dans  la  cour  du  païais  i^œsi. 
Sur  deux  piédestaux. 
Consimiles  fratrum  trabeis  gcsiainiiia  hoiiorura 

Terlia  quae  dedciant  (I)  addidinius  litiilis. 
Diletlae  Probus  liacc  persolvil  niunera  mairi 
Reslitueiis  staluis  piaeniia  quae  dederal. 
1. 

Aniciae  Faltoniae 

Probae;  fidei,  nobilita- 

lis  anliquae  orna- 

nicnto  anicianae 

familiae,  servandae  et 

doccndae  castitatis 

exemple,  consulum 

proli,  consulum  matri, 

Anicius  Herniogeniar.us 

Olybrius  ^  V  ^  C. 

consul  ordinarius 

et  Anicia  luliana  C.  F. 

eius  devoiissimi  filii 

dedicarunt. 
2. 

Aniciae  Faltoniae 

Probae  Amnios  Pincios 

Anieiosque  decoranli, 

consulis  uxori, 

consulis  flliae, 

consulum  matri, 

Anicius  Probinus  V.  C. 

consul  ordinarius 

et  Anicius  Probus  V.  C. 

quaeslor  candidatus 

filii  devincli 

malernismeritis 

dedicaverunt. 

XXXII. 

Lieu  incertain. 
Tyranniae  Aniciae 
lulianae  C.  F.  coniugi 
Q.  Clodi  llerraogeniani 
Olybrii  V.  C.   ^ 
consularis  Campaniae, 
proronsulis  Africae, 
praefecli  uibis  ^ 
praef.  praet.  orientis, 
consulis  ordinarii, 
FI.  Clodius  Rufus  C.  P,  j^ 
palronae  perpetuae  (2). 

XXXIII. 

Lieu  incertain. 

Aniciae  Faltoniae 
industrissimae  et 

(1)  Videtur  dicendum  deerant,  et  infra  deerat.  — 
A.  M. 

(2)  GiiiiT.,  p.  3S3,  \.  Vi<lii  Smetius.  —  Perperairiin 
sebeda  .Marinii  Hemmoiieniuiii.  —  A.  M. 
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saiiclissiinae  .     . 

casiissimne  rcmiicie 
flerningciiianus  Olyliriiis  .     .     . 

V.  C.  consul  oiiliiiariiis 
et  Anicia  luliaii»  C.  F.  .    .     . 

D.  D.{1) 

WXIV 

Au  palaii  liospiijliosi.  •    ■ 

Dominac  inalri 

Val.  Maxiiiiilae 

noli.   feii). 

Val.  Roimiliis  V.  P. 

pro  aiiiore 

adfeciioiiis  eius  • 

mairi  carissiniae  (2). 

CHAPITRE  VI.  •     ■     ■ 

Lois.  MoQuiuenls.  EdiQces  publics  el  privés. 

1. 

Cryptes  de  la  basilique  (lu  Vatican.  .     .     . 

Pierre  trouvée,  eu  160^,  li.ins  lis  murs  du  tonbeaii    du 
pape  Jean  VU. 

.    pcr  aiiggg.  FI.  Enllierio  sim  salui. 


UOM  sr.i 

piaocipiio  cnnclui'iiin  plaiiâ  csl  icncnila 

[consensn 
no  fas  ducimus  vcl  cullibns  ut  iilla  depo- 

[rcat  praeroga- 
nliidcrc  adque  insullarc  reliquiis  pracilinm 

[pro 
0  sacris  coiiuui   est  minisieriis  ad   queni 

[inystei'iis 
m  saepla  consurgercnt  vcruin  ciiaiii  paiipe- 

I  runi 
oc  iugiler  divina  conununilcr  adqiie  hu- 

[niaiia 
deiu   coiisiiliila  possessio  cxpcriatnr   eni- 

[ptorcs 
que  perpeluam  praeler  venerabilcs  culius 

[ulla 
s  muniendis  fuies  adque  revcrenlia  peren- 

[nis 
.     icstale  perpétua  cerluin  est  esse  venera- 

[liilem 
cuslodiam  ^  data    die    pridiac   (siV)   kal, 

[inaias 
ce.  cens.  (3 

TKOSB    *^ 


II. 

Provenance  inconm. 


.     .     odo  iudicio  repellatur  iitruni  quicunique  intenlionil)us  suis  probaliones 
.  .  lialicat  adonndi  iudicis  lilierain  poicstaieni  ae  nianifestis  indiciis 
.  .  et  edat,  ut  pro  qualilale  factorum  (l)  conpctenter  in  eum  qui  conviclus  fuerit 
.  .  ut  quod  si  minime  potuerit  eaq.  inlenlaverit  conprobare,  scire  debel  se 
scntenliac  sidiingaiidnm  (ri).  Sane  si  (piis  aliipii  maieslatis  crimcn  inlenderit 
.  .  smodi  obicctus  minime  qucnKinam  privilegio  dignilalis  alicuius  astricliori 
.  .  onc  tueatur,  sciât  sequoq.  tornieii lis  esse  subdcndum,  si  aliis  nianifestis  indi- 
ciis nut  arKunioniis  accnsatioiiom  suam  non  potuerit  comprobare,  cum  in  ce  qui 
.  .  e  IcuRM-ilalis  depiolinulatur.  Ilhid  qiioq.  tornunlis  crui  oporteal  cuins  sudSK 
udipic  instinctu  ad  acousatioueiii  acccssissc  videalur,  ut  ab  OMinil)us  lauli  fnci- 
«oris  conseils  vindicia  possit  repovlari  Q, 

.  .  aiitom  quod  adeundi  quoq.  iudicis  lam  stalutis  parentum  nostrorum  i|uaiii 
rioslris  saiiclionibus  inliiidusa  sil  facultas,  onmilius  cognilum  csl  :  cum  cinsmodi 
.  .  audienlia  non  dcbeal  commodari,  quainloiiuidcui  cos  jiro  tanti  scelciis  audacia 
coRYCniat  subingari  û' 
.  no  sivc  lil>eriis  qui  dominos  vol  palronos  accusarc  aut  déferre  lenipi.mt  cius 
.  iuxta  aiitiqui  quo(i.  inris  staUitum  observandum  esse  censuinuis,  ut  scilicel 
.  .  m  atrocis  audaciae  slalim  in  admissl  ipsiusexordio  pcrscutenliam  iudicis 
.  .  r  ac  dencgata  audienlia  patiliido  adfixus:  qui  ad  cinsmodi  dcsporationom 
.  .  l  exemplum  céleris  i)raeslet,  ne  qiiis  (li)  in  [loslcrum  audacia  (7)  simili  existât  jO' 
.  .  undiq.  versum  sccuritati  iimoccniium  consiilatur,  placel  oiiani  faniosos  libct- 
lot  Hon  admitii  (pios  sine  (8)  noiniue  propositos  si  qui  invencril,  stalim  dcslrabere  aj 
.  .  e  vel  igui  debrbil  exurere.  lu  i|nilius  eliam  iudicium  ciusniodi  observa  per  igucm 


(i)r,ni;T.,p.ô;j,>,  2.  VidilSmetius.  Mit..,  p.  lill, 
11. 

(2)  Makf..  .w.  »'.,p.  nii,  r,. 

(5)  l>o>.,  cl.  XX.,  n.  l-iO,  ex  enquc-  Mm.,  p.  1091. 
\.  Vide  Itio.NVS.,  (-'ii/jX.   Vh/.,  lab.  xxvii. 
(l;  Ml'R.  iM  Mail  luciurum.  —  A.  M. 


(.*))  Iliuc  \iiles  recto  inc  enu'nnasse  $ul>iiiij(liir  in 
edielo  hioiliMiani,  p.  "01,  vers.  10.  —  A.  M. 
(())  Mrii.  cl  M  Ml.  lie  suis.  —  A.  M. 
(7)  Mni.  il  .Mvii.  iiudiicinc. —  V.  M- 
(S)  ,Mtm.  cl  M>n.  .^ir<'     -  A.  M. 
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.  .  sit  l'I  si  l'oile  ;ul  se  lalis  libelliis  pcilalus  f'iunil,  is  eiim  praecipiat  coiicit- 

.  .  itisiiiodi  sciipliiraiii  al)  aiidieiitia  iinlicis  peiiiUis  oporlel  siil)iiiovpri  iiianeii- 

.  .  os  inqiiisiiione  qiii  libelles  elusmodi  proponere  ausi  fueriiil,  ni  ri'pcrli  debi- 

.  .  lalis  siiae  poliiis  subiciaiiUir  ^ 

.  .  laq.  omnibus  laiii  ad  praLfccios  noslros  qiiani  cliam  et  praesides  cl  rati- 

oiKilem  niagislniiii  |)iivalo  (1)  sciipla  dircxinms  qnonini  cxenipla  alio  edicto  noslro 

.  .  smodi  legein  slaliiluiiiq.  conlinciil  plciiissiine  declaralur  f^ 

.  .  slis  conscieiilia  vesira  qtiae  leslis  est  praebet  eani  suiiimnni  clenienliae 

.  .  pectibus  ei  fuisse  semper  et  esse  cmatuin,  iit  bcaliuido  uibis  lonianae 

,  .  nostris  oblcnipcreladversusoiiiiies  oinnino  calumnias  qiias  in  universuni 

.  .  s  caesariancrum  dcsperaiio  porrigebat  rirmissimis  munita  securilaiibus^  (:2). 

111. 

Edit  d'Alhalaric,  roi  desGoths  en  Italie,  au  \i'  siècle,  gravé  sur  des  tables  de  marbre  et 
placé  autrefois  dans  l'atrium  de  la  basiligue  du  Vatican 

lOHANNI  PAPAE  ATHALAIÎICUS  REX 

Si  antiqnis  principibus  sludiuni  fuit  leges  exquirere,  ul  subiecli  popiili  delectabili  Iranquilliiate  lïueren- 
tur  niullo  praestaiitius  est  lalia  decernere,  quae  possunt  sacris  rcgnlis  convenire.  Absint  enim  a  nostro 
saeculo  daninosa  compendia.  Illud  tanliini  vere  possnnius  lucrum  dicere,  quod  constat  divina  iudieia 
non  puniie.  Niiper  siquideni  ad  nos  defensor  ecclesiae  romanae  flcbili  allegatione  pervenit,  cum  aposto- 
licae  sedi  peleretur  antistes,  quosdara  nefaria  machinaiione  necessitalera  lemporis  aucupalos,  ita  facul- 
lates  paviperura  extoisis  promissionibus  ingravasse,  ul  quod  diclu  nefas  est,  eliam  sacra  \asa  einpiiuni 
pnblicae  videienlur  expusila.  Hoc  quantum  fuit  crudele  commitli,  tauluni  gloiiosuin  est  adbibila  |iietalo 
lesecari.  Alque  ideo  sanclilas  vcstra  staluisse  nos  praescnii  definiiione  cognoscat,  quod  eliam  ad  uiiiver- 
sos  patriarclias  atque  mclropoliianas  ecclesias  volumus  pertineie,  ul  a  lempoie  sanclissimi  p:ipae  Boni- 
facii  cum  de  talibus  prohibendis  suffragiis  P.  C.  senaïus  consulta  nobilitatis  suae  memores  couilide- 
riint ,  quicumque  in  cpiscopatu  oldinendo  sive  per  se,  sive  per  aliam  quanicumque  personaiii  aliquid 
promisisse  declaralur,  ut  execrabilis  coîitraclus  cunclis  viribus  effoetetur.  Si  quis  auleni  in  hoc  scckre 
doprehendilur  fuisse  versatus,  nuUam  relinquiraus  vocem  .  verum  etiam  si  aul  repetenduni  aut  quod 
acceptum  est  non  leddenduni  esse  creJiderit  ,  sacrilegii  rcus  protinus  baliealur  ,  accepta  res'.ituens 
compulsione  iudicis  compctenlis.  lustissimae  siquidem  b  ges,  ut  bonis  aperiuni ,  ita  claudunt  malis  nio- 
ribus  aclionem.  Praeterea  quicquid  in  illo  seiiatus  decreium  esl  consulto,  praecipimus  in  eos  mo.iis 
omnibus  cuslodiri ,  qui  se  quoquo  modo,  per  inlerposilas  quascumque  personas  ,  sceleslis  contraclibus 
miscueruni.  E'  quia  omnia  decet  sub  ratioiie  moderari  ,  nec  possunt  dici  iusta ,  quae  nimia  sunt, 
cum  de  apostolica  consecratione  pontificis  intentio  ferlasse  perveneril,  et  ad  palaliiun  nestinni 
producia  fueril  altercatio  populornm  ,  suggerenles  r.obis  intra  tria  millia  solidorum  ,  cum  collec- 
lionc  cbartarum  censemus  actipere.  A  qnibiis  tamcn  onines  idoneos  rei  ipsius  consideraiiene  remo- 
■/enms  ,  quia  de  ecclcsiastico  niuncrc  pauperibus  est  poiius  censulcndum.  Alios  vero  patriarclias  , 
quando  in  comitalu  nostro  de  corum  erdinaliene  Iractatur,  iu  supradiclis  conditioiiibus  atque  persouis 
ÏLitra  duo  millia  solidorum  iubemus  expendere.  In  ciritatibus  auiem  suis  lenuissimae  plebi  non  ampliiis 
quaui  quiiigenlos  solides  se  disiributuros  esse  cognoscaul.  Heliquos  accipienles,  et  edicti  praesenlis 
et  senaïus  consulti  nuper  babiii ,  poena  conslringal  ;  sed  et  dantcs  canonum  severiias  persequatiir. 
Vos  aiitem  ,  qui  pairiarcharura  honore  reliquis  praesidetis  ecclesiis  ,  quoniam  conslitutio  nosira  ab 
illicita  promissione  liberavil,  restai  ul  bona  imitantes  exempla,  sine  aliquo  ecclesiarum  dispendio  dignes 
niaiestate  poniific.es  efferaiis.  Iniquiim  est  enini  ut  locum  apud  vos  habeat  ambilus,  quom  nos  laicis 
divina  consideraiiene  perclusimus.  Quapropler  si  quis  apostolicae  praesulcm  ecclesiae  vcl  patriar- 
charum  cpiscopuni,  sive  per  se,  sive  per  parentes,  aul  servientiiini  quascumque  personas,  aliqua 
suUragii  ciediderit  ambilione  promovendum,  et  ipsum  rcddere  accepta  dcfininius,  cl  quod  esl  cano- 
nibus  statulum,  eum  niodis  omnibus  esse  passuriiui.  Si  quis  vero 'quae  dedcrii  aut  premiscrit, 
eodem  supersiite  liinueril  publicare,  ab  heredibus  eius  ecclesia  répétât,  cuius  sull'ragio  aniisies 
deprehendiiur  ordinatus  :  nota  iufamiae  nihilominus  superstiles  inureiile.  Ueliquos  qiioque 
ordines  sub  cadem  fieri  dislriciione  praecipimus.  Quod  si  forsiian  dolosae  machinatioiiis  invenlo  sacra- 

(1)  MtR.  et  Mar.  i>i'nalaf.  —  A.  M.  dicil  Muralorius.  Ego  aliquol  suppleincnta  iiu-linatis 

(-2)  Mit..,  p.   580.  c  scliedis   biidiothctae  Audiio-       lllteris  inserui.  —  A.  M. 
siaiiac.  Mr.  —  Fragmenta  b-guui  l'.oiislantini  .M;agi;i 
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menlis  i.cisoiia  iiUciTclenlilius  fiicril  obligala ,  ul  salvo  slalu  aiiiiiiae  conimissam  liiiquilalcm  iipqiie 
appiobar..-  possii,  iieqiie  amical  accusare,  daiiius  liccnliam  qiiibuslibci  honeslis  persoiiis,  in  siiigulis  qiii- 
l.usqiie  civilalil.us  apml  imiices  eompek-iiles  hoc  tiiinen  ilefciie,  cl  quirqu-ul  ex  ca  poluerit  prol.ati.i.ic 
recolligi,  ul  ad  piobalionciii  (I)  insequciilos  aiiiiiieimis  ,  iL'itiaiii  parum  iudicalac  ici  ille  percipial  qui 
laie  facimis  volucril  p.iblicarc  :  reliqua  ipsis  ccclesiis  proOciaiU ,  qiiae  videi.lur  exlorla ,  aui  in  fabricis  • 
eanini,  aul  in  ininislcriis  niliiloniinus  profuluia.  Dccel  cniiii  ad  iisus  bonos  . onvcrlcre,  qnac  voluil  per- 
vemlàs  inimica  fiaudaic.  Quicscal  iBiUn-  "lalignanlinni  jnava  cupidilas.  Qm  lendunl,  qui  a  foule  prae- 
clusi  siml  ?  Recolalur  cl  liniealur  Simonis  iusia  damnalio,  qui  emenduui  crcdidil  lolius  laigilaiis  aucto- 
rein.  Orale  igilur  pro  nobis ,  edicia  iioslra  cublodicntcs  ;  quia  divinis  nosciiis  conveniie  niysleiiis.  Sed 
quo  fatilius  priucipis  volum  univcisoruni  nieniibus  iinmlescal,  hoc  scnalui ,  hoc  populis,  per  praefe- 
cuun  uibis  praecipimus  iuliinari  :  ul  geueralilas  aguoscal,  nos  illos  prosequi  qui  niaicslali  divinac  polius 
\idcrcnlnr  advftisi.  Vos  quoquc  hoc  univcrsis  ,  quos  Dco  propilio  rcgilis  ,  cpiscopis  inlinialc  :  neque  bit 
alieuus  a  cidpa,  qui  poluil  agiiosccrc  conslituia  (-1). 

IV. 

Sous  k  Janicule. 
Claudiiis  lulius  Eclesius  Dynamius  Y  C.  ci  inl.  uibis  praef.  P.  Amore 
paliiae  compulsi  ne  quid  diligeniiac  dccssc  vidcalur  sludio  nosiro, 
adici  voviuius  ul  omnium  nioleudinaiioiuni  liaudcs  aiupulcuiur  quas 
subinde  veiierabili  impulo  alquc  universilaii  lieri  suggerenlibus  no- 
bis agnovimus.  Ll  idco  slaleias  (icri  praecepinius  quas  in  laniculo 
conslilui  noslia  pracccpil  aucloiilas.  tnde  hoc  programmale  uiii- 
veisiialeni  nossc  dccerniinus,  fiuinenla  cum  ad  haec  loca conleret»- 
da  doiuleriiil,  consucta  fiaudihus  licenlia  posscl  amoveii,  primo 
pensarc  non  dillcraul  :  dcinde  posLquani  frcgcriul,  proiilcr  lidcm 
inlegrae  obscrvaiionis  adhibiiis  iisdeni  ponderibus,  agnoscanl  ni 
hil  sibi  abtlulisse  liccnliam  fiaudalorum.  Accipere  aulem  sc- 
cundum  conslilulum  brcvcm  niolcuiliuarios  lam  in  laniculo 
•   (|uam  pcr  diversa  praecipimus  per  niodiuni  unum  nuiiimos  m.  lia  quod  si 
quis  eoruni  inlicila  prncsumplioiic  farinam  crcdidcril  poslulaiidam, 
deprehcnsus  cl  muliac  subiaccai  cl  lïisliario  supplicie  se  noveril 
essesubdendum.  lllud  aulcm  humanilas  iioslra  propler  corporalo- 
rum  levanicii  adicii,  ul  si  qui  volunialc  propria  non  compiilsus,  sed 
donandi  aniiiio  farinam  oiïcrre  volucril,  babeal  qui  accipit  liberam 
facultatcm  (3). 

V. 

^1  ,((  iiorte  de  la  rive,  dite  porta  P.viiTEsr,  on  Navale. 

S.  r.  Q.  R- 

nqtp.  Cacss.  DD.  NN.  inviclissimis  priiuipilais  Arcadio  cl  ilonorio 

vicloribus  ac  liiumfaloribus  semper  augg. 

3b  inslauralos  uibis  aclcrnae  mures  portas  ac  lunes  cgeslis  iii- 

mcnsis  rudcribus  ex  snggcsliono  V.  C.  cl  inluslris 

mililis  Cl  magistri  ulriusquc  militiac  Sliliconis  (t)  ad  pcrpeluilalem 

nomiiiis  coriim  simulacra  coiistiiuil 

turai.lc  KL.  Macrobio  Longiuiauo  Y.  C.  praef.  nrbisD.  N.  M.  0-  «•"n.m. 

„,„  pnv.ipilur  Ul  hnc  cd.clum  in  marinore  mcisun.  )  ^  J  ',;,,}  '.^'/jeleta  in  marmorc  n,cnM-,t. 

'"  l^;"';:..''.  '  'i::iïï:i::58Ï;ex  M.,„.,.m.>.  a,..,,.-..       !;r':;.mm  .?..  a',l,nc  aVre  coi.piciau.u, .  Nlmiruiu 
..  iv'  p    W3:"l);icral  mcmbse  Ctii^ias,  p.  1 1  M,       pusl  Slihcl.oms  mc..m  ca  liiu.a  accnlil.  -  A.  M. 
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M. 

Dans  l'hémicycle  de  Sainte-Martine,  qui  fut  autrefois  le  secrelarium  du  peuple  romain,  au 

forum  (1). 
Salvis  (2)  (loniinis  noslris  Honorio  et  Thcodosio  vicloiiosissirais  priiicipibus 
seciclariuiii  aniplissimi  seiiatus,  quoil  vir  inliislris  Flavianus  inslitueral  ei  falalis  ignis  absumpsil, 
Flavius  Annius  Eucharius  Epifanius  VC.  praef.  mb.  vice  sacra  iud.  reparavil  et  ad  pristinam  facicm 

rcduxit 

VII 

Porte  Saint-Laurent. 
S.  P.  Q-  R. 

Impp.  Cacôs.  DD  NN  iiniclissimis  piiii.    .    .    torib.  seniper  augg.  ob  instauralos  su.    .    . 
.    .     .    .    orum  siimilacra  coHSlituit 
.    .    .    .    M.  Q.  eoruui. 

VIII. 

Sur  un  ancien  arc  du  château   Saint-Ange  près  dupant. 
Impp.  Caess.  D.  D.  D.  N.  N.  N.  Gralianus  Valentinianus  et  Theodosius  pii  felices  seniper  auggg. 
arcum  ad  concludendura  opus  oraiie  poriicuum  niaximaruin  aeterni  noaiinis  sui  pecunia  propria 

(îeri  oruariq.  iusserunt. 


IX. 

Au  forum  palatin. 

Forum  po.  romano  suo 

domini  el  principes  noslri 

Vaieiiiinianus  et  Valens 

cura  II  le 

Flavio  Eupraxio  V.  C.  (3) 

X. 

Pierre  trouvée  ati  rempart  de  Scj-vius 

Arcus  pilas  et  pUiteum  ex  utrati.  parle 
ovata.  .  .  labore  expenso  a  VV.  CC.  et 
speclabilibus  Tarpeio  Aniieio  Fauslo 
\C.  comité  ordinis  primi  el  formaruni, 
el  Iulio  Fclice  Campaiiiano  V.  C.  ex  comilc 
ordinis  primi  cl  formaruni  iuslauralura  (i). 

XI. 

A  Rome. 

Valens  et  Gialianus 

pii  felices  ac  uiuniplialores 

seniper  augg. 

porlicus  areasq.  macello 

iviae  ad  ornatum  urbis 

sux  addl  dedicariq. 

iusseruiil  5j. 


(1)  1  In  bemicyclo  absidis  lempli  S.  Mariinse  , 
quod  olini  secrelarium  populi  Romani  fuit  ail  forum 
Komauorum,  ubi  eliam  diia;  insignes  labuhe  niar- 
niore;e,  ex  arcu  aliquo  Iriunipbali  desuiiipla',  nia- 
guilice  sculpta!  exsiant. 

(i)  Sic  in  paiera  argenlca  gemuiis,  distincla,  cum 
iiiK'ginc  Fauslinœ  ang.  apud  Domiii  cl.  II.  n.   1.^8. 

CA/VHii  KUMMOAÛ  •l'IlAIÏ  4>Aï.TUIVA. 

(3)  MiB.,p.  2«4,  8.  ex  Mabiii..,  i.  lY,  .\nalccl.,  p. 


XII. 

A  la  villa  Cœj 
.  .  .  Conslans  viclores  ac  triumfalores  sem.  .  . 
.  .  .  eum  das  umci;ediurna  incuria  ei  peu.  .  . 
.  .  .  seriem  neglectum    adque   ila    desliluni   ut 
eiu...  (G) 

XIII. 

A  l'entrée  de  Rome,  par  le  pont    du    château 

Saint-Ange. 
Roinanus,  Francus,  Bardusque  viator  el  omnis 

IIoc  qui  inlendit  opuscamica  digiia  canal. 
Qund  bonus  anlisles  quarius  Léo  rite  notavit 

Pro  l'alriae  ac  plebis  ecce  salute  suae. 
Principe  cum  suramo  gaudens  liaec  cuncla  lohajiiies 

Perfecil,  cuius  emieal  altus  bonor. 
Quos  veneranda  fidcs  iiiuiio  devinxit  aniore, 

IIos  Deus  omuipotens  perforai  arce  poli, 
Civiias  Leonina  vocala  (7). 

XIV. 

Au  portique  de  Sainte-Marie  Translevcre 

Hic  fuit  liorridus 
aille  locus 
Asteri  consilio  coe- 
plus  liberaliier  Bromio 
silvigeri  dei  auxiliuni 
renovalum  in  urbe  (8). 

489,  11.  2i,  ex  cod.  Einsilil.  Rursus  Mur.,  p.  4C4,  6. 
e  sclieilisCyriaci  cum  varielalibus 

(1)  Fadkf.tt.,  p.  G77,  n.  51. 

(5)  GnuT.,  p.  1080,  0  i;  Mabii.l.,  1.  c.  p.  48.,. 

(())  Adv.  Biirberin.,  p.  -20,  n.  i. 

(7)  S.\R.,  Ad  canu.  21  S.  Oainasi,  p.  ISI  ;  aliiqne. 

(8)  .Marango.n.,  Res  eiliii.,   p.  202.  Sed   malc  ail 
scriplam  lillcris  augusicis. 
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^..  XVI. 

^      ■  A  1(1  porte  (Jeu  jardins  (du  }(Uican?). 

A  Saint-Jean  Calybite.  Q"'  ^''"'s  •'«  ^»^''s  ''«^cus  hoc  adlcmle,  vialor, 

Qiioil  quarliis  sliiixil  mine  Léo  pnpa  lilieus. 
\L      iiiuirnif  .  .  .  Mannciie  prelioso  ralliant  liaeccnlinina  pulclira 

xSy      „,,;„„^;c  „  Oiiac  iiiaiiibiis  liuniiiiû  fada  ilucora  plaeeiil. 

\^,f       ,     , .  ,.  Caosai'is  invitli  (1110(1  cLTiiis  ible  ULÔîiiR, 

^1         .     .  laiilurn  praesiil  ovans  tonipori!  gcssil  opus. 

'  '  '  '  Credo  iiialigiioiiiiii  lilii  iiuniiuain  bella  norebunt, 

•  •  •  t'O'i'ii'''  •  •  •  Ncvc  liiuniplms  cril  lioslibus  ul Ira  luis. 

..  .  iiov.  Syagiio  ...  (I)  Roiiia  eapiul  (sic)  orbis,  splendor,  spes,  auiea  Iloma, 

Piacsulis  ul  moiislral  en  labor  aluia  lui. 

Civilashacc  aconditoris  suinomincLeoninavocalurt 

XVII. 

Au  pont  Salaria,  à  2  milles  de  Rome,  sur  VAnio. 

Impcraiile  DN  piissimo  ac  Iriunipliali  seniper  lusliniano  PP.  ann.  xxxviiii 

Marsesvir  ijloriosissiinus  ex  piaoposilo  saeii  palalii  ex  cons. 

al(pie  paiiveius  posl  vieloriani  golliicani  ipsis  eoruin  regibus 
celeiilale  niiiabiii  conflictu  pnblieo  siiperatis  alipie  proslratis 

liberlale  urbis  Roniae  ac  lolius  Ilaliae  rcsliliila  poiilem  viac  Salariac  us- 

ipic  ad  aqiiain  a  ncfandissiiiio  Tolila  lyranno  dislnicliim  (sic)  piirgalo  fluniinis  alvco 
in  niclioieni  sialuni  (piani  quondani  fuenl  renovavit  (2). 

XVllI.  El  libol  iralac^cenicre  munuur  aqtiae  ^ 

D'uti  autre  côté  du  pont,  vers  la  mer  (3)  He  igimr  facilcsjjper  gaudia  vesira  Qiiirites  ^ 

r  Quani  beiie  curbaliî^Jirccla  est  scniila  pontis  r^  el  Narsim  resunans^plausiis  ubiciuc  canal  ^ 

Atque  inlcnuptuu.^coiiliniiauir  ilcr  ^  Q»i  pu'n'''  rigidasj^Goihoruni  subdcre  niLiiies^ 

Cakamus  rapidas^subioc.li  giiigilJs  undas  A>  Hic  doctiil  duraiin^llnniina  ferre  iuguii>^(l) 

XIX. 

Sur  les  piles  du  pont  Cestius. 
Doniini    no>iri    luiperalores    Caesares 
FI.  Valcnliiiiaiiiis  puis  felix  niaxinuis  viclor.  ac  liiumf.  seniper  aug.  ponlif.  uiaxiinnsQ 
gernianic.  max.  alaniann.  inax.  franc,  uiax.  golliic.  max.  Irib.  pot.  vu.  iinp.  vi.  cons.  il.  P.  P.  P.  cl  Q 

FI.  Valciis  pius  felix  max.  viclor.  ac  triuinl'.  seniper  aug.   ponlif.  niaxinms  j^ 
germanic.  max.  alamann.  max.  franc,  max.  golliic.  max.  Uib.  pot.  vu.  iinp.  vi.  cons.  ii.  P.  P.  P.  el  Q 

FI.  Gralianus  pius  felix  max.  viclor.  ac  iriunif.  semper  aiig.  ponlif.  maximus  ^ 
germanic.  max.  alamann.  max.  franc,  max.  golliic.  max.  liib'.  pot.  m.  inip.  il.  cons.  piinuim  I'.  P.  P. 
Poiileiii  fclicis  nominis  Graliani  in  usiiiii  scnatus  ac  populi  roni.  conslilui  dcdicarii].  iiisscrunt  ^ 

XX. 

Sur  le  poni,  vers  le  couvent  de  Saint-Bar Ihélemy . 
.  .  liani  Iriumralis  princi|>is  ponlcin  aclernitali  aiigiisli  nominis  coiisecratiim  in  usum  scnatus  popiiliq. 
romani  I).  f).  D.  N.  N.  N.  Valenliiiianus  Valens  cl  Gialiaiuis  vidores  maxiini  ac  perenncs  angusli  perlici 

dedicariq.  iusscriinl  .... 

_  urbis  siinmi.  senato- 

^^*'  r.  reslauravil  litin- 

Méme  pont,  sur  les  fondements.  c  poniem  fere  diru- 

liuncdiclus  aliiii:  (uni  ('■). 

(I)  F  scliedis  Siiarcsii  in  bild.  lîarbeiin.  cr.isi   videaiitiir;  iiec  iiisi  niaf;na  adliibila  diligeiula 

(-1)  (.111  T.,  p.  101,  I.  lei;Mnliir. 

I.))  In    alli'i'O  porilis  lalerc  ,  qna   maris  llaliis  el  (1)  (!iiiiT.,  1.  c,  n.  2. 

venli  vciiiiml,  iiiide  ipsiini  iiiarmor  vaMe    iiiqiiiiia  •  (."1)  Giu: t.,  p.  !'>(),  ."i.  Vidil  Smcliiis.  C,\l,i,i-T.,  I.  H, 

liiiil  csl   nigrediiie.  Prior  versus  inajoribus   ei  Ion-  ]>.   -1,    ait    perliiiiTC  ad  linem  s;cciili    xii.   V  .  Mtii., 

giorilius  lilleii>  peisi  ripliis  csl;  rcliqui  ipio  icniii-  I.  \,   .S.    li-   '.,  p.  '218,   VnAi..,.Sr.  Hel  scii.,  p.  I. 

linrcs   a    primo     (iniit  ,    eo    minoiiliiis    siiibimlur  In  exii'i  p:is  aiiliii   Sulilac.  apiid  Mm.,   .1.  m.  iv.. 

Ilttcris  :  vuriiintanien  (ot  liUiris  l.iboiaiil,  II!  prorsus  t.  V,  p,   7ii!),  suit  Marliiio  (imo  M.iiiiio)  PP.  mciilio 
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XXII. 

Pierre  trouvée  à  Pesciro,  en   1738. 

DD.  NIN.  inipp  Caess.  Gralianiis.  . 
Valciilinianus  Iriiinip  .  .  s  .  . 
ponlem  veluslate  corr  .  . 
in  iisiim  cursus  pulilici  res  .  . 
aptariq.  iusseiiinl  cura  G.  FI  .  . 
lino  cur.  R.  P.  (1) 


noM  va 

Piobiauus  V.  C.  pnef.  iiil). 

Staluam  coiilotari  pr;c- 

cepil  (|U3e  ornamcnto 

basilica;  esse 

possel  iuluslri. 

{Cardinal  Mai,  334,  3;Gri]t.,  1080,  li.) 


XXIII. 

Eglise  de  Saint-Adrien,  dans  le  forum. 
\  salvis  domi  .  . 
aiigusio  et  gl  . . 

Theodorico  V 

ex  cnin.  domest. 
in  alrio  liber  .  .  . 
quae  velus  .... 
ve  cciifect  .  .  . 
.  fest  .  .  . 

[Cardinal  Mai,  327, 2.) 

XXIV. 

Théâtre  de  Marcellus. 

Olibrius  V.  C.  Fralii 

admiiandic  probilalis 

Fallouius  Probus 

Alyphus  V.  C. 

(Cardinal  Maï,  332,  5;  Grut.,  1098,  4.) 

XXY. 

Basilique  Ostiensis. 
Ilic  murus  salvaior  adesi  inviclaque  porta, 

Qua;  reprobos  arcet  suscipit  alque  pios. 
Ilaiic  proceres  intiate  sencs  juveiiosque  logali 
lebsque  sacrala  Dci  liuiina  sancla  petons. 
Quani  prœsul  Douiini  patravit  rite  Joamies, 

Qui  nitidis  fluxit  moribus  ac  meritis. 
Pr:iesulis  octavi  de  iioniine  facta  Joannis 

Ecce  Joaunipolis  urbs  veneranda  cluit. 
Angehis  banc  Douiini  Paulo  cum  piincipe  sanctus 

Custodiat  portail)  semper  ab  bostc  nequani. 
Insigne  nimium  mure  quara  construit  ample 

Scdis  aposlolic*  papa  Joannes  ovans. 
lit  sibi  posl  obiluni  cœlosiis  janua  regni 

Pandatur  Christo  sat  miseraiite  Dec. 

[Cardinal  Maï,  ,329,  2.) 

XXVI. 

Villa  Justiniani. 
Gabinius  Vestius 

est  cminentissinii  et  gloriosi  ducis  Rcnedicli.  Ileni 
in  cbarla  Sublac,  an.  Qoi;  iliid..  t.  I,  p.  10"),  liabe- 
tur  Benedicins  in  Dei  noniine  consul  et  dux.  Igilur 
vel  duo  Bfuedicli  axe.  ix  et  x;  vel  Marinus  ir,"osl, 
non  I.  Scd  enim  A.  L.elius  Podagisicus,  cl  Miïtkli.us 
in  suis  ad  Ma7.ochiuin  adn.  Iiaud  salis  anli(juani 
banc  dicnnl  inscriplinneni. 

(1)  E\  CALOGEK.V,  A'.  /?.,  t.   VI,  p.  92. 


XXYII. 

toc.e  trouvé  dans  le  Forum  Romanum. 

Ecriture  du  temps  de  ConstanliD. 

Gabinins  Vestius 

Probianus  V.  C.  praef.  nrb. 

staluam  quae  basilica; 

Juliœ  a  se  noviter 

réparai»)  ornaniento 

csset  adjecit. 

A  droite  snr  la  même  pierre,  en  lettres  du  temps  de  Sep- 
lime  Sévère. 

Dedic.  XV.  k.  febr.  per 

T.  Arriuni  Bassianuni  C.  V.  cur. 

oper.  publicoruni. 

[Cornelio  An]ullino  et  Aufui. 

Fronsone  cos. 

(Cardinal  Mai,  334, 5  ;  Grit.,  171,  2 ei  7.) 

xxviii. 

Villa  Colonna.  Socle. 

Petronius 

Maxinius  evo 

prsef.  urbi 

curavil. 

Pro  reparalione  (I). 

xxix. 

Basilique  Ostiensis. 

Petronius  Maxinuis  V.  C. 

prsefecius  urbi  cnravit  (2). 

XXX. 

Au  Capitale. 

DD.  NN.  Valentinianus 

et  Valons  augusli 

onialui  pulilico 

conslitui  locarique 

iusseruni 

admiiiislraiiie   Ruild 

Voinsiano  V.  C.  ex  praef. 

pract.  praef.  urbi  iuil. 
iterum  sacraruni  cognit  (ô). 

(I)  MvRANG.,  lies  elhii.,  p.  \U.  V.  Sir.MOxn.,  t.  I, 
p.  .'ilO;  Grut.,  p.  1080,  G.  Nisi  potins  legeiidnm  est 
pci-  teiuircilioiiem  ;  nani  ;u'r  cnnipendiosc  scribilur. 

(-2)  Marg\rin.,  n.  812,  ex  Apiano. 

(5)  MiR.,  p.  -iOi,  5,  ex  Donio.  F.vbrf.tt.,  p.  208, 
n.  .jl5;  Gld.,  P-  85,  1,  Reines,  p.  2.">.S;  Donat., 
p.  l'ii,  9,  221,  3;  SroN.,  p.  27(i  ;  liiSLr.Mluin., 
p.  4. 
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XXXI. 

Musée  Albani. 
Fonlc'iiis  Liloriiis 
.  .  .  ciilins  V.  C. 

praef. 

urbi  curavil  (I). 

A  cfité. 

.  . .  usio  m. 

.  .  .  ei  F.  iier.  cos. 
...  vit 
.  .  .  lei. 

XXXII. 

Jardins  Justiniani. 

FI.  Aniazo- 

iiius  V.  P. 

curavil  (2). 

XXXIll. 

Chez  im  particulier,  Angclo  Coloti. 

l'Iuiiiius 

Enslalius  V.  C. 

urbis  P.  fecil  (3) 

XXXIV^ 

.  ardins  d'Alexandre  Massin. 

Aniciiis  Paiiliniis 

V.  C.  piaefeclus 

.rbi  curabil  [sic]  (l). 
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XXXVII. 

Sur  la  voie  d'OsCie. 

lunius  Ponipoiii- 

iis  AiiiMioiiius 

Y.  C.  prael'.  urbi 

curavil  (1), 

XXXVIII. 

A  Saint-Jean  Suint-Paul, 

Anicius  Amiiius 

Pauliiius  V.  C. 

praefeclus  urbi 

reparavii  (2). 

XXXIX. 

Jardins  Justiniani. 

Tincius 

Apronianus 

V.  C. 
praef.  urbi 
curavil  (3)t 

XL. 

Saint-Pierre  aux  Liens 

Ciodiiis   Hor- 

mogoiiianiis 

Olybrius  V.  C. 

praef.  iirb. 

curavil  (i). 
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XXXV. 

Fghse  de  Saint-Vit,  pris  de  l'arc  de  Galien, 
sur  un  piédestal. 

FI.  Euricles 

E|iilynchanus 

VC. 

praef.  urb.  condi- 

tor  hiiiiis  fori 

curavil. 

A  gauclie. 
Coll.  X.  kal.  febr. 
Arriano  cl  Papo 
cos  (5). 

XXXVI. 

Lieu   incertain. 

Fabius  Félix 
Pasifiliis  PauliiiMS 
V.  C.  ei  itil.  praef. 
urbi  dedicavii  (6). 

(1)  Mur.. p.  703.5. 

(2)  Fadkktt..  p.  280. 

(5)  Mlii.,  p.  754,  ex  l-igoiio. 
il)  |{i:im;s.,  il.  vi,  n.  125. 
.'i)  r.uiiT.,  p.  10811,  I. 
.  V'J  ^■""il'.  V    "'!^.  T-  VidilSniclins.  Iii  «(ni.,  Val., 
52.iû,  p.  5.")8.  Eurijcies  EpUyncunus. 


XLI. 

Saint -Paul  hors  les  Murs. 

Eusevius 

YC.  el  îïïl. 

PV.  YCSI  re- 

paravil  (5). 

XLII. 

^atican,près  de  ta  bibliothèque. 
.  .  re  paloriiac 
.  .  noniiae  C.  M.  E 
lixori  opluniao 
el  lueriio 
<lil('(iissiiiiae 
L.  Tiiiclus  Secundus 
Aslerius  V.  C.  ex  acre 
slaluaiii  dcdil  (ti). 

{\)  Mni.,  p.  711.  ;>.  ex  l.igorio. 

(i)  Mm.,  p.  170.  2,  ex  Ligorio.  De  .Vnioiis  videsis 
Rr.iNKS.,  h^pisl.,  p.  G2i,  055,  el  Inscr.,  p.  07.  Vid. 
Mazocii.,  p.  50,  I». 

(5J  CiD.,  p.  83,  8. 

(l)  RriNus.,  p.  iOO;  Glu.,  p.  121.  5. 

|.'i)  Miu.,p,  r.07.  .'). 

(0)  liane  iiiseriplidnem  coiisullo  oiniseral  .Mari- 
uius,  ipiia  foriasse  sublesiaui  judieavcral.  Deitiile 
in  adn.  moiuiil  poncndam  hoc  loco  vidcri,  cujus 
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XLIII. 

YiUa  Borghèse  [i). 

Ti.  Fabius  Tilianus 

V.  C.  cons.  praef.  urbi 

curavit. 

XLIV. 

Même  lieu. 

Ti.  Fabius  Tilianus 

V.  C.  cous.  ord.  pracl'.  url 

curavit. 

XLV. 

Vatican,  inscription  superposée 
criplion  plus  ancienne,  venan 
d'Ostie. 

Curavit  Ragonius 

Yinceniiiis  Ceisus 
VC.  praefi'Cliis 
annonae  iirbis 
Romae,  et  civilas 
fecit  niemorala 
de  propiio 


D'El'IGRAl'lll: 


à  une  ins- 
t  des  7-uines 


F 
I 
G 
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XLIX' 

Cour  du  palais  Albani  (11 

Salvis  DD.  NN. 

Hoiiorio  et  Tlieoilosio 

PP.  FF.  semp.  agg. 

Caecina  Decius 

Acinatius  Aibinus 

VC.  praef.  urbi 

facto  a  se  adiecit 

ornalui. 

Côté  droit. 

Dedicala  pridiaî  {sic) 

nonas  iiovenibrcis 

Rusi  .  .  .  II  .  .  .  linio 

COS. 

L. 

Fragment  d'architrave,  retiré  du  cirque  Fla- 
minien,  à  l'endroit  dit  le  Botteghe  oscure. 

...  DD^NN^aeternis  principibus  Konori 

...  .\iiiciiis  Acilius  Glabrio  Faustus  V.  C.  praef.  tir... 
...  fatali  casu  subversam  in  fnrraam  prisci  usus 


XLVI. 

Chez  un  particulier,  Alexandre  Rondoni. 

Rufius  Antonius 

Agrypnius  Volusianus 

V.  C.  praef.  urbi  iteriim 

vice  sacra  iudicans 

curavit  (2). 

XLVII. 

Musée  Kirscher. 

FL.  Eiigenius  Asellus 

VC.  praef.  urb. 
V.  S.  I.  reparavit  (3). 


XLYIII. 

Au  lieu  dit  Simon  Magus  ,  à  Sainte-Marie- 
Nouvelle. 

Castallius  Innocentius  Audax  VC. 
praef.  urbis  vice  sacra  iudicans 
barbarica  incursione  sublata 
restituit  (i). 


ego  consilio  obtemperans,  a  me  exscripiam  do.  — 
A.  M. 

(1)  Grct.,  p.  193,  7,8;  Mur.,  p.  593,  1,  2;  M.v- 

ZOCH.,  p.   20. 

(2)  Grlt.,  p.  193.  10 

(5)  Margarin.,  ti.  481;  Severan.,  Hht.,  p.  599; 
Baron.,  t.  VI,  p.irt.  m;  Crut.,  p.  193,  G;  Mur.,  p. 
582,  3;  Mazocii.,  ]).  169,  Urbi. 

(i)  Grut.,  p.  193,  9,  ex  Mazoch.,  p.  23,  b.  ;  Sir- 
siONu.,  t.  I,  p.  10C5.  In  quodani  codice  Caslallius 
Astailius. 


LI. 

Cloître  de  la  basilique  d'Ostie. 

Salvis  DD  .  .  . 
sissimis  aug.  .  . 
cissiiiiis  sp  .  .  . 
Rnfiiis  Pos  .  .  . 
debotus  n.  .  . 
fieri  cur  .  .  . 
FL.  S  Hecio  .  .  .  (2). 

LU. 

A  Saint-Cosme 

FL.  Gratianus  pius  felix  masimus 
Victor  ac  triumpii.  seniper  aug.  pont 
max.  germanic.  niax.  alaman.  mas. 
franc,  max.  goiiiicus  max.  irib.  pot.  VI. 
inip.  Il  COS.  primuni.  PPP.  (3). 

LUI. 

Maison  Altaviti,  au  })ont  Saint-Ange. 

Aniciiis  Paulinus  .  .  . 
Semignus  sanctus  r  .  . 
procons.  Afric.  cons  .  .  ' 
praef.  urbi  acccpit  s  .  .  (i). 

(1)  Crut.,  p.  286.7;  Inscr.  Alhaii.  p.  -13.  In  basi, 
cxstiiil  olim  in  imi)luiio  palalii  arebiepiscopi  Raven. 
iit  Burrjo. 

(2)  .Vargarin.,  n.  190;  Mtu.,  p.  507.  4. 

(3) 'iLR.,  p.  1922.7,  cui  niisit  Bcrlolius;  queui 
videsis  p.  iS'J. 

(4)  Burmaii., /liiMo/oj.  t.  I,  p.  243.  Vide  Danulr. 
AA.  Cpo'it.  p.  I3!S  lib.  VII  ;  Canc.  Cpol.  christ,  p.  52. 
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UO.M 
LIV 


Piédestal  de  l'obélisque  de  Conslanlin  (1) 

Au  midi, 
l'iilris  opiis  munusq.  suiim  libi  Ruina  dicavil 
Aiigiistus  (oto  Cousianliws  orbe  recepto. 
Va  ([ijoiI  Diilla  tulil  lellus  iiccviJeial  aclas, 
Coiuiiilli  ul  Claris  cx^equet  duiia  iriiiinûs  : 
lluc  decus  uriKituin  goiiilos  cogiiominis  urliis 
Lsse  voluiis,  cacsa  Tliebis  de  nipc  reveilil. 

A   l'esl. 

Scd  gravier  dix  uni  langebal  cura  vchendi, 
QiiOil  iinllu  ingi'iiio  nismpie  inanni|iie  iiiovcri 
l!;u;caseain  iiioleiii  discurrens  f.inia  inonebal. 
Al  (!oininiis  niundi  Conslanlius  uiiiiiia  freins 
Cedere  virluli,  lerris  inccdere  iiissil 
llaul  parlcm  exiguam  ntonlis  poiiloq.  lumenli. 

Au  nord. 

Cii'didil;  et  pliu'ido  vcxerutil  ncqnora  fliuin 
Litus  ad  iicspi'iiuin,  Tiberi  iniraiile,  caiiiiaiii. 
Inierea  Koniaiii  Tu/;oro  vastanle  lyraniio, 
Augiisli  iacuil  doiinni  slndiiiiiHine  locanili, 
!Son  l'aslu  spreli,  sed  qiiod  non  ciedoiel  ullus 
Tanlae  niolis  opiis  siiperas  coiisurgere  in  auras 

A  Touesl. 

Ilunc  velnii  rursiis  rn/îs  avulsa  meiallis 
Emiciiil  pulsaUpie  polos  liaec  gloria  dudum. 
Amlori  servaia  siio  cum  caede  lyranni 
Keddilur,  alque  adilu  Uomni;  virliile  repcrlo, 
Victor  ovans  urbii|ue  local  sublime  tropaeuni 
l'riniipis,  el  inniius  coniiUjnh  iisque  Iriniiilis. 
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l.VI. 

.S'il)'  la  tour  des  Conti. 

llaec  doinus  est  l'etri  valdc  dcvola  Nycoli. 
Strenuus  ille  fidus  luilcs  forlissinius  atquc. 
Ci'rnile  qui  vnilis  secus  liaiic  liaiisire  Quirilcs, 
Quaiii  l'orlis  inlus  ninils  euinpusila  furis 
Lbi  uiuipiaiii  iiullus  vobis  qui  diccre  possit  (I). 

LVIl. 

Au  Vatican,  autrefois  dans  le  paré  de  l'église 
de  Saint-Jacques  de  Septimiaiio,  au  Trans- 
lévère. 

f  Hanc  turreu) 

cl  pagine  una  f- 

acla  a  niilllise 

Capracorum 

êiïi.  dom.  Leonis 

quar.  PP.  ego  Agatlio  ei... 

Pagine  pnriiît  signifier  l'espace  compris 
entre  deux  (ours.  Capracorum,  ou  Cauitato- 
rum,  sorte  de  milice  urbaine. 

Lvin. 

Au  Vatican. 

CIVITAS 
I.KOMANA 

f  lemporib.  doni.  Leonis  Q.  PP.  (Quiriiius  populus) 
liane  pagine  et  dii- 
as  lurres  salli  sine  inililia 
coiisiruxil. 
{Cardinal  Mai,  '3'^'^,  1,  2;  Auhinghi,  t  I, 
p.    :Jo8.    Voyez   les    oljseivatioiis    de 
Fleetvood,  p.  i38.^ 


LV. 

Trouvé  près  de  Rome,  au  relais  della  Storta, 

aujourd'hui  au  palais  Ihirberini. 

SalvisDMD.  NNN. 
Graliano  Valeiiiiniano  et  Theodosio 

vicloribus  seinper  auguslis 

Yalerius  Aiilliidius  V.  C.  praef.  pract. 

slabiibini  ne  aninialia  cursus  |)iiblici 

longi  ilineris  lalioro  diulius 

dépérirent 

providil  conslituil  aedificavit 

adque  dcdicavil  iudi\  iiieis 

curaiilc  Asterio  deput;iio^llX  (2) 


fl)  In  liasi  (dielisci  roiislaiiliniaiii,  qiicni  c  circo 
inaxiii'O  clliissnin  anlc  Lalrranoii^i'iii  basilicani  Sixtus 
V.  P.  M.  slalull  iiisciilpi'tiaiiliir  lii  versus,  seil  ut 
appari-l  vctiislale  coriupli.  —  A.  Mm. 

("2)  Sic  cxsrripsil  Iliu  siicmcs  in  e;ilco  Ilineris  An- 
Iviiiiii  a  se  iiiullis  ciiicuclalliuiibus  niss.  ornali,  in 
l'ilil.  lîai  lii-r.,  lOdiciil  Mili.,  p.  ili.'i,  I  ;  Si'dn.,  p.  27(!  ; 
(îrii.  In  inil,,  p.  i.viii.  IlnNius,  (.'/.  il.  ii.  ÎO,  iiabcl 
/■  /..  Aslciiu  ;  MiH.,  '/'.  Cdilcrio.  — IMr.  —  MiiiiATorilus 
l'Mpliiat  IV  idits  mains.  Nuiii  noliiis  i(/i(i.  m»iis  :'  — 
A.  M. 


LIX. 

Amphitliéâtre  Flaricn. 

Decius  iMaritis  Ve- 

naïuius  Hasilius 

V.  C.  el  iiil.  praelecius 

urbi,  palricius  cous. 

ordiiinrius,  arenain 

cl  podium  qiiae  abonii- 

nandi  tcrrae  motus 

ruina   prostra- 

vil  siipui  [sic)  pnqiiio  restiluit  (i). 

LX. 

Théâtre  de  Pompée. 

I)I>.  NN.  Arcadius  et  Ilonorius 

perpcliii  aii^'g.  llualruin  Poiiipeil 

cxlerlore  andiilii  nia^iia  cliani  inlcriorl 

virlule  coiivulsnin. 
subilm  lis  cl  excilalis  in  vice.  .  .  :  . 

(Cardinal  ^\\],ÔH,l>;  FAiilinr.,  078,  n°    tT).) 

(I)  Exscripsit  Mariniiis. 

(i)  Mm.,   p.   Jl-2,  3,  ex  Ligorio.  Vn/c  Corsin., 
Dc(eiis.,  p.  >i. 
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LXI. 

Lieu  incertain 

Inip.  Caes.  FI  Cousianiinus  max.  aug 
lernus  tlivi  Coiislanlini  aug.  F.  rolo 
orbe  vicloiiis  suis  semper  ac  feliciier 
celebraiidis  iliermas  fisc!  sui  siiniplu 
a  fundaiiienlis  cepias  ac  pcraclas 
civilaii  siiae  Remoium  pio  solila 
liberalitale  largiius  est  (I). 
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LXII. 

Aux  Thermes  de  Constantin,  dans  la  cnanelk 
abandonnée  de  Sainte-Hélène. 
Petroniiis  Perpenna  Magnus  Qiiadraliamis  V.  C. 
seinpi-  et  inl.  praef.  uib.  consiaiitinianns  lliennas  longa 

iticiiria  et  abolciulae  civilis  vel  poiius  ferans 
chulis  vasialioiie  vchenienler  adilictas,  iia  ut 
agiiiiionem  [sic)  sui  ex  omni  parle  perdita  , 
desperaiionem  cunclis  reparationis  adferrent, 
depulato  ab  aniplissimo  ordiue  parvo  suaiptu 
quanlum  publicae  patiebanlur  angustiae ,  ab 
exlreiiio  viiidicavii  occasii,  et  provisioiie  lar- 
gissiina  in  prislinara  facieni  splendoremque 
restitult  (2). 


LXIII. 

Au  Capitule,  autrefois  au  musée  Albani. 
Florenle  iniperio  DDD.  AAA.  GGG.  Q.  NiNN.  Gratiani  (sic) 
Valenliiiiani  et  Theodosi  principuni  niaxiniorum 
tbermaruiu  speciem  ruinae  deforiiiitaiem  [sic)  sordentera 
etpericulosis  ponderibus  iuminentem,  quae  labantem  (5) 
populum  iiielu  solliciludiiiis  delerrebal  exclusa  toliiis 
scabie  vetustatis  ad  firiiiam  stabilitate  [sic)  usiiniq.  lectorum 
Anicius  Auchenius  Bassus  V.  C.  pro  consule  Canipaniae 
vice  sacra  iudicans  reparavi  in  meliorem  civitalis  eflîgiem  (i). 


LXIV. 

Grand  marbre  trouvé  à  Ostie  en  177G,  porté  au  Forum,  puis  au  Vatican. 
•  .  .  Ibermas  maritimas  intresecus  refectioiie  cullaruni  eoru 
s  soli  adieclione  DDD   NNN.  Valens  Gratiaims  et  Valenlinianus  viclor.  ac  triu'mf.  se.nper.  au 
.  .  Prociilo  Gregorio  V.  C.  praefecto  aiinon.  urbis  Uoniae  curante  decorarunt  v,^^ 

LXVIII.  ^>î 

Devant  Santa-Maria  de  Monserone 


LXV. 

Villa  Verospia. 

Aqiia  Pinciana 

DN  FI  Yaleiiiiiiia- 

ni  aug  (3). 

LXVI. 

Vans  le  Camillianum. 

Tliermas  diocletianas  .  .  . 
a  veleriijus  principib  .  .  . 
restitulas  omn 


(6) 


I) 

("2) 
(3) 

171 
A.  AI 

{^) 


LXVII. 

Musée  du  Vatican. 
.  D.  N.  Hclena  ve..  N.  aug.  mat.  . 
avia  bealiss.  .  .  . 
thernia  .  .  istro.  .  .  ("). 

Grut.,  p.  178,  I,  exApiano. 
Grl't.,  p.  177.  7. 
Pro  lavanlem A.  M 

*' v;'''\-.V\y  "'-•''••••  ^^•^••^•'''- p-1-0- 

—  Jii.  —  htheda  Marinii  scarie  pro  sadne.  — 


.  .  .  vium.  .  .  aug.  thermas  . 
vetustate  labefaclatas  impeus  . 
ùistauraveruni  Rustico  V.  .  .  . 

LXIX. 

Musée  du  Vatican. 
Maximiis  bas  olim  tberin  .  . 
diviii;e  iMciUis  ductu  cum  c. 


(8). 


Xolit.  Flui:  A.,  1757, 
GtiuT.,  p.  179,  /f. 


p.  108. 


{Cardinal  Maï,  3i8,  2,  3,  k,  5.) 

LXX 

Lieu  incertain 

Salvis  ac  florciuibus  DD.   N>'.  Honorio  et  Theodos. 

perpciuis  scniper  atigg.  Caecina  Dociiis  Acinalius 

(7)  MuiiATORi,  200^  7;  Fabr.,  08(5,  01,  Diar.  liai 
P..  ItO.  Ficor.ON  liom.  ara.,  p.  I,  p.  1^2,  resliln.^è 
ainsi  :  I}.  jV.  Ilcleiin  veiiernbiiis  (l<  mini  N.  Coiislun- 
liin  An  I.  nidler  et  iiviu  beaissimor.  cl  Porcnlissimor. 
Lirsarum  iioslronim  lliamas  incendia  ilalntclas  re- 
siiliui.  —  Mp. 

(8^  Grut.,  ISO,  5 


5dl  ROM  DlCTIONlSAlUli 

Albimr^  V.  0.  inaer.  iiibi  vici!  sacra  iiullcaiis 
lellaiu  lopidariani  iiicliiialo  oiiini  pai'icU:  lalioiil. 
liecjiia  eellanminiiiia  iieiuk'bat  creciormiia  fini-  Bonifali 

O.ameiilis  arctium  tliiplici  iiumilioiie  liiliivii.  vivas  saccr- 

D.  N.  M.  Q.  eoriiui  (I).         ^^  dus  (sic). 


ROM 
LXXV. 

Au  Capilolc. 

Salularis  rexiarravii  {sic). 


LXXl. 

VoieCassienne.  Villa  Sictiriana. 

Sur  oiie  colouneile. 
.  .  .  a  .  .  . 
se  .  . 
e  in  via 
laiam 
nuare 
et  huius 
aOine 
mu  lare 
aui   tôl- 
ière ina- 
lo  ingciii- 
o  vohi- 
erit 
anailie- 
ma  sit  (2). 

LXXll. 

Musée  du  Vatican. 

Cippe  grossier. 

Limes 

iuris 

basili- 

cae  sic. 

Andreae 

et  Stef- 

aiii  f 

LXXIII. 

Sur  xinc  colonncltc  aulrefois  à  l'entrée  de  l'é- 
(jout  (jui  est  au  Fvrum,  près  du  temple  de 
Jupiter  Stator. 

j  S  Adriau. 

yniciiinqiie 

cxlraxcritil 

vcl   fregcriiit,  anallie- 

nia  sit. 

LXXIV. 

Villa  Pamphili. 
Inscription  du  iv  ou  v  siècle,  sur  une  grande  colonne. 

i 

Viiieac 

Iroiiiaiiac  {7>) 

RE 

M)  MniAT.,  p.  IfiG,  3;  A)il.  1.  V,  p.  43. 
i'i)  Ias(  lipsil  M:iriiiiii-i. 

(3)  Lcgd,  iiiipiil  Mariiiius,  liiiie;  mi  cl  I\Lnr.iT., 
p.  'Mi,  II.  !»:>. 


LXXVI. 

Pierre  trouvée  à  Naples,  appartenant  à    Ma- 


nni. 


Gregori  vibas. 
Yennius. 
Sccundus. 


Vcnenio  nika. 
Bibe  Secunde. 


LXXVII. 

Musée  du  Vatican. 

Pierre  trouvée  sur  la  voie  Appieiine,  au  lieu  dit  Roma 
teccliia. 

Ici  le  monogramme  du  Christ  entre  \'\  et 
l'ii,  placés  dans  une  couronne. 
D'un  côlé. 
Deo  annoenie  [sic) 
Felis  l'edalura 
Sysli  V.  P 

De  l'autre  côté. 
D.        M. 
P.  Âelius  aug.  lib.  Mclitimis 
Inviiator  fecit  sibi  et  Aeliae 
Severae  uxori  karissimae 
lib.  liberlab.  q.  uieis  posleris- 
quc  coruiH,  cxccplo  Luty- 
cbe  lib.  nico  cuius  neque  cor- 
pus iiequc  ossa  iii  hoc  niuiiumeiiio 
inferri  volo  (1). 

LXXVllI. 

Musée  Rusconi. 
t  liid.  di  .  . 
décima  ego 
Gcorgio  l'ecil 
a  noviter 
pcr  iussionë 
apostolicâ  ter- 
ra bacaiiie  ad 
CiCi  facieiidum  (2). 

LXXIX. 

Villa  Albani. 

lunia  Cyriacc  G.  q  .  .  . 

ob  voluin  parcniiu  .  .  . 
A.  Aiireli  Synifori  V  .  .  . 

C.  01  liiiiiao  Salliaiic  li  .  .  . 

II.  iiiali'is  C.  F.  balncas  b  .  .  . 

0.  veliislalc  conlapsas  fn- 

L.  cnllalibus  propiis  pri  ,  .  . 

1.  .suis  (Miiiii  (ipi'ri  isiruc  .  . 
prisliiiaui  fdiniam  rosi  .  .  , 
runt  civibus. 

Balncac  Obslorgiant»!. 

(I)  F.dila  a  Ricrio  .Wi'iii.  fiom.  vet.,  p.  130. 
{i)  L\sirlp>il  .Mariiiiiis. 


S53  nOM  DEPÎGRAPIIIE. 

LXXX. 

Liexi  incertain. 

Bcnediclus  vir 

4; 
Leonlius  viv- 

as  semper. 


LXXXI. 

Lien  inconnu. 

iiiviclissiniisquc  princ  .  . 
D.  D.  D.  N.  N.  N.  Valentiiiiano 
ValeiUi  et  Graliano 

FI.  Aiuigoiius  VP.  PP/ 

Columbuiu  neinuà  velustaie  lap- 

sum  (estacio  picluris  ac  slatuis 

cum  oiinii  ciiitu  adornavit. 

L'rsus. 

CFÎAPIT RE  VU. 

Epila|ilies  des  marljrs  et  de  sjiins  révérés  comme  mar- 
tyrs. 

L'imporlauoé  de  cette  division  nous 
détermine  à  la  reproduire  en  entier  avec 
toutes  les  notes  et  les  observations  du  car- 
dinal Mai,  bien  que  plusieurs  des  inscrip- 
tions qui  s'y  trouvent  figurent  ailleurs  d.uis 
notre  dictionnaire,  au  nom  des  localités 
diverses  d"où  sont  venues  les  épitaphes 
ou  qui  les  conservent  aujourd'hui.  Nous 
reproduisons  aussi  les  ditl'érents  emblè- 
mes joints  aux  épitaphes,  et  dont  il  est  sou- 
vent question  dans  le  savant  mémoire  de 
M.  Raoul  Uochelte ,  qui  est  le  commen- 
taire indispensable  de  ces  inscriptions. 

I. 

ROME.  —  PnOVENANT    IlES    CATACOMBES     DE  SAISTCAL- 
I.IXTE,   AU  TOMBEAU  DE   SAINT  ACATIIYM. 

■E  cœmelerio  Callisli  lapis  rcperlus  nimo  IG39,  ad  lo- 
culuin  mnrlyris. 

Acathym  filio  Rest.  (I). 

ROME. DE  SAINT    CALLIXTE,    AU    TOMBEAU     DE    SAINT 

AGAPET. 

Ecœm.  Callisli  nd  lumuliim  S.  marlijris  AgajUli. 
Depo.ssio  Agapiii  xi.  kal.  sepiemb. 
qui  vixit  annis  xviii.  niensis  x. 
dies  xn.  benemerenli  parent.  (2). 

III. 

noME.  —  DU    CIMETIÈRE  DE   PRISCILLA.     ' 

Itoiiiiv  sub  ara  ecdesiœ  arcliigymiiasii  cum  lipsaiiis 
luuiliins  reperlis  in  cœm.  Piiscillœ,ibiuue  deposilis 
voslridie  idus  nov.  an.  1660. 

Alexander 
dep.  V.  jdds 


ItOM 

octobres 
A  £  a 

IV. 


5K4 


(1)  Akincius,  1. 1,  p.  r,5-2;  Reixes.,  cl.  xx.  n.  233. 

(2)  lioLDETT.,  p.   315;  Mur.,  p.  1823,  3.   Adest 
laiicea,   quum  piiudicli  auclores  indiciuiii   marivri 
iiidicani.  ^ 

DifTioNN.  d'Epigra*hik    U. 


BOME.  —  CATACOMBE  DE  SAINT-CALLIXTE. 

Romœ  in  cœm.   Callisli  /npis  crutiis  a   Jacubo 
scenlii  lempore  Gregorii  XY. 


Crc- 


Alexander  morlus  (1)  non  est,  sed  vivit  super  as- 
tra,  et  corpus  in  hoc  Uiniulo  quiescit.  Vilam 
explevii  cum  Antonino  inip.  qui  ubi  niulium  beiie- 
fllii  antevenire  previderet,  pro  gialia  odiiiin 
reddii.  Genua  eniin  llciens  vero  Deo  sacrilica- 
±  turus  ad  supplicia  ducilur.  0  lempora  infausla  , 
quibus  inter  sacra  eUvota  ne  in  caveriiis  (jui-' 
dera  salvari  possimus  !  Quid  miserius  viia  ?  sed  1 

[(inid  miserius 
in  morte,  cum  ab  araicis  et  parenlibus  sepeliri 
uequeanl?  Tandem  in  caelo  coruscal.  Parum 
vixit  qui  vixit  IV.  X.  lemp.  (2). 


V. 


VENISE.  —  COCVE.NT 


DES    RELIGIEUSES  *E   SA1.\TE-CA- 
TUERINE. 

In  ecclesia  moninlium  S.   Calharinœ  prope  Venelins 
cum  corpore  S.  Adriani  M.  re,erlo  in  cœm.  urb., 

i 
Adrianus 
m  pace  (3). 

VI. 

ROME.  —  DES  CATACOMBES,  TROUVÉ  EN  1658. 

£  cœm.  Lrbis  an.  lOoS,  cum  ampulla  sanguinis. 
Aelio  M.  XI  (4). 

VII 

OME.— TROUVE  DANS  LES  CATACOMBES  EN  166»,  AU 
TOMBEAU  DU  MARTYR. 

E cœmet.,Uibisan.  1663, ad loculum  marlyris, 
Acupio  filio  p.itcr  bene- 
merenli in  pace  (5). 

VIII. 

ROME.  —  AU  CIMETIÈRE    DE   THRASON. 

E  cœm.  Thrasonis,  ad  loculum  murltjris. 


Cresces  nu- 
iriiori  Aga- 
ibeodorso  be.  me. 


(fi). 


(1)  lia  Icgiiur  eiiam  in  codice  Giceronis  de  rep. 
Il,  18,  ubi  videsis  adnotationeni  meam.  liifra  flelens 
pio  jleciens,  et  prev.  prn  prœv. 

(2)  Est  liaec  pretiosissiina  iiiscrlplio,  de  qua  vide 
Aring.,  lib.  m,  cap.  22.  —  A.  M. 

(3)  Zachauias,  E.xcurs.  lin.,  t.  I,  p.  46. 

(4)  E  schetlis  s;icr;irii  poiiliiicii. 

(5)  E  scliedis  sacrarii  ponlif. 

(6)  Mara.ngon.,  Ad.  S.  Vicl.  p.  84;  Mur.,  p.  1822 
9.  In  schedis  abbatis  Kugeiii  ponilur  in  primo  ver.sù 
D.  M.  scribiturquc  Agalhodorso. 

18 


555 


r.o\r 


IX. 

IBnlNO.  —    CIIAPELI.r,     DE    LA    FAMILLE    DONAVENTURA. 

iihiiii  in  sncello  (Jch/is  ISoninenlttrœ,  in  qnod  cxsint 
roipiis  S.  M.  Alcxandri,  (um  glailio  et  nmvnita 
vilrea,  repcitis  in  cœnut.  Callisli. 

Alcvaiulro  fralr:  bcncnierenli  volum  inercnli  fratres 
leddidiTiiiu.  Vixil  in  xro  annis  xxxiii.  Decessil 
idiis  iuiiias  j5  '')■ 


mC.llONNAlRE  nOM  55C- 

XIV. 

BOME.  —  CHEZ  LE  PHÉFET     DES    ARCIIlVrS   DC  VATICAN  ; 
rlEniîE  TROIVÉE    EN   1791. 

Romœ  npud  sinrurii  npostotici  prœfeclum  repertn 
purvn  liibella,  an.  1791,  chih  vasnilo  in  cœm.  Tina' 
sonis. 

Anas- 

tns.  in 

pace  ciim 

sanclis. 


nOME.  —  CIMETIÈRE   SAINT-CYRIAQUE. 

L  rœin.  Cijriacœ,  ad  tiimulum  inarlyris, 

i      AXEÇandpo  Iisiie-      £ 
niepcnli  in  tt.icj  {i}. 


xv. 

ROME.  —  W  CIMETIÈRE  DE  CALEPODUS. 

E cœm.  Catfpodii,  an.  il\i,  ad   tianulum  marltirit. 
Alexander  (I). 


XI. 

RfiME.  — CIMETIÈRE  SAINT-SATIRNIN. 

Roma'  iu  cœm.  S.  Salitriijiii,  cum  ampulla  sangninis, 
lillcrœ  rubricaKc. 

Moroi  .  .  .  Apollonius 
Xlliaiio  (sic)  benc  iiiiiescenli  (3). 

XII. 

FULDA,  EN  ALLEMAGNE. 

In  monaslerio  Fuldensi,  liltevis  aureis. 
ronlinces  sunimi,  Uonia  hue  qnos  misit  iialicndos, 

Rectoies  fiieriint  scdis  aposloliLMC. 
Ilos  scrviis  Cliribli  llralian  snscopil  ovando, 

llloruniquc  ossa  iiii;  tondidit  cl  iociilo. 
Lcviiae  ergo  duo  praedicia  ex  Urbe  spciili 

Vciicrunl  islnc  digne  cl  honore  suc. 
Qiios  idem  faniiilus  boniini  niox  obvius  asians 

Supplex  açccpll  liiccpie  siimil  posiiil. 
Jlailyr Alexaiidi'r,  niailyr  l'aviamiset  ipsc 

Hue  vencrc  siiiiui  doclor  iilerque  piiis. 
Discipiili  Xisli  papac  digniqne  ininislri 

l'elit'issiiniis  hiu  Agapelus(|iic  nianct. 
Onines  lii  paiilei'  aulain  liane  salis  ossibiis  ornant, 

Virgo  Dci  gciiilrix  qiiain  dicat  el  nierilis. 
Vos  qiioq.  qui  inlraslis  leinpliiiii,    islos  cum  pièce 

[l'usa 

ratronos  vobis  qiiacritc  in  auxiliuin  (i). 

XIII. 

nOME.  —  CIHKTILRE    SAI.NT-r.ïRIAQl'E. 

/•,'  cœm.  Cijriactv  nd  iuciuulum  S.  mnrt.  AUIictH,  cii- 
/»!>  osiii  ciim  ipso  liipidc  rcpusiui  ab  Claudio  Hiirl 
m  parrochiiili  ccclfuin  S.  Juliuni  loci  niincupali  S. 
Jiilianusi»  Bunjundin  (Itj. 

Aeteriiis  lu  pace  £ 

(I)  F.\s(■I■ip^i^  Maiiinii's;  Doluett.,  p.  3-25,  el 
.Mur.,  p.  l«-il,'J. 

(i.)  ItOLIlETT.,  p.  3-i3. 

(3)  ('DERlcis,  p.  '■m,  e  scliedis  Maraiigmiii. 

Ù)  lliiARAN.  O/);).,  I.  VI,  p.  '2311;  lioi  i.AM),  l.  I  ; 
Felir.,  p..M3;  I^ium.,  l.  Mil,  p.  3'.)-J;  l!no\vi;ii.,  Ai. 
/•'m/i/.,  p.  '■23-2.  Apiid  ItiiAiiwiM  Clirisli  pio  .Xi.-'li,  cl 
^gnpiiiit  miiinnl  pm  :\iiiipitii<:  iiiiincl. 

(II)  IlOLDrTT  ,  p.  313 


XVI. 

LIEU  IKCCNNI) 

sine   loco. 
liic  rcqiiiescii  sanclus  el  venerabilis 
martyr  Âlexandcr  (2). 

XVII. 

SULMO.NE,    DANS  l'aBRUZZE  CITÉRIEURE,  AU  ROYAlMr.  DE 
NAl'LES. 

Snimnne  in  Peligms,  in  cailicdrali  in  qua  fnma  est 
exlare  corpus  S.  Alexandri  l  papœ ,  visunlur  in- 
bnlœ  lapideœ  inscriplœ  his  verbis. 
Hic  AlcvanJri  sunl  ossa  rccondila  sancli 
_Papae  qui  Pelro  quiiiliis  successor  liabclur  (3). 

XVIII. 

ROME.  — CIMETIÈRE  DE  SAINT-CALLIXTE 

/•,"    cœm.  (.allifli   cum  ampulla  snmjuinis  corpus  do- 
nnlum  iib  irbano  VIII.  Franc.  t'Ioreniinu,  a  (juo 
illalus  l.ucum  in  .S.  .loanuis.  au.  Iliii. 
In  pace  Aiuiiioiiius  Viclor 
qui  vixil  annis  xviii.  mon. 
V.  defiinclus  csl  xiii.  kal. 
oclob.  (i). 

XIX. 

noMP.. 
£  cœm.  Callisli  ad  lumulum  martiim. 
.\nasia»ius  iu  pace 
qui  vitxil  auiu)  iiun  £ 
niensis  vi.  dics  vu.  (S) 


(1)  B-J.DETT.,  p.  313. 

(-1)  Arrinc..,  i.  Il,  p.  3i;i.  Consnle  Adonis  itarly- 
rii/i";i»m,  p.  tiOll. 

(3)  (li.miiN.  ad  Ciaccon.,  l.  1,  p.  102;  IV.iieli  .,  1. 1. 
p.  13lil». 

(4)  Arrinc.  ,   I.  I.p.  333;  Reims.,  d.  xx,n.  "-Ui; 
rMtT\v..p.  3.'>'2;  .Mans.,  /»i(;i-.,  p.  H>l. 

(,■;)  Col  m  Tï.,  p.  3i;5. 
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ROM 
XX. 


ROME. 

E  cœm.  Catlisti  cnm  calice  infecta  sanguine  inariyris 
tUiiisIdsii. 
Anaslasiiis  qui  bixil 
Minos  très  (1). 


XXI. 


in;riGi5Ai'iiiK.  ito.vi  sss 

XXVIII. 

HOME.  —  Ai;     CIMETIÈRE    DE     L\  VOIR     LAUICANK,     AD\ 
DEUX  LAURIERS. 

Romn-  in  cœm.  via  Lnbicana  ad  Dnan  Lauros  ,  lapis 
ejfossus  cum  corpore  S.Aproiiiaiii,  quod  BenedicDis 
XI V.  P.  M.  dono  dédit  c'cclesiœ  collegiatœ  S.  BUisii 
pagi  Centensis, 

Corpus  sancii  Aproniani  ni,irlyri.<i. 


ROME. 


E.  cœm.  Thrasonis  ad  sepulcrum  marlijris. 
Diilcissinio  filio  Anaslnsio 
<)ui  vixit  an  xviii.  in  pace  ('J.) 

XXII. 

ROME.  —  CATACOMBES. 

E  cœmet.Urbis,  an.  1G38,  ad  lumulum  marturis. 
Anselmus  (5). 

XXiil. 

KOME.  —  CATACOMBES    DE   SAINT-CÏRIAQUE. 

E  cœinet.  Cyriacœ  cwn  amy.nlla  sanijuinis. 
Anleo  (i). 

XXIV. 

ROME. 

t.  cxm.  Irbis,  an.  10.j8  ,  ad  lumulum  martyris. 
Anliiiius  £  in  pace  (îi). 

XXV. 

Ri:MB.  —  CATACOMBES    DE  SAINTE-AG.NÈS. 

liomœe  cœm.  S.  Agnetis  ad  loculum  martyris. 
Anloniiis  in  pace  (C). 

XXVI. 


Enmœ  in  covn.  Cyriacœ  ad  loculum  martyris,  cujus 
ossa,  vas  et  lapident  inlulil  in  sacellum  villœ  Al- 
baniœ  Atexander  cardinalis. 

Antiloco  pinccrnae 

Q.  V.  A  XXX  (7). 

XX  VU. 

CICERA,    EN   PIÉMONT. 

tieerœ,  quipagus  est  Ripnriœ  sancti  Juin  diœceseos 
^oviiriensis,  marmor  Roma  adveclum  cum  corpore 
martyris. 

Apro  benemereiui 

qui  vixil  annis  xxxiii  ^  (8) 

(1)  Aring.,  l.  I,  p.  333;  Reines.,  ''cl.  xx,  n.   243  ; 
Fleetw.,  p.  Ô.S2. 

(2)  Marancon.,  Act.  S.   Yiclor.,  p.  92;  Mcn.,  p. 

(5)  E  sclieilis  sacrarii  ponlificii. 

(4)  Ex  iisilem  schedis. 

(5)  Ex  eisdem  sdiedis 

(6)  Iridideni. 

(7)  Oderic,  p.  2o1  ;  Marin.,  Inscr.  Albnn.  n.  188 

(8)  Mur.,  p.  1841.3. 


XXIX. 

ROME.  —  MAISON  CRESCENTI  ,    VENANT  DU  CIMETIÈRE  DK 
SAINT-PRÉTEXTAT. 

Rotnœ  apud  Crescentios  ,  c.r  cam.   Prœleruiti  tabuln 
marmorca,  cui  udha-sit  guondam  ampulla  sangut 
nnlenln. 

Anionius  Sep- 

tiniinus  qui 

vixil  aiinos  xiii. 

mens.  III.  D.  xf^.  D.  f,ii-  idus  noli.  £  il). 


XXX. 

PARIS.  ANCIENNE   ÉGLISE  DES    THI^ATINS. 

Parisiis  in  ecclesia  PP.  Theulinorum  cum  corpore 
S.  martyris  Attiani,  et  cœmel.  urbanis. 

Aurélia  Caliste 
bene  nierenti 
Atliano  coingi 
litulu  posuil(2). 


XXXI. 

RAVENNE.   —    MUSÉE    DES  ANTIQUES  DE    LA   VILLE    MARW 
TIME    DE    CLASSE. 

Ravenmr  in  musco  Classcnsi.  Clausit  oUm  lumulunt 
martyris  Severini  in  urbis  liypogeis. 

J<'i  ""  Aididio  Sevcrino  Q.  vix.   ann.  xxxi. 

cliùne,oii  coingi  qui  visil  bi.  viii.  d.   xxiiii. 

est  un  mecuni  annis  vu.  m.  vu.  d.  xiii. 

oiseau.  in  face  (3). 

XXXÎI. 

HARSICA. — A  LA  CATHÉDRALE,  PIERRE    VENANT   DES 
CATACOMBES  DE  ROME. 

In  culhedrali  ecclesia  M arsicana  cum  lipsanis  S.  "tari 
Augustulis  e  cœmel.  Urbis. 

Aiiguslalis  se  vivo  fecit  (i), 

(1)  Aring.,  I.  I,  p.  6lU;  Reines.,  cl.  xx,  n.24i; 
Fleetw.,  p.  331.  De  vase  niliil  Ariugiiis.  Honii  co- 
dex, p.  28a,  habel  annos  m,  el  in  (ine  mens,  m 
d.  m  ;  pr;L'ierea  nibil. 

(2)  Boldett.,  p.  113;  Mabillon.,  Epist.  Euseb., 
p.  45,  duljilat  nuni  de  martyre  sermo  sil. 

(3)  Marinius  vidil  in  sacrarii  pontilicii  sehcdis 
Ute.c  lanlum  verba  :  Aujidio  Sevcrino  qui  vixil  ann. 

XXXI. 

(4)  Ex  opère  inscriplo  nolilia  lipsanorum  S.  Au- 
guslalis,  p.  40.  Item  in  Marinii  miscellaneis  inscr. 
aniiq. 


j;-.9  IlOM 

WXIU. 

FLOnr.NCE.  —  AU    FAlBOinC   S.V1NT-AIT.IST1\. 

l'iorentiœ  m  sodnlilio  suburbaiw  S.  Augusiini,  vulgo 
a  L«giiaia,  ubi  corpus  S.  Aureliimart.ecœm.Cal- 
Ihti. 

Aurcliiia   (I)  £• 

XXXIV 

ROME. 

E  cœm.  S.  Cdllisli  ad  locnlum  viartyris. 
Atir.  CrescciUiiio  (pii  bix.  aiio  (sic)  \xxil  (i). 

XXXV. 

no.MK. 
Homœ  e  cœm.  Priscilla'  cum  (impulla  snnguinea. 

Baiici  liencnierenii  in  pace  (5). 


DICTIONNAIRE 


HUM  SGO 

XL. 

MONTALTO,  Al'  nOVAUME  DE  NAPLES. 

lit  tncello  palulii  episcopalis  Monlis  Alli  cum  ossibut 
S.  M.  ilascelii  deposiii  in  civm.  Calliili. 

Au.  Mascflio  qui  vi- 

i  t 

\it  au.  Lxxxv.  ei  cum 

uxore  au.  xxxv.  iu  pacc  {\). 
XIJ. 

KUME. 

Homœ  in  cœm.  Cyriacœ  reperl.  cuiu  amp.   Ciig.  an. 
165«. 

Aurelio  Nataliu  Al. 

coniux  fecit  qui  vixil 

niecù  benc  annos  xxxii 

Quicâquet  iu  pact  (2). 


XXXVI. 

iOMi;.  —  ML'SÉF.    tiE  CLASSE,   PlEIinE    PHOVEXANT     DES 
CATACOMBES  DE  SAINTE-AGNÈS    DE   ROME. 

Rdveniiœ   in  museo  Vlassensi  e  cœm.    S.  Agnetis  ad 
lumulum  marlyiis. 

Aur   Oocouiio  coiugi  siio,  et  filia  patrisuo 

Ijeneincreuli 

J  fecerunt  in  pace  (i). 


XXXVII. 

ROME. 

E  cœm.  Cnlcpodii  adloculum  marlyri». 
Auireins  (sic)  Fuleros  cleposie 
X.'al.  ser  (3). 

XXXVIII. 

ROKE. 

E  cœm.  S.  Ilippolyli  ad  toculum  martyrit. 

In  J  Aurelio  MarrcUino  licposilo 
in  £  V.  iJus  luarlia  (sic)  (0). 


KHASCATI. 


XXXIX. 

riERRE  VENANT  DES  CATACOMBES  DR 
SAINTE  AGNÈS. 


In  Tuiculano  Passionei  e  cœm.  S.  Agnetis  cum  vase 
tauguinco. 

Aur.  Lu(ili:iuiis  qui  vixil  aunis  m. 

u.  m.  i>.  III.  aiiinian  ilulcissiiuac 
parcnics  fecerunt  in  pace 
moriiur  v.  iJus  iun  .  .  .  (7). 

(I)  Goniis,  l.  I,  p  iOI.  il.  30.  In  solicda  sarrarii 
poiilllii  ii  «licilur  iiivonla  iiicii'ie  februario,  an.  1().")8. 
Ci)  K  sclic'ilis  sacr.irii  poulilitii. 

(3l  boLDKTT.,    p.  M7>. 

(4)  Kbc  bcdis  hucraiii  ponliikii. 

(.*>)   IlIllilIlMll. 


(Ii)  ISuLDI  TT.,    p.    245 

(1)    llac      ■        ■     ■• 


rai  in  scbcOis  Passioiii-ii  pr.i'r»>tii  sacrar 


pCQl. 


XLII. 

ROME. 

I'.  cœm.  Calepodii  cum   ampulla  sanguinit. 
Aurclius  Refiigcrius 
vixit  annuru  iiu. 
mes.  VIII,  sciimu  kale 
febras   doini  {3). 

XLIII. 

ROME. 

E  cam.  S.  Ilermetis  ad  tumulum  mar(yrii. 

Aur.  Leonlio 
lil.    caris- 
siiiii  j5  (•*) 

XLIV. 

LIEU  INCERTAIN   DU    DlOCtSE  DE  PALESTRINA. 

AUcubi  in  diœcesi  Prœnestina  in  imbrice  reperlo  cum 
corpore  mart.  Sabbalii. 

Aur. 

Sabbatius  (5). 


XLV. 

FLORENCE.  —  VESTIBULE  DE    LA  SACRISTIE  DE    l'ÉGLISE 
DE     l'aNNONCIATE. 

FlotfnlKV  in  veslibulo  sccrelarii  ceci.  Annuncialionii 
Ii.  V.  cum  ossibus  S.  Siiicii  c/fossis  in  cœm.  Lu- 
cinœ. 

Aur.  Siriciiis 

qu.  bi.  an.  xxviiii. 
isp.  ciiis    in  P.  (G). 

(I)  Misil  ex  iiibo  t'innaiia  Sloplianus  Borgia. 

{-l\  V.  X  lietlis  ll.irbi'i'inianis  Siari.sii. 

(3)  lliu m  TT.,  p.  132. 

(l)  .Markm.iin.,  .!.(.  S-  Vici.  p.  120.  In  scheda 
RuGERii  csl  /i/i. 

(.'i)  Lit.,  l'ipiluvh.  S.  Hci-.,  p.  30. 

()|| 'Aaciiak.,  /'..rciirii.,  i.  I,  p.  202;Goniu».  Icgtt 
ispiritut  l'iut. 
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ROME. 

£  cœm.  Calluli  cum  vase  sanguinolento. 

S.  Aur.  Vincenlii  .M.   qui  vi.vit  ami.  ix. 

deces.  un.  idiis  nov.  (I). 

XLVII. 

ROME. 

Roiihv  ad  locum  marlyris  e  cœm.  S.  Agnetis. 
B:ileriiis  se  bibiim 
émit  sibiet  suubusC'î) 

XLVIII, 

ROME. 

E  cœm.  Callisti  ad  loculum  martyris 

Legilimus  et  Amantia  Aiirelio  Urso 
filio  dulcissimo  qui  vixit  anis  xviiii. 
±  dies  XV.  parentes  feceruiil.  Dcoessit  xi.  kal. 
octobres.  Quesce  in  pace 
exibit  de  secuUi  inbentis  (3). 

XLIX. 

ROUE. 

Romœ  e  cœm.  l'nvtextati  ad  loculum  martyrii. 

Baryci 
'dulci  ani- 

inae  (4). 
L. 

ROME. 

S  cœin.  Urbis  cum  vase  sanguiiiotento,  16  jh«.1656. 
£  Benedicto  bene- 
inerenti  qui  bixit 
annos  ii.  et  nienses.  m. 
et  dies  ivim.  in  pace  (5). 

LI. 

ROME. 

omœ  e  cœm.  l'riscillœ  erulus  tapis  an.  1758,  qui 
appositus  fueral  ad  loculum  martyris.  Fuit  aptid 
card.Zeliidum. 

£  Benerio  suo  conpari  Cy 
riaca,  qui  bixil  an.  xxxiii 
M.  x.  D.  qi.  D.  ni.  nouas 
aug.  in  P.  (6). 

(ï)  BoLDETT.,  p.  517;  Mur.,  p.  18">9.  7,  qui  Irgit 
lepuUlirum  Aur.  Yincentii  marmorarii.  Hinc  mallous 
et  gnomon. 

(i)  E  schedis  sacrarii  ponlif. 

(ô)  BoLDETT.,  p.  595;  Mur.,  p.  1899.  6,  putal 
scriplum  iubcrttis  \»o  jubenlis,  seu  juvenis. 

(i)  BOLDETT.,   p.  554. 

(5)  E  schedis  sacrarii  pontif. 

(C)  E  schedis  P.  IUnzett.'E,  qui  legil  Lenerio  et 
Cyriaca.  Nam  utrunique  iiîmeu  nionogranima  est 
In  lapide. 


A.NAU.NI,  ÉGLISE  DE  S  IINT-COME  ET  SAIINT-DAHIE.N.  — 
RELIQLES  DE  S.VINT  BASILIQUE  TROUVÉES  A  ROMli 
AUX  CATACOMDES  DE    SAINTE-AGNÈS. 

Anagniœ   in  SS.   Cosmœ  et    Damiani    cum  tipsaiiis 
S.  M.  Basitici  deleclis  in  cœm.  S.  Agiielis. 

Curaloii  R.  111   Basilico  iii  pace.   Vixit  an.  xLiii 
m.  V.  (1). 

LUI. 

FILETO,  EN  PIÉMONT. 

Fileli,  qui  locus  est  juris  abbalis  S.  Beniyui  in  Pcdr.- 
monte,  in  sacello  S.  Pliilippi  AViii  cvvi  corpore 
S.  Bassi  e  cœm.  Gordiaui. 

Bassus  in  pace 

qui  vixit  an.  vu  {i). 


LIV. 

ROHB. 

/?  cœm.  Callisli  ad  lumulmn  martyris. 

Q  Benero  beiiemerenti  qui  vixit  ann.  vii.  m.  un. 

el  dies  VII.    Deposilus 

in  pace  m.  N.   iun  (5). 

LV. 

ROME. 

Rjmœ  apud  tapicidam  in  via  Julia,  e  cœm.  Prisciltœ 
cum  vase  sangnineo. 

Vettius  Slercoiius  Basse/io 
filio  carissiniofecii.  Wxit 
annis  xiii.  m.  m  (4). 

LVI. 

ROUE. 

Rom»  in  colle  Quirinati  in  palatio  Pontif.  ex  cœm. 
CyriacK  ad  loculum  martyris. 

Spes  Beiecuiido   filio 

qui  bixit  an.  xxx.  Birgo  beiie- 

mereti  (sic)  in  pace  (5). 


LVII. 

WIBLINGEN,  PRÈS  d'ULM,    DANS    LE    ROYAUME    DE    WOR- 
TEMBERG. 

In  ecclesia  monaslerii  Wibligeiisis  prope  Ulmam,  in 
qua  ossa  S.  Benigni,  e  cœm.  Culepodii. 

Benignusqui  vixit  aiiirs  xxi. 
et  mens,  ii  ((i). 


(1)  Sic  in  epislola  episcopi  Anagniiii  ad  Ben.  XIV. 
,  M.,  in  (|ua  lanipii  decsl  ultima  litlcra.   Boldett., 

414;  Mur.,  p.  1841,  3. 

(2)  Boldett.,  p.  4ii2. 

(3)  Marangon.,  Act.  S.    Yici.,   p.     IIG;   Mun., 
184-2,  3. 

(41  .Marang.,  Resetlin.,  p.  455.  Baselio. 

(h)  GuD.,  p.  571. 

(lii  Gerdlrt.,   Iter  «t'imin.,    a.  197;  Boldett., 

m). 


UH-I'IO-NNAIUE 


5G3  HOM 

I.VIJI. 

HOUE. 

HumiV  m  musco  \ulkano  e  cœm.    .  .   .  ed  lumutum 
marlyris,  lilteris  rubricatis. 

Uelalio  J  ni  benemereti   {sic)    (I). 

LIX. 

roui:. 

Rorme  e  cœm.  Cnllisti,  cum  amjmltu  sanguine  aspersa. 

Bibio  Paraniilio 

lilius    dultissimo 

Aurclius  cl  Uibia 

\italio- 
na  Alhe  pareiile.s 
in  pace  carae  (2). 

LX. 

ROME. 

Roirne  e  cam.  Cijrincœ  ciim  ampulla   samjuineu. 
taccilio  .lliriiieiUa- 
rio  Iiilia  Aphio- 
disia  coiiiiigi  be- 
iiemcienli  cnni 
quein  vixit  aniiis 
P.  M.  sxx  (3). 

LXI. 

ROMK. 

/lowiij;    apmi  mcrarii   pivililicii   pra'fectum,   e  cœm. 
Vyiiiicœ  cum  ampultii. 

Dilhiis. 

LXII. 

Miî,Ti:.  —  si;u  LUS  iieliqlks  de  saint  cvlcibd.nius, 

VEN.l.NT  DKS  CATACOMUr.S  DE    BOMi;. 

Helilœcuvi  lips'ini.^  S.miinijlis  c    cœm    Irbis. 
Calcidciiitis   in  pace  (4). 

LXIM. 

HOME.  —  (lit/.  LAim:';  foiet  il  ,  gardien   des  saintes 

RELlgEES. 

Hom<v  apxul  Mi.  i'uicttiimsiirr.  reliiiiiiartim  cuiluiUm 

lubcll'i  iY';ji')(«  ad  liiculiim  mur(;/ris. 

Doiiilali 

sus  (iic)  in  pce  (sit). 

LXIV. 

ROME. 

Uonuv  in   cœm.  cum  vase  siiiKjuinolcnlu. 
ISoiiifacio  iii  pace 


KO.\i 


^(.i 


111.110.7.  apriiis(l). 
LXV 


ROME. 

Romœ  aptul  Ab.  Jacobum  Crescentium  leguta  reperut 
un.  1622,  i;i  cœm.  Catlisti,  ad  locuium  S.  Caii  l'f 
ei  M. 


(1)  li  scbiilis  sacrarii  ni)iili(irii. 

(2)  Marang.,  An.  S.  il,!.,  p.  ll'J.  Mm.,  p-  \>^>->, 
4,  Icgil  Amcliiix  Vitaliuii  cl  V nia  Allie.  Niililm-  la- 
lilLii  Aiir.  Viliiliovt  liibiaua  .\llic. 

("))  K  sclicilissaciaiii  poiilif. 
(*)  luscr.  Sicit.,  cl.  XMI,  il.  \'J.  Misil  Mclilaii)  Itc- 
Ii;di(.lusXIY. 


LXVl. 

R    ME.  —  DES  CATACOMBES  DE    LA    VIA  SALARIA. 

Rumœ  e  cœm.  viœ  Salariw  vclcris,  cum  ampulla  tan- 

(jninis.    Exstat  nuiic   Flurenliœ  in  sm^lo    dumus 

t'itiiœ. 

D.  M.  S. 

Caesoiiius  Saivius  voiie  iiiemoriae   ^ _^ 

J  iiiiiox,  qui  vixit  aiinis  XX.  m.  vi.  el  iioi.  m. 

ciii  fccciuiil  Succissa  lualir  Marimis  fr.ilir(2) 

LXVli 

ROMI.. 

Homœecœm.  Callisti  ad  locuium  marlyris.  .1.  1731. 

15(indalo  ve  diilcissimo  coiiingi  Caslori- 

uoquivixil  annis  lmi.  ineiisibus  v.  d.  x. 

beiieniereiiii  ux'ir  IVcii.  Nive  in 

^  Oeo  ^  (ô}. 

LXVlll 

RATISBONNE.   —    MONASTÈRE   DE  SAIXT-IIEUERAN. 

lUdislwmv  in  monaUerio  S.   Hemeramni,  lapis  cur- 
corpore  S.  marlyris  misso  Huma  anic  I0;>.  annos 

Calcidoiiiusqui  vix. 

annis  il. 

mes.  H.  die  i.  in  paccm  £  (l). 

LXiX. 

ROME. 

E  cœm.  Lucimv  ad  locuium    marlyri$. 
l'i-idic  idiis  mail.  Decaslcllus  in  pace  (5). 

LXX. 

Home. 
Romœ  e  cœmel.  Callisli  ad  lucntum  marlyris. 
Sliio  iiivcnliilis  <2  Casulio  ^  anima  diilcis  i 
•^«-^^i^   qni  vixil  annis 
vwMii  ^wcsc^  11"-   «lie  "110.  tesipicnl  m 
-^...^^^jfry-  paccm  £  (li). 

(  I  )  F,  sclieilis  sacrarii  ponlif. 

^1  Fabrett.,  p.  Mil.  11-  U)S;  Fleetw..  p.  3/L 
:,)  Marang.,  .t.(.  S.  V.rf.,  p.  129;  Mer.,  p.    N;.0, 
:,    M.niniusl.'jiil  in    sclu'dis   sarr.  poiilil.   Ucndalo, 
se  i  ip xishmal  Irj-fiidnni  ('oJio  "'"?'"'• 

l4l   Mi>il  C.aianq)!!!;-  ad  Maninnni  an.  I  (80. 

(,■,)  Km  h.'dis  sacrarii   ponlif.  __ 

^(i)ARlNG.,l.l,    p.  ",l;    llEETW..p.O<..,lVtlNES. 

,/.  x\.n.  2:0. 
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LXXI. 

„0M£.  —  ÉGLISE  DE  SMNTE-MkBIE    AU  TIIA^'STEVÈRE. 

Rumœ  in  S.  Manœ  Transtih.  ,  c   cœm.  Callisti  cum 

ampulla  suiigtiiiiea. 

Caslusdep.  vi.  kal.  uiaias  (l). 

LXXIl. 

FLORENCE. 

Florentiœ  inmonaslerio    S.  Verdianœ,  cum  lipsami 

mart.    reperl.  in  cœm.  Urbis  an.  1742. 

Celesliiiiis.  1  (-2). 


LXXIII. 

MONSELICE,  D\r<S  LE    ROYAIME    L051BARD0-VÉN1TIEN. 

In  oppido  moiilis    Silicis  in  eccl.  S.  Geortiii  e  cœm 

Ctjriacœ  cum  corpuie  et  vuse  sanijuinolenlo. 

llociis  Celerini  se  bibo  comparabil  (5). 


DEI'IGUAPHIE.  '^0^*  ' 

Exiniiam  Celsi  complecli  niarlyris  aliiii  « 

Novinuis,  obse(|iiiis\ener3mur  iuredi  .  .  . 
Cor|nis  qnod  millier  sua  iieinpe  piol)issima  maler 
Obtulil  almiCico  residciis  in  ruie  Cymelli 
Nazario  celsam  secmii,  qui  sumcie  palmam 
Maiurio  nieruit,  siiuul  ac  super  aslra  migravil. 
Aiubo  nam  longum  paiiler  iaeueie  per  aevum. 
Posl  lameu  Ambiosins  secernens  corpora  saiicta 
Nazariuni  gessit,  bic  Celsum  riie  reliuqueiis. 
Anlisles  inullum  LambiUus  post  quoque  saeclurii 
Vaiibus  atcilis  vicinisque  iindique  lurbis 
Laelilia  suinma  cuiicloruu)  lande  superna 
Translulil,  alque  locum  divinis  usibus  apluui 
Ipse  libens  slruxil  niiroque  décore  paravil. 
Quorum  praesidlo  iuvanle  per  omnia  Cbi  i=lo 
Empirii  regiam  pciiilus  nos  scandere  sumel. 


;bb 


LXXIV. 

MILAN.     —    ÉGLISE    DE  SAINT-CELSE. 

Medioluni  i»  S.  Celsi. 
Eximium  haec  Celsi  corpus  complectilurara, 
Quein  pia  Nazario  lualer  sub  rure  Cymelli 
Oblidit,  ad  caeli  parilcr  qui  scanderet  arces 
Morte  obila  longum  parilcrque  iaceret  in  aevuni. 
Ambrosius  lamiem  lios  sépare  (4)  condidit  ambos 
Nazariuni  apporlans  alio,  Celsumque  relinquens. 
Saecula  Laiululfus  donec  post  plurima  praesul 
Vatibus  adstitis  vicinisque  undique  lurbis 
Laetitia  sunima  studio  et  cerlaniibiis  onmi 
Traiistulit,  ai(iuc  locum  divinis  usibus  aptuin 
Ipse  libens  slruxil  miroque  décore  paravil  (5). 

LXXV. 

ROME. 

E   cœineterio   S.  lleUniœ  ad  Imnmum  miirhjris. 
Cenianus  (6). 

LXXVI. 

Rome. 

E  cœmcl.  Callisti  cum  vasculo  crtiore  pleno. 

Cepasius 

in  pace 

[  vix.  annu  i.  et 

dies   V  (7). 


LXXVIII. 

ROME. 

E.cœm.  S.  .Aynetis  ad  locitluin  maryiis. 
Ciminus    in  pace  'li. 

LXXIX. 

ROME. 

Romce  in  cœm.  Cyriaca-,  v,  cnlce  loculi  nmpullu  uir.g. 
disliucli. 

Constanliiius  (2). 

ROME. 

E    cmm.  Calepodii  an.  1697,  ad  locuhim   marlyris, 
nane  Velitiis  in  ecclesia  S.  Petru 

Ti.  Cl.  Viciorino  innocenlis- 
simo  puero,  qui  vixii  annis 
viiii.  ni.  V.  Ueqniescit  in  pace. 


LXXXI. 

ANAGM.    —    muVENANT   DE  ROME. 

Awmiu-i»  SS.  Cosnuv  et  Damiani  e  cœm.Tlnasonit, 
cum  vase  sangumeo. 

Clemes  ^  qui  vixit 

;iiios  xxviui.  M.  <g>viiii.  Dep. 

Miii.  Elianus  fralii  ^  in  pace  (3). 


LXXVII. 

MILAN. 

Mrdionidi  in  S.  Celsi. 
Coenobiuni  claustnini  pracseniis  rite  sacratuin 

(I)  BOLDI.TT.,  p.   71(1. 

[-Z)  Rkca..  p.  II,  p.  "25."). 

(3)  CocNOLATis,  Hemor.  Monselic,  p.  109,  qui 
lliîcus  iiilrllii,'it  iiomcu  marlyris. 

\i)  h\  est  scparulim. 

(o)  15nLL\ND.,  t.  VI  Jul.,  p.  518,  Jllin.,  I.  H, 
p.  152;  Blgat.,  De  S.  Celso,  p.  lU,  110,  52. 

((i)  BOLllETT.,  p.  188. 

(7)  Aring.,  t.  I,  p.  336;  Reixes..  cl.  xx,  n.  272; 
fltETW.,  p.  377. 


LXXXIl. 

ROME. 

E  cœm  S.  Agnetis  ad  loculnm  martinis 
Clecoiio  Cres- 
centino  filio  bcnc- 
mereiui  mater  (i). 


(1)  E  scliedis  sacrarii  pontif. 

(2)  F.xscripsil  Mariiiiiis  an.  1781.  . 
(5)Marang.,.-1.(.S.  VKf.,p.89;  .Mur.,  p^  18.-52. 
(4)  E  scliedis  sacrarii  pouiif. 
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LXXXIIl. 

ROME 

lu  patina  ex  nlabaslro  reperla  cum  cnlice  vitreo  in 
cœiii.  S.  Aiinetis  ad  Ittmulum  Cotif^laiilii  mari,  et  a 
yiryiniu  Spuda  iloiio  data  N.  lioiulininiiv 

Non  iiiula  lelalis  osl 
ausa  Coiislanti  lerre 
quaui  licuii  fiîrro  coionatn  (1). 

LXXXIV. 

IlOUE. 

ftomœ  apud  sacrarii  poiilif.  prnfeclum,  ingens  tabula 
repcriu  cuin  vase  nuinjuinis  m  cœm.  S.  Sebasiiani. 

Coiislaiitius  se  vivo  ci<ii( 
iocuiii. 

LXXXV. 

PÉROUSE. 

l'ertifiœ  in  ecdesia  S.  Constamii ,  in  leoula  détecta 
stiverioribus  annis. 

Coiislaii- 
lins  (2). 

LXXXVI. 

ROME. 

Honiœ  e  cœm.  cuni  iimpulla  cruenlu. 

C.iesceiili- 

oiii  iiin. 

Q.  V.  A.  iiii.  M. 

viii.  D.  XX.  PPI'P.  (5), 

LXXXVIl. 

BU.ME. COLR  Di;  PALAIS  CAPPOK' 

lioma'  incnvœdio  pnlalii  Cupponiitn  piirvo  lapide 
orbictdari. 

■{•  Mac  iacel  ecclia  Clemens  scissiriius,  ciiiior. 
t  Qiieiii  iliii  celavil,  Imiic  ego  corde  piccor. 
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LXXXVIU 

fFLORE.NCi:.    —  COlJVEiNT    UE    Sil.NTr.-TlIllUÈSE. 

f  lorentiœ  in  clioro  ccclesiw  munialiitm  li.  Tlieresiœ 
tapis  cum  tipsanis  cl  ampulhi  vilreu  e  cœm.  Lrbis. 

Coinniuni  lilio  dulcissiiiio  bciienicrcnti 

qui  vixit  an.  \xxv.  mcnses  u.  dies 

XXVI.  Felicilas  inaler  in  pace  (4). 

LXXXIX. 

ROME. 

E  casin.  Cijriaca'  ad  tocuium  nuirlyris. 
Concordio  (ilio  qui  vixit  annos 
xxiiii.  dies  XXXVI.  Concoidia  ma- 
ter B.  M.  in  pace  (5). 

XC. 

ROME. 

Romœ  apud  sacrarii  ponlif.  prœfeclum  reperla 
an  17',)3,  ad  locuium  murliiiis. 
Crescenlio  (ilio  qui  vixil 
annis  xxii.  dcccssil 
V.  Uni.  iulias  in  pa(e. 

XCl. 

VÉROKE.  — EfiLlSE  DE  SAISTZÉNO.N. 

Yeronm  in  S.  Xenovis  in  hasi  pallœ  in  qua  depicitt 
très  imayiucs  suiil,  mariijns  cum  palma,  el  duorum 
eviscopurum  cum  luilra  el  pedu. 

Hic  Ciescoiiliani  niarlyiis  ossa  qnioscunl, 
El  cum  Lncillo  tu  Lnpicinc  siniul. 

Caeleslis  palriae  consorlcs  alque  sepulchri. 
Veronam  praesul  dicil  utcrque  suaiu  (C). 

XCil. 

ROME. 

L  cœm.  PritcUlœ  cum  ampulia  sanguinea. 
Crescentioni  in  pace  (7). 

XCUI. 

ROME. 

K.  cwm.  SS.  Abdou  ci  Sennen  ad  locuium  mnriyrii, 
Gj'parissus  (8). 


XCIV. 

HliliANU.  —  CHAl'El.LE   DE    I.A    FAMILLE  MATAHOTA. 

(Jrbunia-  in  sacello  ijenlis  Malaroliœ  c  cœm.  Catlisli  cum  ampulia  sanguinca 

Cresccniioiii 
qui  vi\il  ann. 
(Icposilus  vil.  id. 


(Kl  un  cnjaiit 
en  tunique,  la 

mains  éleiidues.) 


bcncreniciiti 

V.  nuMi.  II.  cl  i!.  xvii. 

iaii.  in  jiacc  (0). 


(>)  KxsUil  acre  ciisa  in  fine  louii  III  Romœ  subler-  [H]  K.  sclicdis  sacrarii  ponlil" 

rn,ic,r  cd   uliiin.-A.M.  (0)  Ucui  il.  ,  t.   V.    p.  071); 'i'anvin.  ,  A^.   Ver., 

(1)  KxdiMiKi  iiivi'iiliiiiiis  s.  (.(insl.Mitii,  p.  2j.  Scd       p.   Illl. 

Maiiiiiii  lia'c  valde  susprcla  ot  iiisciipliii.  (7l  ItciMicn.,  p.  Tilli. 

(5)  l'AiMUTT.,  !>.  :<:,'.),  II.  U-i  ;  Ulin.,  ,/.  \\.  n.  285:  (8)  K  s.  Iicdis'sacrarii  ponlif. 

Jliiivv.,  p.  .>«l.  Arim.ius  li^iiociisanl  odidil.  il»)  l-"\[iREïrns.  n    ."m!!   n   5-2 

(l)  Hkxa.,  f.VW. /îur.,  l.  I,p.  53(!.  
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ROiM 
XCV. 


NAPLES.  —  RETIKÉ  DU  CIMETIÈRE  DE  SAI.NTE-CVRIAQL'E, 
A  PARME,  EN  1800. 

Neapoti  apud   P.   Atoysium    Viiieenlinm  Ciissitium 
à.  p.  in  iinbrice,  e  cœm.  Cijiiucœ,  un.  1800. 

Crescenlius  in  P.  qui  vicsil  an.  >;i.  M.  .  .  . 
maler  cuiii  luelii  P.  (1). 

XCVl. 

ROME. 

Hic  votis  paribus  liimuliim  dno  noniina  servaiil 

CiirisaïUi  Daiiae  nuiic  vcncraïKliis  lioiior, 
Effera  ([uein  rabies,  neclecto  (ii)  iure  sopulclin 

Saiiclorum  in  lumulos  praeda  fiirenlis  erai. 
Pauperis  ex  censu  nieliiis  lume  isia  resiirguni, 

Divile  sed  volo  pliisplacitiira  Dco. 
Plange  liinm  gens  saeva  nel'as,  peiieie  furores, 

Crevil  in  his  leinplis  per  tua  damna  decus  (3). 

XCVII. 

ROME. 

£  cœm.  S.  Aynelis  ad  locutum  martyris. 

Tulius  iiinocenlia  crocali 
ÂMul.  qui  vixil  ainiis  x.wu.  J 
dielius  XLii.  oris  v.  in  pace  (4) 

s^  - 

XCVIII 

r.OlIE.  — AU   PALAIS  DE  MO!STE  CAVALLO,   TROUVÉE 
EN   1016  AUX  CATACOMBES. 

îiomœ  in  monte  Qnirinali  in  pninlio   Ponli/ici$ ,  e 
cœm.  Libisan.  161C,  ad  loculummarlyris. 

ForUniala  Dalivo  bene- 
inerenli  qui  vixil  aiin. 
XXV.  P.  .Al.  M.  M.  i).  iiii 

in  paec  (5).  ^ 

XCIX. 

ROME 

in  cœm.  Cyriacœ  iid  tinnulitm  miirlyiis  rcperli  sœc. 
X,  «  comitissa  Morolia. 

Hic  recondilum  est  coipns  almi  leviiae  el  niariyris 

Cyriaci  a  nialiona  Lucina  recondilum  (G). 

C. 

ROME. 

In  peristytio  januœ  ceci.  S.  Praxedis ,  vulgo  S.  Pas- 
sera, lia  Porluensi. 

Corpora  sancla  Cyri  renilenl  bic  aique  loannis, 

(I)  Misit  ad  Maiiiiinni  possessor. 

(i)  lia  col.  pro    neglcclo  ;  de  qna  scrlplura  alilji 
locuUis  siiin.  —  .\.  IM. 

(5)  Grut.,  p.  1176.  G.  ex  cod.  Pal.  (p.  78.  b.)  a 
qiiem  nunc  eniendala  inscriplid  esl.  Edidit  inler  car- 
miiia  S.  Danif  si  Merenda,  p.  28. 

(4)  E  sclicdis  sacraiii   poiilif.  lia   Mariiiius.   Ego 
«(MO  legerem  tolius  innoccitlim  Roiiiiianus. 

(5)  Indidcm  ;  nec  non  Geo.,  p.  5U7,  n.2. 

(0)    Rein    liluliiinqne   habes    apiul    .Marii.nell.  , 
Tropli.  I .  S.  criicis,  ]>   ."w. 


DEPIGliAPIIIE.  UOM  :;7l» 

Qiiae  quondani    Roniaiiae    dedil    .4lexaiidria    nia- 

[gna  (I). 


Cl. 

ROME. 

Romœ  in   S.    M/iriu'   Transtihciiin  ,  i;  cœm.  Callisli, 

cum  (unpulln  sciiujuinen. 

Dalniatliisdep.  pridiekal.  maiiis  (2). 

eu. 

ROME. 

E  cœm.  Callisli  cum  vuse  crucnlo 

Ucp.  Dalmali  pridie  kal. 

niaia'î  vixil  annos  xxw  (5). 

cm. 

PADOCI::.—   ÉGLISE  DE  SAINTE-JUSTINE. 

Palavii  in  S.  Juslinœ,  lapis  invenins  cum  Upsiinis 
S.  Daniclis,  an.  1070. 

llic  corpus  Daiiielis 

inariyiis  ac  leviie 

qniescil  (4). 

CIV. 

ROME. 

Romœ,  e  cœm.  Pontiani,  ad  loculum  martyris. 
Docenii  in  pace  D.  P.  v.  kal.  mari.  (3). 

cv. 

ROME. 

fe'  cœm.  Cyriacir,  ad  loculum  mariyris. 
Eberaso  benerenienli  in  paee  ((1). 

CVI. 

ROME.    —   ÉGLISE    SAINTE-SABINE. 

Jn  S.  Sabinœ,  in  s;cello  B.  V.  diclœ  de  Rosarto,  cum 
corpore  S.  Deccnlii  effosso  in  cœm.  Gordiani. 


Decenlius 
qui  bixil  annis  v 
die  XIV.       ^ 


in  pacen  {sic) 

iiienses  VI  deposiiiis 

kal.  apriles  ("). 


CVII. 

RATISBONXE,    EN   ALLEMAGNE. 

Dionysi'js  Arcopagita  liic  reqiiiescil. 
siib  Ariiiilpho  inip.  cl  Oiione  rege 
snl)  Enbnlone  abb.  mon.  S.  Dyonisii 
Gisalbertns  fiiratus  esl  qninlo  nonas. 


(1)  Bosius,  p.  123;  Aring  ,  l.  I,  p.  222  ;  Flketw., 
p.  423.  lleni  in  scbe<lis  saeiaili  poiilil. 

(2)  Iîoldett.,  p.  7IC,  el478. 

(3)  liOLDETT.,  p.  478 

(4)  linuNATius  in  Eipticalionc  cliarlariim  cœnobii 
S.  Juslinœ,  ex  veluslis  codicilms. 

(."i)  E  scbedis  sacnuii  poiilif. 
((>)  lîOLDETT.,  p.  481. 
(7)  ItOLDETT.,  p.  ôlj. 
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iulii,  Furlo  siiblaliis  liuc  veiiil  priilie 
nouas  dec.  Icinpoiu  Tiiioiiis  cpibcopi  (1). 

CVI!1. 

nOME. 

Rviiiœ  iii  cœiii.  Ciiriacœ ,  cinii  nini>ul!a  taiiijuiuen  et 
luccrnii.  À.  IG08. 

Dosidcrius  iii  pacc  {i). 
CIX. 

r.OME. 

E  cœm.  Ciillisli  ail  Inmulum  niiirlijris. 

Epipodiiis  et  Amoiiia 
pareilles  Dimiilio  lilio 
IjL'iieiiierenli  (pii  vixit 
aiiii.  viiii.  meiiscs  xi.  Oies 
1111.  (lercssil  VII.  idus 
octubris  in  p;ice  (3). 

ex. 

TEIMS,    F.N    FnvNCE. RELIQIF.S  ET  ÉPITAPIIE    PE  SAINT 

DOUOTIIÉE  \E.NANT  r)ES  CATACOMBES  DE   ROME. 

Remis  in  ccctesia  Viriiiiuun  cnngrefinùoiiis  ,S.   lHutice 
ctim  curpore  S.  Dvrollici,  e  cœm.  i'ibis. 

DoroUieiis  I).  in  P.  li). 


CXI. 

ROME. 

E  lœm.  i'i(v  Liibica/iir,  i\  nh  Urbe  lapide,  in  lerjitla 
ad  IuLiilum  M, 

Dflcrkaiia   V.  A. 
LI    in  pë(5). 


CXII. 

SORIANO. 

Siiriani,  nvb  arii  iiwxima  ecclesiœ  coUeifintn'  nim  cor- 
pore  S.  Ùiudori,  e  cœm.  Callisti,  un.  1CG0. 


DICTIONNAIRE 


Diodorus  i  (G). 


cxiir. 

ROME. 

Homœ ,  apud  tipimuphijlaci'm  e  cœm.  l'riicîlUv,  ciim 
vase  saïKjuiiuo. 
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i;xiv. 

ANAliNI. 

Aiiugiiid',  in  SS.  Cusma'  et  Viiniiaiii  ciim  /i/jsuîii»  S. 
Dorotlici  !i;;fi7is  in  cœm.  Curdiani. 

^  Doiollit'O  ;J  filii)  dnl-  ^ 
cissimo  qui  vixit  M.  vi. 
U.  XX.  or.  1111.  in  pacc  (1). 

G  XV. 

ROME. 

Rcniœ,  iii  coemeterio   Oslriano,  cnm  rase  cruore  r«« 
spcrso  (i).     j^d 

Mir:>e  innoccntiac  anima 
duicis  Kniilianiis  qui 
vixit  aimo  uno  mens,  vu 
I).  xviui.  dormit  in  pacc. 

CXVI. 

ÉGLISE  UE    SAINT-LAURENT  IN   CAMPO  ,  E.N   OUVRIE. 

Vlnmbcii  lamina  inventa  an.  l.">20,  in  arca  S.  De- 
meliii  in  ecclesia  abbuliuti  S.  Laiiicntii  in  Lampo, 
in  Linbria. 

11.  H  Q  E 

S.  C.  P.  S. 
D.  M.  f.  1 

CXVH. 

ROME. 

E  cam.  Pralexlali,  cum  vase  sangnineo. 
Ljeiiiiis 

ynarlinus  (3). 
CXVIII. 

ROME. 

E  cœm.  Tlirasonis  cnm  calice  cruento. 
Elpidia  Lulrasio  coiqiari  (pii 
vixit  annosxL.  te  in  pan»  (l). 


Pisislraliis  Egco  (Va  tri 
inoimniciiluin  posuil  (7). 


CXIX. 

ROME. 

E  cœm.  Tlirasonis,  ad  loculnm  martijrit. 

Dojnino  coniugi  Ensihio  Tcrcnlia 

bciionierciui  in  pacc  (5). 

CXX. 

ROME. 

}{uma'  in  S.  i'.itstacliii  in  lilulo  marmoreo. 
llic  re(Hii('sinnt  cor|)ora   s^coroni  inarlyr.   lài- 
slalliii  et  nxoris  cins  Theopisles  eoniin(|.  Illiur. 
Agapiii  cl  Theopisli  (6). 


(I)  I'errami.,  Disiiuisil.  rcliquiar.  ,  p.  iU7,  ubi  de 
rilsis  iiiseï  iplionibiis. 

I  )  K  silii  dis  saerarii  ponlif. 

f3)  Mauii.lon., /l(/»i()».   ad  epist.  Enscb. 

{\)  Auix;.,  I.  I,  p.  r.33;  Ueines.,  </.  xx,  n.  2!)-2  ; 
ri.Ei.nv.,  p.  3!)3. 

(.'))  IfoLiiriT.,  p.  IS-2. 

(Ij)  Ex  bisidria  iiis.  Siiriani  abbalis  rciinalii. 

(7)  E  -icbnbs  I'.  l»AN7.i;iT.i-. 


(I)  lioinKTT.,    p.    3i4, 


Maranc,   .li(.   S. 


Vi,r,  p.  105;   MiR.,  p.  ISi;0,  2;   abiipie. 

rJ|  Arinc..,  1.  1,  p.  3."">  :  Uiixes.,  cl.  xx,  .^S; 
rMiiu.TT.,  p.  r)7(i,  II.  l.'iS;  l'ii.KTw.,  p.  39-4. 

(3)  M\RAN(;.,  Ait.  S.  Vict..  p.  112. 

(l)  Maiian.;.,  Ait.  S.  V.,  |>.  !»:i:  MiR  .p.  ISCO.  11. 

(.'i)  Maram..,  Act.  S.  V..  p.  S2;  Mi  r.,  ;>.  tSIiO.  3 

(())  Helerlnr  apml  CiU  I IT.,  Inscr.  rom.,  I.  I,  p 
13,  in  lapide  Ca'k'.^lini  III,  an.  II'JU. 
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CXXI. 

luiMi;. 
E  cœin.  Gortliuiil,  cum  iimpultu  sanijnhien.  S.  Eulij- 
ckii  lipsiinu  exstuitt  Aniiijiiiœ  in  S.   Mariœ  vuliju 
de  Churitiiie. 

Eiilit'io  Faljio  Feirio 

qui  bi  quie 

;>Mii.  XXII.  k;il.  dices 

i'a.  sii(l). 

CXXSl. 

KQME. 

E  cœm,  S.  Agnelis,  ad  lociilum  mailyris. 

Félix  i|iii  vixil  aiiiiis  xxxmi 

el  ciiiii  iixorem  amuiiii  et  mesis  vi. 

il)  pace  felix  (2). 

CXXIII. 

VEUCEIL,   EN   PIÉMONT. 

Vercellis  in  parieie  sacelli  divi  Eusebii. 
f  Emerilae  quanlum  daniriato  corpore  vitau 
Vel  cunclis  exula  iiialis  meus  possit  in  is(o 
Sal  (ledil  agiiosci  viitiis,  qiiem  mille  labores 
Exiliique  dolor  vicii  siiipuere  fidelein. 
DIanJus  et  adfalii  fatiiis  sauclusq.  sereno 
II)  viillu  expoiieiis  animmii,  palienlior  aequo, 
Virliiiuin  spécimen  dives  sub  paiipeie  mundo, 
Scribloi'urn  cuslos  rigidiis,  diibiique  sereniis 
Excusor  veri,  conlendens  mente  beata 
Puigalam  in  terris  animant  revocare  per  aetlira 
Itidignum  chimaiis  deniergi  erimine  vilas 
Sulfmeasq.  mulas  eomipio  corpore  adiré 
Candoreiat  mentis  verus  seniperq.  docebal 
Omiiia  fattoruni  noslrac  rationis  habenda, 
Partieipesq.  niali  fatimis  qui  in  fala  reclinant. 
LMlor  iiiexplelus  fidei,  bellalor  in  liosles, 
Sinceriis  cuUorq.  Dei,  domitorq.  malorum, 
Erranlum  lumen,  qui  criniina  tolleret  ore. 
Talis  eral  specie,  qucni  nec  ieiunia  longa 
Magnanimum  vicere  sitim  lluvialilHis  undis, 
Algoiem  vili  scdiiuni  depellere  vesie. 
Uobore  celesli  mundiim  calcavit,  et  omnes 
Terrenas  vicit  labes  purgaiior  aellira, 
Vitarum  maculas  pnro  qui  decoquit  igrii, 
Kebus  qui  docuit  pojiulos  faclisq.  vocavit. 

CXXIV. 

KOME. 

Roiiiiv  «;).  priiicipcm  liospiliosium  e  cœm.  PriscUtis. 
Lrmeies  ±  passus  (5). 

CXXV 

ROME. 

E  cœm.  S.  Aijiielh,  ad  locidum  marlijris. 

Eukaristus  in  pace 

qu.  an.  xiii  (i). 

fl)  Un  scribitiir.  \ide  M.vbanc,  Ad.  S.  V.,  n 
KB;  MiR.,  p    18!i8,  C;  Mvmach.,  t.  III,  p.  519. 

(~2)  E  sclie:!is  sacrarii  ponlif. 

'5)  FABRETT.,  p.  75S ,  u.  491;  Allecrxnt.,  de 
ninnoçir.  CM.,  p.  13;  Pvii..,  Ih  S.  l'cliàdiio,  p.  18. 

(l)  E  scliudis  sncrarii  pcuilil. 
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CXXV. 

r.OME. 

ItoW'K,  uj).  Ciiid.  Zdiidam,  e  cœm.  SS.  .Abbundii  et 

Seiiiicii.  cum  vascuto  $unguineo. 

Cale 

Eulvrliiano 

<z 

i:riiTio:iu;  (I) 
CXXVIl. 

IIOME. 

In  cœm.  Cullisli  vhi  Appia,  cum  vase  sniKjuinco. 
Eusebio  boMiiiii  Dei  (i). 

cxxvm. 

ROME.  , 

Homœ  in  S.  Sehasiiani  (3) 
Eiilyeliins  martyr  crmlelia  iussa  tyranni 
Carnilictmiq.  vias  pariter  lune  mille  noceudi 
Vincere  quoi!  poiuil,  moiislravit  gluria  Chrisli 
Carccris  inluvien;     sequilur  nova  poena,  per  artu<, 
Testarum  IVagmenla  parant  ne  somnus  adiret. 
Bis  seni  transiere  dies,  alimenta  negantur. 
Mitiitnr  in  baratbrum,  sanctus  lavât  oninia  sanguis 
Viilnera  quae  inlulerat  mortis  mrtuenda  potcsias. 
Ndcle  soporifrra  turbant  insomnia  mentem, 
OblLMiilit  latebra  insonlis  quae  membra  tenerel, 
yuaeriliir,  inveulus   colilur,  fovct,   omiiia  praestat. 
Expressit  Oamasus.  Meritnm  venerare  sepulchri'ui. 

CXXIX. 

ROME. 

E  cœm.  CalUsli,  ad  lociiliim  miirt. 
Exuperantius  lu  pace  (-i), 

cxxx. 

ROME. 

E  cœm.  S.  Ilciemr,  ad  locidum  mari. 
Exuperius  (5) 

CXXXI. 

ROME. 

E  cœin.  S.  Agnclis,  ad  locnlum  mari 

Kal.  maias  depositus  Exupeiius  (G). 
■   A   1  li 

CXXXII. 

ROME. 

E  cœm.  Tlirasonis,  ad  liimidam  marlyris,  cujus  ossa 
dala  sunl  tU'orgio  SpinutiC  cardinnti. 

i  Exupi  in 

pace  qui  vix. 

(I)  Ego  vidi  in  lapide  iimsei  Val.  sine  bis  graecis 
litteris.  —  A.  M. 

(-2)  Bosius  p.  189;  Aring.,  t.  I,  p.  282.  ex  actis 
bnjiis  niarlviis,  quorum  plcniorcm  oïliliimem  dédit 
IJ.VMSUs,  }îisccll.,  t.  I,  p.  33. 

(3)  Sut\zvN  ,  cl.  .S.   Damas,   carin.  "'  — A.  M. 

(i)  B.ILDETT.,  p.  31S. 

(O)   lioi.DETT.,  p.    iSS. 

(<>)  E  sclicdis  sacrarii  ponlil. 
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ROM 
CXXXVIII. 


CXXXIll. 

roui:. 

E  cœm.  l'rirlextali,  in  calce  ad  tociuum  mart.  cujus 

Hptana  iltala  iii  basilicum  S.  Luitrentii  in  Dmnaso. 

Fausiimis  in  paie  £  (2). 

cyxxiv. 

ROME. 

Homcr  in  miisco  Vaficiiiiu  {supra  juniuim  minorent 
bihtiulliecœ),  e  cœm.  Irbis  ud  Ivculiim  marlijris, 
aijus  reliquiœ  illutœ  sunt  in  sacruriuni  pontift' 
(ium. 

Locus  Fclicissiiiii 

Fructoses  [sic)  locus  visomus  ^ 

cxxxv. 

Aspicis  el  liic  lumulus  iciiiiei  cclesiia  inembra 
Sanctoruni,  subito  rapuil  quos  regia  celi. 
IK  crucis  iuvicle  coniiles  parilerquc  niinistri 
Itccloris  saiicli  meiilumquc  fulenuiuu  scculi 
Eiberias  pelicre  domos  regnaque  pioriim. 
L'iiica  in  iiis  gaudct  romane  gloria  plebis, 
Quod  ducelunc  Cbristo  Cbrisli  meruere  iriumphos. 
Felicissimo  el  Agapilo  Damasus  (5). 

CXXXVI. 

nOMK. 

In  via  Osliensi,  ad  S.  Pnulitm. 
0  seniel  alquc  iterum  vero  de  noiuiiie  Félix, 
Qui  inienierala  lide,  conleinplo  principe  niumll, 
Confessas  Ciirislum  caelesiia  rcgn?  pelisii  ! 
t)  vere  preiiosa  fuies!  Cognoscile  fralres, 
Qm  ad  cacbim  viclor  pariler  propcravil  Adaucius. 
I'rt'sl)iler  liis  versus  (i)  Damasus  reeiore  iubenic 
Composuil,  lumulum  sancloruni  liinina  adorans. 
Félix  ei  Adaucius  (S). 

CXXXVII. 

ROME. 

In  h'ijuïii  e  cœm.  l'risàtUv,  lilleris  carbone  aiulis  ad 
loculiim  ditorum  marlijrum. 

Irène 

Felitio  (0). 

(l)  Mara;<c.,  Ael.  S.  V.  p.  94;  Mun.,  p.  1869,  3. 

iî)   ItoLUKTT.,    p.  4Ô4. 

(■))  Kx  «oiliec  Closlcrneoburg.,  sa;c.  xi,  posl  car- 
inni.i  Dania^i. 

(■i)  Saiu/.amis,  ciirni.  xxiv. 

(:))CiiiJT.,  p.  1171,  IS,  excod.  l'ai.,  \).  (il,  l>,  qui 
lialiel  in  v.  G,  is  vcnun  Uamasn.  M  (ii.l.  Closler- 
ncol>.,  Iiis  versus  Damasus,  ni  nos  m  i  ipsiiniis.  Ma- 
«11.1..,  Analccl.,  l.  IV,  p.  .'>0l,  e\  eod.  KinsiM.  ; 
Fi.if.TW.,  ().  40(1.  Ville  lîi.A.NtuiN.,  Opusc,  t.  Il, 
p.  '•28. 

(Cl)  UuLKLIT.,  p.    137. 


fioma",  apud  sacrarii  jwnlif.  prajccluni,  parrus  lapis 

pessimis  lilleris  inscriptus,  repcrlus  cum  vase  sang. 

Félix  vixil 

;£  annos  iiii. 

CXXXIX. 

IIOMK. 

In  legula  e  cœm.  Cutlisli,ad  seputcrum  S.    t'eticis  l 
l'ont.  Max, 


Félix  rP.  1(1). 


CXL. 

ROME. 

Romœ,  in  SS.  Cosmœ  et  Damiani  sub  alluri  repertum 
an.  1582,  corpus  S.  Felicis  II,  PP.  cum  lapide 
inscriplu. 

Hic  rcquiescil  S.  Félix  papa 
el  marlyr  qui  damnavit 
CoDStanlium  berelicuni  (-2). 

CXLI. 

ROME.  —  MISÉE  DC   P.  KIRCUER. 

livmœ  in  museo  Kircherianu  e  cœm.  Pra'le.rlali   ad 
loculum  tnarlyris  lilt.,  minio  linclis. 

Flaviano  lilio  dul- 

cissimo  qui  vixit 

'    annis  vu.  in  pace  (3). 

CXLII. 

ROME.  SAINTE-MARIE  AU  TRANSIEVÈRE. 

In  S.  Mariœ  Translib.,  e  cœm.  Cyriucœ,  ad  Ivculum 
martyris. 

Firminus  idib.  lui.  dep  (4). 
CXLIlI. 

ROME. 

E  ttsm.  Cullisti  cum  amp.  tang. 
Flor.  vixil  annis  vu.  dies  xxv  (5j. 

CXLIV. 

ÉTATS   ROMAINS. 

Jn  parœcla  castri  /•'nriii'li,  quod  est  (eiiilum  principit 
{.hisii,  lapis  cum  corpore  marli/ris  t'iavii  educto  e 
ca'm.  Priscitla'. 

Flavius  qui  vixil  an.  xxxii. 
M.  V.  D.  XV  (n). 

(1)  BoLDETT.,  p.  20;  ;  PAiiits,  De  S.  Fclice, 
p.  s:.. 

("il  I'auiius,  /)(•  S.  l'clice,  p.  iTi,  47,  53;  Sam- 
MAiii.,  (;.(.7(i-.,  I.  11,  p.  l'J'.l. 

(7))  lîoi.iitTi.,  p.  177  ;  Marani-..,  .\ct.  S.  Vict.,  p. 
154;  l\luR.,  p.  187-2.  4. 

(  J)  lîiii.nEiT.,  p.  71li. 

(.'i)  Mauang.,.Ii7.  .s.   Vicl.,  p.  116. 

((■))  UOLUETT.,    p.  716. 
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CXLV. 

ROME. 

In  sacello  seminarii  Romani  exstal  corpus  S.  mari. 
Florenliiii  cum  labella  atramciUo  scripUi  liis  verbis. 

Floreiitino  qui  y'ixit 

amim  mes.  v.  d.  vm  (1). 


UOM 
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fl  mes.  VM.  in  pace.  Priiniliva 
Soricino  filio  bonemercnli  fecil  qui  vixii  (H. 


CXLVI. 

ROME. 

Romce,  an.  17-25,  sub  ara  nuixima  ceci.  S.  Clemenlis 
reperla  capsula  ptttmbea  in  qua  ossium  fragmenta, 
cineresque  cruore  infecii,  vas   vilreiim  eD'ractinn, 
urceus  liclitis,  crux  lignea,  et  altéra  vitrca,  imago 
cerea    duplex,    quK    agnum    ulrinque    referebiil. 
Capsulant  claudebnl  marmorea  tabula ,   in    cujus 
antica  parle  hœc  trani  lilleris  compendiariis. 
Duvaiil 
FLAVIUS  CLEM.  STÛ. 
IIIC  FELICIT.  E.  TU. 
LEO.  I.  DOCT.  XI  s:  CD  VI.  AS.  P  EG. 

Derrière. 
£  lie.  D  t  0.  (2). 

GXLVII. 

noME. 

Roma'  npud  prœfecluni  sacrarii  pontif.  cum  corpore 

marlyris. 

FI.  Erculitis  qui  l)i- 

xit  annu  i.  el  mcnsis  xi. 

diesxiii.  •£  in  pace  xiii.  kl.  noli. 

CXLVIII. 

nOME.  —  PORTIQUE  DE  SAINTE-MARIE  DU  TRANSTÉVÈRE. 

Romœ  in  porticu  S.  Mariœ   Translib. ,  e   cœm. 

S.  Agnelis  ad  loculum  marlyris. 

FI.  Secundino  beiiemereiiii 

ministratori  clirestiano  in  pae« 

qui  vixit  ann.  xxxvi.  DP.  m. 

non.  niar.  (,ï). 

CXLIX. 

ROME. 

RomK  apud  lipsanopluilaccm  e  cœm.  Saturnini  ad 
loculum  duorum  marlyrum. 

Gorgoniiis  filio  Florentino  qui  an. 

(1)  LuPius,  p.  38;  Mur.,  p.  1G77.  f«. 

(2)  Videsis,  l.  Vlil,  Dissert.  acad.  Cortim.,  p.  128; 
Mamacii.,  l.  I,  p.  5o4  ;  Zaciiar.,  Risl.  litt.,  l.  Il, 
p.  233.  el  Hissert.  lai  ,  t.  1,  p.  4'i;  Calogera,  l.  XII, 
p.  /i.39;  l.  XXXIV,  p.  -229.  Apud  prioreni  ex  cilaiis 
Zaeliarix'  locis  plures  leguntur  iiilerprelaliories.  Sed 
Mariiiius  ila  scrlliil  :  priinos  duos  versus  sine  con- 
troversia  iulerprelamur  Flavius  Clemens  martyr  liic 
féliciter  est  lumnlulus.  In  lerlio  aqua  li;erel,  recleque 
ail  Viliius  (disserl.  de  hoc  lilulo)  l'aciiiusesl  dicerc 
quomndo  iiou  sil  legendus,  quam  qiioniodo  legcndus 
sil.  Alius  legil  :  Léo  1,  doclor...  consecratiuncm 
sexto  anno  sni  pontificatus  egil.  Alius  vero  :  Léo  I, 
doclor  Cliristi  conciliitm  VI.  auctoritate  S.  Peiri 
egil.  Alius  denique  paulo  aliler  compendia  iiilelli- 
gens,  iiilerprelalur  Léo,  etc.,  xiii,  mensis  vi,  ad 
sancium  l'etrum  eumdem  geslavil. 

(3)  Uoi.DF.TT.,  p.  i\A;  Maff.,  M.  V.,  p.  282;  i. 
Mur.,  p.  1S71.  o;  Mazoch,,  Spicil.  bibl.,  l.  II!; 
p.  54i;  aliique  auclores. 


CL. 

PÉROUSE. 

Perusia,  in  porticu  monasterii  S.  Pétri  in  cœm.  Urbis, 
parva  tabula. 

Fesio  ca- 

rissimo  co- 

iugi  Tlieodo- 

le  qui  vixit 

ann.  xxxvi  .m.  m. 

I>.  XXV  .  in  pace  «^  (2). 

eu. 

ROME. 

E  cœm.  Catlisli,  ad  loculum  marlyrii. 
Florent! 
in  pace  (3). 


CLII. 

PÉROUSE. 

Perusia',  apud  P.  Galnssium  monactium  Cnssviensem, 
reperta  in  cœm.  Urbis  ad  loculum  mari.,  lin. 
rubric. 

Pater  vene- 

merenti 
fdio  Furtu- 
nalo  qui 
vixit  an- 
nos  XII.  et  me- 
ses  II  (4). 


CLIII. 

ROME. 

li  cœm.  Pra'iexlnti,  cum  ampulla  sangi:inea. 

Floreiiii 

fratri  in  pace  (S). 

CLIV. 

FLORE.NCE. 

Florentia',  in  deiparœ  Annnnliahv  cum  lipsanis  mnr!., 
e  cœm.  Pontiani. 

Parentes  feceriinl 
Florentio  filio  (6). 

D  Ù 

(l)Niliil  dee.se  in  lapide,  quem  vidii,  ail  Mari- 
niiis. 

(2)  Vermiliol.,  Inscr.,  t.  Il,  p.  411. 

(3)  .\ring.,  t.  I,  p.  53G;  Reiises.,  cl.  xx.,  n.  307; 
Fleetw.,  p.  403.  lu  scliedis  sacrarii  poiilif.  dicituf 
repprtiis  lapis  an.  IC.'iS. 

(i)  Vermiliol.,  t.  H,  p.  457. 
(."))  Maraxg.,  Ad.  S.  V.,  p.  109. 
(d)  GoR.,  I,  p.  312,   n.  53;  Mur.,  p.   1875,  8; 
Zaciiar.,  Excurs.  lill.,  l.  I,  p.  202.  Gor.,  fecerul. 
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CLV. 

SIENNK. 

Scilis,  in    collrgio  l'iolomœio  cum  corpoie  mari.,  e 

cœiii.  Hermelis. 

^  Florinliiis  ^(1). 

CLVI. 

SÉVII.I.F.,   EN    F.Sr.Vf.NE 

Uispuli,  in  Sdcvario,  cum  corpore  S.  Flnrenlii. 

Ucqnicvit  in  pace 

Florcni'ms  vir  sancliis 

die  \'ii.  kalcntlas  maillas. 

Vixil  atiiiis  i.iii. 

et  deposiliis  csi  die  m. 

idiis  iiiai'iias  era 

DXXIll  (2). 

CLVll. 

HUME. 

Homœ,  tn  5.  Mnriœ  Trniialih.  e  cœm.  Ucrmclis. 
Florcnlio  carissimo 
Fioi'ciilia  et  Aprio 
parentes  fiTOiiint 
Florenli  diilcis  (3). 

CLVIII. 

ROME. 

Excœm.  SS.  Pétri  et  Marcelliiii  ml  locnlum  inarlyr's. 
roPTONi  in  pace  {i). 
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CLIX 

ROME. 

flomœ.  ex  ■•œm  Urhis  ad  loculum  miirl. 
Forlunaliis'C7depnsitiis  m 
kai  ^  octl)  ^  in  pace  (3). 

CLX. 

IlùMF.. 

F.x  cœm.  l'riscilUv,  ad  lumulum  mart. 

Genilino  (G)  IjiMienierenti  q.  vixit 
ann.  xL.M.ii.D.iii.  soror  Espce  in  pace. 

CLXI. 

ROME. 

Romœ ,  in  sncrario  ecclesia;  collegii  de  Propngnnda 
Fille,  e  cœm.  Nolano  cum  lipsnnis  S.  Forlunaii , 
qmr  in  nra  principe  ccclesiœ  SS.  recondilajncenl. 

Kal.  mari.  ± 
Forlnnaliis 
in  pace  (7). 

CLXII. 

ROME. 

Bomo-,  in  cœm.  Tlirnsonis,  in  cake  nd  loculum  duo- 
riim  mnrt.  quorum  corpora  diila  /'nfri/iiis  Cungreija- 
lion:s  S.  Philipi'i  i^'erii  Sfplcmpediimr. 

r.aliino  el  Marlyrio  filio 
D.  m.  xal.  febr.  £  (8). 


CLXllI. 

ROUE. 


liomœ  in  cnjplis  ccclesiœ  S.  .Mariina;  e  cœm.  S.  Agnelis. 

Sic  premia  servas  Vespasiaiie  dire        Prcniiatus  es  moite  Gaiidenli  Ictare 

civitas  nlii  gloiie  Inae   anloii  pioinisit  isic  dal  Kiistus  omnia  libi 

qui  alinni  pr.ravil  llicalrû   in  cclo. 

Aiiiclia   ^    Augurina    r^    liir 

est. 

CLXIV. 


Exccem.  Prœlexlali,in  ciilce  nd  loculum  mari. 
Fonto.  (sic)  in    pare  qui  depostiis  (sic)  nnnis  aprilis 


F 

F 

FR 

R 

0 

ON 

0 

N 

TO 

N 

T 

INP 

T 

0 

AŒ 

0 

(sic) 

vixil 

nnnis  P 

.  M. 

I.VIII. 

l». 

Mil. 

N. 

apii 

dis 

(9). 

(1)  I.ri-.,  p.  57.  rcre  cnsam  dai.  Hii  Qnaila  hnjiis  nominis  liiicia'inrorl.i  osl  eliam 

(2)  Fi.oRF-Hs,    Uisp.  S.,  inni.  IX,  p.  r.O.'i,  qnoni  apiid  ItoLor.TT.,  p.  "Si!.  -Nnm  (..miiio.' —  A.  M.     - 
vi(l(;sis.    Pcrtiiiol  ad  an.  AS.'i;  Hoi.i.and.,  Fil>i .   III,  (7)  F.x  Yir.NOi.io  MiR.,  p.  1870,  .'>,  qui  diiit  effos- 
p.  riSU.  sniii  Noia'  lapideni. 

(.-,)  .M.MUvr..,   .Ar(.   ,S.  V.,   p.  70;    !.. t.,   p.   171;  ^^^  ,  ^.j,^  j,    ^^^^ .  j,^„j,^r...  op.  cil.,  p.  80;  Mim.. 

MiiB.,  p.  I|.i7,  8.  Ij^-j'j     7     „||j   i„|,.,iiiolalnr  r.'n/Kiiiiis  (/iii '.-f  .""r- 

(l)  I'.  M  hcdis  sarrani  poiilif.  uniun 

(.'»)   \;   sclK'dis  l\  Sai'carrlli ,  propnrfecti   sairarii 
p  „„|f.  (9)  noiM  TT.,  p.    ioo. 
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CLXV. 

ROME. 

Exeœm.  Piiscilla',  cum  nmpulla  sang. 

Fructiiosns 

anima  tua  cum 

iuslis  (1). 


CLXVI. 

ROME. 

Rotnœ,  apnd  Pr.  sacr.  poni.,  ex  cœm.  Cnlepodii,  ciim 
anifulla  siuiçitiiiiea. 

Gemimis  Q.  V. 

VIII  et  (lies. 


CLXVII. 

ROME. 

Ex  cœm,  Urbh,  cum  ump.  sang.  an.  1663. 
Gorgouilis  in  Dco  vivat 
Hilaria  coniux  (2). 

CLXVI  II 

ROMi;. 

Roniœ  npud  Pr.  sacr.  pont.,  ex  cœm.  Cyriaca'  ml 
locidum  mari.,  cujus  corpus  cum  lapide  Prayam 
tnlulit  Card.  Uerticn. 

Gernianioni 

in  pafe  J^qni   bixit 

ann.  xxx  depos. 

V.  iJu.  iuji  (3). 

CLXiX. 

ROME. 

Romœ  apud   Pr.  sacr.  pont.,   ex  cœm.  Cyriacœ , 
an.  1790.  ad   loculum   marlyris. 

Gorgonio  bcne- 
merenii  in  pace 
D.  P.  iiiiis  nob. 

CLXX. 

ROME. 

!bidem,  cum  corpore  S.  Corgonii. 

Gorgonio  filio  be- 

nenierenli  in  pace. 

CLXXI. 

ROME. 

K  cœm.  Calepodii,  ad  loculum  marlyris. 
llilario  in  pace  (4). 

(1)  E  scheilis  P.  Zacharise. 

(2)  E  Sflicdis  saciai  ii  ponlif. 

(JJTiadila  iMaiinioluilepigiaplio  abeo  qui  cxscri- 
psciat. 

(l)  E  schedis  sacrarii  ponlif. 
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CLXX  il. 

ROME. 

TtiinuT  inscripliuncs  repcrla'  an.  1.Ï82,  cum  reliquiit 
SS.  Abundii  cl  Abuiidantii  sub  ara  niaxima  ceci, 
SS.  Cosmœ  et  Daminni. 

Hic  reqiiicscil  sens  Habundins  pbr 

cl  nionacbiis  el  mariyr. 
Hic  reqniescil  sens  Habnndanlins 
diac.  cl  inailyr  (1). 

CLXXIII. 

ROME. 

Jn  Meiropi  via. 
Hacc  quienmque  vides  niinio  peifecia  l:\l)ore, 
Desine  niiraii,  minus  esl  quam  niariyr  babelur. 
Hic  aetale  puer  rudibiis  ium  vieior  in  annis 
Tenipore  sub  parvo  malnra  lande  Irinnipîians 
Aspera  innocuo  maculavii  icla  ernore, 
El  siliens  icnero  snxil  sibi  sanguine  prodo. 
Sic  vieior  siiperas  auras  regnunique  pciivii, 
El  nos  celesli  placidos  de  scile  revisil 
Noinine  Gordianns  Chrisli  qnem  palnia  coronai. 
Marmore  coneludens  arcliain  einercsque  beaios 
Presbyler  ornavil  rcnovans  Vincenlius  nliro  (2). 


CLXXIV. 

ROME. 

In  cœm.  Lucinœ  ad  loculum  marlyris. 

Mil.  liai,  manias 

Gregorins  in  pace  (3). 

CLXXV. 

ROME. 

Ex  cœm.  S.  Agnclis  ,  ad  loculum  marlyris. 
Heraeliusqiii  vixit 
an.  xxx.  dies  l. 
dep.  X.  k.  sep.  (i). 

CLXXVI. 

ROME. 

Romm  ad  diii  Martini  in  Cariais. 
Marlyris  hic  inmuhis  magno  sub  vcrlice  inonlis 
Gorgonium  reliiiel,  servat  qui  aliaria  Chrisli. 
Hic  quicunque  venil,  sanclorum  liuiina  quaeral 
Inveniet  vieina  insede  liabilare  beaios, 
Al  caeluni  pariier  pietas  quos  vexit  eunles. 
Daniasi  episcopi  (5). 

CLXXvn. 

ROME. 

£.r  cœm.  b.  Agnclis  in  mu.ico  Cnrpinco,  nunc  in 
opjiido  monlis  Silicisin  ceci.  S.  Ccoryii,  cunitipsa- 
nis  marlyris. 

^  Helili  coniugi  Vicloria    fecil  ^ 

(1)  Cnd.  Doxii,  p.  -iSS;  Paul.,  de  S.  Felice  IT, 
p.  21  ;  IIl'Gon.,  Station.,  p.  ISO;  lilier  cni  lilnlus 
S.S.  mari.  .Abundi  pr.  cl  Abund.  diac.  passio,  p.  37. 

(2)  Ex  codice  Closlerneol).,  sa'C.  xi.  Videlur  Da- 
M\si,  Carmen. 

(ô)  E  sclicdis  sarrarii  ponlif. 

(i)  Indideni. 

(r>)  Apud  Sara7,\n.  ed  D.vmas.  Carm.  xiv. 
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lionc  qiiesqiiciUi 

(|iii  bixil  .niiiis  in  scciilo  pliit^  iiiiiiim  lxiiii 

VI  in  coiiiugio  l)ixil  aiiiiis  xxvin.  dorniiciiii 

in  pacc  (I). 


IIOM 

Cl.>  XXIV. 

noua. 


IM 


Lcœm.  i'ibis  cum  vase  sanguineo,  an.  1665. 
Hyacintus  acoliUis  (1). 


CLXXVIII. 

itoui;. 

Ex  cœin.  L'ibis,  cuni  amp.  snng. 

Ilcrculius  innux  in  pacc  1)P.  m.  idus  aprilis. 

qui  vixit  ;iti.  ii.  m.  vu  (2). 


CLXXXV. 

lORMI. 

Foniliis  ad  luniulum  B.  Jiicobi  aposloli. 
llic  icquiescil  Jacobus  apnslolus  fialer  Doniini   (2). 


CLXXIX. 

ItAVF.\>F..  ~»  MUSÉE  DE  (lASSE 

liaveiiiiœ  in  iiiiiseo  Cla:<sensi  ex  cœm.  S.  Aynelis  ciaii 
umpiillii  suiiguiiu'd. 

llilariann  lione  quosteii- 

li  qui  vixil^  ann  çj  L.  (') 


CLXXX. 

ANAGNI.  --    AU  COL'VENT  LE  l.A   C.nARlTÉ. 

A-tagniœapud  Sanclimoniiiles  vulijo  de  Cliarilnle  urd. 
Cis'.eyc.,  ex  cœm.  Callisli,  cutn  ampulla  suuyuiuen. 
laiinarin  Iteneniercnll  liiius 
l'ccil,  qui  vixil  ann.  lui. 
M. XI.  D,  wc.  Di'posilus 
X.  kal.  octobres  quescel  in  pace  (4). 

CLXXXI. 

ROME. 

!  Ex  cœm.  Piiscillœ,  cum  amp.  snnguinea, 

Ilireiico  evorc. 
(|ni  vixit  aniios 
xxvii.  P.  M.  cum 
imiocenlia  pos. 
Ursinus  fraler  (5). 

CLXXXIJ. 

ROME. 

Ex  cœm,  Caltisli,  ud  loculum  mniuijiis, 
Ilei'Miioni. 

LXXXIII. 

VF.I.I.Erlll. 

Velihis  in  ecclesia   SS.    Trinilnlis  cum  lipsunis 
S.  murl.  Jovini .  educlis  ex  cœm.  l'ra'textali. 
llic  reqnicscil  in 
pacc  luviniis  du 
scola  cariiica- 
runi  qui  vixsil 
annus  (sic)  pbis  uiinus 
XXXV  cl  nicnsis  vi. 
cl  dies  viMi. 

\\)  FAnnr.TT.,  cl.  vni,  n.  Sti,  cl  p.  758,  n.  (iiO. 
Vide  ('ocNoi.AriM,  il/cmor.  Munlis  Silic,  p.  125. 
(2)  Akin(;.,  I.  I,  p.  Ô7>(\;  Keinks.,  cl.  w,  n.  5(18 

Fl.EKIW.,   p.  -ilj. 

("i)  V.  sclioilis  sacraiii  ponlif. 
(i)  .MAit\N(..,  Iles  cllin.,\t.  12.">. 
(3'i  E  schcdis  I'.  '/,acliaii:c. 


CLXXXV). 

ROME. 

Ronui  ex  cœm.  Lucina-,  ad  lumulum  mailijrii. 
èCX  laniKiiiiis  (ô). 


CLXXXV!! 

SAN-SEVEniNO. 

SepicmpediV  in  eccl.  moiiasterii  S.  Laurenlii  vnigo  de 
Doiiolo.  inpiumben  lamina  rcperlu  cum  SS.  Hippo- 
lyli  cl  Justini  lipsnu'S. 

llic  reqiiiesciinl  cnrpora 
scornni  Ipolili 
et  lusiini  (4). 


CLXXXVIIL 

ROME. 

liomœ,  ex  cœm.  S.  Lucina',  vel  S.  Agnclis,  in  cntce, 

cum  nmpulla  satig. 

m.  kal.  apr.  deposilus 

luliiMis  ^  (ô). 

CXC. 

ROME. 

/il  lin  l'incia. 

Scoiilcinni  sancli  niaiiyiis  llyacimi  Lonpardus 

picshvlcr  oriiavil.  Dopos.  m.  id.  sep.  (S). 

CLXXXIX. 

FIOIIKNCE. CllAn;l.l.E   1>U   l'AI.AIS  RICCARDI. 

i'Iv'cnliœ  in  succllo  domus   liiccnrdia'  cum   lipsanis 
S.  mari.  Januarii. 

laiiuai'id  l>cni    (sic) 

iniMCiili  qui  vixil 
annos  n.  cl  M.  viii. 

I).    Mil    ^    (7|. 

(1)  F.  scliedis  ^acvaiii  ponlif. 

(2)  M.vRiiNELi..,  tiuni.  ex  elliit.  sacr.,  p.  G5,  ex 
COd.  Val.,  sa'C.  xv. 

(?>)  AiiiNC,  I.  1,  p.  5">5. 

(i)  Uegkr.,  De  S.  Uippnliiio,  p.  72,  vcl.  cd. 

(.5)   Hoi.l>F,TT.,  p.   ■")17   .a  .l!)l. 

f(i)  MAiin.i.ti.N.,  i.  IV  .4)ui/iv(.,  p.  501,  n.  08.  ex 
coil.  Kiiisild.,  sa'c.  x. 

(7)  (loii.,  I.  H,  p.  4i5,  n.  55;  Ml'b.,  p.  1G87,  J, 
cl  1887,  7. 


SS3 


10M 
CXCI. 

nsTOi.v. 


l'islorii  in  templo  quoiulnm  PP.  Soàetalis  Jcsn  mm 
tipsiDtis  S.  miiil.  Julii  lîoma  missis  un.  ICGI.a 
caid.Jutio  liospiliosio. 


Iulias 

pace  qui  vixil  ano  x.  vu. 

cl  D.  II.  ilcposiliis  nu.  iiius  F.  (1). 

CXCÎI. 

FILDE,  EN  ALLEMAGNE 

In  C'Xlesia  Futdcnsi,  aureis  liueris. 

Ecce  viios  islos  praeclaros  valdc  patronos 

Roma  dectis  orbis  miserai  liiio  pnriicr. 
Qiios  qiioq.  ilraljaniis  luiniilis  suscepcrat  alilias 

Praesule  cum  Huniberto  rile  locavit  el  hic. 
Hic  magnus  pansai  marlyr  lanuarius,  alqne 

OiEcio  insignes  alqiic  sacris  meriiis  : 
Qui  cum  ponlifice  Xisto  nnicrnne  perenipti 

Levitae  caelo  reddideranl  animas  (2). 
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CXCVI. 

PALEBME. 

PaiioiHii,  in  ecclesia  PP.  Socielal.  Jesu  cum  corporg 

inart.  Jiilii,  c  cœni.  Cyriaav. 

Iulio  fiHo  paler  doliens  fecil 

bene  meienli  qui  bixil   annis  xvi. 

menses  VII.  dies  v.  Anima  innox 

cesquas  bene  in   pace  (I). 

CXCVII. 

ROME. 

Romœ,  in  ecci.  momniium  turris    specutarnm   cum 
corpore  S.  mart.  Julii  reperlo  in  cœm.  Priscilla;. 

Dormiiione 
£   Iulio    in  pace  (2), 


CXCVIII. 

ROME. 

Fnmir,  e  cœm.  Urbis  ad  loculum  martyris, 

luslinus 

ainiorum 

XVill    (ô). 


CXCIH. 

ROME. 

Romœ.  ex  cœm.  S.  Helenœ  ad  loculum  mnriijris. 
lulius. 


CXCIX. 

RO'.ÎK. 

lîomœ  in  secrcliirio   pontificis   integer  tapis  repertus 

cum  ampulla  sauiiuiiiis  in  cœm.  Calepodii. 

luslinus  DP.  XI. I.  kl.  ap. 

dor.  in  (pace)  (i). 


CXCIV. 

ROME. 

Ex  cœm.  Cyriacœ  cum  vr.se  enng. 
loinnis  in  pace  (5). 


ce. 

ROME. 

Romœ  ui  S.  Puncralii,  laiiis  enilus  cum  corpore  S.  Jj,  ■ 
in  mari,  c  cœm.  Calepodii  circa  an.  iOOT. 

S.  lulius  lus.  Maximus. 


CXCV. 

UALUESCLT.Y.  EN  ANGLETERRE. 

n  ecct.  D.  Lnnrenlii  moiinslerii  Malmesbnriensis  in 
Anglia  nd  tnmnlnm  Joannis  Scoli  yraphiis  a  pueris 
confossi  sœe.  ix. 

Condilnr  boc  luniulosanclus  sopbisla  Joanncs, 
Qui  lîilalus  eral  iani  vivons  dogmale  miro. 
Murlyi'in  laiulem  Cbrisli  consceiulerc  regnum 
Que  nn.'ii:ii  cnncii  legnanl  pcr  sccula  sancti  (i). 

(I)  ZAï-.nAP.iAS,  1.  33,  Colleel.  Calogerà,  p.  410,  et 
Exeurs.  lili.,  l.  I,  p.  5.  (Alibi  Icgilui-  Donifiilias  pio 
r,oni(alius.)  Rursus.  1. 111,  diss.  lai.,  p.  117.  Riinar- 
ri\}s,Aci.  Miirl.  iii  admnn.  ad  acla  .S.  Julii,  niemiiiil 
nsscio  iiijus  .Iiilii  mailyris  adolescenlis,  qui  colilur 
Fesulis  iii  abbalia  S.  Rarlbolomœi. 

(-2)  Rabanls,  l.  VI,  p.  21.Ï.  n.  G3;  Brower, 
A.i.  Fuld..  p.  2ii;  Mabill.,  Sa'c.  Bened.,  t.  VI, 
p.  15;  Rolland.,  Ftbr.  l.  I,  p.  520. 

(5)  RorPETT.,  p.  479. 

(4)  AngK  saer.,  l.  Il,  p.  2S.  Codex  Djnii  ex  Ba- 
nOKlO  liahel  elavdilur  pro  eondilur. 

D-.cnoNS.  dEpigrapiiie.  II. 


CCI. 

ROME. 

E  cœm,  Priscillœ  cum  iribus  vnsculis  sanguinolentis 
el  eockleari  argenleo. 

lulius  Heimon  baie  (5). 

ccn. 

ROME. 

E  cœm.  \jn.cponi>,  cumvasculo  sanguinis. 

Iid.  Germanus  rcqui. 

.n  pace  DP.   kal.  oclobres  (6). 

(1)  BoNAROT.,  Obscrv.,  p.  IGG;  Mi,R.,p.  1894,î; 
Gon.,  p.  178,  aliicpie. 

(2)  ROLDETT.,  p.  -iltô. 

(3)  In  ri'geslis  |)rsefecli  sacr.  ponlif.  n)cn-.oratur 
corpus  S.  Juslini  inar.yris,  aniioiuin  viii,  quoJ  nicn- 
duni  \iiieiMr  pro  xviii. 

(4)  Ibrc  iustripiio  oricnlaliuni  more  scribilur  a 
dexlro  lalere  in  sinislruu). 

(3)  Maraxg.,  Res  ellm.,  .p.  433. 
(6)  Boldett.,  p.  404. 
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CCIM 

UOMK 

£.  eœm.  Callisli,  ad  Incntum  mari. 
Iiilio  Ilevocnlo  pairi  iii  pace 
Revocalus  el  Heriiiionc   filii  (1). 


DICTIONNAIRE  ROM 

CCIX. 

nouE. 

E.  cœm.  Cdllisli  cum  ampulta  ianguinca. 

Léo  qui  vixii  j 

aiinos    vil   (1). 


ii88 


ce  IV 

r.OME 

E.  cœm.  Ctilepodii  an.  1639,  cum  vasculo  trtngniiieo. 
liiliiis  Vernis  Venuslis  ^  qui  vixit 
aniios  !^  XXI-  eiO'mensis  ;;3  x  ilcposUisQ 
■"irie  Q-iipsi".  se  j5  'M  S?  kalciii!,i>  ^scplenibrcsl 

CCV. 

NABNI,  DANS  LES  ÉTATS  ROMAINS. 

Epilapliium  S.  Juvciialis  lS(ir:iicnsis  marlijiis. 
Secreli  lociis  est  ialus  sanctiqiic  recessiis 
Qneni  famuhis  Chrisli  sanclus  Juveiialis  amavit, 
Saiictoriim  socius  uierilis  evecliis  in  astia. 
Rtipe  c.iva  plaçait  liimiilnri  nirnibra  sepuleliro. 
Ne  pollula  inanus  sacrum  conlingere  possil  (2). 

CCVl. 

HOME. 

Romce  in  hypogeo  S.  Laurenlii  extra  miiros,  in  pariele 
tntrani.bits  paile  dcrtia. 


.    .  am  licet  oflicio  sit  le  piostanlior  arae 
Tu  lanien  es  cialis  celsior  ignibus  iioc. 

ici  i(»t'  marquelerie  de  marbre. 

El  quamvis  mage  tu,  laincn  cxsliiii  ille  perustiis, 

Ussil  te  cralis,  ussil  cl  abna  (ides. 
Quac  fcrvore  pari  luslini  prcliis  adussil, 

r.nius  in  lioc  sacro  mcnibra  raancnl  loculo. 

CCVII. 

ROME. 

Romtr  in  S.  Laureiitii  exlra  mitroi  m  confeasione,  in 
basi  locnli  SS.  Laurenlii  el  Sleplnnii  lillera  mi- 
nula  el  buua. 

Cancellariiis  cssel  de.  .  .  iccii.  .  . 
Cencins  lioc  fiori  cum  Lanrcnli  Stéphane  vobis. 

CCVIII. 

POME. 

Rvmœ  apud  prœf.  sacr.  pontif.  delecla  cum  amputta 
viirea  an.  1786.  in  cœm,  S.  Sebastiani. 

Lcntianiis  se  vive 
iuxt:i  uxorcm 
siiani  fecil  £ 


(l)M\nANC.,  Ad.  S.  V.,  p.  118;  Mrn  ,p.  180-2,10. 

Ci)  R\noN.,  in  Marlgroi.;  Uoii.iNh.,  I.  I  Maii, 
|i.  3S9.  V.  UuiiEii..,  I.  I'.  p.  lld'J.  lu  coil.  liarberin., 
1230  ,  J).  ISC,  csl  iccreiui  sanclusque. 


ccx. 

ROUE. 

E.  cœm.  Prœtexlati  cum  ampulla  sanguinea  m  calce. 
Leoni  (2) 

CCXi. 

COIVENT  DE  CARDËNAS,  PRÈS  BURGOS,  EN  ESPAGNE. 

In  monaslerio  S.  Pelri  da  Canlcnas  diœc.  liurgensis, 
in  ctausiro. 

Era  DcccLxxii.  un.  F.  viii  iiius  ag.  adiisa 

esl   Karadigna 
el  inlerfccli  snni  ibi  pcr  rcgem  Zepham 

ce.  moiiachi 

de  grege  Domini  in  die  SS.    niariyrum 

lusti  cl  Pastoris   (5). 

Venite  ad  iudicium  onines. 
In  isla  parle  clauslri  snnl 
ducenti  nioiiaclii  liuius  cnenobii 
qui  niorlem  susliniiernnt  pro 
fide  D.  rs.  salvalorii  et  rodeniploris 
Icsu  Cbrisli,  et  decollali  fuerunt 

feria  quarla 

.     .    .  sains  a  .     .  cia  milites 
Chrisli  ....  semper  vivei 
.     .     .  si  monachus  :  cor  veslrnm 
el  ossa  veslra  ul  herba  germi- 
nalinnl 

CCXIl. 

BASANELLO,  DIOCÈSE  d'iIORTA. 

liassanelli  Ilorlanœ  diœccseos  in  legula. 

t 
Lannus  xii  niar- 
tir  bic  requiescit. 
sub  Diocliliano 

il.  snb  E.  r.  S.  passus. 

ccxin. 

HOME. 

E  cœm.  Tlirnsonis  ad  loc.  marltjris. 

l.nuronlius 

qui  \i\it  :ui.  il.  m.  v.  (t). 


(I)  Marang.,  .\cI.  s.  V.,p.  115. 

('2)  Marang.,  op.  cil.,  p.  liHi. 

(3)  FKuirsus,  II.  S.,  t.  WVII,    p. 


223.   Codex 


DoMi    p.  3(l(i  el  3(i!),  ex  Ranmii),  h:\hel  Zn(r,iim. 
(i)  MAHA^c.,  Ad.  S.  V.,  p.  H3;  Min.,  p.  1808,  h 
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DEPiGP.APlIIE 


CCXiV. 

l'ÉnoiSE. 
Periisiœ  tipud  P.  dilnssiiim  priorcm   S.  Consinniii, 
lapis  reperlus  ad  lociiliim  marlyris  in  eceiu.  L  ibis 
cnjiis  reiiquiœ  datœ  doclori  de  Moule,  missioiiario 
percelcbri. 

Léo 
anima  dnlcis  (I). 

ccxv. 

RIP\Tn\NSONE. 

Tlip,v  Transonn'  in  œde  moni/iliiim  S.  Calluniniv  Sc- 
neiisis,  lapis  Ruinii  advenus  e  cœm.  PriscUtœ  cum 
sacris  lipsanis  S.  Laurentii,  cl  amptdla  sang. 
Laurenliu  vi.   itliis 
lemiras  (sic)  decessit  ^  (2). 

CCXVI. 

ROME. 

llonicp   in   museo  card.  Zelada',    repcrtus  ,npis  rum 
amp.  sanij.  in  cœm.    Lrbis. 

>'oniine  Lpo  defiinlus  (sic) 
annor  vu  mcsoru  x. 
inter  nianos  pareiilor. 
viii.  kallendas  ianuarias  (5). 

CCXVII. 

R01IE. 

£  cœm.  Cyriacœ  ad  lumuliim  mfirlijris,  cujus  lipsana 
concessa  marchioni  Scrlupio. 

Deposilio  Lcgiliiiii 
XIII.  kal.  febr.  (i). 

U.XVllI. 

ROME. 

E  cœm.  Ctjriucœ  cum  cmp.  sang. 
Leonliiis  vixil  aiinos  xvii.  m.  ii.d.  x  (5). 


ROM  r.BO 

CCXXI 

ROME. 

£  cœm.   Cyriacœ  cum  vase  sangumeo. 
Marciis  (1). 


CCXXII. 

£  cœm.  l'rbis  nn.  ICoG,  cum  ampulla  sang,  in  fuVff. 
Maro  (2). 


CCXXIII. 


BOME. 


Romœ  apud  prœf.  sncrarii  pontif.,  parva  labella   re- 
pcrla  in  cœm.  Cijriacœ  ad  lumulum  martyris. 

[Ici  deux  colombes  et 

Hic  pnsiUis  Laurcnlins  nui  vixit      ''"'^  /^"f  "î  '^ 

„    ,.         ,       ,    ,  regardant  des  deux 

annus  P.  M.  v.  deo.  kal.  sept.        côtés  du.  chrisme.) 


ce  XX IV. 

NOVARE  ,    EX    PIÉMONT 

Kovariœ  ud  lumulum  S.  Laurentii  prcsb.   sociorum- 
que  martyrum. 

.Aspicis  hoc  mariiior  luinuli  donioie  cavaium? 

In  solidiim  est  intiis,  rima  nec  iiila  patet, 
L'nJe  qtieat  lellus  occultas  niiiipie  lyiuiias, 

Manat  ab  ingesiis  ossibus  isie  liqiior. 
Si  dubiias,  medio  sudaiiles  toile  sepnlcro 

Relliquias;  dices,  unda  salubiis  ubi  est  (3^? 

ccxxv. 

ROSIE. 

Apud  Marinium  tabella  eruta  an.  1793,   e  ccein.  Cy- 
riacœ cum  vase  sang,  pessimis  litleris. 

Eiiiplii   bisomus    Laulio 
\ixll  an.  XXV.  D.  iiii.   idus 


ce  XIX. 

JILRl  ,     EN    SUISSE,    AE  CANTON    d'aRCOVIE. 

lu  ecclesia  monns:erii  Murenf.is  in  Ilelvetia,  corpus 

S.  Lconlii  mart.  e  cœm.  Callisti,  an.   1641. 

Leonti  iu  pace  (U). 

CCXX 

ROME. 

E  cœm.  S.  .Agncti:  ad   locutnm  mnrlyris, 
Marcianus  depo- 
sitii  quiiitn  idus 
niaias  in  pace  (7). 


(i)  Vermil.,  l.  II,  p.  .»7. 

(2)  C.EORGiLs,  rfe  ilonogrum.  Ch.,  p.  6,  ad  fidcm 
iapidis. 

(5)  Exscripsit  M\niNiis.  Lupics,  p.  188, 189.  Col- 
legit  Domina  quai  in  geuelivo  plurali  desimiiu  in 
orum  pii)  uni. 

(i)  iîOLDETT  ,  p.  401. 
(ri)  Ijoldett.,  p.  -481. 

(6)  BoLLANO.,  t.  V  Scpi.,  p.  197. 

(7)  E  scliedis  sacraiii  poniif. 


I.CXXV1. 

CAMPAGNE     DE    FLORENCE. 

m  ngro  Florcntino  tertio  ab  urbe  lapide  in  suburbano 
sacello  sennloris  Nerei  cum  ossibus  S.  mart.  e  cœm. 
Romanis. 

Gaius  Leoni  ;ilimiiio 

in   pace  qui  nuis  vixit 

XV  mescs  duo  liies  v  (i). 

CCXXVIi. 

ROME. 

E  cœmeterio  S.  Aynclis,  in  cake  nd  loculum 
martyris. 

Lelanti  anima  ilulcis  Doiuini  In  pcce. 


(1)  BOLDETT.,  p.    i79. 

(2)  E  scbedis  sacraiii  ponlii 

(5)  Aring.,  1. 1,  p.  57  ;  Baron.,  Marlyrol,,  p.  21 1 , 
Flf.etw.,  p.  523. 

(4)G0R.,  t.  lil,  p.  337 
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Vixil  ann.  x.  D.  scxio  k:il.  aiigi. 
bcneinerenli  in  I'.  (1). 

CCXXMU. 

ROME. 

E  cœm.  Calepcdii  ad  loeultim  mmlijyis. 

Léo  nains  r,ii.  idus  ilco  ris  bixil 

mes  r,ii.  (lies  ir,.  in  pace  (2). 

CCXXIX. 

ROME. 

E  cœm.  i'rbis  an.  1G56  cum  crulere  cruenlo  iirlus 
reperlum,  corpus  piiUn.  vu,  taceralnm  et  sangui- 
yieum. 

Leonluis  aorni!iin  parc  (3). 

ccxxx. 

ROME. 

E  cœm.  S.  Agnelh,  in  cake  ad  loculum  mnrlurU 
an.  171-2. 
Mariyris  liic  sancli  Liboralis  niombra  iTiicsciinl, 

Qui  (luoiidani  in  terris  consul  l)onore  fuil. 
Sed  crevii  tilnlis  facUis  de  consule  martyr, 

Ciii  vivit  seniper  morte  cre;itns  Iionor. 
Plus  fuil  iralo  qnani  grato  principe  felix, 

Qucm  periniens  raliidus  niisit  ad  astra  fiiror. 
Gratia  cui  iraljeas  doderat,  dedii  ira  coronam, 

Dura  xpo  procerem  mens  inimica  facit, 
Ohlulit  ii;ec  Ono  coinponeiis  atria  Florus, 

L't  sanctos  venerans  praenila  iusta  ferai  (4). 

cccxxxi. 

ROME. 

E  cœm.  .S.  A'jnctis  cum  nmp.  sang. 
Marccllino  bcnenicreuti 
qui  vixil  annis  xxxv. 
fratres  dnlcissinio  sua 
feceriMit  in  pace  ("i). 

CCXXXII.       . 

ROME. 

E  cœm.  Vrbis  cum  nmpulla  sang.  an.  lUiiô. 

Rnicissimo  fdio  Marcello 

fecoruiit  parentes,  (pii 

vixil  annis  v.  men.  i.  in  pace  (6). 

CCXXXIII 

r.oMr. 
Homœ,  olim  ad  liimiilnm  SS.  Marcollhii  cl  Pclri. 
Marcellinc  luo?  pariler  Pelrc  noscc  Iriumphos. 
Pcrcussor  reiulil  Danmso  milii  cum  purr  essem, 

(I)  Boi.nETTis,  p.  431,  ila  intcrprelaliir  dillicileni 
lapidis  scriplurani. 

("21  E  sclieilis  sacrarii  ponlif. 

{?>)  Inilideni. 

(4)  GiuT.,  p.  !  171 ,  3,  ex  .  od.  Pal.,  p.  GO.  V.  Mr- 
HENiivM  in  addendisadop.S.  Damas.,  p.  10;  Flletw., 
'I.  -i  10. 

(;>)  lioi.nETT.,  p.  592 

(Ij)  L  scliedii  sacrarii  ponlif. 
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ll.x'C  libi  carfiificem  raliidum  mandata  dédisse, 
Sentibus  in  mediis  vosira  ut  lune  colla  secarel, 
Ncc  lumulum  veslruni  (luisquaui  cognoscere  posset. 
Vos  alacres  veslris  manibns  mundassc  sepulchra, 
Candidido  occulte  postquam  iacuislis  in  anlro. 
Poslea  coninionitani  vcstra  pictale  Luiillam 
Ilic  placuisse  magis  sanclissima  condere  iiicmbra(l). 


CCXXXIV. 

ROME. 

De  s.  Marcello  martyre. 
Yeridicus  reclor  lapsos  quia  crimina  flere 
Praodi\il  miscris,  fuit  omnibus  lioslis  amarus. 
llinc  furor  liiiic  odium  scqnitur;  discordia,  liles, 
Sedilio,  caedes,  solvimtur  focdera  pacis. 
Crimen  ob  allcrius  xpm  qui  in  pace  negavit 
Finibus  expulsns  palriae  est  ferilale  lyranni 
Haee  breviter  Daniasns  voluit  compcrla  referre 
Marcelli  ni  (2)  populus  merilum   cognoscere  pos- 

[sit  (3). 


E    cœm. 


CGXXXV. 

ROME. 

S.   Sabinilla"  extra  civil.  Nepcsiuam    cuih 


ampidia  sanguiuis. 
Marculus  civis  ncpesiiuis  liac  die  xxii. 
iulii  marlyrio  coronatus  capite  iruncalus 
iacei,  qucm  ego  Savinilla  lesii  Christi  ancil- 
!a  propriis  inanibus  sepelivi  (i). 

ce  XXXVI. 

ROME. 

E  cœm.  C.allisli  ad  Inrulnm  mari. 
.     .     al  pnsilus  Marcelliis  fdcsia 
.      ■      SlU  {ti). 

CCXXXVII. 

TORTOSE,  EN  ITALIE. 

Eilra  Dcrtusam  in  latere. 

l!ic  requiescit  corpus 

Maiiiani  ei)is(opi  cl  manyris  (6). 

CCXXVIÎI. 

ROME. 

Fiama'  m  cccleaia  S.S.  Cosma'  et.  Damiani  snb  aliari 
repertn  rorpora  SS.  an  liitji,  et  lapis  in  quo  erat 
pcisiripium. 

IIic  reqniesenni  eorpora 

anciorum  Marci  cl  Jlar- 

celliani  cl  Tranquillini 

prcsb.  (7). 

(1)  S\R\7.A\.,  finii.  vu  S.  Dama'si. 

('!)  Iteesl  ut  in  selieda  Marinii 

(3)  SviunN.,  op.  S.  Dainnsi,  carm.  xxvi. 

(I)  HoinETT..  p.  î>80,  ex  Naruimo,  cap.  S,  p.  5i. 
Vide  Mamach.  De  ep.  Iiortan.  aniiq.,  p.  51  ;  Ulan- 
ciiiN.,   //.  E.iiumlr.,  t.  Il,  p.  21  i,  tab.  I. 

(;>)  K  sdiedis  sacrarii  pnnlil'. 

(II)  IV.ni.i.i..,  I.  IV,  p.  (12.">. 

(■i)lîos.,p.  1S8;  Ari.nc.,  t.  I,  p.  281  ;  llucoN.', 
Station.,  p.  180. 
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CXXXIX. 

nOME. 

£  cœm.  Urbis  ctim  ampulla  siiuguinis  et  numnio  Julue 
Aiig. 

Marius  lamiariainis  ^  (I;. 


ROM 
CCXLV. 

ROME. 


SU 


E  cœni.  Callisii  cuin  amp.  sang, 
Masimianus  (1). 


CCXL 

ROME. —  TROUVÉE  EN   1G5G  AUV  CATACOMBES,  A\XC 
LNE  FIOLE  Dr.  SA.NG. 

E  cœm.an.  1656,  cum  iimp.  sang,  in  calce. 
Alaro  (2). 

ccxu. 

NATLKS. 

Neapoli  in  S.  Eiilicoi    l-.ihelhi  miirmorea    rrpcrta  an 

lS89,  cunt  lii  6unU  SS.  Forlunuli  et  iluxiini. 

Hic  iaceiil  corpora  s.iiicIoiimii  .M;i\iriii 

et  ForluiKili  sub  Paulo  primo  (-5). 


CCXLIl. 

l'KSARO. 

Pisauri  apud  OUvcriam  e  cffin.  S.  Aijne:is  ad 
tiintuhnn  m:nlijiis. 
Maximianiis  el  Ls.'oiilia  paieiiks  filio  sno  Maximo 

l'Iiii  01  S.m- 

bali'JS  Q.  V.  X.  atci.  v.  M.  v.  in  [lacu  (i). 

ccxLin. 

ROME. 

E  cœm.  Cnllisii  reperlnni  sub  Creijorio  XIII. 
Tenipore  Ailriaiii 
inipcialoi'is. 
Marins  adulescens  diix 
mililiMn  qui  salis  vjxii 
dt;in  vilain  pro  ciio  ciiiii  san- 
guine coirsunsit,  in  pace  lari- 
deni  qiiievil.  Benemeieuics 
cum  laciiniis el  ineiu  posueiuui. 
iil.  VI  lo).  £ 

CCXLÎV. 

R"ME. 

t  cxm.  Cordiam  vel  Ctjiincir,  cum  ampulla 
snncjmnis. 


Wariinus  in  pase  (0). 

(I)  Ari.nc,  t.  I,  p.  'ôàï  ;  l.  Il,  p.  567  ;  Fleetw., 
p.  «4. 

(5)  E.  sclieilis  sacrarii  poiilif. 

(5)  Mvïocii.,  C((/t7u/.  A'ê«;.).,  D.  G24,  G-25;  Pellic- 
ciA,  l.  IV,  p.  8S. 

(4)  Exsçiip-il  Mariiiius.  Idem  viilil  eliani  in  sctie- 
(lis  sacrarii  ponlif  ,  u'ii  Siinbutiiinns. 

(5)  Bos.,  p.  217  ;  Arinc.  i.  I.  p.  ."07;  Reines.. 
cl.  XX  ,  3 18  ;  Flf.etw.  ,  p.  -41  i  ;  Iîoldett.  ,  p.  '253  ; 
aliiipic  iniilli.  Co;!ex  Domi,  (i.  C84,  lK>bel  in  Une.  If). 
S.  17/.  —  K>1  lia'c  pieliosissiiiia  iiiscriplii»,  ilenicpie 
ea  pra'ceiloiiUs  pagiii;r  scripia  iiiiiii.  ccxx\fv. — A.. M. 

(G)BoLDETT.,  p.  SÔ2  et  183.    Virft;  M.vRTor.ELr,. 
Thcc.  cultnn.,  p.  SS. 


CCXLVl. 

6AN  ABCANGELO,  DANS  l.'ÉMILIE  (ÉTATS  DE  l'ÉGLISE) 

.*".   Archangeli  in  Mmilia  in  ecclesia  collegiala  cum 
lipsanis  S.  Mariniœ  cœm.  Urbis, 

Marino 
in  pace  iP 
benenicienli  (2). 

CCXLVIi. 

MONSELICE,  AU  KOÏAUME  LOMBAIiDO-VÉNITIEN, 
VENANT  DI  s  CATACOMBES  DE  ROME. 

In  oppido  Mdiiiis  Silicis  in  eccl.  S.  Georgii  e  cœm. 
Urbis  cum  vase  sangmneo. 

Mailino  liorinieiiii  in  pace  ;£  (3). 
CCXLVJII. 

ROME. 

E  cœm.  .S.  Helenœ  cul  tumul.  mart, 
Meicurius  el  Dexlera  maler  (-4). 

CCXLiX. 

RÙUE. 

Mariyris  liic  Manri  inmiilus  pia  menibra  reloiilat 
Qiicni  (5)  Damasiis  rcctor  longo  post  leinpore  pleLia 
Ornavit  siipplex  cr.lui  meliore  decoraiis 
liisûiitem  pueruin,  ctii  poena  nulla  ileiecli  (6). 

CCL. 

EOME. 

E  cœm.  Callislt  cum  amp.  sang. 
Maximus  in  pace  (7). 

CCLI 

ROME, 

E  cœm.  S.  Helenœ  cum  vascuio  sang. 
Mecelus  in  pace  (8). 


(1)  ROLDETT.,  p.  -173. 

(2)  Exiicrip^it  Mari.mus.  De  S.  Maiino  martyre 
ville  ejns  liisl.  liuliilgpiitia  pro  ceci.  S.  Slephani^in 
Brolio  Meiliolani,  in  qiia  corpus  S.  Marini  en.  4458, 
in  rcgesl.  Pii  il,  t.  XXXI.  p.  92,  i. 

iô)  CoGNOLVT.,  Memor.  Monselic,  p.  124. 
(4)  ROLIIETT.,  p.  4S7. 
(.î)  Perperain  sclieila  Mariiiii  quam. 
(G)  Crut.,   p.   1171,1,  ex  coil.  pal.,  p.  58,  b.  ; 
Fleetw..  p.  450  ;  S.   Damas,   carm.   xxi.,  éd.  Mk- 

RE.ND.E. 

(7)  Marang.,  AcI.  s.  V.,  p.  H». 
(Si  RoLDi. it.,  p.  487. 


6:i5  BOM 

CCLII. 

lu)>:i;. 

/•.'  cœiii.  S.  Uelenœ  cum  amp.  Sîiiig. 

Maxiiiio  in  P.  (I). 


CCLIH. 

no.Mi:. 

Homœ  e  cœm.  Cyriacœ  an.  1758,  insciipium  liiicri  ad 

tumuhim  muiiijiis. 

Nicases  (;2). 
CCLIV. 

KOUE. 

Romœ  in  lioritilo  ecclesUv  SS.  Mi-rei  et  Achiltei,  lapii 
repcrlus  cum  vase  suiKjuuieo  in  cœm.  Cattiili 
Fiiio  Megciliio  bene- 
nioiPiili  iliilcissinio  qui 
bixil  |ik'iius  ^  au  ^  il  (5). 

CCLV. 

HOME. 

E  cœiii.  ('allisli  ad  tiimulmn  inuiL,  nunc  Compressi, 
quod  inœlorium  est  coinitmn  Eugcnioruin  quinlo  ab 
l'eru.'iia  lapide  in  sacello  domiis. 

ViiWiAvs  fililjus  (sic) 

Mei'curio  et  le- 

miaiio  bcnenie- 
rentibus  in  pace  (4). 

CCLYl. 

ROME. 

L  cxm.  Ciiiepodii  ad  tuculum  murf. 

Ma\iiiius  pater 

Maxiiuo  iunidi'i 

iii  pace  (5). 

CCLVII. 

noME. 

E  cœm.  Urbis  ad  loculum  mmlijris. 

lleri'iuilis  qui  vixil  eu  compaïc  bua 

X.  ;'.niiis  III.  XIII.  (.1.  MM. 

X.  liai,  st'pl.  donii.  iii  pace  (G). 

CCLVIII 

noME. 

lionue  in  cœm.  Callisli. 

SaucU) 

luailyii 

Maxiiuo  (7). 


(1)  lîOI.UETT.,  p.  588. 

(2)  De  S.  AifH.sii  )iuminc  cum  pulin<i  in  cnisla  iii- 

VCÎl'O  ;  lÎDI.DETT.,    p.    102. 

(5)  Kxscripsil  Makimi's.  Vide  .\iiing.,  I.  I,  p.  ">55; 
P.EiNES.,  cl.  XX,  II.   128;  Fi.i.ETW.,  p.  iiU;  aliiisipii-. 

(i)  Veioiii,  ,  l.  11,  11.  '1^)2.  MciUio  cjiis  iti  sibedis 
sacrai'ii  poiilil'. 

(3)  ItuiDETi.,  p.  375. 

(())  F,  sclioilis  sacraiii  poiilif. 
(7)  l!os.,  p.   178;  Aiii.no.,  I.  I,  p.  273;  StM.nAN., 
i/ij'.,  p.  loi. 


DRITIONNAIKE  UOil  L'JG 

<:cijx. 

i;OME. 
E  cœm.  L'rbis  ad  loc»!"'"  martyns. 

Ncnifisio  iniioccnlissinio  Frairi 

qui  viscit  ami.  xxxiii.  m.  xi.  d.  xx. 

beiiemerenii  in  pace  (i). 

CCI.X. 

OStE.   — PROVIÎN.VNT  DU    CIMEÏIÈIIE   d'oUTICOLI,    DE$ 

m  i.m:s  de  l'église  de  s.vint-victok 


E.  cœm.  Ocriculano  un.  1011,  in  ruinis  ecclcsicc 
S.  Vicions. 

±  a.  llic  rc- 

q.escil  Medicus 

inariyr  Cliiisli 

cum   pluiibiis 

1.  P.  C.  Q.  !•:.  s 

T.  B.  .\.  .M.  (2). 

CCLXI. 

ROME. 

Ronuv  m  pniiclele  cxleriori  ecclcsiœ  SS.  Nereii  et 
.Acliiltei,  qui  prospicil  liortulum  pro.ximum,  e  cxr.i, 
Cu'.lisii  cum  vase  rubcnle. 

l'clicilas  Nalali 
(i!io  carissiiiio 
qui  vixil 
annos  XXIII  (3). 

CCLXU. 

ROME. 

Corporels  lesoUila  lualis  duce  piaedila  xpc 
i£iliL'iis  aima  pareils  alria  celsa  pelit. 

liisoiilos  piieios  seipiilur  per  aiiioena  virecia, 
Teiiipora  viclricis  llurea  séria  ligaiil. 

Purpureain  rapiuiit  aiiiiiiain  caeleslia  regiia. 
Sanguine  lola  suo  membra  legii  Uimulus. 

Si  liiulmii  quaeris,  nieiilum  de  iiomiiie  signât  (i). 

r.CLXHI 

MILAN. 

ilediohini,  uliin  in   basilica  Apusloiorunt, 
Qiia  siiniala  cavo  eoiisurgiinl  leela  legrcssii, 

Sacralaeque  crucis  nccliUir  orbe  caput, 
Nazarius  vilac  imniatulabilis  integer  arlus, 

Condilor  cxulians  Iniiic  luiuuli  esse  locum. 


(1)  E  scbedis  saciarii  ponlil. 

(2)  IkNEii.  XIV,  /'.  M.  de  II.  S.  D.,  l.  IV,  p.  SOO, 
UxpiiUir  de  inarlyiil)us  icperlis  Uriculi  siib  l'aulo  V. 
P.  M.,  in  iisqno  de  S.  -Médico.  Vide  etiam  Iîiuiiett., 
p.  587  ;  I.AM.,  De  E.  .1.,  p.  512;  Zacuau.,  Ili.sl.  tilt., 
l.  V,  p.  512;  lîoLLAM".,  I.  V  Jun.,  p.  7;  Mainach., 
Antiq.,  l.  111,  p.  15'J  el  51G,  ipii  lilleras  siiigularias 
explical  j;i  /imc  (/iiii'.srciKi/iii.'i  uliis  miiilijribus. 

(3)  Aring,  l.  I,  p.  335;  Ueim.s.  ,  et  xx ,  p.  72; 
l'i.EETW. ,  p.  -iOO. 

(1)  Crut.,  p.  M76,  8,  ex  cod.  pal.,  p.  79; 
Fil  i:t\v.,  p.  47().  —  ScliedaMariniiiii  secundo  versu 
inciidose  œlhereis  aima  parleus.  lleiii  iii  Ici  lio  vci>u 
Cl)  Icv  l'ai.,  nu'iid(i>c  /iiuioikchii,  el  in  \ersu  quiiilo 
purpoream.  Ih'iiiipie  I'leeiw.  Ilagiliose  in  scxlo  ver- 
su  s(i»y!<iHi'  tolii  M(<(.-  -A.  M. 
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Qiiem  pins  Aiiibrosius  sigi»avil  imagine  Clirisii 

Mannoribus  lil)ycis  lula  st-i-eiia  polil. 
Co;iingis  iiliedilu  Slilii.'ouis  laula  Iriialur 

GeriiiaMis(iiie  piis  pigiioribus  propriis  (1). 


CCLXIV. 

CAPO    l'iSTRIA,  en  ISTRIE,  PllOYI.NCES  ILLÏRIEN.VES. 

Jusliiiupli  in  ceci.  S.  Maria'  in  arca  miirmorea. 
Hanc  pairiam  serva  Nazari  sancle  guLenia, 
Qui  palerci  rcclor  lusliiii  dicciis  urbis  (2). 

CCLXV. 

LIEU   INCERTAIN. 

Martyris  liaec  Ncmesi  sedes  per  saecida  (lorel 

Serior  ornalu  iiobilior  n\ci'ilo. 
Incullani  prideni  dubitalio  loiiga  rcliquid  (sic), 

Sed  lenuit  virins  adscruilqiie  fidem. 
Effcra  quciii  rabies  ncgleclo  iuie  sepuldiii 

Saneloruin  in  lumulos  praeda  furentis  crat.  (3) 

CCLXVI. 

ROME. 

In  icpulcTo  Nerei  et  Aciiillei,  in  via  Ajij)ia 
Mililiae  iionieii  dedcraiil,  aliiniiiii|iic  gcicLant 
OUicium  pai lier  speclaiiles  iiissa  lyianiii 
Pracceplis  pulsaule  uielu  scrviie  paiali. 
Mii'a  fides  rerum  !  subito  posiiere  fiirorem. 
Coiiversi  l'iiginiit,  ducis  inipia  castra  rclinqiiunt, 
Pioiciiint  clypLOs  faleras  et  itla  trueiita, 
Confessi  gaiulent  Chiisii  portare  triunipbos. 
Crédite  pjr  Damasuin  possit  quid  gloria  Xpi  [i] 

CCLXVll. 

ROME. 

E  cœmeteriis  Vrbis,  ctirn  vaicii.o  sang. 
Hic  situs  Nola- 
liis  seivus  fiilc- 
lissimus  {5). 

CCLXVllI. 

ROME. 

E  cœmet.  urbis  A.  IGjO.  ciim  vase  snncjidneo. 

Olimpis  qtii   vixil  aiiiiis 

XXX   mens.    nu.  l'iscinne  sorori 

£  dulciss.   i  (G) 

1)  Reines.,  i-  .  xx.,  n.  '83;  Grut.,  p.  1030,  4; 
CuGAT.,  De  S.  Celso.  p.  Il  ;  Fleetw.,  p.  479  ;  Bol- 
LAND.,  t.  VI  JuL,  p.  513;  aliique. 

(2)  Ughell.  ,  t.  V,  p.    581;   Uusatls,   Marm. 
p.  134. 

(5)  Crut.,  p.  1171,3,  ex  cod.  Pal.,  p.  61.  v .  irtE- 
BEND.,  éd.  S.  Danuisi,  p.  253.  Gucr.  bahct  Nemesii, 
sepulcri,  sanctorum  liunulos.  €od.  Pal.  floreni  pro 
fiorcl. 

(4)  Sazaran.,  o;;.  S.  Damas,  carm.  xxiii.  .^p^ld 
Mabill.  ,  Analect.,  l.  IV  ,  p.  502  ,  lesçilur  iii  primo 
versii  saeittm  pro  atmum  ,  et  iii  sexto  letaque. — 
A.  M. 

(5)  Aring.,  I.  I,  p.  533;  Reines.,  cl.  x>..  p.  538: 
Fleetw.,  p.  450. 

(0)  !■;  scliodis  SH'iaiii  prMilif. 


RO.\I 
CCLXIX. 

ROME. 

E  ctem.  i'rbii  Oslrianu  cunt  ump.  sanyuinis. 

P.  C.   Nuiidinati   liliu 

innocentissimo   (1). 


Ë98 


CCLXX. 

liOME. 

E  coem.  S.  llelenœ,  vel  Cijriacœ,  cum  amp.  sanguinif:. 

Pastori  in  pace.  Vix.  ann.  xxi.  dics 

lii.   idus.  octb.  (2). 

CCLXXI 

ROME. 

E  coem.  Urbis  A.  1036,  cum  ampulta  tangumil. 

Ociabio 

bcnenierenti 

qui  bixil.  an.   v.  et  mens- 

es.  sex.  et  dics  très  (3j. 

CCLXXII. 

ROME.  , 

Roma  in  ecclesia  S.  Hadriani,  in  confessione. 

In  hoc  loco  reqnieseunt 

corpora   sanclornm  martyruni 

Papiae  et  .Maiiri  (4). 

CCLXXIII. 

ROME. 

E  cœm.  14  feb.  1C65,  cum  vasculo  eruenls. 
Dianila  mater  fdio  suo 
Paslori  benemerenti  in  pace 
Qiiivixit  ann.  xx.  dies  xvii  (5). 

CCLXXIV. 

ROME. 

F.  cœm.  Cyriacœ  an.  1635,  ad  loculum  mariarià. 
Pancratio  in  pace  (6). 

CCLXXV. 

ROME. 

E  cœm.  Prœlexlati  cum   amp.  $aug. 
±  Parleni    in    pace  (7). 

CCLXXVI. 

ROME. 

E  cœm.  Prœlexlati  ad  locutum  martyris. 
Olympio  compari  qui  vixit  an.  l. 

(1)  Aring.,  1. 1,  p.  333;  Rei.nes.,  cl.  xx,  p.  3G0  ; 
Fleetw.,  p.  450. 

(2)  BOLDETT.,    p.  483. 

(5)  E  scliedis  saciarii  pontif. 

(4)Bos. ,  p.  414;  Aring.,  t.  11,  p.  6i  ;  Cult.. 
p.  103C,  9,  ex  Baionio,  ad  an.  270,  t.  111.  p.  2Ï0  ; 
Fleetw.,  p.  434. 

(5)  E  schedis  sacrarii  pontif. 

(())  liididiMn. 

(7)lla  BoLDETT.,  p.  533.  At  sclicla  Marinii  l'a- 
terni,  vitiosc  :  fons  ci:iiii  uniciis  iiiï-rriplioiiis  liol» 
deltiis  est.  —  A.  M. 


syj 


ROM 


diutio.nnaip.ï: 


U.  iii.D.  V.  dop.  ^  X.  kal.  oct.  lo- 
biiia  coiiiiigi  beiieiuereiiii  in  pacc  ^  (!). 

CCLXXVIl. 

ROME. 

£'  cœm.  Priscillw  ciiin  vase  sang. 
Patoiiictis    (■2). 

CCLXXVIII. 

ROME. 

E  cœm.  Pratextuli  cum  ainpulla  sanguinis. 
Pascaso  iiinoceii- 
li  in  pace  ;£  (,5) 


ROM 
CCLXXXIV 


eoo 


CCLXXIX. 

ROME. 

Romœ  in  sacraiio  poniificio  QuiiinaH  e  cœm.  Satur- 

nini  an.  lOîiU,  ad  toculum  marlyris. 

Pasccii'.io.  XV.  kal.  i;in. 

ilcrni!.   (il 


'^^ 


X 


CCLXXX 


E  cœm.  Vrbls  .i.  1058,  cum  ainpulla  sangmuea. 
Pasior  in  [lace  (5). 

CCLXXXl 

ROME. 

E  cœm.  Vrbis  ad  locu.tim  mnityris. 

in  P.  S. 

Paiiliis  (G). 

CCLXXXll 

ROSIE. 

E  cœm.  S.  Aijnclîs  ad  loculiim  mnrujris'. 
Paulinu  {sic)  SeconJina   (7). 

CCLXXXIIl. 

.\N\C.M. 

Anagniœ  c  cœm.  Thrasonis  <id   bisomiim  martijrvm. 
Priniilivus   cl   Vilalis  \8). 


IMULA. 

Imolœ  in  catliedrttli  cum  corpore  m.irt.  effosso  m 
cœm.  Lrbis  nn.  1GT8,  doiialoqne  Cvnslantio  Zeni.) 
ponlif.  Imoleiisi  ub  card.  Corpineo. 

Peicgriaiis  Dassiis 

an.  LX-xii.  D.  D.  m.  Lai.  de.  £  (I). 

CCLXXXV. 

ROUE.     —     tCLISE    S.VI.NTE-MARIE  ,     AU     TRANSTÉVÈRE. 

Rumip  in  S.  M.  Transtib.,  e  cœm.  SS.   Processi   el 
Marliniani  via  Aurclia,  ad  locv.lum  murlyiis. 

Pccori  dulcis  anima  bcnit  in  cimelero  mi  idus 
iiil.  D.  P.  postera  die  marturoru  (2). 

CCLXXXVI 

ROUE. 

Romœ  i:pud  hjpsnnopliijlacem  e  cœm.  Cyriacœ  ad  lo- 

ciihnu  marlijris  an.  1779. 

Maxinia  paiii    Pecori 

bacneineruuli    (sic)  in   pace. 

CCLXXXVII. 

ROVC. 

£  cœm.  S.   lldcnœ  ad  loculum  marlyrit. 

l'eliiis  111.  norias  ocbris  tal. 

apr.  (3) 

CCi.XXXVIlI 

ROME. 

liamœ  in  il.  ilariœ  Iranslib.,  e  cœm.   Caitisti  ad  lu- 
imilum  mnrlyris,  nn.  17  ii. 

Cl.  Maiiieitii'.o  cl  FI.  IScviaa  coiiss. 

(iiilcissiino  (illo  Peliio  fini  vi.xil  .nni).  xii. 

A  £ii  M.  1.  D.  XV.  dep.  prid.kal.  sepl.  in  pau 

Eiiiyclies  pater  fccit  (i). 

CCLXXXIX. 

ROME. 

E  cœm  Piiiciltiv  cum  ampulla   sang. 
relroiiio  qui  vixil  aiin.  xxx.  0.  P. 
pr.  non   iulias  Lcneniciciiii  in  pace  (5). 

ccxc 

ROME. 
ÉI;L1SE  de    SAI.NTE-EISÉBIE. 

A     i     il 

SanO  inailyiibiis  PcIrO  ispo 
qui  \lxil  an.  x.  el  passus  esl  xiiii  kal.  febr.  ^6) 


{\)  Mabanc,  An.  S.  V.,  p.  100;  Mm.,  p.  1918, 

C;   IJol.DETT.,   p.   08."). 

(2)  BOLDETT.,  -595. 

(3)  Marang.,  Aci.  s.  V.,  p.  100,  ex  coq.    Mir  , 
p.  1931,  2,  qui  aliis  jnni^il. 

(l)  Sic  in  sclifdis  sacr.  pmilif.  C.LD.,  p.  309,  11. 
(.■■i)  V.  hclicilis  sa<T.  poiil. 
(0)  Indidcin. 

(7)  Indidcin. 

(8)  Maraxc,  Aci.  S.  V.,  p.  88. 


(l)I'Àliisi.  nis.  opiscopornin  Iniokc,  anclorc  Za- 
<  liaiia. 

(2)  Maham;.,  AcI.  S.  V.,  p.  101,  px  ooqiic  Mrn., 
p.  I',I22,  (|iii'ni  vide;  Corsim.  posl  N.GR.KC.p.  12; 
I,ri'.,  p.  181  ;  ULA.Nr.iiiN.,  Hisl.  qnadr.,  l.  Il,  p.  214, 
lab.  I,  n.  .'>8. 

(3)  V,  sclu'dis  sacr.  panlif. 

(»)  Maiiam..,  Ampli.  ihn<.  p.  77,    ex  coqnc   I'ona- 
riîi,  p.  18.">,  3,  babil  «yd'    pro  sept. 
(;■))  IloiniiT.,  p.  VJ3. 
(0;  (''abiiiit.,  p.  739;  Uloik;.,  de  Moiwgr.,  p.  C. 


(SOI 


ROII 
CCXCI. 

KOSIE. 


D'tPiGlUPllIK, 


Romœ  in  ecclesia  parochiali  S.  Saltalorh  de  Curt. 
reg.  Trmistib.  A.  1665,  sitb  allari  majore  reperta 
tabula  marmorea  cmn  épigraphe. 

f  Tiluli  pasioiis  P.  B.  R.  iacet   Pigiuciiius  iii 

niausoleum  felicilor  lunmlaliis. 

f  Hic  requicseil  S.  Melix  iiiarlyrChiisli,  et  Po!» 

lion  presl'yler  el  martyr  (i) 

In  capsamnrmorea  ei  inbu'ic  subjecla,  i'ifra  cnpul  S.  F-ij- 
menii.  uûerai  idulns  aller  Im  teibis. 

f  Ilic  requiescii  corpus  S.  Plgiiieiiii  M.  Clnisii 


LCXCII. 

mce,  en  piémont. 

NiciVœ  ad  Varum,  in  lumulo  H.  Poi-.lii. 

Domino  Karolo  rege  Francoiiiin  el 
Langobardorum  pairicius  {sic)  Roiiianorniu 

domino  sancto  Poiilio  marlyri  siib 
lemporibus  imperal  .  .  .  Advocatus 


epis. 


instaurav  .  .  (i). 


CCXCIil. 

ROME. 

Romœ  apud  prœf.  sacr.  font.,  e  cœm.  Tltrwoiiis, 
an.   17til,  cum  ampullu  viirea. 

^  Polycroniiis  £ 
dormii   (3)  in  pace. 

CCXCIV. 


ROM 

CCXCVI 

KOME. 

E  cœm.  CyriaCiV  vel  Callisti  ad  lue,   luart, 
Popiiionio  in  pace 
idiis  iunis  (I) 


CGXGVIJ. 


eo2 


^^^ 


LEGItM,  sua  LE  LAC  MAJEUR,  DANS  L'iTALIE  SF.PTE5- 
TIIIUNALK;  plaque  DE  MARJiliE  SUK  I.E  c6tÉ  DU 
GaA.VD   AUTEL  UE  l'ÉGLISE  DE  SAl.M-PlilMUS. 

Lnfidnni,  vitlgo  Lagiiini,  ad  lacum  Verbanum,  in 
S.  l'rinii,  tabula  marmorea  imposila  arcœ  lale- 
riliœ  arw  miurinsœ. 

•J-  Hicsci  Piinii  niarlitys  {sic)  corpus 
Yeîieraiiclurn  ia  .vpo  humain  (jiiiescit, 
q-iiod  Do  dignns  Sergius  papa  iunior 
Eremberlo  iiiltislri  viro  coiicessit 
al)  urbe  Roma  cum  bymnis  ac  landibus 
.spalibiisqut  ^    CJiilicis  diiin  essel  iranslaluni. 
Qnem  inler  scôs  cins  sps  tejicat  primatura 
In  midlis  viruilibus  el  signis  csl  declaralum. 
Recondiiuiii  esl  corpus  beaii  Primi  marlyris 
Cum  reliqiiis^ci  Feliciani  anno   incarnationis 
iliii  nii  Ihu  XpiDcccvi  kl.  aug.  iinlic.  viii.    ordi- 

_  _  iiaii^dôm. 

Aiigllbio  arcbiepu  anno  xxin.  Passio  scor.  v.   id. 

iun. 
CCXCVIil. 

ROME. 

E  cœm.  Thrasoni.t,  cum  amp.  satiff.  Esl  modo  Anag- 
niœ  in  SS.  Cosmtv  ac  Dam. 

Pt'isciaiii  {'i). 


•}■  In  pace  Clirisli 

Locns  Primiani,    Firmiani, 

el  Casli  MM.  qui  passi  sujjI 

sub  Diocleiiano  (4). 


CCXCV. 

ROItE. 

E  cœm.  S.  .ignclis,  ad  luculum  mari, 
Pelro  beneiîiereiiti  qui  vixit 
annos  xxxv.  Sabina  coniux  [3). 

(1)  Ex  public,  inslrnm.  allalo  a  Dominicn  bk 
Iauro  in  op.  dcscr.  délia  chiesa  par.  rii  S.  Siilvatore 

ÛcllaCvrie;  Velletri.  1077,  p.  Tyl,  ubi  midla  de  S. 
Pigmenii  episcopi  vita  cl  lebus  geslis.  —  Porro 
SS.  IMilix,  Polioii,  el  Pymeon  (seu  Psgmenius)  via 
Porlnensi,  occurruiil  in  nolilia  cccl'isiarum  nibis 
Romœ,  iriter  Alcuini  opéra,  l.  IV,  y.  5'J8.  — .\.  M. 

(2)  MiR.,  p.  189G,  ex  opère  Sicwa  illuslr.,  p.  i] 
i.  IV  ;  Rolland.,  i.  111  Maii,  p,  685. 

(3)  lia  sclicdaMarinii  dormii,  nisi  mcndosa  e=l, 
m  pulo,  pro  dormii.  —  A.   M. 

(i)  Petrls  PoLVDORis,  V((.  el  ad.  el  nuliri.  mo- 
num.  S.  Pardi  Larinemium  episcopi,  oliin  inss.  apnd 
.Marinium. 

(S)  E  scliedis  sacrar.  poniiC. 


CCXCXI. 

FLORENCE.  —   CHAPELLE    DU  PALAIS  RINUCCIM. 

l'ioreiiliœ,  t»  sacello  domus  Rinitcciuiœ  cum  corpore 
murlyris,    e  cœm.  L'rbis. 

Proiecii  (5). 
CGC. 

ROME. 

liumœ,    npiid   prœf.  sacr.  poulif.,    grandis    tabula  e 

cœm.  S.  Sebasiiani ,  cum  vasculo  cruenlo. 

Primi. 


CGGI. 

ROME. 

E  cœm.  Callisli ,  cv.m  vase  sang. 

Piivalo  in  pace 
dep.   m.    ian.  bisoinn  (i). 


(1)  BoLDETT.,  p.  oo<  el  475. 

(2)  .MiKANG  ,  ,\cl.  .s.  y.,  p.  89. 
(ô)  GoR.,  l.  III,  p.  355.  ri.  27. 
(DMarang.    a.  s.  y.,  p.    115,  e\  roiiup    Mir 

p.  1928,  8. 


C03 


CCCil. 


DlCTIUiSNMUL; 


novË. 
Runuvin  pmiile  mûri  exler.  ceci.  SS.  Serciet  AcUtl- 
leiqiii  prot^j/hil  in  lioilnlum,  c  cœm.    Lu.iitw,  ciim 
vtue  iiiuijunuo. 

LoLUS  l'riiiii  A    1  a  (1) 


CCCMI. 

ROME. 


Q  liiiiii  sacerilolis 
Dfu  (iil;cli  Q.   in 
p:ice.  ice.    ecclio 
lonuicvit  (I). 

CCCVIII 

r.UME. 

liomœ,  in  SS.  qnalunr Corunulorum  fiagmenlum  car- 
ininis  S.   Damasi  papa'. 

Exlrc:iio  luniuluslal.iiisMt  a.jgcre  montis, 
lluiic  Daniasus  monsliMl,  serval  qui  inembra  piurum. 
ïe  l'ioUiin  reliiiel,  iiiclioc  sibi  reijiii  cncli. 
S;inguiii(;  piiipiireo  ifqueris  Ilijucintlie  probalus. 
riCriiiaiii   (Valris  a;.i»i;s  inijcutibus  umbu, 


E  cœinThriisoiiis,  cuminni).  snnfimiiis,  lifsniif,    lur- 

(i/ris  l'roci  jussu  lien.  XIV,  P.  il.,  bonvniam  in      lUc  \k[or  mannl  [K\\iiiain,priur  ilU  curonam  {"l). 
ceci.  Cdtliedrul.  Iransliilu. 


Paler  lilio    Proco  qui 

vixil  aiiiiis  viiii.  meus.  viii. 

iii  pace  fecil. 

CCCIV. 

ROMG. 

L  iocin  CyridCiV  vct  l'risciltœ,  cum.  nmp.  tcmj. 
Priinus  in  pa£ce 
qui  vi.\il  aui.os  XL  (i). 


CCCIX. 

HOME. 

Itu]nœ  (id  inmuium  SS.  Pcin  el  Ihjdcin.hi. 
Aspicc  lifsceiisum,  coiiits  iniraliile  lacluiii, 
Saiiciorum  nioiuiineiUa  viJes  palefacla  sc-piilcris. 
Marlyris  hic  Pioli  tuimilus  lacet  àique  lacincli  : 
Queui  cum  iaïuiludiiin  legeiol  mous  k'ira  taligo, 
l'uc  TlieoJorus  (ipus  couslruxil  presbyicr  i:islaii& 
Ul  Diii  plebcui  opeia  maioia  icueicui  (3'. 


CCCV. 

HOME. 

i^iDKC,  in  cœm.  Cijriaca:,  ad  luculum  marlyris. 

['lisciliaim  fraiii  liene  luii.  in  ce   (sic) 
quixit  (sic)  A.  xxxiii.  M.  lui  (3*. 

rccvi. 

HOME. 

Ii".m(r,  in  cccm.  Oilriano  titu.U)  repertns  un.  HjÎ~>,  ad 
locuhini  HKiifyiis  l'yimitivi,  cujus  asa  luivciinum 
lUiV.slula  /Ht'ii'. 

Primitivus  in  pacc  qui  posl 

mullas  anguslias 

foilissimns  marlir  ^ 

vixit  auuis  P.  M. 
xxviii.  coiiiug.  suc 

pcrdulcissinio  benemereaii 

fecil  (i). 

CCCVII. 

TIVOH,   rilÈS  DE  ROME. 

Tiburc,  in  ffc/i'siu   nuijori   in  sacello  S.  Salvatur.s, 
H;,:rmor  repertum  cum  lipsanis  S.   Quirini. 

f  llic  rcquie-cil 
coipus  l)eali 

(I)  Ueimcs.,  il.  \x,  u.  liiô;  .\ni.\c.,l.  I,p.33û; 
FlIi/iw.,  p.  itiO. 

Çlj  lîoi.Di  I  I.,  p.  34-2  cl  l'J». 

(3)  Oiuiin;.,  p.  -23!). 

(»)  KiiiNEA.,  cl.  XX,  11.  I.'.O;  Ai;i.\G.,  I.  I,  p.  'l'.H  ; 
lîdi.iii.n..  |i  3<>.  ex  coipif  Mm.,  p.  l'J27,  8;  M\- 
•lAcii.,  I.  I,  p. 'ib'2;  Fi.i(i.T\v.,  p.  W>;  l'.i  i.\(.ni\., 
II.  Q   t.  Il,  I..I).  1. 


cccx. 

HOME. 

In  cœm.  S.  Sti'.nrmni,  via  Salaria,  cum  duobus  va$- 
culis  suiiijuiui'  linclis,  et  corjiore  (rundibus,  luuri 
forlasie,  cuopcrlo. 

Prospcio  ii.upcenli 
aiiiiiiac  iii  pace  (i). 

CCCXI. 

nOME. 

E  cœm.  S.  tiermetis  ,  cum  va^e  saug. 

Qiiiiiacos  (sic)  vi- 
xil in  pace  annis 
P.  M.  Lx.  f,  (5). 


CCCXll. 

ROML.    —     MOME-CAVAI.LO,    TROUVÉ    DANS    LES     CATA- 
COMUES  E.N  lOSti 

liomœ  in  Quirinuli,  in  patulio  Ponti/icis,  repcria  ad 

lutaulani  marlyris  in  cœmel.  Vrbis,  an.  lU'iG. 
Hogalo  el  Aga|)ilo  iluobus  fialiibus  innocenliluis 
qui  bicMMunl  inler  se  aniios  (C).  £^it»'>\5^ 

vil.  b-necesqucnlis  pareiilis  IVccrunl , 


(1)  Kxscripsil  I.iii'us. 

("21  S.Mi\7.A>.  Up.  S.  Damas.,  carui.  '27.  —  A.  M. 

(3)  lilUT.,  p.  1173,  II,  ex  coll.  Pal.,p.  ()S,  b. 
Meri.mp.,0;)..S.  Damas.,  p. '27  ;  Auixc.  I.  11,  p.  104, 

(i)  Ueim.s.  ,  (7.  XX.  II.  137;  Aiing.,  l.  I,  p.  333; 
l''i.i:i  i\v.,  p.  U'>\. 

(5)M\uam;...1<7.S.  V.,p.  1-21;  Min.,  p^  I!t3l,4. 

(li)  !■;  s(  lieiiis  sacrar.  pimlif.,  (;ii).,p.  '-''O 


603  ROM  D-liHGRAPlUE. 

CCCXllI. 

LEZni,    PRÈS    UE     SA.N-SEVERINO,    ÉTATS    DE    l'ÉGLISE. 

Cipi'us  marmoreus  reperlus  in  plèbe  S.  Seierini  ca- 
stii  Lizari ,  l'ii/f/o  Lezii. 

m.  id  sepie 

llic.  leq.  bonc.  mémo. 

Raiiiiljerli.  tevile 

et.  iiiiir.  .\Â.  in.  pa. 

misercâi.  eiJ.  S. 

CCCXIV. 

FLORENCE. 

Ftijreiiliœ,  in  sacellu  doinus  equitis  Joannis  Giraldii, 
cnin  corpore  niarlyns  reperlo  in  cœni.  Cyriacw, 
an.  16ÙS. 

I  Ici  une  colombe,  une  ancre,  ua  vase  el   un  marteau.) 

Romaiiiis  X.  (1) 

cccxv. 

ROME. 

E  cœm.  CulepoJii,  ad  loculum  mari. 
Roiloiicus  se  vivo  fecit.  Secon- 
da deposila  in  p;icc.  (2) 

CCCXVI, 

r.OME. 

L'  cœin.  Prwlexlnti,  ad  lumulum  niart. 

D.  P.  un.  non.  iulias 

Roiiiuli.  Y.  A.  m.  el.  M.  vni.  (5) 

CCCXVil. 

SORI,    AU   D10C!;SE    DE    GÊNES. 

'il  eccl.  arcliipreshtjl.  plebis   Sori,  qui  locus  esl   ai- 
lionis  Januensis,  e  cœni.  Cullisli,  an.  17G4. 


ROM 
CCCXX. 


ti06 


Rodanus  pace  (i). 
CCCXVIII. 

PESARO. 

Pi^aiiri  apud  Oliverinm,  e  cœm.  S.  Agnetis  ad  tocu' 
tum  niurlyiis. 

Reguliis 
in  aniis  (o). 

CCCXIX. 

VELLETRl- 

Vc'/i/ris  in  S.  Joun.  Baptislœ,  ciim  corpore  S.  lîomitli 
e  cœm.  Cyriacv. 

£  Filio  Leneni.  Roniulo  ipii  vixil 

an.  XI.  m   m.  decossil.  in.  P.  id.  nob. 
iiialer  posait  (6). 

(!)  GoR.,  l.  111,  p.  3.Ï6,  n.  31. 
(-2)  E  srhedis    sacrar.    ponl.;  Boldktt.,   f).    .^3  • 
MiR.,p.  195-2.  i. 

(5)  .Mar\nc.,  Ac.  s.  V.,  p.  109. 
(4)  -Misil  ad  Marinimn  Odeiicus. 
•  (b)  E  schedis  sacrar.  ponl. 
(0,1  Exscripsit  BoRGiA  i.ardiiialis. 


/JoiHif ,  (Il  cœm.  l'nscilla',  via  Suturiii,  cum  ump.  sang. 

Rullinus  el  Cliristi  martyres 

CL.  niarlyres  Cliristi  (I) 

CCCXXI. 

ACLENDORF,    DANS  LE    WL'RTEMDERC. 

Autendorfii,  in  ecclesia,  cuni  corpore  Subiniuni  mart. 

Edonc  coniiigi  Saliiniaiio  in 

pace  1(2). 

CCCXXII. 

MONSELICE. 

In  oppido  mvnlis  Silicis,  in  eccl.  S.  Georyii,  cum  an.' 
pulla  sniHjuinis,  e  cœm.  Cyriacœ. 

Riisliciano  lilio  beneinereiili 

qui  vixit  an.  v.  M.  xi.  D.  xxiii 

le  in  pace  (5). 

cccxxin. 

ROME. 

RoiiKT,  in  partcte  lempli  SS.  Serei  et  Acliitlci.  qui 
prospicil  in  liorluhun.  c  cœm.  Callis  i,  ad  (uiuh/ii.vj 
manyrif,  lit.  miniatnlis. 

Salbatius  benenierenti  qui  vixit 
annos  xl  (4). 

CCCXXiV. 

ROME. 

.Xj'ud  pra'f.  sacrar.  pont.,  cum  corpore  murhjria, 

S.;bbaiius  qui 

vixit  aiini;' 

XIU    d.   XLVIll 

in   pace. 

cccxxv. 

ROME. 

In  cœm.  L'rbis,  ad  loculiiw  mari. 
M.  D. 

Sasiiti 

■rÙ- 

in)  [sic)  pace  (3). 
CGC  XX  VI. 

FLOrErCE. 

Florentuv,  tn  sacctlu  dunius  Bonarolin',  cum  corjwre 

S.  mart.   Snbbatii  reperlo  ,    an.    1694  ,   iii   cœm. 

S.S.  Gordiaui  el  l'.pimactii.  j^  yii^Ks 

.y   Sabbali  dulcis 

ilsk^    anima  pete  et  ro- 

ga  pro  fralres  et 

sodak's  tuos  (G). 

(n  .iRiNG  ,  I.  Il,  p.  H9,  i^x  enipie  Boldett..  p. 
253;  Mamacu.,  t.  1,  p.  iJO;  Bla.nchin.,  //.  Q.,  l.ib.  i. 
s;lc.  i.  n.  51. 

(2)  Gerbert..  Iter  Ccrm.,  p.   452,  (pii  ail  Aiik'ii 
dorlienses  celcbrare  mart.  el  virg.  E;lonem,  ([uaiiivis 
epila|ibium  posinim  sil  Sabiiiiaiio  coningi. 

(5)  C.OGNllLAT.,  .Wi'lli.    .l/oH.S.'/lC,   p.    120. 

(4)  Reines.,  cl.  xx,  n.585,S.'it(i(i;is.ltciiiFLEET\v., 
p.  477. 

(,'i)  In  sciiedis  SiARESii  :  martyris  L'ei  Sagilti  tu- 
mulus  ileposilus  e^t. 

('=.)  lîoNAiîOT.,  Ohscrv,    11)7;    Mur.,   p.    lOôS,  'J; 
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CCCXXVII. 

IlOMF. 

E  cœiii   Uibh,  an.  IGoG,  iid  lumultini  inurl 

rrilliniis  (|iii  \i\il 

ail.  xMiii.  (li.  wiii.  in  pace  (i). 

CCCXXVIII. 

RCMP,. 

E  cœm.  S.  A(jiiclis,  cuiii  vase  sungtiiiien 

SaLiiiiaiius  lui.  k.  iiuveniLiis 

(iep  (2). 

CCCXXiX. 

ROME. 

E  cœm.  L'rhis,  cuin  ros.-?  sainjniiiis. 

D.  M.  dcp.   1111.  kal.  «ctob. 

Iliililo  Mcxxaiiilvo  (sic) 

qui  \i\it  an.  xxvii.  m.  vu. 

D.  m.  S.ibbaiia  uxor  citim 

oe.  M.  Xce.  aiii.  iiuin.  in  pac.  (3). 


Rom  M  ,  in  mus. 


L'ibis  aU  liiiniuum 


cccxxx. 

l;OME. 

Vulicano,  c  cœm 

iiiailijvis. 
Bcne  nièrent  .  .  . 
in  p:ico  Satypo  .  .   . 
qui  \ixil  aiuins  .  .  . 
I'i5''j!?^i-\5piiaesaric 
Cl  A'.lieo5^(Ub.-Jp  1) 


CCCXXXl. 

p.oMi; 

E  ajcm.  Ctjriacte,  an.  1105,   cum  craleic  saiiçiuinco. 

Saviiiii  beiie  nierenii 

in  |)ace  (.'>). 


DICIIO.NMAIRE  RO.M  G08 

CCCXXXIV 

ItoMt. 

Pioirur,  ad  S.  Saturnini. 
Monim  niarlyiiiin  eullor  Damasiis  eps  seiviis  Dci 
0!a  iiiiiic,  \i'i  fiierat  cliaila  l'iiiis  an  .  .   . 
Teniporc  qiio  gladius  seeiiit  pia  viscera  nialris, 
Sanguine  nitilavil  palriani  namqiic  geniisque, 
Itonianum  civeni  sancioruni  fccil  oiigo. 
Mira  (ides  rcniiii  !  dociiil  post  exiliis  ingens, 
Cum  lacerai  pia  niciulira,  freiuilCraiianns  ul  lioslis, 
Postea  qnam  fellis  vomuil  conccpla  vencna 
Cogci'c  non  poinii  xpin  le  sancle  negare, 
Ipsc  luis  preeil>us  incrnil  coiifossns  ahlre. 
Siipplicis  liaec  Daniasi  vox  est,  venerare  sepulchrum, 
Solvere  vola  lieel,  caslasquc  effniidere  preces  , 
Sancli  Saluniini  Uimulus  quia  mariyris  liic  csl  (1). 

cccxxxv. 

ROME. 

fîoviir,  in  mus.  Valic,  e  cœm.  Aijnclis.  cum  nmp.  sa<tj. 
rtnfus  lal)ela- 
rus  (sic)  dcposilus  un.  idu 

dec.(2). 

CCCXXXVI 

ROME 

E  cam.  Cordiani,  cum  vascuto  cruento. 
Félix  fratri  Selieio 
benemerenli  qui  vixil 
amiis  xxiii.  dorinil  in  pnce 
VI.  idiis  oelobris  (3). 

CCCXXXVII. 

ROME. 

Ecœm.  Cyriacœ   IG.jO,  ad  loculum  mari.,  in  caice 
«nlus  (i). 


CCCXXXIl. 

ROME. 

E  ccem.  Pontiani ,  ad  lunnttain  inurl. 

U.  I'.  S  ciindianus  qui  \ixil 

aniiis  1.1  (G). 


CCCXXXIII 

conxEio. 
Cuineli,  in  porta  ecclcsiœ. 
Non  obeiinl  isti  passi  pro  nomine  Cbrisii. 
Ecce  Sàliirninns  Sisiniiius  cl  Tiinnllicus, 
Ilic  bouc  cum  caro  reipiieseiiul  Syiuphoiiano  (7). 

aliiqiic.  BoLnETT.,  p.  iflO,  sic  :  Saldiali  dulcis  anima 
roga  cl  pclc.  Nibil  amplius. 

(1)  K  ^cbrdis  sacral',  piuit. 

("2)  lîoi.M.Tr.,  p.  Ml. 

(3)  SidiiNla  Mal  iriii  sic  ba'  l'I. 

(4j  lu  sdiedis  .sacrar.  poulil.  dicilur  lapis  fuisse 
ad  bicubini  luariyris. 

(.'))  K  Scliedis  sacr.  ponl. 

(GJ  Hnl.HETr.,  p.  ''illO. 

(7)  (il  11.,  p.  371),  7.  Vide  ejnsdcni  indices,  p   71. 


CCCXXXVH!. 

ROME. 

E  cixm.  Piœte.vlali,  in  cutce,  cum  aiiipuiln  s-tuguinis. 
Serviis  Dei  (."i) 

CCCXXXIX 

ROME. 

lu  cœm.  C,(//i.';/i   inxcriplum  catci  adlwvcntt,   rttrett 
pliialis    posiiit  ad  lumufoa   SS.    mari.    Salurniui, 

Vicions  cl  Sicasii.  \ 


J^ 


f//M^    Si.   Saliiriiini 
Saug.Sa(G). 


(I)  Ex  cod.  Pa...  p.  ùi.  II.,  (".iiiîTKnns,  p.  1175,2, 
cum  variclale;  Svnizw.  ,  cd.  S.  Daiiios.,  carai. 
25. 

(i)  F.xsciipsii  I  Liii  s. 

(3|  Koi  iiETT.;  p.  iti2. 

(V)  10  scbedis  sacrai  ii  (ninl. 

(ii)  IJoi.iiETT.,  p.  •»37. 

(G)  Amxi;.,  t.  I,  p.  297;  llo<  .  p.  I!i7.  liW;  licb- 
M  TT.,  p.  IvtG,  187;  IloTTAa.,  /•'  .S'.,  l.  111,  lab.  f:<:, 
ccii  ;  M\M.\r.ii.,  i.  1,  p.  tGl 
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CCCXL. 

COMIGI.UNO,  AU  DIOCÈSE  DE  RIETI. 

Contiliani    licnl'inœ   diœceseos  lapis  transintin    cum 

lipsnivs  S.  maii.  Sccuiidiiii,  e  cœm.  CullislL 

Sccimilino  Ix'nonicrenli  qui  vjvii  {sic)  annos  xtii. 

B.  N.  F.  piaffl  praot.  qiiiescil  in  pacc  vi.  iduâ 

aiig.  (I). 

CCCXLJ. 

SAN-SEVERINO,  DANS  LV.i  f.TATS  DF.  l'ÉCI.ISE. 

Septempedœ,  in  snccllo  gcnlis  Geitlili:r,  cum  ossibus 
iiKiit.  Scptiniii  repi'ilis  m  cœiii.  l'crmclis,  et  dcnn 
dulis  n  Bencd.  XIII  ,  P.  M.,  Auluiiio  GciUilio, 
an.  172!'). 

Sppiiiiiiiis  Eiaclius  qui  vivii  aiinis  xLiii.  mes. 
lu.^il  Iiiliane  Licinia  coiugi  siio  cum  qiicm 
vixu  aniiis   xvim.   mess.   vi.  henenicrejUi  lecit 

CCCXLIÎ. 

ROME.  —  CIMETIÈRE    DF.    THRASON. 

Severo  marilo  bene- 
meieiili  iixor,  qui  vixit  an- 
nis  ses  {sic)  inenses  1res  di 
es  octo,  bouc  mercnii  lu  pacc  (5). 

CCCXLIÎI. 

ROME. 

liomœ,  m  veslibulo  palalii  arcliipreslnjleri.  S.   Mmiir 
Mrijoris,  in  nrcti  mnrmorca. 

i 
Marlyrcs  Siniplicitis  cl  Faiislinns 
qui  passi  smii  in  fliinvn  T''iere  et  posi- 
li  sunl  in  ciniiiei  ium  Generoses  super 
Filippi  (4). 

CCCXLIV. 

ROME. 

r  cœm.  Tlirrsonis,  cum  vcse  snnçuir.co. 

Iiinoc.  Severo  vixit 

ann.  mil  J  et  i!ics  xxii  (.ï). 
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CCCXLVl. 

ROME. 

F.  cœm.  Tlirasonis,  cum  ampnUa  siing. 
X.  Ks.  Sil)illu  (1,1. 

CCCXLVII. 

ROME. 

E  cœm.  Gordiiini ,  cum  vase  sang. 
Tlieoilonis  (2). 

CCCXL V III. 

ROME. 

n  pnriele  exieriore   ceci.  .SS.   iVi'ivi  et  AcIiiUei,  la- 
va repcrtus  cum  nnipuUa  sang,  in  cœm.  Lucincc. 

.  .  Subicins  qui  vixil  aiinis 
.  .  et  nienscs  sex  ipii  in  pa  (3). 

CCCXUX. 

ROME. 

Romœ  in  viiidaiio  doiiins  prolialionis  rcligionis 
Pirilinœ,  juxia  ecctcsiam  S.  Michueiis  in  Burgo  S. 
Pclri. 

Siilpicius^niarfyr. 
Serviiianus^  ir.ariyr  (4). 

CCCL. 

A  NAPI.ES. 

Neapoli,  in  nwnasterio  S.  Seveiini. 
Ilir  iluo  saucla  sinml  (iivinaque  corpora  iacenl 
Sosius  unanimes  et  Sevcrinus  iial(ent(o). 

CCCLI. 

ROME. 

E  cœm.  Cijriacœ  cum  ampulla  snnguiuis. 
Y  Sisini  7  (G). 

CGCLIi 

R(  ME. 

In  cœm.  Priscitlœ,  vin  Snicria,  in  calce  ad   liimulum 

ntarUjiis. 

TiTCMliauns  (7,. 


CCXLV. 

RCMF.. 

E  cœm.  viœ  Snlariœ,  ad  lumulum  mari. 
Siricius  qui  vixil  an- 
iiis ixx.  il!  pacc.  ±  (6). 


(1)  BoLDETT.,  p.  4lo,  ex  (|;io  Mls.,  p.  liô,  i. 

(2)_Marano.,  Ad.  S.  V.,  p.  1211,  ex  eo  pie  Mlr  , 
p.  1959,9.  Vide  Bernvrdi  Gentilii,  Diiscrl.  de  an- 
tiquit.  Scpicmp..  p.  8'i. 

(3)  Mur.,  p.  1912,  2. 

(4)  Reines.,  cl.  xx,  n.  301  ;  .\ring.,  i.  I,  p.  220; 
Bos.,  p.  122;  Fleetw.,  p.  481.  Mamach.,  t.  111,  p. 
243;  BoLLAND.,  t.  Vil  Jul. ,  p.  55;  Florenti.n., 
Murhjrot.,  p.  687;  aliiqiic. 

(.S)  Marang.,  Act.  S.  V.,  p.  94;  MiR.,  p.  1P4I,  9. 

(G)  Reines.,  cl.  xx,  n.  5' 2;  Arinc,  t.  Il,  p.  131  ; 
Bos..  p.  5lii;  Fleetw.,  p.  482;  Boldetï.,  p.  541 
81478,  liabet  annos  xxviii. 


C.CCFJH 

HOME. 

Rtima-,  apiid  prref.  sncr.  peu/.,  rrperin,  an.  1"88.  cd 
loculum  martyris,  in  cœm,  CyriaccP. 

Soi'ilioni 
karissinie  in  P. 

(1)  Marang.,  Ad.  S.  \  .,  p.  81 

(2)  BoLDF.TT.,    p.  491. 

(5)  Reines.,  cl.  xx,  n.  193;  Arixc,  t.  I,  p.  533; 
Flf.etw.,  p.  484. 


lii/r. 

(5)  Reines.,  •  1.  xx,  n.  191,  ex  Capac,  U.  J/.  L.; 
cap.  13;  Fi.eet'.v.,  p.  479. 
(G)  F  sclieilis  saciar.  pont. 
(7)  Bos.,  p.  5U3;  .\p.iNC.,t.  U,  p.  150. 


6tl 


ROM 

pareilles  fi'Cf . 
vi\.  aiios.  xiiii, 

CCCI.IV. 

IIOIIF. 

E  cœm.  TItrasonis,  cum  ins.?  sniifi. 
\()^        Teronlio  .'iiiianl 
bcneniereiiii 
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CCCLX. 

TERRACINE. 

Hic  reqiiit'sciinl  cnrjinrn 
SS.  mnrtynim  Valeiiiiiii  ut  Uaini.iiii  (I). 


01* 


vixil  an.  XI.  xi>ii 


(1) 


CCCLV. 

coni.EoM; ,  EX  sicilr. 
Corlemic,  in  S.  Marhv  vnirio  n  Gralin  nnnciipnln,  ex$'iit 
cori^u.i  S.  ntinl.  TlicoiUiri,  rriieiliim  iiiiœin  S.  Iler- 
Vhlis  cum  liiic  c)iujrnphc.  muiio  jllila 
ïhcoJorus  MC  (i). 

CCCLVI. 

ENVIRONS    DE   ROME. 

In  Tusculnnn  Paxsioneii  lapi^  ediichis  e  cœm.  Afjnciss, 

ctiiii  amp.  sniKjuiiiis. 

Tiisrn  I;cncmci'ciili  \n  pncc  (5). 

CCCLVII. 

SORUNO. 

Surifiiù,  in  ceci.  cot!r(fuiia,  xnh  nrn  mn.rimd  corpus  S. 
'l'iirctiii,  qtind  e  cœm.  (Uilliali  cductnm  Snriinioi- 
xibut,  (lono  deilil  nn.  lHHii.  euiscopus  Ilorlcnius,  ciun 
liac  épigraphe. 

J  Tuveiiins  iii  pace 

Au  mhv.e  tiiu  on  iruuvn  une  chùme  pleine  de  pvissière , 
a!.lo:ir  de  lai^u.'ile  se  lisait  : 

S.  TiTcniiis  {sic)  iiiarlyr  (A). 
CCCLViil. 

ROME. 

E  cœm.  Ciillisli,  ad  lociitum  mnrt. 

Tiiiranio  M:ixrnlio  qiixil  (sir)  aiin. 

XXXV.  Uilalis  coninx  fecit. 

Doiiiiil  in  pace  (,'>). 

CCCLIX 

VEZ7.,VN1,  PRÈS  DE  TRENTE,  DANS  I.E  TVROI.. 

Ins:riplum  coclili  Inlerculn,  qui  exslal  in  S.  Xiçiilii 
p.uji  Vcz/.aiin,  V.  lapide  ab  Tridento.  reperl.  cum 
lipsan^s  S.  mnrl.  Yalcnliui,  in  relcre  vicinnli  ceci. 
Iionnri  ipsius  dicala. 

CCC.C  hic  sepulla 
CCCCI.X  sunl 

(lie  iiii.  april.  ccila  ossa 

beali  Vali'iiliiii. 

1)  Marang.,  Ad.  S  V.,  p.  100,  ox  eociiic  Mrn., 
p.  lOi'î,  2. 

(2)  Vide  Memnrie  pcr  ^ervirc  alla  ■Gloria  Irll.  delln 
S'ritin,  l.  1,  p.  vi,  ail.  2(i,  p.  (i").  LiRiliir  marliir 
C.hristi,  si\e  ni  iiiaviill  Zacharias  murtijriu  cuvo- 
ttnlua. 

("))  R  sclieilissacrar.  ponl.  Passion,  iiiscr. ,  p.  lâ.'i. 

(1)  Kx  liisloria  SuriaN.,  ii:s.  al)  I'ennatii. 

(."i)    IJOLUETT.,    p.   008. 


CCCLXI. 


TERRANOVA. 


rr.OVENANT     DES      CATACOMBES    DE    ROME 
AVEC  LES  REI.IQIES. 

Terrnniivœ  una  cum  corpore  marltjris  effosi  in  cœm, 

L'rhis. 

Tii'is  £in  P.  (2^. 


CCCLXII. 

ROME. 

E  cœm.  Priscillœ,  cum  ampulla  crnorc  respersa. 
Transpadanus  (3). 

CCCLXIII. 

MASACClO. 

iinsnccii.  uhi  olim  Cnpra  montnna,  in  ceci,  cœnobii 
S.  Ldureiitii,  ubi  corpus  S.  Tiburlii  e  cœm.  l'ris- 
cillœ  an.  lUGl. 

Tilmrlins  (i).  ;$ 
Alsorcm  viii  solilmn  dcpclicre  vesle.  "^ 

Pioliore  celesii  niiincliini  calcavil.  et  omnes 

CCCLXIV. 

ROME. 

In  cœm.  viœ  Appicr,  cum  vase  sanguineo. 

Tiiianiis  miles 

in  pace  qiiiescit  (.ï).  i 

CCCLXV. 

ROME. 

(iomcr,  in  confessicne  eccl.  .S.  Ceciliœ  lilleris  upsiniis, 
et  rubricalis,  repentis  cum  amp.  sanguinis. 
Saiiclis  niarlyribus  Tilniiiio 
Baloriaiio  cl  MaxiiiuiZ^,|iioriiin 
natales  est  xvni.  kal.  inaias  (6) 


CCCLXVl 

ROME. 

lîomœ,  npud   prœ[.  sacr.    pniil.    fragmcnlum    tabula; 
mnrm.    effossœ  in   cœm.  Ctjriacœ,  an.    ITlîO,   qnœ 
ctnusil  loculum  martyris,  pessimis  lilleris. 
Lcontia  .... 
nos   no  ...  . 

(1)  llf.nr.i.i..,  l.I,p.  1288. 

(2)  Kxsci'ipsil  l.iriiis.  Viiloliir  in  lapide  candela- 
liriiin.  piiliiis  (|ii:\in  plaiiia,  se  I  iiiale  dolinealiir.  _ 

(")  Kx  i'pi>l.  Si  Aiir.Mi  iii  liild.  Baibci'in.,  p.  327. 

(i)  Mi.MciT.cirs,  p.  259. 

(."i)  Itos..  p.  217. 

((il  Ibii.DiTT.,  p.  2ôi;  MAMvrn.,  I.  H,  p.  2o0; 
ViCTOniEs,  Diss.  pliil..\<.  38;  Sim.han.,  //is'.  p.  ■i3l  : 
CocNOLAT.,  .l/i»i.  ilouscl..  p.  73.  Boldelliis  liabel 
natale  et  kntcn. 
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inni.l,  ÉTATS    PONTIFICAUV. 

Foroliv.i  lamiita  rcperln  in  motinnu-nlo  S.   Vn/eniuii,  scripta  li'inc  et   iiide. 


Noniine  pro  régis  caes;i  cervirc  siipcnii 
Ilic  ii'.arlir  rcciilio  Valerianiis  l'gi). 

Romaiia  suis  cl.inim  inc  lovct  in  aiitris 
Livia  cum  sociis  ocliiaginla  Iciiet. 

CCCLXVIll. 

FL'LD.V,  EN    ALLEMAGNE. 

7)1  monaslerio  Fuldciisi,  litleris  denuratis. 
Poslqiiam  rcx  regum  Chrislus    super  adhéra  celsa 

Viclor  consceiidil  arljilcr  oinnipoleiis, 
Scrvorum  Uirbani  liic  liqnil  plebciiifpie  fiilelem. 

Qui  verbo  et  faclis  pluriina  Iiicra  ilarciit. 
Inler  fiuns  isli,  quorum  liie  nicmbra  qiiicscu  t, 

Virlulnm  lilnlis  exiinii  fin  raiil. 
m  ponipam  mmuli  spcrnenles  rile  lencV:aiil 

Marlyrii  palinam  virgineuinqiic  (iec\is. 
Gerinani  ecce  duo  liic  pausant,   quos  virgo   bcai.i 

Lucrata  est  Chrislo,  dogiiiale  C.accilia. 
Valorianus  ailesl  unus,  Tibiiitiiis  alier 

Nomiiie  praeclarus  clarior  elnieriiis. 
Has  1res  |iersoiias  romana  ex  arce  nieanles 

Siiseepil  Uraban  Christe  luus  famubis, 
Patronosipic  .-ibi  exoplans  ficri,  aria  niagislra 

Oriiavil  lenipUim,  conJidil  et  litulum  (i). 

CCCLXIX. 

ROME. 

E  cœm.  Cyriacœ,  cum  vase  sang, 
Turiliis  dormit  (3). 

CCCLXX. 

ROME. 

E  cœm  Thrasonis ,  cum  vase  sang. 
J    Vicloris    ±   (i). 

CCCLXXI. 

KAIiNI,     ÉTATS  DE    l'ÉGLISE. 

Namw,  in  cailiedr.,  e  cœm.  Priscillœ,   ad  Incidnm 
marlyris. 

Valeriiis   Liia  sciilarius 
natione  maunis.  Prima 
coiiiugi  suo  dignissimo 
in  pace,  qui  vixil  aniiis 
XXX.  meses  duos  (3). 

(î)McR.,  p.  1933,  5;  Bolland.,  t.  IMaii.p.  490. 
Subiiilelligc  capile. 

(-1)  Inler  opéra  Uaham,  l.  V!,  p.  2j1  ;  Bolland  , 
t.  I  Febr.,  p.  .'21,  l.  Il  April.,  p.  211  ;  Bbower, 
Airn.  t'nid.,  p.  247. 

(5)  Coiifer  de  liac  formula  Boldett.,  li.).  li ,  0. 
—  .\.  M. 

(l)  Marang.,  .ict.  S.  l'.,p.  91. 


(oj  Boldett.,  p. 


Hoc  bcati  Yaleriani  marliris 
est  corpus,  qui  liic  praesens  lialiclnr,  qui  p:o 

(Ibrisli  iiouiine  mullas  in  suo  corpore  sub 
slinuil  pasiioncs,  dcmiim  absciso  auiiuaui 
Deoreddidit  (I). 

CCCLXXII. 

PETERSllALSEX,    EN    PRCSSE. 

In  monnslerio  Pe.:crsnusenHi  PP.  Bi'ncdiclwnrmn 
silo  prape  Conslaiiliiim,  tiipis  lioma  adveclus  cum 
S.  miirltjris  reliquiis. 

Locum  Viccnli, 
quem  cum  para- 
vil  cum  suis  si 
qui  vol'jerit  requi- 
rere  vciiial  iu  cle  (U). 

CCCLXXIII. 

FLORENCE. 

Ftorenlice,  in  saCello  domus  Rinucciniœ ,  leguta  cum 

coryorc  mail,  rcperlo  in  cœm.  Cyriiicœ. 

Valcri    (7). 

CCCLXXIV. 

ROME. 

RomiF ,  e  cœm.  Cyrincœ,  ad  lumul.  marlyris. 

Victor^  qui  vixit  anno  il.  depo- 

silus  vim.   kai  maias  uxso  (sic)  et  filii  beueine- 

renii  fecerunt  (8). 

CCCLXXV. 

ROIIK. 

Romœ,  e  cœm.  Lucinœ,  ad  lue.  marlyris 

Viclor  qui  vixit  annis  XXXVI 

iu  D.  pace  (9) 

CCCLXXVi. 

ROME. 

In  s.  Jl/nri>  Translibcrim,  e  cœm.  Cniiisli,  cum  rase 
sang. 

Viclor  V.  kal.  nov.   dep.  (10). 
CCCLXXVII 

ROME. 

E  cœm.  Calppodii,  cum  vase  crueuto. 

In  pace  defuuclus  Vere- 

cundus  nalus  in  urlie 

Homa  aunos  ixv  (11). 

(6)  ExscripsilCALLisii'S  Marixius. 

(7)  GoR.,  l.  III,  p.  535,  n.  28. 

(8)  Sic  in  sebcdis  sacrar.  pont.  Boldett.,  p.  5i, 
cl  Mlr.,  p.  1937  ,  1  ,  liabeiit  vi.rit  lv.  viiii.  kal. 
mnias  usur  jecit  benemeren. 

(9)  E  scbcdis  sacr.ir.  pont. 

(10)  Boldett.,  p.  "IU. 

'11)  Boldett.,  p.  404;  Mlr,  p.  1934,4. 


427. 
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cccLXWin. 

IKIME. 

E  coem.  Pritlcxluti  ua  tiimul.  maTt. 
Viclori  bciicmc- 
rcnli  qui  vixil  aii- 
llis^.  xiii.  Miousi's  X  (I) 


CCCLXXIX. 

TRENTE,    DAKS  l.V.  TVnOI.. 

Tridcnli   in  cœm.  ecd.   cathcdnilh,   in  arca  marm. 

quœ  sila    olim  fuit  in  ara  prmcipe. 
Suscipil  adleihas  animas  Domino  tiare  laelas. 
In  viiliiie  cnuis  leril  idola  pracco  salulis. 
Pid  II  Ici  zelo  moi iens  fiiiiitir  modo  caclo. 
Ad  paiiis  excqiiias  ciiirmit  popiili  vcneiaiidas. 
O'.ispqiiio  liirbao  piopria  sep.  !iuii- in  urbe. 

CCCLXXX. 

r0I.\,    EN    ISTRIE. 

Pailla-,  in  oratoiio  Joli.  Biipdstœ  Cnlnlnni  Inpjs  cinn 

lipsams  S.  tmii;.  c  cœm.  Tlirasuiiis,  nn.  \loii. 

Vilaliiii  inei-enli  in  !'• 

Vixil  aniiis  vim.  m.    vm'- 

d.  XVII.  par.  fec.  dep.  un.  k.  niar.  (2). 

cccLxxxr. 

ROME. 

E  cœm.  L'rbis  an.  1656,  cum  c^ike  miKjninen 

Yilalio  in   paco 

an.  III.  dicli'.is  v. 

parentes  fecenini 

nurci'.li  (3). 

CCCLXXXII. 

ROME. 

Homœ,  in  ceci.  S,,  jr.guin  Miffimm  r,:rmeli[.  discal  ■ 

ceat.  corpus  S.  mari.  Verissiini  e  cœm.  PriscilliT._ 

M.  Virissiimis   qui  vi\it 

annos   lu.    quesqnol  in  pacc  (l)- 

CCCLXXXIII. 

ROME 

E  cœm.  S.  Aqnelis.  ad  liimiil.  iiuiriijris. 
Yioioriini    m    pacc    (l>). 

CCCLXXXIV. 

ROME. 

E  cœm.  via  Sialnrin,  ad  lumuliim  mari.  In  ipse  lapide 
sculpliis  ccriiibaliir  cidicr,  <}cc:cn.  ntiiidqnc  ler- 
reuin  insiriiinciiinm. 

Vilaliaiiiis  qni   vixil   ann. 

XIII.    el  iiicn.  IV.  I\irciitcs 

filio  bciicmcroiili. 

(1)  Marano  ,  .\ct.  S.  V..  p.  i09;  Miti  ,  p.  \W>,  8. 

(2)  Maranc,  Aci.  s.  V.,  p.  83;  Miin.,  p.  19V,t,  2. 

(3)  Il  stJK-dis  saciar.  ponl. 
(.1)  Hoi.iiETT.,  p.  431. 

(.j)   UoLDETT.,  p.  494. 


DICTION.NAIUE 


ROM 

Sco:diiis  esl   IV.    kalendas 
hovcmbr.  (1). 


Gie 


CCCLXXXV 

ROME. 

E  cœmel.  L'rbis,  an.  1U30,  fiim  ampuHa  sar-guinis, 
Vincenlio   £  (2) 

CCCLXXXVI 

FLORENCE. 

FloTcnli(r,  iusnccilodomns  Piinuccimn',  corpus  S.  mail. 
Mctorim  e  ca)m.  Cijriacœ  cum  Icgulu  tnscripta. 

Victorini  (5). 
CCCLXXXVII 

TOLKS,    EN    FRANCE. 

Titrcni,  in  callicdrali,  cum  corpore  mart.  e  cxm.  Cy- 
ri.icœ  sub    Alex.    VU,  P.  M. 

Fiaviis  Lupicino  el  lobi- 
no  coiiss.  vil.  iùiis  iiinias 
(leccssel  (sic)  de  scculuiu 
puer  Vicloiiims  qui 
bixil  annus  xxxvii.  m.  x. 
d.  X   cl  ciim  iixsorc 
fecil  aitiis  ii.  m.  m. 
DP.  V.  idus  innias  vcne- 
nierenli  in  pace  (i). 

CCCLXXXVIU. 

FLORENCE,      DANS    I.A     FAMILLE     ARINGHI. 

Florcnlio! ,  npud   Aringios ,  in  snccllo  cum   corpore 
S.  miirt.  reperli  in  S.   Cijriaca'. 

Vitalio  bcncinercnli 

im.    (sic)  V.  ipii  \ixil  an.  x\v.  pr.   non.  iitii.  (2) 

CGCLXXXIX. 

LIEU   INCERTAIN. 

Viuilis    mari,  cl  S.  Marlialis  et  S.  .Mcxandri, 
Diim  ponUira  (îciiiae  posnisscnt  caslra  siib  Uibo, 

Muvciuiit  sanclis  bclla  ncfanda  piiiis. 
Islaque  sacrilcgo  verleriinl  corde  sepiilclira 

Marlyiilnis  qnondain  rile  sacrala  piis. 
Qnos  monslranle  Deo   Damasns   sibi  papa   probalos 

Afllxo  monuil  carminé  iure  coli. 
Scd  pcriil  liinlns  conTraclo  niarmorc  sanclus. 

Nec  lamcn  his  ilcnim  possc  lalere  fuit. 
nirnta  Vigilius  n;\ni  iiiov  baeo  papa  gomiscens 

lloslibiiscxpnlsis,  oniiic  novavil  opiis. 

(1)  AniNr...  I.  1,  p.  335;  Reines.,  cl.  xx,  ii.  22.1  ; 
Fi.n  T\v.,  p.  ;>oi. 

(2i  K  sclicdis  sncrar.  pont. 

(5)  (;nR.,  1.  III,  p.  23,"),  II.  29. 

(1)  Miii.,  p.  3S1,  2,  piiHil  c  cœm.  Callisli,  e\  Ma- 
D'i.L.  *.  KrsF.R.  I\pisl.  dccultii  SS.  ign.,  p.  27;  Ma- 
ri.i..  Siipp.  ad  Diploin.,  p.  l.'i. 

(fi)  Hoi.hett.,  p.  312;  .Mlr.,  p.  1939,  ?,  et  Go- 
Rio,  t.  I,  p.  ôll.n.  52 


en 


ROM 
CCCXC. 

6.\N-VITTOr.l.\0,     DANS    LES     ABRl'ZZES. 

Amiierni,  in  coucha  marin. 

Iiiliciile  Dco  Ciiri<lo  nnslro 
S;iiicto  iiiai'luri  Vicloiino 

Quodv'uldeiis  épis  de  siiofocil. 
CCCXC  F. 

ROME. 

HonKr,  in  cœm.  viœ  Appiœ  calci  inscriptuin. 

Ulyasio 

marluri  (1). 

CCCXCII. 

BOLOGNE. 

Bononice,  in  S.  Slepluini,  ingens  tabula  nppnsila  fronli 
arœ  ■.nacriptœ  D.  iSicolao,  numeri  adiiili  poslcriore 
manu  xiii  vel  xiv  sœculo. 


DEPrcR.\PH:E. 


CCCL 

{Ici  un  paon.) 


Boaiis- 

si  f  mo 

marlire  Vitale  (2). 


x-jxi: 

(Ici  un  paon.) 


CCCXCIII. 

ROUE. 

ftomc,  tn   cœm.  Callixti  ad  tumulum  martyris,  ex 
opcre  vermiculato. 

±  L'pi  coiuci  Binimi;iin  in  pace  (3). 
CCCXCIV. 

ROME. 

E   cœm.    S.    Agneiis  ad  lecniiim  mûri. 

Urbiciis  .\lexandro  fratri 

karissimo  in  pace  (-i). 

CCCXCV. 

PONTOISE,  EX  FRANCE.  (aTTRIBUTIO.N  DOUTEUSE.)  — 
SAClllSTIE  DE  l'aXCIE.NNE  ABBA\E.  —  INSCRIPTION 
PLACÉE  SLH   LES  RELIQUES   DE  SAINT  URSIN,    11ARTÏB. 

In  sacrario  privalo  Abbatia'  Pontifara;  {Punlisarx  ?) 
cum  corpore  S.    maritjris  Vrsini. 

Ursinus  cum  coiuge  Leonlia 

\ixit  aniiis  xx.  m.  \i.  et  fuit 

in  saeculo  annis  xlmiii.  m.  un. 

d.  m.  liai.  iuii.  (5). 

CCCXCVI.  ' 

ROME. 

E  cœm.  Callixii  ad  tumulum  martyris, 
Ursulo.  in.  pace.  D.  P.  v.^idus.  sepierabr.  (G). 

(\)  Bostcs,  p  196. 

(2)  l'ETRACCus,  p.  512,  valde  antiquam  cxislimat, 
omilliliiiif  iKilas  niiiiicrales. 

(3)  .\r,ixG.,  t.  1,  p.  53G.  Loge  Binimia  in  pace. 

(4)  K  sclieilis  sacr.  pont. 

(5)  BoLDETT.,  p.  113.  ex  Mabillon.,  de  SS.  ig:i., 
p.   H. 

(())  BOLDETT.,  p.  477. 

DlCTIOSX.    D"EP!Gr.APHiE.  II. 
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CCCXCVII. 

ROME. 

s.   Hermetis,  cum  amp.  sang. 
Ursinus  (I). 


CCCXCVIII. 

ALTAVO,   DANS  LE    LATIUM 

AUavi  in  Hernicis  reperla  est  capsa  plnmbea,  in  !na 

liœc  erant   incisa. 

Hic  reconditu  ë  corpus  S.  Xisti 

PP.  Piâi.  et  iïïî-.  (2). 

CCCXCIX. 

RO'.IE. 

E  cxnt.  Urbis,  an.  1G.5S,  nd  tumulum  martyrit. 
Ursi  in  pace  (5). 

CCCC. 

ROME. 

E  cxm.  Callisli  cum  vase  sang. 
Gosimu  in  pace  (4). 

CCCCI. 

CAMPAGNE   DE    ROME. 

In  Tusculano  Passioneii,  e  xenedochio  S.  Jean.  Caly- 
bitœ,  juxta  ponlem  insulœ  Tiberinm,  in  medio  fron- 
lis  arcœ  marmoreœ. 

f  Hic  requiescunl  corpora 

sconï  mariyrû  Yppoliti, 

Taurini,  Herculiani,  aiq. 

lohanis  Calihiiis. 

Forniosus  eps 

condidit  (o). 

CCCCII. 

TIVOLI,   PRtS  DE  ROME. 

Tibure,  bonis  liueris  et  magna-  anliquilnlis  reperlns 
lapis  una  cum  corpore  S.  Zulici,  sub  ara  principe 
ceci.  Carmelilarum. 

t  Hic  requiescit  Zolicus  marlir  (6). 

Autre  inscription  trouvée  dans  le  même  lieu,  mais  d'une 
date  plus  réceiue. 

■J-  Hic  requiescit  Zolicus  iTîâr. 
CCCCIII. 

ROME. 

Romœ,  apud  prœf.  sacr.  pont.,  e  cœm.  Cyrl;:cce  ad 
tumulum  martyris. 
Hilara  coniu  .  .  . 
benemerenli  .  .  . 
fecerunt  qii  .  .  .  . 
piiniis  XXXV.  e  .  .  . 
in  pace  .... 


(I)Marang.,  Act.  S.  V.,  p.  121. 
(2)  Cod.  -  —  -       - 


DoNii,  p.  539,  a  Turrigio. 
(3)  E  scliedis  sacrar.  pont. 
(i)  BoLDETT.,  p.  473. 

(3)  Passion.,  htscr.,  p.  121,  G;  Grit.,  p.  1033,  6: 
Fi.iXTW.,  p.  413;  aliiqiie. 
(G)  Exscripsit  Ltjpius. 
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CCCCIV. 

CORNETO. 


DICTIO.NNAIRE 


H,'oi»('/i,  1»  effodiemUi  hiimn  snh  rnttcribiis  reteiis  ec- 
t     c/t'siir  (lituliV  repcrtii  nnn  miirmoreii,  in  quii  vsaa 
pluiîmoiiim    marlyrum  iub   hoc  cloijio   iii  lamelln 
phiiiibca. 

Y  Ecc  tlcpoila 
stiiil  hic  ('(irpo- 
ra  sanrlonim 
se  VI.  maf.  (\). 


.  ccccv. 

l.ltt    INCKHTAIN. 

Kn  me  purpurco  dfcoiavil  sanguine  xjfs, 
Jlagiia  qui  doninit  morlis  virlule  canara. 
Morte  sua  Dïïûs  delraxit  fauce  ilraconls 
l'racdani  quam  iliiHum  Irangendo  tlenie  lonebal. 
Isio  vos  fiili'i  sii-'iii)  niuuilc  licleles 
Qtio  xpssancla  Dûiis  nos  nioile  rinlfuiil. 
Sanguine  me  proprio  roboravil  inundi  creaior, 
Vinc'ila  ipii  morlis  fiogit  tarlarea  polens  (2). 

CCCCVl. 

nOME. 

Sanclorimi  qnicnmqiie  legis   veneraro  sepulclinim. 
Noniina  nec  numcium  poluil  iclinerc  veuislas. 
Gniavil  Damasus  lunmiiim,  cognosciic,  reclor. 
l>ro  ledilu  cli'ri  xpô pracstante  Iriumphans 
Marlyribus  sanelis  reddil  sua  vota  saceidos  (3). 

CCCCVII. 

l'.OMK. 

K  fii'iii.  Luctiiw,  cidii  pliialii  saiiniiiiiea. 


trr 


m 

y 

Cumpaiisuo    Bonifaiia  voln- 
il  ficri  lienemerenii  in  pacc 
W^jJ       1"'  ■^i''-  P'i's  minus  aniiii'-^xxxx 
^^^^  et  f'ccitcum  cupaie  sn:i^;niiui>Q\Mi. 
■'^  diposilus^iiii.  I^al.^maias(l). 

CCCCVl  11. 

nuMr. 

livmif,  iii  buail.  Viilifiinii,in  busi  columinv  mariiwrcr. 

Loe.  Ma.  ccLviiii.  inc.  (.")). 


(1)  DoLDF.TT.,  p.  Mi. 

(2)GiiUT.,  p.  1108,0,  ex  i'o<I.Pal.,p.  18,  Flk.itw., 
J).  ijôl. 

(5)  (;kit..  p.  1171,  3,  ex  eod.  Pal.,  p.  .■)9;  Sau.v/.., 
Op.  S.  hum.,  tarm.  xxii  ;  Mi.uem-,.,  cium.  xvi  ; 
aliiipu'. 

(i)  lioi.r.mr.,  p.  Ô8!);  Mm.,  p.  I8il,  10. 

{ti^  AiiiNC,  I.  I,  p.  -H,  el  Dus.,  p.  35,  Icgiinl  toiiis 
tiuiriijnim  cri.viiii.  in  Cliris'o. 


IIOM  6  .'0 

CCCCIX. 

ItUME. 

E  cœiii.  Ciitlisii,  cnm  vasculo  sanguinco. 
Flavius  Lupieus  filio  suo 
in  pace  que  vix.  an  cf  mi  (sic)  xi  (1). 


CCCCX. 

RUHE. 

K  cœm.  L'ibis,  ad  tûculiim  martyris,  lilleris  rubricalit. 
.  .  .  oso  bcnc  meivn- 
.   .  .  ace  qui  vixil  ano 
.  .  .  ed  mco  un.  cd.  di.  xs. 
f^nudiosn  benome- 
.  .   .  renli  lilio  in  pai  ^ 
.  .  .  qui  vixil  ann.  uîi 
.  .  .  cd.  moses  v  (2). 

CCCCXl. 

Vérone. 

WroHfP,  in  S.  Maiiw  vnlgo  deli.v  I'iiat  i  \,  suh  niensa 
iillaris  (n  litminii  pliimben,  deleclii  un.  1706. 

t     A.  D.  0.  C.  cm.  ic.  le- 
quicscit  Kil'.ertus  in  pacc 
qtiixil  XLii.  et  ic  passus 
est  moitem  il.  idus 
agusti  proThrisli  nonine  (3). 

CCCCXll. 

EGLISE  DE  SAINT  LURENT  LN  CAMl'O,  EN    OMBRIL. 

l'iiintbca  lamina  inventa  an.   1320,  in  nrca  S.   Deme- 
irii,  in  ccclesia  abbaliiili  S.  Lnuien'.ii  in  Campo,  in 

Vmbiid. 

11.  H.  Q.  E. 

S.    C.  P.  S. 

1).  M.  ■;-.  1.  (i). 
CCCCXllI. 

ROME. 

Diza    ilep.   xiiii.   kal.   maias 
in  pacc   (îi). 

CCCCXl  V. 

ROME. 

/'.'  cœni.  Cnllisd. 


.\\ip.  'Aya9i  Nepuf 
àbe  (G). 


(  1)  lioUIETT.,    p.  ÔflS. 

ii)  K  sclicdis  sacr.  pont. 

(3)  Kdidit  Ml  R.,  I.  V.  II.  mcd.  œv  ,  p.  55.  Mii- 
i-rflorius  ligit  Dci  pio  (.hiisii.  Corsin.  posl  N.  G., 
p.  i";  I.AMiis,  .\()(i(. /?()!■.,  an.  I7l!l,  p.  lict,  ubi  <!e 
maiiyribus  sul)  Lon;;obanlis.  Kibcrlns  marjyr  Ve- 
Kina-,  an.  703,  uli  Maiinium  ducuil  canoiiiciis  Dyo- 
nlsius, 

(■i)  In  .srlioda  Maiinii  lia'C  inlnpiclaiio  p'^l  :  liic 
rciiiiii'seil  corpus  piiUinsnni  sancii  Dciiiclrii  maïKJ- 
ris  ïlicssitlonicciisis  incliili. 

(.M  !■;  sclicdl^  sacr.  ponl. 

^0)  Maranc,  Anipli.  /■'/.,  p.  "8. 


<:u  itOM 

CCGCXV. 

ÎIII.ETO,     kV    ROYAUME    DE    X.VPI  ES 

Miletti. 

Kat  Toj   àyiou  liàpTiipo; 
OvuKrirmou  (I). 

OCGCXVI. 

ROHE. 

Roma:  in  mtts.Vaticano. 

To'ttoj  *t),iit/ovi;   (2). 


rxccxvii. 

noME. 

liomœ  npnil  prœf.  sacr.  pont.,  e  cœm.  Cyriacw,  cum 
fiise  sang,  litteris   claiu   diiclis, 

no>.-j 

Uoljy.f.onv 
Èv6«5e  z=ïre 

ccccxvin. 

nOME. 

E   cœm.  Lucinœ,  ad  («wii/iim  niartyns. 


D'KI'ICnAPHIE. 


rptiytpi    (5). 
CCCGXIX. 

ROME. 

£  cœm.  Ponliani, 


4n 


ccccxx. 

BOLOGNE. 

honomœ,  in  iijpograpliio  e  cœm.  Cyriacœ,  cum  vas- 
culo   sanguinis. 

naTpizt    ^ 
eÇ«(7Sv  et»  Çy    (a). 

CCCCXXI. 

ROME. 

Rom.    in    mus.  Vat.  e  cœm.   S.  .Agnelis. 
TsfîvTStavoîi 

Ç»  (ti). 


(1)  Spon.,  //iîi.,t.  il!,  p.  101. 

(2)  Oderic,  Di'ss.,  p.  27. 

(5)  Kscliedis  sacrar.  ponl.  Exscripsii  Llpil's. 

(■4)  BOLDETT.,  p.  377. 

(O)  BoLDETT.,  p.  -479;   PLACEMfN..  p.    IÛ3;    .\ÎIB., 

p.  1921. 
i6)  E  sclicilis  sacrar.  ponl. 


CCCCXXI  I. 

HOME. 

E  cœm.  S.  llcimelis. 

'Ev   tipmn    y.oiiinaei; 

MoSsffToy  £  (!)• 

A 

CCCCXXIII. 

ROME 

£  \,vem.  Urbis,   ad  locuhtm   mariyrn. 

efjiffsv  I't»  a 

lîptsoa  n'ÉiiTTrij  (2). 

CCCCXX.V 

PRATO. 

Pra/i  in  t,.^elio  colleaii  Cicognini  cum  ossibus  S. 
mari.,  et  vase  sanguinis,  e  cœm.  €griac(r. 

niITTtî  TW     ttoi'.> 

CCCCXXV. 

ROME. 

Romœ  apud  prœf.  sacr.  pont,  e  cœm.  C.a.evodii  cum 


vase  sang. 

o;  ètwv  n 

tvBî    Cd- 

e(7î  livn- 

£v9e    W  £ 

(3) 

CCCCXXVI. 

ROHE. 

E  cœm.  Cttllisti 

Kiptn;    (i). 

[Deux  colombes  et  quatre  pa.mes., 

CCCCXXVII. 

ROME 

E  cœtnet.  Callisti  cum   duabtis  ampulli$. 

Aouzt    (5).  f 

CCCCXXVIII. 

Rome. 

E    cœm    Saturnini. 

lo  'Oy.axàxto;    (6). 


(1)  Maranc,  .ict.  s.  V.,  p.  74;  Pi.ace.mih., 
p.  25;  Lcp.,  p.  102.  Mr. —  Malim  légère  r.otunvtç. 
—  A.  .M. 

(2)  E  scliedis  sacrar.  pont.  Ego  Marini.inaiu 
sclieilam  sic  CNpIico  vol  rcfornio.  —  A.  M. 

(âlliulidcm. 

(i)  Arinc,  1.  I,  p.  336;    Reines.,  cl.  xx,  n.    280  : 

Fl.FETW,  p.  381. 

(.5)  BOLDF.TT.,  p.  470. 

(Oi  .\Rn..  I  I,  p.  333;  Reines.,  cl.  x>,n.  63, 
FlEETW.,  p.  396.  Loge  isoàç  Eùo-Tazîoj. 
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ROM      , 
CCCCXXIX. 


ir.BI.NO. 

L'rbini,  in  pniaiio  ditculi,  e  cœm.  D.   Iletenœ. 
Ayto;    ôcOttiSr,; 
E-JTfOTTOî  £«   îr.rivn 
vtôf  £7roiy;o-Ev  K.  np.o    I.  K.asTz  (I) 

ccccxxx. 

VELLETRI. 

Yelitris  in  œdibus  licrgianis   ciim  ossibiis    S.  mart. 
reperlis  in  cœm.   Piiscilla:. 

SiSiary.afo;  etwv  -.ij. 
Etoiixr)  aoi  r)-oi  (2). 

CCCCXXX  I. 

CATANE. 

Câlinas  apud   rdigiosos    Dominicanos  cum  nmpulla 
sang. 

'EÇiiasv  N'Af^Tipto; 

ÊTÏ7    s'c'xOTt  oûfij. 

£tV,yiv/7  <70t    ^     (3). 

CCCCXXXJI. 

ItOMK. 

3(j5a/a  reperla  in  cœm.  Callisti,  cum  ampulln  xaniiui- 
tien,  et  dono  data  cxim  rcliqniis  mari,  l'elrn  Olin- 
Iwiiû  curd.,  a  quo  liiibuil  Vartotta  recjina  (i'ilt.aii.m. 

(li)  r.ép  pç  (4). 

CHAPITRE  VIK. 

Epitajibesde  femmes  marlyres. 

I. 

ROME. 

E  ccem.  Callisli  ad  lociiliim  marlyris. 
Ag^pe  in  pacc  (5). 

Il 

ROME. 

Itoniœ,  in  cœm.  Callisli  ad  locidnm  mnrlijris. 
X     Acusia  XX  (()). 

111. 

CKBAMA,    PRtS  n'iRRlNO,  DANS    LES  ÉTATS  CE  l/l-CtlSr. 

CIUI'EI.I.F.   DE  I.A   FAM1I.I,E  MATAllOTTA.  —  IMERRK 

VENANT     IlES    CATVCOMUES     DE     ÏIIRASU.N,     AVEC    L'.NE 
AMl>Oi:i.K   PLEINE  DESA.NC. 

iJrbunid'  in  sncello  g^nlis    Miitarotiœ,   liibvla  e/j'ofxa 
in  cœineterio  Tlirasonis  citm  wnpuiia  sunnuiim. 
D.  M.  S. 
l>û:ninac  nicronli  cl  Ik'ikî  vivciili  Ar;iiil;io 
Cur.imaiiliac  coiiiiigi  siiae  iiuae  vixil  aiiiiis 


(I),  Farrett.,  p.  SSS.qiifm  ville;  CoRsiN.,  p.  55: 
EtSER  ,  Hom.  ep.,\i.  Il;  .Mwncu.  I.  III,  p.  255. 

(2)  Marang.,  Ai(.  S.  V'.,  p.  75;  .Miu.,  p.  I9G4,  9, 
haltiMii /,ïiw ;  Cousin.,  p.  2(J;  Uold.,  |i.  '.û\. 

(5).MiR.,  p.  1010,  3. 

(4   lia  iih'iiiIksc,  m  cwIcrnR,  MuR.,p.  1918.   10. 

('■'i)  V.  sclii'ilis  sacral .  pyiil. 

(b)  liiJiJtiiii. 


i-JlCTiO.NNAifîE  RO.VJ 

N.  xxv.  Val.  Iii.ianus  coniiicac  dulcissimao 
posuil  (I). 


Ci4 


IV. 

OME. 

Romœ  in  cœm.  S.  Agnciis  ad  loculum  marlytiSm 
Aelia  Aurélia  rpiae 
liixil  au.  XIII.  m.  xu 
<1.  xxvi.  in  pace  (2). 

V. 

ROME. 

E  cœm.  Pr'iscitlœ,  ad  lumiilum  marlyrif. 

Venerius  coiiiiigi  Aelic 

Tigridi  ([uc  vixit  me- 

cum  an.  \xviii.  biiui.  fecil  (3). 

VI. 

ROME. 

E  cam.  Priicillw  cum  ampulla  crnenta,  an.  1665. 
\i.  D.  Jl. 
Aciianae  duicis  anima 
que  vixil  aiin.  Irihiism.  m. 
dies  xviiii.  Iioias  diias  (4). 

VU 

ROME. 

Romiv  (ipud  ab.  Trojcltum  e.T  cœmelerio  S.  Saliirnini 

ud  loculum  marnjris. 

Aniaiunnc  matri  dulcissi- 

niac  Viclnria  filia  fccil. 

E^itis^mater^vixil^aii.  [sic). 

Vil!. 

Rome. 

E  cametcrio  Cidtis:i  ad  lumulum  mnrt'jris. 

Une  pndicc  casloq. 

cnmpari  .Veliiancli 

que.  vix.  an.  x.  m.  vm.  d.  i.  £  (a). 

IX. 

VELLETRI. 

Velitrin,  in  mus.  ^orgiano,  c  cœmcterio  Tlirasonts,  ad 
lumulum  marlyris. 

.'li'miliap.  Vicloreae  toniiigi 
THSlissimae  et  incomparaliili  fciniiiae 
ijUMi  vixil  aiiiiisi.xic  {sii)    ni.  m.  ot  in  coiiiugio 
(lerseveravil  annis  xwvii.  m.  \m. 
Tiemelius  l-"orln;iatiis  marilns  (0). 


(1)  Marang.,  A.  S.  V.,  p.  85;  MiR..  p.  1810,  i. 
Sic  Marinics  liabiiii  ali  aniico  Lanclllotto.  Al  in 
e>l<l.  \aiial. 

(2)  K  sclicills  sacrar.  pont. 

;5)  Maranc,  lies  clhn.,  p.  455. 

(4)  l'.  sclieilis  sacrar.  poiil.,  Fabrett.,  p.  .'>76, 
n.  I'i",e  sdiedi.  cliisi.inis. 

(.'i)  Itoi.i).,  p.  5S.">. 

lli)  Marang.,  A.  S.  V.,  p.  SI.  Vicloriw;  McA., 
l>.  1821,  Vtciurinœ. 
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ROM 
X. 


625 


KOMF.. 

E  cœm  Cyrincœ,  nd  tocuinm  nuirlijris,  ingens  tabula 
rcperla  un.   1791,  nauc  Clarii  in  cullieclruli. 

Agapeni   Icnenieieiili,  quae  vixit  annos  plus  niiiuis 
xxxvi.CQ.Çfecii  cmn  m.irito  anii.  nu.  Deposila 
iii  paccïvii.  kal.  sejjl  ^Fl.ÇStilicone  VC.  cunss.  (1). 

XI. 

ROUE. 

Iiiclila  vola  suis  a(!(iuii'  .  .  .  praeniia  laiidis 
Diiiii  pcrfccla  iiiicaiil  mciilc  lide  niciilis. 

V'irgiiiis  Iwc  Agne  claiidunlur  meinbia  sepiililiro, . 
Quae  iniornipta  tanien  vila  scpulla  leiict. 

Hoc  opiis  argenlo  coiislriixil  llonoriiis  ainplo 
Mariyiis  etsanclae  virgiiiisob  meriluin  (2). 

XU. 

ROMF.. 

E  cœm.  Vrbis,  ad  titmulum  marnjris. 

Albinae  quae  vixil  annos  xiv.  menses  m. 
Decessit  in   pace  bcnemerens  (â). 


XIII. 

ROME. 

E  cam.  Tlirasonis  oim  vase  sangiiinotenlo,  est  Ana- 
gniœ  in  SS.  Cosmœ  et  Damiani. 

Anna  que  vixil  ann.  xviii.  m.  m 
dies  xviii.  15.  M.  £  in  pace  (4). 

XiV. 

CVTANE. 

C<!li)ii  in  Scbinis,  e  cœm.  Ctjrîacœ,  ctim  ipso  cor  pore  S- 
mart.  Amcmticr, 

Amanliae  coiiiugi  dulcissiniae  bene 

merer.ii  dura  vixil  ann.  xxxv. 

m.  VI.  d.  VIII.  dep.  VI.  id.  dec. 

in  1  pace  (5). 

XV. 

ZAHA,   EN    DALMATIE. 

lildera;  in  S.  Pétri,  in  arca  lapidea,  in  qua  corpus  S. 
Aniislusiœ  virg.  et  mart. 

In  nomine  sanclaeTrinilalisliic 
requiescit  corpus  bcaïae  sanclae 
Anaslasiae.  De  donis  Dei  et  sanclae 
Anaslasiae  Donalus  peccalor  cpi- 
scopus  fecil.  Deo  graiias  (6). 


(l)MoRCELL.,    Opusc,  inscrijH.  ,    miscetl.,    anliq. 
inscr. 

(2)  Ex  cod.  Closlcrnenburg.,  sœc.  xi. 

(3)  E  scliedis  Marianis. 

(4    Marang.,./!.  s.  V.,'p.  89;  Mir.,  p.  1827,  5. 
(3)BoLD.,  p.  342;  .Miii.,  p.  IS23,  3. 
(0;  l'tllELL.,  l.  V,  p.  1521. 


DEÏlG-\\rii:Z.  R05I 

XVI. 

ROME. 

E  cœm.  Calliiti  cum  umpulla   sanguine'resp'rsa. 
Aiilonia  an 
iina  dulcis 
iu  pace  li- 
bi  Deus 
refiigcril  (I). 

XVII. 

ROME. 

E  cœm.  S.  Agnetis  ad  loculum  martyris. 
A(|nilia  vixil  aiinis 
dece  el  oclo  il  ^fecit 
cum  marilu  biiïïï 
et  menses  duo  el  diis  (2). 

XVIII. 

Rome. 

In  cœm.  Priscilla^  nd  titmulum  marlyris. 

.Arctusa    (3). 

XIX. 

ROME. 

Ecœm.  Vrbis,  an.  1658,  cum  ampulla  sangumis. 
Arlemia  (4). 

XX. 

ANACNI. 

Anagniœ,  in  ccctesia  virginum  vulgo  de  Cknritntc,  cum 
corpore  mart.  AufcniiV  reperio  in  cœme  erio  Tlira- 
sonis. Litterœ  et  imagu  oranlis  [iminœ  aura  i/z- 
fectœ  sunt. 

Anima  dulcis  Aufenia  viigo 

benediela  que  vixil  an.  xxs. 

dorrail  in  pace  (3). 

XXI. 

ROME. 

jln  pavimento  ecclesiw  S.  Mariœ  Transtib.,ecœm.  Cal-^ 

lisli,  ad  tumulnm  marlyris. 

Aurélia  Aproniaiia  que  vixil  annis 

XXI.  menses  v.  dies  xviii. 

Fecerunl  sorores  benemerenti  in  pace  (6). 

XXII. 

ROJiE. 

In  cœm.  Callisli  ad  locutum  marlyris. 
Aurélia  Concordia  (7). 

(1)  RoLD.,  p.  418.  Blanciiimls,  //.  Q.,  t.  I, 
pari.  II,  p.  199  cl  200,  nuilla  disseril  de  vase  san- 
giiiiw'o,  quae  légère  oper:e  pielium  eril. 

(2)  E  sciKidis  sacrar.  pont. 

(3)  Indideni. 

(4)  Indidnn.  l'ù/e  Rolland.,  t.  II  Jiil.,  p.  3"1. 
(3)  Ex  cpislola    episcopi  Au:igiiiiii    ad  Ben.  XIV, 

r.  M.  iMaraxg.,  a.  s.  y.,  p.  8i;  .Mm.,  p.  1833,  11. 

(G)  BoLii.,  p.  409,  qui  liabel  Aulelia.  —  De  /  pra 
r  dispulavi  ad  Cicer.,  de  Rep.  lib.  i,  5.  —  A.  M. 

(7)  E  bcbedis  sacrar.  ponl. 


(i«7  ItOM 

XXIil. 

IlOME. 

^J  cœm.  S.  ileienœ  ad  lucuhnn  iii<irlijris. 
Aiirelia  Suiyiia  (Ij. 

XXIV. 

î  UOME. 

liuinœ,  in  cœm.  SS.  Thiusonis  cl  Stititriiiiii,  an.  1731, 
epitapliiutn  iint'iiliiin  cum  crticnto  vasculo. 

Auguste  in 

1)0110  icfrige-  f 
gères  diilcis  (2). 


XXV. 

VELLETUl. 

Yetilris  in  mnseo  Uurijiano.  ecœ:n:'teri')  Tliruso7iis  ciim 
vase  sanfjuinco,  pesiitiiis  ///(eii.s. 

Aiireïieli 
Liiiiiencli 
Flavius  TL'ieiiliiis 
coiiiugi  siiae  (3). 


XXVI. 

ROilE. 

E  cœmeleriis  Lrbis  cuin  vase  sangnineo. 

Aurélia  Ausliiia  ciMiueil  (sic)  vixil  atiri. 

xxviii.  le  i)i  pace  {'i) 

XXVll. 

ROMi:. 

E  cœm.  Tlirusonis,  cum  ampullu  sanijuDic  niHlidii. 

Aurélia 

Felicissinia 

i|ue  vix.  annis. 

.\\x.  il.  xiiii.  kal. 

ocl.  (5). 

XXVIIi. 


Jn  sacelto  S.  Ataijsii  Oonzaijr  culiiijit  liinninii  cum 
corpore  S.  mari.  Canilidi  lepcrto  in  cu'm.  S.  Hir- 
mel's,  cujus  lumnlus  duahua  caticilnis  aanrjuiiiolen^ 
i:s  d'is'.inijucbalur.  Lilterw  miniu  infcda;, 

2)  Caiidiilus  ^ 
r^  coiujj'i  sui  ^ 
3  «olliiie  (d)  :p 

(I)  RoiD.,  |).  .1«8. 

(1)  Kxsci  ipsil  LiM'H's  l't  ciliclil  .  p.  Il;  Mia., 
p.  I83i,  1  ;  M.viiANt.,  .1.  S.  r.,  |i.  80,  (iuii.,  Sijmb. 
floi. liii. 

(Z)  Maiia.xc,  a.  s.   V.,  \).  11)0;  Mm  ,  ;•.   I8r.:i,   1. 

(4)  1'^  scliedis  sarrar.  poiil. 

f5)  Maba.ng.,  a.  s.  V.,  p.  !)!»;  Ml  h.,  p.  I«->1,  li. 

(6)MuiANG.,  .1.  s.  V.,  p.  l-il  ;  I  11'.,  p.  j5,  m"' 
eX8Ci;,)>ii;  Mun.,  p.    181!»,   7.  ei  1518,    II;  l.n-  , 

0/>,  pti//i.,i.  I,  i>.  7(:.  \i7i,i:n. 


DICTION.N.MUK 


IIOM 
XXIX. 

ROUE. 


C28 


E  cœm.  Callifli,  ad  loculum  mail.  Aurélia-,  rujus  /((/- 
sana  cum  ipso  lapide  aapoTtula  h'lurenliam,jaC€nt!H 
ecci.  S   Luciœ  Maijnolorum. 

.  .  Auiclia  J^Agapc  .  .  (1). 

XXX. 

ROME. 

E  cœm.  Ctjriacœ  cum  ampulla  sauyuiue  aspersa. 

Aur.  Dioiiysiiis .\meliae 

Surine  coiiiiigi  lieneiiicrinti 

iii  pace  [i). 

XXXI. 

ROME. 

E  cœm.  l'risciltœ  cum  vnsculo  sauyuinis,  an.  1665., 

Aureliiib  Uerinaiscus  .\ureliae 

Severe  coniugi  beiienierenti 

cum  qua  vixit  anniiin  ei 
inenscs  x.  lilulmii  pusuil  (5). 

XXXII. 

ROME. 

E  cœm.  irbis,  ad  loculum  mart. 

Beiiciiicle  in  ipic  (sic)  vext  (sic) 

an.  xiii  (i). 

XXXIII. 

ROME. 

E  aem.  irbis,  cum  vase  suaguineo. 

Bt'iieJicie 

in  pace  (.")). 

XXXIV. 

ROME. 

Apud  cardiaalem  Zeladam ,  e  cœmelerio  Lrbis,  cum 

nm:)ulla  sanguine  aspersa,  litleris  minio  tinclis. 

.Aurclia  Irène 

annis  vixil  xx. 

nicrenli  coniugi. 

0. 

XXXV. 

UOMl.. 

E  cœm.  S.  Agaclis  ad  loculum  mariijiis. 
Aurclia  Victoria  (,(i). 

XXXVI. 

HOME. 

la  S.  Uibiana',  iii  ara  majori,  lamclla  plnmbca  rcpcrlu 

in  condiioriu  ipsius  saacla\ 

•'■  Uiliian.  virg.  (7). 

(I)  UOR.,   l.  1,  p.    i'il.  II.  l'J. 

ci)  UoLD.,  p.  53;  Mur.,  p.  I8")7,  .">. 
(3)  K  sclicilissarr.ir.  puni.  F.vr.ULir..  p.  5"'(',  II. '20, 
e  scliedis  Oliisianis. 

(Il  Iv  M-licilis  sairar.  pont. 

i.'i)  Indidein. 

^li)  Indidein. 

(7)  !!tuii.,p.  701. 


r  rbis. 


629  UOM 

XXXVII. 

ROME. 

Ad  lumiilnni  iiuirlijris  in  cœin. 

Heiieiosa 
beiieiiiereiiti  pai- 
eniib.  desidcranlis. 
Anucla  Taclriuiii  (I) 


XXXVIII. 

ROME. 

Auuu Boldellum,  ecœm.Gordiuni, ctim  lusculo ciueuio, 
litleris  in  sernv  modum  asperis. 

nilii.T  Bilalis  (2). 
XXXIX. 

ROME. 

In  horluto  canonicomm  S.  Maria:  Translib.,  reperUi 
an.  I7'29,  in  cœm.  Gordiani,  ciiin  vase  cnienlu. 

ArgeiUilIiis  Benerose  cq. 
inpace  £(5). 

XL. 

l'LORENCE. 

In  sacello  senuloris  Ginorii,  cum  lipsanis  S.    Veiie- 
rosœ,  e  cœmelerio  Priscillœ. 

Benerosa  in  pace 

qnae  vixil.  an.  xxxv. 

(1.  Il  (4). 

XLl. 

ANAGXl. 

AttagnuF,  c  cœm.  Tlirusonis,  ad  toculnm  nuirlyris,  tit- 
leris  miniatis,  in  SS.  Cosma:  et  Dumiani. 

Puellain  Bibi- 
.N.  E.  T.  M.  A.  N. 
N.  XII.  deruii- 
cla  (5). 


di:pigrapii!2. 


noM 

XLIII. 

C0N7.AX0. 


K» 


XLU. 


Vost  sacraiium  S.  Manœ  Trnnstib.,  in  sacelli  pa- 
vimenlo.  Fuit  ad  tumutum  inarlijris  Viclorimc  in 
'œmeierio  Cijriacœ. 

Bictoriiia    in 
pace  el  in  J  (fi). 


(1)  L  scliedis  Baibeiiiiiis. 

(i)  lia  i(>gi>ntliim  videliir  apiid  Lupiiiiii,  p.  62 
cusaiii  exbiliet.  Boldettls  legebat  \'iii,i  Viialis 

(5)  LiPiLS,  p.  154.  Poiio  (■(/.  lege  cesqiienl 
A.  M. 

(l)  GoR.,  l.  111,  p.  336.  Ditiio  m  /;acelatetin 
liDgratnmaie. 

(3)  Makax(;.,  .1.  S.  V.,  p.  02;  Lcp.,  p.  71 
bic  bal)cl  xxii  ;  Mur.,  p.  I8iô,  2.  —  Lupins  iiilo 
Bibianelem.  —  A.  M. 

((i)  BoLi>.,  p   318. 


pu 
I.  — ■ 

1110- 

,  sod 

i-'il 


Gentiat'i,  in  majore  ecclesia,  cum  corpore  marltjris 
Viucentia-  reperto  m  cœmeteriu  Uelenw,  an.  lUtH>, 
el  ducissw  Cœsariniœ  dunato  a  card  Caspare 
Garpineo. 

Biiicenlia 
in  pace  (1). 

XLIV. 

BOI.OC.NE. 

Bvnanid',  siib  ara  maxitna  ecclisiiv  l'P.  Carlitsian»- 
rum,  cum  sacris  l.psniiis  marlijrnm. 

Canlabiia 

Serena 

Conslanlia 

boira  femiiia 

que  vixil  ami.  xxxvmi. 

m.  III.  dios  vil  (2). 

XLV. 

ROME 

Homœ,  npud  pra'f.  sacrar.  pont.,  rcpcrla  cum  vase  S(Ui- 
guineo,  in  cœmelerio  Gulepodii,  inijens  tabula. 
Caleniera  deposila  m.  idos  (sic)  décembres. 

XLVi. 

ROME. 

E  cœm.  Calepodii,  ad  loculum  mardjris. 
Siinenlius  T 
Bincenlce  (sic)  coiiinci 
que  b.  an.  xx.  d.  xx. 
X.  k.  ian.  (3) 

XLVU. 

ROME. 

E  cœm.  Cailisti,  cum  ampidla  sanguine  tincta. 
Boni  fa  lia 
quae  vixil 
anis  III.  m.  vi.  in 
pace  (4). 

XLVIII. 

PISTOIA. 

Pistorii,  in  calliedrali,  corpus  S.  Bvnifaciimart.  reper- 
tum  in  cœmeiwioPriscillw,  donoque,  missumcum  laj  i- 
demunicipibussuisacard.  Jul.  Rospilioso,an.  IGlil. 

D.    P.  Bonifa- 

lias  (3). 

XLIX. 

ROME. 

E  cœm.  S.  llermetis,  ad  luinulum  marlijris. 
Caluniera  £  in  pace  (6). 

^l)  Tradita  Mariiiio  ab  ainico.  '"^"^    -—i^è?— ^ 

|2)  E  scliedis  iMai'inii. 

(5)  E  scliedis  sacrar.  ponl. 

(4)  BoLD.,  p.  3fJ3. 

{5)Zaciiar.,  Excurs.  lin.,  l.  1,  p.  4,  <;t  inParab- 
poiii.  ad  T.  FL.  Qeni.  Iiiiiiidiiiii  in  t.  53.  Caloger., 
p.  411,  logil  deposiins  llonifalius. 

((i)  .Mahanc..,  .1.  S.  »'.,  p.  122  ;  Lii-.,  p.  35.  Pilm- 
ciA.,  l  III,  p.  221. 


C3I  ROM 

L. 

BUME. 

Ecann.  Cynaccv,  ad  locittum  marlyria, 

Boiiosae    beiiemereii- 

li  in  pace  (I). 


Ll. 


Romœ,  apiid  praf.  sncr.  pont.,  iii  tegula  reperla  ad  lo- 
citlum  uKirliiris,  pessiiins  lilleris  ijux  incerUim  le- 
clivuein  icddunt. 

Brumassa  ^ 

D.  M. 


DICTIONNAIRE 


LU. 


ROME. 


E  cmm.  Callisli  mi  lumuhim  martijris.  Exilai   modo 
i:ia(jntœ  in  Vurlhenone  SS.  Cosmœ  cl  Dumiani. 

Caiulida 

in  pacti  bixit 

anuos  (sic)  v.      (Ici  une  cvluiitbc  el  un  arbre.) 

el  ineses  xi.  £  [t). 

LUI. 

HOME. 

K  catn,  Gordiani,  cum  vase  sanguinis.  Esl  Anagniœ 
in  SS.  Costnœ    el  Damiani. 

Spirilum  Ca- 
prioles    in 

pace  (5). 
{Ici  l'iiiuige    d'un   clteireau.) 


ROM  6j2 

LVI. 

VILLESCE.N,  DANS  LE  GRAND  DUCHÉ  DE  BADE. 

In  ceci,  monasterii  S.  Cconjii  Xiilingœ  cum  ampui.'a 
vilreii,  el  corpurc  Homa  utluto. 

Cuiugi  (lul- 

cissiniae 

Celesline 

que  bixit  an. 

XXX.  in  pac  ae.  (sic)  (1). 

LVII. 

EGLISE    DU   COUVENT    DE    BANTIXO,  AU      DIOCESE     d'aCE- 

henza,  dans  la  I'Ouh.le. 
In  ecclesia  monaslerii  Danlini    diœceseos  .iciierunl. 
corpus  S.  miirt.  Ciisloria',  cum  cpiyrammule  dctetlo 
in  cœmeterioCailisti,  an.  17iU. 

D.   P.  Casioies  xii.  kal.  aprilis 
quae  vixit  aun.  xxxi,  (â). 

LVIII. 

ROME. 

E  cœm.  S.  BasiiliC,  in  calce,  ad  loculum  niarlyrit. 
n 

o 


Constanlia  virgo  m  pace  neofila  (3). 
LIX. 

FLORENCE. 

Florenltœ,  in  sacello  marcliionis  liinucctnii,  e  cœnif- 
lerio  Cyriacn;,  cum  corpore   mariijris  repcrto   sub 


Atexandro   VU. 


Celasia  ;£  (4) 


LIV. 

TOULOUSE  E:«   FRANCE. 


ToloMS,  apua  l'l\  Augusiinianos,  ctiw  corpore  S.  mari. 
Juiitv  Roma  misso,  e  cœmeierio  Catlisti, 

D.    M. 

Iulia  Evodia  lilia}|fccit 

Caslac  niaiii  el  beiie  nierenli. 

quac  vixil  aiiiiis  LXX^('i). 


LV. 

RO.ME. 

'.E  cœm»  Tlirasouis,  cum  vase  sanguuieo.  Esl  Anaguia 
'n  SS.  Cosnuv  et  Damiani. 

Ucposione  Castes 
nu.    iilus  lebrarias  [sic] 
aiioruMi  xxxvr.  el  nicses 

S.     VI  (5). 


(I)  E  schcdis  sac.  pont. 

(^^)IJoLD.,  p.  5GG.  Esl  in  Epist.  episcopi  .\nagnim 
ad  lien.  \IVJ>.  M. 

(5)  Maiiang.,  a.  s.  V.,  p.  102;  Mun  ,  p.  18'i'J,    o. 

(i)  lioLD.,  p.  1  \V),  (|ui  de;  i|isa  disseril. 

(.'ij  \.\  Eptst.  epi.  Aniiyniiii  ad  lieu.  .\ I  V ,  P.  .1/., 
p.  18,  n.  7(i  Maiiang.,  A.  S.  V.,  |..  SI;  Miii., 
•p.  18")0,  1. 


LX. 

HOME. 

E  cœm.  l'rifcilUv,  cum  ampulla  sanguinea. 

± 
Cervioia   in   pare  (5). 


LXI. 

ROME. 

EccLin.  S.  .ignctis,  aelccla  ad  loculum  mnrl.,  an.  1G82., 
(ilaudiac  Sccundiiiae  lilla 
in  pace 


pace  (C).  X L 


-O 


LXll. 


ROME. 

BoHirt',  1)1  cœm.  Callisli,  cum  vase  sanguinis. 

Talacenliac  amime  inriocculi 

(|U(;   vixit    aiuiis  (piliiipie  inensos  X. 

ddiuiit       i      in   pace  vi.   kal.  ieii.  (1). 

(I)Gerbert.,  /M-6'ii™.,  p.  219. 

(2)  .Maiuniis  \i(lili[i  sclioilis  sai T.  ponl.  in  (juibns 
diccbaUir  invcnlus  lapis  iii  cu'ni.  S.  .A^nos. 

("))  l.ur.  p.  IKi;  .Maiiang.,  .l.N.  V.,  p.  1-23;  Min  , 
p.  I8;i3. 

i)  Con.,  l.  111,  p.  55o,  n.  2G. 

(.'ijlloiii.,  p.  405. 

(G)  E  scliedis  sac.  ponl.,  Hoi.d.,  p.  37.'>. 

n>  Eaukvtt.,  p.  535,  II.  3y.  Lcge   Tata   Cûniùir». 


C''3  ROM  d"epigraph;e 

LXin, 

ROME. 

n  cœm.  Prdtexlati,  ctim  ampulla  sanguinolent  a. 

J^  CI;iinJi;ie     rj 

r$  Zoe  f^ 

filiae  rp  kni'ibSirnae. 

Vixi'f^aiiiiis  XVI.  r^ 

£5  virgoj5(l). 


^ 


LXIV. 

KOME. 

£  cœm.  Ciilepedii  tnl  lo  ulwn  mart. 
Casta  DP.viui.id.  iiov.  (2). 

LXV. 

ROME. 

£  cœm.  Cyriacœ,  ad  locutum  mari. 
Cresceiilia  (3). 

LXVI. 

ROME. 

Romœ,  e  cœm.  S.  Atexandri,  ad  loculnm  martyris. 

Coincliae  Kiifiiiae 

Coniclia  liigenua 

malii  (lui.  B.  M.  F.  (i). 


LXVII. 

FLORENCE,    FAMILLE     RIXUCCINI. 

riorciit'uv,  apud  Riiiiicciiiios,  rcpi'ilii  in  cœmelerio 
SS   Abdvn  et  Si'nncn  ciim  vasculo  crtienlo. 

Crispina    in  pace  (5). 
LXVIII. 

PISTOl*. 

Pislorii,  in  ecclesia  PP.  Socielntis  Jesti,  cum  corpore 
S.  Constantiœ,  reperlo  in  cœmelerio  Oslriano,  cum 
ampulla  sançiuinis. 

Niniium  ciio  decidisli 
Conslanlla  inirum 
piilduiludiriis  alqtie 
idonilali  (sic)  quae  vixit  aniiis 
xviiii.  iiieii.  M.  die  xvi. 
CoQstanlia  in  pace  (U). 

LXIX. 

ROME. 

Romœ,  e  cœm.  S.  Agnelis,  ad  loculum  marlyris. 

Cosstantia  {sic)  Marcellae 

Gregorius  fecil  (7). 


ROM  0^4 

LXX. 

ROME. 

Romtv,  e  cœm.  Piincilta',  cum  nniputla  sanguiuis,  die 
14    feb.    UiU.j. 
Cresceiilia  in   pace 

LXXI. 

RÛHE. 

Romœ,  in   hihliolhecn    Vaticann,  rcpcrla  ad  lumuUtnx 
'f^^         m'iilgris,  in  cœmelerio  Cyriacœ. 
i^()iisi:mulie  (sic)  coiiigi  Loue  nicrenli 
quae  vixit  ami.  xxx.  nieii.  xi.  dis.  xiii. 
luslimis     iii     pace.      V, 


LXXII. 


ROME. 


1 


ïn  cœm.  S.  Agnelis,  cum  vasculo  snnguinis  :  tabules 
infixi  erant  duo  nummi  maximi  mnduli  Juliœ  Aii- 
gustu',  iniiio  secunda'  linea',  minimi  in  medio  terH(e, 
posl  siiliabam  Fa  voc's  Faer.liiio. 

Crliysogeiiiae  (sic)   benenierenli  coniiigi 
que  vixit  aiinos  xxv.  Faentiims  que  vixit 
cum  Fa    eiitino  aniios  vifi.  coiugi  be- 
nenierenli lecit  ("2). 

LXXIII. 

ROME. 

E  cœm.   Vrbis,  die  '27  Apr.,  an.  16S6,  cum  ampulla 
sunguinis. 

Crispina 

lui.  Crispinae   fil.  innocenlissi- 

nie  Q.  V.  M.  viui.  D.  xxvii. 

lulius  paler  conlra  voluin  posuil  (3). 

LXXIV. 

LA  TOLFA,  DANS  LES  ETATS  TONTII  ICACX. 

Toffuv,  in  Sabinis,  in  S.  Laurentii,  lapis  cum  tipsanis 
6.  marlyris  depositis  sub  ara  mriximn,  erfilus  e 
cœmelerio  Piisciltn',  el  lestnmcnlo  legalns  ab  Sue- 
cor  um  regin(i(',liristiann,cuidunodederat  Mex.  Y  II, 
pont,  max.,  V.  H.,  Francisclietlo  Toffiensi,  ord. 
Curmelit.  ipsius  reginœ  a  conjesitonibus. 


(1)  E  schedissac.  pont.,  Marang.,  A.  S.  Y.,  p.  1-29; 
MuH.,p.  1852,  5. 

(2)  Escbedis  sac.  pont. 
(5)  Indidcm. 

(4)  liidideni. 

(5)  liidideui. 

(())  Arlnc,  t.  I,  p.  333;  Fabrett.,  p.  'iU.  n.  58  ; 

Fi-^ETW.,  p.  577;  Relnes.,  cl.  xx,  p.  278;  Zacmau., 

Etc.  Int.,   t.  I,  p.  3.  —  Puin    legendum    boniiatis, 

m  est  iii  alio  siinile  lapide.  Cbristiano,  quem  vidi  in 

Vrio  Juliaiio.  —  A.  .M. 

^ÎJ,  E  scbedis  sacrai,  ponl. 


Xslina.  PE.  xii  (i). 
Derrière. 


Senliae  Aeteni    coniugi 

earicciniae  (sic)  et  bene  nieren 

(i  et  fdins  malri  pientissini- 

ae  et  sibi  suis(pie  libertis  libei- 

tabusque  posierisque  eorum. 


(I)lndideni. 

(2)  BoNAROT.,  A'iimism.,  p.  iil. 

(3)  E  schedis  sac.  pont. 

(4)  Misil  ad.Mariiiium  Aniaduliiis  an.  1780,  cujiis 
epislolam  legi  iuler  scliedas  Marinianar  Lnoi  ejus 
preshylerlilleras /'E.  A7/.  £  explicalia-  passa  est 
duodenis  pro  Ctirislo,  quod  ueque  Ainadulio  nequo 
Marinio  salis  probalur.  —  A..  M. 


655  KOM  l.lCTIO.NNAlIlt; 

kxw. 

ItOMË. 

E   cœm.  Cdllisli,  ad  loculiiin  miirlijiis 
\\        Crisliiia  ilulcis  (I). 

L.XXVl. 

HOME. 

E  cœm.  S.Helenœ.  ciim  umpullii  cruore  plcna 
Decentia  in  |)ace  (i). 


UUM  C36 

LXXXIll. 

VELLETRI. 

Yelilris,  in  museo    Uorgùino,  c  cœm.  Urbis,  liltaii 
rubricdl'is. 

Damas  Duiiii- 
liac  coiusi  (sic; 
bcncmcreuli 
dulcissiiiiac  li- 
luliiiii  [lusiiil. 


LXXVll. 

l'.OUE. 

E  cœm.  Priscillœ,  cum  va$cido  cruore  pteno. 

llai-iims  Cjrilliae   coing. 

sue   veneniereiUi 

que    vixil     iiiecu 

aiiiiis  XII.  pusuit  (5). 

LXXVUI. 

ROME. 

lluince,  in  museo  carti.  de  Zclailti,  c  cœiiielerio  Lalliai, 
t:ipis  repentis  cum  atnpulta  souiiuinoienla. 

Aur.  Leonlius 

Daiiialeli 

u\soii  sue 

piisuit  (i). 

LXXIX. 

HOME. 

E  cœm.  S.  Aynetis,  ad  loculum  mari. 
Crysii.lis^(5). 

LXXX. 

HOME. 

E  cœm.  Cullisti,  cum  vuscuto  cruer.to. 
LVniilia  iii  pace  (6). 

LXXXI. 

noME. 

/•"  ICI'»!.  Cijriacw,  cum  umpulla  cruore  linclti, 

Cuzabia  cpie  vixil  aiiiios  xxvi. 

beneiiieieuli  in  pace  (7). 

LXXXII. 

HOME. 

llomic,in  porlicu  S.  Maria:  Translib.,  e cicmelerio  Cij- 
-■-■■•    cum   calice  samjuiiwlcnlo. 

Uio^uniac  (Iliae 

boiiae  ipiac  \\\il 

uiinos  sc'Xin.  x. 

Diogcnus  pulcr  inlelix  (8). 


LXXXIV. 

MIL.VX. 

Mcdiulatii,  inscriplum  viisculo  roluiido  reperto  cum 
SS.  mari,  lipsanis,  a  divu  Carolo  Uorromœo  sub  ara 
principe  basiticœ  Aposlolorum. 

Dacilalia  vivas  iii  Cliiislo  (I). 
LXXXV. 


/{(/iiiir,  in  colle  Quiriii<di,  ad  limen  osiii  vi  palalii  (a- 
miliœ  punùficalis,  quod  respicit  ecclesiam  S.  .-l'i- 
drcœ,  in  prima  conli(jnalione,'lapis  rcperius  un.  Itiôli, 
in  cœmeierio  nescio  qtio,  ad  loculum  marlijris. 

D 

F.  Dcciuiiancli  aluiniie  (jue  bixii   ami. 
wii.  el  m.   m.  (lies    xx.   beiieiiiereiili  (i). 

LXXXVI. 

noME. 

E  cœm.  Luànœ,  ad  loculum  marli/rii. 

Decenibrine  nialri  carissime 

iii  pace  (3). 

LXXXVll. 

ETATS      ROMAINS. 

In  ïusculinio  l'ussioneii,  e  cœm.  SS.  l'etri  el  Marcel- 
Uni  cum  ampulla  sang. 

Itcnenieienli   in  PC  Doiiale 
Q.  vix.  au.  TL.  .M.  l  (l). 


LXXXVlll. 

HOMi:. 

/•,'  cœm.  Pralc.rlali,  ad  loculum  mari. 
XX.  iiiaii  àa--liK  <jO}.t<jT«  Kl*,    (a). 

LXXXIX. 

HOME. 

E  cœm.  S.  llclcna-,  ad  lumulum  mort. 
Elianeli  I.  P.  nui  vixil  aiinis  xxiiii  (0). 


(1)  lO  sclicdis  sac.  pont. 

(2)  BoLD.,  p.  iSS. 
3)   .Mahanc,  lies  cl  II  n.,  \>.  l'il. 
l)  .MiH.,  p.  I«ri8,  :>;  Mahanc.,.!.  ,S.  V.,  \>.  Il«. 
5)  K  sclii'iiis  sac.  ponl. 

(«)  Uoi.i).  p.  17,');   HoTTAH.,  It.  S.,  1.  m,  p.    117. 

(7)  ItoEi..,  p.  481. 

(8)  llo>AHOT.,  l'iVr.,  p.  XIX  ;    lioi.n.,    p.  TiSl.    .Mil 
lia'.. cul  hinijenia.  Pono,  iiii|uil  .Mariiiiiis,    ipiis  crc- 


ilal  r.liiisliaiium  viniiii  .so  appellassc  infi'liconi    p 
licm  lilia'  mailviis? 

(H  C.AHoi.is  a"  liasilic.  P.,  in  Vila  S.  Caroli.  bb.  \, 
p.  r,(7,  cl  Eraijm.  Iiisl.  McdioL,  p.  T>. 

{■>)  V.  M-lioibs  sacr.  pool.  (Un.  p.  r>(>7  ,    II.    1- 

(7))  Itoii).,  p.  38!). 

(tl  I'assiomus,  p.  180,8. 

(.S)  Sic  aiiilùgiiaiii  Miipluiaili   icgcbal     Si misits. 

(li)  Itoil..,  p."  187. 
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XC. 

KOMIi. 

E  cœm.    Tltrasoiiis,  lul  lumtiliiin  nuirlijr'.s. 

AI.  Aprilis 

soi'oii  nierciili 

Dianesi  Q.  V.  an.  xxxv. 

m.  VIII.  (I.  iiii.  id.  aiig.  (t). 

XCI. 

ROME. 

Romœ,  in   cœm.   Prœtextali,    ait   locutiim  marliiris. 
Kuc.iipia  dormis  iii  pace  2).        ..,^/>.^^ 

XCII. 

ROME. 

E.  cœiii.  Cuttisli  vel  Ctjriaca',cuni  amptilla  saiigitiiica. 
Evïiiicia  in  pace  (3). 


I)HI'lGU.\r!ilE.  UO.M  f58 

xcv. 

UARCKLO.NE. 

Burciiioni',  in  calluilnili,   lapis  reperlus  iii  iiihh,  f«i 

M  l''ro(tuiiiiis   e/)isi'o;o!(s,  a.  877,  cummcinhivit  corpi-s 
'~  B.  Eulaliir,  (juod  inite  Iransluliim,  an.  1359,  recor.- 
diluni  j'iiil  in  suniplnosivre  siircopltayo, 

//ic  lequiestil  beala  liiilalia  mar- 

liris  xri  ([iii  passa  est  in  civila- 

te  Bat'chinona  sub  Daciano 

piL'bide  11.  ids.  nias,  et  fuit  inventa 

a  Frodoiiioepo  cuni  stio  clerc  in 

.  .  doiniis  scae  Mariao  [v]  kl.  nobr.  Dec  gras  (1). 

XCV'I. 

VELLETRl. 

Vcliti-is,  in  S.  Muriœ  ad  Nives,  ctini  curpure  et  vaie 
sanijuinis,  e  cœnieterio  Vyiiacw. 

/»)iucoiitissiine  filiae  Euliciac  qnac 

l'ixil  annis  plus  minus  xiiii.  m.  x.  d.   viii.  ^ 

p«renies  fecerunt  in  pace 

.     .     .     t  D.  x.  kal.  ans,'. 


.     XCIIÎ. 

ROME. 

Romœ,  in  cœm.  Urbis,  ad  loculitm  maiiyris. 

Idiis  i;ob.  liep.  Eufrosinetis  quaevix.  ami.  wii. 

et  m.  viii.  d.  XVII  (41. 


XCVII. 

ROME. 

E  cœm.  Urbis,  ad  loculiim  inurt. 
Dep.  Eusebiesvii.  kal.  dct. 
an.  VII.  me.  Ire  di.  xxiii  (2). 


XCIV. 

MAKJllILEl'OS,   DANS    l'ESPACNE  BÉTIUL'E. 

In  llispania,  upnd  municivimn  Vciense,  liod'.e  Mar- 
llioleios,  tabula  reperla  an.  1344,  pusiea  lUlala  in 
usum  arœ  in  eccles.  S.  Pauli  cœnubii  l'I'.  Dumini- 
canorum. 

E     .     .     .     aliis  vi  vox  quoqiie  nustra 

Victiix  et  lurbas  carnis  post  ire  sopiias 

Genu     .     .     .     peragens  truculentnni 

Excl risque  fecunda 

Nobis  bic  c     .     .     .     ebis  surripire  tentai. 

Il  celo  debiiic  merila  per  secula  vigeiis 

Adiuncta  pollel  curie  sancloruin  in  arce 

Mercede  puiso  rulili  sub  sole  coruscat 

Ambiens  sacri  gloriam  de  mercede  criioris 

Uex  tribuit  cui  coroiiam  per  secla  i'utura. 

Tu  ilaque  niilibus  martyr  nos  manda  diviiiis. 

Idem  sub  era  novies  centuin  iiigulatur 

.    .     .     sexagies  et  uno  seplem  de  kaleni!is. 

.     .     .     is  orta  aprilis  (5). 


(1)  Marang.,  a.  s.  V.  p  89;  Mur.,  p.  1850.  8 

(2)  OiiERir..,  p.  176.  In  rcge;.l()  sacr.  pont,  diciltu 
irivenia  inscripiio  in  ccemeterio  Priscilhi',  an.  1753. 

(3)B(>LD  ,p.  360  et  484. 

(4)  E  scliedis  sacrar.  pont. 

(5)  Feoresil's,  /;.  S.,  I.  X,  p.  462,  u\>\  agit  de 
iiiarlyribus  Hisp.  in  persecnlione  saracenica.  Hic 
scriiio  de  S.  Eiigenia,  cujiis  nonnMi  iiimiilnr  iiiilio 
vcrsuuni.  Hnjus  vilam  scripsit  P.  Koa.  .Moraiiis 
l.ipiileni  cxliibnit  in  (ine  Oper.  S.  Euloijii.  p.  110,  et 
lib.  XV,  51,  C.lironic.  Uiirsiis  idem  llna  in  SS.  €or- 
diibrns.,  p.  68.  V'/f/.'  l't  MoiiALU'M  Los  cincos  librus, 
p.  203.  ^re  cxcnsani  «ledit  Naz/.auuis,  in  Prohij. 
i>u>"'onr.  Ilisp.,  la'.:,  xxxiii,  n.  1. 


XCVllI 

ROME. 

E  cœm.  Urbis,  ad  locnlnm  mari. 

Eiiticia  D.  Pst. 
VI.  ids.  sep.  (3). 


^^fe. 


''^ 


XCIX. 

ROME. 

E  cœi:i.    Pia'le.rlali  vel  Caliisii,   cum   ampullii  fici» 
(juinea. 

Eulycbianeli   innocenli 

r^quae  vixil  annis  xi.  ^ 

diebus.XLViiii  (4). 

C. 

ROME. 

E  cœm.  PriscilUv,  cum  amp.  sanijuinea. 

Parentes  lilie  sue 
Exuperantie  in  pace  (3). 


(  1 1 .4ire  cnsam  exhibel  Eloresius,  //.  S. ,  t.  XXîS , 
p.  311.  (Oiifer.  lib.  ci'.,  p.  185,  sqq.  In  coaiea 
qnodam  pervetere  Cbisiano  le?itur  :  //.  id.  dec.  in 
Spaniii  Eulatia'  rirg.  qnandosepnita  est 

(2)  ExscripsitP.  ScccAiu  in:s. 

(3)  K  scliedis  sae.  poiil. 

(4)  lioLD.,  p.  477;  .Mara.nc,  .1.  S.  V.,  p.  lO'J; 
.MtK.,  p.  1868,  9. 

(5)  E  schedis  sac.  pont. 


C39 


ROM 
Cl. 


nOME. 

In  cam.  Libh,  rqicrlus  lny,is,  an.  IC.jfJ,  cumvuse  san- 

gidiiis. 

EiiSL-bia  Y.  ;£(!). 

Cil. 

iiOMi:. 

liviitiv,  ecœm.  SS.Mdon  cl  Seimcn,  udloculum  mar- 

tijiis. 

faiisîiiia   in  |)ace  t2). 

cm. 

IIOME. 

E  cœin.  Thrasonis,  cum  vasculo  su:i,juims. 
Fabilie  beiieiiiereii.  (5). 

CIV. 

VFLLEÏHI. 

\elilris,  in  cnlliedrali  ecclesia  S-  Cleme'ilis,  cum  cor- 
pore  S.  Exsuperiœ  mnrl.,  e  cœmelcrio  Cyruica;. 
Exsupeiia  coiiiiix  caslissiiiia 
^  iiiihi  (■•JS  vixil  aiiiius 

x.vxiiii.  (Ifposila  XI.  kal.  aiig. 
D.iliaiio  cl  Ccrcale  coiiss. 
in   iiacc. 


cv. 


/■,■  cœm.  Cidiisli,  ud  luculum  mnrlyris. 
Fausiiiiae  virgini  loilissiniac     ç 
(|uo  liixil  ami.  xxi  (4).         __ 

i 

V 

CM. 

KO.ME. 

Romœ,  in  pinimenlo  sncelli,  qucd  csl  ]wsl  aecrelnrium 
basilicd-  S.  Miiiiw  Tninsliluriinr,  lapis  n-pcrlui  in 
cœniclerio  Cidlisli,  cum  vanc  criicn'o,  el  S.  murlijiis 
tipsunis  lu  ipsum  lasilictim  trmislatis. 

Euliopia 

{Ici  une  (cmmc 

piiunl  les  niiiins 

étendues.) 

_^Dcp^Eiili(iiiios^\vii.^i^a!^oci<^(5). 

CVIl. 

noME. 

E  cœmelerio  Lucina-,  ad  loculum  mnriyris. 

Exii[M'iaiitia  In  jiatc  (0). 

(1)  E  sdidlis  sac.  poiil. 

{i)  Inilidi'ni. 

(5)  .Mah\m;.,  a.  s.  y.,  \>.  08. 

(l)  lîui.11.,  \t.  7>:,'i;  Mm  ,  p.  18C9,  8;  ULwr.iii.N., 
1. 1,  i,d-x:  1,  n.  58,  el  p.  iU8,  l.  Il,  nnilla  tlo  coiunilia 
«■l  tic  aiicnra. 

ifj)  IJoLD.,  p.  329  cl  270. 

(UJ  E  sclicilis  sacr.  puni. 


DICTIONNAUJi  ROM  c^O 

CVIII. 

KUHE. 

L  Lœmet.  Lrbis,  ad  tumuluni  martyrit. 

Fclici- 

sima  I'  K(t). 

(Lue  colombe.) 

CIX. 

HOME. 

E  cœm.  SS.  Pelri  el  Marcellini,  ad  loculum  mari. 
Fauslinia'ne  in  pace,  qni  vixil  ami.     .     .     . 
[lijic  (lies  X.  ds.  iu  kalenJas  apii.  in  pa.  (2). 

ex, 

ROME 

Romœ,  iu  S.   Maria'  Translib.,  e  cœme'erio   CatliU, 

cum  lipsuuis  S.  mari.  Fclicissi'uœ 

Fi'licisbinia  in  P.  D.  ix.  kal.  mai'lias  (3;. 
CXI. 

ROME. 

£  cœm.  Callisii,  cum  ampulla  cruenla. 

Depossio  (sic)  Felicissime  viiii.  kal.  inar. 
Ailianus  cuiugi  dulcissinio  (4). 


CXII 

ROME. 
Ecœm.  Priscilln',  ad  lumuhim  S.  marlyris  Fausiinte, 
ciijns  ossa   translata  (tierc  in  ecclesiam  S.  Juliani 
coitri  S.  Juliani,  in  Burguiidia. 

Felicissiina  el  Félix  par- 
eilles Faiislinae  /iliae 
Uulcissiniae  (j). 

CXIII. 

l'.MIRME. 

Punnrmi,   in    ecclcr.in    xcnodocliii   saccrdotum,   ct:rn 

corpore  S.  murtyiis,  r,pcrto  in  cœiiietcriis  i'rbis. 

Feliiissinie  (ili:ie 

lieneniereiil.  I.  pe 

Q.  vixil  l:ir.  ami.  xx.  die 

xxxwi  (G). 


f 


CXIV. 


iinwr,. 

/•."  cœm.  Tlira.wuts,  nd  loculum  marlyris. 

Faiislina 

i"  i  (")• 

{\)  Reines.,  el.  xs,  n.  503;  AniNc,  i.  I,  p.  5ÔC. 

(2)  Eseheilis  sae.  puni. 

(5)  lîdi.n.,  p.  ~iW>. 

(i)  H(n.ii.,  p.  5H. 

(.■))  U(U.u.,  p.  5S7. 

((i)  Inscr.  i>ici/.,<l.  xvil.ii.  208.  tnscr.,   Panorm., 

I.  ion. 

(7)  .Mi3A.\c.,  A.  S.  V.,  /.  "^l. 


Cil  ROM  D'EPICRAi'lllE. 

CXV. 

iiojii;. 

Ilomr,  c  cœm.  Prisciltn\  nu.  1801,  ad  loculum  mar- 
ttjris  culci  iiiscriptum. 

Felicia(l). 
CXVI. 

ROME. 

E  cœm.  Thrasonis,  ad  loculum  mnrlyris. 

Fecil   iiiaii- 

lus  coiiigi 

Q  in  pace 

Felicilali  que 

fecil  niociim  an.  vu  (2). 

CXVII. 

ROME. 

E  cœm.  Caicpodii,  reperla  un.  I7.'i8,  ad  loculum  mnr- 
taris,  cujus  ossa  cum  i/i.V)  lapide  screabal   m  do- 
meslico  sacrario  caruiiuilis  Anioneltus. 
Non  fiiiiiMis  cl  fiiinuis 
non  siiinis  non  dcsidera- 
mus.iisqiic    hic  clediiti  I  iir. 
Feluiuiiicli  Çi)  in  pace  (4). 

CXViH. 

ROME. 

Iloxiœ,  in  museo  rardlnalis  de  Zelada,  lapis  repe^'us 
ad  loculum  marlyris  in  cœmet.  Urbis. 
Felicia  cum  filio  in  pace 
«|iiixit  anno.  xxt.  me.  x.  d.  v. 
ill.  qui  vixil  anno.  m.  m.  il  (S). 

CXIX. 

ROME. 

E  cœm.  S.  Agnclis,  ad  loculum  mar:yris. 
Firarleniae  coniugi  quae 
vixil  cuiii  Fclicc  ann. 
XVII.  Ijeucmcrcnli  in 
pace  (G). 

cxx. 

ROME. 

Homœ,  upud  card.de  Zelada. e  cœm.  ljrbis,cuniamp. 
sang.,  uunc  in  museo  Valicaiio. 

{Ici  une 

FcUpeni  (s(Vj  innnce  femme  nli  .  Q.  V.  anuis 

V.  meses  iiii.  vene  quesq        en  iieniipa renies  fç- 

prièrc.)  ccruni  (sic)  (7) 

(I)  E  sclieilis  sac.  poul. 

(i)  Mahang.,  a.  s.  V.,  p.  100. 

(5)  Puuf  l'Iiilumenœ. 

(ij  In  si:lie.la  Mahimus  varias  collog'l  iusoriplioiics 
feniiiiaiiini,  quilius  noiucn  Pkiiumenu. 

ifl)  lUIiq.  SS.  Folicitalis  iji  coJiie  apud  Foma- 
Ki.N.,  de  S'.  Co'umba,  p.  4tî. 

(i);  E  sclicdis  sac.  poiil. 

(7)  Conluli  cum  lapide.  —  A.  H. 


ROM 
CXXI. 

SUlACLSi:. 


6i2 


.Sy/Tif  1(51.5,  ci/m  ossihus  S.  t'irniianir  marlyris,  repe:  lis 

in  cii'nielerio  l'riscitlœ. 

Kiriniane  lilie  que  bisil  ann.  xv. 

mensis  vi.  ics  (sic)  xv.  beneniercnli 

ill  pacc;£  (1) 


CXXII. 

CORNETO. 

Vorn£li,  insoiptum  labuUv  marmoreœ  reperlœ  i't 
arca  cffossa,  an.  1711,  inter  rudera  veleris  œdijici 
cum  lipsanis  S.  Firma:. 

S.  Firma  (2). 
CXXIII. 

ROME. 

£  cœm.  L'rbis,  ad  loculum  mari. 
Filocgc  {sic)  beneme- 
renlii  {sic)  in  pace  (3^. 

CXXIV. 

Pdl.lCASTRO,    DANS  LE    ROYAUME  DE  NAPLES. 

In  raslro  Poli,  in  S.  Siepliaui,  cum  lipsanis  mnrlijrlt 
ejfiiasis,  an.    IC.j7,  in  cœm.  Prœ:e.xUtli,  in  ayro  Vc- 

ÎUIIO. 

D  M 

Fla\ia  Vicloiia 

bonac  incnuniae  quae 

vixil  anuis  N.  xlvii.  M.  N.  ii. 

diesxii.  in  pace  (4). 


cxxv. 

CONEOLIANO,     AU    DIOCÈSE     DE     CENKDA,   ROVAIME  LOJf- 
BARDO   VÉ.MTIEN. 

Coneliani,  in  diœcesi  Cenedcnsi,  in  eccl.  coUeyiatn, 
cum  corpore  S.  mari.  \  iclurinœ,  e  cœm.  CaiUsti, 
un.  lUUl. 

Fia.  Yiclnriua 

que  vi\ii  ann.  xxii. 

el  ineses  vin.  cl  dics  xv. 

Seivandiis  Mnile  in  pace 

pâlir   beneniercnli  lecil 

fclie  ^  cil  p:ico 

s.  inn.  V.  Ninila  (3). 


(I)  Inscr.  Sicil.,  cl.  xvii,  n.  29,  ex  Katendar.  Sy- 
racux.,  edilo  an.  1704,  p.  Ul  ;  .Mara.ng.,  A.  S.  !.. 
p.  ili't. 

{•>)   lidLDETT.,   p.   082. 

(Ti)  E  Si'hcdis  sacr.  pont. 

(4)  Exseripserunl  Si:mie>il'S  el  Jos.  Régies.  EA 
ilem  in  schcdis  sacr.  |  oui. 

(.5)  Ir.  Maiinianis  M'ijt  dis  oxstal  linjus  inscriplionis 
excinplar  a  caïujnico  Jjicolio  Dionysio  ad  .M:  ri:iiiJia 
Vcroua  inissuni.  Ipse  vcro  Diouysius  in  cpisUda  ex- 
plical  iiisciiptioncni,  cujiis  veiam  iiiiagiucni  nonnisi 
ex  aicliciypo  aul-cdyi»)  cdguosccie  licel.  Poslrenia  ' 
vcrlia  Dioii.vsius  legil  salve,  innuceus  viroo  Aiiii/a.  — 
K.  M. 


fij  IIO.M  DiCilONNAluli 

CXXVI. 

nOME. 

Iloma',  npuit  frœf.  iacr.ponl.,c  cœm.  S.  Sebcisliiini, 
cum  rase  sniirjiiineo  ,  nn.  178() 

Ai  £i 

Hop.  in  P.  \v.  k:il.  sep. 

^    Forlissiiiin  cons.    ^ 

Tiniasio  cl  l'iomolo 

PC 


IIOM 


au 


ex  XVII 

IIO.ME. 

E  cœiii.  Couiinodiihv,  cinn  ampullii  saïuj. 

X.  kal.  iiol).  (It'posila  Foiiiiicnla 

in  p,ice  (pio  vixit  anii.  il.  m.  xi.  ilics  xxi  (I). 

CXXVJII. 

ROME. 

I»  cœm.  l'riscillir,  iii  ciilcc,  ad  lociilum  martijris. 

li  1  J^ 

ForUuin  hic  esl  posila  ('■2).      .flfc' 

M' 

CXXIX. 

ROME. 

E  cœm.  S.  Helcna\  iid  toculiim  mari. 
Forliimila  (5). 

CXXX. 

ROME. 

E  cxm.  Callisli,  cuiii  niiipiilla  sang. 
Foiliiîuila  liiposila  (i). 


CXXXIII, 

MASACCU). 

Masnccii,  in  S.  Laurenlii,  cnm  lipsniiis  S.  Fo<i!iiiia\ 

repolis  an.  IICI,  in  cœm.  Callisli. 

Forltmia  (IV 

CXXXIV. 

nOME. 

E  cœmel.  Callisli,  cum  vasculo  cruenlo. 
III.  f  kal.  f  iiiar.  -j-  For- 


tuniila.  f  (pic.  f  bixil.  y 
ann.  -J-  i..  f  cl.  -[■  mes.  -|- 
111.  (2). 

cxxxv. 

ROME. 

Romœ,  apiid  pia'f.  sacr.  pniil.  Fitil  adinmalnm  mari, 
in  cœm.  Cyriacœ. 
Gaudcnlia  liic  pos-(sir) 
la  osl  quac  vig- 
sid  annos  xxiii. 

CXXXVI. 

ETATS  ROMAINS. 

In  Tnscn'.ano   Passioncii,  reperla  an.  1659,  in  cœri, 
L'rbis,  ad  lumulum  mari. 
Geminae  coiugi  Scvcrns 
rpic  vixil  anii.  xx.  m.  ii. 
qiirie  fi'cit  cum  niarilo  ::niin.  (ô). 

rxxxvii. 

ROME. 

E  cœm.  Tlirasonis,  ad  loailum  marlijris,  cujiis  cineres 

dali  cœnohilis  Cislerciensibus  civ.  Anagniœ. 

fJoinine  siiae  Gralc  Rocaiianiis  (i). 


G  XXXI. 

ROME. 

E  cam.  Callisli,  vel  Calepodii,  in  cake,  cum  anipulla 
languini'a. 

Dip,  Fi  laliioses  v.  nouas  octobres  (S). 
CXXXII. 

ROME. 

E  cam.  Callisli  ad  looulum  marlyris. 
fl^     Fniclosa  heiic  vixsili  {sic) 
vene  consiiinasii  (fil. 


(Il  lioi,D.,  p.  mii. 

Ci)  Idem  p.  T,'n. 

(5)  Uoi.i)  ,  p.  i!)8. 

l'n  I  !<'ni  II.  A-IX. 

(î»)llioi  II.,  p.  177,  et  I").'».  In  sclicdis  sacr.  ponl.. 
annii  Ki.'iS,  liliiliis  ciiiii  amp.  sang,  calci  iiiscriptns 
l'rncliiose  J. 

((i)  FarrÈtt.,  p.  a-lS,  II.  .'100.  Daviiiii  lapiilcm  ail 
se  viilissc  .MaiiiiiiK,  in  (pin  liic  ubi  iimani,  ibi  bcnc 
consummavil.  .Mins  lapis  iiil(>f  aiv:ili's  lialicl  bciie 
consumasii. 


CXXX  VIII. 

ROMr.. 

nomaj,'e  cœm.  Cyriacœ,  via  Tiburlina,an.  17u6,e^os- 
SHiîi  corpus  S.  Caudenlin-  mnri.,  cum  vase  cruenlo, 
daluin(fiie  llicron.  I.nnibaido  S.  I.  pre^hylcio,  qui 
iululil  in  sacellum  domus  professa'  Yeneliarum. 

f.aiidciiiiae  bencmerenli  in  ^ 

saiicie  rcliose  (.sic)  obseqnciiiis- 

sinie  (piai^  vixil  annos  i  un.  Dcpo- 

sila  x.  k.il.  iiiniiis  in  pac(?.  A.  n.  X.  (îi). 

(1)  idF.xicuccius.  p.  iiO. 

(2)  noi.i».,  p.  "liil. 

(ô)  ll;i  l'AstioNEiis,  p.ig.  111,20  ipiinini  ronscnlil 
sclieila  .M.iiinii.Scil  variant  Fadriit..  p.'20S.  n.  l'iS; 
Ueixks  ,  (7.  XX,  11.  511;  Fi.ieiw.,  p.  il(>.  AiM(> 
Arinc,  I.  I,  p.  "(35. 

(i)  Paries  loculo  subjcclus  e.roruabniur  piclur.t 
rrferenle  resurreclioncm  l.azari,  ipsam  ('•ralam  slan- 
lem  lonçfn  luuica.  c.r'eusis  brachiis  ,  el  supra  ejus 
(  (1(111/  iidiiir»  ("irata.  Ires  pucros  in  camino  iynis,  l)a- 
uielcm  nuihim  el  nud'um  iuler  duos  Icônes,  Cralam 
rnrsus  slaulcm  oranlemiiue  cum  cpifiraplie  :  Gkate 
RENEMI  RiNri.  —  .Maranc..,  .1.  S.  V . ,  p.  88.  xvc 
ciisani. 

(.'))  M.VRIN.,  //ISCI-.  .l'/l(IH.,  p.  l'.Mi,  c  nis.  I'  .lli.x- 
/r.Ti.K. 


64!;  UO»! 

CXXXIX. 

iinsiE. 

7/1  cam.  Cijrincœ  ml  lociiliim  nuirliiris. 

Goiiliaiio  in  pacc  (I). 


CXL. 

liOME. 

Ihniiir,  in  ni/ptis  Cijrincir,  ad  S.  Lniir.  extra  Muros, 
ad  Uiciilum  mari.,  an.  IU36. 

Ht'lpiiii  filiae  priniariole 

iltileissimae  B.  M. 

Fai;slina  mnler  qiiao  vixil  aiin.  mi. 

iiiciises  X.  (lijis.  X  (2). 

.     CXL!. 

ROME. 

E  cœm.  LuciiKT.  ad  locvhim  mari. 
1  Hanlipa  (3). 

CXLII. 

UOME. 

notncr,  in  cœm.  PriscUla\  prnpe  pontem  Salariiim,  nd 
locuhim  marlyris .  qui  Rom^im  ciim  ips:i  lapide 
Iranslnlus  est  tin.  1777. 

Herniionc  filiale 
Callisle    iiialer 

2)  (Çv,)  (7r,ç  h  Gs'f)  (4)- 
CXU  I. 

ROME. 

Ecœm.  l*riscillm,in  calce,ud  loculummart.  bisomvm. 
Distne  et  béate  Inalfriiae  B.  M.  boue  in  P.  fTi). 


b'EPir.RAPlIIE 


XCLVI. 

FLORENCE. 

Floretiliœ  ;  apiul  Rinuccinios,  e  cwni.   Priu-UUi',  eut» 

amp.  sun/j. 

Octabianiis  Iniic 

Marine  fecit  (1). 

CXLVII. 

noME. 

E  cœm.  C.ijriacœ,  an.  IC.jG,  adllociilum  marlnris. 

hcnc  vonenieienli. 

Vixil  an.  iiii.  mes.  vi. 

in  pace  (2). 

CXLVIII. 

FLOREXCE. 

Florenliœ,  apud  Rinuccinios,  e  cœm.  Ciiriaco",  ctim 
ampulla  sanguinca. 

Iiiliac  Lcae  bonac  foniinae  qiiae 

\ixit  annis  plus  miniis  xxxiii. 

et  fecit  cum  marilo  suo  an.  xiiii. 

lu!.  Seplimo  cum  paci  et  idoneac  sinip.  (3). 

CXLIX. 


Pislorii,  in  eccl.  PP.  Cnpuccinornm,  cum  corpare  S. 
Ircnetis  Romti  misso  a  .lulio  Rosoiliosio  S.  R.  E. 
cardinnii. 


Ai 


M 


CXLIV. 


J.   t*.  irenclis 

x.  II.    kl.  apr.  Bo- 

nifaiius  coiu- 

gi  dulcissime 

in  pace  (4-). 


In  sacello  genlis  Albaniw  e.rstat  corpus  S.  I renés, 
rejicrium  an.  1710,  in  cœm.  Cyriactv,  cum  vase 
cruenlo,  et  lapide  qui  infra  descriplus  est. 

Irène  defuncta 
esl  annornm  de- 
cedoclo  et  nienses 
scpteni  dcciniii 
kal,f^mart.^(6). 


CXLV. 

ROME. 

A'  cœm.  Callisli,  cum  amv.  snnci. 
lusliana  (7). 

(1)  E  srhedis  sacr.  pont. 

(2)  E  schedis  sacr.  pont,  et  Barberiniis  Suaresii 
aiqne  Ughellii. 

(5)  E  scliedis  sacr.  pont. 

(i)ln  rcgcstis  sacr.  pont,  invenil  Marinins  men- 
tionem  S.  llerniiones  e  lMi^cill:e  ca'niclcrioeftossïc. 
(5)  Maraxg.,  Res  etlin.,  p.  /»oi. 
<())  Inscr.  Alban.,  p.  10.5. 
(7)Marang.,.4.  s.  V.,p.  .460. 


CL. 

R0.ME. 

E  cœm.  Cyriacœ,  an.  1719,  iid  loculum  mart. 

Forlnnins 

contpari  luiiane 

benenierenti  in 

pace  (o). 

CLI. 

ROME. 

E  cœm.  Tkrasonis,  cum  vase  sang. 

Ursinus  coniugi  Insie 

/jcnomorenli  In  pace 

fecit  ((i). 


(1)  Maraxg.,  Res  ethn..  p.  4oj.  Si^<l  perpcrani  in 
sdioda  Marinll /V'c(),  mm  Marang.  Iialieat   fecit. 

(2)  E  scbeill.s  sarr.  pont. 

(3)  OuERic,  p.  256,  niale. 

(l)  Zacharias  VLtlit,  dcdltqne,  t.  I,   Kxcurs.  lin., 
p.  -.. 
(.j)  E  scliedis  sacr.  ponl. 
(6)  .Marang.,  A.  S.  V.,  p.  9i  ;  .Mua.,  p.  190.!.  6. 


DICTION.NAir.E 


SJ7  ROM 

CM!. 

ROME. 

/•-  fir»i.   Tlirnsouis,  cid  lumulnm  mnrl. 

Dfposilio  Insles  priilie 

iilus  mart.  que  vixii 

an.  xxviii.  in  p.icc  (1). 

CLIII. 

nouE. 

In  sncrano  ponlifich  repcrln  ad  loculum  marlijris,  in 

cœm.  Catepodii,  an.  17"JU. 

Iiiliu 

Zodole. 


CLIV. 

ROME. 

Jn  muieo  Yaticatw,  intjrns  tabula  eiula  c  cœm.  Uibis 
ciim  (impulta  sang.  iH  corpoie  S.  mail.  Ldcoiiilta-, 
ilaiu  cccicsiw  S.  Crvijorii  monlis  l'vrlii,  in  diœc. 
Tiisculana. 

Laconillac  qiiac  vixi  .  .  . 
bonemeiculi  in  pace. 

CLV. 

ROME. 

£  cœm.  Callisti,  cum  vase  rubente. 

Di'p.  lulianes  m.  non.  sep.  que 

vixil  anii.  XXXVII.  qucsq.  in  pa.  (2 

CLVI. 

ROME. 

E  cœm.  Callisii  ad  loculum  mart. 
LaoJiciae  Slercoriae  in  pato  (5). 

CLVII. 

ROME. 

£  cœm.  Tlirasôuis  ad  loculum  martijris. 

Goigonius  coniiigi 

{Vue  colombe.)    Lacac  bcncincrenli    {Une  colimbc.) 

qnaft  visil  annos  l. 

lecnm  pacc  (l). 


CLXIX. 

RdSIK. 


GIS 


£  cœm.  L'ibis  ad  loculum  mariijris,  ingcr,s  moulu  in 
bonis  Vnd'cdiiis. 
Lace  coniugi  qni  vixil  an. 
XXXVI.  in  coingio  inin.  xxiiii. 
Lco  li.M.  in  pâte  fccii. 

CLX. 

ROME. 

Apud  prarf.  sacr.  pont,  cum  corporc  mnrtuns. 
Bcncnicienli    in  P. 
Laiiiciiiiac  q.  ann.  m. 
Jl.  V.  D.  XI. 
"«il 


CLXI 

RUUE. 

Apwt  tipsanophylacem,  rcperius  ad  tumulum  nii.rfi/rij 
in  cain.  Cijiiacœ. 

Lanrcntia  sancla  ac  veneraliilis 

femina  qiiae  vixil  annis 

LXiii.  dcp.  m.  idus.  aug.  (I). 

CLXII. 

ROME. 

E  eœin.  Thrasonis,  ad  tumuluin  mart. 
Silvius  et  Forliiniila 
Ladiccni  fiiiae  dulcissime  (2). 

CLXIII. 

ROJIE. 

£  cœm.  Lucinœ,  ad  loculum  mari. 

Loda  in  pacc  que  vixit 

ami.  ixv  (3). 

CLX  IV 

ROME. 

E  cœm.  S.  Agnelis,  ad  loculum  mari. 

W.  1, elles  {sic)  que  vixil 

ann.  xqii  [i). 


CLVIII. 

ROME. 

Jipud  praf.  sacr.  i^onl.,  labelia  rcpcrla  an.   1 705,  in 
cam.Cijiiiiciv  ad  luiiinlniii  iiiarlijris. 

K  a  ri  I  os  a  in 

pace  (ÎJ). 


CLXV. 

ROME. 

£  cœm.  Callisli,  via  .Appia,  cum  amp.  sang. 
Legura  Rosliliiia  vixil 
annos  xv.  birgo  deccssil 
in  patc(j). 


(I)  MARANf..,  A.  S.   y.,  p.  81;  MiR.,  p.  189-,  I. 
(•i)  lidit..,  p.  807. 
(ii)  K  sclicilis  sacr.  |iiinl. 

(i)  Maiiavc...  a.  s.   y.,  p.  !i;);  Mit,.,  p.  l,S,S(t,  }. 
(.'i)  In  scliedis  suer.    puni,  iliiiliir  corpus  ilelaliiin 
iu  ccclesiani  p:igi   inonlls  l'orlii  dioeccs.  Tusciilan. 


(I)  F.x  nis.  P.  Danzett.c. 

l'I)  Kxsriipsil  (".Al  i.iTii's  m  borlo  S.  M.  Translil) 
Mmuxc...  a.  s.   V.,p.  !)l;  Mut.,  p.  l!il-2,  i. 
{7>\  Uiii.n..  p.  i'\'i,. 
{U  K  srliciiis  sacr.  pont. 
(.">)  .Arim...  I.  I,  p.  553;  Heines  ,  cl.  xx,  n.  103; 

Fl.tETW.,  p.   4ÔU. 


ROM 

DEPIGRAPIIIE.                        nOM                                    050 

CLXVI. 

CLXXII. 

ROME. 

ROME. 

rivtn.    S.     Anlit^ti. 

nd    Ifiiihtm      -*?'"'  P""*/^-  sacrar.   poiil.,  reperla  ad  lociilum  mar- 
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niart.,  cujus  lipsuna  ctim  lapide  delu(a  Ftorenliam, 
an.  iiiiS,  in  S.  Cœciliœ. 

laniiaiius  Leontidi  coiuge 
fecil  in  paec  (1). 

CLXVII. 

ROME. 

E  cœm.   Thrasonis,  ad  loculum  mart.  Exslat  modo 
Anagniw  in  S.  Cosnnv  ei  Dumiani. 

Domine  filie 

Léonine  que 

Tixit  annis  xxii. 

virg.  super  se  B.  M.  in  pa- 

ce  fecil  paler  (2). 

CLXVIII. 

ROME. 

E  cœm.  L'rbis,  ciim  vasculo  sang. 

Beneniereiiti 

in  paie  Liltcra 

que  bixil  an.  (;ii. 

neofita  (icp.  die 

m.  nonas  niaias.  eon. 

Graliaiio.  m.  el  Eqiiitio  (3). 

CLXIX. 

ROME. 

E  cœm.  S.  Saturnini,  cum  aiiip.    sang. 

Leonlia  dcposila  x.  liai. 

seplenib.  (i). 

CLXX 

ROME. 

£  cœm.  Calepodii,  ad  loculum  mart. 

Luceia  Felicissima  depo.  xii. 
kal.  nov.  ques  inpa.  (a). 

CLXXI. 

ROME. 

E  cœm.  Thrasonis,  ad  loculum  mari. 
Licinia  Capriola  (6). 


(1)  Arinc,  t.  1,  p.  ôiô;  Reines.,  d.  xx,  n.  101  ; 
Fleetw.,  p.  420.  Videsis  Riccam.,  I.  Il,  p.  61. 

(2)  Marang.,  .4.  S.  V.,  p.  'JO;  Mrn..  p.  1f>00,  8. 
Ksi  in  Epislolii  episcopi  Anaiiiiiid  ad  Ben.  XIV,  p. 
18,  n.  80.  "^ 

(ô)  Llpius,  p.  97  ;  Mur.,  p.  386,   4. 

(4)  ARtNC,  t.  1,  p.  533;  Reines.,  cl.  xx,  n.  336; 
Fleetw.,  p.  451. 

(5)  E  scliertis  saorar.  pont. 

(6)  Mara.n(;.,  a.  s.  Y.,  p.  83;  Mur.,  p.  1898, 
5,  maie  jungii  aliis. 

DiCTioNN.  uT.rir.RiPiiin:.  II. 


lyris. 

Leuniiae  Fclicissiiniis 
coiugi  cun  quen  vixit  ann.  xxv. 
cun  bona  cuiiconlla  in  P. 

CLXXllI. 

ROME. 

E  cœm.  S.  Agnelis,  nd  loculum  mari. 

.Mater  filiae 
Lucifere  benemcrenli 
fecil  ann.  xxii  £  {!). 

CLXXIV. 

PADOl'E. 

Palavii   in  ecclesia    Carmelilnrum,  cum  lipsanis   S. 
mart.  Liberœ,  e  cœnt.  Thrasonis. 

Libéra 
in  pace  (2). 

CLXXY. 

ROME. 

In  cœm.  Cullisti,  nd  lumulum  mnriyris. 

lulia  maler 
Luporiille  lilic 
dulcissiiiie  (5). 

CLXXVI. 

ROME. 

E  cœmet.  Lrbis,  nd  loculum  mnriyris. 

Marciaii:e 

D   P.  viii.  idus  oclob. 

in  pace  (i). 

CLXXVII. 

ROME. 

Ex  cœm.  Thrasonis,  cum  amp.snng.;  est  .inagniœ,  m 
SS.  Cosmw  et  Daminni. 

Quintn  idiis  nia- 
ias inclusa  est 
Macrina  que  lov- 
ina   dcfuncta  est  a- 
noi'um  sex  et  nov 
niesis  xxi. 
diem  (5). 


(1)  E  schedis  sacrar.  ponl. 

(2)  Marang.,  .t.  S.  V'.,  p.  87. 

(3)  Marang.,  de  .\mph.  Flav.,  p.  78. 

(4)  E  sche<lis  saciar.  pont. 

(5)  lia  est  in  Epist.  episcopi  Annqnini  ad  Ben.  XI V. 
p.  16,  u.  59.  Confer  Boin.,  p.  381;  Mir.,  p,  1906; 
Marang.,  A.  S.  \  .,  p.  88. 
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CLXXVIll. 

IIOMC. 

/»  iciilis  it<wius  Mban'ur,  posi  S.  Dionijsiuin,c  cœm. 
Libii,  nn.  IGjG,  cum  amj).  sanijuincn. 
In  pace 
Ijenemcreiili  coiiigi 
M:u-ciaiic  Stralonicus, 
qiiae  vixit  aiir.is  xxxiiii. 
m.  I.  d.  X.  qiiae  (limisil  filios  m  (1). 

CLXXIX. 

ROME. 

In   cœm.  PrisciUa\  in  via    Sularia,  cum  nmp.  tan- 
guinis.  ^ 

Marcella  et  Cliristi  martyres    Jp" 
A»P  CCCCCL  (2).  ■^*'^ 


ROM 
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CLXXX.  f 

ROME 

Ex  cœm.  Ctjriuca-  ad  loculum  mari. 


A£U 


Hic  reiiiiioseii  Marcia   m  somno 
pacis  ilfcposila  m.  noii.apr.  (5). 

CLXXXl. 

AiNAf.M. 

Anagniœ,in  SS.  Co  mœ  et  Damiaiii,laj)is  cum  lip^auis 

S.  mari,  educjs  e  cœm.  Agnctis. 

Marcella  Cydia 

in  pace.  (4) 


CLXXXIl. 

ANTinciiE,  i:.N  sïhie. 
Anliochiir,  in  arca  porphtjrclica. 
Marg:Hila  Ijic  csl  1er  qninis  iiiailyr  in  annis 
Virgineaincicli)  rcddidil  ips^nn  aniniani  (5) 


CLXXxm. 

noME. 

Ex  cœm.  Pnciexlali,  ad  loculum  murlyris,  au.  178-2, 
lilleris  rubricalis.  Exslal  modo  cum  sncris  lipsanis 
Aricond',  in  sacello  ijcuJis  Mancuiforliœ. 
Maria  Iioiia  frnii- 
na  qi:e  lienu  bixit 

(1^  ïnucr.  Allinn.,  p.  191;  r.i;D.,p.  560,  n.<i. 

(2)  AiiiNG.,  1.  Il,  p.  Mit;  noi.li.,  p.  2r.5;  M\M\r.ii., 
t.  I,  p.  'i(jil  ;  MiR.,   A  \.  met.  œv.,  I.  V,  p.  il. 

(ô)  lioi.ii.,  p.  "il."):  Mlr.,  ji.  1fl(»7,  7.  Sclied,  sacr. 
ponl.,  in  qnilins  (luicsci'l  cl  april. 

(4)  fioLii.,  p.  r)74. 

(5)  UciiKLi...  1. 1,  p.  079. 


cum  coiugorn  sunm    x^i 
annos  plus  minus      "^^t 
un.  bene  eesque.  "^^ 

(Une  femme  en  prière,  les  mains  élevées.) 

CLXXXIV. 

ROME. 

Ex  cœm.  Lucimr,  ad  loculum  mart. 
Maria  dcposiia  nonas  ianuarii  (I). 

CLXXW. 

ROSIE. 

Rumœ,  apud  pr^rf.  sacr.  pont.,  e  cœm.  S.  Laurcnlii, 
cum  amp.  sang. 

Malronille 

quac  vixil  annos  xv\. 

bcncniereli  (sic)  in  pace. 

CLXXXVI. 

ROUE. 

Romw,  e  cœm.  PriscUhr,  an.  1801,  ad  loculum  mar- 
Itjris. 

Marcellina  (2). 
CLXXXVII. 

ROME 

E  cœm.  Urbis,  ad  loculum  martyris. 
Asclepins  Marcianac  Zosinius  (5). 

CLXXXVIII. 

KI.OSTER.NEL'BOfRC,  DANS  l-A   B.VSSE  AfTRICIlE. 

Ex  codicc  Clostcrnccburgensi. 

Nala  Maria  siniul  caro  cum  fralre  Nione 

Gaudenies  sacram  promeruere  lideni. 
Divilias  prnprias  Clirisli  prcccpla  sccnli 

l'aiipçriliiis  larga  ilislrilincre  niann. 
Oiioruni  prcdaris  inonilis  niuluiipie  l.ibnre 

Ancssil  snnnno  saiifla  calcrva  Deo. 
Posi  animas  Cliristo  iradenlcs  sanguine  fiiso, 

l't  vilani  (aporcnl  non  tiiniiorc  niori. 
Iloruni  virlnlos  qncni  (l)  passio  lecla  docebil 

Rile  suis  faniiilis  discal  adcsse  Denm. 

CI.XXXIX. 

ROME 

Roma\  K»/>  ara  confcs.'iioniscccl.  S.  ilarlinœ,  inventa 
nu.  Ui30,  nrr/j  ex  opère  doliari,  in  qua  recûndhn 
corporn  SS.  mart.  el  hic  tapis. 

•J-  Ilic  ri-qniescnnl  corpora 
sanclorum  Maflinc  v. 

(I)  E  sclicdis  sacr.  ponl. 

|2)  I>i\R.,  viilgo  cracaf,  n.  ">t>.  die  (i  nnii  an. 
1801,  p.  10, 

(Ti)  K  selicdis  sacrar.  ponl.  in  qiiibiis  .4.iii;;ii(s 
niagis  quant  A<rlc;ius  l"gilur. 

(4)  (;nd  vidi'lnr  lialiere  ovcni.  Ilcni  infra  hali.'l 
itiscc.  I''gn  !-ir  ((irrigrmluni  rensni.    -  A.  M. 


6S3 


UOM 

ojicordii  cl  Kpiplianii 
cum  socio  corum  "["(')• 


DEPIGRAPIIIE. 


CXC. 

niETi. 

Reate,in$acelloepisc!>pi,  cutn  tii:sanh  vinrlijiis  Mur 

tyro',  e  cœm.  l'rbis. 

Marlura  quicscil  in  pace 

qiiae  bixyt  anmis  vni  (2). 

CXCI. 

HOME. 

E  cœm.  Prhciltœ,  cum  amp.  snng. 

Matrone  diilcissime  qiiae 

vixil  aniios  xvii.  P.  M. 

te  in  pace  (5). 

CXCII. 

BOMË. 

E  cœm.  Urbis,  an  1638,  ad  loculum  mari. 
Maxima  ^  in  puce  (-4). 

cxciu. 

ROME. 

E  cœm.Cyriaca',  an.  1G56,  cum  ampulta  sc.nq. 
Maxima  in  pace  byrgo  (5). 

CXCIV. 

liOME. 

Roma',inporticu  S.  Mnriœ  Traitsiib.,  ex  cœm.  Pris- 
cittœ,  cum  amp.  saiifj. 

Renniae  Piiiiieqnae  vi\il 
aniiis  XLii.  m.  \i.  (liebns  \xiii 
iîL'iiiiiiis  Legiliinns  coiiiiig' 
boiicnierenli  (G). 


CXGV. 

liOME. 

E  cœm.  Tlirasonis,  ad  loculum  mari.,  cujus  ossa 
ip.so  lapide  donala  M uriiiio  Priulio  ponlifici.  Y  ice- 
tinoiuin. 

Kiilinc  roiiigi  bencnicionli  quae 

viïit  ciim  coiiparc  siio  ann. 

XXVII.  m.  XI.  il.  xm.  in  Dec 

pacem  (7). 

(1)  .\niNG.,  t.  Il,  p  ÎOS,  1G9;  Iîold.,  p.  701; 
Reines.,  rl.xx,  n.  h25  ;  Fief.tw.,  p.  413.  Vu/f  R;ii - 
L.VND.,  l.  1  ,lan.,  p.  18;  Hlvnciiin.,  Opuxc.  t.  Il, 
p.  220  licin  in  vaso  vilroo  ibidoni  rcpeilo  an.  105 i-, 
legebatiir  :  (Joipiis  S.  Marliue  V.  cl  M.  Coipora  S. 
Concorda  et  Epipliatiii  M. 

(2)  lu  schedis  Maiiniii  lego  episloiani  episrnin 
Ueatini  an.  17yG,  die  21)  ,Ian.  scriplani,  qiia  niiliit 
exeniplar  insciipiionis  ad  veiiim  cxpicssœ.  Ipsi 
auleni  episcopo  videl)aliir  Icgt'ndnni  cosl.  is.  Ego 
malui  quiescil.   —  A    M. 

(3)  Mabanc,  Res  ciltn.,  p.  4S5. 
(i)  E.sciiedis  sacr.  pont. 

(.5)  lndidc;ii.  Iil  o.sl  virgo. 

(G)  B01.D.,  p.  370;  Mi'R.,  p.  1031.  8. 

(7)  Marang.,  a.  s.  V.,  p.  85;    .ViR.,p.  1735,  6. 


ROM  CSi 

CXCVI. 

ROME. 

E  cœm.  S.  Helcnœ,  cum  vase  sang. 
Rosnla  in  pace  (I). 

CXCVII. 

ROME. 

E cœm.Calcpodii.  cum  amp.  sang, 

Rosula  qnc  liixit  anmis 

xxx:i.  M.  S.  i(2). 


CXGVIII. 

ROME. 

Romœ,  apud  pra'f.  sacr.  ponl.,  et  cœm.  Cyriacœ,  in- 
gcns  tabula  litterh  minio  illilis,  reperla  an.  1792,  ad 
loculum  marlijris. 

Infanlia  etas  virginilalis  integrilas  moriini  grablas 

(sic)    fidei 
et  reverentiae  disciplia  (sic)  liic  sila  Rnfiiia  iacet  que 

vixit  annis  xxi. 

deposita  1111.  nons.  ang.  Fysagrio   [sic)  et  Eiiccrio 

ce.  SS.  (3). 

CXCiX. 

ROME. 

E  cœm.   Tlirasonis,  cum  nmp.    sanguinis.   Est   Ana- 
giiiœ,  in  SS.  Cosmtv  el  f>a}niani. 

r^  Roiiiana  (4).  ^ 

ce. 

ROME. 

£  cœm.  S.  Ile'eniv,  cum  vase  sang. 
Kufina  in  pace  (H). 

CCI. 

ROME. 

Romn',  apud  tipsanop!:ylacem,  e  cœm.  Salurnini,  ad 
loculum  marlyris. 

Romane 

ispirilus 
lus  (sic)  ini  bono  sil  (G). 

CCll. 

ROME. 

£  cœm.  Prisciltœ,  cum  vasculo  sanguinis. 

Riila  omnibus  snbdita  et  alfabi- 
lis  bibel  in  nominc  Pclii 
in  pace  (7).  £ 


(nBoLn.,  p.  488. 

(2)  Boi.D.,  p.  340. 

'3)  Corrigo  (/rniii.'ns,  disciplina,  Syagrio. 

(4)  Marang.,  .1.  S.  V.,  p.  89. 

(o)  B01.D.,  p.  488. 

(6)  Nempc  tuus  in.  —  A.  .VI. 

(7)  Idem  p.  388. 


A.  M 


653  ROM  DICriON.NAIllE 

ccin. 

BEBTIXORO,  DANS  LES  ÉTATS  TE  L'KCI.ISr. 


Briclinurii  in  calliedrali  cum  /jjKr/nis  S.  mail.  liitsli- 
ciaiiiv,  e  cœin.  l'iiscilliv. 

{femme  en  Bciiciiicreiili  Riisticiaiie        (femme 

prière  les  que  niinnruin  liiii.  en  prière, 

mains  inenscs  x.  diebus  une  colombe, 

élevées.)  x\.  in  pacc  (I).  un  poiison.) 


ROM  65C 

CCX. 

ODERZO,    DANS  LV.     nOïACME    LOMliAnDO-VltMTlr.N,     PF.ti 
DE      TRCvI   E. 

Oi)iler(jii,  in  ecclcsiii  t'P.  Ciipuccinorum,  ad  ariun   in 
'^k^^-^  ifun  lipsana  S.  il.  Sabina'. 

Bciiemeiciili  in  pacc 

SaliiriiM    dult'is'?iiiic   cuitigi   (|ue 

Vixil  nicciim  aniiis  v.  nessc  (sic)  viii  (1). 


CCIV 


ROME. 


t'  cœm.  Urbis  ad  loculiim  nuirniris    ciilci  inscriplu, 
cum  patmn  et  vase  sanguineo. 

Ricine  bcuenicreiita  (2). 
CCV. 

ROME. 

K  cœm.Tliraspnis,  ad  loculum  mnrtyris,  calci  iiiscriplti, 
Salialia  vix  ami.  xxii  (5). 

ce  VI. 

ROME. 

E  cœm.  Ponlinni,  ciim  vase  siinij. 
Sabbalia  (i). 

CCVll. 

ROME. 

E  cœm.  Urbis,  ad  loculum  mart. 
Dcposiiio  Selis  (5). 

ccvni. 

noMK. 

E  cœm.    Cdllisli,  ad  lumulum  mari. 

Reccssil  Sabbalia  in  smnno 

pacis   P.   M.  xxviiii  {(>). 

CCIX. 


CCXI. 

VELI.ETRI. 

Yelilris,  in    mus.  Borgiinw  ,    e  cœm.   Ttirusonis  ad 

loculum    miirt 

Ra^oniiis   Taliantis 

Sabinille    el   sibi  (i). 

CCXII 

ROIE. 

Roma'  e  cœm.  l'riscillœ  erula  an    1801,  tum  ampulla 

sanguiiiis. 

Sabinille  lllio  Fspes  maier 

ilnicissiinc  R.  M.  F. 

in  pace  /Q-  (ô). 

CCXIII. 

ROME. 

E  cœm.  I'rœle.rlnli,  cum  vase  sang.  E.\lmodo  Anngiii'.r, 
in  SS.  C.osmœ   el   Daminni. 

Paulina  in    pa- 

CR  ilcp.  prie  (sic)  idns 

inaias  (i). 

CCXIV. 

ROME. 

E  cœm.  Tid/s,  nrf  loculum   marlyris. 
roiiipcianai;  in  pacc   (.'>). 

ccxv. 

ROME. 

/'.'  ca'm.CijrinciV,  nd  loculum  mari. 
Panlina   (0). 


E  cœm.  SS.  Abdun  el  Senncn,  ail  loculum  mnri. 

S;:frapias  FtOicilalis 
in   pace  (7). 

(l)Bni.D.,  p.  .'i"5.  —  Esl  ne  Ii.tc  Unsticiana  ill.i 
noliilissiina  Gri,-;;oi  io  papx  niila.  de  ipia  ego  locnlns 
snni  in  <'oinnu'nl:iriiHie  Syniniacliniiini  gcnle,  p.  î)5, 
.'jC?  Yerninlaii\(Mi  si  rovoia  iiiailyr  csl,  Grcf;oiii 
iL'lalc  luil  anliipiioi-.  —  A.  M. 

(2)  lia  pioi'sns  b'^enilnni  vidclnr.  In  sclieda  .\la- 
linii  landaliir  leslis  pra'snl  Dr.  A\<;i  lis.  Pniponilni- 
l'iiaiii  alia  Icclio  liicine  (vel  Piciiie)  Veneri  tr.i^a 
(concumernvi). 

(5)  Marang.,  a.  s.    y.,  p.  89. 

('l)Iloi,u.,  p.  4!I0. 

(fi)  F,  srlicdis  sacr.  jinnl.,  Maranc,  .1.  .S.  V., 
p.  112.  In  n'i^i-sli'-diiiliir  daltini  corpns  P.  Pclio  Lo- 
pez  (itdc.  jçi'ii  mil.  S.  J(ian.  de  Deo,  an.  1717. 

(fi)lioir.  ,u.  507. 

(7)  K  bclic.lis  saer.  pont. 


CCXVI. 


In  sepulcro  marmoreo  veleris  cœmelcrii  S.  Punlus  I. 
repeiil  corpus  H.  Peironilhv,  filiœ  S.  Peiri,  cuir 
epigrophe. 

-\  Pouonillae  filiae  dtdcissiniac  -\  (7*. 

(1)  Misiiad  .Mariiiinni  Jidins  Toinilannsconies.  Rc 
l'ornialain  l'al  ri.ni.i  i.its,  I.   X,  p.  I.'>°>. 

(2)  Mai'.am,.,  /;.s  <'//i;i.,  p.  l.">i. 

(7>)  DiAU  ,  vnl^d  fiiicrt.s,  11.  ,■>(),  p.  9. 
(4)  .Maranc,  .1.  S.  V.,  p.  luO;  MtR.,  p.  1921.   8. 
aliis  jiinuil.  Lsi  in  Episloln  episcopi  Aiiigniiii  ad  lien. 

XI  y. 

(."))  F.  yrliodis  sacr.  puni. 

(li)  Maranc,  Heseltiii.,  p.  l.')7. 

(7)  (liAccoN.,  1.  I,  p.  l>",,  cv  IIahonic  ;  MAnrRv  , 
Cotlecl.  vell.  monuin.,  i.  Il,  |i.  1172,  inilal  cpisin- 
lain  aMiiiiianlein,  iep'<i'l:iiii  liane  inseiipliuM'in  in 
sacello  S.  l'elionill.e,  in  cci  1.  S.  IVlii. 
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UOM 
CCXVII. 


D'EPIGiîAPlilK. 


lliBlNO,    ETATS    ROMAINS, 

Vrbiiii,  in  juiluiio  (tiieiili,  lapts  erutus  ex   cceiii.  Piis- 
cilia-,  lin.  IG56,  ci(m   anipnlla  sangitinis. 
Prime  (ilie  iliilcissiii»; 
bciicmerciili  qc  bihil 
aniiis  XIII.  iiiesibus  x.  ilicliii.'i 
xxiii.    Lconliiis-cl  Sabiniaiie  parentes  (I). 

CCXViil. 

ItOMK. 

E  cocni.  Piœtextttli,  cum  vase  sang. 
Proclc  coiipari  benemereiui  Bibeniiiis 
(|iie  iiiecuin  vixit  aiiiiis  v.  et  menses  vr. 
dics  \vi.  ili.'fiiiicia  est  XVII.  kal.  aiigiislas  (2). 

CCXIX. 

r.oMi;. 
Ai)uil lisanophiilaci'm,ex  cœm.  Piiscillœ.Estmodo  Ve- 
liiris  in   miiseu  liurgiano,  au.   1777,  cum   ampulla 
sang.,  lilleiis  viridibiis. 

Dulcissimae  filiae  Pnbliiiae  , 


ROM 
CCXXIV. 

ROMC. 


Cîi8 


Maximiiius  palL-r  et  Sylleciio    '"' 
et  Euiiiinca  niiiritores  ^3^ 


ccxx. 

MA' SA,     AU     ROYAUME     LOMBARDO-VÉNITIES. 

iinssœ  in  eccl.  vulgo  Matris  misericordiif,  cum    lip- 
sanis  translaiis,  an.  1G51),  e  cœm  Cgiiacœ. 
Prime  lienemereiiti  fecit 
iiiaritiis,  (|iie  vixit  iiiuiis 
vigiiili  et  sex,  defiiiirla  xvii.  k;il. 
aug.{5). 

CCXXl. 

ROME. 

E  cœm.  S.  Ilermeis,  ad    lumulum    mar. 

Prologciiia  (lulcis  anima  que 

vixit  ann.  xxx,  P.  M.    ex    (jiiibus 

vix.  ciiiii  comp.  suni  (sic)  ann.    men. 

iiii.  dies  XV.  D.  P.  xvi.   kal. 

iuM.  (4). 

CCXXil. 

ROME. 

Ex  cœm.  Cyiiacœ,  cum  vase  sang. 
Dep.  Piiblicies  nonis  aug.  (S). 

CCXXIII. 

ROME. 

Jn  musco  Ynlicano, reperla  incœm.Urbis,  ad  tumuliim 
martyris  ingots  tabula  uncinlibus  lilleris. 

nonis  inniis  Daliano  el  Céré- 
ale (6). 

(1)  E  schedis  sacr.  pont.,  Fabrett.,  p.  579,  n.  7.5. 

(2)  Marang.,  a.  s.  V.\  p.  106;   Mcr.,  p.  1929,  1. 

(3)  E  schedis  .Mariiiiaiiis. 

(4)  Maraxc,  .1.  S.  V.,  p.  12');  Mur.,  p.  1929,  10. 
(.o)  BOLD  ,  p    181. 

(6)  E  sclieilis  sacr.  pont. 


.■ipudprœf.sacr.  ponl.,pnrva  inhella  reperla  an.  1787, 
m  cœm.  Sulurnini  via  Salaria  ad  Ir.culum  S.  mar- 
tyris Piimge  dep.  a.  d.  xv.  kal.  aiig. 

Ttpo  El  y.akoL'jZoïi) 

a'jyava-a-j  iv  Tzc/.xt    J 

ccxxv. 

ROME. 

E  cœm.  via  Salaria  vclere,  ad  ttimulum  martyris. 
Reriie 

!■ 

le  in  pacc  (1). 

(Femme  en  prière,  les   mains   élevées.) 

ccxxvi. 

ROME. 

E  cœm.  Cyriacœ,  cum  ainpidla  sang. 

rtesiiila  in  pace 

lE.  E.  (2). 

CCXXVII. 

ROME. 

E  cœm  Callisli.  ad  loculnm  mnrt.,  cujus  ossa  iltala  in 
S.  Mariie  de    Vallicella. 

Resiiile   (3). 

r.cxxvm. 

ROME. 

Ecœm.  Priicillœ,  lapis  posiins  ad  Icculum  S.  mar- 
tyris liiginœ,  cum  ampulla  sanguinis,  cujus  corpus, 
vas  el  inscriptio  illata  sunt  in  sacellum  villa;  Al- 
banitr. 

Rigine  venemeremti  (sic)  filia  sua  fecil 
Veiierigine  matri  viduac  que  se- 
dil  vidua  annos  Lx^et  eclesa  (sic) 
nuniqiià  gravavil,  unibyra,  que 
vixit  annos  i.xxx.^,mesisv.  ^ 
dicsxxvi.  ^  (4). 


CCXXIX. 

ROUE. 

Romaùn  aescensu  scalarumin  eccl.  S.  .igiictis  extra 
Mœnia,  in  'abulis  longe  a  se  invicem  di^jnnclis,  re- 
pcrlis  in  proximo  cœmcl.,  cum  ampulla    sanguinis. 

Miciiie  tonpa  [  ri  Ircnenieien. 

que  vixit  an  |  iiis  P.  M.  xxvi.  in  pace  ^  (5). 


(1)  Aring.,  i.  II,  p.  151  ;  Bos.,  p.  5G4  ;  Reines., 
cl.  XX,  n.  570;Fleetw.,  p.  475;  Fabrett.,  p.  571, 
n.  Ul. 

(2)  BoLD.,  p.  418. 
(">)  Idem.  p.  47G. 

(4)  Oderic.,  p.  2o9;  Inscr.  Alban.,  p.  195.  AIK 
rcperliini  liunc  lapidein  in  cœm.  Caliisti,  alii  in 
Saïuinini. 

(5)  E  schedis  sacrar.  ponl. 


f,.>9  UOM 

ccxxx. 

FLOnE.NCK. 

riorcnliir,   in  museo  Mecliceo,  repcrta  iii  cœm.  Cat- 
lisli  urbis  l{omir,a(l  Ucnlum  marlyris. 

Di^'iiae  bfiiL'-  ^ 

inciiîiili  coii- 

paii  Mftrcunac 

qiiac  vixit  aii- 

iiis  r.  M.  \L.  sine 

:ilii|iia  qiiircl- 

la.  Dep.  (1.    xvii.  kal. 

iiob.  Horos  ffcil 

sibi  et  coiipari  suc. 

Ain  (t). 

rcxxxi. 

ROME. 

E  cœm.  Tlirnsonis,  ad  inmntum  marlijris,  insciiptum 
miiiio  operi  ti-clurio  rudi.pktitra  cxornalo. 

Meli  l,cnia  Itnliiia  q'ie  vi- 
xiianiiis  xxviii.  et  Einelius 
cius  vixil  ami.  xu.  et  mensi- 
biis  VIII.  et  dii's  minus  V  (2). 

ccxxxn. 

noMF.. 
Ex  cœm.  Tlirasonis,  ail  loculuui  mari. 

Merciiriane 
quae  vixit  .iiitiis 
XXXI  (3). 

CCXXXIII. 

l'RÈS      BOl.Of.NK. 

Extra  Ihinoiiinm,  in  snbiirbanoJacobiBlancaniV.  CT. , 
cumIipsanisS.  murt.  reveiiisin  co'iu.  Cyriacce. 

Benciiierenli  ^ 
Martyrie  riii:s 
quae  vixil  ann.  xiiii. 
dios  VI.  (lefiiiicla  est 
ini.  kal.  iniiias  in  pace. 

CCXXXIV. 

rESARO. 

Pisauri,  n;-Hr/  OHiicrum    ex  ca'iii,  .S.    Aynciis   cuin 
nm]>.  saïuiiiinis. 

Maxiinilla 
in  pacc  (4). 
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CCXXXV. 

P\RIS. 

E  cœm.  SS.  Abdon  et  Sennen,  ad  loculitm  mart. 
K'j;jL'j,n-ji  ^euîctvri  {sic) 
r.ott  ëi^tT  avvwf  czz/j.tix  (sif)  (1). 

CCXXXVI. 

ÎROME. 

E.x  cœm.  S.  Agnelis,  ad  tocuttim  mari. 
Nobia   in  pace  (i). 

CCXXXVII. 

HOME. 

Ex  cœmel.  Urbis,  an.  IGoC,  ad  luviuliim  martyris. 
Nalalica  vir- 
go  vixil  annis 
S.  XXI,  dies  N.  cviii  (5) 

CCXXXVIII. 

ROME. 

Ex  cœm.  Tlirasonis,  cumamp.  sanguinit  in  talcti 
Nei'via  bcneinere  (sir)  .Maeedoiiius 

exorcisla  de  kal.  Icliras 
siint 

R  aparieiiiuin 

soro  (i). 

CCXXXIX. 

ROME. 

Ex  cœm.Cyriacœ,  ad  loculiim  mart. 
v  kal.   ienu    defuncla 


0:vni 


piiia 


^  que  vixit  aiiiiis  xiv. 
in  p.rce    (à). 

CCXL. 

ROME. 

Ex  cœm.Callisli,  ad  lociiliim  martyris. 
Oradis  dnlcis  naia  pia  que 
Vixsit  annis  sex  nicscs  duos. 
Bassiis  Filaiireiilia  filie  (6). 

CCXLI. 

ROME. 

Ex  cœm.  l'iiscillœ,  ad  inmnlam  mari.,  cujtts  ûsua  il- 

litlii  in   S.    .l/di'i.i'    Translib. 

ONpila  diilcis  anima  (7). 


(I)  Arinc,  l.  1,  p. 

r.»BRETT.,  p.   .S.SI.    II. 

It(iii.AM).,   l.   VI   M.iii,  dii-"» 
i'i)  l.ll'.,  p,  .'il,  lali.  viil,  n 

p.    «d:    Ml  11.,   p.     1711,  8. 

p.  2.")l. 

(5)  .Mauam..,  a.  s.   V.,   p. 
(4)  K  sciivdib  sacrai',  pouf 


3-2;  Reines.,  cl.  xx,  n.   liO; 
d7  ;    Fi.EKTW.,  p.    iJ().     Vide 

p.  1-2 

•2;  M\R\M..,.».  S.  V.. 

I  iili'    l'i  I  1  u:i\M,  I.  III, 

08;  MiR.,p.  1!II3,   8. 


(I  )  liiiliclnn. 

{i}  liiilidriii. 

|.''>|  liididi'in. 

(l)  MaRAm,.,  Op.  cil.,\).  SI;  MiR.,  p.  1916,  I. 

(.'i)   V,  silii'ilis  s.ci'.ir.  poiil. 

(())  Indiili  III.  Ninii  logciidiim  EU  Lanrcnlii  ?—  A.  M. 

(1)  RoLh.,  p.  587. 


CGI  ROM 

CCXLlï. 

ROME. 

lioiiKP,  e  cœm.  CMoriliani  in  S.  Maria'  irunsliber.  Sielit 
ail  locidum  niarli 

Aur.  Viclur   Paiegorie 

coiugi    pudicissiiiie     beiie 

(jucsqucnii  in  p.ice  dep.  xvi. 

k.  aiig.  (I). 

CCXLIH 

ROME. 

E  cœm.  T/ir»so)iij,  mm  amp.  siiiig. 


Priiiie  iilus  scpi. 
^  Pascasa  in  pace  (2). 


CCXLIV 

p.ojir. 
E  cmm.  Urbis,  27  fel)r,  lb'68,  cidlorulum  m,:r!yris. 
Calcia  Aiigiisliiia 
filiac  suae  Panlae 
bciieinerenli  fecil  (ô). 

CCXLV. 

ROME. 

Ex  cœm.  SS.  Marcclliiii  et   Pétri,  ad  toculum  mnri. 
i^r  Pictoiina  in  ;J  (4) 

CCXLVI. 

BOME. 

In  secreturio  D.  Mariiv  Traiislibennœ,  tabulu  rcperla 
in  cœm.  Thrnsonis  ciim  vusculo  eruenlo,  an.  1730, 
Hllcris  mitiio  liiidis- 

voêsvopEiêouj  Sê!£  BiVZffi;  ).0'JV«  SLXIUI 

e5   St^mtptf^di   C"KVZTW    TOVCJ 

UL     .     ,     ,     .     TÛU7.  &VVOUWÛ&JU    /§ 

e3  u.r,7ùjp;i'j  M  ùîo-jpuv  X   (5). 


(1)  Lup„  exsciipsit  dedilqne  p.  loi  ;  .Marang., 
A.  S.  V.  p.  105;  Mur,,  p.  1850,  8- 

(2)  Marang.,  .1.  S.  V.,  p.  98;  Mlr.,  p.    1920,    S. 

(3)  E  schcdis  sacr.  poul. 
(i)  Indideni. 

(5)  Lui».,  p.  5;  Mur  ,p.  "lOG,  1,  qiioni  vide  p.  363; 
Mar.,  a.  s.  V.,  p.  G7.  liiMARii.,  Dissert,  in  I.  I, 
Mi'R.,  p.  27  ;  Mamacii.,  l.  I,  p.  149;  Pellicu,  I.  III, 
p.  3!2;  De  Magistris,  MM.  Ost.,  p.  20;  S.  Cle.m., 
p.  110.  Mr.  —  llxc.  esl  ilia  iitsciiplio  faiiiigeiala 
((u.i;  P.  Luplo  Soc.  Jesu  occasionem  ubliilit  coiili- 
ciondi  prœclarissimi  rommcnlaiii,  in  qiieni  lot  iri- 
scriplionnin  (loclrin;cque  Ihesaunun  pleiiis  inanibus 
conjecit.  Lupins  lanien  diiliilal  nuni  in  veisu  sexto 
pro  >j5  legendiim  sil  ).~.  — A.  M. 


DTPIGRAPHIE. 


ROJI  CGi 

CCXLVll. 

ROME. 

E  cœm.   Ciillisti  cum   v.^.se  sanguinis. 
Salurniiia   dormit   in   pace  (I). 

CCXLVlil. 

R031E. 

£  cœm.  Prcvte.xtali,  cum  vase  sniiguinis. 
Sela     1        £ 


CCXLIX. 

FLORENCE. 

Apud  Culhariitnm  Ociicriam  clariss.  (cm.  cum  lipaa- 
nis  mari.  Sepliiniœ,  delectis  in  cœm  Priscillœ. 
£  In  pace 
Scpliniia  llaia  vixit 
anus  XX.  m.  talcnd.  acusl.  (2). 

CCL. 

SYRACtSE. 

7)1  cKlIiedrali,  cum  lifsunisS.  mart.  Secuiida',  reperlis 
in  cœm.  Tlirasoiiis,  ad  cvjus  locidum  slclit  orbicu- 
lus  vilreus  sanijuine  respcrsus. 

lucnnda  niaicr  fecil  Secundo 

Glie  dulcissirae  ndque  amanlissime 

benemerenti.  Cisii  anis  sv.  mesis 

V.  dies  xviii.  in  pace  (3). 

ccu. 

nOMK. 

In  S.  Angeli  in  (oro  pisciuin,  in  lubella  pluinbca,  re- 
perla circa  médium    sac.   xvi. 

Hic  requiesciiat   corpora 

SS.   niarliiUM)   Sy;ii[)lioiosae 

viri   sui  Zolici  et  (iliorum  eius 

a  Stéphane  papa  translata  (4). 

CCL!I. 

ROME. 

E  cœm.  Urbis,  ad  lumulum  martyris. 
Val.  Crescenlinae  qnc.«(pienli  in  pace 
quae  vixit  ann.  v.  m.  v.  d.  xxv. 
parentes  foc.  IiP.  m.  kal.  iul.  (5). 

CCLIII. 

ROME. 

E   cœm.    Cijriacœ,  cum  rase  sang. 
Venerosa  in  pace  defuncta  est  x.  kal.  ocl.  (6). 


(1)  BoLD.,  p.  393. 

(2)  Fabrett.,  p.  739,  n.  648;  Cor.,  t.  I,  p.  304, 
n.  40;  .MiR.,p    1939,  S.  {acusl.  put  itugust.) 

(3)  Mara.ng.,  a.  s.  V.,  p.  90;  Mur.,  p.  1891,  2; 
Inscr.  Sicil.   cl.   xvii,  n.  49. 

(4)  Bi.ROMUs  in  MartgruUuj.,  p.  518.  Confer  Lu- 
cuiN.,  A.  Mil.,  t.  I,  p.  279.  In  sclieJa  Jlariiiii  est 
Sinphoposa. 

(3)  E  scliedissacr.  pont. 
(0)  Oderic,  p.  2G9. 


065  UOM 

CCLIV. 

CIBBIO,    ÉTATS  LE  l"ÉCL1SE. 

iEiigubii    (ipud    Ondcdcio.i    A'Af.    V'V.   cum  lipsitnis 

if.  mariyiis  editctis  e  cœm.  Punlhini. 

TicriUiiia  £  Valerius  inar.   F. 

qiiae  vix.  ami.  l.  ilcce.  vm.  iil. 

ociob.  (I). 

CGLV. 


VWi/iis,  1)1  .S.  Mdfiif  de  Sanguine  nnncufiatœ,  cum  cor- 
jwrc  S.  mari,  e  cœm.    Prale.xtati. 


TiirHira   Viclorin.i 
qiiae  vixil  aiiniis  xlviii. 

Fili   malri  fcceriinl 
bcnemercnli  in  pacc  (2). 

CCLVI. 

UOME. 

E  cœm,  Vrbis,  ad  locuhim  mai  t. 

TraiicuUiiia  vix.    aniios 

xxxxM.  P.  M.  (5). 

CGLV  II. 

E  c«m.  IrbhyUn.  IGO.S,  cum  ampulta  sanffninis. 
Timoilioae  bencmorciiti  (i). 

CCLVIII. 

noME. 

E  cœm.  S.  Ilelemr,  vel  ddlisli,  cum  «m/i.  sanjni- 
nca. 

Truilena  Aiiila  in  pacc   f|e  vixil  cum 

marito  siio  Sabalio  mes.  x  (5). 

ccr.ix. 

iiOMr. 

jH  cœm.  l'risciHiV  crlra  porlam  Sulannm,  liumi  stra- 
tus lapis  opl.  lillcris  com-criplus,  rcperlus  cum  vase 
sang. 

Ilic  c»;!  posila 

On.  1  luria  Fclicilas. 
i|uc  abiiil  aiinos  ix. 
incscsni.  liios.  {sic)  vmi  (C). 

(1)  n(iin.,p   T,'i">.  Ri'ci'pio  dccc.'sil. 

('!)  lAscripsil  caril.  IJoui.i.v.  Alibis  Constantius  e 
srlii-ilis  cdsloilis  rcliipiiariiiii  sic  ;  Ilic  jicci  Turturn 
yicliiriiin  an.  xvviii.  /'.  sub  Ner.  an.  \\l\v.  /ilia 
Manuclissoror  Liliœ. 

{"))  E  scbcilis  sacr.  puni.,  Mvuimi  scln'd.i  lialni 
/'.   V. 

(i)  K  sclicdis  sacr.  poni. 

("i)  Itoi.o..  p.  IS;;.  Iili'in  p.  HH,  ex  rcri».  Callisli 
sic  :  TruWminlii  in  pacc  S.  {J.  li.ri/  <'..  nniritn  suo 
Sahatio. 

(li)  Kxscripsil  :ipinl  ail.  Si'Vi'rininii  (Ionstantiis. 
Ciiitins  in  icjjcslis   (liciliii'  conccssinn    anno  1792. 
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CCLX. 

RKCGIO,   I1AN5   l"iTAL1F.  CFNTIIALI'. 

liegii  Lcpidi^nd  tumulum  marlijris. 

YALKUIaE 

Q.  Y.  A.    viii.  M.  x. 

D.    X  (I). 

CCLXI. 

ROUE. 

Apud  lipsanoplitjlnccm,  parvus  lapis  rcperlus  ad  lumu- 
lum  niarlijris,  lillcris  minio  dnctis,  non  vero  scul- 
ptis. 

Vci'onicc. 

(ti>i  glaive  peint.) 


CCLXII. 

ROME. 

£  cœm,  Cyriaccr,  cum   vase  sanguinis. 
J  Varia  Ilelcrna  (|uae  vixil 
nnnis  xqiii.  Viclorina  nialcr 
S.  niiac  dulcissimc  in  pace  ("2). 

CCLXIIl. 

HOUE. 

E  cœm.  Lrbis,  an.  1030,  cum  vasculo  cruemo. 

Yi'rnacla  in  pace 

quac  vix  atm.  iiii.   mons.  x.  ilios  v  (3). 

CCLXIV. 

nOME. 

E  cœm.  irbis  ad  loculum  mnil. 
Benemerenli  Veneiiae  coniiigi 
siiae  Caracicr  posnii  qnae  vi- 
ril annis  xxii.  mcn.  iiii. 
<l.  vil.  cl  fccii  mecum  aniios 
V.  m.  m.  (I.  XV,  -J 
f'edclilati  oins  iii  p.icc  (i). 

CCLXV. 

ROME 

Apud  pra'f.  sacr,  pont.,  tahclla  rcpcria,  an.  1707,  cum 
ampnlla  vilrca,  iu  cœm.  S.  Scbastiani,  modo  in  mii- 

sfu   Va!. 


(jDipiis  m 
M.  f!<iNu. 


Domino  ^  ne  (pianiio 
atliiinbieliir  Q .'.piiiliis 
Yencics  ^  'le  liliis  o  ip- 
.seiiis  ^  (pii  siipersli- 
Us  ^siilil   ^  lieneioSM» 
^  Proiecies  ^  (."i) 


(1)  ZACmn.,  K.rriir.'i. /iiirc,  p.  8.">.  ex  ciidicc  re- 
<{irnsi  Yalcri  Seposili  Mr.  Milii  omiiino  logendum 
viileliir  A  pro  à,  iil  esl   \'alcriœ.  —  A.  M. 

(2)  Itdiii.,  p.  381. 

(3)  1',  sdieilis  sacr.  puni, 
(l)  Indiileni. 

(.'i)  C.nnlnli  ego  iiini  lapide  in  alrin  Jnliano  viili- 
(pic  iliceil  m  iinaiid.Hpie  Ifciioin'in  <di  crosiini  lapi- 
(lem,  ipiiin  p  "liir  l:  inere  rnluica  infeiil;  idetiipie 
sci ipsi  /î/iis,  el  «ii|i.is(i/<'s;  olsi  Mariniiis  ftiius,  cl 
supeistilis  —  A.  M. 
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CCLXVl. 

SA.N-HUN.MltlO   l;\I-.IIUVNA,   Al  X  i;>Vmi)>S    DK     MILAN 

In  S.Benwnli  Uurba'uMtv  pU'bii  i\eiti(im  ,  iifiri  Mr- 
diuldiieiisis,  iii  lulcre  cnnso,  lillcris  promiiifiilibus, 
cuiit  vtise  s..iiguiiie  pcrfuso  et  liimiiiis  S.  iwirl  \  ir- 
ytnitv,  deicclis  dira  meiiiuw  sivculitm  xvii ,  in  cœ- 
meleiiis  Urbis. 

Verginia  £  M.  P.  (I). 

CCLXVII. 

PESARO. 

l'isauii,  aputi  Oliverimn  V.  C,  e  cœm.  Tlirasonis,  ad 

luinidum  mari. 

Severina   Veriiacle  filie  diil- 

cissime  quae  vixit  aniios  xviii. 

que  decessil  xv.  kalendas  febra- 

rias  in  pace  (2). 

CCLXVIII. 

nOME. 

Apud  prirf.  sacr.  pont.,  repcrin  nd  hculum  marlytis. 

Secunda  que  vixit  annos  m. 

domlixi  (sic)  (5)  pace. 

CCLXIX. 

ROME. 

E  cœm.  Ciittisli,  cum  mse  snngitineo. 
Siralonice      hibas  in  Dom. 
dep.  XVII.  kal.  oct.  (4).   ^ 


■I  kiil.jitnii  an.  1656,  in  cnjplis  cœmeterii  Ltjnn- 
«',  cum  cadavcrc  patmoium  vin,  ampnlla  sanyiii- 
tis   Cl  imaqiuibus  (5) ,  (ortasse  Juliani   et  liusii- 

. _    ... '..  t  — 11..,^ 


CCLXX. 

ROME. 

Jn  colle  Qnirinali,  in  œdibus  Pontificis,  lapis  invenlus 
VI  kal.jtinii  an.  1656,  in  cnjptis  cœmeterii  Cyrin- 
cœ. 

n's  ..  ,  , 

cœ   ex  opère  IcssclUilo. 

FI.  lui.  liMianus  Mar.  Simpliciac 
Uiislicae  cdiiiiigi  diilcissime 
Q.  \.  ami.  XVIII.  m.  v.  d.  xv.  fecil  niccû 
A.  111.  M.  II.  dorniel  in  pace  x.  K.  ftibr. 

CCLXXI. 

ROME. 

In  cœm.  Pri.^iCllla•,  extra  portam  Sularinni ,  1777,  ad 
Incuhim  niarnjr's,  ingénies  liltcrœ  miuio  diicl(V  in 
tribus  tabulis  e.i  opère  doliari. 
n  ^  Spes  pax  lih. 


Dtl'iGUAPHlE.  nOM  tiOô 

CCLXXII. 

ROME. 

In  mnjure  ara  ceci.  S.  Micliaelis  ad  ponlem  Sevis 
flnvii,  X  ab  l'iorentia  lapide,  cum  corpore  martyris 
delcctoincœm.  Priscilla-,  tempoveAlei.  \'II,P.  M. 

Susanna  IQM  (1). 
CCLXXIII. 

ROME. 

E  cœm.  Vrbis,  ad  locuhim  mari. 
Sua  ann.  viiii.  DP.  m. 
idus  iulia  in  PP.  (2). 

CCLXXIV. 

ROME. 

An.  174i.  in  molilionibus  ceci.  S.  CivciUiv,  région. 
Translib.,  delecium  sej.nlcruni  c.r  quadralis  taler- 
culis  compaclum,  in  qun  vas  et  seyuens  inscriplio  iu 
lapide. 

Tecla  fideiis 
in  pace  vi.  PM.  q  m.  (ô) 

CCLXXV. 

ROME. 

In  aille  Qnirinali,  in  palalio  Ponlilicis,  e  cœm.  L'rbis, 
an.  1656,  cum  amp.  sang.,  lilleris  riidibus. 

Succe-sa  ijuc  vixix  (sic) 

annis  xxxvi.  m. 

iiii.  dics  VI.  in 

paee<}l{-4). 

CCLXXVI. 

ROME. 

E  cœm.  CalHsti,  cum  corpore  mari.  Tertullina'  illaio 
in  eccl.  SS.  Cosmce  et  Damiani,  cit.  Anagnia-. 


\\/ 


(1)  Allegrantiv,  de  Monugr.  Chrisli,  p.  14. 

(2)  Marang.,  .4.  S.  V.,  p.  9,5  ;  Mlr.,   p.  1941,  8, 
mon  dose. 

(3)  Qiiis  non  vide!  legendum  esse  dormit  in  pace? 

—  A.   .M. 

(4)  .Mvrang.,  a.  s.  V.,  p.  116;  Mi.r.,  p.  I9W,  .". 

(5)  E^slaiil  ha;   imagines  ,    niagiuc    pidcbra^ipie 
fornnr,   ex    miisivo  cxpressoe,  in   schedis   Maiiiiii. 

—  A.  .M. 


Tel  lullina  in  pace  (5). 


CCLXXVII, 

ROME. 

Ecwm.  Cnicpodii,  nd  loculnm  marlyris. 
Susanna  deposiia  vni.  idii  ian.  in  pace  (6). 

ccLxxvni. 

ROME. 

In  liijpogeo  S.  Susannœ. 

Oliin  presbyleii  Gabini  filia  felix 

Hic  Susanna  iacel  in  pace  palri  sociaîa  (7). 


fl)  GoR.,  I.  m,  p.  358,  n.  53. 
(2)  E  schedis  SMcr.  pnnl. 

(5)  Victor..  Diss.  phil.,  p.  48. 

(4)  GiD.,  p.  571,  1.  SrhedLV  sacr.  ponl.  ifl  qnil)ns 
que,  non  quœ,  ut  Guri. 

{o)  BoLD  ,  p.  476,  Tc.-lulinus  iii  .tlarm.  Salonil., 
p.  33,  n.  1 13. 

(6)  E  schedis  sacr.  pont. 

(7)  Arinc,  I.  H,  p.  101  ;  P.os.,  p.  482  ;  Fi-rETw., 
p.  482;  liEiNiiS.,  cl.  XX,  n.  595;  Hugon.,  Stal.,  p. 
192;  HoLLAND. ,  t.  li  Aug.,  p.  626.  Loco  in  pace 
nonnulii  habenl  lumnlata. 
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CCLXXIX. 

110ME. 

Il  cœm.  Tlirasoiiis,  ad  lumuluin  mari. 
Val.  Saluniinc  beneincrenli  coiiiugi 
£  quae  vixil  aiinis  xxviii.  iiiiiius  dies  xv. 

Tribeliiis  Florentins  inariliis  posiiit  virgiiiiae 
suave  (sic)  cun  qiio  vi\ii  aniiii  mi  (I). 

CCLXXX. 

noME. 

'il  piiiielc  exlerioreecci.  SS.  i\erei  et  Achillei,  e  cœm. 

Callisti,  ad  lumtdttin  martyris. 

Diiliissinic  liliao 

Tlieoiloteni 

ouc  vicxil  m.  <liiPS  (2^ 


CCLXXXI. 

noMF.. 

In  sacello  cnrd.  Aiiloneltii,  cutii  C'irpore  S.  mailyris, 
reperlu  in  cœm.  Callisti. 

Aeicriia  tibi  bix 

Timolliea  in  ;£ 

qiiac  vixil  ann.  xiii. 

mens,  viiii.  in  paie. 

....  os  vil.  iil.  aug.  (5). 

CCLXXXIl. 

ROME. 

E  cœm.  t'iic  Appiœ,  ad  iiimuium  martyris. 
^.^flv  Tibeiia  ipie  vixil 

annis  quiiKine  mens. 

VIII.  ilit's  iiii.  in  pace  (-i). 


^^^j^l^CnAXXIll. 

OME. 

.T  cœm.   Gordiani   et  Epimuclii,  cum  ampulla  san- 
(juinis. 

Tessalius  Vicloiiae  coiiigi  bcneinerenli 

pi).>uit  tiliilnm  que  vixil  cum  coiuge  siio  annis  duo 

m.  viiii.  ilios  VI.  (|iiae  rcmisil  filiiim 

m.  XI.  ciiius  faticin  non  vidil  {■>). 

CCLXXXIV. 

ROME. 

Ecœm.  ('rliis,ad  luciilum  iiiarlyris. 
Vicloria  vixil  annis 
iininei'O  xi;iii.  mesCS 

(I)Maranc..  a.  s.  V.,  p.  81;  .Mt!i,.,  p.  1953,  2. 
(2)  AiiiNO.,  I.  I,  p.  5ôii;   Kei.nes.,  cl.  xx,  n.  20-2; 

I''l.KKTW.,  p.   'l'Jl. 

(5)  !•;  sclK.'ilis  OiiEiiir.i.  F.plicm.  Elor.,  an.  17J',I, 
|i.  .').■)!  ;  MvMAi.ii.,  l.  IV,  p.  12;  7.Ariu!i..  llist.  liit., 
I.  I,    p.  "00,  haliil  11/,  i/.c.  -     Sili^da    Maiinii  pcr- 


pciaiii  m  ï  vriMi  |\,   piii  tu 


\.  M. 


(M  U(iMi.,p.  50".;  Hottah..  /{.  .S.,i    IH.  p    HT. 
(.'i)  I'muh  1  r.,  p.  '">,  II.  ■i.S.'i;   lloi  D..  p.  415. 
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numéro  v.  dies  xv. 
oras  X  (I). 

CCLXXXV. 

ROUE. 

/il  aummis  scatis  palalii  Albaniorum  repeititi  tapis, 
an.  !().■>(!,  in  cœm.  i'rbis,  cum  vase  sang,  tiileris 
pcssimis. 

Viqlora  {sic) 

£         in  pace  (2). 

CCLXXXVI. 

RO.ME. 

f>"  cœm,  PriEle.it(ili,  cum  tuisc  sang. 

VintPiilia  vixil  an. 
II.  d.  xxx  (5). 


CCLXXXVll. 

ROME. 

/h  cœm.  SS.  Pétri  et  Marcellini,  ad  lumulum  mar- 
tyris. 

Ursa  in  pace  (i). 
CCLXXXVIll. 

ROME. 

/'"  cœm.  Cyriacœ,  ad  tumulum  mari. 
Urbi<'a  xi.  kal.  iaiiiiaria  (5). 

CCLXXXIX. 

ROME. 

E  cœm.  Priscillœ  cum  ampulla  snng. 
Urbiciie  bcncmerile  (G). 

CCXC. 

ROME. 

Verunce,inli.  .l/miirnELi.A  Fiutta,  snbmensaaltarit, 
lamctla  plumbea  délecta  an.  I70G. 

I  Hic  icqiiii'scil  Villoi'ia 
virgo  in  pace  que  vixil 
aiinis  xxviiii.  cl  niarliriiiin 
siiscopil  .\.  S.  C.  soplinio  Oui 
cil  [di'p.]  XI.  k.  iiiiiii  t(7). 

(1)  K  scliodis  sacr.  ponl. 

(2)  Inscr.  Atb..  p.  I!I7. 

(-,)  .\Iar\m;.,  a.  s.  V.,  p.  III,  Bnin.,  p.  4SC; 
MiR.,  p.  I!).")8,  8.  lîniii  ,  .V.pio  I). 

[i)  !•'.  scliodis  sacr.  ponl.  Lcgaliir  coniiiienlariiis 
aniplissiiiiii>v.  cl.  Canceilauii.  — A.  M. 

(."))  Ilui.ii.,  p.    ISI. 

(Ol  lilciii  p.  i".l2. 

(7i  lia  Ic^il  .Ml  iiAToiiirs,  .1.1.  med.  av.,  t.  V,  p. 
;,(;.  lu  Mariiiii  m  Ik  dis  cxslal 'Ciiislola  I".  ali  C.iiaslii- 
lili,  ipia  iianaliii'  invciiliis  i!iMiiin  lapis  aiino  I7'.I5, 
in  qiioilain  paiiliciioiic. 


m 
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CCXCI. 

nOME. 

E  cœm.  Cyiiacœ,  ciim  vase  ciueiito. 
i 


Urbica 
in  pace  (1j. 
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ROM 
CCXGVIII. 
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FAENZA. 

Favenliœ,  m  cœnobio  monuilium  ord.  Cunuildulen- 
sium,  cnm  lipsaiiis  S.  mari.  Victonœ.c  cœmeteriit 
Vrbis. 

YiiioraQaniioru 
ïv.'^iniriis  liiiga^fl). 

CCXCIX. 


CCXCII. 

ROUE. 

E  cœm.  Prœlerlali  ad  loculum  marlyris. 
Alonliiis  Virginie  que  vix. 
anii.  x.vv.  Q 
kal.  feb.  (2). 

CCXCIII. 

ROME. 

E  cœm.  Calejwdii,  ad  loculum  marlyris. 

L'r»a  qune  vixit  an.  m.  d.  xxvii. 

pri.  non.  api.  (3). 

CCXCIV. 

FLORENCE. 

Florenliœ,  in  oralorio   Riimcciniorum,  cum  corpore 

marlyris  detecio  Romœ  in  cœm.  Cyriacœ. 

Viviana  £  (i). 

ccxcv. 

VELLETRl. 

Velitris,  in  museoBorgiano,  e  cœm,  Thrasonis,  ad  lo- 
culum mari. 
Priinus  Vonose 
coingi  benenie- 
renti  lecil  (5). 

CCXCVl. 

ROME. 

In  S.  flarice  Transtib.,  e  cœmel,  sive  Ponliani  sive 
Cyriacœ,  cum  ampulla  sany.  el  ferreo  cultro  cujus 
delinealionem  eiliibuit  Boldetlus. 

Yperecies  dep.  v.  idus  iiinias  (6). 


E  cœm.  Gordiaiii,  cum  ampulla  sanguinea. 

Domine   Ecoompariavae 
Lixit  in  pace  ains  trisla  (i). 

XXX. 

CGC. 

SAIXT-GXLL,  EN  SDISSE. 

Adlumulum  Wiboradœ  virg.  el  mari.,  reclusœ  in  cœ- 
nobio S.  Gain. 
Filius  altillironi  poslqnam  rcsplendiiit  orbi 

Christus  in  hoc  miindo  Virgine  nains  homo, 
Annis  nongentis  viginli  qninqiic  volulis 

Post  qnatuor  nienses  bis  qnalunrque  dics, 
Wiborada  Dec  mcriiis  ilignissinia  virgo 

Palma  marlyrii  scandil  ad  astra  poli. 
111a  hic  sponle  sua  moiibundo  corpore  dansa 

Visibus  humanisabdita  el  alloijuiis, 
Coelebs  caelesti  sponso  sed  cogni'a  soli 

Affalu  angelico  pascitnr  alqnc  cibo. 
Hac  parsimonia  duravil  tempera  niulla 

Seniper  ut  instaniem  niorlis  ilura  dicin. 
Démuni  a  paganis  niaii  lune  passa  kalendis, 

Mane  sequenie  obiil  mane  perenne  pelit. 
Cuius  amore  sacro  curemus  niemlira  sépulcre 

Debila  solvenies,  fundimusalque  preces. 
Eius  al  exsullans  victrici  el  dole  coruscaiis 

Spirilus  in  caelo  vivil  oralque  Dco  (ô). 

ceci. 

ROME. 

E  cœm.  Crbis,  an.  1G50,  cum  ampulla  sangiiinis 
Zosimae  vive  in  noaùne  £  (4). 


CCXCVII. 

ROME. 

Apud  lipsanophylacem,  e  cœm.  Cyriacœ,  cumvase  san- 
guinro. 
Ursula 
£  accepta  sis 

in.  Crislo  (7). 

(1)  BoLD.,  p.  568;  Bottar.,  R.  S.,  t.  III,  p.  116. 

(2)  Mara>g..  a.  s.  F.,  p.  110;  Wlr.,  p.  1931,  2. 
(5)  E  scbedis  sacr.  pont. 

(4)  GoR.,  t.  III,  p.  334,  n.  23. 

(3)  .Maranc,  a.  s.  V..  p-.  98;  Mir.,  p.  1928,  3. 
(6)BoLD.,  p.  710  el  3-22. 

(7)  BoLD.,  p.  311  ;  Mur.,  p.  1961,  7  ;  Vignol.,  /. 
S.,  p.  331. 


CCCII. 

ROME. 

Apud  prœf.  sacr.  ponl.,  e  cœm.  Cyriacœ,  ad  lumulum 
mari. 

Secundus  el  Constanlia 

lilie  posuil  qe  vixil  an.  vi.  mcbis  vu. 

/l)  MiîR.,  1959,  7,  et  AA.  med.  œv.,  l.  V,  p.  44, 
Icgil  liuca  vel  hue  a;  tuii;  inrus  explical  inlus  vel  in- 
tro.  In  scbedis  Marinii  video  exenqilar  ad  verilalcni 
scriplnra!  expressuni,  nhi  huga. 

(2)  BoLD..  p.  433.  —  Muni  annos  Irisles?  an  po- 
tins annos  triginla?  —  A.  M. 

(3)  Mabillon.,  SS.  Bened.,  t.  VII,  p.  60. 
(i)  E  scbedis  sacr.  pont. 
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CCCIII. 

KO.IE? 

Q!i:>mi|u:mi  p:iiiicio  clarus  de  germinc  consul 

liiliistrcs  iralioas  iiol)ilitaic  tuas. 
Plus  lami'u  ail  niciiliini  (  rosril  (inoil  niorle  bcala 

M:iilviis  cITiiso  saiiguiiu;  iioiiu'ii  lialics. 
Ailiuiu'lus(|iic  \)tio  luUt  i|iieni  inciilc  peiisti 

Adscilor  Xjii  s'ulcra  iure  coles. 
Sil  precor  acccptiiin  quoJ  posl  dispcraïuiia  L'clli 

In  riH'liiis  f.iiiiiiliis  rc^lilucio  Florus  (1). 

CCCIV. 

LIEU  INCERTAIN? 

Disciie  quid  iiioiili  pracslet  pro  icgc  feiiri. 
Femina  non  linmil  j^ladiinn  cnni  nalis  oLibil, 
Confessa  XPM  nuMiiil  pcr  saccula  nonicii  (2). 

rccv. 

nAVi:\NF,,    VENANT   BES  ClMETlfcUES    DF.   nOMK. 

liincniur  in  mitsco  Classeiisi,  e  cotm.  l'rbis. 
r)\jy.\i-ù'.yi  yjjvixi 
'Xcyvpioi.  TpofiM! 
mr,f.r^î'-z.  E5-/1  [sk)^l^  (3). 

CCCVi. 

SANSEVEniNO. 

Seplenii)C(tir,  iii  sncello  doinus  Genl'iiiir,  ciun  /i/isniiis 
S.  mail.  F.usebid',  repertiiin  cœiii.  Pnscillœan.  M'2b. 

EÙTsêiK  •/.(.  ET.    0.    7Tp.    l£. 
Z«.    t«V    (I). 

CCCVI  I. 

P.OME. 

E  cœm.  L'rhis. 
CCCVJII. 

IIOMK. 

Aptul  pra'f.  snrr.  ;i()H/.,  pdivu  Inhclln  pessimis  liilcris. 
Iîf.5i)îiv5r  y[vi.iii.ijvj. 


(1)  (iuiT.,  p.  117-2,  0,  c\  col.  Pal.  p.  (i3.  h; 
Fi.EETW.,  p.  107.  r;iiLTEiii;s  px  cnipie  Fleetw.  Iia- 
beiil  rfis;)i'Mi/i(/.  Si-d  <()il.  P.il.  itist)cr<iniliii. 

(2)  r.iiiT.,  p.  1171,  !0,  ex  cod.  p.il.  (p."!),  b.) 
Fle!  T\v.,  p.  .')"il.  In  l'isaurcnsi  po(>l:ii\ini  lollorlio- 
iic,  t.  V,  p.  0."),  piinilm-  inini-  carniina  S.  I).inia>i  ; 
ibiquc  snibilur  cuiii  iiiiliis  vliivil ,  tonlia  sciipHiiani 
ccrli'cn  'icisPalalini. 

(5)  lîni.i).,  )).  -2.1 'i,  ex  MAnii.i.oMO,  /'";).  Fuseb.  sc- 
<nn(l.  rd.,  p.  7(1,  ii.  l.cpii  clliniciini  lapidoiii  dniunn- 
Mi'.iii'.  iiililur;  si'd  Irnslra,  uUrtic  docd  lioi.m.TTl  s. 
(^dnler  Ijdi.i.anu.,  l.  V  .Mail,  )>.  2-2T>  ;  Miu.,  p.  l.'iOI, 
«;  I.Ei-.,  Op.  potlli.,  l.  I,  p.  210;  l'EiuriAM.  i.  III, 
p.  202. 

(■i)  Lip.,  p.  17)0;  Mmum;.,  .1.  S.  V.,  p.  71  ;  .Mm., 
*80"i,  .'>,rl  181)8,  .'i;  Genth...  .4mi(/.  Seplemp.,  p.  8.'>. 


EOM  C7'2 

CCCIX. 

l'ESARO. 

Pisouri,  apua  Otiveriuni,  e  ca'in.  S.  Agnetis,  ud  locu- 
litiii  iiuirtijrÎ!!. 

'AvoSrturi;  AeurÉ.oiz.  (I) 

CCCX. 

nOME. 

E  cœm.  IJrbis,  au.  1C58,  ciim  aiiip.  sniig. 

"EvxO.t  (sic)  ByyaTft  actutvriiTTu 

É'ÇflTÎV  STIJ  t«  ftwxç  z  (2). 

CCCXI. 

l'RBINO. 

Vibini,  in  ptdulio  diicali,  e  cœm.  Terlutlini. 

Tn  z-jiiy.  -/ai  «î('>tv>)7™  irufi'i'j)  ^ 
M«/!zi«  ôart:  tÇini'j  IVri  7r).£ov    rt 
É7aT  n  TO»  .À.  'A).'J7T'iwv  ETroiniTeï  0 
Kvsrra-jaaTO  oè  Tri  rrpo  EtSwv 

SîZEjuêpiwV   ItZL  M«?£VTt'.)   (3). 


CCCXII. 

ANACNI. 

Anagni(V,  iii  sncello  gcnlis  l^auri^;  quod  est  in  cc- 
clesin  calliedrali,  e  cœm.  Ciillisli,  ciiiii  corpore 
mnrlijiis. 

Xt f.rcjiyia  vjpOi-ja; 
Çri<j«au  Èvia'JTOv  y.xi 
p-mnai  {iic)  «vSûSs  x-frKt 

E-J   Ef^YJVl)  Tn  T^f'à   t 

r.uX.  lav  (-i). 


(i))  F  sflicdis  P.  Si;ctAnr,i.i.ii 


CCCXUI. 


ASTELLO  OANDOLFO,  DANS  LES  MONTAGNES  II  ALBANO, 

rniîs  DE   ROME. 

In  Cdslro  Caudulplii  in  collibus  Albnnis.  intrn  snccl- 
liim  Odami  «v/iii/is,  riim  osiibus  S.  mart.,  in  dnabus 
tttbulis. 

Kuoiaxii  >;  7).vt«tu  (sic) 
xKTàOtfftî  cv  itay.s  i 

(I)  K  srhedis  sacr.  ponl. 

l2l  Indidoin,  Cor,  'l-).riSi  c\  aiipji,u-t.u  Mcndosas 
bic  01  alibi  (IiM'cas  (.liiiNli.inoiiini  insi  riplioiu's  vi- 
donuis,   parlini  voIimimu    aniiminii.  parliin   rocen 
lionini  cx'-ci  ibcnlinni  iiiscilia,  —  S.  M. 

(Ti)  Fariietï.,  p.  .')S8.  In  ipiai  lo  vi-rsii  Marimus 
T.r.'j-,  al  piM-porain  Fabrett.,  r.  ».  \  idc\Epim.  Eiiteb. 
Imm.,  p.  li. 

(DUoiii.,  p.  r.r>:i;  Mun..  p.  I!)I0,  5;  ConsiN., 
p.  (18;  Placentin  ,  p,  8!l.  txscripsil  nnpt-ritis  Ama 

Dl'TIl'S. 
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CCCXIV. 

GK^ZA^o. 
Genliani  ih  majore  ecctesia  parvus  lapis  citm  copore 
marliitis  dalu  ab  car:l  Cnrpineo  ducissœ  Ca'suriiiiœ 
a.  l(j'89. 

Tirpic  (i). 

CÇCXF. 

CAMPAGNE    DE    ROME. 

In  œdiculit  snbiirbana  domus  Areosla-,  in  agio  Bo- 
tionicnsi  cinn  lipsnnis  murlyris,  reucilis  in  cœm. 
L'rbis,  an.  1G42. 

■t'A.  kipixr:  (5). 


CCCXVl. 

ROME. 

In  cœm.   S.  Aynetis,   ad  loculum   ntailijns,  liueris 
,  optimis. 

*AAB[.V  *AÛPA._(-i). 


PRF.MIEU  SUPPLÉMENT  AU  CHAPITliE  VIII. 
I. 

ROME. 

E  cœm.  S.  Helenœ  ad  tiimulum  martijris. 
Ainatilio  dulci  pareilles. 

I! 

ROME. 

Ë  cœm.  Siilurnini  cum  ampulla  crucnlu. 
Boiiifaliiis  Qiiiriaciis. 

III. 

ROME. 

JS  cœm.  Vrbis,  cum  ampulla  sanyuine  respcisa. 
Domeslico  benenierenli. 

ROME. 

E  cœm.  Cijriaccv  ad  lumulum  marlyris. 

Eiifrosiiio  in  pace  Lenomcronll  Q.  V.  a.  x.wvii. 

dies  VM.  ft'Cil  u.vor  Seciiiulina  cum  qiia  V.  a.  .\iir. 


H)  RoLn.,p.  i0"2;  Lup.,  p.C-l;  MoR.,  p.  18.5.5,  10. 

(2)  Misil  exsiriplam  Mariiiio  aiuictis  H vtths. 

(3)  Misil  ad  Mariiiium  Blancvmus,  qui  in  cpislola 
interpielalnr  Flavia  Cirene.  Coufei-  Relnes.,  tl.  \\, 
n.  286;  Arinh.,  i.  1,  p.  597. 

(i)  In  ri's^eslis  (lioiuirlradiuini  roipnsan.  nti:\.  P. 
AnCCSTINO  boRi.E,  .Sic.  J. 
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V. 

ROME. 

E  cœm.   S.  Agnelis,  apud  cl.   {cmiuam  F.  Ronduiù- 
nium. 

Ilic  Gordianus^Galliae  iinncius 
iugulalus  pro  lideciini  fanii- 
lia  lola  (itiicscunl  in  pace. 
Theopliila  ancilla  fecil°(l). 


VI. 


E  veteri:  camelerio ,  \\\\  ab  L'ibc  lipide,  via  Fln- 
minia,  in  locn  nuiicupato  al  RandjoccioJHiis  basi- 
licœ  Valicamv  cffussum  corpus  S.  (•cminUini ,  cum 
ampulla  vilrea,  cl  reconditum  in  ecclesiii  parocliiuli 
S.  Joan.  B:ipt.  oppidi  Scrofani. 

Gcminianiis  dep.  .  .  . 
ianuarias. 


VII 

ROME. 

E  cœm.  Priscilla;,an.'\~8{),  ad.loculnm  diiorummar- 
lyium. 

Ingejino  el  Claiidiac  carissiniis 
posuit  Dioiiisins. 

VIII. 

ROME. 

E  cœm.  Vrbis,  ad  loculum  marlyris. 
vu.  kai.  iiiar.  Kampio 
coiux  dulcissima  P. 

IX. 

ROSIE. 

E  cœm.  S.  Helenœ  ad   loculum   murlyris,   calci  in- 
scriplum. 

Laiireiili  Q.  V.  annis  xm.   ni.  m.  die  (sic)  viii. 
tal.  novemb. 


X. 

ROME 

E  cœm.  Vrbis,  ad  lumulum  mart. 


Ligurio  Suceso  in  pace  (i). 


(1)  Iiiscriptio  tilleris  Gricro-Gallicis,  qiias  oiiser- 
vaie  licct  apud  iMabili..,  lier.  Iiul.,  l-ll,  el  Diplom., 
p.  G57;  Arint..,  l.  I,  p.  357,  cl  Reines.,  cl.  xx,  n.  91. 
Confer  Boi.d.,  p.  233  ;  Lam.,  de  E.  A.,  p.  197  ;  Ma- 
Mvcu.,  t.  I,  p.  72,  iCO;  Oheric  .^'i^m.  Orcilor.,  p. 
311;  Maff.,  Ver.  Ht..  I.  I,  p.  G34  ;  Mi'R,,  A.\.  med. 
œv.,  l.  Y,  p.  il.  Reinesus  niavull  lepeie  Gnlli 
(C;tsaris)  eunuclius.  Cerlc  illo  litultis  Gidiiœ  nuncins 
inaudilus  videluf. 

(2)  Aring..  t.  I,  p.  331,  liRno  exciisam;  Reines., 
cl.  XX,  n.  113;  Fleetw.,  |).  iôl. 
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Xll. 

RUME. 

fc  cœm.  l'riscillir,  a.  177(î,  ad  loculum  marlyrit. 
Sepliimis  Maxiinuâ  in  paco. 


en-,  ROM 

XI. 

ROMb. 

£  aem.  S.  Ilcleiur  cum  ampulla  iaiiguinea. 
Logiiiio  in  pace. 


XIII. 

ROME. 

In  bibl.  Valicana,  lab. long.  p.  v.  ait.  p.  i,  unc.iy.reperta  m  cœm.   Cijrincœ,  an.  1760,  cum  vfifc  saiigiiimf. 

Marcelin  Marlino  coiugi  Ijcncineienli  fetit  qui  \ixil 

ann.  xxxviii.  in  prima  Miiicii)cs  mil.  ann.  v.  in  nnil. 

ann.  un.  in  lanciaria  ann.  v.  in  pr.  ann.  v.  fecil  cum   co- 

iuce  sua  an.   iiir.  benonier.  in  paco  {\) 

XIV. 

BOMU. 

In  tegulis  effossis,  a    1638,  in  airio  ccclesiœ  S.  Cullisli,  re(jionis  Trnnstib.  Ossa  marlijrum  ibi  repcrta   poU 
paticos  dics  illala    jucre  in   bdiitiiutn  Ostienscvi. 


SEYEKI  .M.\R 


COMMODI 


SECOND  SUI'PLKHENr  AU   CHAPITUE   VIII. 
1. 

ROME. 

E  cœm.  S.  Ilelemv,  ud  lumulum  mnrtyris,  cujus  cor- 
pus dono  rialum  Josepho  Ulamliinio  V.  C,  prid. 
lion,  ocl.,  nn.  I7G3. 

Duniinicao  |jc:icnieienli  in  pace 
dcposil.  xxiii.  kal.  sep. 


II. 


Apud  tipsanophylnccm,  c  rœm.   l*riscill<T,  crula,  an. 
1801,  ci/m  viise  sunguineo,  imjens  lubiila. 


Eutycliiancii  coningi  ^ 
(Inicissimc  benemercnli 
Kpirleins  niariliis 


III. 

ROSIE. 

I' cœm.  Cijrincœ,  nn.  1715,  mnr/i/iis  reliquiiv  donn 
diilœ  cumiii.'isœ  de  Carpineo,  dcindc  liarlholomœo 
Mariœ  l'orlo  mon.  Olhct. 

luslina  in  pacc  vixit  annis  ni. 
mcnses  N.  ii.  (lies  xv 

!V. 

ROMT. 

F.  cirni.  S.  lùiiàf,  an.   179G,  nn»  vnse  cruenio 

liiliae  PoiiaU'  eoiiiiigi  suac 

(iadiiis   Scennilus. 


ROUE. 

E  cœm.  S.  Helenœ  cum  vase  snngnuico. 
Romaniis  Laberiae  coningi  dnlrissimac. 


(H  De  Ine  ins.  .ii.lione  ex, 1,1  Muumi  ompla  ^i:ni;^  el  IV.eloria.  de  consucindine  .scril.cmli  .innos 
sen'îla  inler  einr.l',,.as  .le  nrh,.  .Knlnn.,  in  .p.:.  MMli,i;e.  ele.  Inseri,..i.,m.m  manu  sua  dehneavU  Mv 
disseril  l'i-  Icgiimil.n^  vrl   eoliorlibiis  Mineiva-,  Lan-       iiiMis  <•  e.iMn.  (.viiae.v. 
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\1. 

ROME. 

E  cœm.  Cyri(icœ,cum  nminilla  sunguiiiis. 
Marie  beneaierciili  coiiigi  in  pacc 
que  iiiccuiii  vixit  ann.  xi.  ei 
niensis  quiiiquc  posiii.  ^ 

VII. 

VEMSt. 

In  SS.  Ilermagora'  et  Forluiinli,  i>tscrii>lio  nllaUi  e 
cœm.  Lhbis,  un.   ITiO,    cum  eorpore  S.  Hemin'uv 
mcirlyris.                          ""*>. 
NEiKArOPAS  O—J ~7  MEMMIH  I\  HAKE. 


VIll 

ROME. 

E  cœm.  Urbis,  ad  lumulum  mardjris. 

Privalae  coniiigi  Q.  V.  ami.  xvrii. 

Successus  coniusi  fetii. 


IIOM 
IX. 


G78 


NAPLES,  VENANT  DES  CATACOMBES  DE  HOME. 

JSeapoli,  in  sacello  priva'o  inerciitoris  nescio  cttjui, 
cum  corpore  S.  Sabbiilia-,  e  cœm.  Urbis. 

Dep.  Sabhaliac  que  vixii 
annis  P.  M.  xxv.  bencnic- 
rcnti  in  pace. 


X. 


HOME,    CHEZ   LE    GARDE    DES    REMQUES.    —    IROVUNiNT 
DES  CATACOMDES  DE  PRISCILLA. 

Aptiil  lip'unuphylacem,  e  cœm.  Priscillœ,  ad  lociiliim 
martyris,  lilterœ  satis  boiuc,  cinnaburo  ihscriplœ 
ingtinli  labulœ. 

Aur.  Vilaiio  nialri 

benemereiili  Stcrcoriae  qiiae 

ann.  V.  l.  x.  m.  viii.  d.  xi. 


XI. 

MINORI,  PRiîS  DU    GOLFE   DE    SaLERNE,     AL    ROYAUME  DE     NAPLES. 

ilinori,  in   Picentinis    ad   tumuliim    S.    Tropliimœ  V.  et  m.irlyiis, 
Qui    lumuli   causas  ingressus  discere   qnacris 
Marlyris    bic  Trophimes  inlaclaqnc    virginis  anus. 
Et  pia    mcnibia  cubant,    quae    iluni  praecepla  propbani 
Tempnris,     et    munJi    polluta   allaria    vitat 
Sicanios   fngiens   devota    puella    paienies , 
Aequoris  in   niedio   naturae    sorte   quievit. 
Menibra  dédit   regiuncnlis   aniniaimiue    louantes 
lliiic   Cliiibli    inlcr  odoriferas  depascitur  aulas. 
Quis  crgo   liiiius   curoi    pracrogaiiva    non    obsliipescat ? 


XII. 

ROME.   —  CHEZ    MGR   OLIVIERI.   —  PROVENANT     DES   CA- 
TACOMRES   DE    SAI.NTE-AG-NÈS. 

E  cœm.  S.   Agnelis  apud   cpisc.   Oiiivinnn  sacraiii 
pont,  prœfccluni,  ad  loculnm  mnriyris. 
Aur.  Berinus  Tlpiae  Canilidi  coiugi  ,^ 

sue  bencuierenii  fecit  in  pace  annorum  xxxv.^|| 

INSCRIPTIONS    DE     ROME    CONCERNANT     DES    BO- 
LONAIS,   PUBLIÉES    PAR   GALETTI    (1). 

Nous  ne  donnons  que  les  tmis  premières 
classes  de  Saleiti,  renfermant  les  inscrip- 
tions relatives  aux  [lapes  ,  aux  cardinaux 
et  aux  évoques  natiis  de  Bologne. 

CLASSE  rUEMlÉUE. 

Souverains  [  onlifcs. 

IIONORICS  11. 

I. 

Saint-Nicolas  in  Carcere. 

?ur  le  mur. 

iji  .\nno  Duic.'o  lucar 

[  naiiouis.  m.  c.  xxvui.  po 

(I)  Inscriplwnes  liononicnscs  iiifimi  a'ii  rtoiv.or  ex- 
stanles,  collei.ta;  a  l\  FV-lio  Aloysio  GALLETTino  Ro- 
mano,  nioii;iclio  Casiueusi,  in  l)ibMnl.  Valicaua  liiiguse 
bilinie  proi'cssore.  —  Rome,  I7.')9,  iu-l». 


lificatvs  dûi  Ilonoriiil.  PP. 
un  XII  die  Msi.s  niadii  ind, 
VI.  dedicala  ê  lia'C  cela  in 
bonore  Sci  Nicoiailir. 

SAINT   riE   V. 

II. 

Sainte-Marie  sur  Minerve. 

Par  (erre. 

D.  0.  M. 

Fr.  Micbael  Cbiblerivs  ex  oppido  Boscbi 

."^gri  Alexandrini  ord.  Pinedic. 

11.  S.  Sabin.T  S.  R.  E.  Piesb.  Gard. 

noscens  terrain  lerr.'c  se  rcdilvrvm 

ob  ceriaiii  resvrreciiouis  spem 
in  Viiginis  Dei  Genilricis  lemplo 
cvivs  cl  sanctorvm  ac  piorvni  viveniivm 
cvpiens  adivvari  siilTragiis 
hvnc  sibi  locvni  vivens 
slaivil 
in  qvn  cadaver  cvni  svvni  obieril  diem 
pi  ni  cvravil 
annvm  agcns  aetalis  sure  lx 
et  bvinan-TC  salvlis  mpi  xiui 
anno  vero  muccviîi 


t-0  l''OM 

maivliio  luaniics  Ikiplisli  l'.ipirii. 

Michacl  l'ivs  Ilayiiiviulvs 

el  Iiiiioctnlivs  Rom.  de  Gliislciiis 

rPslaMaiiilMii  tvrarviil. 
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piavilalis.  scclalorcs.  cavlivs 

i:oei'Cci'enivi'.  a.  fviKlaiiu'iilis 

in.  avgvineiilviii.  calliulicac 

religioiiis.  erexit 

aiiiio  M.  1).  i.xix. 


III. 

Siiiitti-Trinilc  au  mont  l'incio 
Tombeau.  — Devant. 
Uuilvl|iliii  l'io  Card 
(^aipi'ii.  l'riiicip  seiial 
aniiliss'*  ceci*  Dei  mviîe 
lilivb  siiigvlari  prv 
(loiilia  peifvnclo 
iviis  ecclesiaslici 
ilcleiisori.  a.  gralia 
ICI  rorc  volvplalû 
iliccebiis  el  adver 
sis  casihsvs  ;r(|vc  in 
viclo  ad  liciicliion 
liaui  natu  iii  bvina 

gravilale 

ivtvndiss  ". 
Derrière. 
Pivs  V.  Pont.  Max.  sa 
Ivlaris  officii  in  cv 
slodia  calliolicx 
vorilatis  coiisorti 
perpclvis  de  clu  i 
siiaiia  rep'^".    scnsibvs 
slTdiisq  coiiivncliiss  ». 
Iior  a'.noiis  et  ivdicii 
svi  iiionvniciilvni  po 
svil  an.  Sal.  mdi.wui 
pont,  svi  III  Yix  an 
Lxiili.  nicn.  ii.dies  vili 
oliiit  anno  Sal  Lxiiii 
Yi.  non  inaias 

IV. 

Au  fronton  du  palais  de  rinquisilion. 

Pivs  V.  P.  M. 

Coiigiegationis.  Sancla;.  Iiiiivisitionis 

doiiiviii.  liane,  qiia.  iiaeielicae 


Sainte-Marie  sur  Minerve. 

Tombeau  avec  u  le  statue  assise. 

lesv.  Ciii'islo. 

spei.  el.  viiae.  lidelivm 

Pavlo.  IV.  Carrafae.  Pont.  .Maxinio 

elo(|veiilia.  docliiiia.  sapiciilia.  singvlari 

innocenlia.  liberalilate.  aniini.  iiiagiiitvilino. 

|)i'acslaiili 

scflcrvni.  vinditi.  inlegfriinio 

caiiioiieac.  ûdci.  acerrinio.  piopvgnatori 

Pivs  V.  Pont.  .Maxinius 

grali.  et.  pii.  aninii.  nionvincntiiin 

posvit 

Vixit.  an.  i.xxxiii.  nions,  i.  d.  xx. 

nblit.  QO  DLI\ 
XVIP.  liai.  sept.  pont.  svi.  anno.  V. 

V'I. 

Saint- Jean  'de  Lutrun. 

Sur  le  mur. 

Pivs  V.  Poiil.  Max. 

signa  de  Caroli  IX.  Cliristianissiini  Galliae  régis 

perdvcllibvs  iisdemq.  eccicsiae  lioslibiis  a  Sfortia 

coinilc  saiictac  Florae  pontilieii  avxiliaiii  exercilvs 

dvce  capta  rclalai|.  in  principe  ccilesiar.  basilica 

svs|icndil  et  oinnipotcnli  Deo  tantae  victoriao 

avctori  dicavit  anno.  m.  d.  lxx. 

VII. 

Sainte-Croix  de  Jérusalem. 

Ex  avcloriiale  Pii  V.  Ponlifitis  Maxiiiiî 

Franeiscvs  cardinalis  Pacccvs 

locvni  bviic 

in  tivo  sanctissimae  rcliqviac  conderoiitvr 

exirvxil  dicaviiqve  anno  mblxxx. 


Vin. 

Au  palais  du  ]'alicau. 

Sous  un  tableau  ropréseiilanl  la  victoire  de  Lépanle. 

Classes  oppositaloTvrrarvm  vna  Cliiislianac  soiictalis  altéra 

Inlcr  Pivm  V.  Pont.  .Max.  Pliilippviii  lli>paniai>  rogein  Voiatani 

lle:iipl.  inilo  iani  foodere  ingenlibvs  virirnivo  animis  concvrrvnl 

IX. 

.Sous  un  autre  tableau  de  ta  niCine  lialallle. 

Hostes  pcrpiîlvi  fdiri>lianae  leligionis  Tvrcac  divtvnm  victoriarvin  sncoessv  ovvllanics  sibi(|vo  tciiii'u- 

praelidcnlos 
Mililibvs  dvcibvs  lorincnlis  oniiii  denii|vc  bcUiio  apparalv  ad  tcirorciii  instrvcii  ad  Kiliiiiadas  insvlas  a 

roniinvni  ilafic 
Proelio  post  bcuiiiiiMii  inenHiriini  niaviimi  p(r>pirva  ilivini  Spiriliis  npp  pnifligantvr  M-ni  xxi. 
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X. 

A  la  bibliothèque  du  Vatican. 

Sur  le  mur  de  la  première  salle. 
PivsPapa  V.  centvm  qviiiqvaginla  oclo  volvmina 
lillerarvin  diversorvm  ponlificvm  Avenione  in 
bibliolliecam  Vaiicaiiam  asporiari  ivbet. 

XI. 

Palais  du  Vatican. 

Fronton  de  la  chapelle  canslruiie  pnr  Pie  " 

Pivs  V.  P.  M. 


XII. 

Eglise  du  Saint-Esprit. 

Pio  V.  Aiexandr.  P.  M. 
rei  frvmentariae  exlraclio 

nvm  vnde  aedificii  livivs 

exlrvendi  pecvnia  poliss. 
efflvxit  indvUori  liberaliss. 

XIII. 

Sainte-Marie  sur  Minerve. 

Au  fronlon. 

Pivs  V.  Pont.  Max. 

px  ord.  praed. 

XiV 

Sainte-Marie  Majeure. 

B«au  tombeau  du  Pape  avec  sa  statue. 

Pio  V.  Pont.  Max. 

ex  ord.  prœdic. 

Sixlvs  V.  Pont.  Max. 

ex  ord.  niinor. 

graii  animi  nionvmenivtn 

posvit 

Sur  l'urne  en  lettres  de  bronze. 

Corpvs 

S.  Pii  V. 

Pont.  Max. 

ex 

ord.  FF.  praed. 

A  droite. 

Seliinvm  Tvrcarvm  lyrannvm 

mvltis  insolenteni  vicloriis  ingenii  parata  classe 

Cyproq.  expvgnala  Chrisliaiiis  extrema  minitantem. 

Pivs  V.  foedere  cv  Philippe  II.  Hispaniar.  rege 

ac  Rep.  Yen.  inilo 

-M.  Antonivm  Colvmna  poiitificiae  classi  prseficiês 

ad  Ediinadas  hoslibvs  xxx.  mill.  caesis.  x.niili. 

in  poleslatem  red;iclis  triremibvs  clxxx  captis 

xc.  deniersis  xv.  mill.  XpTanls  a  scrviivte  liberalis 

precibns  et  armis  devicil 

A  gauche. 

Galliani  Carolo  IX.  rege  perdvellium 

/lacreiicorvmq.  nefariis  armis  vcxaiam,  vt  de  regno 

DiCTIONN.    D'EriGRàPniE.  II, 
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oeq.  reiigione  actvm  viderctvr 

Pivs  Y.  Sfortiae  comiiis  sanciae  Florae  dvctv 

niissis  eqvitvm  peditvniq.  avxiliaribvs  copiis 

pcricvlo  cxcniit 

hostibvsq  deletis  victoriani  reportavit 

régi  regnvni  cvm  reiigione  rcslilvit  signa 

de  bostibvs  capta  ad  Lateran.  basiiicam 

svspendit 


XV. 

Sainte-Marie  de  TAra  Coeh. 

En  lettres  d'or  sur  le  grand  arc. 

Qvod.  Pii.  Y.  P.  M.  Pliilippi  II.  Hisp.  reg.  S.  Q. 

Veneti.  avspiciis.  icio.  contra.  Tvrcas  foedere. 

Christiana.  classis.  ad.  Echinad.  proel 

dimicaveril.  trirèmes,  hostivm.  clxxx.  ceperit. 

xc.  demerserit.  S.  P.  Q.  R.  vol.  sol.  in.  reditT. 

M.  A.  Colvmnae.  pont,  class.  prœf. 

et.  navalis.  vicioriic.  monvnienlvm 

Deiparœ.  Yirgini.  laqvear.  avrevm.DD.M.o.  lxxv. 

Gregoiii.  Xill.  P.  M,  A.  iv. 

XYI. 

Au  même  lieu. 
lesv.  Cliristo.  Hvmana;.  salvtis.  avctori 
qvod.  Pivs.  V.  Pont.  Max.  animi.  celsitvdine 
cvm.  Pliilippo.  II.  Hispaniar.  rege.  S.  Q.  Yeneto 
foedere.  inilo.  Selymvm.  Tvrcarvm.  tyrannvm 
ad.  Echinadas.  insvlas.  navaii.  prxlio.  post 
hominvm.raemoriam.  niaximo.  deviccri; 
S.  P.  Q.  R. 
M.  Antonio.  Colvmna.  poniiflciœ.  classis.  praef 
redvce.  ovanteqne.  omnivm.  ordinvin 
gralvlatione.  recepto.  cedem.  banc,  avreo 
laqveari.  vexillisque.  hostivm.  exornavit 
anno.  Sal.  cxd.  d.  lxxxvi 
Alcxandro.  Mvtio. 
Dominico.  Capranico.  coss. 
loanne.  Bapt.  Coronato. 
Tiberio.  maximo.  priore. 
Marco.  Antonio.  Spannochia 
Antonio.  Camaiano 
loanne.  Bapt.  Aragon  coss. 
Horalio.  Bonioan.  priore 

XVII. 

Sur   la  porte  intérieure  du  palais  de 

l'Inquisition. 

Pio  V.  P.  0.  M. 

orthodoxae  religionis 

zelalori  vigilantissimo 

liaereticae  pravitatis 

hosii  acerrimo 

hvivsce  doinvs  largiiori  bencficenlissimo 

a  Cleiiienle  PP.  XI. 

solemni  rilv  sanclorvm  fastis  ad^criplo 

die  XXII  mail  mdccxii 

S.  C.  S.  0.  P. 
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XVIII. 

Fronton  du  colh'çic  Romain. 

Grcgoiivs  XIII.  P.  M, 

rcligioni 

ac  bonis  ailibvs 

U.   D.  LSXXIII. 

XIX. 

Même  lieu. 

rorle  latérale. 

Gregorivs.  Xlll. 

PoiU.  Max. 

fvndalor 

XX. 

Même  lieu. 

Sous  la  slalue  du  ponlKe  »3sls 

Gregorio  XIII.  Poin.  Max. 

Lvivs.   collcg.  fvndaloii.  Socielas.  Icsv  ampliss. 

[;lb.  CO 

privilegiis.  mvniia.  et.  ingcnlibvs.  avcla.  beiidkiis 
vniversa.    in.   boc.    lotilvs.    ordinis.    scmiiiario. 

[païen  lis 
opl.  memoriam.  s\iq.  grali.  anitui.  monvmcnlvm  P. 

XXI. 

Au  palais  (lu  Vatican. 

Apparlemcnt. 

Avla  haec  Pavli  111.  ivssv  ornari 

coi'pta  et  Piorvm  posiea  qvarli 

aciivimi  slvdio  avcla  anno 

Gregorii  Xlll.  primo  ad  fincni 

perdvcla  est  m.  o.  l\xiii. 

XXll. 

Sur  la  porte  Saint-Jean. 

<Jregorivs  Xlll.  Ponl.  Max. 

pvblicac  vlililali  cl 

\rl)is  ornaïuenlo  viani 

Campananiconslravii 

porlain  cxUvxit 

anno  m.  d.  lxxiiii 

pont.  111 

XXIII. 

Eglise  de  Saint-Jean  de  Latrav 

l'rootondu  haplislirc. 

Gregorivs  Xlll.  Ponl.  Max. 

resiavravil  an.  ivbilei.  uulxxv. 

XXIV. 

Sainte-Marie  Majeure. 

Coiir  btéralo. 

Gregorivs  Xlll.  Ponl-  Max. 

Evgcnii  laliciiloui  porlicvui  deiccil 
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tl  magnificcnlivs  rcsiilvit 

viam  ad  Laleranvm  apervii 

anno  ivbiUti  si.  d.   lxxv. 


XXV. 

Aux  thermes  de  Dioctétien. 
Sur  le  fronton  des  greniers  de  réserve. 

Gregorivs  Xlll.  Ponl.  Max. 

advcrsvs.  annonae.  iblficvllalem 

svbsiJia.  pracparans 

borrevni.  mi.  iberniis.  Dioclelianis 

cxslrvxil 

anno  ivbilei.  m.  d.  lxxv. 

pont.  svi.  III. 

XXVI. 

Sur  le  côté  du  pont  du  Sénateur. 

Ex  avciorilaie.  Gregorii.  XIII.  Ponl.  Max. 
S.  P.  Q.  R. 

ponlcni.  Seiialoiivni.  cvivs.  l'ornices.  velvslale 

collapsos.  ei.  iamiiridem.  refeclos.  flvniiiiis 

inipelvs.  dciivo.  dcieceial.  in  prislinam 

frii'ilaiem.  ac.  pvlclirilvdinem.  reslilvil 

a:iiio.  ivbilei    -    D.  LXXV. 

XXVII. 

,4m  palais  du  Vatican. 

Sur  le  siNièiiie  arc  du  Iroisiéme  pérlsljle. 

Annvin  ivbilevm  mdlxxv. 

apervit  svniniaq.  pieiale 

aiq.  erga  peregrinos 

taritalo  inagno(ive 

popvlorvm  concvrsv 

celebralvm  clavsit 

Au  mémo  lieu. 


diversis 

.     .     .     fecil  .\nconac  arcem 

dilaiavit  amplissiinvm  advtiiis  pesiilenlia 

svspeelis  iiiereibvs([.  cxpvrgandis 

aedilicivni  ad  porlvin  slrvxil 

ceiilvnicellarviu  invxilioiieni  {sic)  perfecii 

XXVIII. 

Saint-Athanase. 

\  l'angle  de  la  rue  qui  coaduil  !»  la  rue  del  Babum. 

Gregorivs  Xlll.  Ponl.  Max. 

cathuli.  ao  lidei  proii.igandae  slvdio 

collegivm  Graccoivin  insiiivil 

(loniviii  dedilccnsvm  altribvil 

ponliliealvs  svi  anno  vu 


«85 


ROM 
XXIX. 

Palais  du  Vatican. 

Sur  la  porte  du  second  péristyle. 

Giegorivs  XIII. 

l'onlife.ï   Max. 

an.  Dora,  mdlxxvii. 

XXX. 

Môme  liea. 
Gregorivs  XllI.  Pont.  Max. 

XXXI. 

Mime  lieu. 

Sur  le  sixième  arc. 

Gregorivs  XIII. 


D'EPlGR-iPHiE.  lioM 

Ponlifex.  Max. 
an.  Doiii.  MDLXXVII 
pont.  svi.  an.  vu. 

XXXII. 

MOîiie  lieu. 
Gregorivs  XllI.  Pont.  Mas. 

XXXIII. 

Même  lieu 

Antichambre  avant  la  salle  des  parlements. 

Gregorivs  XllI.  P.  Max.  aviain 

liane  decoraii  picivrisq.  cxor 

nari  ivssit  ann.  D.  udlxxvhi. 
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XXXIV. 

Palais  (lu  Vaîiran. 

Sur  le  second  arc  du  troisième  péristyle. 

Gregorivs  XIII  Pont.  Max.  beali 

Grcgorii  Xaziaiizeni  corpvs  ex  sacrarvm  virginum 

lemplo  Dei  Genilrici  Mariae  ad  Cainpvin  Martivo;  dicato  in  basilicae  Yalicanae 

sacellum  a  se  ornatvm  celeberriraa  qvam  vides  pompa  iraiistvlit  m.  idvs  ivni.  mdlx 

XXXV. 


Eglise  Saint-Pierre  au  Vatican. 

Chapelle  de  Saint-Grégoire  de  Nazianze. 

Gregorivs  XIII. 

Pont.  Opi.  Max. 

aniio  X. 

Sur  le  pavé. 

Gregorivs  XIII.  Boncomp.  Bonon. 

P.  0.  M.  an.  M.  D.  Lxxx. 


XXXVI. 

Sainte-Marie  au  Mont. 

Sur  le  frouton. 
Beaiae  Virgini  Deiparae  Mariae  ad  .Montes 

Gregorivs  XIII.  Poiitifex.   Maximvs 

teniplvm.  lioc.  ex.  cleeinosinis.  a.  popvlo 

collatls.  aedificatvm.  privilegiis 


exornavii.  et.  cateclivmenorvni  {sic) 

familiae.  adtribvit.  pont.  svi.  an  viii 

.sal.  livm.  »i,  D.  LXîx. 

avclore.  Gvilelnio.  Sirleto.  card. 

piae.  domvs.  patror.o.  et.  proteclore 

XXXVII. 

Sur    une  colonnette  près  de  l'église  Sainte- 
Anne  ly  Bi'KGO  Pio. 

Cregorivs  Xlli.  Pont.  Max 

civitatem  Piani  a  Pio  IIII . 

coeplam  salvbriiati 

tivivm  consvlens 

aediflciis  ornavit 

et  vias  silice  siravit 

anno  viiii.  jidlxxx 

cvrabani 

Pavivs  Bvbaivs 

et  Sebastianvs  Varvs 

aediles. 


XXXVIII. 

Galeries  couvertes  du  palais  du  Vatican. 

Sur  la  porte. 

Italia  regio  loiivs  orbis  nobilissima 

vt  nalvra  ab  Apennino  secta  est  hoc  itidcm  ambvlacro  in  dvas 

parles  alierani  bine  Alpibus  et  svpero  alleram  bine  infero  mari 

terniinaïas  dividitvr  a  Varoq  :  flvm.  ad  exliemos  vsqBrvtios 

ac  Sallentinos  regnis  provinciis  ditionibns  iiisvlis  inira  svos 

vt  nvnc  svnt  fines  disposilis  tota  in  labvlis  longo  vtrinqve 
traclv  explicatvr.  fornix  pia  sanciorvm  virorvni  facta  locis 

in  qvibvs  gesta  svnt  ex  advorsvm  respondoniia  osiendit 

baec  ne  ivcvnditali  deesset  ex  rervm  et  locorvm  cogniiione 

vtilitas  Gregorivs  XUI.  Pont.  .Max.  non  svae  niagis  qvam  Romanorvm   pont,  comodilati  hoc  arlificio 

et  splendoie  a  se 
inchoala  perfici  volvit  anno  cididlxxxj. 


037  ROM 

Par  terre  sous  l'arc  de  la  porte. 

Uregorhs  XIII.   P.  0.  M. 

aniio  viiii. 


XXXIX 

Au  même  lieu. 

Sur  une  granJe  carte  gcograpliic)iie,  a  gauclie. 

lîoiioiiia  nomunorvni  colonia  canipor 

et  collivm  aniociiitate  siiml 

fertiliiate  coiispicva  ac 

aedificiorvin  cvliv  et  tcmplor 

aniplitvilinc  insignita  ac 

pcrpelva  ielit;ioiiis  liteiar 

alq.  omiiis  livmanilalis 

alvnina 
»ivae  vbi  cxteriii  imperii 

ivgvni  cxcvssit 
Eoclesiac  parles  civili 

Italiac  bcllo  secvia 

Eiilio  Sanliniae  rcge 

capto 

Flaiiiinla  in  poteslaiem 

rcdaoïa 

ac  vice  coiuilil).  ab  vrbis 

domiiiatione  (Icjjvlsis 

iiiile  constaïUcr  vsq. 

ail  bvnc  dieni  in 

eivsd.  avclorilale  pcrniansit 

A  droite. 

Bononicn.  parallelvs  in  gcadv  latilvd.  xliiii.  cl 

M.  XVI.  eani  liabcl  ralionom  ad  meridianvm 

in  giadv  long,  xxviii.  et  m.  xxx.  qvam  xc.  ad 

Lviiii.  et  xxxn. 

Sur  la  carte,  près  de  la  lif;ne  ronge  r|ul  sépare  les  terres 
de  Ferrare  et  de  Bologne. 

Rnbicvnda  liaec  linca 

(IvaoYinq.  dvcla  fon 

spicitvr  Doiionicnsis  et 

Ferrariensis  agrorvm  icrminos 

a  Gregorio 

XIII.  I'.  M.  iis  qvorvm  rcs 

agcbalvr  consi'iiticnli 

bvs  dispositos  dcmoii 

slrat  anno  D. 

CID.  13.   LXXIX. 

XL. 

Sur  Mii  ]il(in  (lu  port  de  Rome. 

Romani  porivs  reliqviae 
annox.  ponlilitalvsGrcgovii  XIII.  P.  M.  descripiae. 

XLI. 

■.•^M  f Ol"«  de  la   VIA   PONTIFICIA. 

Pris  de  l'église  des  Stygmaics. 

Gregorivs  XIII.  P.  M.  \\;\\n 

diiiiiili\s  vi'Icribvs  dir>ti.s 

:inipliiiri'iu  reddidil 


DICTIONN.MRE 


688 


RO.M 

P.  Rvbaivs  Seb.  Varvs 
aed.  cvr.  si.  d.  lxxxi. 

XLII. 

A  Saint-Athanase. 
Ad  bnnorem  Dei  Eîç  nuriv  toO  0«o3 

et  niemoriam  y.ui  uvvmrfJ  toO 

S.  Albanasii  «yiou  'AOuvaniov 

rpiscopi  Aloxandr  Ejrwzo'îtoy  'aIeÇ. 

follogio  Graecor  -ô.vrpyuz-j  tm 

raioïUTiQOiu. 
aniio  a  nnt.  Doni  ciDini.xxxi. 
Grcgorivs  XIII.   Pont.  Max.   a  rvndamentis 
cïirvxit  poniificalvs  svi  annox. 

XLIII. 

Au  palais  de  la  Chaneellerie  apostolique. 

Gregorio  XIII.  Ponlif.  Max. 

Iivivs  palatii  restavralori  anno  mdi.xxxii. 

et  pontificatvs  svi  anno  x. 

Alexander  Riarivs  cardinalis  legatvs  ampliss. 

XLIV. 

Palais  du  Vatican. 

Sur  le  sixième  arc  du  troisième  péristyle. 

Litlcras  et  praeilara  in 

qvovis  doctrinaegcncrc 

ingénia  fovebal  Acadeniiam 

Ronianani  svinptvosa  et 

nobilivm  disciplinarvm  stvdiosis  commoda 

aedificaiiiinc  avgobat. 

XLV. 

A'i  même  lieu. 

Gregorivs  XIII.  Pont.  Max. 

vt  sanctvm  Pasclia  svo  in  perpelvvm 

tcnipore  celebrctvr  ratioiiein  anni 

div  perlvrbatain  rctinvil  niodvniq. 

adbibvil  qvo  fvlvris  saecvlis  in 

praesoriptac  dellnilionis  stalv 

sine  coiiliisione  pcrsevcrol 

anno  mdi.xxxii.  pont,  svi  xi 

palatii  banc  partent  tvrn  a  Pio  papa  llll. 

tvni  a  scfvndatani  ad  fastigivni 

totaiii  iH'rdvxit  et  pictvris 

conspisc\ain  ba'it  consistoriales 

avias  inslavravit  Consiantinianani 

allivs  siiblatam  testvdine  ivnxii 

re^iani  vai io  niarniorc  stravit 

.«.aiicli  Pavli  saci'llvin  piclis  et  iilaslico 

opère  fietis  iinaginibvs 

cl  allari  conslrvcio 

dccoravil 

XLVI. 

Même  lieu. 

Premier  arc  du  troisième  péristyle. 

Geograpbicac  labvlac 

qvas  Pivs  IV.  in  lioc 
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paiicle  pingenoas 

cvravit  decoloratae 

Gregorii  XIII.  Pont.  Max. 

ivssv  svis  coloribvs 

[ilei'vm  coiilaclae  llorverviil 

H.    D.    LXXXIII. 

poiilificalvs  svi 
aniio  XII. 

XLVIl. 

Màne  lieu. 

Quatrième  arc  du  troisième  périsiyle 

Grcgoiivs  XIII 

Pont.  Max. 

Pii  papae  V.  sanctionem 

(le  S.  R.  E.  locis  non  alienandis 

ivre  ivraiido 

firniavit. 

XLVIII. 

Même  lieu. 

Galliarvm  regem  contra  bellicos     .     .     . 

.    .    pecvnia     .    .    .    dissentienles 

Genvensivm  partes  per  antiqviorKiii  cardinalem 

legatvm  a  se  iiiissvni  composvit  tvmvltvs 

.    .    .    ab  Italia  svblato 

XLIX. 

Même  lieu. 

Cinquième  arc  du  troisième  péristyle. 

Res  et  loca  qvae 

S.  R.  E.  doniinii  sviil 

inivste  oeevpata 

enixe  recvperabal 

eivs  ditioneni 

avgcbat 

Pontein  Senatorivni 

div  interrvptvm 

iactis  molibvs  reslilvil 

allervm  in  pericvlosis 

palliae  vadis  via  Cassia 

fecit 

L. 

Même  lieu. 

Septième  arc  d»  troisième  péristyle. 

Pvbblica  (  sic  )  in  Diocleliani 

Ihermis  liorrea  ad 

levandam  roi  frvmentari;e 

inopiam  conslrvxit  portam  Cœliniontanani 

a  solo  in  anipllorem 

formani  aedificavit 

Germanos  Britannos 

Pannonios  Graccos 

neopliylos  in  constitvtis  a  se 

vrbanis  collegiis  doctrina 

cxoolendos  cvrabat 

rollcgia  alia  alilii 

institvebat 
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LI. 

Même  lieu. 
lluilième  arc  du  troisième  périsljle. 

Aqvam  virgincam 

in  ccliîberrima  vrbis  loca 

dedvxil  lacvbvs(|.  e  niarniore 

svmmo  artificio  conslrvctis 

fontes  publicac  vtilitati  et 

ivcvnditati  apervit 


Graecis  Caldaeis  Arabicis  Armenis 
lllyricis  caracleribvs  abs  le  praecipve 
instrvctam  ita  promovcl  vt  iam 
Orientis  et  oppressae  aTvrcis  et 
scliismaticis  Evropae  popvlis  missis 
catechismis  propria  ad  pictatem 
lingva  inslitvantvr 

LU. 

Même  lieu.  —  Sur  la  porte  du  même  arc. 
Gregorivs  XIII.  Pont.  Max. 

LUI. 

Même  lieu. 

NeiiTième  arc  do  troisième  péristyle. 

Iramensam  basilicae  sancti  Pelri 

aedificationern  maxime 

vrgebal  magnani  partem 

a  fvnilamcntis  excitatani 

altivs  tollebat. 

LIV. 

Même  IieD> 

Sacelivm  in  basilica  sancti  Pétri 

admirabili  opère  exornavit 

proventv  addiciis  sacerdoiibvs 

comparato  Dei  Genitrici 

et  divo  Gregorio  Nazianzeno 

dicavil 

LV. 

Même  lieu. 

Dixième  arc  du  troisième  péristyle. 

Anii)vlationem  in  Vaticano 

piclis  in  ea  tolivs  Ilaliae 

rcgionilivs  vrbibvs  oppidis 

Romanae  Ecclesiae  et  principvm 

ditionibvs  magnilice 

exlrvxil 


Gao 


CorporisCliristi  sacelivm 

in  Laterano  aedificavit 

ConslaiiiMii  bapiisterivin 

ibidem  cl  pro  aede 


CCI  IlOM 

S.  Marlae  Mnioris 

poriicvni  alla  alqve 

alia  pia  loca 

iiislavruvit 


LVI. 

Sainte-Marii'  Nouvelle. 
Gr.iiui  bas-relief. 
Clir.  Sal. 
Gregorio  XI.  Leoioviccnsi 
hvnianilaie  docliiiia  pielalci].  ailiiiiraliili 
qvi  VI  Ilaliac  si'iiilioiiilivs  lalioranli  iiu'ilcietvr 
sedcin  pDJilificiam  Avonioni  iliv  liaiislalam 
diviiio  afilalvs  nvniiiie  lioniinviiui.  iiiaximo  plavsv 
posl  annos  scplvaginl*  Romain  féliciter  rcdvxjt 
poiuificaivs  svi  ai:no  vu. 
S.  P.  Q  R.  laiilae  rcligioiiisollienericiiiioi)  imnienioi' 
r.rcgorio  XIII  Ponl  Opt  Max  comproliaiile 
anno  ab  orbe  rcdemplo  tn  idlwxiiii  poj 
loanne  Pi'.Ua  Draco 
Cyriacn  Maltliacio  coss 

lo  Bapiisia  Allicro 
Tlionia  Bvbalo  de  cancctiariis  priore 
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LXI. 

Palais  du  Valican. 
Salle  (le  ConsUnlio. 

Sixlvs  V.  Pniii.  Max. 

avlam  Conslaiiltiiianani  SYiiimis  pont. 

Leone  X.  cl  Cleinenie  \II. 

piclvris  cxoniaUun 

et  poslca  collabenlcin  a  Gregorio  XIII.  Ponl.  Max 

inslavrari  coeplani  pro  loci  dignilale 

absolvil  anno  poniilicalvs  svi  primo. 

LXII. 

Saint-Esprit  i.n  Saxia. 
Salle  du  Précepicur. 

Gregorio  Xill.  Bon.  Pont.  .M. 

omnivni  privilegiorvni  eoiifirniatori 
nosMaeqve  dignilalis  proinoloii  pien. 
tlics.  Abir.  Bon.  praeccpl.  graiilvdi 
nis  et  pietalis  crgo  ping.  cvr. 


LVII. 

Au  colle'ije  des  Maronites. 

Sur  la  porle. 

Gregorivs  XIII.  P.  M. 

collogio  Maronilarvm 

UDLXxxiv.  poîiiificalvs 

anno  xiii. 

LVUl. 

Saint-Pierre  du  Vatican. 

A.'chilrave  de  la  porte  Saint',  qui  ne  s'ouvre  que  pou'  les 
Jublrs. 

Grcgorivs  xiii.  Pont.  Max. 

LIX. 

Même  lieu. 

Sl-us  l'orijac  de  l'autel  'le  l'église  de  Sain!-Gr«goire  de 
Naziaiii'.e. 

Grcgorivs  xiii 

Ponl.  Opi.  Max. 

anno.  x. 

LX. 

Palais  du  Vatican. 
A  la  clrip'lln  privée  du  Nicolas  V. 
Gregorio  Mil.  Pont.  Max. 
cgrogiani  liane  pictvrani  a  F.  lo 
annc  Angnlico  Fesvlaiio  ord. 
Praed.  Nicolai  Papae  V.  ivssv 
elaliuratain  ac  vrtvslalc  peno 
nin-vmpl.  inslavrari  manda 

Ml. 


LXIII. 

Collège  des  Néophytes. 

Vrbani  VIII.  P.  M.  Bcncficcnlia  opem  fercnle 
F.  AntonivsBavberinvs  til.  S.  Onvpbrii  presb.  card. 

civsJein  pontilicis  gernianvs  m.  poenilcnliarivs 

biblioibccaiivsS.  H.  K.ct  catbecvmenorvni  prolccior 

vt  alvmni  collegii  Neopbytoivni  in  tcmplo  B.  M. 

ad  inoMles  a  Gregorio  XIII  ipsivs  collegii 

fvndalore  vniversic  catbccvmcnorvm  famili.'e 

attribvlo  sacris  ininisleriis  opcram  navarcnt 

eos  sinivl  inculentes  bvc  Iraiislvlit 

novasq.  a}des  ivm  illis  ivm  cathccvmenis 

mvlieribvs  virisq.  scorsvm 

et  clericorvni  rei  divin.nc  l'ainvlanlivni 

babilalioni  a  rvndainentis  extrvxit 

an.  sal.  udcwxv. 


LX!V. 

Pillais  du  Se'iialrur. 

Sons  lj  statue  assise  de  Gri^goirc  XIII. 

Gregorio.  XIII.  Pont.  Max. 

opt.  piini'ipi 

Hvgoni.  Boncoinpagno.  Dononiensi 

qvi.  per.  Ro.  niagislrnivs.rt  ccclesiasticas 

dignitates.  ivstitiani.  cl  pieiatem.  colens 

,Td.  pontifiriaiii.  sedein.  cveetvs.  vni\ersani 

rcinp.  tbiis-liaiiam.  svimna.  prviienlia.  cl 

cliaritalc.  moderatvr 

S.  P.  Q.  R. 

Ilieror.ymo  Bvbalo.  Camillo  Mancino.  Bei  iiardo 

Cavalerio  coss. 
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LXV. 

Même  lieu. 
Au  liatil  des  murs. 

Grcgorio  Xill.  Pont.  Max. 
ob.  farinne.  vcciig.il.  svljlalum.  vrljcm.  lemplis.  et.  operibvs 
m.Tgiiificciiliss.  exoinnlaiT).  ocligenties.  singvlari 
IjCiicficcntia.  in.  egenos.  disliibvtvni 
ob  seminavia.  cxlcrai'vni.  nalionvm.  in.  L'rbe.  ac  loto  paenc 
lerraivm.  oiLe.  rcligioiiis.  piopagandae.  cavsa.  insiilvta 
ob.  paternani.  in.  omnes.  génies,  carilatein.  qva.  ex  vltiniis.  novi 
orbis.  insviis.  laponiorvm.  regvm.  Icgalos.  Iricniiii.  navigalionc 
ad.  obedienliam.  sedi.  aposi.  cxbibendaiii.  priiiivm.  veiiieiiles.  Romam 
pro.  ponlificia.  digiiilate.  accepil 
S.  V.  Q.  U. 
Domitio  Cavalerie  Domico  lacobaccio  de  Faceschis 

Riccardo  Mazzatoslo  Ilorieiiiio  Celso 

Honorio  Trincio.  r.oss.  Ivlio  Pampbili»    ross. 
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LXVl. 

Saint-Pierre  au  Vatican. 
Magniiique  mausolée  du  pape. 

Gregorio  XllI.  Po;it.  Max. 

Ivsliliae  cvslodi  pielaiis  cvUori  religionis  vindici 

et  propagatori  in  ulroque  orbe  niunificenlissimo 

lacobvs  til.  S.  Mariae  in  Via  presb.  eard.  Boncompagnvs 

arcbicpiscopus  Bonoiioniae  abncpos  posvii 

aiiiio  Sal.  Mpccxxiii 

INNOCENT   IX.  LXVIII. 

_  Cryptes  du  Vatican. 

liinocenlivs  papa  IX. 


LXVII. 

Saint-Pierre  au  Vatican. 

ToiTibeaa  du  pape.  Inscription  griivée  sur  une   grande 
plaque  de  plouib. 

Brevis.  imperii.  mcnioriae.  aelernae 
in.  hac.  plvmbea.  capsa.  conJitvni 
est.  venerabilc.  corpvs.  D.  Innocen 
lii.  P.  P.  IX.  Bononieiisis.  atiica.  lo.  A:i 
lonii.  e.  domo.  Fachenela.  qui.  sedii 
in.  poniificatv.  menscs.  dvos.  vi 
xil.  annos.  lxxiii.  mens.  v.  mi 
gravit,  ad.  Doiidnvni.  die.  xxviiii. 
decenib.  in.  avrora.  aniio.  mdxci. 
cvivs.  menioria.  sit.  in.  bencdictione 
lo.  Anlonivs.  vtr.  sigiiaturae.  S.  D.  N. 
PP.  refur.  protonot.  de  nvni».  cl  sacrae 
coiisvltatioiiis.  avdiior.  ac.  Lo.lovi 
CVS.  marcliio.  Yiaiiini.  fratrcs.  de 
Facheneiis.  et.  eivsdem.  Innoccr. 
lii.  pronepolcs.  qvod.  Antonivs.  car 
dinalis.  SS.  qvaivor.  amborvni.  ma 
ior.  natv.  fiaier.  si.  non.  csscl.  fa 
to.  praeveiilvs.  facerc.  staive 
rat.  e.  veteri.  in.  iiovam.  basilicam 
transferri.  et.  deponi.  ovrarviit 
anno.  mdcxi.  die.  xxv.  si'picm 
bris,  pavii.  papae.  Y.  anno  scovndo. 


GRCCOIRE   XV. 

LXIX. 

A  la  fontaine  prés  de  la  porte  Angélique. 

Grcgorivs  XV. 

Pont.  Opt.  .llax. 

aqvas.  ex.  Yaticano.  dcdvxit 

Ereuiiiae.  Dominicae.  Ascensionis 

grati.  animi.  arg. 

ciD.  IDC.  XXI.  pont.  I. 

LXX. 

Sur  les  remparts,  entre  les  portes  Pie  et  Saint- 

Laurent. 

Gregorio  XV.  Ponl.  Max. 

qvod  vrbis  tiioenia  lemporis 

inivria  coilapsa  svb  ipsa 

pontificaivs  inilia  pvblicae 

secvrilati  consvlens 

instavranda  ccnsverit 

S.  P.  Q.  R.  principi  oplinio» 

LXXI. 

Saint-Pierre  du  Vatican. 

A  b  coupole  de  la  chapelle  du  Saint-Sacrenicul. 

Grcgorivs  XV.  Pont.  .Max.  anno 

MDCxxii.  pont.  11. 
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LXXII. 

Même  lieu. 
Coupole  de  la  cbapelle  où  l'on  célèbre  les  ofQces. 

Gregorivs  XV.  Pont.  Ma.\.  atino  ... 

HDCXM1.  poiil.  11. 

LXXUI. 

Eglise  des  Mages  de  la  Propagande. 

Gregorivs  XV.  Poiil.  Max. 

CougregailoïKMii  île  Pi  opaganila  Fide 

priinvs  inslllvit 

privilcgiis  avxit 

pcrpelvo  ex  aiiiivlis  cardinalitiis  censv 

locvplelavU.  a.  sal.  mdc.  xxii. 

LXXIV. 

Sainl-Espnt  in  Saxia. 

Grcgor.  XV. 

palri 

zelanliss.  ' 

F.  Ballh 

Bolognetvs 


nOM 
praec. 

UDCXX 


LXXV. 

Eglise  Ludovisi. 

Par  lerre. 

Aller  Ignalivin 

aris 

aller  aras  Igiialio 

Gregorivs  XV. 

Pool.  Max. 

Lvdovicvs.  card. 

Lvdovisivs 

lioc  svb  lapiJe 

Lvdovisiae  famiiiac  principes 

conqvicscvnt 

LXXVI. 

Sainte-Marie  in  Vallicella. 

A  la  sacristie. —  Sous  un  buslp. 

Gregorio  XV.  Ponl.  Max. 

ob  Philippvm  Norivni 

jiiler  sanclos  relalvm 


C9« 


LXXVI  I. 

Au  palais  du  Vatican. 
Chambre  près  de  la  bibliothèque. 

Vrbanvs  VIH.  Ponl.  Max.  complvra  Palalinae  bibliolliecac  volvniina 
Mobiles  llidelbergicx  viclori:c  manvijias  Gregoiio  XV.  et  aposlolicae  sedi 

a  Maxiniil.  Bavariac  dvcc  donata  Roniam  addvxil  opporlvnis  arniariis 

în  Valicano  conclvsii  locvm  rvdeni  anlea  alq.  infornieni  in  banc  speciem 

redcgil  el  perspicvo  specvlarivm  nilorc  exornavii  an.  Doni  mdcxxxiv. 

ponl.  s.  (  sic) 


LXXVIII. 

Sacrislii'  de  lu  Sainte-Trinité  au  mont  Pincio. 

p,i\l.  V.  Grog.  XV.  Vrbaii.  VlII.  Innocciil.  X. 

svinnii  ox  ordinc  ponlificcs 

boc  nioiiaslorivni   sanrlissiniae  Trinilatis 

rcibvs  Galliae  fvndaloribvs  svis  viiidicalvm 

ivxia  eorvndcm  ac  S.  Francisci  de  Pavla  inienlioneni 

a  solis  nationis  Gallicanac  frairibvs 

cl  coronae  l"i;>n(  iai;  nalvraliUM'  svbieclis 

inliabilari  régi  ac  possidcri 

si'clvsis  onniibvs  cliani  ex  cadeni  nalionc 

aliqva  ivrisavl  facli  infaniia  laboranlil)iis 

inipnsilo  (ivibvscvnti  svprr  liaec  ivra  silonlio 

decri-lO(|.  i!c  iiiaMVlcni'ndo  (iriniliir  roboralo 

Niihlicibvs  (|vo(|  dalis 

episcopo  Sabin.  ponlilicisq.  vie.  ac  giili  avdiiore 

pcr  aposlolicas  lilleras  in  pcrpclvvni  cdixcrvnl 

ab|.  banc  incinoriani  ex  nicnio  Innocenlii  X.  in 

niarnior  in( idi 

b\iv»  coenobii  fralrcs  procvravorvnt; 

ann»  m.  nr .  xi .  viii. 


LXXIX. 

Eglise  de  la  villa  Ludovisi? 

Magnifitiue  lombeau  du  pape  avec  une  slalue  assise. 

Gri'govivs  XV. 

Ponl.  Max. 

LXXX. 

SS     Vincent  et  Anastliuse  ix  Trivio. 

Par  Icrrc. 

D.  0.  M. 

ex  pr;coordiis 

Grcgorii  XV.  P.  M. 

obiil  in  Qvirinali 

VIII  ivlii  MDCXXIII 
BENOIT   XIV. 

I.XXXI. 

S'iintc-Apollonie  au  Transtévcrc 

Eniriie  inléricure  du  monasièrc. 

lîcn.'ditlvs.  XIV.  P.  M 

svorvin  anU'COssorvni 
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démentis  XI.  ac  innoceiiiy  Xlll. 

exempla  secvlvs 

anno  mdccxli 

sacris  in  lemplo  peraclis 

a  Rosa  Ivslina  Cecconi  abbalissa 

depiecalvs 

nioiiaslerivm  ingrcssvs 

prœsentia  ac  inJvlgenlys 

condecoravit. 


LXXXII. 

A  l'inlérieui-  des  galeries  du  jardiv  iu 

Quirinal. 

Benediclvs  XIV.  P.  M. 

A.  D.  MDccxLi.  pon.  svi.  an.  ii. 

LXXXIII. 

Sainte-Marie  Majeure. 
Mur  de  la  chapelle  du  Saint-Sacremenî. 
Benediclvs  XIV.  Ponl.  Max. 
nivliis.  alqve.  imniortalibvs.  beiieficiis. 
in.  basilicani 
Liberianani.  ei.  svam 
colialis.  liberalissime 
resci  Iplvm.  eliam.  adivnxil.  amplissimvni 
cvivs.  exemplvm.  rescripii 
meroori;e.  aiieniae.  niandandvni 
capilvivni.  el.  canoiiici 
cvravervnl 
Resciipl.  die.  xxvii  ianvarii.  mdccxlii 
ssravs.  confirniavit.  in.  praîfata.  ba 
silica.  indvigonlias.  slaiionvm 
pro.  diebvs.  eidem.  in.  missali.  lo 
niano.  prœsciiptas.  indvigenlias 
vil.  allativni.  basilics;.  Valicanae.  el 
pariialcm.  qvolidianam.  trivm.  an 
noivm.  lolidemqve.  qvadragena- 
rvni.  iiisvper.  concessil.  p'.enari- 
uni.  qvolidianam.  scniel.  in.  die.  Iv- 
crifacici'dani.  cvni.  facvllale.  ap- 
plicandi.  eas.  omnes.  indvigenli 
as.  eliam.  pro.  defvnclis.  el.  cvm 
revocalione.  aliarvm.  qvarvni 
cvmqne.  indvigenliarvni.  ac.  re- 
lenla.  facvllale.  conimvnicandi.  ec- 
clesiis.  .aggrcgandis.  indvigenlias 
conlenlas.  in.  brevi  S.  M.  Clenienlis)  ' 
XII.  diei.  VIII.  ivnii.  mdccxxwi.  qva- 
rvm.  svmmarivm.  eadem.  basilica 
cclcsiis.  aggregandis.  in.  aclv 
aggregalionis.  praîbcre.  lenca 
ivr.  in.  perpeivvm 

A.  M.  Erba  seC'"». 

Lxxxiy. 

Sainl-Cliarlcs  in  via  Pi  a. 

Bencdiclo  XIV. 
P.  0.  M. 


D'EPIGRAPIIIE. 


KOM  «98 

qvod 

anno  muccxlii.  iv.  idvs  aprilis 

anniversaiio  die  obiivs 

ven.  servi  Dei  Miciiaelis  de  Sanclis 

Trinilarii  oïdinis  discalcealoivm 

sacerdolis  profossi 

:n  ara  maioii  livivs  lenipli 

sacio  célébra  lo 

eam 

qvolidiano  pcrpelvoqvc  privilégie 

insigiiiveril 

ac  soleiiine  decrelvm 

qvode  viiivlibvseivsdem  servi  Dei 

in  gradv  lieroico; 

conslaie  pronvntiavil 

in  bac  avla  ediderit 

ad  tanlse  l)eneficenli-i!  mcnioriani 

PP.  posvere. 


LXXXY. 

Sainte-Marie  in  Cosmedin. 

Sur  la  muraille. 

D.  0.  M. 

Benedicio  XIV.  P.  M. 

qvod  basi'licam  liane 

plenarice  in  dies  singvlos 

indvlgenlise 

pro  vivis  el  defvnclis 

perpelvo   lliesavro  dilaveril 

capilvlvm  cl  canonici 

eximy  lieneficy 

El  grali  animi  nioiivinenlviii 

posvere 

anno  salvlis  mdccxlii 


LXXXVI. 

Suint-Laurent  ix  Pamaso. 

Sur  la  muraille. 

Sacelli  livivs 

reiigione  inagis,  qvam  mole,  Avgvsli 

a  Tlioma  cardinali  Hvfo 

episcopo  Oslicnsi  cl  Velilerno,  sacri  coUegii  decano 

..  U.  E.  V.  canccUario,  perpelvoq.  bvivs  basilics 

coiiiniendal" 

excilali,  inslrvcli,  oriiali 

ara  m 

SS.  D.  N.  Benediclvs  papa  XIV. 

pro  sva  in  divos  pieiale,  in  boulines  Iivinaniiaie 

consecravil 

ipsamqve   visilanlibvs,   in    die  coiisccraiioiiis   pie 

nariam , 

in  anniversaria  vero  qvinqvaginla  aiiiiorvni 

el  loliilein  qvadragenarvin 

iiidvigenliam  concessil 

pridie  id\s  decembris,  rcpar.  sal.  an.  sinrc  \i.ii!. 
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LXXXVII 

Au  musée  du  Capilole. 
Sous  la  blaluc  il'un  cafuDl  tuani  dus  scrpt'iils. 
MviiilicPiili;!  SS.  D.  N.  Deiiciiicli  PI'.  XIV. 

A.  D.  HDCCX1.II. 

LXXXVIII. 

Même  musée. 

Sous  la  slalue  il'uri  prêtre  égyplieu. 

MviiincL'iiiia 

SS.  D.  N.  Beiicaicii 

piipae  XIV 

A.  D.  HDCCXLII. 

LXXXIX 

Même  musée. 

gous  la  slaluo  d'un  joueur  de  pale: Ire. 

Mviiificenlia  SS.  D.  N.  Benedicii   pajiae  XIV. 

A.   D.    MDCC.\LII. 

ex. 

Même  musée. 
Sous  le  piéileslal  de  Pélronius  l'robus. 

I^lï'OîSn.    a.   D.  MBCCXLIl 

In.  liorlis.  Pinciis.  fr.  .Miiiimorvm 

i'.\.  donn.  Alcxaiulri.  caïd.  Alhani 

iiiMiilkeiUia.  Beiioilicli  XIV.  P.  M. 

iii.   Ciipilolivin.     UaiisliUa 


XCI. 

Même  musée. 

£i;r  le  mur  de  l'atrium. 

Maniiura.  oimiia.   anliiivi.  pedis.   moiiJo.  uisc^lpt» 

scriplni-viiiq.  tesliinoniis.  coiimicndata 

Le.icdictvs.  XIV.  P.  0.  M. 

in.  nivscvin.  Ca|)itol.  Iranslulil 

aimo.  ponlif.  m. 

Sialiiianvm 

in.  lanicvlo.  alias,  effossviii 

cl.  liortis.  Valicaiiis 

Cossvlianvm.  Scv.  Cololiaiivni 

ex.  Maiii.  Dclpliini.  acdilivs 

iloMO.   Ilieronyini.    i)iincipis.  allerii 

Ael>vlianvni 

ex.  Mattliaeiorvni.  villa 

(lono.   Ilicniiiyini.   dvcis.    .Matlliaei 

Capponianviii 

non.  ila.  pridoni.  via.  Avrclia.  roperlvni 

ex.  aodil>vs.  Capponiaiils 

Pono.  AU'xandri.  Gic^^orii.  Marcliion.  Cappoiiii 

eivsdeni.  invsci.  cvraloiis.   pcrpi't\i 

XCII. 

]tlcme  musée. 

Mur  de  IVscalIcr. 

Frn(;nirnla.  Itlinnograpliiac.  vcloris.  R<iiiimi' 

in.  Itiiuivii.  loiiiplo 

.id.  \iain.  Sirr.ini.  rdini.  (iTnss.i 
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cl.  uj.  f'arncsiunas.  aedes.  translata 

Cenediclvs.  XIV.  P.  M. 

in.  Capit(dio 

invnincenlissime.  collocavii 

anno.  en   nccxxxxii 

pont.   III. 

XCIil. 

Même  musée. 

Sur  le  socle  qui  .supporte  un  vase  de  hrunze  reprC-sentanl 

MilliridaleEupalor. 

RenediLti  XIV.  Pont.  0.  M. 

invnilirenlia 

in.  mvscvm.  Capitidinvni.  ilialus 

A.  D.  ^pccxLii. 


XCIV. 

Sainte-Croix  de  Jérusalem. 

Âta  Libliollièque. 

Dencdiclo   XIV 

qvod  niagnilicentia  principe  digna 

Sessorlanaiii  livivs  cœnobii  basilicain 

svvni  qvoiulain  tilvlvni 

rcnovaveiil  oniavcriiqve 

laqvearcarain  inaxiinani  porlicvin  cvni  fioiilc 

ainpliora  opère  cvltv(ivc  clegantiora  resiiiveril 

rcgiam  ab  eadem  viani  ad  Laleraiivm  siraverit 

lïiaieslalis  svae  pracsenliam 

non  semel  livic  biblioiliecic  iinpertiri  dignatvs  fvcrit 

abbas  et  nionaclii 

in  perpelvvm  graiiar\ni  inonvnicnlvm 

unno  MUCCXLiii. 

11.  L.  V. 

XCV. 

Sainte-Marie  Majeure. 

Au  puni  |ui'. 

Px-ncdicivs  XIV.  Pont.  .Max. 

Liberiani  leuipli  Ironiein  et  porticvm 

In  liane  aniplitvdinem 

cxcitavil 

anno  cuiaccxtiii. 

ponlilicaivs  svi  m. 

XCVI. 

.-lu  même  lieu. 

Benodictn  XIV.  Ponl.  Max. 

qvn;l  liberalilale  optimi  principis 

l.ibcrianac  basilicae  fninleni 

a  fvndanionlis  cri'xeril 

iniposilis  .'sipnis  ornaxeril 

Labenlcin  poilicvni  reslllvoril 

coninivncs  canoniiorvin  aedes 

a  solo  exlr\xeril 

exierioiesgradvs 

ad  avcrsani  abbidis  parlcin  rop.ir.MMii 

loclvin  \el\>ialo  forrvptvn' icfci'iii 
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cnpitvlvm  el  canonici  mvniùcenliss.  ponl. 
PP. 


XCVII. 

ime  lieu- 
Benedictus  XIV.  P.  M.  a  fvndameniis  erc^. 

XCVIII 

Même  église. 

Sur  la  fiiçade  ile  gauche. 

Beneilic'iiis  XIV.  P.  M. 

poiuif.  svi  an.  m 

Sal.  MDCCXLIII 

XCIX. 

A  Sainte-Marie  de  la  Vallicella. 

Par   terre 

D.  0.  M. 

Lvdovico.  Bellvga.  Ilispaiio 

qvi 

ex.  episcopo.  Cuiilnginensi 

invilvs.  cl.   reiivt-ns 

a.  Cleinenie.  XI  P.  M. 

iii.  S.  1\.  E.  cardinaliiini.  collegivin.  coaplalvs 

Hispaniaivm.  apvd.  S.  Sedem.  proleclor 

ivrivin.  Roinanae.  Ecclesiae.  viiidex 

lioc.  viiMii.  cvravit 

VI.  Deo.  non.  hominibvs.  placeiel 

vil' 
aposlolico.  propagaiidae.  fidei.  zelo 

ÛLigranlissinivs 

t'cclesiaslicae.   diici|ilinae.   asserior 

de.  alimoiiia.  pavpervm.  de.  iiisiilvlione.  cleiicorvm 

de.  edvcaiione.  ivvenlviis.  sollicitvs 

collogia.  scliolas.  pias.  doiiios.  seiiiinaiia 

aerc.  svo.  fviidavil 

EcncdicivsXIlIl.  P.  .M 

pereniic.  lioc.  amoris.   svi  inonvuieiilvin 

P.  C 

vixit.  aniios.  i.x.xx.  mens.  ii.  dips  xxiii 

liiit.  viiii.  kal.  manias,  ainio  v.  s.  MnccxLiii 

hic.  rx.  lesianienln 

vna.  cvm.  S.  Pliilippi.  Neiii.  fdiis 

Clivs.  ipse.  el.  oongregaiionis.  propagalor 

resvrrcclionom.  cxpi-cial 


Salle  à  manger  du  palais  de  Latran. 

BciiPdiclvs  XIV.  P.  M. 

anlifivissimvni  ex  veiinicvlalo  opcro 

moninienlvm 

in  occidciUali  apside 

Ltiicranensis  c.iciiacvli 

a  Leone  I!I 

sano  cogoiido  si'nnlvl 

alii'sqvp  soleniMiliv-  peragendis 
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cxlrvdi 

qvod  ad  lenipli  arcam  laxandam 

Clomons.  XII. 

inlegrvm  loeo  moveri 

et  ad  proximvni  S.  Lavrcnlii  oralorivin 

coilocari  ivsseral 

Vel  nrlificiimimpcrilia 

vel  ici  difïlcidiaie 

difTraclvin   ac   peiiitvs   disieclvm 

ne  illvslre  adco 

ponlificiae  niaiesiaiis  avilioritalisfpo 

argvmenlvm 

îlilerariae  rcipvlilicae  damno  inlerivil 

ad   fidcni  exrmpli 

ipsivs  Cleinenlis  providcnlia 

sianlilivs    adlivc    paiielinis 

accvrale  coloribvs  expressi 

el  simillimac   in  Yalicano  coJIce 

vcteris  piclvrac 

nova  apside 

a  fundameiiiis  cxtiiala 

orvditorvm  viroivm  volis  occvirens 

vrbi  aeteniac 

reslilvit 

aniio  MDCCXLIII 

ponl.  svi.  III. 

CI. 

Couvent  des  Ursulines. 

Sur  la  muraille. 

Benediclvs  XIV.  P.  M 

domvMi  Vrsviiiiarvm 

ad  siiigvlarein  pvellaivm  disciplinam 

inslilvlaiii 

novarvm  aidivni  acccssione 

donc  pvblico 

sva  iippensa  amplificavii 

ponl.  anno  m. 

Cil. 

Au  Capitale,  Palais  drs  Conscrvulcurs. 

Sur  le  mur. 

Benediclo  XIV.  Ponl.  Opl.  .Max. 

qnod 

pec\l!are  Iribviialis  viaivtn 

arrliivv;!! 

ipo  iv\  fiscalis  admiiiislralioni 

civivin  commodo  el  pvblica;  vtililall 

prospecivm  esset  in  poslervin 

inslilTcril 

cl  loovm  salis  ainphni  alrpe  idonevin 

si'iiahs  popvlii|iic  Romani 

labvlaiio  coluciviiiein 

pro  vctrri  ivie  ac  dignilato  magislralvs 

in  Capilolio  «oixessciil 

Nic(davs  r.asni;vs  c.  a.  cli-ricvs  viar.  pr.TSCS 

principi  providonliisimo  pos\il 

.inno  (  liri-li  mu.  rxxxxiii  pnniif.  iv. 
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cm. 

Même  lieu. 

Sur  un  cippc  représfntani  les  travaux  d'IIcrcnle. 
Mviii(i<:enlia  SS.  D.  N.  lienedicti  PP.  XIV. 

MDCCXLIII. 

CIV. 

Même  lieu. 

Sous  un  aulel  de  Juj)ilcr. 

Mviiificcnlia  SS.  D.  N.  Beneilicli  l'P.  XiV. 

MDCCXI.III. 

cv. 

Même  lieu. 

Sous  un  husle  d'Epicure  el  de  Mélro  lare. 

Mvnificenlia 

SS.  D.  N.  Heiicdicii 

PP.  XIV. 

A.    D.  MDCCXLlll. 

CVI. 

Même  lieu. 

noua  la  têle  colossale  de    Marcus  Agrippa. 

Mvnificenlia 

Bcncdicli  XIV.  P.  0.  M. 

el.  dono 

Laclaulii.  Seigaidi 

ub.  inlinio.  civsd.  pont,  cvbic. 

A.  D.  MDCCXLlll. 

CVIl. 

Au  château  Saint-Ange. 

Sur  une  porte  iiiléricure. 

Bcnedicio  XIV.  P.  0.  M. 

ol)  ponlificvin  excvbiarvm  slaliva  avctA 

ac  in  aniplloiein  foiniani  redacla 

Marivs  liologncltvs 

ponllllcii  a^rarii  pr;cfeclv>; 

cvralor  opeiis  meni.  poni  cvravli 

anno  sal.  hdccxliii.  pont.  iv. 

cvin. 

Sainte-Croix  en  Jéi'usalem. 

Au  fronton  de  la  l)asilii|uo 

Itcncdictvs  XIV.  P.  .M.  in  lionoieni  s.  civcisponlif.  svi 


CIX. 

Même  église. 

Porte  inléricuru  de  la  basiliqiio. 

Itasilicam  Scssorianani 

a  Coiislanliiio  niavinio  nialrcipe  Ikdena 

a  IviidaniPiilis  cMcclani 

aliivc  a   Lvoiii  II.  lioiMiriii'iisi   rcslavialani 

BiMicdiilvs  XIV.  Ponl.  (»pt.  Max. 
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iani  eaiideni  m  lilvivni  babilam 

fronle  porlicv  abside   tbolo  exirvclis 

viaqve  ad  Laleranvm  complanaiis  iindiq,  niaceriis 

aggcrihvsqne  excita  lis 

ingeiili  lilieialilale 

ornavit  reslavravil  ditaviujvo 

anno  rep.  sal.  mdccxi.iv.  ponl.  iv. 

ex. 

Même  église. 

Au  plafond. 

Benediclvs.  XIV. 

Pont.  Opi.  Max. 

ponlif.  svi.   an.  m 

CXI. 

Saint-Esprit  in  SA\ii 

A  l'hûpilal. 

BenediclvsXlV.  P.  M. 

anno  mdccxuv. 

ponl.  svi  anno 

IV. 

CXII. 

Même  lieu. 

enediclvs  XIV.  P.  M. 

peramplo  acdincio 

vctvs  arcliinosocoinivm  avxil 

vrl)e  silii  gratvlanie 

opliino  principi  plavdenle 

anno  saintis  mdccxliv. 

ponl.  svi  IV. 

CXIII. 

Saint-François  de  Paule  uu  Mont. 

Sur  la  muraille,  sous  un  buste  de  l'an  mdccxliv. 

Lazzaro  Pallavicino 

Tlieliarvni  arcliiepiscopo 

in.  svmroa.  rei.  fi  vnienlariae 

carilate 

annonae.  per.  Picenvm.  cvraiori 

apud.  Mclilensci.   cl.  l'Ioreniinus 

a.  s.  apocrisario 

r.lomenlis  Xll.  P.  M. 

admissionvin.  inagislro 

>iro.  inlogerrinio.  ei.  innocenliss. 

Benediclvs.  XIV.  Ponl.  Max. 

ainioo.  oplinio 

cardinali.  abs.  se.  dosignalo 

((nos.  jjonores.  vivens.  recvsavit 

inorivo.  dédit 

vix.  an.  i.x.  il.  vxv. 

CXIV. 

.'1  1(1  fonliiinc  (le  Trc'vi. 

Clomcns  XII.  Ponl.  Max. 
aipain  virgincni 


705  ROM  D'EPICRAPIIIE 

copia  et  salvbrilate  commendaiara 

cvllv  magiiifico  ornavit 

annoDoniiiii  mdccxxxv.  poniif.  vi. 

Sur  la  fiise. 

Perfecil  Benediclvs  XIV.  Pon.  Max. 


cxv. 

Même  lieu. 

Sur  le  côié. 

Benediclvs  XIV.  P.  0.  M. 

rivos.  aqvae.  virginis.  compivribvs.  locis.  niananles 

qviqve.  in.  vsv.  esse,  desierant 

in.  vrbeni.  redvxit 
aquaedvctvs.  velvslate  coliapsos 

reslavravit 
fistulas.  Ivbvios.  castella.  lacvs 
pvrgalo.  l'oiite.  resliivla.  forma 

iiigenli.  lilieralilate 

iii.  anipliorem.  forniam.  reilegil 

an.  sal.  mdccxliv.  pont.  iv. 

CXVI. 

Sur  la  porte  delà  manufacture  des  tabacs. 

Svb  avspiciis 

Benedicli  XIV.  P.  Max. 

anno  Diîi  mdccxxxxiv. 

A  l'iniérieur 

Benediclo  XIV.  P.  M. 

qvod 

aqvae  Pavlae  derivationem  perpelvam 

molis  circvmagendis  addixerit 

Nicosiani  pviveris  condvctores 

Michilli  el  Boiinniici 

coemplo  solo  aedificio  a  fvndanienlis  exlrvct 

nova  ampla  slabiii  constilvla 

oOicina 

acccpli  beneûcii  nionvmenlvm  pvblicvin 

posvcrvni 

anno  reparatae  salviis  mdccxxxxiv. 

CXVII. 

Capitale,  palais  des  Conservateurs. 

Grand  escalier.  —  An.  174k 

Benediclvs  XIV.  P.  M. 

qvod 

iciinographise  veteris  Ronix  fragmentis 

in  Capilolio  coUocalis 

regioncs  vrbis 

iciminis  ad  limites  disccrnendos  conslitviis 

comniodivsdeliniverit 

pvlclierriniis  marmoreis  signis 

atqve  eleganiibvs  ex  vermicvlato  opère  tabxlis 

mvsevm  avxerit 

anaglyplico  cvrtii  simviacbro 

apiioreni  locvm  desigtiaveril 

cl  ad  seqvioris  œvi  monimenla 

ab  inlerilv  vindicanda 
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Francisci  Valesi  ms.  cndices 

in  S.  P.  Q.  R,  lalivlarivni 

inferri  ivsseril 

pi'incipi  oplinio 

et  Romani  nnminis  aiiiantissimo 

Ermes  Caballcllvs  co.  losepli  Menattvs  el  Antonivs 

Aniadevs 

coss. 

co.  Slanislavs  M.  Negroni  C.  R.  P. 

P.P. 

CXVIII. 

Ménii'.  lieu,   même  année. 

Benediclo  XIV.  Pont.  Max. 

qvod 

cvrrvs  praetoriani  vexilli 

a  Friderico  II.  Avgvsto 

Romam  dono  missi 

monvnienlvm 

ex  inleriori  Capiiolii  parte 

in  apertvm  locvm  iranferri  mandaverit 

principi  oplimo 

et  ad  vrbem  ornandam 

providentissinio 

Antonivs  Aniadevs 

M"  Didacvs  Andosilla 

M"  Icseph.  M.  Maccaranvs 

Co.  Slanislavs  Negronvs  C.  R.  P. 

P.  P. 

CXIX. 

Monument  de  l'empereur  Frédéric. 

^  Cesaris  Avgvsli.  Fiideiici  Roma  secvndi 
Doua  lene  cvrrvm  perpes  in  vrbe  (îecvs. 
Hic  Mediolani.  caplvs  de  sirage.  irivmphos 

Cesarii  vt  referai,  inclila  preda  venil. 
Hoslis  in  oppbvivm  pendebii  (sic).  In  vrbis  bo- 

fnoreni 
Mictitvr.  Hvno  vrbis  miclere  ivssil  amor. 

cxx. 

Musée  du  Capitale. 

Sous  une  statue  en  bronze  d'Hécate  Trivia. 

Mvnificeniia 

Bened.  XIV.  P.  M. 

ex  mvseo  Cliisiano 

A.  D.  MDCCXLIV. 

CXXI. 

Même  lieu. 

Sous  une  statue  d'Harpocrale. 

Mvnificeniia 

SS.  D.  N.  Benedicli 

PP.  XIV. 

A.  D.  UDCCXLIV. 
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CXXII. 

Même  lieu. 

Siius  une  Flore. ■• 

Miinificciiiia 

SS.  D.  M.  IkMieditti 

PP.  XIV. 

A.  D.   MDCCXLIV. 

CXXIII. 

Même  musée. 

Sous  lin  \ase  porunl  en  bas-relief  la  coinbal  des  Amazones 

Mviiificenlia 

SS.  D.  N.  BeiicMicli 

PP.  XIV. 

A.   D.  MDCCXLIIII. 

CXXIV 

Même  musée. 

Sous  lieux  unies  sOpuljrnles. 

.Mviiilicriilia 

SS.  D.  N.  Beiiedicii 

PP.  XIV. 

MIICCXLIIII. 

cxxv. 

Même  musée. 
.Sous  deux  pieds  de  coloss.'S. 

JIviii(îcciUi:i 

SS.  D.  N.  lîoncdicli  PP.  XIV. 

A.  D.  voccxLiv. 

ex  XVI. 

Sainte-Marie  Majeure. 

Sacrisiie,  sons  un  busle  du  Saiul-Père. 

BcncdicloXIV.  Poiil.  Max. 

mvnlfito  sa|i!c;)li  pio 

ol)  Kxr|virniaiii  hasilicam 

novis  consli-vclloiiil/vs  cl  cerisv  avriam 

votis  pro  salvle  priiicipis  iivncvpalis 

caimiiicl  posvcre  A.  I).  jidccxlv. 

CXXVII 

Chapelle  du  pulai.t  du  Mont  Jordano  dite 
Camcrata. 

D.  0.  M. 

vcncrandam  liano 

Deiparac  Mali  is  cvni  filio 

imaffincm 

Bi-iiediclvs  XIV. 

visltavil  cl  colvll 

(lie  xxii.  avgvsli  mdccm  v. 

soxlvin  poMl.  svi  an. 

fi'liciier  ingressvs 

lï.  P.  D.  loscph  Krcvlanvs 

diiiiivs  incola 
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ad  perpclvani  rei  nieniorlara 
poiii  cvravii 


ÏOS 


cxxvin 

I)<:ns  lu  chambre  dr  la  maison  construite  à  ht 

maison  de  campaf/ne  des  rrliqieux  de 

Sainte-Marie  du  Peuple. 

Benediclo.  XIV. 

qvod  ipsc 

lias,  aedes.  sacpivs 

pracscnlia.  sva.  decoraveril 

al(|vc.  Iiic.  livivs.  coeiioliii.  paires 

livnianissinia.  comilale.  cl.  affabililalo 

acceperil 

in.  lanli.  honoris 

singvlarisqvc.  civs.  benevolenliae 

porcnncni.  inciiioriani 

yrali.  cocnoljilae 

monvnicnivni.  hoc.  siaivervnt 

aiMlO.  VDCCXLV 


CXX!X. 

Chapelle  de  Saiul-Xicolas  des  pénitenciers  de 
Saint-JcuH  de  Lalran. 

Benediclo  XIV.  P.  M. 

sacrarvm  aniiqvilalvm 

indici  providenlissimo 

qvod 
oralorio  divi  N'icoIr.i 

propo  Iriclinivm 

a  svnnnis  poiili(icih«E 

Calli.xio  II.  cl  Anaslasio  IV 

exlrvclo  ac  rcparalo 

aiqvc  aidibvs  fratrvni  Franciscana:  familix 

fiilchvni  exomologcsi  désigna lorvm 

qvarvni  ainliilv  oralorivni  ipsvni  condvdebalvr 

ad  spaiia  aresc  laxaiida 

scdcnle 

riemcnlc  XII.  \\  M. 

solo  xqvalis 

saceilvin 

ei  vclercs  in  co  pictvras 

Ivm  clialcographorvni  indvslria 

Ivni  anli(|variorvm  lalioro 

pivrios  dclincalas 

ac  privs(|vani  disiiccrciilvr 

coloribvs  cU^ganlcr  cxprcssas 

ad  priscvm  rxcniplar 

rcnovari  ivsserit 

cl  vclvslissinia  cvllvs 

deccssorihvs  svis 

iamdiv  cxliiliiii  nioninienla 

rcligiosc  scrvari  cvravcril 

anuo  MDCfxLvi. 
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cxx\. 

Eglise  Je  l'archiconfrérie  du  Saint-Esprit  i^ 
Saxi.a. 

Archiconfraleriiiiali 

S.  Spirilvs.  in.  Saxia 

a  fel.  rec.  Iimoceiilio  III.  an.  ucxcviii.  ercclae 

ab.  Evgenio.  et.  Sisio  IV.  approhalac 

svniniis.  el.  piis.  viiis.  aJsciiplis 

vetvsta.  aede.  avclo.  nosocomii.  aeiiilicio.  dirvla 

Benedictvs.  XIY.  Pont.  Max. 

operani.  danlihvs 

Antonio.  Xav.  S.  U.  E.  card.  Geniili.  visilalorc. 

[apost. 
Antonio.  M.  Pallavicino.  Pat.  Antioclicno.  praeceplore 
arcliiconlralLMuilalis.  priniicesio 
aaipliorcni.  liane.  Deipaiac.  ab.  angelo.  salvtalae. 

[sacrain 
aère,  pjvrinio.  a.  fvnd.  restitvil.  an.  Sal. 
[ji.  D.  c.  c.  X.  L.  V.  I.  pont. 

CXXX!. 

Sainte-Marie  de  Planctu. 

Porle  intérieure. 

Benedicto.  Xllll.  Pont.  Max. 

qvod 

sacram.  hanc.  aedem.  eivsqve.  redditvs 

ad.  pveros.  in.  priniis.  cailiolic;c 

religionis.  elementis.  ervdicudos 

arcliiconfraternilaii 

Doctrinx.  Clirislianas 

fonccsseril 

eadem 

principi.  de.  se.  optinie,  nierito 

A.  D.  CIOIDCCXLVI.  M.  P. 

CXXXII. 

Eglise  de  Sainte-Marie  de  la  Nativité  fondée  par 

U  Card.  Mario  Bolognetto,  hors  la  porte  Pu- 

Benedicto.  XIV.  Poni.  Max. 

ob.  sacellvm.  a.  solo,  conslrvctvm 

XI.  kal.  octob.  an.  sal.  iioccxL'i. 

liora.  postmeridiana 

Dci.  Genclricis.  natali.  dio 

pie.  riieqve.  dedicatvm 

Marivs.  S.  R.  E.  card.  Bolognetivs 

beneficenlissimo.  principi 

niemoriam.  posvit 
aniio.  aer.  cbr.  udccxlvi 

CXXXIII. 

Musée  Capitolin. 

Soub  une  slaïue  de  Faune. 

Mvnificcntia  SS.  D.  N.  Benedicii  PP.  XIV. 

A.  D.  UDCCXI.VI. 
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cxxxiy. 

Même  musée. 

Sous  un  lusle  inconnu. 

Mvnificentia  SS.  D.  N.  Bencdicti  PP.  XIV. 

A.   D.  MDCCXLVI. 

CXXXV. 

Même  musée. 

Statue  d'un  chasseur. 

Benediclvà  XIV.  P.  M. 

signo  nvpcr  cffoso 

qvod 

cardinalis  Alexandur  Albanvs 

principi  oplimo 

et  rei  anliqvari;c  servanda;  stvdiosissinio 

obtvlit 

nivsevni  Capiiolinvm 

mvnilice  avxit 

aiMIO  MDCCXLVII. 

CXXX  VI. 

Même  musée. 

Buste  en  alljàtre  de  Seplinie  Sévère. 

Mvnificentia 

SS.  D.  N.  Benedicii 

PP.  XIV 

A.    D.    MDCCX»,VII 

CXXXVII. 

Collège  de  Calasantio. 

Grande  cliapelle. 

Benedicto.  XIV 

P.  M. 

religionis.  et.  bonarvni.  artivm 

vindici.  adserlori.  propagalori 

qvod.  aedcs 

pielali.  et.  litteris 

sacras 

avctoritate.  sva.  probaverit 

pracsentia.  niaicstatcq. 

impleverit 

cler.  reg.  scbolarvm.  piarvm 

D.  nom.  meni.  q.  e. 

anno.  u.  dccxlvii. 

CXXXVIII. 

Saint-Apollinaire. 
Grand  autel.  .4  gauche. 

D.  0.  M. 

Benedictvs  XIV.  P.  M. 

œdeni 

S.  Apollinaris  episcopi  et  niarlyris 

in  cleganlioreni  forniani 

primo  lapide 

pontilkia  manv  posllo 
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a  fvnilamoiuis  icstitvlam 

soli'iniii  rilv  iledicavil 

x\i.  apiil.  octavo  posl  l'asilia  die 

a.    MDCCXl.VIII. 

ad  rccolcndam  dedicatioiiis  niomnriam 

die  xKiv.  oclobris  eoiisiiivio 

A  droilc. 

Bencdicto  XIV.  P.  M. 

qvod 

ara  pi-iiitipc 

a  fvndaiiicnlis  cxcitala 

eaqve  niagniliceniissiine  ornai» 

priora  lieiiclicia 

qvibvs  tcinplvm  el  domvin  coniploxvs  est 

svmiiia  bciiigiiilaie  cviinlaverit 

collegivm  Geniiaiiicvm  el  Hvngaricvm 

opliiiio  priiicipi 

grali  aniini  moiivmciilvm 

nosvil 
t  _ 

CXXXIX. 

Eglise  du  Saint-Espril   in  Saxia. 

Sur  la  iimuil.'s. 

Pro 

piissimo  cl  ravniûcciilissiiHO  principe 

Bencdicto  XIV.  Ponl.  Max. 

ob  nosoconiivin  S.  Spirilvs 

reparalviii  ampli licalvinqve 

et  ob  iiigcnleni  pecvniam 

in  xs  alienvni  dissolvendvm 

continvata  Cloincnlis  Xll.  largilionc 

liberaliter  crogatam 
annvvni  soleinne  sacrvin  decrevervnl 

a  cardinalisGcnlili  visit.  a|wsl. 

a.  m.  palriarclia  Aiiliocli.  prneccplor 

A.  D.  MDCcxi.\ni. 


CXL. 

Sainte-Agathe  au  Transtévère. 

Sur  le  fronton. 

Bencdicto  XIV.  Pont.  Max. 

qvod 

proviiiciain  Ronianam 

congrcgalioiiis  Avenionensis  Doclrin.'C  Cbristian;e 

altéra  simili  ailivntta 

pcclcsiis  colk'giisiivc  inviiilicfnlisiimc  avxcrit 

cadcm  proviiicia  lanli  bcneficii  memor  pos. 

aiino  sal.  MDCrxLviii. 

CXl.I. 

Musée  (/u  Capitale 

Chambre  de  Canopo. 

ylilgypliaca.  marniorea.  signa 

m.  lladriani.  Avg.  Tibvrlino 

repcrla 
lliiKNlictvs.  XIV.  Pniil.  Max. 
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Capitoliiiis.  aedibvs.  auavcta 
ornatioii.  rvbicvlo.  conslitvi 

decrevil 
anno.  mdccxlvmi.  pont.  viii. 

CXLII. 

Même  musée. 
A  la  grande  inscription  du  collège  des  Pêcheurs  d'Oslie. 

Velerem.  lapidcm 

in.  Oslicnsi.  agro.  ianidiv.  ■rcpcrlvm 

mvroq.   Icnipli.  principis.  illivs.  vrbi-s 

ailpositvni 

sibi.  a.  Tlionia.  card.  Rvfo 

sacri.  colleg.  decano.  nblatvm 

Benedictvs.  XIV.  Ponl.  Max. 

nivsco.  Ca|)iiol.  addi.  ivssit 

an.  MDCCSLViii.  ponl.  svi.  ix. 

CXLllI. 

Même  7nusée. 
Sous  le  masque  d'un  satyre 

Mvnilicentia 
Benedini  XIV.  P.  0.  M. 

et.  dono 

Tlieiidori.  Bvicapadvlii 

eivsdem.  svmm.  pont. 

a.  secret,  cleemos. 

A.  D.  MDCCXLVIll. 

CXLIV. 

Même  musée. 

Sur  la  base  d'une  statue  de  Jupiter 

Mvnilicentia 

SS.  D.  N. 

Bcnedicli  PP.  XIV. 

A.    D.    MDCCXLVIll. 


CXLV. 

Même  musée. 

Sur  le  piédestal  d'une  statue  de  S-iplio. 

Mvnificcnlia 

SS.  D.  N. 

Benedini  PP.  XIV. 

A.  D.   MUCCXLVIII. 

CXLVI. 

Même  musée. 

Sous  un  buste  de  Fausiine  la  Jeune. 

Mvnilicentia 

SS.  l).  N. 

Benedicii  PP.  XIV. 

A.  l).   MDCCXLVIll. 
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Même  musée. 
Sur  le  (  ié'Jeslal  d'une  statue  d€  PlalOD. 

Mvnificenlia 

SS.  D.  N. 

Bencilicli  l'P.  XIV. 

A.  D.  HDCCXLVIII.  ^^, 

^'  CXLVIII. 

Même  musée. 
Sur  le  iiiMesial  d'une  statue  d'Isocrate. 

Mvnificenlia 

SS.  D.  N. 

Benedicii  PP.  XIV 

A.    D.    MDCCXLVIll. 

CXLIX. 

Fronton  de  la  maison  des  religieux  de  Sainte- 
Marie  del  Popolo,  au  Champ  de  Mars. 

Benediclvs  XIV.  Pont.  Max. 

ol)cliscvra  liieroglypliicis  nolis  eleganler  inscviptvm 

■E|j;yplo  in  polestaieni  popvli  Romani  ledacia 

ab  Inip.  Caesare  Avgvsto  Roniam  adveclviii 

et  sirato  lapide  regvlisqve  ex  acre  inclvsis 

ad  deprehendendas  solis  vnibras 

diei'vniqve  ac  noclivm  magnitvdinem 

in  canipo  Marlio  ereclvm  et  soli  dicalvm 

temporis  el  barbaror.  inivria  confraclvm  iacenlemq 

erra  ac  aedilîciis  obrvtvni 

magna  irapensa  alqve  arlificio  ervit 

pvblicoq.  rei  litiraiiac  bono  piopinqvv  in  locv 

lianstviil 

et  ne  antiqvae  sedis  obelisci  meiuoria 

velvslate  exolescerel 

monvmcntvin  poni  ivssit 

anno  rep.  sal.  mdccxlviii.  ponlif.  u. 

CL. 

A  Vangle  de  la  rue  qui  conduit  de  l'église  Sidnt 
Grégoire  du  Pont  Cestius  à  la  place  Mon- 
tanari. 

Benedictvs  XIV.  P.  M. 

Qvod  apollueca  ad  peipelwni  vsvni 

maclandi  carnes  bvbalinas 

condvceretvr 
par  .ilTictvarios  pio  leniDoi'e 

inal;u  carnis 

ad  formain  insirviucnlorvni 

pensionibvs  in  perpetvvm  persolvendis 

die  XII.  aprilis  et  xxxi  ivlii  mdccxlviii 

per  acta  Pavletti  et  de  coinitibvs 

R.  C.  A.  secret,  secvrilati  pros|iexit 

beneficentissinio  principi 

S.  Angcli  in  foro  Piscivni 

DiCTioN.N.  d'Epigraphie.  II. 
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can.  pTr.  Andréas  Pallocrhiiii  I.  V.  l), 
M.  P. 


CLI. 

Sur  'les  remparts  de  la  ville,  entre  les  portes 

Pie  et  de  Saint-Laurent. 

Sedenle 

Benedicto  XIV 

P.  0.  M. 

An.  Sal. 

MDCCXLVHI. 

CLII. 

AlavillaBuccapadoliySur  la  voie  Flimikîi. 

Benedicto  XIV.  Pont.  Max. 

qvod 

svb  licbdomadae  maioris  finera 

inler  gravissimas  cvras 

c  Valicanispontificiisaedibvs 

in  hoc  svbvrbanvm 

benignissime  diverterit 

Tlieodorvs  Bvccapadvlivs 

a  secrelis  eivsdem  eleemosynis 

singvlari  honore  avctvs 

qvem  sperare  ivssvs  pridcm  fvcrat 

indvlgentissimo  principi 

grati  aniini  inonvmènlvm 

posvit  , 

anno  mdccxlviii. 

CLIII. 

Saint-Pam  sur  ta  voie  d'Ostie 
Sur  le  mur  (l). 
Bencdicio  XIV.  P.  0.  M. 

(|vod 

praeter  plvrima  el  inivstria 

benelicia 

qveis  sodales  Cassinciises  avxit 

apsidis  qvoqvc 

livivs  amplissimae  basilicae 

insigne  opvs  mvsivvni 

ilonorii  Pape  III.  slvdio  olim 

constrvclvin 

temporisqve  iiiivria  pêne 

altritvm 

ingcnti  aère  conialo 

inslavrari  cvraveril 

anbas  et  monachi  S.  Pavli 

e  tanti  principis  mvniiîccntia 

niemoriae  intercidot 

II.  M.  PP. 
anno  S.  mdccxlix. 

CLIV. 

Même  église. 

Au  buul  de  la  muraille. 

Benedictvs  XIV 

(1)  Inscription  rédigée  par  GalIclU  liii-mëm^. 


7r5  noM 

cvivs 

ivssv  cl  iiivnificcn'ii.'» 

\elvs  ponlificvMi  ro!ii;ii!omii 

vsqvc  :ui   IiiiiOCCiiliviu  1 

SaiHti  LcoHisaclala  Jcsciipta 

séries 

resiilvia  est 

B-ccossorviWiivc    atlioria 

pniililicalvs  aiuio   x 

svmir.o  ecclesiae  îioii"  vivil 

01  (liv  vivat  Icliciicr. 


CLV. 
A  lu  biUiothèqne  (lu  Vnlican. 

neneiliclvs  XIV.  P.  M. 

nivsco  Vaiicano 

aiiliqvaiia  svpjK'Iltfclile  aiiiplissiiiifi  cxonialo 

biijliolliecnm 

plvsqvani  mmmccc  masivscriplis  codiciîivs 

alils  CM  pr;v;Ua  sva  Libliollicca  selcclis 

aliis  ex  nnho'.io.-iiario  palriir.oiiio 

Heie  coiiiparalis 

lilfialorvni  co'.iiinoilo  et  sciciuiarvin  iiicien;oi!i;) 

iiiv:iifice  avxit 

a.  MPcr.ivLix.  p'jiil.  IX. 

CLVI. 

Fronton  du  conservatoire  des  filles  du  Saini- 
L'sprit  IN  Saxi.\. 

lîcr.ediftlvs  XIV.  Pont.  Max. 

avcio  Biayiiam  pailem  oniatoqve  nosocomio 

loeiiielciio  liaiKslalo  iiiagiiilice(i.  coiislrvclo 

pvcllarvm  (loiiiq-e  toiiiiiioùo 

cl  valetvdiiii  paieine  piospliiens 

niiva  a  rvnilaiiier.lis  aedilicia  cxtila>it 

apricalioiii  spalia  conccssil 

aiiiio  Doiiiiiii  MDC.exxxxix 

1.  Oi;lavivs    Bvlàlinvs  saiicli  Spirilus 

gcneralis  praeccplor 

iiivnilicentiae  priiicipis  -M.  P. 

CI-VII. 
Sninle-Marie  in  via  Lata 
Sur  le  nmr. 

Doncdicio  XIV.  P.  0.  .\I. 

qvoil 

ex  lucreililale  il.  m. 

Tai-oli  S.  Maria;  in  via  l.ala  diac.  card.  Mariiii 

lidei  svm  crcdila 

scvla  Ids  eoiilvni  svpra  mille 

iiislavraiidis 

Icmpli  livivs  xdilivs 

bacnsqvc  vasis  fil  svpelleelililivs 

exoriiaiulis 

erogari  ivsseril 

capilvlvm  cl  canoiiici  eivsd.  eceles. 
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lanli  lifi:;e(i(:ii  ir.oinorcs 

grali  aiiiiiii  ergo 

M.  PP. 

aniio  !l.  S.  >:ncr.M.ix. 

CLVIII. 

Pnnpnrls  de  la  ville,  à  la  parle  d'Osde. 

Dencdiclvs  XIY.  P.  M. 
inoeiiivin  vrbis  a  porta  OsiicDsi 

ad  FlaiiMiiiam  porlaiu 

vclvsl;ile  falisoeiilivm 

iiislavralioiieni  iiicoepil 

aniio  Muccii. 


Au  Capitale,  au  musée  des  Peintures. 

Sous  le  basie  .lu  Ta;  e. 

liei'.edicivs  XIV.  P.  M. 
aaipliori  Loiiarviii  arlivm  coiiiniodo 
et   iiicrcniciito 
a.  D.  MDr.eii. 

CLX. 

Au  palais  des  Conservateurs. 
Salli!  tl'ilercule. 

Bciiedielo  XIY.  P.  0.  -M. 

(ivod 
ivs  rllgondi 
prcelatviii  Koinaiia;  cvrix 
eiveiii   Uomaiivm 
in  ivdiccni  cainerx  CapiloliniE 
coiiseivaloribvs  aliiuu   vrbi» 
siugvlari  slvdio  et  provideiilia 
spoeialiler  adavxi:iit 
ac  in  perpelvviii  liriiiaverit 
lliilippvs  Lilivs  de  Vêlera 
l(p.  Baptisla  de  .^slc  (cor.servalorcs 
Mircliio  lo.  Ge()rg\vsC:(Slagvlv.s 
loaiiiics  Pavivs  de  Cinqve  cap.  Uo;;.  prio: 
anaosalvtis  moccxlix. 
«Iiseqvenlissiine  pp. 

CLXI. 

Même  salle. 

Benedielo  XIV.  P.   0.  M. 

aiinvenU' 

ad  repriinendas  fravdes 

et  nivlcianda  ariilicvni  delicla 

ev  S.  C. 

dici  XII.  avgvsli   MDa.ii..  slalvla  fvil 

singviis  uiensibvs  pvblica  avdientia 

Matcli.  lo.  Uapïa  Cavcivs  .         ) 

M  u(  h.  Ilirnnijm.  S;-rlvpi  Cresccnlivs     J 
M  i-eb.    llicroiivmvsVerospi  Vitellesriii    J 
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Aliîïunc'.cr  [îiiucliivi  P.  U.  C. 
liro  coiiscrvamla  inemoiia  livivsmodi  S.  C. 
in  boiiVMi  reipvlilicaî 
Srtigvlari  slvdiopoiiciulvin  cvraiviU. 

CLXII. 

Mttsi'e  du  C  apitoie. 

Beiieiliclvs.  XIY.  P.  M. 
opvs.  vermicvlalvm.  prope.  Anlivm 

reperlvin 
ad.  mvsei.  Capilcdiui.  oriiaincnlvin 
Iraiisferi'i.  poiiiq.  cvravit 
au.  S.il.  MDcciL.  poiil.  X. 

CLXIII 

Même  musée. 
Sous  les  elaluesde  Faiisline  el  du  GbdialHur. 
Mvnificciitia  SS.  D.  N.  nonedieli  PP.  XIV. 

MUCCLIX. 
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collegirm  pœnitcnliariorTin 
P. 
aiino  ivbiiici  mdccl. 


CLXVI. 

Sainte-Marie  Majeure. 
Sur  la  grande  porte  intérieure. 

Bcnedicio  XIV.    Pont.  Max. 

qvod  Liberianae  basilicae  lacvnar  reparaverit 

de  inligro   pavinienlvni    refeccrit 

coIvMiiiis  ad  verain  forniain  redaciis  et  cxpolilis 

nova  capitvla  iinposvcrii  novas  bases  svhiecerit 

plaslicvm  opvs  omne   inslaviaverii 

piclviis  dclerso  siiv  vcnvslateni  lesiilvcrit 

alisideni  exornaveril 

clinrvni  novis  svbse!liis  insjrvxerit 

aiam  inaximani  excilaverit 

s.icram  deiiiqve  aedeiii  anlea  incondilam 

ad  eleganliani  partivniqve  conscnsvm  revocaverit 

capitvivni  et  canonici  heneficeniissimo  prir.cipi 

aiino  ivliilaci  mdccl.  PP. 


CLXIV. 

Saint-Pierre  ait  Vutican. 

Au  portique. 

Benedictvs  XIV. 

Pont.  Jlax. 

porlam  Saiiclani 

a  Bonedicio  Xill.  P.  .M. 

anno  iviiilei  mdCcxxv. 

reseral^im   et  clavsam 

apcrvit  et  clavsit 
anno  ivbilei  sicccl. 

CLXV. 

Saint-Jean  de  Lulran. 

Au  jardin  des  Pénitenciers. 

Benedicio  XIV.   Poni.  Opt.  Max. 

qvod 

domeslico  oratorio  ampliato 

cboro  svbscllys  insirvclo 

veteris  sacelli  sacris  pictvris  rcslitMis 

ara  niannoica  erecla 

sd  congi  vani  alinioni;e  el  vcstivni  prieslalioneni 

ainiv:e  eleemosinaî  censv  adavcto 

svp('llectile  in  laniiiiaies  vsvs 

nivnKice    inipertlla 

bil)liolbcca  rcfetta 

ei'lla  ralidaria  a  l'vndamenlis  e\cilala 

ad  rvinas  boni  reparandas 

vrbis  nioenibvs  instavralis  ai;  nivnilis 

el  divino  c%llvi 

el  rciigiosx  fami!i;e  eomniodls  proçpexerit 

pro  taillis  in  se  collaiis  bcnelb  lis     ' 
pahi  iirovidenlissiino  aiqve  aninnlissimo 


CLXVil. 

Même  lieu. 
Porte  latérale  de  droiie. 

Hieronymo  diac.  S.  Angeli  in  foro  Piscivin 

S.  R.  E.  cardinali 

Icrlio  e  CoUninensi  geiite 

Liberianae  basilicae  arcliipresbytero 

qvod  ivssv 

BenediciiXlV.  Pont.  Max. 

icmplvin  inslavrari  alqvc  cxornarl 

porlicvni  proxiniasqve  aedcs  ronstrvi 

cl  oinni  cvllv  pcrfiei 

arbitraiv  svo  cvravorit 

idemqve  proî.'averit 

canonici  PP. 
anno  ivb.  mdccl. 

GLXVlli. 

Sainte-Trinité  des  Pèlerins. 
Sous  une  statue  du  Pape. 

Benedicio  XIV.  Pont.  Max 

qvod  anno  ivbiLei  mdccl 

maxiina  po|niorvni  freqvenlia  eelebralo 

percgrinorvm  liospilivni 

pracsenlia   sva  decoraveril 

pecvnia  adivverii 

principi  mviiificenlissimo 

sodales  M  P  P. 

CLXIX. 

Sainte-Marie  de  i'Ans  coeli. 
Sur  la  muraille. 
Benedicio   ÎIV. 
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roiillfioi.  ter.  0.  M. 

qvod. 

nobilissiniae.  Lambeninorvm.  prosapine. 

liaercililaria.  qvadam.  vclvii.  pielaie. 

Francise,  fainil.  ingenlibvs.  Lencliciis.  evmvlavcril 

plvraqve.  svorvin.  praedecessorvm.  cxenipla. 

iiiiiiatvs. 

gcneralia.  seraphici.  onlinis.  comilia. 

Roniac.  in.  hoc.  icmplo.  Aracoelilano. 

avii.  calend.  ivnii.  an.  ivbilooi.  mdccl.  liaLiila. 

maiestalo.  pracsenlia.  avloriiaie. 

avxcrit.  direxcril.  ronririiiaverit. 

'.  Fr.  Peirvs.  loannelivs.  de  Moliiia. 

minister.  generalis.  renvnciaivs. 

svo.  loiivsqve.  ordiiiis.  noniinc.  decrevH. 

anledictam.  dieni.  in.  minorilicis.  faslis. 

perpcivo.  recenseri. 

in.  qva. 

vnivcrsi.  eivsdem.  ordinis.  nlvmni.  d.  moniales. 

pro.  lanli.  ponliricis.  incolvjniiate.  ac.  sospitale. 

avt.  pro.  eivs.  anima. 

cuni.  morlales.  corporis.  deposverit.  exvvias. 

(qvod.  vlinam.  foret,  nviiqvain.  fvlvrvm) 

sacrificia.  sialasqve.  preces. 

vae.  lalivs.  in.  dt'crclo.  iogvnlvr. 

Dco.  offerani. 
in.  graliqve.  aninii.  menioriam 
M.  P.  C. 


CLXX. 

Sainte-Marie  Transponiine, 
Au  chapitre. 

Beneoiclo  XIV.  Pont.  Max. 

qvod 

Carmclilarvm  ordincm  palrono  vila  defvnclo 

Iveiidvni  ipse  svsccperit 

nec  nisi  posl  gcneralia  comilia  anni  mdccxxxxiv 

in  novi  patroni  i'idcm  ci  ivtflani  coinniiseril 

lo.  lacolivni  Millo  dalarivin 

ad  conventvs  anlc  et  posl  coniiliorvni  dioni 

svo  noniinc  agendos  allcgaveril 

ipse  se  toniiliis  pra'cssc 

maiestate  sva  non  alicnvni  esse  pvlaveril 

rr.  Aloysivs  Lagliivs   Forolivicnsis  dvdviii  vicarivs 

aposiolicvs 

deindc  illis  coniiliis  prior  goneralis  croalvs 

il.  M.  P.  anno  ivbikei  mdccl. 

CLXXI. 

Sntnt-Aiif/ustin. 

Fâcsllcr  du  nouveau  monastère, sous  nnc  siatuodu  Piipo, 

IJenedicio.  XIV.  Pont.  Max. 
qvod 
pro,  sva.  in.  Ercniilarvni.  S.  Aiigvslini.  (iidiinMii 
inilulgiMitia. 
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svnimvni.  niagislerivm.  sexenni.  svblato. 

porpetvviii.  conslitvi.  pennisorit. 

loiivs.  sacrae.  familiae.  conimodis. 

et.  vtilitati.  consvivcrit. 

niaxima.  bénéficia. 

liberalitale.  opiinii.  principis.  consccTtv». 

vniveisvs.  ordo.  P.  C. 

anno.   ivb.  cid  idccl. 


CLXXII 

Même  lie». 

An  cloître. 

Bcncdiclo.  XIV.  Pont.  Max. 

qvod 

liberalitale.  optimi.  principis. 

sacrae.  hvic.  domvi. 

vberrimani.  aqvac.  Virginis.  copiam. 

svp|ieilitavcrii 

-niversvs.  Ercniiiarvm.  S.  Avgvslini.  ordo. 

M.  P.  anno.  ivbilaci.  cniDCCL. 

CLXXIII.  ; 

Sainte-Marie  des  Anges. 

Sur  la  grande  porte  intérieure. 

Roncdicio  XIV.  Pont.  Max. 

qvod  in  Vaiicana  basilica  collocaiis 

e  verniiivlalo  cnibleniatc  strvctis  aliqvot  labvlis 

egrogias  piclvras  iinle  aniotas  livc  transfoiri  ivsseril 

Carllivsianos  ad  hanc  iiohilissiman  aedem  cxnrnandain 

tanto  nivncre  inipnlorit  Cartli.  ordo.  P.C. 

CLXXIV. 

Saint- Jacques  dans  la  nie  Longuha. 

Sur  la  porte  du  monastère. 

Dencdicto.  XIV.  P.  M. 
qvod.  monaslerii.   S.   lacob 

nivlioivni.  poenilentivn< 

inopiam.  I.ugiiat»'.  svMcvaveril 

priiK'ipi.    lioiioliconlisbiino 

nonastcrii.  cvratores.  "'  ' 

an.    i^li.  MnccL. 


rr.xxv. 

Au  Colijsifc. 

Anipliillii'alrvni.  l'la\ivni 

Irivnipliis.  spcrlarvlisq.  ii.sijjnc 

(liis.  giiiÙMn.  iiiqiio.   cvllv.  dicatvnr 

inarlvivni.  irvoic.  ab.  inipvra.   svporstitiono 

expialvni 

ne.  f.irlilvdiiiis.  corvin.  cMidi'icl.  nicnioria 

moininiontvin 

a.  Cloinonlo.  X.  P.  M 
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an.  ivb.  mdclxxv. 

|)aiicliiiis.  dealbalis.  depiclvin 

icniporvm.  iiiivria.  delelvm 

BeiiediclYS.  XIV.  Ponl.  M. 

niarinorcvra.  reddi.  curavit 

an.  ivb.  udccl.  pont.  x. 

i  CLXXVI. 

Musée  du  Capitole. 

Suus  uae  statue  de  Faune. 

Mviiilicenlia 

SS.  D.  N. 

Benedicti  PP.  XIV. 

A.  D.  MCCCL. 

CLXXVII. 

Même  lieu. 

Sous  ua  buste  de  Lucilla. 

Mvnificeiitia 

SS.  D.  N. 

Benedicti  PP.  XIV. 

A.  D.   UDCCL. 


CLXXVIII. 

Même    lieu. 

S«us  une  statue  de  Volumnie  et  de  Coriolan. 

Mvnificentia 

SS.  D.  N. 

Benedicli  PP.  XIV. 

A.   D.  MDCCL. 

CLXXIX. 

Même   lieu. 

Soos  une  statue  de  Luciila. 

Mvnilicenlia 

SS.  D.  N. 

Benedicti  PP.  XIV. 

A.  D.  MDCCL. 

CLXXX. 

Même  lieu 

Sous  uns  statue  de  Jupiter  a.vaat  l'aigle  à  ses  piads 

Mvnificentia 

SS.  D.  N. 

Benedicli  PP.  XiV. 

A.   D.   MDCCL. 

CLXXXI. 

Au  palais  des  Conservateurs. 

Salle  d'Hercule 

Benediclo  XIV.  Pont.  Max. 

qvod 

alinae  vrliis  conservalores 

splendidiuri  apparaiv 
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prodevntes  ornavoi  il 
Iliei'onymvs  Yerospivs  Vitellesclii     \ 
Iloiaiivs  Falconerivs  J     cons. 

Cwn.  Félix  de  Apiis  ) 

Alexaiider  Bonecliivs  cap.  reg.  prior 
bencficciilissimo  principi 
M.  P. 
annoivbil.  udccl. 

CLXXXII. 

Salles  ou  bureaux  des  écritures. 

Svb  avspiciis  Benedicli  XIV. 
P.  0.  M. 

acdiflcivni  cvni  officina  chartaria 

aère  proprio  a  fvndauientis  extrvxit 

loannos  Bapiisia  de  Sancto  Petro 

an.  ivb.  mdccl. 

CLXXXIII. 

.4  lu  fontaine  de  la  famille  Sinibaldi. 

Ex  avcloritatf! 

Benedicti  XIV.  P.  0.  M. 

fonlis  hvivsaqvas  vctvslate  inteimissas  dilapsasq. 

Ivlivs  Sinibaldvs  D.  N.  M.  Q.  eivs 

pvblicae  eommodiiali  viaeq.  Flaminiae  ornalvi 

nova  forma  redvcciidas  sva  impensa  cvravit 

aniio  ivbilaei  ci3  ijccl 

CLXXXIV. 

A  la  fontaine  Colonna. 

Beaedictvs  XIV.  Pont.  Max. 

qvod 

aqva  Virgine  e  Colvninensivni  svbvrbano 

ad  proxiniani  viam  derivala 

interniissvni  eivs  vsvra  restitverit 

et  pro  rivvlo  ad  pvblicam  comiuodilatem  ded\cta 

aqvae  vncias  dvas 

I  perdvcendas  ex  castello  apvd  trivivin 

in  vrbanas  Coivmnenses  aedes 

ampliori  bénéficie  concesseril 

Fabriiivs  Colvmna 
Principi  mvnificenlissimo  P. 
elroPeironioC.  A.  C.aqvis  praefeclo 
anno  ivbil.  mdcc.l.    I 

.  ,CLXXXV. 

A  la  fontaine  Odescalcki. 

Benediclvs  XIV.  P.  0.  M. 

aqva  deviala 

pvblicae  commoditaii  eivs  providentia 

svo  fonti  restitvta 

Livivs  Odescalcvs 

hoc  obseqventis  aiiimi  luonviDentvm  , 

posvil 
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Pelro  Pclioiiio  U.  C.  A.  C.  iiqvarvKi  i)i;:csnle 


;«niio  ivLiluci  «DCCL. 

CLXXXVI. 

A  Sainle-Euphémie. 
Clôture  iiilérienre. 

»Jenc;I'--lio  XIV.  V.  M. 

aile  svpjUiclie  ili  iiiniisig'  aniiuiiiislialoïc 

e  de  sigg.'i  Je|)vt;ili  eomcsse  con  svo  lircve 

dei  XV.  inarzi)  MDcci.i.  aile  ziiU'll'  di 

qve^lo  coDsei'valorio  la  grazia  ili   far 

cclcbrarc  ail'  allaïc  dcll'  iiifcrnioria  ogiii 

giorno  dell'  aiiiio  seiiza  vcrviia  ccceiîvazioric 

j.iv  messe  iisoohando  le  (|vali  bodisfaïui 

al  prccc  Uo  no'  di  feslivi  le  inrenue   le  cniivali'.ii'r. 

e  le  servciili  ail'  iufcniieria  e  di 

cvslo.lirvi  aiuoia  :;1  i>rvi!e:ile  arbilrio  pcio 

dcl  prelato  aiiiiiiiiiislralurc   1'  avpvslissiuia 

cvcarcslia  per  coisîodo  délie  iiifcriiie 

CLXXXVI!. 
A  Sniril  S:;lrc:!ori  in  Unda. 
l.Faud  aiilel,  du  rôle  do  l'Evnn.il-. 

Allare  liue  (Miinipolenli  Deo  in  liniiorrm  S-sIiii 
Salvaloiis  crcciMii  piivili'gio  qvoiidi.^no  perpe- 
Ivo  ne  lilicrn  pro  omiiiljvs  l'i'.fviiclis  a  !  (]vnsevm- 
(|ve  sacerdoics  vigore  crovisReiieliciiPapxXIV. 
die  IV.  oclobris  mdccli  iiisignilvm  r.lijve  a  nd- 
iiislro  gencrali  ordiiiis  die  xxxi.  nnnsis  avgvsli 
MDr.ci.ii  desigiialvm  procvraloiis  ordinis  spvd 
Hninanani  cvriain  Iivivsqve  paro(  lii;dis  ecolesiie 
rcclorisinvnvsobevniefr.iîro  Jîichacle  lieiiedicio 
Oncii  lanvensi  de  Vvliabio. 

r.r.xxxvHi. 

E(jlisc  (h  Sctint-Françoix  de  Suies. 

Sur  le  ii:iir. 

IJcncdiclo  XillI.  P.  M. 
qvod  veii.  lobaniiani  rranciscain  a  Cbaiilal 
ordiiii    Visilaiionis  B.  M.>riae  insiiiiilriccm 

bcaiorviii  allio  adiecerii 

cl  iivod  Ci3.  iiviiiinis  avieis  hoc  cociiobivm 

donaverii 

el  aniiivorsariac  votnrvin   reiinvalioiii 

boc  die  leslis  esse 

volvciit 

iiiiiviiK'ris(j\e.  allis  bcnclieiis 

liaac  doniviii  cvnivklveril 

prai'posila  Pavia  Maria  Scotli  el  laoïiiales 

G.  A.  M.  P.  XI.  kal.  doc.  A.  S.  CDUCci.i. 

CI.XXXIX. 

Siiin(c-Clairc  dcx  Capucinrf. 

Sur  le  mur. 

11.0.  M. 
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IJencdiclo  XIV.  Poiil.  i!ax. 

priiicipi  Leiienceiitis.iiii;o 

palripavpcrviii 

qvod 

ileraiis  oleomosytiarviu  largilidiiibvs 

iiin|iiarii  s\blcvaviiil 

débita  pro  pb.  ...  iiiacis 

XI  aniKirvin  spalio  a-groiaiiliviii  evr.slioni  adhibilis 

denariorvin  fcre  vigiiiti  tiiillia  persolvcril 

da'.is  aposlolicis  lillcris 

valelvilirario  in  poslcrviil  provide  coiisvlveril 

rcfeciis  fviidamcnlis  sariisqvc  tcciis 

a;des  ùislavravcril 

moniales  cl  présides  arcbieoiifr. 

sar.clissinii  Crvcilixi  S.  Miireclii 

obseqvy  gratiqve  aniiiii  monimcalvin 

P.    P 

OîMiO  «i;cei 


GXC. 

U(jUse  Saint-Jacques  dite  Scoss-icwalli. 

Sur  le  aiiir. 

Benediclo  XIV.  P.  0.  .M. 
ob  invnvs  locor.  xx.  iiioiitivni 
livic  paroii.  ei(  Icsiae  S.  lacoui 

elargilviii 
arcliicoiifrateniii.  SS.  torp.  XÎI 

coiifi  aires 

vl  lanli  priiicipis  ae  bcDclicii 

mcnioria  posleiisexlarcl 

la|)iden)  livp.c  Pi',  mdcci.i. 

CXCI. 

Musée  du  Capitule. 

Sou*  l'horloge  solaire. 

Iknedietvs  XIV.  P.  X. 

Bcro;  i  liorologivin 

nrope  Caslrvm  Novviii  via  Flaiiiiiiia 

rf'portvm 

ad  inacqvalcs  voierviii  horas  indicaiid. 

Capilolio  iiiTorri  ivs.-il 

ainui.  Mucci.i.  pont.  svj.  xi 

cniii  )■(  liviii.  ex.  qvadralo   oxoavalvm 

ad.   cncliinaqve.   svecisv;;i 

llerosvs.  ChaiJevs 

dicilvr.  iavenisse 

Viirw.   lib.  ix.  cap.    ix. 

oxr.ii. 

Saint-Pierre  et  Saint-Mareclliii. 

An  fronton. 
Uciicdiclvs  XlllI.  P.  .M.  oicx.  imccu. 
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C.XCUÎ. 

3féinc  tyliae. 

Sur  h  jHrie. 

D.  O.M. 

Doiiediclvs.  XIV.   Poiil  Max. 

veleri.  bqvallenti.  ei.  ilesperalac.  reparalio'iis 

coniplaïuilo.  l(;i!i|)lo 
iiovvni.  ail.  iiisiiiwitilivs.  scinolviu.  rvdcii'.vs 

iviKiviiiiive.  laleris.  acc.!Ssiniie.  coeiKiliio 

prope.  viaiii.  ampliori.  loco.  leslilvla.  me:ti()iia 

SS.  MM.  Mai-Mlliiii.  el.  Pelii 

a.  fviiJanicnlis.  iii:i:;iiifice!ilivs.  excil:ivil 

aiiiio.  Doiuliii.  iibCCLii. 

cxcrv. 

Sainl-Mickct  is  UiPA. 

Au  gr;iaJ  aiilel. 

Beiieilicio  XIV.  P.  M. 

qvoii  livivs  ecclesiae 

r.ram  priiicipein 

in  pcrpclvvm 

privilegialaiii  csso 

volve  rit 

anno  mdcclii. 


D-EPiGr..\Pi!ii!:. 
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iiirioi viii  viliis  a  porta  Oàlieiisi 

ail  Flaiiiiriiaiii  poiUiiii 

vt'lvsi;ilc  falisceiiliviii 

refcctioneni  aiiiio  mdccii.  iiiooeplam 

aniio  UDCCLi!.  al)solvit 


CXCVill. 

Au  Pillais  Jliuri,  prcs  de  l  éijlise  Saiul-Tho' 
mas  IN  Pauiomc. 

Maniioioaiii  l)a>)iia 

(|v.im 

vivciiM  Ncrvae  iiiip.  avg. 

C!riis!i;iii;«  rfli:);ionis 

favlori  piiiiio 

tvIlorcoSilvani 

NarniatJ  ilicarvi'i 

Bciifiil.  XIV. 

Poul.  Oplhiio  Max. 

t\îloics  Ucsporid. 

iiistiivli  AUtrlliani 

acadeniico  niciilissiiiio 

XII.  kal.  avg. 

aniio  Rftil.  MuccLii. 

ai)  erocliiMie  x\it. 

Roaiay  D.  D.  D. 


CXCV. 

Nouvelle  manufacture  des  tabiics. 

Beneiiiclvs  XIV.   Pont.  Max. 
tvlioii  vrliis  ii;colvniilali 

cvianîe 

lo.  Francisco  Biinchieii 

apost.  aerar.  praefecto 

anno  mdcci.h. 


CXCÎX. 

Au  musée  du  Cuvitole. 

Sous  une  slalue  de  Vénus  si^rtanldu  bain. 

Jlvnificcnlia  SS.  D.  N.  DeneiMcli  PP.  XiV. 

A.  D.  SIDCCLU. 


CXCVI. 

A  la  manufacture  de  papier, 

Bene.liclo  XIV.  Pont.  Max. 

qvod 

eliaitae  opificinani 

avcloiilaie  el  nivnificenlia 

oplimi  priiicipis 

in  viIjc  prinivin  insîivclam 

tlenientissime  inviseiit 

idemqve  probaveril 

vt  in  peipelvvMi  nicnioria  exlol 

loannes  Baplisla  de  Sanclo  Petro  posvit 

xiv.  kalcndas  avgysll  hdcclii. 

CXCVil. 

Sur   les  remparts  ,-  près  de  la  porte  l'iami- 

nicnne. 

Ik'nediclvs  \!V.  P.  M. 


ce. 

Même  lieu. 

Soiuuu  lias-relief  de  Poppsea. 

.Mvnifici'iitia 

SS.  D.  N.  Buncdicti 

PP.   XIV. 

M.  D.    (sic)   MDCCLII, 

CCI. 

Même  lieu. 

Soui  un  bas-relierde  Néroo. 

Mvniliconlia 
SS.  D.  N.  n.'nedicti 

PP.  XIV. 
M.  D.  (sif)  Mpcci.ii. 


cr.ii. 

CouieitC  des  UrsuUnes. 
Sur  le  mur. 

Btiiieilif  10.  XIV.  l'.  M. 

qvoJ.  Vrsvliiiaivm.  doiiivm 

;ul.  lilieraleiii 

pvcllarvin.  distipliiiain 

iiistitvinm 

aiuea 

iiovarwii.  a'iiivin.  accessione 

lioiio.  pvblic'o 

sva.   iin|>ciisa.  ainpIificaveiiE 

amivo.  ileiiule.  rensv 

a<l.  avri'OS.  mille 

ilerala.  inviiilicenlia 

avxerit  optimo.   principi 

iiovoq.  pia;.  douivs 

fviidalori 

eivsdeiii.  alviniia-.  M.  P. 

pont.  A.xiii. 


CCIII. 

Saint-Bernard ,  près  la  colonne  Trujane. 

Sacristie. 

IJeiiediclo  XIV.  P.  M. 

Bt  Lvilovico  Pico  Miraiidviauo 

S.  II.  E.  (  ard.  ep.  Port. 

qvod  oclo  aniidiv.s  iivmiiivm  avreorvin  millia 

arcliiconfiatcniilali  saiictissiini  Noniiiiis  .Maiix 

hic  ccrlos  in  vsiis  teslameiUo  leliqverit 

iile  coniuivtalis  legati  coiidiiionibvs 

xi]  3's  alieiivm  dissolveiidvin  vlenda  pciiniseril 

sodales  et  principi  et  protcctori  oliiii  svo  grali 

pcrcnnc  iiioiivnieiuvni  P. 

anno.  D.  kdccliii. 


CCIV. 

Oratoire  du  V'i.v  ("nicis,  près SS.  Côme  et 
Damicn  au  Marché  aux  bœufs. 

Bénédicte  XIV.  Pont.  Max. 

qvod 

.-T'doin  in  ([lia  confralres 

ad  pvbliras   svppliralionos 

alia(|vc  pictalis  oITicia 

rcli(;ios(;  coriTCniant 

a  fvndamcniis  cxciiaverit 

soilalilivni 

P.  Lconardo  .1  Porlv  Mavriiio 

svasorc  cl cvranlc 

inslilvtviu 
lailli  liniclicii  M.  V. 
anno  MPtiLiii. 
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CCV. 

Satnle-Marie  de  la  Sî^ai.a. 
Sur  le  mur. 

D.  0.  M. 

St'.\  vnciarvm  faces 

qvas 

ad  (iiiialviii  (01011:1:  Miaioris  coppcllx 

iiidi.  Tlicrcsia  Sriierley 

pro  deconiiori  SS.  Sacranieiili  cvliv 

in  vliiniis  Iribvs  Baccanalivm  dicbvs 

pvljlice  de  more  qvoianriis  cxposiii 

indcfinilo  nvmero  Icyavoral 

lieiicdiclvs  XIV.  Pont.  Max. 

ad  preccs  religiosorvm 

dvmmodo  cvm  aliis  apponi  soliiis 

sexagonarivm  nvmervin  constitvanl 

et  de  maiic  ad  Vesperas  coiiiinvoardeaiit 

svper  aliare  disponi  possc 

bénigne  iHdvIsit 

et 

ne  pii  k'gali  ae  pon!i(iei;c  graiia; 

nienioria  e.vcidcret 

a  ceenobii  PPt"'  lioc  monvmentvni  poni  mandavit- 

anno  Diii.  hdccliii 

ce  VI. 

Maison  de  la  nation  d'illyric ,  près  de  Saint-. 
Jérôme. 

Benedicto  XIV. 

P.  M. 

qvod  in  Ii:pc  nedificia  c  vctcribvs 

iain  pcne  loUapsis 

in  ornatiorcm  amplioreniq.  forniani 

ivssv  et  avcloriiale 

Caroli  Rezzonici  S.  U.  E.  car.l. 

patroni  beneficentissimi 

recens  exciiaia 

aqvam  Virgincm  in  sexlante  dedvci 

sva  liberalilate  conccssorit 

cvranlc  Kordinando  M.  de  Rvbcis 

pairiarclia  Cpolitano 

nalionis  Ulyrica'  conRregaiio 

l.irgilori  nivnificoiilisbimo 

0.  N.  M.  Q.  E. 

.111110  Sal.  MDCCLIII 


CCV  II. 

Suint-Pantaléon  au  Mont 

Sur  I3  niur.nillo 

neii.ilicloXIV.  P.  0.  M. 

qvod  bodalilalein  bcaliss.  Virginia  Mari.t 

de  bono  ('onsiiio 

ail  eino  lo.  .\iil.  c.ird.  C.vadagno  vicario  vrb. 

rccoj^iiltaut 


W9. 
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avcloriialc  aposiolica  tuiiliiniaxciii 

cidemqve  lenipivra  lioc  vctvslissiniviii 

coiicesscril 

dio  T.  xbris  mdixxlviii.  vi  npparet  pcr  acla 

iiolary  eniiiieiUissimi  vit-ary 

piiiiiiccrivs  cl  soilales 

bencraclori  rnvnificeniissinio 

P.  P. 

anno  Dïîi  mdccliu. 


ce  VI II. 

Sainte- Apollonic. 


Sur  la  miiraillo. 

D.  0.  M. 

Allarc  hoc  niaivs 

in  hoiiorem  S.  Appolloniae  V.  M. 

ciettviii 

privilégie  qvolidiano  pcrpetvo  ac  tibcro 

pro  (Jefviiclis  luoiiialibvs 
carvmqve  consaiigvirieis  cl  alliiiiljvs 

in  primo  ei  secvndo  gradr 

ac  inonaslery  dviiiiaxat  beneiacioribvs 

ad  qvoscvniqve  sacerdoles 

tigore  brevis  Benedicli  Pap:i!  XIV. 

die  vil.  novembris  mdcdliv. 

iusigiiilvin. 


Df.riGIlAl'll!E.  IIUM  7:? 

prospcxeiit 

saiicliiiinniales 
laiilo  bciicdcio  aliisqvc  pivtiiiiis 
Moiili  cvmvialae 

M.  P.  P. 
anno  mdccliv. 


CCXI. 

Sainte-ApoUonic. 
Sur  le  mur. 

Missx  ad  altaria  hvivs  ccclesi;c 

pro  moiiialibvs  avi  pvcllis 

in  die  obilvs  doposilionis  lerlio  scplimo 

Irigesiinoel  aiinivcrsarys  diebvs 

ivxia  nionaslery  rcgvlas  sev  coiisvelvdine!:i 

cclebian(l;c 

indvlio  perpeivo  aliaris  privilcg'-  gavdciit 

vigore  brevis  Benedicli  Papiu  XIV. 

die  vil.  novembris  jidccliv. 

ilideni 

pro  ysdciii  nioiiialibvs 

pvcllis  edvcandis  alysqvc  moiiaslciio 

inservicniibvs  vel  pro  leiiipore  dcgentibvs 

in  obilvs  vel  alio  die 

eodeni  pcipelvo  privilcgio  donaïuvr 

ex  decreio  eivsdem  svmiiii  ponlilicis 

die  viii.  novembris  muccliv. 


CGIX. 

Hôpital  de  Saint-Gallican. 

Sur  le  mur. 

Bonediclo  XiV.  P.  M. 

Quod  pveros  porrigine  tabidos 

miseralvs 

nosodocbivm  lioc  aedificari  feceril 

INerivs  card.  Corsinivs 

nosodocliii  eivsdem  patronvs 

principi  piovidenlissinio 

M.  P. 

An.  Sal.  MD,CLiv. 

ccx. 

Sainte-Marie  Regina  Coeli,  dans  la  rue  ae  ta 
Lonyara. 

Inlérieur  du  monasière. 

Benedicio  XIV.  P.  M. 

palri  oplimo  mvnificenlissimo 

qvod 

seplorvm  anibitv 

horloi-vmqve  spaiiis  laxalis 

ei  mvro  condvsis 

religiosae  familiae  connnodis  ac  valeivdim 


ccxu. 

Saint-Pierre  au  Vatican. 
Sur  le  piédestal  eu  bronze  d'une  statue  de  salut  Pierre 

Bcnediclvs  XIV. 

Pont.  Max. 
A.  D.  UDCCLiv. 


CCXIII. 

Au  Capitale. 
Salle  de  dessin  des  modèles  vivanis. 

Benediclvs  XIV.  Pont.  M.:x. 

aedibvscxaedificalis 

et  pinacolbcca 

eleganlissime  labvlis  instrvcla 

ne  qvid  vel  vrbis  splendori  deesset 

vel  bonarvni  arlivm  pra>sidio  et  incrcinento 

aouvo  censv  pro  inipensis  atlribvlo 

opporlvnvm 

bvnianis  corporibvs 

ac  natvr.-e  imilalioneiu 

delineandis  -• 

locvni  dcsignavit  .   >- 

anno  mdccliv. 
ponlif.  XIV. 


KU.M 
CCXIV 
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l'niiilon  Je  l'crjlisc  des  grvniers  d'nUondunce. 

BeiicdicloXiV. 

Poiil.  M.ix. 

de  l'c  fivmeniariii  solicilo 

qvoil 

liorreis  iH'ilvslralis 

IV.  kal.  noveiiil)ris  mdccliv. 

aJ  frvt;vm  roiiiani  (li\inilvs  iiiip-'liaïKlain 

aielivin  pvhlicaecommnJiiaii  cxirvi 

|el  sacrvm  qvoiidie  ficri 

aiiiivo  cciisv  coiisi'tvio 

ivsseiit 

Xavc!  ivs  Caiialc  cani.  aposl.  clcr. 

el 

aiiiioiint!  pr.Tfectvs 

M.  P. 

rpuralx'  sa!,  an.  HnccLT. 


ccxv. 

Ait  Capitale. 
Sa'le  d'Hercule. 

U.  0.  M. 

Ueiicditlo  XIV.  i>.  M. 

qvod 

iioLilivni  Roiiiaii.  or  liniîivs 

linva  s:iiiclior.e  (H'-crolis 

(ligiiliaii  cl  splpi!:l()i'i 

S.  P.  Q.  H. 
provide  coiisvlvcril 
Mai'cvs  Aiitniiivs  Giassi  \ 

Coini'S  Piirvs  Paiidiiii  >   cons. 

M«  llioroiiy.iivs  Soilvpi  de  Cri^scen.  ) 
l'.u.  Slbrlia  Marescolli  C.  R.  piior 
P.C. 
aiiiio  saiutiâ  tiDCCLV. 


CCXVI. 

Saint-Vincent  et  Saint-Anastase  in  ïiuvio. 
.Uijrand  autel  à  droilc. 

l).  0.  .M. 

SixlTs  V.  P.  M. 

iwiiilifitiis  ;rdil)VS 

in  Qvirinali  anipllalis 

el  in  iisiliMii 

piinns  svpioina  inoiialis  \ilae 

fxpleta  période 

ad  liane  apdsi.  palal.  parocli.  errlesiain 

VI  eadcni  cxiiiiiis  avgrrcivr  lioiiorilivs 

CK  bvis  pia'coidiis  porliono  drhila 

IVOMianorvni  Ponlilicvni 

nionvniO'ila  piinia  nliipit 

dif  x.wii  avgvilii  mvm.. 
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CCXVil. 

.  U.ECOHDI.\. 


r.ONIS   XI.    p.    M. 

Oùiil  in  Qvirin.  die  xïyii  ajjiilis  uriCT. 


PAVI.I.  V.  r.  M. 

Obiit  die  .\xviJi.  ianvarii  udcxxi. 


GRi:GORn  XV.  r.  m. 
Obiildie  viii  ivlii  siD(\xiii. 


IX.NOCENTII    X.    p.    M. 

Obiil  die  vu  ianvaiii  hdclt. 


AI.r.XANDRI    VII.    p.    M. 

Obiil  die  xxiii  iiiaii  ucccxvii. 


CLEUENTIS    IX.    P.    M. 

Obiil  die  vin  dccembris  jioclxix. 


CLEJIENTIS   X.    p.    u. 

Obiit  die  xx:i  ivlii  muclxxvi. 


INISOCENTII   XI.    p.    M. 

In  sacello  B.  Virg.  obiii  xxii  a\gvsii  udci-ïxxj: 

ALEXANIIRI   Vlll.    P.    M. 

Obiit  die  prima  febi'vaiii  mdcxci. 

INNOCENTll    Xll.    p.    M. 

Obiit  die  XXVII  soplcnibris  MDCC. 


CLEMENTIS  XI.   P.    M. 

Obiil  die  SIX  niariii  mccu.xxi. 


INNOCKMl!    XIII.    p.    M. 

Obiit  die  vu  iiiartii  udccxit. 


CLEMENTIS  XII.    P.   M. 

Obiildie  VI  febrvaiii  mdccxl. 


CCXVIII. 

A  g.'iucbo. 

Benedielvs  MV.  Pont.  Max 
Sviiinioi'vin  Ponliricviii 

PR.tCOIlDIA 

liviiiili  et  obsrvro  Inco 
eila 


7-,3  HO.U  D-EPIc;aAKi!i:- 

iimslrvclis  iiovis  locvl,>ii!Ciili= 

ia  liDiiesiioreii)  iviiiviviii 

inferri  ivsstt 

anno  mucclvi 


CCXIX. 

BihliolMque  du  Yaiicnn. 

Tioaloii  (lu  ii'jUieau  !iiufe<je  pour  les  monumeiils  saci'èi. 

BciicilitlvsXlV.P.  M. 

ail  avgemivm  vrijis  s|)!(!iu'i)ri'm 

cl   asscrcmiaLn  ruligioiiis   verilaloii 

sacris  Cliiisliaiiorvni  inoiiiiinMiiis 

iiivsci  Caipiiici,  Bonanolii,  Viclorii, 

aliisfjvfi  plvriniis  vîiiliqvc  conqvisilis. 

et  al)  iiiîcrilv  vimiicaiis 

iiovvni  iiivsevm 

lioriuivil  iiisirvxit  [)0i  fetil 

amio  aDCCLvi 


ccxx. 

Sainte-Marie  à  la  Minerve. 

lutC'i'iiiur  du   inonaslèi'e,  escalier  coiiduisant  ù   la  Biblior 
Uièque. 

Dfiieilii',0,  XIIII. 

ro;iI.  M;;x. 

qvoJ 

co'.siiliis.  oiiMiiis.  iivlv.  avvp'cio.  qvc.  svo 

V.  non.  ivlias.  a.  mdcclvi 

in.   Ijiljli'jllieca.  Casanalcnsi.  ^eslis 

pr.iefvcrit 

S'. n"i;;g;oi'Vin.  liberlalcni.  praese.niia.  sva 

conllrmave.rit 

(le.  insîiivlo.  practlicalnrvni 

(le.  qve.  S.   Tlioniae.  doclrina 

iiicreilih'ili.  nilore.  copia,  gravitale.   oralionis 

lioiiorincciilissime.   lîixerit 
p:i!iil)VS.  qvc.  rcui.bene.  cl.  concordiler.  aclam 

gralvlalvs 

iiiagislrvui.  or.linis.  cvuclis.  siffragiis.  crsatvin 

hciiigiie.  comiier.  (jvc.  complcxvs.  fverit 

niagistcr.  ipsc 

Fr.  ioliaiincs.  Tiionias.  de.  Boxadors 

oii'.o.  (jve.  iiniversvs 

pio.  Mici.  opiiino 

])iiiicipi 

D.  .N.  M.  y.  E. 


l;()M 

(■i)ll','^!V!n  cc(lesi;i.slicvni 

peieniii  aqv;c  l'avja»  scinviicia 

a  luh.  Anlonio  (ivadngni 

S.  K.  E.  card.  vicaiio  svo 

civsdcmqvc  collegii 

pationi)  vigllaiilissinio 

logalvs  nivnilîco  a\xit 

A.  D.  5IDCCLV1I. 

CCXXII. 

Sciint-Silvestrc,  mt  Quirinu!. 
Par  lerre 

D.  0.  M. 

luliaiini  Mariae  B  n/.nnio 

pairicio  Veni'lo 

ex  episcopo  Foss;'.i;  Cludiae 

ai'cliiepisoopo  Niizianzcno 

rarissinii  excnipU  viio 

CM 

ob  assidvani  in  cge;:os  lugiliîtCin 
ad  inopiani  fcinie  redatlo 

Benedicivs  XIV. 

IVnvs  de  inlcyro  fieii   ivssii 

Pcu-vs  Andréas  Capellvs 

eqves  cl  oralor  Yciielvs 

amico  oplvino  lilvlvni  posvii 

vi-Ail.  a.  i.xxxvi.  i\i.   vi.  d.   \iv 

cbiil  VI.  id.  iaii.  bi.  dcclvii. 

épis.  a.  XXIV.  archicp.   m. 

vivas  in  Deo  cl  roga  (!). 


7:>i 


CCXXI. 

Uospice  des  prêtres  au  Pontk  Sisto. 
Boncdiclvs.  XIV.  l'onl.  .Max. 


CLASHE  Dl'UXlÈME. 

OirJiua  — 

I. 

Sainte-Marie  au  Translevère. 

Par  lerrc. 

Lavreiilii  lilvli  S.  Marix  Iranslybciini 

palris  el  Alexandri  S.  Lvciae'in  SiMce  1 

ex  legiliino  inatrînionio  anic 

sarerdolivm  svsccpli 

ex  nol»ili  Canipegiorvm  Bunon.  fa;nilix 

S.  Ronianae  Ecdesiae 

canlinalis 

ossa  ex  cmincnli  loco 

anno  salvlis  mdixxi.  bvc  iraiisiala 

in  vnvin  reqvifscvnl 

l\. 

Sainte-Trinité,  au  mont  Pincio 

Par  Icrre. 
D.  0.  M. 

(1)  Celle  inscripiioM  ,  placée  dans  le  pavé  de 
Péglisc  ,  a  élc  rédigée  par  le  savanl  G,;llclli  lui- 
nivnie. 
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Carolo  ileGiassis  Hoiioii 
S.  H.  K.  cardinaii  viro  iule 

gritaie  vilae  ingciiii 
acviiiiiip  ac  rervm   Irailaii 

(larviii  soleilia  qvai  [iro 

cliristiana  rep   pcr  xx  aim 

adiiiiiiislravii  insigni 

flaires  fralri  beiicmer. 

pOSVl'lC 

vixit  ami.  lu.  oliiii   aiiiio 
uuLX.M,  ocla.  Kal.  apiil. 


III. 

Siiint-MarCin  au  Mont. 
Sur  le  fioiuon. 

Gabr.  canl.  l'aleoUs.  lîoiioiiioiisis.  lilvlaris 
vlrvq.  osliv  amiu  ivbilci.  mulxxv.  lieri  lecit 


IV. 

Sainte-Sabine. 
Tombeau  avec  buslc. 

D.  0.  M. 

E.-Aidiangelvs  de  Blancbis  S.  R.  E.  C. 

pielale  viue  iiiiiocenlia  dotlrina 

onialiss. 

(|vi  in  disi'ipliiiis  S.  Doiiiiniei  el  ,iii 

obeviulo  ravncre  iiuivirendi  in 

haereiicosPio  V.  Pont.  Max.  coilega 

abeodeiii  primvm  épis.  Tlicani  Sedociiii 

creatvs  niox  in  sacr.  collcgiù  ï7[)  car 

cooptalvs  viilvlis  svae  spécimen 

pra'livii  ab  svninia  spc  rerv  niaxiinaivm 

e  melio  cvrsv  rcvocatvs  iiic  solvs  esl 

vixii  anii.  i.xTiii.  m.  ni.  d.  xv.  obiit 

UDIAXX. 

Colier.  D.  Fr.  Ulancvi  el  défend,  frissvi 


nic.Tio.NNAiut: 


ROM 


lvib\lenli»s.  legni.  lemporibvs.  peraela 
illvsliem.  div.  spcclalae.  pindcnliae 

cl.  |)iobilalis.  lavdcni.  adeplo 

in  calliolica.   leligionc.  poiUiliciaqve 

digiiilale.  piopvgiiaiula 

accrrinio 

Ilieronymvs.  Agvccbivs 

vtrivsq.    sigiialurac.  rebMcndarivs 

ex.  teslanieiilo.  liaeres 

avvncvlo.  oplinio 

P.  C. 

Obiil.  die.  XXIX.  maii.  cis.  jd.  xovi 

vixil.  annos.  lvih.  mens.  ix.  d.  viii. 


VI. 

Même  église. 
Par  lerre. 


D.  0.  M. 

Pliilippi  Scg.e 
card.  Placcn. 


VII. 


Suinte-Marie  de  la  Consolation. 

Sur  le  mur. 

Alexander.  Riarivs.  S.  R.  E.  piesb.  card. 

allare.  boc.  privilégie,  pio  inoilvis.  insigne 

sYb.  qvo.  corpora.  SS.  Marli.  Febciss.  Agap.  et 

Viiicenlii.  reqviescvnl.  exlrvxil.  M.  Doi 

Genilricis.  imago,  ex.  niinvs.  deccnii.  loco.  vbi 

olini.  ab.  Avgvst.  -MalToo.  (lie.  fveral.  exoriiaia 

in.  illvslriorem.  iransferrelvr.  missasqvc 

singvlis.  sabbalis.  in.  bonorcin.  eivsdeni.  Deip. 

Viigiiiis.  c;eleris.  vcro.  non.  fesiis.  diebvs.  pro 

icqvic.  aniinx.  sv;e.  siiigvlas.  dieqve.  anniversar. 

obilvs.  svi.  xviii.  ivl.  qvadragenas.  qvolannis 

celebrari.  eivsqvc.  rei.  cavsa.  annvvm.  censvm 

scvtorvin.  I.  in.  perpeivvm.  solvi.  inandavit 

leslain.  ronfecio.    a.  Franc.  Baccolello.  iiol. 

die.  IX.  i\Iii.  M.   1).  Lxxxv. 


Saint-Onuphre. 
Tombeau  avec  poriraii  pclut. 

D.  0.  M. 

Pbili|ipo.  Scgae.  Bononiensi 

S.  II.  E.  piesliytcro.  cardinaii 

Placenlino 

nmplissiniis.   Scdis.   AposUil.  mvncribvs 

trigiiila.  amplivs.  annos.  in.  omnibvs 

fcre.  Chrisiiani.  urbis.  parlibvs 

egregie.  fvnrlo 

.il>.  biiioci'iilio.  IX.  in.  roili'givin.  r.iiiliii.iliMii 

((xiplati) 

Callica.  denivin.  l-'gitione.  svb.  Cleincnlc,  mu. 


VJII. 

Aux  Saints-Apôtres. 
Par  icrrc. 

D.  0.  M. 

Alexandre.  Riario.  Ivlii.  F.  Rononicnsi 

vlrivsq.  signaivrae.  refernulario 

cvriae.  cavsarvin.  canicrae.  aposl. 

gencrali.  avdilori 

palrinrchac.  Alcxandrino 

lit.  S.  Mariac.  in.  Aracacii 

S.  R.  E.  pies-bylcro.  card. 

r.rrgorii.  Papac.  XIIK  in.  Lvbitaniain 

de.  laierc.  logaio  ^ 
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item.  Pervsiae.  aiqve.  Vmbrlae 
signalvrae.  ivsliiiae.  praefecto 
vixil.  ann.  xli.  mens,  vii.d.  iv. 
Oliiii.  XV.  kal.  avgvsli.  m.  d.  lxxxv. 
Raphaël,  fralri.  Gaetanvs.  filiv» 
palrvo.  fccervnt. 


IX. 

Saint-Pierre  nux  Liens. 
Tombeau  avec  image  peinte. 

D.  0.  M. 

Ilieronymo.  Agvccliio 

Bononicnsi 

S.  R.  E.  prcsbytcro.  cardiiiali 
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S.   l'eiri.  ad.  Vincvia 
qvi.  Pliilippi.  Segae.  card.  Placent,  avvnculi 

praeciaras.  vinvtes.   acnivlalvs 

cvin.  Aposlolicae.  Sedi.  triginla.  fere.  annos 

variis.  in.  locis.  operam.  sirCTive.  navassrt 

ac.  mvliiplicem.  cliamlvm.  mvnervni 

cvrarvmq.  inolem.  in.  vrbe.  svslinerel 

vir.  vere.  magnvs.  et.  ad.  svmma.  qvaeq.  natvs 

?h.   opiimo.  gralissimoq.  Pont.  Clémente.  Vlll 

amplissimae.  dignitalis.  insignia 

Bonorvm.  omnivra.  volis.  diviivs.  Frvenda 

consecvivs.  est 

lo.  Baptista.  Agvcchivs 

protonotarivs.  apost. 

fratri.  opliuio.  p 

■Vixit.  annos.  l.  menses.  m.  dies.  xii 

OWit.  eadem.  die.  qva.  Léo.  PP.  XI 

xxvii.  aprilis.  udcv. 


X. 

Sainte-Marie  à  la  Minerve. 

Tombeau  avec  une  sialue  coochée. 

Michaeli.  Bonello.  ordiiiis.  Praedicalorvm 

S.  R.  E.  card.  Alexandiino.  episcopo.  Albanensi 

Pii.  V.  ex.  eodem.  ordine.  sanciissinii.  pont,  sororis.  nepoli 

ab.  eoo.  ad.  gravissima.  sedis.  ap.  ncgoiia.  moderanda.  adliibito 

legato.  sacri.  l'oederis.   iciendi.  cavsa.  ad.  reges 

in.  Galliam.  Hispaniain.  Lvsilaiiiam 

cvnctis.  a.  se.  pro.  rep.  svsceptis.  strenvc.  ac.  fclititer.  peifviicto 

religionis.  prndentiae.  integrilatis 

eximiaeq.  virtvtis.  lavde.  pracslanlissimo 

\ixil.  annos.  lvi.  menses.  iv.  dies.  vi.  oliiii.  iv.  kil.  apr.  ci:)iDxcviii. 

Qvod.  illi.  monvnientvm.  ob.  loanr.em.  Aldobrandinvm.  fralrem 

in  sacrvm.  collcgivm.  a.   pio.  rooptatvm 

aliaq.  civs.  avvncvli.  in.  se.  familianiq.  svani.  mérita 

r.leniens.  VIII.  Pont.  Max.  iiisiiiverat 

Petrvs.  card.  Aldobrandinvs.  S.  R.  E.  camcrarivs 

gralam.  palrvi.  volvnlatem.  secnlvs 

r.olleirae.  opt.  pos.  an.  cisncxi. 


XI. 

Eglise  Farnèse. 
Sur  le  mur. 

D.  0.  M. 
Lavrentio.  lit.  S.  Lavreniii 

in.  pane.  et.  perna 

I.  [R.  E.  cardinall.    lîlanclietio 

palrilio.  Bononiensi 

duelrina.  meritls.  virlvte 

■[insigni 
obiil.  anno.  aetaiis.  lxvii 
salvlis.  c\3.  10  cxii. 


Marcvs.  Anloiiivo.  Blancliellvs 

e((ves.  Calalravae 

et.  senalor.  Bononiensis 

Caesar.Marci.  Anl.  filivs 

fralri.  palrvoq.  opl.  poss. 


XH. 

Fronton  de  l'église  Luilovis, 

S.  Ignatio  Soc.  le.-v 

Fvndalori 
Lvil.  card.  Lvdovisiv» 
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S.  r,.  E. 

vicccaiiccliar. 
A.  Doiii. 

UDCWVI. 

Xlil. 

Saint-André  hf.i.i.a  Vai.i.ïï 

'   Pur  iprre. 

I).  0.  M. 

M.  Aiiioiiio  Go7.a(iiiioBononicnsi  S.R.E.  canliiiaii 

([vi  gcmilivrii  cxcilalvscxcmplis  adolcsceiis 

iiiris  pniiiepliac  in  palriae  gyninasio 

coiisccvlvs  est  lavreani 

ivrii  in'foro  div  versaivs  ivriq.  niox  liicviido 

i.i  (;apilolio  pracfcclvs  cviii  iiitegriiaiis  faiiia 

vi'l)ci!i  iuipk'sst'l  a  Grcgorio  XV. 

cuiisiiigviiii'O  iiisiguilvs  esl  pvipvra 

liavd  longe  posl  svminc  coniploratvs  excessii 

aelaiis  svae  anno  xlix.  sal.  m.dcxxiii. 

Cuiiifacivs  r.<izailinvs  ex  icslanicii.  h;\cres 

Graii  aninii  inoinnieiilviii 

posvil 

oclavo  kalendas  maitii  mdcxxmh. 

XIV. 

Sainte-Lucie  duGymnase 
Porte  inlérieure  de  l'église. 

Doiiiiiiirvs  S.  R.  E.   cariliiialis  Gyniiiasivs 
sac.  col.  decanvs  a  l'vndanicnlis 
oxlivxii  aiMio  Duiiiiiii  u.  ne.  xxx 

XV. 

Eglise  TMdovis. 

5oi:t  un  nicnuniriil  de  Crûgoire  XV,  avec  bas  relief  du 
Tape. 

Lvilovicvs  canl. 
Lvdovisivs. 

XVI. 

Mollir  liai. 

Par  lerre. 

IIdo  svl)  lapide 

LYdu\i»i:c  l'ainilia'  principes 

coiiqvicscviit. 

XVil. 

Sacriflic  île  Snint-Cléinrul 

Sur  lo  11. (ir. 

1).  0.  .\!. 
Do'.iiiiiirvs.  episc.  Oslien.  .S.  R.  E.  card.  Ginnasivs 
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Frar.cisci.  Giiniasii.  n  pilis 

singvlis.  liebdoiiiadis 

dv3P.  VI.  perpcivo.  coleljrcnlvr.  miss:e 

R.  R.  fiairibvs.  Iivivs.  ccclosiie 

qvinqve.  loia.   iiioniivm.  sccvn.  crcet.  Salici!.): vin 

li:nres.  ccssii.  Iribvil.  resigiiavii 

liac.  die.  iiw.  meiisis.  detenihris.  m.  d.  c.  xxxv. 


pi.r.  niotili.  pioq. 


'.ilf>.  (■■'^pnndoiis 


XVlil. 

Sainte-Lucie  du  Gymnaf^. 

Siiibpoiledii  inoiiauère. 

Domii.ic»  S.  R.  E.  car.linali  Ginnasin 

episcnpo  Osiiensi  S.  (^nib'gii  dccaiio 

qvi  avlac  mvlalo  iiOMiinc 

in  clavslrvm  S.  .Maiiis  Thercishc 

pie  svas  acdcs  cossil  Deo 

ad  liane  rormani  redvxil  cl  liolavil 

.iniii)  salvlis  MDCxxxvii 

nifini.ilos  Corpoi'is  Doinini 

"rali  aiiinii  leslinionivni  posvervnl. 

XIX. 

An  collège  du  Gymnase. 
Sur  la  porîe. 

D.  0.  .M. 

CoUcgivni  lior 
a  T>0!!iiiiico  card.  Giiinasi  pro  caslri  Bonoiiicasis 

iiivnicipilivs  svis  oreclvm 

l'oirus  AIny.  lit.  S.  Priscao  prcsliy.  card.  Carafa 

aposlolici  visitaloris  proleclorisq.  nivncre  rvngonâ 

novis  liisoc  aedibvs  ad  fvndaloris  inenleni 

amplifirarc  rvravit 

.ivspice  Clem.  XII.  anno  Doin.  mdccxxxvii 

Dominico  S.  R.  E.  car.linali  Ginnasin 

cpisropo  Osiiensi  S.  Collcgii  dccano 

qvi  avlae  nivlalo  nonùnc 

in  clavslrvm  S.  inatris  Tlieresiae 

pie  svas  ac:\c>  cessil  Heo 

ad  liane  formain  rodvxilcl  dolavit 

anno  salvlis  mdcxxxvii 

moniales  Corpoiis  Doniiiii 

gi'.iti  aniiiii  lisiimonivin  posveivnt. 

XX. 

Sainte-Lucie  du  Gymnase. 

Tonibesu  avec  buslc. 

Cogilavi.  dies.  anliiivos 

01.  aniios.  aelernos 

in.  niciilc.  babvi 

n.  0.  M. 

Dominico.  Ginnabio.  paliicio.  Bononiciisi.  S.  R.  E, 

cardiriali.  ilccano 

piela.e.  ivsiilia.  prvdcniia.  Idicralilaic.  specL-^bili 

cjvi.  cvm.  Sixii.  V.  Ponl.  M.:s.  nvspiciis. 

('aiiip.niain.  cl.  PiiOin  m 
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a.  latroi'iniis.  pvrgas^el.  ardiiepiscopvi.  iSipoiilims 
<.'li;clvs.  esl 
deiiide.  a.  Cltmente.  \HI.  oblalo.  ihcsavraiii. 

ponlilicii  mvnere.  recvsalo 

Florciiliaiii.   piiiiio.  Ivni.  in.  IlisiJnniMin.  exlri. 

or.liiiuiii.  inox 

ordinariiis.  nvntivs.  allcgatvs.  tandemqve. 

cardiîialis.  crealvs 

solis.  virtvlibvs.  pvrpvram.  dehvit 

qvain.  vt.  prctiosiorciii.  coelo.  redderet.  el. 

onine.  pavpervni.  genys 

svblcvavit.  in.  leri'is 

Divii:vni.  cvllvm.   acdilicalis.  Osliae.  Yeliliis. 

iii.  Gargano.  mo::le 

■"ccaslro.  Bononiensi.  in.  ii;'.c.  vrbc.  saccllis 

tL'Miplisqve.  aiiiplificavit 

pvLlicain.  viiliiaiem.  Fovil.  cocuobia.  xuriodociiia 

collogia.  ivvcnlYlis.  fvndando 

D.ividicos.  psalinos.  piis.  locvbralionibvs  (sic). 

ilhsti-avil 
ad.  vIliir.vRi.  plonvs.  dierviii.  cl.  lucrilorvni. 

posl.  donivni 

in  cocncbivin.  Doo.  dcdicalani.  ad.  coeleslem. 

donivin.  doinigravit 

Cviiîiaiijia.  Giniiasia.  palrvo.  Lenemerenlissimo. 

moerens 

posvit 

soiiis.  (]v;)iidiaiiis.  pro.  cjvs.  aiiiaia.  saciificiis 

i:i.  iioc.  Icniplo.  iusiilvlis 
vixii.  ■Auv.DA.  Lxxxix.  obiil.  qvarlo.  idvs.  mariii. 

SIDCXSXIX. 

XXI 

Sainte-Marie  de  la  Victoire. 
Tnni'.ieai!  avec  por'.riU  point. 

D.  0.  M. 

Berlingerio.  Gypsio.   Bononiensi.  S.  U.  E.  !ii. 

S.  .\vgvslini.  pracsbytero.  cardinali 
■  ivi.  Clenicnle  VIII.  Pont.  Jîax.  vrbis.  vic;.iii. 

vii-csgerens.  congreg.uioni 
.svpcr.  episcopis.  et.  rcgvlaiibvs.  a.  secreiis.  ac 

reforma  loi',  aposiolicvs 
SYb.  Pavlo.  V.  j.\riinlneiisivn).  cpiscopvs.  ;ipvd. 

rompvblicani.  Venelam.  nvnlivs 
ileniq.  vrbis.  Gvbcrnator.  vt.  niox.  svl).  Gre- 

gorio.  XV.  eivsiieniq.  postea.  doinvi 

ponlirici;r.  pracpositvs.  'Ivin.  et.  vibaiii.  VIll. 

svb.  qvo.  adniinislrata.  siibiiide 

Vrbiiii.  (Mlioiie.  ab.  eo.  in.  cardinalivni.  sonalvui. 

adscriplvs.  inlcr.   niaîorcs 

qna'siloros.  coiUra.  hxreses.  cooptatns.  ac.  sig- 

iialvr».  ivslitiœ.  et 
cnn^'rogulioni.  pro.  ecclesiaslica.  imnivnitalc. 

pr;«fectvs.  probala 

toi.  nivneri  .V9.  div.  ac.  naviler.  Sedi.  Âposlo- 

licx.  opéra,  jraios.  pro.  ea 

vel.  in.  svniina.  senecivte.  laborcs.  malvra. 

morte,  concivsil 
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octavo.  idv.s.  nprilis.  ann.  Ooin.  «ncxxxix.  ;:  la- 

lis.  Lxxv.  m.  V.  die.  .viii 

Camlvs.  el.  Berlingicrivs.  Gypsii.  Iixrcdcs. 

pairvo.  opt.  mer.  vorbis.  tesiamcnto.  prac- 

scriptis.  nionvMientvm.  P.  P. 

XXII. 

Même  lieu. 

Par  terre. 
D.  0,  M. 

lierliiigerivs 

Gypsivs 

S.  R.  E.  [iresb.  card. 

sibi.  posvit.  vivens. 

XXÎiî. 

Même  lieu. 

Sur   le  rcijr. 

Avgtisiissiniac.  Iriaili 

cvi.  propriorem.  in.  c;elo.  cvllvm.  oplinia.  i.im. 

spe.  parai.'at 

Berlingerlvs.  Gypsivs.  S.  K.  E.  cardinalis 

cvllvm.  in.  terris,  vl.  inslrveret 

sacellvm.  cxirvi.  lestamcnto.  mandavit 

aliribvlo.  insvper.  hvie.  cocnobio.  cenivni 

annvorvm.  cenivssivni.  provcntv 
qvo.  bis.   diebvs.  siiigvlis.  niissx.  sacrificivni 

pcrpclvo.  liai 

Carnivs.  cl.  BerlingeriVs.  Gypsii.  fralris.  fiii! 

cvra.  non.  degeneri.  ad.  patrvi.  arbilr;(lv!ii.  ae. 

pictutem 

splendidc.  oxcilarvnl 

anno.  rc|!aral,T.  saivtis.  «dcxli. 

XXIV. 

Efjlisc  Ludovis. 

Mur  de  la  grande  porte  inlérieure. 

Lvd.  card.  Lvdovisivs  S.  R.  E.  vicceanc. 

in  honorem  B.  Ignalii 

Soeiclalis  losv  fvndatoris 

qveiu  Grcgorivs  XV.  Ponl.  Max.  iiatrvvs 

inter  sanclos  relvlorai 

lemplum  boc  a  fvndanienlis  cxlrvxit 

Nicolavs  Plvni!  ini  el  Yen.  princ.  (rater 

aperiendv;n  cvra\it  avspleiis 

liinoccnlii  X.   P.  M.  aiinvni  ivbilei  mdci. 

sanelijsiine   celeljranlis. 

XXV. 

Sainte-Marie  à  la  3Iir,crre. 
Tombeau  avec  buste  en   bronze. 

D.  0.  .M. 

Carolo  S.  R.  E.  presb.  cord.  D:>:,il!o 
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J>ii  V.  Poiil.  Miix.  soroiis  abncpoii 
Micliaelis  canl.  limiclli  fralris  iie(poli 

Ak'xamiro  Vil.  vrliis  gvbeinaUiri 

Hiox  in  ilinicillimis  Evropae  molibvs 

ail  riiilippvni  IV.  Ilispaniarvm  iTgein 

iivnlio  ad  paoeni  pcrtractamlani 

extra  oïdiiiem  misso 

postca  ordiiiario  confirmât^ 

demvm  in  eadem  Icgaiione 

cardinnli  renvneiato 

oisdein  cgicgiis  anibvs 

qvibvs  pvrpvraiii  lueritvs  l'veral 

apvd  cives  el  cxluros  apprinie  claro 

Michael  dvx  Saiicis  ei  Anloiiivs  v.  s.  réf. 

fralris  (ilii 

tviuvio  qveiu  sibi   vivvs  cxlrvxerat 

inocreiUes  incidi  cvrarviil 
Ohlii  an.  sa!,  mdci.xxvi.  ael.  svae  lxv. 

XXVI. 

■  Sainle-Murie  au  Transtévère 

l'ar  lerre. 

Mcolavs  Lvdovisivs  nonoiiien..  S.  R.  E.  prcsli. 

cardiiialls  niaior  [weniienliarivs 

oliiii  palriic  sv;c  arehiepiscopvs 

vl  qvaiii  lialnil  \ita;  haborel  eliani  mollis 

palronani  Deiparara 

in  liac  sacra  basilica 

ouinivin  iirinia  in  fivsdem  bonoroni 

Uon):u  dicala 

cvivs  ipsc  lilvlvni  gessil 

ivmvlvmsibi  viveiis  posvit 

aniio  al)  orlie  redeplo  mdci.xvii. 

oliiit  V.  idvs  avgvsli  mdclxxxvii. 

;vlal.  svic  an.  i.xxvni.  mens.  x.  die.  xxv. 

XXVII. 

E(jUsc  des  7-eligieuses  de  Sainte-Marthe. 
Au  grand  autel. 

Atnio  a  Nalnil.  Doin.  mdcxcvi.  sexto  kalend. 
mail.  fer.  v.  infia  ociavain  Pascba;  resvrrec. 
Diinilni  en),  cl  rev.  D.  laeidnis  miserai,  divin, 
lil.  S.  Mari;e  in    Via  S.   II.  K.  prcslyler  tard. 

Bonconipagnvs  Bononia: 
Arcliii'pvs  amiiarvin  cl  sororvni  ex  dvcibvs  So- 
ne  eli;.  tie  Bonconipagnis  nionialivni  rogalv  ol 
facvllate  SS.  in  Xpo  paliis  el  D.  Innoeenlii  Pa- 
pa; XII.  banc  ccelesiani  et  altare  lioc  ab  iisdcin 

monialibvs 
Magnificenlissimc  bac  qvaî  conspicilvr  forma 
ornala    in   lidniirem  l>ii   et    S.  Marlli;e  \irginis 
assislenlilivs  dli  lUl.  PP.  1)0.  M;ir.o  Haltaglino 
Nvccriacei  Franc.  M.»  SaccoAdiacen.  cpis. so- 

lenini  ritv 
Consccravil  sialvia   die   \\.  im  hdiris  pro  aimi- 
versaria   livivs    erelehi.e    dediralicinis    nm   l|^a 
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cenlvm  dies  de  vera  indvlgenlia  visitanlibvs 
concessil.  in  aliaris  avtem  scpvicio  In  medio 
Mensre  inarinorcœ  excavalo  reliqvias  sanciorvm 
condidii  iiifrascripias.  ex  ossibvs  SS.  xii.  apost. 
dempio  loann.  S.  lo.  Chrysostomi  et  alias 
SS.  Ignalii  Loyol.  Pliilippi  Nerii  el  Franciscse 
Rom.  cic. 


XXVllI. 

■église  du  Suffrage. 

Par  lerre.  '_»'' 

I).  0.  M. 

-Mexandro  Caprara 

palrilio  Bononiensi 

livivs  sodalitii  a  sexaginla  anis  confratri 

|>roetipvis  forl  mvnerilivs  tonga  annorvm 

série  praeclarc  gestis 

ex  sacrae  Kotae  avditore 

lit.  S.  S.  Merei  el  Achillei  S.  R.  E.  cardinali 

Nicolavs  cornes  Caprara 

ex  leslaniento  hoeres  P.  M. 

obiit  V.  idvs  ivnii 

MDCCXI. 

XXIX. 

Chapelle  de  Sainte-Marie  de  lu  Yictoire. 
Tombeau  avec  buste. 

D.  0.  M. 

Sebastiano  Antonio  Tanari  Bononiensi 

S.  R.  E.  prcsbytcro  cardiiiali 

qvi  primo  Brvxellis  iniernvniivs 

niox  apvd  vblos  Lvsilanos  el  Leopuldvni  C.xsaren! 

Sedis  Apostolicaî  nvntivs 

ab  Innocentio  Xll.  intcr  cardinales  adscilvs  csl 

indc  legalioni  Vrbinatcnsi  ejvsqve  ccclesi* 

arcliieplscopali  administranax  div  prxfvil 

dcmvm  Osilensis  ac  Veliiernvs  cpiscupvs 

cl  sacri  eollegii  decanvs 

obiii  Romx  IV.  nonas  mail  mdccxxiv.  aiiat.  an.  lxxiv 

cl  in  bac  a;de  S.  Mariie  de  Victoria  sepvltvs 

Benediclvs  XIV.  P.  M. 

civi  oplimn  el  amieo  benevolenlissinio 

nionvnienlvm  pos. 

ponllficalvs  anno  un. 

XXX. 

Sainte-Marie  de  la  Victoire. 
Par  lerre. 

D.  0.  M. 

Sebasliano  Anl.  Tanario 

S.  R.  E.  card.  ep.  osl.  sac.  coll.  dcc. 

([vi  vix.  a.  Lxxiv.  m.  i.  d.  xiv. 

moitvo  IV.  nonas  mail  a.  Mnccxxiv.  sed   vac. 

Sebasliano  Anl.  civsdcni  fralri  vtr.  siK"-  refef- 

prima  aelale  inm:alvre  defvncUi  anno  upcxiviii 
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jiiairli.  lo.  Nicolai  seual.  Buiiuii. 

tnLvcix'li.ic  Gliisleii:ief. 

ac 

I,avr:ii;  Carpiiieac  Cacsaris  Taiiari 

aj).  S.  SbiI.  lioiioiiiensivm  oialoiis 

coiiivgi  concordiss. 

qvae  viï.  aiin.  lxxii.  oI).  vu.  iil.  febr.    a.  mdcxcvh 

lieic  in  faiiiiliari  sepvlcio 

coiiiiiiis 

Alcxaiid.  S.  R.  E.  card.  diaconvsel  marchio 

NicolavsFraiiciolii  F. 

propairvis  et  aviae  opt. 
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rcligione.  aniiiii.  caïuiore.  ei.  ravliiplici.  docln;ia 

clarissiino 

in.  ecclesiaslicis.  acqve.  ac.  poliiicis.  negociis 

iiH<;i.'crriiiio 

Bencdicivs  Xllil.  Tout.  Max. 

civi.  optimo.  cl.  amaiiiissimu 

perpeivvm.  hoc.  anioris.  svi.  nioiivincntvm 

pos. 

pontilicatvs.  aniio.  ii. 

Obiit.  m.  id.  ian.  mdccxl.  ael.  a».  i.xxi\. 

m.  u.  d.  XIX. 


XXXI. 

Sainle-Marie  in  Campïtelli. 

Sur  le  mur. 

Qvisqvis  adescivis  liospes  vialor 

iiigressvro  pavca  svhsislc 

x'eiierabilis  leiiipli  liincii  leris 

cvivs  olini  aniplilvdiiieiii  B.  Polivs  Dair.iaiîvs 

praetlaro  basilicac  iioniinc  decortivit 

cvi  solenni  rilv  sacranilo 

Honorivs  III.  A.  S.  m.  ce.  xvii. 

poulificias  inanvs  adiiiovit 

ideiiKive  plvribvs  ac  iecliss.  saiiclorvm 

leliqviis  locvplelavit 

cvi  Pavlvs  V.  PoiiU  Max.    • 

cloiicos  regvi.  tongieg.  Malris  Dei 

<jvi  cl  illvd  velvsiale  faiiscens  iiislaviavere 

praefecit 

qvod  Alexaiider  Vil. 

iranslala  celebeninia  illa 

e  caclo  demissa  efiigie  S.  Jlaiiae  iti  porticT 

aclaqve  sva  nianv  primo  lapide 

veleri  caidiiieo  Ulvlo  noviler  liisignivit 

Romani  vcro  pop\li  exacla  Ive  voii  toinpoiis 

pia  icgia(|ve  largilas  fyiidllvs  leMllvil 

magiiificcnlivs  excolvlt  amplificavii  absolvit 

ojiem  piiïbeiile  Qem.  X.  Pont.  Max. 

atqve  ita  restilvlvm 

Pompeivs  Aldiov.indvsarcbiep.  Neocœsareae 

Uum.  l{nl:i;  doc.  sac.  poeii.  reg.  deiiide 

S.  U.  E.  c^ird. 

soiciniii  rilv  dcdicavit  v.  idvs  ivi.  A  S.  mdccxxmii 

Beiiedicio  XIII.  Ponl.  Maxim. 

eivsq.  deilicaiioiiis  favstvm  diein  pridie  kal.  sept 

qvoiaiinis  celebrandvm  coiisiitvii 


XXXIll. 

Saint-SirU. 

Par  terre. 

Hic  lacet 

F.  Vincentivs  Lvdovicvs  livivs 

4il.  S.  Xysti  S.  R.  E.  piesbyier 

cardin.  Gotti  Bonoinen. 

ord.  Praidicaloi'vm 

expccl.Tns 

caniis  resvrrcciionem 

vixit 

-aimosLxxviii.  dies  r.. 

obiil 

ïv.  kal.  oitoiiris  usccx&n. 

XXXIV 

Sainle-Marie  de  la  Victoire. 
Dans  le  chœur,  par  terre. 

D.  0.  M. 

Pliilippvs.  Maria 

lit.  S.  Siepbani.  in.  .Monte.  Gocîio 

S.  R.  E.  prosbyter.  caidinalis.  de.  Monii'ivj 

ad.  expectandam.  bcatnm.  spem 

cu  adveiilvm.  gloria;.  magni.  Dei 

cl.  Salvaloris.  noslri.  lesv.  Chrisii 

sacivm.  hoc.  rcgvlarivm.  conditorivm 

sibi 

vivens.  elegit 

vixit.  ann.LxxvHi.  mess.  vin.  dies.  xxv 

obiit.  aiin».  rep.  sal.  mdccliv.  mense  ian. 

Commissa.  mea.  pavesco.  ei.  ante.  le.  ervl.esc/» 

cvm.  veneris.  ivdicare, 

iioli.  me.condemnare 


XXXII. 

Sainl-Laurent  is  Luci.v.i. 

Sur  le  mar. 

1>.  0.  M. 

lolianiil.  Antonio.  d<;.  Via.  Bononiensi 

S.  R.  E.  presbyicro.  cardinali 

viro 
DicTjoN\.  d'Epigraphie.  II. 


CLASSE  TROiSIFME. 
Evèques. 

I. 

Sainl-Onuphre. 
Par   terre. 
D.  0.  M. 

Alexandio.  Vrso 
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iiobill.  iJoiioiiioii 

tiviial.  iiov;i>.  iii.  Islria 

cpiscopo 

aiiimi.  coiporisq. 

(lolibvs.  iiibigiii 

lu.  Baplibta.  Slongvs 

Forosemproniensis 

oh.  liivlvr.  clieiiielâ 

licres  inslitvlvs 

paliono.  op.  opliiiieq. 

t\e.  se.  nieiito.  11.  M.  F.  C. 

priil.  cal.  av.  S.  A.  mdlxi 

II. 

Suinte-Marie  de  /'Aua  coelk 
Sur  le  mur. 

D.  0.  M. 

q\Oil.  lencvin.  fvit 

Thoniae.  cpi.  Fullieii.  clariss. 

ivriscoiisvlti.  loliaiinis.  Canipegii 

lîonoii.  filii.  lerrae 

iraiiilviii.  Ivit.  svscipial 

leria.  lenevui.  et.  spiiitvm 

qveni.  Dovs.  iniiiiiseral.  Salvalor 

nosler 
*ixil.  aiiri.  lxxxui.  oliiil.  (ILe.  xsi 
iaiivar.  m.  d 

III. 

Sainte-Marie  â  la  Minerve. 

Par  terre. 

D.  0.  M. 

F.  Egiilio  Fvscaraiio  Bon 

01(1.  l'ied.  epo  Mvtiiicii 

ici."''  imioc.'"  libéra."  pracslàti 

prvil."  ac  scia  iliviiiar  per  làta 

M  iii  pvb."  Trid.""  coiicilio 

près  viii.»'  ci.»  ivd"  côqêsccrêt 

q.  calbitli.»  iiiisali  et  brevia.» 

iiiqb  iiiax.  oiMii  elab."  '  cniiipo.'" 

itoiiia;  oIkIoi  iiiivii  in  Diiu 

an.  I).  .Miiuxiiii 

die  xxiii.  deecndi. 

vixit  an  mii 

F.  Ferdinand."  de  S."  Aniii.* 

incninriau  tanti  viri 

obser.""^  fecil 
\v.  uclobris  hdlxvii. 

IV. 

Saint-Laurent  in  Damaso. 
Par  t«rre. 

I».  0.  M. 

l:ie(ibo  Mariai-  Salae 
Botioniensi  episc.  Vivaiirn 
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viro  ponliliciiCaesarciq. 

ivris  pcriliss.  cvivs  fides 

probilas  constaiilia 

tonsilivin  prvdcnlia 

cvni  in  ivdieiis  forensi 

bvs(i.  rebvs  perpelvo 

speclala  est  aiq.  Alex. 

Farnesio  car.  anipliss. 

patronu  in  faniiliari 

iiivlldrvni  annor  vsv 

probala  Ivni  in  vrbe 

Avenione  tvrbvlenliss 

lenipnribvs  octo  annis 

rcgenda  in  priniis  enitvil 

iiteredes  posvere 

obiit  1111.  idvs  aprilis  anno 

MDLXix.  vixit  aiui. 

Lxiii.  mens.  vu.  dies  x. 

V. 

Saint-Jérome   de  la  Charité. 
l'ombeau  avec  buste. 

D.  0.  M. 

Vincentio  Casai! 

episcopo  Massic.  ac 

PopvloniiC  principi 

iiatvnc  coinitatelogo 

,         rervni  vsv.  futililato 

inor  iiigenii  svavitate 

vrbi  ae  luvltis  principib. 

cariss. 

Maiivs  Casalis 

sénat.  Hon.  F.  dviciss 

I>.  C. 

vix.  ann.  i.xii.  nien.  m 

d.  xxviii.  obiit  die  xx 

niaii  M.  DLWXM. 

Ossa  liic  sita  sMil 

viator  inortvo  bene 

prccare 


VI. 

SS.  Jean  et  Pierre  Bolognais. 
Tooiboau  avec  buste. 

D.  0.  M. 

Thadiro.  Sartio 

Bononiensis.  collegii.  ivris.  consvlio 

episcopo.  Nopesino.  et.  Svlrino 

m.  inaxiinis.  trivni.  svimnorvni.  pontl.  ncgolii» 

Cregorii.  Xlll.  Sixli.  V.  (Moinciilis.  VlH. 
bingvlareni.  prvdentiae.  inlegrilatis.  vigilaiiliac 

lavdeni.  proinerilo 

vixil.  annos.  i.xxvi.  obiil.  anno.  Drd.  .m.  dc.  xvii. 

vm.  idvs.  dcccnibris 

Tbadacvs.  Saiiivs 

p.iliMi.  bi'iii'nicreiiliss. 

1'.  C. 
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VII. 

Sainlc-Marie  de  la  Scai.a. 
l'ar  terre. 

D.  0.  M. 

Sepvlcrvm  Antonii  Alhergali 

Donoiiiensis  cpiscoiJi  vigiliaivm 

V  P. 

vixil  annos  lxvii.  nicnses  trcs  (lies 

XVIII.  obiil  die  xiiii.  mensis  lanvarii 

aniio  MDCxxxiiii. 
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Mil. 

Saiul-Jeati  Calabyle. 

AI'liApital. 

Georgivs  Bolo|çiietlvs  episcopvs  Uealinvs 

ob  niniivm  aniorein  t-rga  iiifirinos  livivs  liospitalis 

viveris  iloiiavjt  eidein  scvla  decciii  niillia  iiionelac 

ad  effectvin  reiiivesliendi  in  toi  locis  iiioiilivm 

non  vacahilivm 

VI  ex  frvclibvs  eorviii  poipelvo  aleanlvr  (sic)  civsdein 

iiirii'iiii 

cvm  onere  vnivs  aiiniversarii  in  perpetvvni 

patres  hvivs  bospitalis  laiili  beiieficii  nieiiiores 

posvere 

die  XV.  ivlii  amio  mdclxxxi. 


IX. 


Sainte-Trinité  des  Pèlerins. 
Dans  la  salle  à  manger. 

D.  0.  M. 

Ad.  ampliorpin.  convalescenlivm.  et.  perrgiinorvm.  cominoiîitalem 

Georgivs.  Bulognettvs.  episcopvs.  olini.  Realinvs 

cl.  prinivm.  ad.  magnviii.  Eibrvri:v.  dvcem.  Fcrdinainlvin.  II. 

posicaave.  ad.  Clnislianissimvni.  Galliaivm.  regem.  Lvdovicvin.  XIIF. 

Ponlilicivs.  oralor 

vener.ibili.  livic.  aichicoiifialernilali.  SS.  Triiiilnlis 

deceni.  inillia.  argcntea.  scvla.  dono.  dédit 

ea.  cvm.  inviolabiii.  coudilione 

tl.  eorvm.  frvctvs.  nvllo.  vnqvani.  tcinporc.  extingvejidi 

in.  iivllvin.  alivni.  vsvin.  derivenlvr 

vlqve.  singvlis.  .^nnis.  pro.  se.  geniloribvs.  svis.  frairibvsqvc.  germanis 

aiiiiiversarivm.  in.  perpelvvni.  celebielvr 

ne.  lanli.  Iiencficy.  mcnioria.  olim.  inleriict 

marniorevin.  hoc.  iiionvnienlvin 

<;x.  eivs.  volvnlale.  h.ir.  in.  donio.  collocandvin 

grali.  el.  proiiipli.  aiiimi.  ergo.  PP.  A.  D.  m.  dc.  lxxxi. 


Sainte-Marie  dc  ta  Consolation. 

Sur  le  mur. 

D.  0.  M. 

Géorgie.  Bolognelto.  pairiiio.  ivomaiio 

episcopo.  Realino 

olim.  ad.  Ferdinandvni.  secvndvm 

magnvm.  Elrvria'.  dvcem 

cl.  ad.  Clii'istianissimvm.  Lvdovicvm.  lerlivm. 

decinivm 

Galliarvm.  regem 

ponlifioio.  or:ilori 

qvod.  oclo.  niillia.  scvtorvm.  aigenievirvni 

eonmiivc.  Irvcivs.  in.  perpelvvm.  dvralvros 

et.  nvila.  vn(|vani.  lalione.  exlingvcndns 

venorahili.  livic.  aicliinosoconiio 


ad.  vberivs.  a<giolanlivm.  beiieficivm 
pia.  libcralilale.  donaveril 
cvm.  onere.  vl.  s'ngviis.  annis 
pro.  se.  parcntihvs.  svis.  fratribvsqve.  germanis 
sacivm.  annlversarivm.  eelolirelvr 
niarmoream.  banc,  inscriplionem 
ivxia.  eius.  volvniaicni.  pvblicc.  hoc.  in.  loco, 
ap|)oneii(lam 
bcnelactori.  piissiino 
grali.  aiiimi.  ergo 
PP. 

A.  D.   M.  DCLXXXI 

Fabivs  Celsvs 
Ivliaiivs.  Capramca 
Coines.  lacobvs.  Ollio 
Cainciarivs.  lo.  Baplisla.  Gollifredvs 
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Nùliou:<  et  inscriplions  (Urcrsca. 

La  Porte  ilu  'l'Iiril  ,  iloiis  une  noie  lue  à 
l'Acnilt'Miiie  clos  iiiscii|ilioiis  et  bclles-lelties, 
en  178V,  sur  les  tr;ivniix  fjiril  avait  faits  à 
]5omo  ,  de  1771)  h  178-'J  iMein.  de  l'Acndeintc  , 
t.  XLVl,  |i;t;^'.  70C.)  .  parle  il'iin  recueil  d'iiis- 
criplions  existmit  h  Uinne  et  coiicciiiniit  des 
|iersonnages  français,  (^e  recueil  faisait  partie 
de  la  collection 'gént'Tflle  des  insiii|ilions 
existant  il  Rome,  formée  par  Mgr  (lallctti  , 
Ik^nédictin  du  rouvent  de  Saint-Callixle. 
évoque  m  partihuK  de  Cizenne  (l'K  11  fut 
communi(pié  par  Mgr  Galletti  à  La  Porte  du 
Tlieil,  (juien  lit  prendre  une  copie  com[ilèle 
et  l'envoya  en  France. 

Nous  l'avons  vainement  recliercliée  parmi 
les  papiers  de  La  Porte  du  Theil  existant  à  la 
Uibliothèque  nationale. 


Tni-i;i  iKiiil  iHieiUMi  :  I.auiiiiniiiii  ihil  silii  tlcriir  , 
C.anllnc  l'raxcills  liluUuiir  et  isliiis  ;B(Jis. 
Defuil  in  se  lis  :  largus  fuit  ali|iie  fiilelis. 
Deiiionis  a  lelis  serva  Dcus  :  liuric  cape  celis. 
Aiiiio  inilleiio  ccnliim  liis  et  ocuiageiio 
Sl'xIo  deti'ssil  hic  pi  iiiia  luce  iioveiubris. 

Li;  cardinal  Anclier,  qui  a  fondé  à  Troyes 
rcviise  de  Saiiit-Pantalt'un,  était  neveu  d'L'r- 
hain  1\'.  Il  était  arcln-diacre  de  Laon,  lors - 
cpie  S(jn  0!icle  le  créa  caidinal  eu  12G2.  il 
mourut  le  1"  novembre  128G.  ^■oyc■z  uuc 
notice  de  ^L  Jouault,  sur  le  fai'dinà'.  cl  sur 
son  tombeau,  dans  la  Reiue  archc'ologifiur  i\e 
M.  Leleux,  8"  année,  15  mars  1832 ,  p.ig. 
733. 

Epitaphes   diverses  publiées  par  Labbe  dans 

son    TUESAURtlS     EPITAPIIIOULM. 


I. 

Certaines  inscriptions  latines  des  pre- 
miers temps  du  cbristianisme ,  ne  portent 
•lue  (|uelques  cbiffaes  el  les  noms  des  con- 
suls; par  exemple  : 

XL.  L.    FAB.  CIL.  M.  A.N.N.  LIB.  COS. 

Boldetli  et  d'autres  antiquaires  n'avaient 
TU  dans  ces  cliilfres  qu'un  numéro  d'ordre 
du  tombeau  que  décore  l'inscription  ,  mais 
M.  Visconti  ,  éclairé  par  un  passage  de  Pru- 
dence, a  recoiuiu  ipie  ces  diilTres  indiquaient 
le  nombre  demailyrs  déposés  dans  la  môme 
t(jmbe.  M.  ^'isconli  a  exposé  ses  raisons 
dans  un  mémoire  lu  à  l'Acailémie  d'arrbéo- 
Jogie  romaine  ,  qu'a  signalé  le  savant  direc- 
teur des  Annales  de  philusophic  ehrélienne , 
au  tome  1"  do  sa  publication,  page  3V3 , 
juillet- décembre  1830. 

Voici  le  jiassage  de  Prudence  sur  iCquel 
s'appuie  avec  raison  M.  Visconti  : 

Sunt  ot  niiilln  laineji  tacitas  tlamli'nlia  turabas 
Maniiura  qux  Sdliiiii  !<igiiiliijaiit  iiuiiierum. 

Suxagiiita  illic  dcTossa  luulu  siili  uiia 

K(:lli(|uias  meniini  iiic  didiscissc  lioiiiiiiuni. 

Ainsi,  rinscription  que  nous  rapportons 
ti-dessus  ,  imliiiue  que  (piaranti;  cbrétieiis 
lurent  inliumés  (Misembli;  l'amiée  du  <ou- 
sulalde  Fabius  Cilus,avrc  ^L  Annius  Liboii. 
Ce  fut  sous  le  régne  de  Septiiue  Sévère. 


II. 

Eglise  de  Siiiule-Praxède. 

Epilaphe  du  carliiial  Aiiolier,  né  ii  Truyi's   cii  (  li:im|ia- 
giie,   inhiiino  u  SuKilc-Praxéde  à  lloiiic. 

Qui  Icgis  AiicliiM'inii  diiro  snb  iiiannori- claiidi 
Si  ncscis  audi  (|uoni  iicrc  perdis  heruiii. 

(I)  (lal'ii'lli  a  pnlilii;  les  inscripliiiiis  de  lÎDiiU'COn- 
ei'iiiaiil  les  Ii(dip|iai>,  et  nous  avniiN  cxlrail  i\i'  sou 
ouvrage,  ilajis  !<•  tbapilre  piéiedeni,  lei.  liuis  ijcries 
d'uiïcripUoiis  les  plus  iuiporlaiitcs. 


IIL 

Epilaplie  de  Jodocus,  jurisconsulle  allemand. 
Dans  t»i  hôpital  de  Pone. 

llie  jaeet  lodorus 
Oui  tiiit  Roiu*  coqiius  : 
Dnelor  in  parlibus, 
Magist(M'  in  Arlibus, 
Do  graiia  spécial!, 
Mortuus  in  hospilali. 


IV. 

Epitaplied'Aiii.iury  de  Montfoil. 
Basilique  rie  Suinl-?ierre. 

Ilic  iaci't  Auiaurieus  Couies  Moniis  Foiiis. 
Fr.intisci  Conncstabdis,  qui  conUa  Albigeiises. 
pru  (ideCatliolica  sapius  diurieauit,  postea  con- 
tra Sanaceaos  ail  parles  Syri.e  tiansfrolauil,  ;'► 
qullxis  In  liellt)  raplus  fuit,  ot  diu  in  c.ipiiuilate 
detni>us,  lainleu]  perlreguau]  liberatus,  diini  ru- 
direl  ad  propria  a|Khl  IdroiUeni  cxpirauit   aiMi"> 

D.  M.  CCXL  1. 


V. 

Kpilophe  des  cnrdjiiaux  Taurusius  cl  Itarun'iis. 
A  Suinte- Mûrie  de  Vallicella. 

Fianeisco  Maruc  Taurusio  el  Cxsari  Buroiiio 
Sorano  ex  Coiigrogatione  Oratorij  S.  It.  F. 
Presbyteris  Cardiiialibus,  ne  corpora  disiunge- 
rojilur  in  niorle  ipioruni  aniuii  diuiiiis  \irlull- 
bus  insignes,  in  vila  (oujunciissimi  fueiajit.  ea- 
dein  Congregalio  vuuni  vtiiipio  nioiiunienlou» 
posnil.  Taurusius  vi\il  annos  8i.  nieiiM-s  H. 
(lies  11.  iibijl  m.  lib'S  lunij  IUl)8.  lîarouiiis 
vixit  annos  08.  nieiises  8.  Obijt  pridio  CakMulas 
lulij  IGd7. 
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Epilaplie  du  cardinal  Pliili|  pe  d'Aleni;uii. 
E(jlise  de  S.iinte-ilarie  Tramleiére. 

Francorumgenitiis  regi-i  île  stirpe  Philippiis, 
Aient-oniailes,  Osli;cliliilatiis  ab  vrl)e, 
Ecclesise  carilo  laiita  viiliile  ielii\il, 
Vi  sua  siipplicibiis  ciimiileiiiiir  marinora  votis. 
Amio  niilleiio  ciiiii  qiuUer,  alide  sed  1  l«r, 
Occubuil  qua  luce  Dei  pia  Virgocpie  iiialer. 


Extrait  du  mémoire 
sur  les  antiquile's 
combes  (1). 


de  M.  Bauitl  Rochelte 
chrétiennes    des    vata- 


PIERRES    SKPLLCRALES. 

Après  avoir  indiqué  de  quelle  manière  les 
nouveaux  chrétiens  appliquèrent  auxljesoins 
de  leur  croyance,  dans  les  peintures  de  leurs 
catacombes,  qui  doivent  ètie  rangées  parmi 
U's  premiers  monuments  de  leurculte,  cer- 
tains t^-pes  créés  par  le  paganisme  ,  je  ine 
propose  de  montrer  comment  ils  em|iruntè- 
rent  à  l'antiquité  une  foule  d'obji'ts  maté- 
riels, dont  la  nécessité  des  temps,  la  misère, 
rimpuissance  ou  riiabilude,  les  mirent  dans 
le  cas  de  se  servir.  Dans  cette  recherche,  où 
j'aurai  à  passer  en  revue  un  grand  nombre 
d'éléments  de  l'archéologie  profane  employés 
à  diverses  tins  par  le  christianisme,  je  m'at- 
tacherai surtout  aux  monuments  de  toute 
os[  èce  que  nous  otfriront  les  catacombes, 
véritable  trésor  et  mine  féconde  d'antirjuités 
chrétiennes,  en  commentant  par  les  inscrip- 
tions. 

Les  inscriptions  sont  au  premier  rang  de 
ces  monuments  d'antiquité  profane,  dont  les 
chrétiens  se  servirent  d'abord  ,  et  à  toute 
sorte  d'usages.  C'est  un  fait  depuis  long- 
temps reconnu,  qu'un  grand  nombie  de 
tombeaux  antiques ,  restés  à  l'abandon  ou 
devenus  la  proie  du  temps,  avaient  fourni 
aux  chrétiens  les  premiers  matériaux  qu'ils 
employèrent  pour  la  décoration  de  leurs 
liropressepultures.il  nous  reste  à  cet  égard  des 
témoignages  au  tlienliques  qui  lemontentpres- 
(j'ie  jusqu'au  berceau  de  la  primitive  Eglise; 
sans  compter  ceux  des  antiipiaires  modernes, 
les  plus  renommés  par  l'exactitude  de  leurs 
leclierches  ,  et  par  la  gi'avité  de  leur  carac- 
tère, tels  que  le  prélat  Fabietti  ;  et  à  défaut 
de  ces  témoignages  mêmes,  les  catacombes 
ollViraient  la  preuve  matérielle  et  [)al[iablede 
ces  i)rocédés  du  christianisme. 

(I)  Ce  mémoire  de  l'illustre  sccréiaire  porpétuti 
cie  l'Acadëiuie  des  beaux-ans,  est  le  iiieillenr  coui- 
niciilaire  (|ue  nous  puissions  donner  des  ebapitres 
vu  cl  VMi  des  inscriplions  romaines  ije  M.  le  eardi- 
i"il  Mai.  Il  est  imprimé  en  e:ilier  dans  le  loinr  XIII, 
piemiere  partit;  des  iJéimins  i/c  l'Acndémic  rii's  (/(»- 
criiuioiis  e!  beiles-lellres 


On  y  a  rencontré  et  l'on  y  trouve  encore 
tous  les  jours  des  pierres  tumulaires,  qui 
provenaient  du  revêtement  des  tombeaux 
antiques,  et  dont  on  se  servit,  soit  h  fermer, 
soit  il  décorer  les  niches  scinilcrales  creu- 
sées dans  les  catacombes.  Quelquefois  on 
etl'açait  avec  le  ciseau  rinscri|ition  antique, 
mais  avec  tant  de  précipitation  et  de  négli- 
gence, qu'il  en  subsistait  encore  des  vestiges, 
faciles  à  reconnaître  à  travers  les  lettres 
grossièrement  formées  de  l'inscription  chré- 
tienne. Le  plus  souvent,  on  se  contentait 
de  recouvrir  de  chaux  les  caractères  anti- 
ques ;  et  c'était  sur  cet  enduit  fragile  que 
l'on  traçait  au  pinceau,  et  en  couleur  rouge, 
l'épitaphe  nouvelle;  ou  bien  on  retournait 
tout  sim|)lement  la  pierre,  de  manière  que 
le  côté  qui  portait  rinscri(ition  antitiue,  re- 
gardât l'intérieur  du  tombeau;  et,  comme 
du  reste,  il  était  rare  que  ces  pierres  tumu- 
laires correspondissent  juste  aux  dimen- 
sions de  la  place  nouvelle  à  laquelle  o-i  les 
adaiitait,  il  fallait,  ou  les  briser,  dans  le  cas- 
où  elles  excédaient  la  grandeur  nécessaire, 
ou  suppléer  à  ce  qui  pouvait  leur  manquer 
sous  ce  rapport,  au  moyen  d'autres  pièces 
semblables,  ou  de  briques,  ou  de  fragments 
de  toute  espèce,  de  marbre  et  môme  de 
verre.  C'est  ainsi  qu'une  foule  d'inscriptions 
anciennes,  grecques  ou  romaines,  intactes 
ou  mutilées,  se  sont  retrouvées  lians  les 
cimetières  de  Home,  un  grand  nombre  des- 
quelles ont  été  publiées  par  Fabretti,  [)ar 
Jioldetti,  par  Muratori,  [)ar  Oderici,  comme 
par  les  premiers  auteurs  de  la  Rome  sou- 
terraine; beaucoup  d'autres,  qui  portaienl 
du  côté  extérieur  une  éfiitaphe  chrétienne 
ajoutée  après  coup,  à  l'époipie  oij  l'on  so 
servit  de  ces  matériaux  i)rolanes  pour  l'or- 
neiuent  des  sépultures  sacrées,  ont  été  mises 
au  jour  par  les  savants.  C'est  ainsi  qu'à 
toutes  les  époques  de  la  retiaissance,  à  quel- 
que profondeur  qu'on  ait  pu  y  pénétrer,  les 
catacombes  ont  apparu  comme  un  vaste  mu- 
sée funéraire,  où  les  symbo'es  des  deux 
croyances  rivales  se  trouvent  associés  sur 
les  mêmes  monuments;  en  sorte  que,  s'il 
est  un  fait  avéré,  c'est  celui-ci  :  que  les  pre- 
miers chrétiens  ne  se  firent  aucun  scrupule 
d'employer  à  leur  propre  usage  des  monu- 
luents  directement  produits  par  le  paga- 
nisme, et  cela,  sans  prendre  toujours  le  soin 
d'en  etïacer  l'emiireinte  criginaii'e,  ou  d'en 
abolir  le  caractère  piimitil'. 

De  cet  emploi  matéiiel  des  monuments 
[irofanes,  il  résulta  nécessaiiement  ([u'unu 
foule  de  formules  et  de  symboles,  dont  les 
|iaiens  avaient  coutume  d'orner  leurs  mo- 
imments  funéraires,  passèrent  sur  ceux  des 
chrétiens,  soit  avec  le  même  sens,  soit  avec 
une  signitication  équivalente.  C'est  une  con- 
séquence qui  devrait  se  soutenir  d'elle- 
même,  comme  elle  se  présente,  et  qu'il  faut 
cependant  appuyer  par  des  faits,  attendu 
qu'elle  a  toujours  été  négligée  par  une  criti- 
que supeitjcielle,  ou  repoussée  par  un  zèle 
irréfléchi  ;  et  c'est  pourtant  cetle  consé- 
quence,  facile,  suivant  moi,;i  établir  sur 
un  ensemble  de  preuves  irrécusables,  qui 
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cnnsliliic  l'un  des  traits  les  pins  rniienx  de  les  monuments  mômes  cfui  avaient  été  pro- 
riiisloiri"  <lu  clirislianisme.  Mais,  il  tant  hicn  duits  |iar  le  papnisme,  puis  mis  h  contrihu- 
cn  convenir,  l'étude  des  antiquités  fine-  tii)ii  par  le  ehiislianisnio,  et  ipii,  en  [lassant 
tiennes  est  encnre  si  peu  avancée,  même  à  ainsi  de  l'ini  à  l'autn',  durent  nécessaire- 
Home,  mal;^ré  Ions  les  travaux  qui  y  ont  ment  introduire  avec  eux,  dans  le  nouveau 
été  produits,  et  parmi  lesquels  il  est  juste  système  où  ils  étaient  emplot''";,  quelqucs- 
(l'accorder  le  premier  rang  à  la  formation  unes  des  idées  morales  et  des  intetitions  re- 
du  iMuséc  chrétiin  du  Vatican,  due  \\  l'es-  ligieuses  (|u'iis  représentaient  dans  l'an- 
prit  éclairé  de  IJenoît  XIV,  ([u'on  y  manque  cien  ?  Or.  parmi  ces  monuments,  il  n'en  est 
de  moyens  certains  et  de  règles  positives  jtas  qui  témoignent  plus  aullienti(iuement 
pour  distinguer  entre  les  momniicnts  placés  du  douhh;  usage  ancinel  ils  ont  servi,  (pie 
sur  les  limites  extrêmes  des  deux  croyances,  les  inscriptions  des  cdlnrombrs,  et  cela,  do 
ceux  (pii  appailiennent  exclusivement  et  deux  manières  :  par  les  formulrs  qui  s'y  li- 
proprement  à  rnn(t  ou  à  Taulre;  de  sorte  sent,  et  |)ar  les  syndjoles  rpii  les  accoiupa- 
(|ue  la  (N)nt"usion  inévitable  entre  deux  sys-  gnenl.  C'est  sous  ce  double  ra|iport  que  je 
fèmes  religieux,  dont  l'un  cliercliait  inccs-  vais  les  examiner,  en  commenrant  par  les 
samuient  ;i  s'établir  aux  dépens  et  sur  les  formules. 
ruines  de  l'autre;  ce  mélange  desaci-é  et  de 

profane,   produit   par  des  liabiludes  invété-  Première  partie.  — Formules. 
rées.    tel  (jii'il  dut  avoir  lieu  siu'  les  œuvres 

du  christianisme  iirimilif.  est  encore  aujoui-  §  1.  —  L'une  des  formules  les  plus  caracté- 
d'iiui  parmi  b'S  anii(piaires  (]ui  s'occnpe'it  ristiques  et  les  plus  généralement  employées 
d(!  ce  genre  d'études  une  cause  habituelle  sur  les  inscriplions  funéraires  des  Hoiiiains 
d'incertitude  et  d'erreur.  Il  arrive  tous  les  était  sans  doute  celle  de  nis  mwiuvs  sacrvm, 
jours  tpi'on  publie  el  qu'on  inter|]iète  représentéi:  habituellement  par  les  lettres 
comme  des  monuments  chrétiens  des  mar-  initiales  d.  m.,  ou  d.  m.  s.  Celle  même  for- 
bres  anliipies  tir-és  des  catacombes,  sur  la  mule,  abrégée  de  ces  deux  manières,  s'est 
.seule  autorité  de  cette  extraction  et  sur  la  renconti'ée  si  souvent  sur  des  inscriptions 
foi  d'expr'essions  ou  de  symboles  raiijiorlés  des  catacombes,  associée'  h  des  symboles  et 
uni'pieuient  an  cliristia;iisme;  el  si  d(.>s  à  des  expressions  indubitablement  chrétien- 
écrivains  aussi  or'lliodiixes  ()u"éclair¥S  n'a-  nés,  qu'il  a  été  inq)ossib!e  de  ne  jias  recon- 
vaient  soin  de  signaler  eux-môines  le  tort  naître  à  un  [lareil  signe  l'intluence  des  ha- 
(|ue  font  à  la  religion  tant  de  monuments  bitudes  païennes,  à  peine  encore  abandon- 
iipocri/plies  ,  tant  île  reliques  supjiosécs ,  (a'it  nées,  sur  ces  œuvres  du  christianisme  primi- 
<i'inseriptions  mnl  lues  ou  nuit  interprétées,  tif.  Le  docle  P.  Mabilhui  fut  ini  des  premiers 
on  oserait  à  pein  •  se  per-meltre  de  dire  à  à  relever  cette  inadvertance,  aiiisi  qu(î  beau- 
quel  fiiclieux  excès  a  été  poilé,  de  tout  coup  d'aiili'es  traits  d'uni;  co»,''i(sio/i  serabla- 
lemps  et  de  nos  jours  encore,  un  jiareil  dé-  ble,  qu'il  avait  l'cmaripiés  dans  la  visiledes 
faut  de  critique.  Qui  croirait,  par  exemple,  catacouibes.  Cette  observation  du  pieux  bé- 
qu'il  se  fût  trouvé  à  Home,  en  17'J0.  desan-  nédictiii  (Hait,  il  faut  bien  en  convenir,  aussi 
(iquair'es  capables  de  voir  répita|ihe  d'un  fondée  en  réalité  qu'elle  était  neuve  et  plii- 
saint  el  d'un  l'upe  du  iv  siècle,  Félix  II,  losophiijue  pour  le  temps  où  elle  se  produi- 
dans  rinscription  d'un  pei'sonnage  obscur,  sait;  cepeiulanl,  elle  eut  le  soi't  de  beaucoup 
j»ent-èlre  mèrue  |)aien,  nommé  .li///"i/(/.<,  d'idées  vraies  (pii  devancent  la  marche  de  la 
el  qualilié  /;(//)«*-,  j)é(l(igo(/ue,  si  ce  n'était  science  ;  elle  rencontra  de  nombreux  contra- 
le  savant  Marini,  le  plus  habile  des  anti  -  dicteurs,  dans  deux  syslèiiies  0|i|_iOsés.  D'une 
quaires  romains,  le  bibliothécaire  même  du  |>art,  les  écrivains  protestants,  tels  (]ue  Bur- 
Vaticarr,  qui  eût  pris  à  libelle  de  vengrr  d'inie  net  et  Misson,  qui  se  refusaient,  ronti  e  toule 
si  gr-ave  erreur  l'ériidilion  et  l'Eglise  ro-  évidence,  à  voir  dans  les  catacondies  do 
niaines?  Qui  croirait  qire  l'on  conlirnie  en-  Home,  les  sé|)ulluresiles  pi'emicis  chiétiens, 
core  de  regarder  comme  un  calnloejiie  de  se  fondaient  princiiialement  à  cet  égai'd  sur 
suinls  el  de  ntarlijrs,  un  fiagment  d'inscrip-  la  formule  n.  »i.  s.,  (pi'ils  soutenaient  avoir 
tiofi  antique,  tr-onvi'  dans  les  ci'yptis  du  \a-  été  exclusivement  païenne,  et,  comme  telle, 
tican,  et  contenant  une  liste  de  soldats  ro~  constamment  élrairgère  aux  monuments  dii 
moins,  après  que  ce  même  .Mar-ini  a  livré  chrislianisme.  D'un  antre  coté,  les  anti- 
publiquement  au  ridicule  une  si  étrange  quaires  de  Home,  qui  semblaient  voir'  à  re- 
méprise? 'l'airt  de  taules  du  même  genr'e  ,  gret  de  pareilles  traces  de  paganisme  sur  des 
(ju'il  me  ser-ait  faiile  il'indiquer-,  rirais  doit  moiuiiiierits  de  la  primitive  Lglise,  rssayaient 
je  supprime  l'inutile  éiiiiméi-alion,  viennrnt  d'expliquer'  dairs  un  sens  pur'i'rnent  chrétien 
loutos  de  la  riiêini!  cause  :  de  ce  qu'on  a  1 1  |iri'sence  de  celle  formule  embarnassanti'. 
irégligé  d'étudier  les  rapports  qui  pouvaient  C'est  ainsi  qire  Fabrrlli  crut  avoir  réiïrté  la 
cxis'er'  entre  l'antiquili'  profane  et  l'aiili-  doitrine  di!  Mabillorr  (m  projiosant  d'inler- 
(piité  chrétienne,  à  ré|ioque  où  ces  deux  piélrr  les  lettr-es  i>.  m.  s.  par  Iho  Mmjno 
systèmes  de  croyairce  et  de  civilisation,  mis  Soneto,  el,  ce  ipi'il  y  eut  peut-ùlre  de  plus 
en  pr-éseirce  l'un  de  l'autre,  se  trouvaient  étr'ange  dans  cetti-  singulière  explication, 
exposés  à  l'inconvénient  de  se  coirforrdi'e  c'est  qu'il  défaut  d'iirscriptious  cbrélieiines 
par  l'obligation  niême  de  se  combattre  ;  et  qui  olliissmit  le  modèle  d'uru' semblable  loi- 
ces  lappoi ts,  où  pouvait-on  les  saisir  d'une  mule,  ce  lïit  dans  des  iirsciiplions  antiques, 
xnunière  plus  sensible  el  plus  si\re,  que  sur  dédiées  :  nico  jiagxo    Aiaiavxo,  dej:  xiai;>\k 
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vENERi,  cl  autres  pareilles  ,  que  Fabrolli 
cliercha  dos  exemples  l'avorables  à  son  opi- 
}iion.  BoklcUi,  marchant  sur  les  traces  de 
Fabrctti,  plutôt,  <i  ce  qu'il  semble,  par  res- 
pect pour  une  oi>inion  établie  que  par  l'etlet 
de  sa  propre  conviction,  adopta  la  mémo  in- 
terprétation, d'après  les  mûmes  motifs,  c'est- 
à-dire,  en  s'aulorisant  d'inscriptions  païen- 
nes, qui  portaient,  au  lieu  de  la  formule 
funéraire  consacrée,  dis  mambvs,  celle-ci  : 

DEO  M.VXIMO,    DEO    MAGXO,    DEO    INVICTO,     qUÏ 

permettaient,  selon  lui  ,  de  supjioser  que 
les  chrétiens,  en  employant  les  lettres  d. 
M.  s.  avaient  entendu  ex|)rimcr,  ïi  l'aide  de 
ces  initiales,  une  formule  |iroprenient  chré- 
tienne. Mais  les  plus  judicieux  critiques  ont 
fait  justice,  même  à  Komo,  do  cette  incon- 
séquence, qui  ne  repoussait  une  interpréta- 
tion païenne  qu'au  moyen  d'une  inter[)ré- 
tation  puisée  à  la  même  source.  Le  dernier 
et  le  plus  habile  interprèle  des  monuments 
figurés  des  catacombes,  Bottari,  a  fait  re- 
marquer de  |ilus  une  contradiction  tout  aussi 
singulière  de  Fabretli  ,  qui  n'avait  pu 
s'empêcher  lui-même  de  reconnaître, sur  les 
inscriptions  chrétiennes  du  firemier  ;îge, 
une  loule  d'expressions,  soit  simplement 
[loétiques,  soit  proprement  profanes,  déri- 
vi'es  du  paganisme,  et  qui  se  refusait  à  ad- 
mettre sur  ces  mômes  monumeîits  la  formule 
vulgaire  Dis  Manibus  sacrum,  la((uello  avait 
bien  pu  s'y  produire  au  même  titre,  sans  ti- 
rer davantage  à  conséquence.  Mais  le  P. 
I.upi  a  détruit  irrévocalJlement  le  système 
de  ces  antiquaires  tant  soit  peu  superstitieux, 
en  publiant  une  inscription  chrétienne,  tirée 
des  catacombes,  et  où  la  formule  dis  mam- 
bvs se  lit  exprimée,  non  plussim[)]eraent  par 
des  initiales,  mais  en  toutes  lettres.  Il  n'est 
plus  possible,  en  effet,  d'opposer  le  moindre 
doute  à  un  témoignage  de  celte  espèce  ;  et 
si  notre  P.  Mabillon  oiït  vécu  assez  pour 
connaître  cette  inscription,  trouvée  dans  le 
cimetière  de  Saint-Prélexlat,  et  conservée  à 
Rome  dans  le  musée  Kircher,  il  eût  joui  de 
la  satisfaction  de  voir  son  opinion,  (ju'il 
semblait  disposé  à  abandoimer  par  amour 
de  la  paix,  confirmée  par  un  monument  au- 
thentique, et  devenue,  de  l'aveu  du  jésuite 
Lu|)i,  une  vérité  de  fait  incontestable. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  subsiste  maintenant 
la  moindre  opposition  à  cet  égard  parmi*  hîs 
antiquaires  ultramonlains.  Ainsi ,  |)Our  en 
citer  un  seul,  des  plus  clignes  de  considé- 
ration entre  tous  ceux  de  l'Italie  moderne, 
M.  Vermiglioli,  rapiiortant  deux  pierres  sé- 
pulcrales.chrétiennes  qui  otfrent  les  signes 
accoutumés,  d.  m.  et  d.  m.  s.,  fait,  au  sujet 
de  la  première,  une  observation  générale  : 
c'est  qu'il  n'existe  presque  pas  de  collec- 
tion d'épitaphes  chrétiennes  qui  n'olfre 
de  pareils  indices  de  superstition  païenne, 
ïl  ne  reste  plus  d'incertitude  que  sur  la  ma- 
nière d'expliquer  un  trait  d'inconséquence 
chrétienne  aussi  singulier;  et  l'on  est  par- 
tagé entre  l'opinion  du  cardinal  Passionei, 
qui  pensait  que  les  chrétiens  avaient  voulu 
nieitre  par  une  pareille  formu'e,  leurs  sépul- 
turc'.s  h  l'abri  de  toute    atteinte   de   la  part 


des  païens,  et  avis  du  P.  Zaccharia,  (|ui  al" 
tribuait  la  présence  de  cette  formule  païenne 
à  la  nécessité  où  s'étaient  si  souvent  trou- 
vés les  premiers  chrétiens  de  se  servir, 
pour  leur  projtre  compte,  de  marbres  prépa- 
rés à  l'usage  des  j^aïeiis.  Mais,  à  mon  avis, 
la  vraie  solution  de  ce  iiroblème  d'aiitiquilé 
ecclésiastique  doit  se  trouver  dans  un  ordre 
d'idées  |ilus  général;  elle  doit  se  déduire  de 
toute  une  série  de  faits  du  même  genre  ;  et 
rojiinion  la  plus  vraisemblable  est  celle  qu'a 
exprimée  en  dernier  lieu  un  savant  et  pieux 
antiquaire  romain,  le  Ch.  Settele;  c'est  qu(; 
l'usage  fait  par  les  cliréliens  de  la  formule 
païenne  en  question  s(>  rapporte  à  un  temps 
où  la  confusion  iiiévitabhî  entre  les  formules 
des  deux  religions  rivales,  régnait  encore 
dans  touie  sa  force;  où  l'influence  des  ha- 
bitudes populaires  prévalait  dans  une  cer- 
taine classe  de  personnes,  sur  le  génie  niêuie 
du  christianisme;  d'où  il  suit  que  ce  trait 
d'inadvertance  chrétienne,  considéré  sous 
son  véritable  point  de  vue,  peut  devenir  nu 
élément  chronologique  propre  à  déterminer 
]'é[)oque  plus  ou  moins  ancienne  des  inscrip- 
tions où  il  se  rencontre. 

Ce  point  établi,  je  crois  devoir  présenter 
ici,  entre  les  nombreux  exemples  d'inscrip- 
tions chrétiennes  où  s'est  rencontrée  la  for- 
mule païenne  abrégée  dis  mambvs,  une  de 
ces  inscriptions,  la  pins  remarquable  à  dou- 
ble litre,  et  parce  qu'elle  pourra  donner  une 
ilée  de  tous  les  autres  monuments  du  même 
genre,  et  parce  qu'il  s'y  trouve  quelques 
particularités  curieuses  (jui  n'ont  pas  encore, 
à  ce  que  je  crois,  reçu  une  explication  suf- 
fisante. C'est  une  inscription  provenant  du 
cimetière  de  Saint-Calixte,  et  transportée 
dans  le  musée  de  Fabretli,  où  le  P.  Mabil- 
lon put  en  prendre  une  copie,  qu'il  publia 
dans  son  Voyage  d'itnlic.  Fabretli  lui-même 
l'inséra  quelques  années  plus  tard  dans  son 
recueil;  la  voici,  d'après  la  leçon  de  l'anti- 
quaire romain,  qui  ditfère  à  quehpies  égards 
ne  celle  du  Bénédictin  français,  mais  que  je 
dois  croire  plus  exacte  : 

D  Mil  sacnmi  xl 

Leopardvin  in  paceni 

cvm  spirila  sauta.  Accei) 

tvin  evinte  abeaiis  imiocineni 

posver.  par.  G.  an.  ii.  vu.  mcn.  vn. 

Le  P.  Mabillon  ,  interprétant  les  lettres 
u.  MA.  SACRUM,  par  Dis  Manibus  sacrum,  con- 
tre l'opinion  tie  Fabretli,  qui  s'obstine  à  lire  : 
Dco  mayno  sacrum,  semble  avoir  pour  l-ui 
l'autorité  des  faits  et  des  exemjtles  cpie  j'ai 
rapportés  plus  haut.  Cependant  .il  y  a  ici  une 
dihiculté  à  laquelle  aucun  de  ces  savants 
antii|uaires  ne  semble  avoir  fait  attention  : 
ce  sont  les  nombres  xl,  qnnilrayinta,  qui 
suivent  la  formule  en  queslion,  et  qui  doi- 
vent s'y  rapporter  d'une  manière  ou  d'une 
autre.  Ùe  pareils  nombres  ont  été  deiiuis  re- 
marqués assez  souvent  sur  des  inscriptions 
sépulcrak'S  des  catacombes  pour  donner 
lieu  de  penser  qu'ils  exprimaient  (|uelqu(; 
intenlion  particulière;  et  la  première  idce  a 
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laquelle  on  se  soit  nrrélé,  d';i|irùs  un  examen 
Milifrficiel.  c'est  (|iie  les  ihillVes  dont  il  s'n- 
'^\t  iiiijiiiiiàii'iit  le  nmiiéro  il"onlre  de  rin[io- 
jiôe  clirélieii.  Telle  émit  l'opiiiinn  [iroposéc 
il'iilionl  [inr  Ariiijilii,  et  suivie  jv!-;!)!!';!  nos 
jours  p;ii-  les  niitii|unires  roinniiis  les  plus 
versé*  dans  la  ronnai^snnee  des  nioniuneols 
eliiéttens  des  entacondjes.  Mais  sans  parler 
des  };raves  el  nnudireiises  objections  (|n'on 
pourrait  élever  cdiitre  celle  manière  devoir, 
il  V  aurait  une  autre  explication  à  proposer, 
fju'i  serait  tirée  dnbereean  même  de  rHglise, 
el  (pii  aurait  de  plus  l'avantafie  d'ôtre  a|)- 
puvée  sur  un  témoignage  posilil';  c'est  celui 
de'Prudence,  ipii  nous  apprend  que,  dans  les 
temps  de  jierséculion,  on  ensevelit  souvent 
dans  les  cataeoadjes  nn  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  eliréliens  rjui  avaient  péri 
ensemble,  et  siu-  le  tombeau  commun  (1)  des- 
t|ueis  on  n'avait  pu  graver  que  ce  nombre, 
même  représenté  en  lettres  numérales  ro- 
maines, sans  l'addition  du  nom  particulier 
il'aucun  d'eux,  à  jilus  forte  raison  sans  celle 
des  circonstances  de  leur  mort.  Prudence 
ajoute  qu'ilyavait,îisa  connaissance,  dansun 
seul  de  ces  tond)eaux,  les  corps  de  soixaiile 
mnrtijrs  dont  les  noms  n'étaient  connus  f/ue 
de  Dieu.  C'est  évidennnent  à  celle  |iralii|ue 
l'brétienne  que  se  rapportent  des  inscri()lions 
telles  que  celle-ci,  gravées  sur  la  chaux,  dans 
)e  cimetière  de  Sainte-Lucie  : 

n.  XXX.  Svrra  {sic),  el.  SiMieccoss., 

qui  ne  peut  signifier  rien  autre  cliose,  sinon 
que  tnnlc  rlirétiens,  victimes  de  la  persécu- 
tion, furent  déposés  dans  celte  sépulture, 
sous  le  consulat  de  Sura  et  de  Sénécion;  el, 
jiour  en  faire  en  passant  la  remar(|ue,  comme 
ce  cons\dat  touibe  en  Tau  102  ou  en  l'an  107 
do  l'ère  vulgnire,  il  sullisait  île  celle  seule 
inscriptio'i  cbrétimine  jiour  réfuter  l'asser- 
tion basardée  de  (pichpies  écrivains  jn-otes- 
lants,  qu'il  n'existe  amune  preuve  de  l'occu- 
palion  des  catacou'bes  par  les  cbrétiens 
antérieurement  au  W  siècle  de  notre  ère. 
Telle  est  encore  l'inscriplion  que  voici  : 

Loc.  mac.  cl.  xviiii.  iriC. 

dont  la  seule  inlcrprélalinii  plausible,  jiro- 
posée  par  un  anti(piaire  mniain,  ib;  celte 
manière  :  Locus  marlijrum  cci.wini ,  in 
(Jliristo  (2),  fournit  un  exemple  loiit  h  l'ail 
analogue  à  noire  iusci'ipliiin  de  I.('oj)ard. 
11  me  sendilo  en  ellVl  ipn;  les  nombres  xl, 
placés  en  tète  de  cette  inscriptioi),  après  b's 
lettres  d.  ma.  saculm,  ne  pourraient  s'expli- 
tjucr  d'une  manière  plus  facile  ni  [dus  con- 

(I)  On  Siiil  (lUc  ces  sortes  île  tombeaux  communs 
se  lioiiiiiiaii.'iil  puliinmlium  ;  il  on  a  éti'  sigiiali-  un 
■.isscr  nr.  Il  I  iiimmIiii:  ihiii;^  Ic^  rimclicics  clirelicns  ilc 
Uoiiic;  l't  i:'i'st  un  point  Mir  li'i|iii'l  il  n'y  iiiirail  i  Icn 
Oc  iioiivran  il  ilirn,  après  les  nll^e^\alions  ilc  l!(iU:iri, 
cl  snrtinil  .Tprcs  celles  ilc  l'antiMii-  ilcs  Muiitim.  di  S. 
li)i/iio(/f(),  p.  23  cl   171 . 

{-}.)  ViiVi 7.  une  ilisscil;irn)ii  «le  M.  I'.  Visinnli  sur 
ïi's  insiai|itioiis  cluélicnncs  avi-c  Iclhi-s  mnn.ialcs 
"laiis  1rs  Ati.  (Icir  Aidit.  lom.  '/'kic/.io/.,  t.  Il,  p. 
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forme  à  tous  lus  lémo'giiages  de  1  antiquité 
(■hréliennc ,  qu'en  lisant  ainsi  toute  cette 
premièie  ligue  :  Diiis  marti/ribus  sacrum 
quadrarjinla.  Le  r(!s'e  de  l'épilaplie,  en  ce 
qui  coiirpine  le  clirétien  Léopard,  mort  âgé 
de  sejil  ans  r-i  sept  mois,  et  que  ses  parents 
auraient  déposé  dans  ce  tombeau  sous  la 
protecliou  des  quarante  ruar'lyrs.qui yavaient 
élé  précéd  ■mmi'iit  cnsçvidis,  s'expliquerait 
liaii'ailrmeiit  dans  celte  hvpollièso,  où  le 
verbe  abeatis  trouverait  une  construction 
régirlièi'C  et  un  emploi  lé.;itime. 

J'oserai  m'écarter  encore,  sur  un  point 
important  de  l'inlerprélalion  proposée  par 
JlabillDii  el  par  Fabrelli.  L'un  el  l'autre  eti- 
ti^ndeut  les  mots  vuni  spirila  snnta  d'une 
opération  (juelconque  du  Saint-Esprit,  que 
le  premier  explique  ])ar  la  confirmation, 
el  le  second  par  le  baptême;  d'autres  y  ont 
vu  l'applicaliorr  du  saint-chrême;  mais,  si  je 
ire  me  trom|)P,  il  n'est  question,  dairs  ces 
expressions  d'une  latinité  barbare,  d'aucun 
de  ces  sacrements  de  l'iiglise  ;  on  reconnait 
une  foule  d'exemples  de  ces  mois  :  cum 
spirito,  ispirilo,  Itispirito  sancio,  cum  spi- 
rita  sancla,  altérés  d'une  manière  plus. ou 
irioins  vicieuse,  el  qui  ne  peuvent  s'en- 
tendre (pie  de  Vdme  môme  du  chrétien,  ad- 
nrise  après  la  moit  dans  le  séjour  des  bien- 
heureux, en  vertu  de  la  synoirymie  connue 
des  mots  anima  et  spiritus,  dans  le  vocabu- 
laire de  la  basse  latinité.  C'est  ici  le  lieu  de 
l'cmarcpier  rjue  li'  même  mol  spirilus,  em- 
ployé avec  la  môme  acception  dairs  une  for- 
mule funéraii-o  toute  semblable,  s'est  pro- 
duit sur  des  é|iitaphcs  profanes;  témoin 
celle  lie  L.  Slatius  Oncsimus,  négociant  de  la 
voie  Api)ieirne,   lai|uelle  couunence  ainsi  : 


In.  Iioc.  tvinvlo. 
cvivs.  spirilvs. 


l).  M. 
iacet.  corpvs.  exaiiiinis  (sic) 
iiiter.  dcos.  reccptvs.  est. 


L'iuscrijition    entière  de  noire    Léopard 
devr-ait   doue,   eu   tenant   conrple  des  'Vutes 


de  langue 


et  irorlbographe,  trop  fréque.-iles 
strr  les  iirsciiplious  chrétiennes,  émanées  la 
;)lupart  de  gens  du  peuple  ,  pour  mériter 
(lu'mi  s'y  airôle,  devrait,  dis-je,  ôlre  inter- 
prétée côrume  si  elle  était  ainsi  coni;uc  : 

Divis  m;irtyrll)vs  sarrvm  uvailraginta 

Loopaitivin  in  parc 

cvin  Spii'ilv  .saïKiii  .icccp 

Ivrn  evniiloiii  halicalis.  Iiiinicenlein 

posverviit  pai-i'iircs.  ipi  [vixilj  aiiiiisMi,  mensilivs 

vil. 

§2.  —  Au  nombre  des  fiiriuules,  ou  expres- 
sions consacrées,  «lue  ifut'ei  ineirt  les  iriser  i|i- 
lioiis  funéraires  chr élicirnes,  il  imi  osI  plu- 
sieurs, d'un  usagi'  certainement  auliqiie, 
ipri  sont  devenui"s  la  source  de  méprisi^s  fâ- 
cheuses ,  parce  qu'où  n'a  iioiiil  lait  celle 
ilisliucliim  impoilanle  ;  et  l'on  seutirn,  jiar 
les  exemples  que  je  vais  citer,  combien  il 
iiuporlail  en  clVel,  dans  rintérèl  du  la  reli 


grou   même,  de 

nies   il  une  cllli' 


océder  ici  d'ai>ràs  les  rè 
se  \  ère. 
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On  a  .pu  romaïquer,  diuis  ri'iscriplioii  ili; 
Loopanlus,  rr'|iitlH''tn  innoretitem,  qui  se  re- 
(irociiiit  n.sscz  fi('N]ii(>ininciU  sur  les  [lierres 
s(^|iuleralos  clu-étiennos,  et  qui,  ententiue  do 
l'innorcncr  |iroiluitp  par  lo  linpténie,  a  été  re- 
gardée cnnuiK!  un  signe  irrécusable,  comme 
un  tilre  aulhenliiiuo  de  sainteté  cliréliernie. 
La  manière  dont  cette  é|ii  lièle,  qui   ne  se 
rencontre  guère  ijue  sur  des  épita|ilies  d'cn- 
fauts  morts  au  sortir  du  berceau,  s'y  montre, 
10  f)lus  souver]l  accompagnée  d'expressions 
analogues,  telle  i|ue  celles-ci,  anima  simplex, 
onimn    dnlris,    faisant    toutes   allusion   h  la 
simplicité  et  à    l'innocence  du  premier  Age; 
r)u  hieii,  jointe  à  quehjue  ciualitication  par- 
ticulière ipii  en  détermine  le  sens,  telle  que 
celle  de  l-ctor  innocens,  qui  se    lit  sur  l'é- 
pilajjhe  d'un  jeune    chrétien  de   la    daule; 
on  bien  enlln,  accolée  à  d'autres  épithètes 
d'un    usage   purement    profane ,   telles    que 
bcncmercnii,  anrait  du  porter  les  interprètes 
(le  cette  classe  de   monuments  chrétiens  à 
modifier   leur  O[)iiiion  sur  ce  |)oint.  Ainsi  , 
lorsqu'on    lit    sur    répila[ihe    d'un    enfant  , 
moit   à  îoi  fin,  sept  mois  et  dix-huit  jours, 
ces   expressions   :    Mirœ  innocenti.e  anima 
dulcis;  ou  liien  sur  celle  d'un  autre  enfant, 
inrirt  (Ujé  de  trois  ans,  trois  tnois  et  huit  jours  : 
anima  dulces  [sic]  innoca  (sic)  sapiens  elpul- 
chra;  ou  bien  enfin,  sur  celle-ci,  qui  appar- 
tient Q  une  jeune  fille  enlevée  à  l'amour  de 
Ses    parents,   en  la    cinquième  année  de  son 
(ige  :    Filiœ   dulcissimw   et   iNNOCENTissni.K 
benemerenti,  il  est  bien  évident  qu'il  ne  peut 
être  ici  question  de  linnoccnce  du  baptême, 
mais  de  celle  de  Vcnfance  ;  en  sorte  que,  s'il 
ne   se  trouvait  sur  ces  inscriptions,  vl  sur 
toutes  celles   du    môme   genre,   des  signes 
certains  de  christianisme,  on  ne  saurait  as- 
surer sur  cet  uniipie  motif  qu'elles  appar- 
tinssent véritablement  à  des  chiélieiis. 

Mais  il  faut  prouver  par  des  témoignages 
aulhenti(]ues  que  les  mêmes  exjiressions, 
innox,  innocens,  nmocftit^,  figurent  sur  des 
inscriptions  antiipies  ,  où  elles  ont  manifes- 
tement rapi^ort  à  Vinnoccnce  de  l'âge,  ou 
bien  à  celle  des  mœurs,  et  quehpiefuis  aussi 
à  la  pureté,  qui  était  le  résultat  de  fini  ia- 
tion  à  certains  mystères. 

Ainsi,  sur  une  épitaphe  en  tèlc  de  laiiuelle 
est  gravée  la  formule  [irofaie  :  n.  Ji.  s.,  un 
certain  Cresanius  Salvius  est  qualilié  :  lionœ 
tnemoriœ  innox.  Le  jeune  Aper,  du  célèbre 
t'ippe  Ca|iitolin  ,  monument  du  Haut-Em- 
jdre,  est  appelé  de  même  innocvvs;  on  lit  : 
anima  i.nxgcentissima  sur  un  marbr'o  anti- 
que du  mu'it'C  de  Véione,  de  même  (|ue  sur 
une  charLiiante  insci-iplion  d'Aijuilée.  Un 
fra;j,ment  d'nisci'iptioi  sépulcrale,  ornée  de 
la  formule  d.  m.,  ollVc  les  épilliètes  sancto 
et  1NN0CENTI,  données  par  une  femme  à  la 
iném(jire  do  son  mari.  Dans  une  inscription 
honorifique,  consacrée  à  un  magistral  ro 
main,  curateur  et  patron  do  la  républiipie 
de  Pétilla,  ce  magistrat  est  qualifié  :  raris- 
sima  iNNOCENT!ssi\UQLK.  ^uc  dcux  aiities 
insci'iplions  r:imaines  trouvées  en  Fiance, 
et  de  nature  funéraire,  l'épilhète  innocen- 
Tissi.MO  jointe  au  mot  fratri  et   au  îuot  ju- 


re»/, doit  être  uniipn}menl  entendue  comme 
dans  les  Cas  pr'('cédc'nts,  de  Vinnocence  et  de 
ïinléf/rité  des  mœurs;  et  enfin,  sur  un  beau 
cippe  Mattei,  ('rigé  par  un  mari  :  innocen- 
■nssiMt:  conjuf/i,  monument  (h;  style  et  ilo 
travail  indubilableimnit  profanes,"  il  n'est 
pas  possible  non  plus  (pi'nn  pareil  éloge 
s'adresse  à  aure  chose  qu'à  Vhonnételé  -jt  à 
l'innocence  des  mœurs.  Si  j'ajoute  que,  sui- 
vanl  l'opinion  du  savant  i\lorcelli,  le  témoi- 
gnage d'innocence  consigné  sur  tant  de  mar- 
bres antiipies  avait  le  plus  souvent  rajiport 
h  Vinitialion,  dont  la  forimile  s'y  trouve 
(juelquefois  exprimée  en  termes  positifs, 
ou  bien  remplacée  par  des  symboles  qui  en 
tiiiijient  lieu,  il  restera  démontré  que,  dans 
ce  cas  encore,  aussi  bien  ([uo  dans  les  occa- 
sions les  plus  ordinaires,  c'était  une  tradition 
anli(|ue,  appiropriée  aux  croyances  et  aux 
liabitudes  chrétiennes,  qui  avaient  motivé, 
sur  les  monuments  funéraires  du  christia- 
nisme, l'emploi  du  mot  innocens,  dont  on  a 
fait  queliiuefois  si  légèrement  un  signe  ex- 
clusif de  sainteté  chrélii.'nne,  en  le  rappor- 
tant au  baptême,  et  dont  la  fausse  interpré- 
tation a  ou  souvent  de  si  ficheuses  consé- 
quences. 

§  3.  —  Pourrait-on  de  même  méconnaître 
la  soui-ee  antique  où  ont  été  jiuisées  ces  ex- 
clamations de  tendresse  alfeclueuse,  qui  re- 
viennent si  souvent  sur  les  insciiptions  chré- 
tiennes, grecques  et  latines,  Anima  dulcis. 
Anima  mcleia.  Ne/rifiou,  ^'yy^ùpioy,  -j-wf,  lux 
mea,  ou  même  deticium  ;  ce  dernier  mot, 
consacré  spécialement  pour  exprimer  un 
certain  getire  d'alfection  (jui  ne  semblait 
pas  devoii-  se  produire  sur  les  monuments 
chrétiens  (l].Netrouve-t-on  pas,surunefoule 
d'inscii|itions  et  de  verres  chrétiens  des  cata- 
combes, des  exclamations  telles  que  celles-ci: 

XAIPE,     EV4YXEI,    0APSE1     OU    AVE,    HAVE 

et  VALE,  dont  l'usage  était  certainement  em- 
prunté de  l'antiquité  profane,  avec  les  môme 
intentions  et  dans  la  même  circonstance? 
Les  souhaits  pieux,  qui  se  lisent  sur  tant  de 
cercueils  des  cimetières  chrétiens,  à  l'elfet 
de  i>iocnrer  aux  morts  un  doux  repos,  un 
doux  rafraîchissement  au  sein  de  Dieu,  hO  St, 
lisaient-lis  jias,  exprimés  à  pou  [irès  dans 
les  mêmes  termes,  ou  tout  au  moins  d'une- 
manière  équivalente,  sur  les  marbres  funé- 
raires des  anciens?  N'est-ce  [las  manifesl;'- 
nieiit  au  même  ordre  d'idées  que  se  rappor- 
tent tant  de  consolations  touchantes,  tant  do- 
vuoux|iour  le  bonheur  et  le  repos  des  mâ^ 
nés  dont  les  inseriptionsantiques  nous  ont 
conservé  d'innombrables  exemples?  El  ces 
regrets  pieux,  tantôt  exprimés  sous  la  forme 
do  sentences  morales  ou  philosophiques,  lel- 
lesipio  celles-ci:  ovAElc  AC-).\^atuc,  nemo 
immortalis,  lautùl  en  des  termes  plus  simiiles. 


(I)  Ce  n'est  pas  que  ce  mol  deticium  doive  se 
prciulre,  sur  les  iiisiri|ilioMsfiiiiér;Éircs,  dans  nn  sens 
tlr^liimnèlc  ;  M:iriiii  en  ;i  l.iil  l;i  reni;u-i|iic,  il  ToLCa- 
siiiii  d,-  ri'|)illièie  (tclicdlii  qui  se  lit  sur  un  niarlu'e 
Ciipilotiii  (hisciiiil.  C(/;ii(.  ii.  I,")S|.  cl  sni  un  bys-relief 
séiMilcnil  i!c  lu  villa  Albaiii.  [Isciii.  Albano.,  n.  lxx, 
p,  78-7'J.) 


Tiij  nOM  DICTIO.NNAiP.i: 

cl  |iliisn;ilni(-iS  :  contra  rutitm  rouira  ordinem 
ou  bien  enlin  par  ii!i  seul  niot,iriiiH'  signilica- 
lion  ^'ravo  cl  solennelle.  F.r'i  vxKi,  «apcei, 

EVMOII'KI,   EV'U'OM.I,   KVCTAHEl,     et    ilUlrcS 

liarclls,  ne  s'ctaicnl-ils  pas  proijuils,  de  la 
iiiOiiio  manière  sur  les  toinbeaux  des  aii- 
eie-is?  Kl  les  mots  mêmes  ;  Rcf/itiescat  in 
puce,  ([iii  sonl  tievenns  une  l'uiiniih!  propre- 
iiienl  cl  indubilahlcincnl  ehrélienne,  n'a- 
vaicnl-ils  pas  eu  quekiue  analojjie  dansl'aii- 
tijuil''  piot'ane? 

S  4-.  — Celle  formule  même  m  cri  te  (|uenous 
noiisy  arrêtions  un  instant  pour  rechercher 
si  remjjloi  (|u'en  oui  fait  les  cliréticus  ne  te- 
nait pas  en  elfi  l  à  une  tradition  antiiiue.  Cest 
lin  [loint  rcfiardé  maintenant  comme  hors 
de  doute  par  la  plupart  des  interprètes  des 
a'iti(iuités  chrétiennes,  i|ue  l'idée  exprimée 
jiar  les  mots  in  paci',  et  par  la  formule  en- 
tière requiesrol  in  puce,  a  élé  exclusivement 
jiropre  au  christianisme.  Cette  idée  d'un 
doux  repos,  ^ï\ln  sommeil  paisible,  ojiposée 
à  celle  d'un  souniieil  étei-ntd,  terrible,  ine- 
xorable telletpie  la  représentaient  les  monu- 
ments du  paganisme,  a  même  été  regardée 
comme  un  trait  essentiellement  caracléri- 
sti()uede  la  diljérence  qui  régnait  à  cet 
égard  entrée  les  deux  croyances.  Ce|icndanl, 
il  s'en  faut  bien  que  l'opinion  que  je  viens 
d'exposer,  malgré  l'assentimenl  h  |)eu  jirès 
général  i|u'elie  a  obtenu,  soit  conforme  à 
la  vérité.  C'est  niécnnnailre  le  gé'uie  de  l'an- 
tiquité tout  entière,  cpie  de  se  refusera  voir, 
dans  la  manière  dont  les  ancieris  envisa- 
geaient la  mort,  et  dont  ils  la  représentaient 
sur  leurs  monuments  funéraires,  la  preuve 
(ju'ils  la  considéraient  non  comme  une  ces- 
sation absolue  de  l'existence,  ou  comme 
un  anéantissement  total  de  notre  étr'e,  mais 
comme  un  sommeil  doux  et  passager.  Il  sulli- 
rait  du  témoignage  de  l'iularque,  sur'  les 
rapports  de  la  mort  et  du  sommeil,  tels  que 
les  concevaient  les  ancii-ns  sages  de  la  Grè- 
ce, poirr  constalcr  ce  |)oiril  de  la  doctrine 
religieuse  de  ranliiiii,l(';  et  les  moiiumerrls 
témoigrrenl  assez  coiirbien  cette  opirriori 
l>liil()Siiplii(|ue  était  devenue   populaire.   On 

<■ lait  l'allégorie  an'.ujue  ipii    r-e|)réseiilait 

la  .Mort  et  le  Sonniieil  per'soirniHés  sous  la 
lornre  de  deux  jirmeaux,  Hypnos  cl  'J'Iiarra- 
tos;  et  personne  n'igrr(jre  (pre  l'irrrage  lapins 
fréijuemmenl  employée  par'  l'anllipiité,  pour- 
désigner- la  mort,  est  celle  d'urr  fjenie  du  som- 
meil, r-eprésenté  sfius  les  traits  d'un  aima- 
ble (/(/o/cvcru^  tarrtôl  couché  (^[  endormi,  tarr- 
lùl  dcliout,  \es  yeux  fermés,  \u  tête  penchée 
siir'  son  épaule  et  les  jarrdjes  croisées,  dans 
une  attitude  également  propre  à  l'iuactéiiser 
utr  doux  rep(js  et  un  agréable  assoupis>e- 
iiienl;  (;n  un  rrrot,  une  image  riarrte  et  pres- 
que voluptueuse,  Ji  la  dillérerrce  de  ci'S  ob- 
jj'ls  tristes  cl  sinistres  ipii  sont  devenus 
l'expressiorr  la  plus  ( ommirrii' et  la  jilus  fa- 
farnilièredr;  la  mort  sur-  les  momimenls  chr'é- 
Iicns,  ;i  mesirre  ipre  ces  nrormmenls  s'cloi- 
giiaierrl  du  bcrccarr  mêrrre  du  christianisme. 
C'est  au  rnêrm;  ordrr!  d'idées  qn(;  si;  rappor-- 
tont  ci's  irrjagi'>  (h.n  rirarrtes,  repr-oduites  sur 
tarrl  de  sar(  iiplia-'es,  du  suniiin  il  d'Iîndijmion, 
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de  celui  d'Ariane,  et  d'autres  traits  mylholo- 
logiipies  du  même  genre  devenus  des  types 
usuels  d'urnes  ciiiér-aire<  ;  et  c'est  à  défaut 
de  pari'illes  images,  bien  que  tfurjours  sous 
l'inlluence  des  mêmes  idées,  que  tant  d'in- 
scriptions sépulcrales  font  merriion  du  som- 
meil  paisible,  au  seiir  duquel  les  aiicii^ns, 
d'après  un  système  d'illusions  ([ue  j'aurai 
bientôt  l'occasion  d'exposer  en  détail,  se 
plaisaient  à  croire  que  les  Anîes  des  morts 
goûlaieirt  l'oubli  île  tous  les  maux  ,  en  mê- 
me temps  qu'elles  y  trouvaicrrt  une  sorte 
de  souvenirs  eoirfus  et  de  douce  réminiscen- 
ce de  leurs  anciens  ti'avaux  et  de  leurs  plai- 
sir's  passés. 

.Mais  pour  en  revenir  à  la  question  qnej'ai 
posée  en  |)remier  lieu,  si  le  repos  de  la  tombe 
est  le  plus  souvent  exprimé  ou  ligure,  sur 
les  mo'iumerrts  iTimilils  du  christranisme, 
]iar  l'idée  du  sommeil  ou  par  des  symbnles 
qui  s'y  rapportent,  et  dont  la  formule  ree/uies- 
cit  ou  dormit  in  pare,  et  les  mots  dormitio, 
lorux  dormitionis,  dormitoriiim,  ipiietorium, 
cœmelerium,  élaient  cleveiius  l'exiir'éssion  la 
|ilus  abrégée,  comme  la  plos  habitirelle,  il 
n'est  pas  moins  avéré  qm;  la  même  pensée 
se  pr'oduisait  sur  les  moiruments  funéraires 
des  airciers  d'une  marrièr'c  tout  à  fait  équi- 
valerrte.  Sans  i-appeler'  le  célèbre  Placida 
compostas  puce  quicscit  de  ^'ir'gile,  l'idée 
d'uir  doux  repos  sur  la  molle  couche  de  la 
terre  ne  surrait  être  mieux  rendue  cpie  par 
ces  mots  d'uue  inscii|)tion  du  musée  do 
Parme  : 

Cor-porc  liic  co.NQuiEstrT  cuiiis  len;c  nioUihus 

qui  répondent  à  ceux-ci,  d'une  jolie  épilapho 
grecque  : 

EOiSi  vOv  xaTX  yH;  (tmu   '.\NEri.\YSE  rôvov. 

Le  .«ow»!!'// que  procuri'nt  \ii  pielc  dans  le 
séjour  des  bienheureux  n'est  pas  moins  posili- 
vement  expr'imé  dans  ces  |iaroles  d'une 
épitaplre  grecque  méliique  : 

Ei;  t'  'A6av«Tûuj  Sciai  S'xi;j.ûv  i;0lM.\TA(. 

On  lit  :  uic  adquiescit,  sur  l'épilaplie  cé- 
lèbre d'une  prêtresse  païenne  ,  Gcminiu 
Tulla,  qualifiée  mater  sacrorum  ;  et  la  for'- 
mule  :///(■  ;T'/i(i'f.<fi'/,  ipri  se  Ir'Oirve  sur  U'r 
marbr-e  antique  de  Modène,  n'est  [las  non 
plus  sans  exemple  sur  les  monuruenis 
paierrs.  Le  mol  rer/uiescant  se  trouve  sirr'  un 
sirperbe  arrlel  luriér'airi'  |itrblié  par- lii'issard, 
de  même  qire  celui  de  requiesco,  sur  une 
inscriptioi  roniairre  r-a|ipoiiée  dans  les  .Id- 
fiquilés  de  Uénévent.  I.'rilée  du  sommeil, 
jointe  à  celle  du  séjour  de  la  tombe,  se  trouve 
expr-imée  de  la  nranieie  la  pirrs  expresse  sur 
ce  marbre,  lurblié  dans  .Muialori  : 

III  iiioiiMiiciilo.  nii'o.  ipo.   ■liiriiiii'iiilMii,  i-t 
perminiemirm.  csl  ? 

et  cette  idée  se  lit  enfin,  ii-duile  à  va  plus 
brève  expres.sio'i,  'piies  in  pace,  porrr  7iii'f.<- 
cal  in  pace,  sur-  une  'n>cr-iptiori  d'nrigiiio 
prol'aire,  appartriiaril  il  l'ancien  pays  Marses, 
q;ir  serl  aujourd'hui  de    i<dde  d'aul'l,   dans 
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iiiio  pelile  église  de  l'évâclié  tle  Tivoli.  De 
Ih  l'emploi  assez  fréquent  des  mois  quieto- 
rium  ,  rcquictorium,  sur  les  marbres  anti- 
ques, jHjur  désigner  la  sepullure  ;  et  les  for- 
mules :  Sumno  œtermdi  ou  ivtrrno,  et  quieti 
atirnœ,  si  communes,  la  seconde  parliculiè- 
remeiit,  sur  les  monuments  romains  de  la 
Gaule.  C'est  à  raison  d'expressions  sembla- 
bles, fournies  par  des  monuments  profanes, 
qu'un  savant  antiquaire  ultramontain,  M. 
Vermiglioli.  a  réfuté  la  doctrine  professée 
par  Mabillon,  à  une  époque  oiî  ces  monu- 
ments n'étaient  ni  aussi  nombreux  (]u'ils 
le  sont  devenus  depuis  ,  ni  aussi  bien  ap- 
jiréciés  qu'ils  [leuvent  l'être  aujourd'hui.  Et 
telle  est  cependant  l'autorité  de  longues  ha- 
bitudes ou  l'inlluence  de  vieux  préjugés,  que 
la  formule  Koifi«Tae  h  î'ipriv,  textuellement 
expiimée  sur  un  sarcophage  antique  dont  la 
représentation  purement  profane,  consiste 
en  figures  de  génies  nus  el  ailés,  jouant  à 
tiivers  jeux  ;  que  i  ette  formule,  dis-je,  répu- 
tée exclusivement  chrétienne,  a  fait  regar- 
derie monument  où  elle  se  [jroduit  connue 
appartenant  au  christianisme  et  fiostérieurà 
Constantin  ;  sans  tenir  le  moindr(;  compte 
de  cette  représentation  même  de  génies  pro- 
fanes, jouant  à  des  jeux  d'usage  et  d'origine 
notoirement  antiques,  le  jeu  des  noix  et  ce- 
lui ûutrochus,t[.  sansiéfléchirentinquele  sar- 
cophage en  question  n'olfrait  absolument  au- 
cun signe,  aucun  syndjolo  du  christianisme. 
§  5.  —  Mais  il  est  surtout  une  classe  de  fur- 
mules  chrétiennes  ,  souvent  exprimées  sur 
des  moimments  des  catacondjes,  qui  se  raji- 
portent  plus  positivement  encore  h  une  con- 
tinue antique,  et  qui  attestent  tout  un  ordre 
d'idées  communes  aux  deux  croyances.  C'est 
la  formule  pie  zeses  (pour  Çryo-ai?),  bois,  vis, 
qui  se  lit  plus  particulièrement  sur  les  verres 
ou  fragments  de  verres,  employés  ,  suivant 
toute  ap|)arence  ,  à  la  célébration  des  agapes 
chrétiemies ,  et  restés  en  si  giand  nombre 
scellés  au  dedans  ou  au  dehors  des  sépulcres 
des  catacombes  ,  comme  autant  de  monu- 
ments de  cet  acte  de  piété  de  nos  premiers 
fidèles.  Le  plus  souvent  cette  fornnde  s'y 
jiroduit  de  cette  manière:  Zeses  pie,  ou  Ze- 
sete  pieté ,  c'est-à-dire  avec  les  mots  grecs 
rendus  en  caractères  latins.  Quelquefois  elle 
se  rencontre  sous  une  forme  [lurcment  grec- 
que :  iliE  ziicAïc  EN  ArAeoic,  comme  on  le 
■voit  sur  une  belle  tasse  de  verre,  ti'ouvéo 
dans  le  cimetière  des  S5.  TItrason  et  Satur- 
nin,  et  publiée  par  le  savant  P.  Liipi  ,  qui  a 
cité,  à  cette  occasion,  une  foule  trexemples 
semblables  <jue  lui  fournissait  son  imnu'use 
érudition  ecclésiastique.  (Juant  à  l'inlentinn 
qui  lit  graver  une  formule  sendjlable  sur  des 
vases  chrétiens  d'usage  funéraire,  tels  q:;e 
ceux  dont  il  s'agit,  elle  ne  saurait  être  dou- 
teuse, d'après  la  signification  pro|>re  et  pré- 
cise des  mots  qui  la  conqiosent  ,  et  moins 
encore  d'après  l'emploi  de  furmides  équiva- 
lentes :  Hilare  semper  gaudeas;  Hilaris  rivas 
cuin  tuis  felieitcr;  Spes  hilaris  seses  eum  luis; 
Fruamur  nos  sine  bile  zeses;  Dulris  atiiina  ri- 
vas, ip.i'(j|]'rent  d'autres  monuments  pareils. 
C'est  évidi'mment  un  souliait  dr  bonheur  et 


de  plaisir,  adressé,  jus(pic  dans  l'autre  vie, 
|iar  les  amis  restés  dans  celle-ci ,  et  qui  r..,! 
jielle  tout  à  fait  les  V(eux  du  même  geiu'e 
exprimés  de  tant  de  manières  analogues  ,  et 
compris  sous  la  fornnile  générale,  XAll'F. , 

XAIPE  2T,  XAIPEN,  XAII'E  Y,\\  IIIOME  {sic\, 
niEï20E, XAIPE  KAl  HIEI  EV, OU  XAIPE  KAl 
niEl    TENAE,    'EV<!'PEN0V     KAAO:;     El,   KAAE 

A0KE2,  do!it  les  anciens  avaient  coutume  de 
décorer  leurs  stèles  séjiulcrales,  ou  (pi'ils 
traçaient  sur  les  vases  mêmes  déposés  dans 
les  tombeaux.  Cette  intention  est  suitout 
rendue  sensible  par  la  comparaison  de  deux 
monuments  dont  personne  cncoi'e  n'a  re- 
niari[ué  le  singulier  rap[)ort.  Ce  sont  deux 
vases,  l'un  antique  et  grec,  du  cabinet  do 
feu  M.  Durand  ,  sur  lequel  sont  gravées  ces 
naroles  grecques  :  nPOtilKE  MH  KAT0H1S  , 
vois  à  la  santé  sans  déposer  le  verre;  l'autre 
est  un  fond  de  tasse  de  verre  chrétien  ,  ]m- 
blié  |)ar  Buonarotti  ,  où  se  lit  l'inscription 
latine  :  Bibe  et  propina  ,  qui  a  précisément 
le  môme  sens,  et  qui  termine  et  couronne  , 
|)Our  ainsi  dire  ,  toute  une  série  de  vœux 
inspirés  |iar  le  môme  sentiment  :  dignilas 
amicorum.  Fie  zeses  cum  tuis  omnibus.  Bibe  et 
propina. 

Il  y  aurait  peut  être  lieu  d'être  surpris  de 
trouver  de  pareils  vœux  exprimés,  sur  des 
moniMiients  chrétiens  ,  d'une  manière  aussi 
profane  et  aussi  contraire  en  apparence  <i  la 
sévérité  du  culte  ,  conmie  à  la  sainteté  de 
l'usage  auquel  ces  monuments  étaient  con- 
sacrés ,  et  h  celle  du  lieu  même  où  ils  se 
retrouV(Mit.  On  pom-rait  aussi  s'étonner  do 
voir  la  formule  :  Vivas  in  Deo  ,  ]  is  en  Dieu  , 
remplacée  le  plus  s<juvent  i)ar  celle-ci  :  Hi- 
bns  in  Deo,  bois  en  />/eH  ;  singulière  confu- 
sion, née  sans  doute  de  la  pernuilation  ha- 
bituelle des  lettres  B  et  V,  mais  à  laquelle 
a  bien  pu  contribuer  aussi  l'association  pro- 
fane d'idées  qu'ex|irimaient  les  mois  zeses 
pie  de  tant  de  verres  chrétiens.  Quoi  qu'il 
en  soit,  la  même  formule,  trans[)ortée  sur 
les  pienes  sépulcrales,  connue  on  en  a  |ilus 
d'un  exemjile,  atteste  que  ces  idées  de  bon- 
heur et  i.i(;  plaisir,  dont  les  anciens  avaient 
si  fi'é((ueniment  placé  l'expression  ou  l'image 
sui'  leurs  monuments  funéraires  ,  n'étaient 
jias  non  plus  restées  étrangères  au  christia- 
nisme primitif;  et  rien  ne  prouve  mieux  , 
sans  doute,  que  ce  trait  enqirimté  au  génie 
do  l'antiqLiité  (laïenne ,  la  force  de  cer- 
taines habilmles  populaires,  (jue  le  christia- 
nisme lui-même  n'avait  jiu  vaincre  iiu'en  se 
les  appi'opi'iant ,  comme  il  n'avait  uu  se  ks 
apjiroprier  qu'en  les  épurant. 

Il  sullit  de  ce  petit  nombre  de  traits  four- 
nis par  l'étude  des  insci'i|)tions  sépulciales 
lies  |)reniiers  chrétiens,  jiour  montrer  ipie, 
sous  !e  rapport  des  formules  et  des  acclama- 
tions funéraires  qui  s'y  pioduisent,  ces  nns- 
numents  du  christianisme  primiiif  ollrent 
luie  tradition  ou,  pour  mieux  dire,  un  écho 
de  l'anliijuité  profane  ;  el  c'est  une  vérité 
(pj'avail  déjà  entrevue  l'anticiuaire  italien 
du  dernier  siècle,  qui  a  répandu  le  plus  de 
hunières  sur  les  monuments  chrétiens  du 
[iremiei'  âge,  l'illnstri'  îUionarolti  ,   qui  n'a- 
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vail  JL'lL-  iiniiil;mt  sur  l;i  (iiirslioii  ipii  nnii>;  tii|iiité,  il  ne  soni  p.-is  iimliU'  ilc  f.iire,  sur 
«Il  l'upe  ()u"uii  iJi-  cos  rapiik's  coii|i.s  d'ipil,  où  cet  einpriint  leCme,  eiivisai;^  ilniis  son  prin- 
liiille  loul  eiilier  le  '^M'-iiie  de  la  seioncc.  Cette  ciije,  une  oliserv  ilion  g(;nérale.  Il  n'est  sans 
.l'ialogie  ilevienilra  pins  sensible  eniore  iiar  dunte  personne,  tant  soit  peu  versé  dans 
l'examen  des  si/ihIkiIcs,  sculptés  et  gravés  l'inteHij^ence  des  monuments  écrits  nu  ijgurés 
sur  les  cercueils  chri'tiens  di'S  catacombes,  du  christianisme,  (pii  ne  sache  ipicl  fiéipient 
la  plupart  des(iuels  constituent  à  la  fois  un  et  heureux  usa;,'e  il  lit  du  langai^'e  syndjoli- 
emprunt  matériel  fait  au  génie  antique,  et  que  à  toutes  les  époqiu^s  <ie  son  liisl.iire, 
une  preuve  jiositive  de  cette  manière  de  mais  surtout  ilans  les  temps  et  dans  les  lieux 
convertir  au  christianisme  certaines  idées  li>s  plus  voisins  de  son  berceau.  N('e  dans 
Iiaiennes,  au  moyen  des  signes  qui  en  étaient  l'Orient,  au  sein  dujuilaisme,  qui  avait  i)uisé\ 
l'expression  ligiirée,  et  qui  recevaient  une  lui-même  dans  la  civilisation  asiatiiiue  la 
valeur  nouvelle,  en  même  temps  qu'une  si-  connaissance  |>ratiqne  de  tant  de  signes  liyé- 
gnilicati.ui  chrétienne.  Ici,  plus  encore  que  rnglyphiqu(!S,  la  foi  des  chrétiens  ne  s'ex- 
daus  aucun  des  points  du  vaste  sujet  que  prima  d'abord  ([ue  dans  cette  langue  con- 
je  me  suis  [imposé  d'étudier,  je  devrai  me  ventionnelie,  la  seule  (jni  filt  véritablement 
'borner  h  un  choix  de  faits  principaux  ;  car  familière  aux  [leuples  de  ces  contrées,  au 
la  (inestion  des  .s'i/m^o/rs  traitée  dans  toute  point  cpi'on  |)eut  dire  qu'elle  fut,  de  toute 
so-i  étendue,  loucherait  à  l'antiquité  tout  en-  anti(iuité,  la  langue  universelle  de  l'Orient, 
tière,  et  ne  fouinirait  guère  moins  d'appli-  Si  poiu'  nous-mêmes,  qui  lisons  aujourd'hui 
cations  au  sein  du  cliristianisme  iirimitif.  l'AncienTestament  coimneuneœnvre  morte, 
Ou  sait  (]ue  chez  les  anciens  la  plupart  des  le  langage  des  prophètes,  élincelant  d'ima- 
id 'es  fondamentales,  de  celles  surtout  ipii  gos  mystiques  et  d'énigmes  sacrées,  nous 
iivaicnt  rajiport  aux  croyances  religieuses,  semble  un  écho  retentissant  du  génie  syra- 
si  intimement  liées  à  la  vie  morale  et  Intel-  bolii|ue  de  l'Orient,  on  sent  quelle  inllnenre 
lectudle  des  peuples,  se  réduisaient  en  sym-  exerçaient  encore  au  sein  de  la  fannlle  du 
boles  ;  et  qu'd  en  fut  de  même  dans  la  lan-  Christ  tant  d(!  traditions  vivantes,  tant  d'ima- 
gue  d(!  l'art,  où  presi|ue  toutes  les  exprès-  ges  présentes  à  tous  les  yeux  ;  et  combien, 
.siens  tigurées,  pres(pie  tous  les  caractères  h  l'exemple  de  leur  divin  mailri',  r/ni ,  de  l'a- 
i<:onograi)liiiimis,  étaient  devenus  autant  de  veu  d<:S  évangéiistes,  ne  parlait  (/ne  par  pa- 
fornniles  consaci-ées,  (jui  n'ôtaient  rien  .'i  r-ito/cs,  les  lidèles  de  cet  âge  devaient  s'élu- 
l'indépendance  du  talent  et  au  mérite  de  dier  à  rendre  ou  à  cacher  leurs  idées  sous 
l'artiste,  mais  qui  ajoutaient  à  la  clarté  du  le  voile  d';illégories  dont  le  sens  niystitpie 
signe  et  à  l'ellet  dé  la  représentation.  Les  no  fut  connu  que  des  adeptes,  et  dont  la 
(hrétiens  Irouvèrent  la  société  et  l'art  consti-  forme  sensible  peut  trouiiier  les  adversaires, 
tués  sur  ce  principe;  ils  ne  purent  donccpie  De  là,  l'emploi  fait  jiar  les  premiers  chré- 
s'V  conformer,  tout  en  appropriant  au  génie  tiens  de  signes  synd)oli(iues, qui  avaient  iiour 
<lé  leurs  ciDyances  les  traits  divers  de  ce  lau-  eux  le  dadjle  mérite  d'exjirimer  des  idées 
^age  syndiolique  ([ui  se  prêtaient  à  une  chrétiennes  et  de  rappeler  <les  images  anli- 
pa'ieille  application,  soit  en  conservant  au  ques,  de  manière  à  leur  servir  de  moyens 
s:"ne  antiinie  sa  valeur  primitive,  quand  il  de  reconnaissance  entre  eux,  en  même  temps 
ne  choipiail  pas  leui-  manière  de  voir,  soit  que  de  sauvegarde  contre  les  ennemis  de 
en  ledétournant  de  sa  signitication  ancienne,  leur  croyance.  C'est  en  ell'et  ce  qui  résulte 
«nnnd  il  se  rapportait  <à  un  ordre  d'idées  clairemenl  du  passage  de  saint  Clément  d'A- 
tout ii  fait  contraires.  De  là  résulte  une  suite  lexandrie,  où  sont  indiipiés  Us  symboles 
(le  rapports  entre  l'anliquilé  et  le  christia-  dont  les  chrétiens  devaient  taire  usag(>  pour 
iiisiiie,  certainement  bien  curieux  à  relier-  leurs  cachets,  et  (pu,  en  partie  emiiriintes  à 
cher  et  bien  intéressants  à  établir,  attendu  di'S  païens,  de  l'aveu  de  saint  Clément  lui- 
(pie  la  seule  présence  lie  ces  nombreux  svni-  même,  et  tous  réellement  employésdans  l'an- 
boles,  comnjnns  aux  deux  syvlèmes  reli-  ti(piité, n'étaient  que  la  moindre  partie  de  ces 
Lçieux,  sert  à  nioutrer  (pudles  idées  iiiysti-  emprunts  archéolognpies,  ipii  constituaienl 
ques  ou  poi)ulaires,  moiales  ou  métapiiysi-  une  des  nécessités  aussi  bien  (ju  une  des  res- 
qiies,  ont  pu  pénétrer  d'une  croyance  dans  sources  de  la  primitive  Kglise. 
I  autri',  à  l'aide  des  signes  matériels  qui  les  A  défaut  d'un  pareil  témoignage,  si  grave 
représentaient;  et  pinit-êlre  n'est-il  aucun  jiar  le  caraclère  de  I  éciivam  dont  il  euiaiie, 
sujet  de  recherclics  où  l'élément  archéfdo-  et  si  important  pour  la  connaissance  des 
gmuea.'qnière  autant  d'importance  et  d'iii-  temps  auxquels  il  appartient,  il  suliira  d  a- 
léièt.  que  dans  cette  série  <le  parallèles  aux-  voir  considéré  les  peintures  et  les  autres 
(Huds  peuvent  ilonner  lieu  tant  de  symboles  ornements  des  catacombes  de  Home,  pour 
anliiiues  adaptés  aux  besoins  du  christianis-  se  convaincre  nue  le  génie  symbolnpie  d(! 
me  (Vmanière;inousinontrer,sousleurder-  l'Orient  subit  de  bonne  heure,  au  sein  du 
nière  forme  et  dans  l.mr  dernière  apphcalioii.  chrislianismo  ,  toute  une  iranslormalion 
une  multitude  d'expr.'ssions  ligurées de  la  ci-  iKuivelle;  et  do  la  vint  encore  .|u  a  mesure 
viljsatiiMi  anlKHie,  créées  ii  une  antre  inteii-  qne  la  société  clirétienne,  sortie  victorieuse 
lion  el  longtemps  emi.loyécs  à  une  antiv  lin.  <le     l'obscurité  des    catacombes,    s  atlermil 

eu  se  répandant  sur  la  terre,  la  langue  des 

Seconde  pnrtic.  —  SifinboUs.  .symboles  s'étemlit  partout  avei-  celh.'  de  \'E- 

Avaiit  d'eiilrer  dans  le  détail  de  ces  st/m-  vangile,  au  point  .le  couvrir  les  murs  entiers 

boles,  eiupi  tintés  par  le  cliristirtnisine  ii  r.ui-  de>  basiliques,  des    baptistères,    el  de  Ions 
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les  lioiiv  consarri^'S  ou  culte,  de  (iguivs  syni- 
l)oli(]U('s  de  toule  espèio,  ii  l'aidG  de  la  fieiii- 
lure,  do  la  uiosanjuo,  de  la  sculpture  cl  du 
verre.  Telles  nous  apparaisseiU  encore  un 
assc'/.  grand  iioiuhre  de  vieilles  églises,  enlre 
lesquelles  je  citerai  seulement,  pour-  rendi-e 
ma  |)ensée  plus  sensible  |)ar  des  exemples 
plus  connus  et  plus  authentiipies,  la  célèbre 
basilique  de  Saint-Ambroise  à  Milan,  celle  de 
Saint-Michel  à  Pavie,  et  l'église  de  Toscaiiella 
près  de  Home;  et  telles  s'olfriraientà  nous  la 
jilupart  des  basiliques  construites  dans  le 
cours  des  premiers  siècles  qui  suivirent 
le  triomphe  de  l'Eglise,  si  le  temps  ou  la 
main  des  jionunes  n'en  avait  détruit  ou  mo- 
dillé  le  caractère  primitif  et  changé  toute 
l'ordonnance,  de  manière  à  faire  de  ces  mo- 
numents du  premier  ;1ge  du  christianisme, 
des  édiliccs  tout  îi  fait  nouveaux  ,  et  tous 
jikis  ou  moins  moilernes. 

Mais,  sans  nous  engnger  dans  les  ténèbres 
de  la  symbolique  du  moyen  âge,  où  la  bar- 
barie des  temps  ajoutait  encore  à  la  bizar- 
reries ou  à  l'obscurité  des  signes,  contentons- 
nous  de  reconnaître,  avec  les  premiers  ex- 
plorateurs des  catacombes  de  Rome,  un 
Bosio,  un  Aringhi,  connue  avec  les  plus 
savants  interj)rètes  de  l'antiquité  chrétien- 
nes, un  Buonarotti,  un  Momachi,  ((ue  les 
premiers  chrétiens  s'attachèrent  à  rendre 
leurs  idées  les  plus  abstraites,  comme  les 
jilus  j/0[iu]aires,  à  l'aide  de  symboles,  la 
jilnpart  dérivés  du  paganisnuî.  Ce  point  éta- 
bli, essayons  de  rechercher,  dans  le  nombre, 
d'abord  assez  limité,  puis  successivement 
accru,  de  ces  symboles,  ceux  dont  l'origine 
antique  olfiit  aux  iiremiers  ciirétiens  une 
n|i|)lication  facile,  en  même  temps  qu'tl'le 
jiut  devenir  pour  les  chrétiens  d'un  autre 
■Ige  une  source  de  méprises,  par  suite  de 
cet  enqiloi  même  de  signes  communs  aux 
<leux  croyances. 

§  1.  —  Les  animaicx  réels  ou  chimériques 
fuient  de  tout  tem|)S,  comme  l'on  sait,  les 
liiincij)au\.  caractères  de  cette  langue  sym- 
bolique de  l'Orient;  et  nous  avons  acquis 
tout  récemment,  (lar  les  découvertes  de 
Yases  peints,  du  plus  ancien  style,  réputé 
tyrrénho-|ihénicien,  une  preuve  nouvelle 
de  cet  eujploi  d'animaux  symboliques,  dé- 
rivé de  la  civilisation  orientale,  et  appliqué 
sur  ces  monuments,  appartenant  à  la  haute 
civilisation  de  l'Etrune  et  de  la  Grèce.  De 
là  aussi  l'usage  (jui  s'en  lit  sur  les  monu- 
ments funéraires  du  christianisme  primitif, 
avec  la  seule  [>réiaution  d'en  modifier  le 
sens,  plus  souvent  encore  sans  y  apporter  le 
moindre  cliangement.  Parmi  ces  animaux, 
t:eux  qui  ligui-ent  habituellement  sur  les 
monuments  en  question,  les  uns  avec  une 
signilication  proiuement  chrétienne,  les  au- 
tres avec  leur  valeur  antique  admise  ou  mo- 
difiée, sont  Vagncuu,  le  poisson,  le  cerf,  la  co- 
lombe, le  coq,  le  paon,  le  phénix;  j'examinerai 
l)rièvement  chacun  de  ces  hiéroglyphes,  sous 
le  double  rapjiort  que  j'ai  indiqué,  et  j'y 
joindrai  plus   tard  le  clieval  et  le  serpent. 

De  tous  ces  aniujaux  symboliques,  Va- 
ijncnn,  celui  qui   se  reproduit  le  plus  sou- 


vent, dès  le  temps  de  sain.t  Paulin  i.e  Noie, 
sur  les  monuments  ecclésiastiques,  tels  que 
les  verres  et  les  [)eintures  des  catacnmbis, 
les  bas-r-eliefs  des  sar(0|)liages  et  les  mosaï- 
ques des  vieilles  basiliques,  est  p(.'ut-èlre 
aussi  le  seul  qui  ait  eu  constamment  dès  le 
principe  un  sens  exclusivement  chrétien. 
On  sait,  d'ailleurs,  que  c'est  aux  souices 
biljliques  (ju'avait  été  puisée  par  les  lidè- 
les  l'idée  de  cet  hiéroglyphe  chiélien  ,  et  il 
serait  superflu  de  s'airéter  aujourd'hui  sur 
ce  point.  La  seule  chose  qu'il  ne  soit  pr.s 
tout  à  fait  inutile  d'observer  encore ,  c'e-t 
que  cet  emblème  de  Vayneau,  ou  de  la 
brebis,  avait  une  double  signification,  sui- 
vant (]u'il  était  figuré  seul  avec  la  croix,  pour 
indiijuer  le  Sauveur,  ou  bien  qu'il  se  trou- 
vait combiné  avec  l'imago  du  Bon  Pasteur, 
auquel  ciis  il  représentait  la  communanti- 
des  tidèles.  Quant  au  poisson,  dont  le  nom 
ou  la  figure  était  devenue,  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  une  sorte  de  tessère  chré- 
tienne, je  remets  à  m'ex[iliipier  sur  l'origine 
de  ce  symbole  dans  un  endroit  de  ces  le- 
cherclies.  Le  cerf,  qui  se  rencontre  assez 
rarement  sur  les  ]ieintures  ou  les  bas-reliefs 
des  cimetières  chrétiens,  de  ceux  du  moins 
du  premier  âge,  semble  avoir  eu,  avec  l'nd- 
ministralion  ou  baptême,  un  lapport  fondé 
sur  un  texte  biblique,  et -confirmé  par  l'ub- 
servatio.n  des  monuments  d'un  autre  ordre 
et  d'une  autre  époque,  tels  (jue  les  mosaïques 
et  les  bas-reliefs  des  ba|itistères.  Cependant, 
il  se  fit  aussi,  à  raison  de  la  nature  timide 
de  cet  animal,  d'autres  applications  de  ce 
symbole,  lesquelles  avaient  eu  leur  modèle 
dans  l'antiquité,  par  exemiile,  sur  les  vases 
peints,  où  le  crr/' figure  souvent  à  même  in- 
tention. Le  coq,  employé  par  les  chrétiens, 
tantôt  comme  symbole  de  la  vigilance,  jiar 
allusion  à  la  i'ési|iiscence  de  saint  Pierre, 
près  duquel  il  est  souvent  figuré  sur  les 
bas-reliefs  des  sarcophages,  tantôt,  dans  un 
état  de  lutte  et  de  combat,  avec  une  palme, 
pour  indiquer  la  victoire,  est  à  ce  double 
titre  une  réminiscence  antique  si  sensible, 
dont  les  preuves  sont  si  nombreuses,  qu'il 
n'est  pas  besoin  de  les  indicpier.  Il  eu  e-t 
de  môme  de  la  colombe,  symbole  do  la  pu- 
reté de  r.-line,  devenu  d'un  usage  si  commun 
et  si  familier  sur  les  pieri'cs  sépulcrales  de-; 
chrétiens,  et  comme  tel,  em[)loyé  non  moins 
fréquemment  sur  les  luonumeiits  funéraires 
du  paganisme.  Mais  c'est  surtout  uans  le 
choix  de  deux  animaux  symboliques  \epaoii 
et  le  phénix,  dont  l'invention  n'avait  pu  èlie 
])uisée  qu'aux  sources  du  [laganisme,  et 
l'emploi  motivé  sur  les  monuments  chrétiens, 
que  par  des  raisons  analogues  à  celles  qui 
l'avaient  fait  admettre  sur  les  numuments 
antiques,  (]ue  se  manifeste,  de  la  manière  la 
[>lus  évidente,  res|)rit  (lui  diiigea  nos  pr.e- 
miers  tidèles  dans  l'exécution  de  ces  sortes 
de  travaux. 

Personne  n'ignore  que  le  paon,  comme 
oiseau  consacré  à  Junon,  devint,  à  ré|)0(iue 
des  Romains,  le  symbol'e  de  l'c-pothéose  des 
impératrices,  de  môme  que  Vaigle  avait  été 
adopté   pour  celui   de    l'a  cor.sécration  ues 
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empereurs.  Do  IJ),  l'emploi  si  fr<!'qiioiit  i|iii  se  et  [dus  facile  (ju'il  ih;  l'étail  h  l'époque  où 

fil    sur  les    iiioiiuineiils   romains    lelalil's  à  les  aiili([u/iires  romains  ptirtiil  commeiiixT 

l'apothéose,  et  paitieulièremeiil   sur  les  mé-  à  s'y  livrer,  paice  (pi'iin  (ilus  t;rniiii  tiomhrc 

ilailles  lie  codscVro/fOH,  di;  \'(ii(/lcc[  t[n  puo»,  de  monuments  antiques,  rendus  ;i  lu  lumière 

tantôt   jilacés   au  sonnmjt   du   ro^/tis,  tantôt  |)ermcl  anjdurd'liui  tic  constater   la  véritab'e 

Volant,    les   ailes    ("'iiloyées  ,    enqiurlant   au  l'orme  et  rinlentinn    primitive   de  l)eau(:inip 

ciel  l'àme  (le  l'empereurou  de  l'impératriee,  d"ol)jets  ligures  sur  les  n)onumenls  cliiéliens, 

ligures  CH  /ji(,s7c  A  ce  titre  aussi,  Td/y/f  et  le  ipi'on   y    avait    mécoiuius    !-(jns    ce   doid)le 

pdou   fiirmèreiil   nn    des  éléments   les    plus  rapport,  l'aute  d'un  pareil  moyen  de  compa- 

iiabituels    de    la   décoration    des    tombeaux  raison. 

antiques  et   des  lampes  l'unéiaires;  et  lois-  L'un  des  plus  remarquables  de   ces  sym- 

<lu"on    retrouve  It;  paon  dans  les  peintures  boles,  h  cause  des  inmjmbrables  répétitions 

«les  catacombes,   il    n'est    pas  possible  d'y  qu'on  en  connaît,  el  des  graves  conséquen- 

uiécoiniaitre   l'imitalion    du   type   antique,  ces  qu'on   en  a  tirées,  c'est  sons  contredit 

rjippoitée  aussi,   de  l'aveu  des   plus   doctes  celui  de  la  ;>«/;/if,  laquelle,  jointe  à  la    cou- 

interjiiètes  de  ces  monuments   chrétiens,  à  ronne,  a  longtemps  été  considérée  comme 

une  intention   pythagoricienne    d'exprimer  un  signe  propre  et  caractéiisticiue  du  mar- 

J'immortalité  de  i'ùnie.  tyre.  C'est  là  aussi  l'un  des   objets  dont  la 

La  luéme  certitude  est  acquise  pour  l'em-  discussion,  retirée  de  la  sphère  tliéologi(pie, 

jiloi  de  l'image  du  phénix,  dont  l'oiigine  est  peut  s'agiter  avec  prolit   jiour  la  science,  et 

si  notoirement  antiipiu  el  oiienlale.  (|uelles  sans   inconvénient  pour    la  religion,  sur  le 

(ju'en  aient  été  la  véritable  souice  et   la  [iii-  terrain  de  l'archéologie.  Or,  s'il    est  un  fait 

mitive  intention,  encore  aujourd'hui  contro-  placé  hors  de  toute   coiileslation,   c'est    que 

versées  entre  les  savants.  Sans  entrer   dans  la  couronne  l'ut   employée,  à   titre  de   sym- 

iiiie  discussion  étrangère  ii   l'objet  de    ces  bolc  funéraire,  dès  la  plus  haute  antiquité 

rrclierclies,  je  me  bornerai  à  dire  (pjc  cette  et  jusque  dans   les  derniers  temps.  On  en 

image  du  iiliénix,  h  l'épocjuc  où  elle  apparut  décorait  les  tombeaux  d'une   manière  réelle 

sur  les  mouuuuMits   publics  de  l'anliquilé,  ou  liguréc,  soit  en  y  déposant  des  cuuroiines 

notamment  sur  la   monnaie  des  einp(;reurs,  dt^  /leurs,  de  feuilles,  ou  même  de  métal  pré- 

y  figura  comim'  un   symbole   6'éleriiité,    de  deux,  soit  en  y  sculptant  ou  en  y  peignant 

cunsécratiou,  û'upotliéose,  ce  ([ui  r(''sullait  de  des  couronnes  de   toute  esjièce,  au   dehors 

la  présence  niMne  de  l'oiseau  merveilleux,  comme  au   dedans  de   ces  monuments,  sur 

el  do  l'inscription  :  'auin,    KTiiUNrrAs,  co\-  les  vases  el  sur  les  sarcophages  qu'on  y  en- 

sEciiATio  dont  elle  était  acc(jmi)agnée.  C'est  fermait.   A    cet    égard,   les   témoignages    si 

au  même  litre,  pour  ex|'rimer  Viminorlalilé  précis  el  si  noml>reux   des  ■•■nciens  auteurs 

de  l'dmc,  (jue  le  symbole  du  phénix  lut  jilacé  se  trouvent  d'accord  avec  une  telle  quantité 

sur  des  |iierres  séjjulcrales,  telle  (juc  celle  de  monuments  d(!  tout  ordre  et  de  tout  âge, 

(pii  est  rajiporlée  par  Fabretli  ;  cl  l'on   sent  (ju'il  |)ourrait  paraître  superllu  de  citer  des 

avec  quelle  facilité   un    jiareil    symbole  se  exem|iles,  et  qu'il  n'y  aurait  que  l'embarras 

prêtait  aux  applirations  diverses   qu'il  |iou-  du  choix.  Il  ne  saurait   exister  non   plus   la 

vait    recevoir    ilans    le   christianisme,    pour  moindre  doute  au  sujet   de    l'intention  ijni 

indiquer  la  résurrection  des   mûris  ou   celle  lit  employer  ce  symbole  sur  les  nK)nuinenis 

du  Clirisl.  De  là  lesfréipienles  allusions  à  ce  funéraires.  Comme  prix  do    la    victoire,  la 

mvthe   ipii    se    rencontrent  dans  les  écrits  t'o!<ro/o(r  en  était  de\  enue  l'o/i/^/à/ir  ;  c'était 

des  Pères  et  des  docteurs  de  l'Uglise;  de  là  une  image  puisée  dans  toutes  les  habitudes 

auvsi  l'usage  qui  s'en  lit  sur  les  monuments  de  la   vie  imbliquo  el    privée  des    anciens, 

funérair(.'S  du  premii-r  ;lg(!  du  cliiislianisme,  [iroiire  à  fournir  à  la  piété   envers  les  morts 

cl  (]ni  n'était  évidemmenl  (pi'une   tradilio  i  un   motif  aussi   exiiressif    que    familier   do 

de  l'aiili  piilé  iirofane,  i;ip|iorlée  à  une  iilée  consolation    el   d'espérance.   La   pulnic   dut 

chrétienne;  el  à   défaut  de  ces  monuments  ligurer  au   même    titre  sur  les  monuments 

mêmes,  la  légende  si  connue  île  sainte  Ce-  funéraires,  nlteiulu  (lu'elle  était  devenue  le 

cile,  (jui  aurait  fait  graver  un  jihéni x  sm-  ]a  signe    le   jilus    populaire  de  la  r/f(oi';Y,  et 

tombe;  tle   saint   Maxime,   pour  exprimer  la  consé([ueminenl  le  symbole    dont    la  signi- 

conliance  du  disciple  du  Cliri>l  en  la  résur-  licatioii  se  liait  le  plus  naturellemcnl  à  celle 

reclion,  i)rouverail  à  quel  point  cette  idée  de  la  couronne. 

était  devenue,  de  bonne   heure,   populaire  De  là,    l'association   si   fiéipiente   de  ces 

au  sein  de  l'Eglise.  deux    eiidilèmes    sur    les    sarcophages,    les 

§  2.  —  Après  av(jir  |)arlé  des  animaux  sym-  cippes  et  les  autels  lunèbres,  el  dans  la   dé- 

ljoli(iues,  qui  jouent  un  si  giand   rôle  ilans  coration    même   des  tombeaux,   tantôt  aux 

la  décoration  des  sépulluies  chrétiennes  ilu  mains   de   la   victoire,   comme  on  en  a  des 

jiremier  Age,  je  me  trouve  conduit    par  l'or-  exemples    dansjes    peintures  du    tombeau 

(Ire  naturel  de  mes  iccheiihes  à  exposer  en  des  A(/.<o?i.s- el  d'autres   sé|iulcres  anti(]ues  ; 

diMail  les  nombreux  hiéri>glyph(  s,  puisés   à  tantôt    employés   en  guise  li'ornemenls  lu- 

U'ie  source  antique,  el  reproduits  de  la  même  nèbres  avec  la  palhe,   le  préséricule,  vl  les 

manière  sur  les  inscriptions  des  (catacombes,  autres  vases  ou   instruments  d'usage  Ju;ié- 

ipii  foiinent  un  des  iioinls  les  plus  curieux  raire,    scul|ilés   comme  on  les  voit  sur  tant 

Ou  tiavail  quej'ai  entrepris.  Cet  examen  e-t  de   marbres   antifiucs.    Ce   point    étanli.    il 

devenu,  dans  Tétai  actuel  des  connaissances  n'est  pas  douteux  ipie  les  chrétiens  n'aient 

urchéoloiiiques,  tout  à   In  fois  plus   fécond  puisé  à   cetlc   source  l'image  du  ces  s\m- 
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bok'S,  cil  les  cm|iloyoiit  à  l,i  mémo  iiitenlion, 
([ui  n'avait  cmi  soi  rien  de  conliiiire  à  leur 
cr'ovaiice,  comme  elle  n'eut  ci';ibord  lien  qui 
eût"  exclusivement  rnpjiort  au  niartyie.  Ce 
qui  le  prouve,  c'est  que,  sur  les  plus  an- 
ciennes mosaïques  des  églises,  de  même  iiue 
sur  les  sarcopliages  chrétiens,  la  palme  ou 
le  palmier  furent  souvent  joints  à  limage  du 
phénix,  à  l'elfet  d'exprimer  des  idées  de 
renaissance,  de  vie  et  de  félicité  éternelle, 
qui  n'étaient  qu'une  tradition  de  l'antiquité, 
évidemment  sans  aucune  allusion  au  mar- 
t^yre.  Quant  aux  inscriptions,  proprement 
et  itidubilablement  |)aienne3,  où  se  rencon- 
trent les  symboles  de  la  palme  et  de  la  cou- 
ronne, employées  absolument  de  la  même 
manière  que  sur  les  pierres  sépulcrales  des 
chrétiens,  je  me  contenterai  d'en  citer  quel- 
ques-unes, qui  me  sont  fouinies  |  ar  Fa- 
brelti  et  (lar  Boldelli,  c'est-à-dire  par  les 
deux  antiquaires  ultinmontains  qui  ont 
soutenu  avec  le  plus  d'obstination,  contre 
noire  savant  P.  Mabillon,  le  système  des 
théi.logiens  de  Home,  louchant  la  signihca- 
tioa  mystiijue  d''  la  palme  et  de  la  couronne. 
Une  de  ces  inscrqjlions,  au  sujet  de  la- 
quelle la  prévention  de  ces  antiquaires, 
d'ailleurs  si  éclairés  et  si  recommandables, 
s'est  le  plus  signalée  contre  toute  évidence, 
est  l'éiiitaphe  d'un  jeune  alï'ranchi  de  la 
maison  impériale,  que  je  rajiporte  ici,  telle 
qu'elle  est  donnée  par  Boldetli  : 

Dis.  Manibvs 

Ti.  Claviiivs 

Avg.  Levpaes 

a  regioiiib 

et  Claviliac  viiali 

liberlae  svae.  et 

posteris  qvae  aeorvni. 


Sauf 
Aug. 
paes, 


la   troisième  ligne,   qui  doit  se  lire 


L.  Eupaes,  pour  Augusti  Libcrtus  Eu- 
es dernier  mot  étant  un  surnom  em- 
irunté  à  la  langue  grecque,  cette  inscription 
ii'oU're  aucune  dilUculié;  elle  est  consacrée 
aux  dieux  Mdnes,  \)i\r  un  certain  Tibérius 
C.laudius  ,  surnonmié  Eupaes,  affranchi  de 
l'empereur,  attaché  au  service  du  magistrat 
chargé  de  la  police  des  divers  c/uartiers  de 
Home;  c'est  ce  ([ue  signitient  les  mots  :  a 
rcgionibiis,  que  iJoldetli  a  cru  pouvoir  inter- 
jiréler  du  magistrat  lui-même,  atin  d'avoir 
un  motif  ou  un  [U'étexte  de  rajiporter  à  celte 
dignité  et  à  l'excellence  avec  laquelle  ce  pré- 
tendu magisirat  se  serait  acquitté  de  ses 
fonctions,  les  symboles  de  la  palme  et  de  la 
couronne  gravés  de  chaque  cùté  de  celte 
inscri[ition.  Mais  il  n'a  i>as  rélléchi  que  la 
personne  ici  nommée  était  certainement 
un  alfranchi  de  l'empereur,  Aug.  L.,  et  que, 
le  magistrat  pré[io>é  à  la  police  des  quar- 
tiers de  Home  étant  un  citoyen  de  condition 
libre,  les  mots  a  regionibus,  ne  pouvaient 
s'entendre  ici  que  d'un  emiiloi  subalterne 
dans  cette  admiiuslration  uibaine;  d'où  il 
suit  irrésistiblement  que  la  palme  et  la  cou- 
ronne, gravées  sur  le  cercueil  de  cet  obscur 


albaachi,  n'y  fiÂurcnl  ipi'en  (pialiié  de  sym- 
boles iinrement  fuiK'raires,  sans  aucun  rap- 
port avec  le  mérite  éminent  qu'il  aurait 
défdoyé  dans  une  charge  importante;  et  l'on 
peut  déjà  voir  [lar  cet  exemple  à  combien 
de  méprises  plus  ou  moins  graves  [leuvent 
se  laisser  entraîner  les  meilleurs  esprits, 
sur  une  question  si  simple  en  apparence, 
pur  suite  d'une  préoccu|)ation  systématique. 
En  voici  de  nouvelles  preuves.  Fabretti 
a  publié  l'iiisciiiilioii  d'un  sarco|iliage,  sur 
lequel  étaient  représentés,  à  cùté.d'une  effigie 
de  la  déesse  Ctjbèle,  assise,  avec  son  princi- 
pal attribut,  le  tijmpanum,  trois  enfants,  dont 
l'un  porte  une  pidme  et  une  couronne.  Ici 
encore,  ces  deux  symboles  de  victoire,  scul- 
jités  sur  un  monument  sépulcral,  indubita- 
blement profane,  ne  peuvent  avoir  que  l'in- 
tention funéraire  qui  résulte  de  la  nature 
même  de  ce  monument.  Il  a  fallu  toute  la 
prévention  systéuiatique  à  la(iuelle  ce  savant 
s'était  livré,  pour  voir  une  épilaphe  chré- 
tienne sur  un  autre  marbre  manifestement 
anli(pie,  qu'il  a  publié,  et  cela  à  cause  de  la 
couronne  et  de  deux  palmes  qui  s'y  trou- 
vent gravées  ;  lorsque  du  reste  la"  teneur 
môme  de  cette  éi)itaphe,  la  formule,  d.  m., 
qu'elle  porte  en  tète;  les  lettres  b.  m.  pour 
benemerenti  ;  l'éno^icé  de  l'âge  de  la  défunte, 
dans  la  forme  antique,  sans  la  mention  du 
jour  du  décès  presque  toujours  ajoutée  sur 
les  inscriptions  chrétiennes;  lorsqu'enlin  le 
langage  même  et  l'orthographe  de  l'inscrip- 
tion s'opposent  à  ce  qu'on  puisse  y  voir,  à 
aucun  titre,  un  monument  du  christianisme. 
L'inscriiitiun  de  L.  Statius  Diodorus  consa- 
crée :  Deo  Magna  JLlerno  [\),  ne  doit  pas 
être  reconnue  avec  moins  de  certitude  pour 
un  monument  d'antiquité  profane  ,  bien 
qu'elle  ait  été  admise,  même  par  l'illustre 
Marini ,  dans  son  grand  recueil  d'insirip- 
tions  chrétiennes,  sur  le  seul  indice  de  la 
palme  et  de  la  couronne,  qui  s'y  voient  gra- 
vées. 11  en  est  de  même  d'une  inscription 
publiée  par  Gruter,  où  se  lisent,  séfiarés  l'un 
de  l'autre  [lar  une  palme,  les  noms  de  cinq 
membres  de  la  même  famille  réunis  dans  le 
même  cercueil.  Boldetti,  qui  rapporte  aussi 
c.'  marbre  anti(iue,  convient  lui-même  ^d'on 
ne  voit  pas  suf^samment  dans  quel  genre  de 
travail  ou  d'industrie  s'était  distingué  le  per- 
sonnage nommé  en  dernier  lieu,  à  la  mémoire 
duijuel  seul  il  semble  croire  qu'était  dédié 
ce  monument;  toujours  à  cause  de  cette 
préoccupation  d'esprit  qui  l'empêche  de 
lecoiinaitre  que  c'était  ici  une  famille  de 
simples  affranchis,  au  nombre  desquels  se 
trouve  une  fenime  et  sa  fille;  que  c'est  à 
celle-ci  que  s'adresse  exclusivement,  au 
nom  de  sa  mère,  l'allocution  touchante  en 

(I)  Maffei  ,  Mus.  Yeron.  p.  clxamii,  i  ;  ailil. 
Bektol. jAnluf.  Aqiiil.,  p.ô'i'J;  .Miratur..  Tties.,  L  I, 
p.  CM,  (i;  lioLDETT,  Osservuz.,  p.  iôiK  Celle  iiisciip- 
lioii  est  reproiluile  d'apiès  G.  Mariiii,  dans  la  Vêler, 
scrijilor.  nuv.  Cutlcct.  île  M.  Mai,  lom.  V,  p;ig.  5,  il.  1, 
avec  une  iiolu  ilu  savaiil  édileur  ,  (|iii  pruiive  que 
l'emploi  pio  aiie  de  la  ]iulme  el  de  la  fourunjie  ne  lui 
païaissaii  pas  un  fait  arcticologiguc  douteux  ou  sujet 
a  (.oiili'Slanoii. 
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vers  é!(''g-ini|iu's,  i^ivivi'c  iiu-dessoiis  de  rJ'iji-  de  si,:nifii\ilioi  |iiiif,i'ie<  (|  Tuii  voit  figurer 
t.i|da' loiiiiiiuiie,  L't  iitrciiliii  ces  f(/i(/ /<'i/"'<.v,  sur  les  iiisrri|ili(jns  clirélicniics,  nvec  uno 
si  visihlcinciil  eu  iii|i|iiirl  avec  ces  cimi  ii(Hii'~,  iiilciitidii  n'i;df)j;ue,  un  des  |iliis  curieux  est 
snni  ici  un  symliiile  |iurcmeiil  et  uiiiiiueuniul  celui  du  ituvire.  rof/uant  en  pleine  mer, 
l'uiiérdiie,  (|i)i  iivjiil  liiii  \n\v  devenir,  à  celte  deveiin  corniue  l'on  snit,  un  liif'riij;ly|'lie 
époque  de  déc;uieuie  de  l;i  civilisatiun  atiti-  eluélien  du  premier  ordre.  Mais  ci'  quu 
(jue,  un  siyue  lapidaire  presciuo  sans  consé-  l'on  ne  s'est  pas  donné  la  peine  de  re- 
quence  é(piivalanl  il  cel  autre  silène  en  lorni-i  clieiclier,  c'est  à  (pielle  source  avait  été 
<ie  fcpffr,  si  lVé(|uennnenl  reproduit  sur  les  puisé,  et  d'après  (juel  motif  avait  éli'^  era- 
inscriplions  romaines  du  même  ;1ge;  si^ne  ployé  ce  Irait  du  lan|,'a^e  syndjolique  des 
d.nis  leijuel  on  s"olislina  lou^lemps  à  voir  premiers  ciirétiens  ;  or,  voici  sur  ce*  deux 
l'imaiie  réeile  d'un  (/Bi/r /)f;Tc  (/f '/oi(/pi(;-;  et  points  ce  (|ui'  Fou  jieut  admettre  de  plus 
à  ce  titre  ac.-si,  syndjole  du  mailyre.  Mais  certain.  C'est  surdes  lurmumenls  funéraires 
pour  ne  pas  nous  écarter  de  notre  sujet;  des  catacombes  (jue  s'est  montré  d'abord  ce 
il  était  naturel  que  les  chrétiens,  nourris  synd)ole  d'une  ■tiarif/alion  heureusenietU  de- 
dans les  habitudes  de  la  civiiis.ilion  iintique,  couiplie  i\\i\  ^e  gravait  aussi  sui'  les  anneaux 
s'emparassent  de  symboles;  lels  (|ue  la  ijalnic  des  lidèles  ;  et  c'est  sur  des  monuments  du 
et  la  couronne,  d'un  usage  si  généial,  d'une  mC'Uie  genre  qu'il  avait  été  alfecté  par  les 
intelligence  si  familière,  el  d'une  applica-  anciens  à  rendie  la  même  idée.  L'opinion 
lion  si  facile.  La  géiu'reuse  résistance  des  qui  considérait  la  mort  comme  un  port  placé 
fldèles  et  la  mort  héroi(iue  des  victimes  de  au  tei'uie  d'un  long  voyage.  el(}ui  comparait 
la  persécution  ne  pouvaient  être  en  elfet  les  divers  accidents  de  la  vie  à  ceux  d'une 
expiimées  symboluiuemeiit  sur  leurs  tom-  navigation  orageuse,  était  une  de  ces  idées 
beaux,  d'une  manii'ie  plus  sensible  et  i)lus  morales  et  populaires  chez  les  anciens,  qui 
lieureuse,  qu'au  moyen  des  deux  eadjièmes  avaient  passé  du  langage  de  la  philosophie 
consacrés  dans  le  langage  tiguré  de  l'auti-  dans  celui  de  .l'imilalion.  On  la  retrouve,  à 
quité  |)our  indi(]uer  la  vieloire.  l)e  lii,  sans  travers  toute  l'anticpiilé  grecque  et  roma:ne, 
nul  doute,  l'emploi  (jui  se  lit  si  conmiuné-  exprimée  dans  les  écrits  des  sages,  et  réali- 
meiil  de  la  palme  el  de  la  couronne  sur  les  sée  par  la  main  des  artistes  sur  les  monu- 
Uionuments  chrétiens,  avec  la  même  inleii-  ments  du  |ieuple.  Ainsi,  I'lui  des  tombeaux 
tiou  (pii  les  avait  fait  adopter  sur  les  nio:m-  récennnent  découverts  à  l'ompéi,  nous  a  of- 
inenls  antiques,  et  aussi  avec  le  môme  abus  fil,  dans  les  sculptures  (jui  en  forment  la 
qui  avait  rendu  ce  double  symbole  si  vul-  décoration  extérieure,  un  navire  nnini  ('•; 
gaire,  ou,  |)0ur  mieux  dire,  si  trivial,  |)uis-  tous  ses  agrès,  avec  des  enfants  euiployés  <i 
qu'on  le  trouve  sans  cesse  rejiroduit  sur  I.  s  la  manœuvre,  et  voguant  h  voiles  déployées, 
cercueils  de  gens  de  toute  condition  el  de  sous  les  auspices  de  Minerce,  dont  l'image 
tout  i)g(',  où  il  serait  aussi  contraire  à  tous  est  sculptée  à  la  proue.  Sur  un  monument 
les  principes  d'une  tuine  critique,  devoir,  purement  grec,  qui  ap))artient  sans  doute  à 
d'après  un  pareil  signe,  des  martijrs  el  des  un  i^ge  voisin  de  la  haute  antiipiité,  sur  une 
confesseurs  {\ti  la  foi,  qu'il  le  serait  de  re-  slèledu  musée  de  Païenne, un  «nn'rf  sculpté, 
garder  les  marbres  aiili(iues,  décorés  du  avec  des  gens  assis  sur  le  rivage,  olfre  ina- 
ménie  signe,  connue  les  luonumeLils  d'au-  nileslement  une  allusion  semblable.  Ou  con- 
tant de  vai/i'yueuri'  et  de  héros.  Ou  a  d'ail-  iiail,  par  nu  dessin  de  Fourmont,  une  stèle 
leurs  acquis,  jiar  des  inscriiitions  chrétiennes  anliipie,  sur  la  face  d.-  laquelle  est  repié- 
d'un  ;5ge  |ioslérieur  à  Constantin,  et  (pii  seule  un  jeune  enfant  debout,  dans  Védicule 
ollient  les  mêmes  symboles  (1),  la  preuve  funèbre  désignée  |iar  le  mol  Toiioi:,  el  au- 
I  éremptoirc  que  l'on'  continuait  de  s'en  ser-  dessus,  ce  même  enfanl  rourhc  dans  une  har- 
vir  en  des  temps  (jii  la  persécution  avait  r/iAc;  et  c'est  enlin  un  motif  de  composition 
cessé,  el  oiî  il  n'y  avait  i)lus  de  marlyis;  funéraire  (pii  se  retrouve  dans  des  peinlures 
conséiiuemment  ,  avec  la  seule  inleiilion  de  tombeaux  el  dans  des  bas-reliefs  de  sar- 
lunéraire  dérivée  de  la  Iraililion  anlupio;  co|ihages  romains,  ainsi  qu'on  le  voit  par 
et  ce  (letit  nombre  de  faits  et  d'observations,  nue  de  ces  peintures,  publiée  dans  le  recueil 
(|ue  j'aurais  pu  niulti|ilier  beaucoup,  mais  de  Harloli,  et  par  une  |iierr(î  sépulcrale  du 
sans  rien  ajouter  ii  la  conviction  des  lecteurs,  musée  d'Arles,  (jiumi  aux  monuments  cliré- 
sullira  (lour  montrer  l'abus  qu'un  a  fait  de  ces  tiens  où  ce  symbole  se  rencontre  avec  celle 
symboles  antiques,  en  les  rapporlanl  Iroo  signilication  non  éipiivoiiue,  je  citerai  sur- 
e'xclusivcmenl  a  une  inlention  chrétienne,  tout  une  pierre  lumulaire,  consacrée  à  la 
el  en  y  voyant,  presque  en  toute  occasiini,  iiiémoire  d'un  certain  l'aslor,  par  ses  deux 
des  titres 'indubitables  du  martyre,  (piand  Uls,  liomanus  el  i'rrri/»».-! ,  sous  le  nom  de 
ils  ne  constituaient  jias  môme  des  in. liées  chacun  desiinels  est  gravé  un  «arirc  rojHnnf 
ceilains  d(;  chrisliaiiisme.  </  iileines  voiles.  Le  môme  hiéroglyphe,  liguré 
S  3.— l'jilie  Ions  les  symboles  d'origine  el  absolument  de  la  môme  manière,  se  trouve 

sur    plusieui's    autres    pieires    sépulcrales, 
exliailes   de  diM'is  cimetières  de  Home,  el 

(I)  La  piilwe  f.K.M-c  s.M-  mic  iiiscripiion  païenne  ,,„|,||,'.,.,  ,,,,,.  i{,,|,ietli,  entre  lesiinelles  je  me 

r..|,|mr,ee,urltol,lem  luMnenie,  Os«m»..,|..  !-.i.S.  ,,„„,„„.,,,„   .iYmi    citer    deux,    qui    mérUoilt 

.U.  .M;ii  (lie  (lenx   :nilie>i  nis( nnliiins,  de  leneni  iiio-  ..                        ..       .,,             '     ' 

l.ine.  em.iee.,,, ai  l,.  .M:oiiM,asee  la  H»i,e( /„,,.»-  Ulie  allenllun  paitieuhere.                        _ 

Jo;i».'.   \i>ye/.   Vêler.  saiiHor.   tiov.   Clhri.,    i.   V,  I- mie  de  ces  niscri|ili(ms,  consacrée  .h    la 

page  ô,  noie  L  mémoire  d'une  jeune  fille  nonnuée  ISabirai 
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offre  l'imago  grossièrement  trncée  d'un  petit 
navire,  par  allusion  au  nom  même  de  celle 
enfant;  c'est,  en  effet,  ce  qui  rt^sulle  positi- 
■vement  des  derniers  mots  de  Finscription  : 
Titvli!  factv  a  parentes,  signvm  nabc;  et 
c'est  aussi  là,  pour  en  l'aire  dès  à  présent 
la  remaniue,  un  des  traits  nombreux  qui  se 
rapportent  à  une  prati(jue  chrétienne,  pa- 
reillement dérivée  d'une  cnulume  antique, 
sur  laquelle  j'aurai  bientôt  occasion  de  re- 
venir. La  seconde  pierre  sépuU-rale  offre, 
avec  l'inscription  de  la  teneur  suivante  : 

Flnnia.  Tictoria.  qve.  (sic)  vixil  aniiis  lxv. 

un  navire  graves  au-dessus  de  flots  grossiè- 
rement tracés;  et,  sur  un  plan  plus  éloigné, 
une  tour  à  quatre  étages  en  retraite  ,  au  haut 
de  laquelle  s'élève  une  flamme;  d'oii  il  suit 
que  c'est  un  phare  qu'on  a  voulu  représenter, 
et  conséqueinment  le  port  vers  lequel  se 
<lii'ige  ce  vaisseau,  voguant  à  pleines  voiles. 
Quoique  rien  ne  prouve  avec  certitude  que 
celle  inscription  soit  clu'étienne,  si  ce  n'est 
peut-être  le  lieuoii  elle  a  ététrouvée,  l'image 
neuve  et  carautéristiquequ'ellenous  présente 
n'en  est  ])as  moins  très-remarquable,  à  cause 
de  l'intention  funéraire  qui  s'y  attache  in- 
dubilubleujent;  et  cette  image,  à  son  tour, 
sert  à  nous  l'aire  reconnaître  un  symbole, 
sur  le  sens  et  la  nature  ducjuel  on  s'était 
étrangement  mépris.  Une  pierre  sépulcrale 
chrélienne,  tirée  du  cimetière  de  Saint-Pon- 
tian,  et  iiubliée  par  Fabretti,  offre  un  objet 
ligure  grossièrement  comme  une  tour  à  qua- 
tre étages  en  retraite,  surmontée  d'une  flamme, 
olijet  que  Fabietli  a  pris  pour  un  bûcher  al- 
lumé. 11  est  clair  cependant  qu'une  [lareille 
image,  dérivée  des  habitudes  de  la  sépulture 
romaine,  ne  pouvait  se  produire  à  aucun 
liti'e  sur  les  monuments  funéraires  des  chré- 
tiens, qui  n'admirent  en  aucun  temps  l'usage 
de  brCder  les  morts.  11  faut  donc  chercher 
ailleurs  l'esiilication  de  ce  symbole;  et  il 
suffit  d'en  ra[)procher  la  ligure  de  celle  du 
phare,  tel  que  nous  le  montre  la  jiierre  de 
Firuiia  Victoria,  pour  reconnaître  que  c'est 
ici  le  môme  objet,  rei)résento  avec  la  même 
intention,  c'est-à-dire  pour  indiquer  le  port 
où  vient  aboutir  une  heureuse  navigation, 
€t  |ilacé,  par  une  combinaison  ingénieuse, 
entre  ane  palme  et  une  couronne,  ce  double 
symbole  d'une  existence  honorablement  ac- 
complie. A  l'appui  de  ce  fait  curieux,  j'ai 
encoreà  consigner  une  observation  nouvelle: 
c'est  que  le  môme  syudjole  du  phare,  ligure 
de  la  môme  manière,  avec  la  môme  inten- 
tion funéraire,  s'était  produit  sur  des  |)ierres 
sépulcrales  antiques,  une  desquelles  a 
échapjié  jusqu'ici  à  l'altenlion  de  tous  les 
antiquaires.  C'est  un  bas-relief  de  sa  rc0[)hage, 
d'une  exécution  médiocre,  quoique  d'un 
assez  bon  temps,  qui  se  trou\e  dans 
un  petit  palais  de  Rome.  On  y  voit  sculptées 
trois  petites  barques,  munies  de  leurs  voiles, 
agrès,  rames,  gouvernail,  et  curieuses  par  la 
forme  autant  que  par  les  détails,  lesquelles 
portent  chacinie  f/cuj;  génies  ou  enfants  ai- 
lés, qui  jouent  de  divers  nistruments,  et 
s'abandonnent  gaiement  au  cours  d'une  na- 
DiCTioNN.  u'Epiguaphie.  II. 


vigation  prospère  ;  sur  le  fond,  sont  indi- 
quées diverses  fabriques,  avec  un  palmier, 
arbre  d'une  signilicalion  symbolique  non 
équivoque  en  cet  endroit:  et  à  dioilc,  un 
grand  édifice  à  trois  étages  en  retraite,  de 
forme  pyramidale,  couronné  de  llammes,  où 
l'on  ne  peut  méconnaître  un  pliare  allumé,  cl 
coMSi'quemment  l'indice  du  port  vers  lequel 
se  dirigent  les  trois  barques;  eu  sorte  que, 
dans  celte  re|)résentalion  allégorique,  tout 
s'accorde,  le  choix  des  personnages  et  celui 
des  moindres  détails,  pour  nous  y  montrer 
une  image  de  navigation  heureuse,  propre  h 
décorer  le  cercueil  d'un  enfant  ;  et  effective- 
ment, au  centre  du  bas-relief,  est  un  tus^e 
sur  bouclier  d'un  enfant,  au-dessus  ducpiel 
se  lit,  sur  une  tablette  carrée,  rinscri|ition 
suivante,  en  caractères  Irès-bien  gravés  et 
Darfaitemenl  conservés  : 

Ivlio  Filocyrio 

filio  bciienierenli 

dvlcissiuioq.  B.  ann. 

vil.  d.  V.  Ivtivs  Filo 

cjrivs.  pater.  fecit. 

On  ne  saurait  douter,  d'après  .e  rappoit 
qui  existe  entre  de  pareilles  images,  sculp- 
tées sur  les  monuments  funèbres ,  et  des 
idées  si  généralement  répandues  dans  le 
commerce  ordinaire,  que  le  navire  et  le  phare 
n'aient  été  les  deux  éléments  symboliques 
de  celte  comparaison  devenue  proverbiale, 
enlre  le  cours  de  la  vie  humaine  et  celui  d'une 
navigation  heureuse;  et  ce  rapport,  qui  se 
retrouve  sur  les  monuments  du  clnistia- 
nisme, aussi  bien  que  sur  ceux  de  l'antiquité, 
ne  saurait  manquer  non  plus  de  constituer 
un  trait  bien  frappant  de  conformité  dans 
les  croyances  populaires  de  l'un  et  de 
l'autre. 

D'autres  symboles,  puisés  dans  le  même 
ordre  d'idées,  se  produisent  encore  sur  des 
monuments  chrétiens,  et  deviennent,  par 
reuq)loi  qu'en  avaient  fait  les  anciens  au 
môme  titre,  un  nouveau  trait  de  ce  vaste 
système  d'emprunts  archéologiques,  faits  à 
l'antiquité  par  le  chi'istianisme.  Tel  est  le 
trident,  symbole  donl  il  est  inutile  de  s'ar- 
rêter à  ]jrouver  l'origine  et  la  signilicalion 
païennes, qui  se  voit,  entre  autres  monuments 
chrétiens,  sur  une  pierre  sé|iulci-ale  |)ubliée 
par  Ai'inghi.  Telle  est  surtout  Vancre,  sym- 
bole de  salut  plutôt  que  d'espérance,  ti'Op 
notoirement  emprunté  aux  idées  de  naviga-' 
tion  pour  (ju'il  soit  nécessaire  d'en  fournir 
la  preuve.  iMais  ce  qu'il  imp.orle  d'établir, 
c'est  que  les  anciens  avaient  fait  un  fréquent 
usage  de  ce  symbole  dans  une  intention  fu- 
néraire, liée  au  même  système  d'idées  ;  et 
c'est  ce  qu'a  démontré  l'auteur  lui-même  de 
]a  Rome  souterraine ,  Aringhi  ,  par  des  pas- 
sages d'Euripide  et  de  Piutarque.  A  l'appui 
de  cette  observation,  je  ferai  remarquer  que 
le  symbole  dont  il  s'agit  ligure  avec  l'image 
du  flon  Pasteur  et  celle  du  poisson,  l'une  et 
l'autre  d'origine  antique  et  d'usage  funé- 
raire, et  l'une  et  l'autre  aussi  appropriées 
aux  idées  chrétiennes,  sur  le  sarcophage  de 
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Livi;i  rnmilivn.  nionumont  do  slylc  d  uo 
travail  païens.  On  snil,  d'aincurs,  pai'  !c  lé- 
iiioi;-'nage  de  saint  Ch'-nicnt  d'Aloxandtie , 
que  lo  syiiib'iU;  de  IVinrrc  lui  un  des  liiéro- 
glyiilies  "clirélicns  adoptés  par  les  (idèlos  du 
premier  Age,  ijifils  [Kulaient  gravé  sur  leurs 
anneaux,  idusieuis  desiiucls  sont  parvenus 
jusqu'il  n.ous  ;  el  c'est  au  mènie  titre  que  ce 
syniliole  fut  placé  sur  les  pierres  sé[iuhrales 
où  il  se  rencontre  encore  si  souvent.  Dans 
la  luuledes  épilaplies  ehrélienncs[ir()venatit 
(les  seuls  ciiuetières  do  lîorac.qui  en  ollVent 
l'image  avec  l'intention  funéraire  que  j'ai 
indiquée,  je  nie  conlenterai  d'en  citer  une, 
rédigée  en  grec  dans  une  l'orme  uiétritiue, 
dont  il  n'a  pas  encore  été  donné,  à  ma  con- 
naissance, d'explication  satisfaisante.  Celte 
épitaphe  est  consacrée  h  la  mémoire  d'une 
femme  nommée  Murilima  ,  au  nom  de  la- 
(luelle  font  certainement  allusion  les  deux 
poissous  et  l'ancre  sculptés  sur  la  pierre,  en 
môme  temps  que  ces  objets  y  figurent  comme 
liiéroglyplics  cinétiens,  symboles  de  salut  et 
il'esiiérance. 

11  est  dillicile  de  ne  pas  voirune  application 
du  même  système  dans  le  choix  d'un  autre 
symbole,  encore  p«lus  familier  aux  cliréliens 
du  |iiemier  âge.  Je  veux  parler  du  poisson, 
devenu  de  bonne  heure,  comme  pci'sonne  ne 
l'ignore,  un  hiéroglyphe  sacré,  qui  se  ren- 
contre sur  un(,'  foule  de  monuments  chré- 
tiens, el  en  iiaiticulier  sur  les  inscriptions 
des  catacombes.  11  est  constant,  d'apiès  les 
témoignages  des  écrivains  ecclésiastiques  , 
que  le  princi[ial  motif  c(ui  fil  adopter  ce 
s^,vmbole,  c'est  (jue  le  mol  grec  qui  signilic 
poisson,  1X0VÏ, représentait, par  les  citKj  lel- 
tresdonl  il  se  compose  les  mols'l»)o-ovï  Xp-o-Tof 
fc)£oû  "VtorïwTcp, c'est-à-dire  J(''.si(.s-C/(»/i7, /•'('/« 
de  Dieu,  Sauveur;  en  sorte  que,  par  un  pro- 
cédé analogue  h  celui  des  anciens  Kgypliens, 
l'image  du  poisson  serait  devenue  une  sorte 
de  signe  phonétique  pro|ire  à  exprimer  toute 
une  série  de  mots  consacrés.  Jlais  il  n'est 
jias  moins  bien  constaté  ([ue  la  même  image 
i[i\poisson,  rap|iortéeàun  autre  ordre  d'idées, 
figurait  sur  les  monuments  funéraires  de 
l'antiquité  profane.  Uieu  n  est  plus  commun 
([ue  la  présence  de  cet  animal  symboli(pie 
sur  les  vases  peints,  et  particulièiemeiil  sur 
une  classe  nombreuse  du  celte  sotte  de  va- 
ses, sur  ceux  de  la  forme  de  pl<its,  ou  île 
plateaux  ronds,   ouverts  et  peu   profonds, 

7:i.«ye;  y.oO.ot,  r,  Èx  TtsTaiot,  f,   y.oyJOTzpti;,  OÙ  l'on 

servait  le  poisson  ,  dans  l'usage  de  la  vie 
réi.'lle  ;  d'où  vint  ipu',  sur  les  plats  de  la 
même  forme,  (jui  se  ]ila(;aieut  dans  les  tom- 
beaux, comme  pour  y  servir  aux  repas  des 
morts,  l'on  représentait  généralement  des 
poissons  en  iieinture.  l/es|ièce  de  poissons 
(pTcni  y  voit  le  plus  liabituelicment  figurée, 
n.'SSemblc  tout  à  fait  à  celle  qui  se  repn/duit 
aussi  le  plus  souvent  sur  les  inscrij/lii^ns 
ihrétiennes  ;  el,  en  se  fondant  sur  cette  ana- 
logie de  fait,  ou  doit  croire  (pi'il  exista  île 
même  (pielques  rap|inrls  d'intention  dans  le 
choix  do  ce  t\pe  funèbre  fait  jiar  les  an- 
ciens, el  dans  l'adijption  (lu'eii  lireiil  à  leiu' 
tour  les  piei.'iiers  lidèles.  C'était,  de  lajiait 


Ue  l'Eglise  naissante,  un  trait  de  cette  sage 
politi(iue  qui  nous  est  connue  par  tant  de 
témoignages  respectables  et  de  uionumenls 
autheiitiriues,  d'approprier  ain^i  à  sou  usage 
un  signe  consaeri'  dans  les  habitudes  de  la 
civilisaiion  ancienne  ;  et  c'était  sans  doute 
ausi  un  rare  avantage  de  pouvoir  ollVir  aux 
yeux  des  tidèles,  comme  signe  de  reconnais- 
sance, un  symbole  familier  aux  [laïens,  sans 
avoir  presque  lieu  ;i  changera  sa  signilica- 
tioii.  Ainsi,  l'on  sail  qu'une  des  croyamcs 
les  plus  populaires  le  l'antiquité  avait  élé 
celle  rpii  faisait  des  îles  océanides  le  séjour 
des  bienheureux, 'ma.xjp'--'  t-or  :  c'est  il  eello 
croyance  si  ancienne  et  si  célèbre  que  se 
rapportent  ces  images  de  naviipiiion  ,  cette 
foule  tï animaux  et  de  syndinles  marins,  ces 
chœurs  de  Tritons  et  de  Néréides,  qn'i  figurent 
de  tant  do  manières  sur  les  monuincnls  fu- 
néraires de  ranti(]uité.  Or,  j'ai  montré  (jue 
les  mêmes  images  de  navigation,  puisées  h 
la  même  source,  s'étaient  produites  sur  des 
inscriptions  chrétiennes  sépulcrales  ;  el  j'at- 
teste inainlenant  que  les  poissons,  ligures 
sur  ces  pierres  chrétiennes,  s'y  uionlrent 
aussi  le  jdus  souvent  accompagnés  des  sym- 
boles antiques  de  navigation,  tels  que  Vancre 
et  même  ie  trident.  Ouelquefois  c'est  sous  la 
forme  de  dauphin,  animal  emjiloyé  plus  spé- 
cialement dans  le  laugaije  symbolique  do 
l'anliqurté,  [^Dur  exprimer  l'idée  de  la  navi- 
gation aux  lies  fortunées,  c'est,  dis-je,  sous 
la  forme  du  dauphin  que  se  produit  cet  hié- 
roglyphe chrétien  ;  et,  dans  ee  cas,  doul  les 
exeiiqilcs  ne  sont  [kis  rares,  h  s'en  tenir  aux 
seuls  monuments  des  cimetières  chrétiens  de 
Uome,  il  n'est  jias  douteux  ip.ie  le  choix  d'un 
pareil  animal  nedérivAlile  la  tradition  pro- 
fane el  ne  se  fondilt  sur  une  habitude  invé- 
térée. Nous  avons  donc  ici  nue  jireuve  [lo- 
sitive  de  la  manière  dont  les  chrétiens  se 
reiidireiit  propre  un  symbole  antiijue  ,  en 
l'enqiloyanl  au  même  usage  cl  sous  la  même 
forme,  cl  seul,  nient  en  y  ajoutant  une  inleii- 
lioii  nouvelle,  suggérée  le  plus  souvent  par 
un  motif  purement  chrétien  ,  quelquefois 
aussi  par  une  circonstance  fortuite,  telle  cpio 
cedle  de  la  coui|iosition  du  mot  grec  ixavi, 
dont  les  éléments,  dans  l'ordre  où  ce  mot 
les  présente,  s'étaient  Irouvi-s  propres  îi  ex- 
primer énigmatiqueiiient  une  formule  chré- 
tienne. 

§  'i. —  Nous  venons  de  voir  de  quelle  ma- 
nière les  anciens  avaient  re|irésenlé  le  cours 
de  la  vie  humaine  heureusement  accompli,  au 
moyen  de  symboles  empiunlés  aux  idées  do 
victoire  et  de  navigation,  el  comment  ils 
avaient  fait  de  ces  images  syml oliiiues,  le 
sujet  ou  rornenieut  de  leurs  moi.umenîs  fu- 
néraires. 1/eiiiploi  des  mêmes  symboles,  la 
reproiluctioii  des  mêmes  images,  sur  les 
pierri;s  sépulcrales  des  premiers  chrétiens, 
n'ont  jiu  laisser  de  doutes  sur  le  système 
adopté  de  boniu!  heure  par  l'Eglise,  d'appro- 
prier h  son  usage  une  foule  de  types  créés 
par  le  paganisme.  Je  jiuis  produire  eiicoro 
do  nouveaux  traits  do  celle  pralii^ue  ciu'é- 
lienne  ,  relatifs  à  un  autre  ordre  d'.idées.  Lo 
cheval  eu  reiios  ou   en   cours'',  seul  lUi  aveu 
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une  palme  ,  est  une  de  ces  images  emprun- 
tées nu  l;ingngo  symbolknio  du  l'aiiliquUé, 
dont  la  présoni'o  ,"  assez  fréquente  sur  les 
monuments  fanérniros  du  christianisme,  at- 
teste, de  la  manière  la  plus  positive,  la  source 
où  elle  avait  Ole  luiisée.  KiUre  les  nombreux 
cscmples  (pie  j'en  puis  ciler,  je  me  ennlen- 
te:ni  d"iiuli(juer  ceu\.  qui  me  paraissent  les 
plus  signilii-alifs.  Tel  est  un  vase  de  verre 
chrétien,  de  la  l'orme  de  balsamaire,  sur  le- 
quel se  lit  la  i'orunilc  chréliemie  :  Vincenti 
pic  zescs ,  accompagnée  de  la  iisure  de  trois 
chevaux  vainqueurs,  (pli  remiilissent  ici  la 
doLdjle  objet  de  représenter  symboliquement 
luiê  victoire  à  la  course,  cl  d'exprimer  îe  nom 
mémo  d\i  chrétien  Viiicentius.  L'un  et  l'autre 
uîotif  se  retrouvent  sur  une  pierre  sépul- 
ci-;de,  tirée  du  cimetière  de  Saint-Callixte, 
où  l'image  d'un  cheval  vainqueur,  avec  la 
palme  sur  la  tète,  cquus  palmatus ,  sert  à 
orner  l'inscription  d'un  jeune  e»/"rt«^  nommé 
Felicula  Victor.  Au  sujet  de  l'inscription  d'un 
.•nitro  enfant,  mort  âgé  do  quelques  mois,  sur 
Kupielle  se  voit  un  cheval  courant  vers  une 
palme,  Fabretli  est  resté  incertain  si  c'était 
\tn  jeu  innocent,  ou  une  allusion  à  la  mort 
|irématuréedecet  enfant.  Gesavant  antiquaire 
se  fût  certainement  décidé  pour  cette  dernière 
sujiposilion  s'ilciltconnu,ous'il  sel'ùt  rappelé 
plusieurs  monuments  ;  un  desquels  avait  été 
publié  |iar  lui-même,  et  d'autres  par  le  P. 
Lupi,  oij  la  présence  du  cheval  ne  peut  avoir 
que  celte  intenlion  symbolique.  Le  |ilus  re- 
marquable de  ces  monuments  est  l'inscrip- 
tion d'une  femme  chrétienne,  nommée  Vettia 
Simplicia,  et  morte  k  quarante-trois  ans  et 
six  mois,  au-dessous  de  laquelle  se  voit 
scul|ité  un  cheval  avec  une  palme  :  double 
emblème  qui,  ne  pouvan.t  se  rapporter  ici, 
ni  au  nom,  ni  à  la  profession  de  la  défunte, 
no  saurait  trouver  d'explication  plausible 
ijue  dans  l'intention  symbolique  iudi(iuée 
jilus  haut.  Aussi,  le  docte  et  judicieux  P. 
Lu|)i ,  après  avoir  cité  la  pru[>art  des  exem- 
ples du  môme  genre  que  lui  fournissait  sa     que  ee  signe  avait  une  valeur  symbolique  , 
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avec  une  intention  funéraire  induoitable. 
C'est  au  même  titre  que  nous  voyons  repré- 
sentées ,  sur  tant  de  monuments  du  mèma 
genre  ,  grecs  et  romains  ,  des  courses  à  che- 
val,  ou  les  courses  du  cirque,  dont  il  est 
constant  que  la  première  institution  se  liait, 
chez  les  anciens,  à  la  célébration  des  funé- 
railles. Pourrait-on  maintenant  douler,  d'a- 
près de  [lareils  exemples,  qui  constituent 
une  tradition  si  ancienne,  si  longue,  si  gé- 
nérale, que  la  présence  du  cheval  sur  les 
monuments  chrétiens  ne  se  rapportât  h  la 
même  origine  ou  à  la  même  intention?  Et 
pourrait-on,  d'un  autre  côté,  se  refuser  à 
voir,  dans  l'adoption  d'un  pareil  type  sur 
les  monuments  funéraires  du  christianisme, 
un  témoignage  de  i)lus  à  l'appui  do  la  tradi- 
tion anticfue,  en  môme  temps  qu'une  preuve 
nouvelle  du  motif  qui  y  était  attaché? 

Il  est  encore  d'autres  emblèmes  ,  dérivés 
de  cette  môme  idV'e  de  courte,  et  pareille- 
ment puisés  à  une  source  anticfue ,  que 
nous  trouvons  employés  par  nos  premiers 
chrétiens  sur  leurs  jiierres  sépulcrales.  Tel 
est  celui  de  deux  plantes  de  pied,  hiéro- 
glyphe rare  et  curieux,  sur  le  sens  duquel 
on  n'est  pas  encore  ])arfaitement  d'accord. 
Ce  symbole  s'est  rencontré  sur  des  maibres 
antiques  dédiés  à  Isis  fructifera ,  à  Vénus 
victorieuse,  céleste,  uranic,  et  à  quelques 
autres  divinités.  La  première  invention  de 
ce  signe  symbolique  semblerait  avoir  eu 
lieu  dans  l'antique  Egypte,  d'après  l'emploi 
qui  s'en  lit  sur  des  monuments  dédiés  à 
Isis,  et  d'après  les  nombreux  exemples  ([ue 
l'on  en  a  recueillis  en  Egypte  même ,  lels 
que  la  pierre  votive  d'un  certain  Smetcliem , 
lils  de  Pachumis,  prophète  d'Jsis,  sur  la- 
quelle sont  gravés  deux  pieds  vus  jiar  la 
jilante,  symbole  équivalent  ici,  de  l'avis  de 
M.  Lctronne,  aux  expressions  tj.Ck  è.Oxùzx 
je  suis  venu  ici,  qui  se  lisent  sur  d'autres 
inscriptions  votives  du  môme  âge  et  du 
même  pays.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain 


mémoire,  et  dont  il  avoue  ingénuement  qu'il 
ne  lui  semblait  [las  toujours  facile  de  rentire 
compte ,  linit-il  par  croire  que  ces  sortes  de 
re|)résentalioiis ,  y  coin[iris  les  images  des 
courses  du  cirque,  qui  se  produisent  égale- 
mont  sur  des  pierres  chi'étiennes ,  sont  des 
allusions  symboliques  à  la  coursede  l'homme, 
c'esl-d-dire  au  cours  de  la  vie  humaine  heu- 
reusement accompli.  L'imago  d'un  vainqueur 
aux  jeux  du  cirque,  rpie  nous  avons  trouvée 
jus(}ue  dans  les  pciiilures  chrétiennes  des 
c.itacombos,  telle  absolument  qu'elle  s'était 
montrée  sur  des  sarcophages  antiques,  vient 
trop  manifestement  à  l'apjiui  de  cette  idée  , 
[lourqu'elle  n'acc|uière  pas  à  nos  yeux  le  plus 
haut  degré  de  probabilité.  Mais  un  coup  d'œil 
jeté  sur  des  monuments  anti([ues  trop  rare- 
mout  consultés  par  les  iuter|)rètes  des  anti- 
quités chrétiennes,  suflit  pour  la  changer  en 
certitude.  Une  foule  de  stèles  grecques  de  la 
belle  époque  de  l'art,  aussi  bien  que  des 
mai bres  romains  de  tout  âge  ,  nous  otrient  le 
cheval  tiguré  symboliquement  dans  des  scènes 
de  départ,  d'adieu,  de  repas  funèbre,  toujours 


et  celte  valeur  avait  dû  éprouver  des  mo- 
difications, à  raison  des  circonstances  do 
lieux  et  de  temps  sous  l'influence  desquelles 
il  s'élait  trouvé.  Le  plus  souvent,  ces  plantes 
de  pied  sont  dirigées  dans  le  même  sens  , 
d'aulres  fois  en  sens  contraire,  quelquefois 
enfin,  il  s'en  trouve  deux,  allant  dans  une 
direction,  et  (ZcHa;  autres  dans  une  direction 
opposée.  La  première  supposition  qui  s'ofl'i'it 
à  l'esprit  des  antiquaires,  au  sujet  !de  ce 
bizarre  symbole,  ce  fut  que  ce  pouvait  être 
un  témoignage  de  guérisons  de  maux  ou 
d'infirmités  au  pied,  opérées  par  l'interven- 
tion de  quelque  dieu;  mais  cette  idée ,  à 
laquelle  M.  Letronne  ne  croit  jias  pouvoir 
adliérer,  d'après  le  grand  nombre  de  repré- 
sentations du  môme  genre,  ne  mérite  rée.- 
lement  pas  qu'on  s'arrête  à  la  réfuter.  Aux 
yeux  de  ce  savant ,  l'objet  de  ces  représenta- 
tions semble  avoir  été  de  marquer  la  venue 
du  personnar/e  qui  a  écrit  son  nom;  c'est  une 
idée  qui  revient  h  l'explication  proposée 
par  les  antiquaires,  en  y  joignant  les  éclair- 
cissemenls  doniiés   par  l'o  docte  P.  Lujii; 
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c'est  h  savoir  que  los  pierres  ilont  il  s'agit 
étaient  autant  de  momtmcnls  votifs,  à  l'oc- 
casion d'un  voijdf/e  heiireusemrnC  iiccompli , 
on  sorte  que  \:cs  plantes  ilc  pieil ,  qui  sein- 
lilent  aller  cl  revenir,  a\iraii:!il  été  rcx|lres- 
sion  é(|uivale!ite  ilo  celte  i'oruiule  ,  ([ui  se 
rencontie  assez  fréqueiunient  sur  des  mar- 
bres antiques  :  Salvus  ire,  salvos  redire,  ou 
de  cette  autre  :  pro.  itv.  ne.  rcdilv.  fclici. 
Cela  posé,  il. semble  que,  lorsqu'on  trouve 
sur  des  pierres  sépulcrales  chrétiennes  une 
plante  de  pied  liyurée  avec  les  mots  :  in  Dco, 
ou  liien  deux  ;>/rt)i/fs  (/e  ;»>(/,  saiis  aucune 
inscrijilion;  ou  m;  peut  expliquer  cet  em- 
blème d"uno  uianièi'e  tout  à  la  l'ois  plus  in- 
génieuse et  plus  plausible  (]u'(;;i  le  rappor- 
tant, comme  l'a  fait  le  T.  Lupi,  d'apiès 
l'exemple  fourni  par  les  anciens,  à  l'idée 
d'un  voyage  heureusement  accompli  dans  le 
scm  de  Dieu.  Je  seiais  ég;di;ment  dis;  osé  îi 
ado|)ter  rexplication  que  le  même  savatit  a 
donnée  d'un  niaibre  antique, qui  a  paru  Jus- 
f|u'ici  une  énigme  à  tout  le  monde.  Ou  y 
voit  gravée  ces  deux  mômes  plantes  de  pied 
avec  les  mots  :  qvie  ianae,  et  plus  bas,  les 
lettres  h.  d.  que  le  P.  Lupi,  dans  la  suppo- 
sition très -vraisemblable  (pie  ce  inai'bre 
provient  d'une  sépulture  clu'éliennc,  inter- 
])rète  lie  cette  manière  :  Qvicti.  Janae ,  hic. 
(lonnicntis,  et  où  il  voit  avec  tonte  probabi- 
lité une  application  nouvelle  faite,  dans  un 
sens  cliréiicn,  d'un  symbole  employé  par  le 
paganisme  avec  une  intention  analogue. 

J'aurais  encore  h  produire  plus  d'un  Irait 
du  inème  genre;  mais  ces  nouveaux  exem- 
ples trouveront  plus  convenablement  leur 
•place  dans  l'examen  des  divers  instruments 
représentés,  à  titre  de  sj/niûo/f^ ,  sur  les 
monuments  chrétiens  des  catacombes.  Avant 
d'e;i  venir  il  l'examen,  qui  forme  le  princi- 
pal objet  de  nos  recherches,  <»  raison  do 
rim|)orlance  même  des  instruments  en  ques- 
tion, je  placerai  ici  une  observation  géné- 
rale, qui  s'applique  à  un  grand  nombre  de 
symboles  de  toute  espèce,  employés  sur  les 
monunjcnls  chrétiens  avec  une  intention 
particulière. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  remarquer,  au 
sujet  de  deux  de  nos  inscriptions  précé- 
demment citées,  celles  de  Nubira  et  de  Ma- 
rilima,  que  les  symboles,  giavés  sur  les 
cercueils  chrétiens,  faisaient  quelquefois 
allusion  aux  noms  des  défunts.  Celte  ma- 
nière d'employer  un  symbole  (luelcompie  iv 
l'elfet  troxprimcr  un  nom  propre ,  mérite 
d'être  signalée  ici,  comme  élant  nue  jirati- 
que  dérivée  des  usagi^s  de  l'anliquilé  pro- 
fane. Uicn  n'était  en  elfet  ]ilus  conforme  au 
génie  symboliquii  des  anciens  que;  de  rendre 
des  noms  propres  au  moyeti  de  l'image  des 
objets  avec  lesquids  ils  étaient  en  rap|)0rt  ; 
et  sans  ri-moiiter  dans  la  haute  antiquité,  où 
il  est  maintenant  avéré  qu'une  partie  du 
système  liiéroglyphi(pie  de  rEgyjilo  était 
fondée  sur  un  procédé  <i  peu  près  sembla- 
ble, je  me  bornerai  à  citer  (pichpies  exem- 
ples fournis  par  les  monuments  grecs  et 
lomuins.    On    connaît,    [lar    les    mennaics 
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de  beaucoup  de  peuples  et  de  villes  grecques 
autonomes,  l'usage  adopté  dans  la  hauto 
anti(juilé,  de  prendre  pour  types  de  ces 
monnaies  la  ligure  des  objets  propres  à  ex- 
firimer  des  noms  de  peuples  ou  de  villes. 
Jihodes,  Mélos,  Citmc,  Sidé,  Panlicapife  , 
Ancone ,  Arpi,  Sélinonle,  et  une  foule  d'au- 
tres, sont  dans  ce  cas.  Les  monnaies  i.\v  la  fa- 
mille Pompunia,  dont  un  des  princi|ianx  sur- 
noms. Musa,  était  ex)iiimé  pai-la  figured'nno 
Muse;  celles  d'Aqiiilius  Florus  avec  une 
fleur,  sulfiraieiit,  indépendamn^.i'nl  d'uno 
multitude  d'auties  exem|)les  pareils,  pour 
montrer  que  cet  usage  ne  fut  pas  non  plus 
étranger  aux  Romains,  liais  ce  sont  surtout 
les  pierres  sépulcrales  qui  en  oll'rent  les 
jilus  nmubreuses  applications.  J'iiidi(|uerai 
partii'ulièreinent  le  beau  ci|ipe  ca|)itohn  do 
Slatilius  Aper,  sur  lequel  est  scul|ité  un 
sanf/lier;  l'inscription  de  Vilnius  accompa- 
gnée de  la  figure  d'un  veau;  la  pierie  funé- 
raire d'une  femme  nonmiée  Lnbéria  Daphné, 
avec  l'image  dc'  Daphné  chanrjée  en  laurier  : 
ti'ait  mytliologii]ue  si  rarement  reiirésenté 
sur  les  monuments,  que  nous  n'en  possé 
dons  peut-être  pas  un  second  exemple;  et, 
sans  parler  d'un  assez  grand  nombre  do 
tiaits  semblables,  rapportés  |)ar  Fabretti  , 
par  le  P.  Lupi,  par  M.  Cardinali  ,  et  en  der- 
nier lieu  par  M.  Welcker,  (]ui  s'est  surtout 
attaché  aux  cxenqiles  fournis  pai'  la  haute 
anli([uité  grecque,  je  ])u;s  rappel,  r  ici  que 
j'ai  pub'ié  un  beau  cip.pe  funéraire  ,  où  l'i- 
mage do  Cléopûtre  faisait  allusion  au  nom 
de  la  défunte,  Cornélia  Cleopntra.  Les  chré- 
tiens suivirent  le  même  usage  sur  leurs 
monuments.  Ainsi,  outie  les  exonqiles  dtjii 
allégués  des  inscri[)lions  do  Nabira  et  do 
Murilima  ,  on  voit  une  petite  truie  suv  ],\ 
pierre  d'une  femme  chrétienne  iiomméo 
Porcella  et  un  due  sur  celle  d'ir.i  certain 
Onager ,  deux  traits  curieux  de  ce  langa.;o 
symbolique  (pii  m'ont  |)aru  dignes  d'ètio 
cités  ici,  parce  (lue  ces  deux  noms  chrétiens 
de  Porcclla  et  d'Onnger  sont  omis  dans  la 
liste,  si  nombreuse  du  reste  ,  et  si  savam- 
ment dressée  par  feu  le  docte  abbé  Cancel- 
lieri,  des  nomi  ferini,  ou  noms  empruntés  à 
ceux  de  divers  uninuttix,  que  portaieiU  les 
premiers  chrétiens;  et  quant  à  rinlention 
qui  lit  graver  u\tc  pelile  f/n/e  sur  le  cercueil 
de  Porcella  et  un  (ii(c  sur  celui  ù'Onayer , 
elle  ne  saurait  être  plus  éipiivoque  (pie  celle 
qui  plaga  la  ligure  d'un  dragon,  grossière- 
ment tracée,  sur  la  pierre  sépulcrale  d'un 
chrétien  nommé  Draconlius.  J'aurai  oucasiou 
lie  rapport"r  encore  ailleurs  plus  d'un 
exemple  semblable,  et  il  en  lésullera  [iliis 
positivement  ce  tiuoje  me  crois  auloiisé  à 
conclure  dès  ce  moment  :  c'est  à  savoir  (pie, 
dans  la  piati(pie  générale  dont  il  s'agit,  aussi 
bien  (jue  dans  cette  foule  Je  cas  particuliers 
dont  il  a  été  question  ,  le  christianisme  no 
lit  que  suivre  les  errements  de  ranli(]uitô 
profane,  et  continuer,  dans  un  ordre  d',' 
croyances  tout  dill'érent,  les  traditions  de  la 
civilisation  païenne,  applupiécs  à  t.mte  une 
classe  d(!  .symboles  ,  (pu  n'avaient  en  soi  rien 
que  d'innociiiit,   et  dans  leur  emploi,  rien 
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que   de    légitime    et  de 
même  du  cliri.'^iianisme. 

§  5.  —  Parmi  les  symboles  que  [îréscuti^nt 
Icsiiisci'iptionscliiétieimesdcsralnnojidios,  il 
n'en  est  jias  de  plus  remarciuaU'es,  ni  lioiiton 
nit  tiré  des  conséquences  plus  graves,  que 
les  instnunents  de  diverse  sorte  qu'on  y  voit 
gravés,  et  dont  l'imago  à(,'vaity  semliler  en 
ell'et  d'autant  jiius  siguifieative,  que  des  ins- 
truments pareils  se  sont  (]uelquel'ûis  trouvés 
dans  l'intérieur  même  des  sépulcres.  A  une 
époque  où  l'on  croyait  généralement  que  les 
chrétiens  ensevelis  dans  les  catacombes 
étaient  tous  autant  de  sainls  et  de  confes- 
seurs, il  était  niturel  que  l'on  regardât  les 
symboles  en  question  ciunme  des  si(/nes  et 
des  instruments  (ht  martyre;  et  c'est  aussi 
ce  qui  eut  lieu,  sans  qu'il  fi"lt  apjiorté  la 
moindre  restriction  à  une  manière  de  voir 
aussi  arbitraire,  aussi  absolue;  sans  qu'on 
parût  même  sou|)çonner  que  l'intérêt  de  la 
religion,  non  jilus  que  celui  do  la  science, 
ne  défendait  pas  qu'on  soumît  avant  tout 
cetle  o|)inion  à  un  examen  sérieux.  Cepen- 
dant, h  mesure  que  les  lumières  de  la  ciiti- 
que  pénétraient  dans  le  domaine  de  l'anti- 
quilé  ecilésiasli([ue,  il  avait  été  reconnu 
qu'une  Ibule  de  syiiiboles,  admis  d'abord 
sans  tliscussion  comme  des  signes  induiiila- 
],)les  du  martyre,  n'étaient  même  pas  des 
preuves  certaines  de  christianisme;  et  les 
doutes  respectueux  que  (ies  hoimncs  aussi 
éila  irés  qu'orthodoxes,  tels  (|ue  do  m  Mabi  lion, 
avaient  exprimés  à  cet  égard,  dans  un  temps 
où  la  connaissance  des  monuments  aniiques 
était  encore  si  peu  avancée,  ont  dû  être  con- 
vertis depuis  en  vérités  positives.  Fabreiti 
lui-même,  qui  engagea  conire  notre  savant 
bén/'dictin  f.-aiicais  une  discussion,  re|»rise 
et  soutenue  encore  depuis  par  d'autres  aiiU- 
quaires  romains,  se  vil  obligé,  parla  longua 
expérience  qu'il  avait  acquise  dans  la  re- 
cherche et  la  surveillance  des  monuments 
chrétiens  des  catacombes,  de  convenir  que 
Je  vase  de  terre,  avec  (Il'.s  traces  ou  des  restes 
de  sang,  était  en  déiinilive  le  seul  tinuoi- 
gnage  certain  et  authenli(pie  auquel  se  re- 
coniiûl,  dans  ces  calacoiid)es,  la  séptdluie 
des  marlyrs.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'exami- 
m;r  jusipj'.'i  quel  |i.'iiiit  cette  opinion  même 
est  fondée;  l'occasion  de  la  discuter,  avec 
iiiut  le  s  lin  qu'elle  comporte,  se  présentera 
naturellement  lorsque  j'aurai  h  traiter  des 
<ilij "ts  trouvés  dans  les  tondjcaux  chré- 
tiens :  mais  je  puis,  en  attendant,  me  pré- 
valoir de  l'exemple  de  Mabillon  pour  sou- 
mettre à  l'épreuve  de  la  critiipie  qi!el((ues- 
uns  des  éléments  de  l'archéologie  chrétienne 
sur  lostpiels  une  connaissance  plus  exacte 
de  l'antiquité  profane  permet  d'établir  une 
opinion  plus  saine  et  [)lus  conform.e  h  la 
vérité. 

De  ce  nombre  sont  certainement  les  ins- 
truments de  timte  espèce,  gravés  en  guise 
de  symboles  sur  les  sépultm-es  chrétiennes. 
Mais  avant  d'aborder  ce  sujet  grave  et  cu- 
i'i(;ux,  j'ai  besoin  de  montrer  encore,  ]iar 
l'exemple  de  quelipies  emprunts  du  même 
genre  faits  à  l'untiquilé  par  le  christianisme, 


de  quelle  manière  avaient  où  procéder  les 
premiers  chrétiens,  dans  le  choix  dos  sym- 
boles qu'ils  adoptèrent  pour  l'ornement  do 
leurs  sépultures. 

Les  nouveaux  exemples  que  je  vais  citer 
de  fi/mboles  communs  aux  deux  croyances, 
auront  sui  tout  pour  objet  d'expliquer  et  do 
justilier  d'avance  la  présence  des  instru- 
ments divers  gravés  sur  les  cercueils  chré- 
tiens. Un  des  objets  les  plus  remarciuablus 
que  je  iniisse  oiTidnire,  à  ce  double  titre,  est 
le  tonneau,  aolium,  que  nous  avons  vu, 
pour  la  pri-iriière  fois  sans  doute,  lignrer  aux 
pieds  de  Mercure  Psychopompe,  sur  une 
peiiiturc  chrélimine  des  catacombes,  et  dont 
nous  avons  h  celle  occasion,  signalé  l'origine 
et  la  signification  anti(jues.  On  retrouve  l'ié- 
qnemment  ce  même  symbole  sur  les  pierres 
sépulcrales  des  cimetières  chrétien'^  ;  et  aux 
exom|)les  que  j'en  ai  déjii  cités,  j'en  puis 
encore  ajouter  deux  autres,  d'après  des  mo- 
numents publiés  par  Boldetti  ;  le  second  des- 
quels mérite,  par  plus  du  singularité  fpii 
s'y  remarque,  que  nous  nous  y  arrêtions 
quelques  instants. 

Le  monument  en  question  est  une  pierre 
tumulaire  extraite  ilu  cimetière  de  Saint- 
Urbain,  et  que  Boldetti  rapporte  de  celle 
manière  : 

Ivlio  filio  paler  doliens 

Avec  l'image  de  deux  dolium  gravés  an- 
dessous  de  celle  ligne  unique.  Mais  la  même 
inscription,  augmentée  de  quatre  lignes,  se 
lit  aitisi  dans  Buorjarolti,  conmie  provenant 
du  cimetière  de  Sainle-Cyriaque  : 

Ivlio.  filio.  paler.  doliens. 

fetil.  Ijcne.  merenii.  qvi. 

bixit.  aiinis.  xvi.  ineiises.  vu. 

(lies.  V.  anima,  innox. 

ccsqvas.  beiie.  in.  pace. 

Si  l'on  admet,  comme  il  y  a  tout  lieu  de 
le  faire,  sur  la  foi  d'un  antiquaire  aussi 
exact  et  aussi  instruit  que  Buonaretti,  la  co- 
pie ([ufi  ce  savant  illustre  a  publié,  et  qui 
nous  olïre  du  reste  la  môme  image  des  deux 
dolium  gravés  aux  deux  côtés  de  celle  ins- 
cription, avec  cette  seule  dilTérence,  qu'ils 
sont  de  giand  ur  inégale,  on  obseivera  : 
1°  le  mélange  d'une  foinnule  profane,  telle 
que  benemercnti ,  et  d'une  formule  chré- 
tienne, telle  que  qvicscas  in  pace,  mélange 
qui  car;;clérise  les  monuments  funéraires 
du  premier  âge  du  christianisme;  2"  les  ex- 
ressions,  anima  innox,  employées  ici  avec 
même  inlenlion  que  j'ai  signalée  plus 
haut,  c'est-à-dire  par  allusion  à  l'i/i/iocoicc 
des  tnœurs  de  l'adolescence  ;  3"  mais  surtout 
le  mot  doliens,  avec  ler]uel  il  semble  que 
l'image  des  deux  dolium  ail  ici  un  rapport 
quelconque.  Ce  Uiême  n)Ol  doliens  s'est  déjà 
rencontré  sur  d'autres  inscriptions  sépul- 
crales, deux  desquelles  sont  lapporlées  par 
Fabretli  ;  et  d'ajirès  les  expressions  analo- 
gues, pater  doles  fpf)ur  dolcns],  filins  cj.isdo- 
Icns,  parentes  dolentes,  ou  parent is  dolenlls, 
paler  dolitus,  qui  se  lisent  sur  des  niaihies, , 
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soit  nnliqiie-s,  soil  iliir'lie;i.s,  o:i  iio  s.uiruil 
doiilcr  que  Cl-  nu  suit  ici  une  ùiiilliùtc  ex|iii- 
inant  la  duulcur  d'un  itère,  plulût  (ju'iin 
nom  propre  ou  un  surnom.  Mais,  dans  j'u'i 
comme  dans  l'aulre  cas,  il  seiiii)le  qu'on  ne 
I>uisse  se  refaser  non  plus  ha.lmeltre,  en- 
tre ce  mot  doliens  et  l'image  dos  deux  do- 
tiiim,  un  rapport  symbolique,  soit  .'i  l'elTet 
d'indiquer  la  profession  des  personnes,  soit 
pour  exprimer  leur  nom  de  famille,  ou  sim- 
plement pour  l'aire  à  ce  mot  même,  quelle 
qu'en  lût  la  siguilicalion,  une  allusion  du 
genre  de  celles  dont  j'ai  cité  précédemment 
jilus  d'un  exemple,  et  dont  les  cliréliens 
avaient  puisé  le  f^oîlt  et  l'usage  dans  les 
monuments  tie  l'antiquité  piol'ane. 

Un  des  symboles  les  [ilns  mystérieux 
(pi'aient  ollei'l  b's  sépultures  chrétiennes  est 
celui  de  la />n/rt/)cc.  On  trouve  cet  instrument 
ligure  conjoinlenient  avec  une  couronne,  sur 
nue  pierre  sépulcrale  du  cimelière  de  Sainte- 
(Jyriaijue.  La  réunion  de  ces  deux  symboles 
semble  ne  pouvoir  s'expliipier,  sur  un  mo- 
nument tel  que  celui-ci,  (jne  (mohuo  une 
Jiliusion  il  une  vie  heureuse  ci  pleine  de  jours. 
C'est  dans  un  sens  tout  à  l'ait  analogue  que 
le  symbole  de  la  balance  avait  été  enqiloyé 
par  les  anciens  sur  les  monuments  funéiai- 
l'cs,  dans  un  ordre  d'idées  qui  se  liait  à  To- 
jiiniou  si  ancienne  et  si  populaire  de  la 
2)S!/chostasic,  opinion  importée,  (•omme  l'on 
sait,  de  l'Orient,  et  ligurée  sur  quelques 
rares  monuments  grecs  et  étrusques.  De 
cette  môme  source  était  dérivé  l'emploi  lait 
de  la  balance,  |)lacée  aux  mains  de  la  Desti- 
née ou  de  la  Nécessité  suprême,  avec  une 
intention  funéraire,  (]ui  se  trouve  attestée 
sur  des  monuments  de  Tari  anlicpie,  aussi 
bien  que  sur  di'S  inscrij)tions  sé[)ulcralcs. 
Quoi  ({u'il  en  soit,  ce  syndK»k\  d'origine  et 
d'usage  si  notoirement  antique.?,  ne  s'est 
pi'oduit  nulle  jiart,  dans  les  cataïrombes, 
il'une  maîiière  jikis  signilicative  que  sur  une 
pierre  lumulaire,  rxtiaite  de  la  voie  LiVline 
et  découverte  pai'  Bosio.  On  y  voit  une  ba- 
lance, gravée  au-dessus  d'une  maison,  hiéro- 
glyplie  funéraire  emprunté  du  même  sys- 
lème  d'images  symboliques  (jue  rédieule 
funèbre,  iipiov,  de  tant  de  vases  peints  et  de 
stèles  grecques,  ou  de  sarcophages  romains; 
et  li'S  autres  symboles,  c|ui  ligunnit  sin-. celle 
inscription,  c'est  à  savoir  le  poisson,  le 
candélabre  et  la  momie  dressée  dans  son 
vdicule,  se  rapporlenl  trop  manifestement 
au  môme  ordre  d'idées  funéraires,  pour  (ju'il 
soit  nécessaire  de  s'arrôler  à  en  donner  l'ex- 
1  licalioii  ou  la  preuve. 

Il  est  lem|is  de  parler  des  instruments  di- 
vers, sculptés,  en  guise  de  sijmboles,  sur  les 
monuments  chrétiens,  et  dont  j'ai  eu  l'occa- 
sion de  dire  (|ue  l'on  avait  expliqué  l'imago 
d'une  manière  trop  g('néi'ale  et  tropabvolue, 
en  la  r<',4ardant  toujours  et  dans  tous  les  cas 
comme  un  indice  du  martyre..  Le  jiremier 
ii'iiiit  il  établir',  c'est  ([ue  des  inslrOn)ents 
tout  pareils  avaient  été  employés  au  niônm 
usagi'  sur  ibjs  monuments  fmiéraii'cs  de  l'an- 
tiquité jirrd'ane.  Or,  c'(!st  un  l'ait  déjà  mis 
hors  diMouiç  coiitestalioi  parles  reclicrclies 


dont  je  n'aurai  qu'h  consigner  ici  le  resuitat. 
Si  l'on  considère  sous  un  point  île  vue  com- 
mun les  nombreux  exemples  de  cette  prati- 
que ,  rap|)ortés  |iar  Fabi'ctii  ,  IJuonarotli, 
Lupi,  Corsini,  Mall'ei,  Facciaudi,  Marini,  et 
d'autres  encore,  dont  les  noms  continuent 
jus(pï;i  nos  jours  cette  série  de  noms  illus- 
tres, on  sera  convaincu  (ju'il  n'est  presque 
pas  de  profession  libérale  ou  industrielle 
qui  n'ait  été  indiffuéc  sur  les  tombeaux  des 
anciens,  au  moyen  de  l'image  des  instru- 
ments (|ui  lui  étaient  propres.  Ouelques-uns 
des  (ilus  curieux  el  des  jiKis  célèbres  monu  ■ 
ments  de  l'antiijuité  romaim^  se  rapportent 
à  cet  usage. Tels  sont,  entre  autres,  le  fameux 
cipi)e  du  palais  Albani,  où  l'emploi  de  p'.il- 
larius,qne  remplissait  l'aifranchi  Alimétus, 
est  exprimé  par  la  cage  des  poulets  sacrés;  el 
le  beau  cipiie  du  nnisée  Capilolin,  siu'  leipnl 
le  jeune  Aper,  qualiiié  mcnsor  (cdificiorum, 
est  eiitouré  île  tons  les  instruments  de  sa 
profession.  Tel  encore  un  superbe  ci|)jie  de 
la  collection  Matlei,  orné  dans  le  fronton  des 
divers  instruments  de  la  profession  d'archi- 
tecte; telle  enCn  ,  pour  citer  un  exemple 
s|>éjialement  fourni  [lar  les  arts  mécanique^, 
une  pierre  sépubi'ale  consacn'ée  h  un  certain 
P.  Alliiis  Ki-aslus,  negocianti  matcriario,  sur 
laquelle  sont  gravés  jilusieurs  des  outils  de 
l'ouvrier  en  bois  ou  du  menuisier.  Le  môme 
usage  l'ut  commun  aux  (îrecs,  bien  que  les 
savants  que  j'ai  cités  n'aient  guère  allégué 
que  des  exemiiles  appartenant  aux  Uomains. 
11  suliira  de  se  rappeler  le  trait  si  célèbre  de 
la  sphère  el  du  cylindre,  gravés  sur  la  stèle 
d'Arcliimède  :  deux  symboles ,  auxquels 
Cicéron  se  montrait  si  lier,  h  juste  titre,  d'a- 
voir reconnu  le  lombiviu  de  ce  grand  lionuue, 
oublié  des  Syracu>ains  eux-mûmes.  Lt  ipiant 
aux  professions  mécani(juos,  je  méconten- 
terai de  cil(.'r  un  curieux  marbre  atliiiue, 
liubiié  par  Caylus,  et  conl(  nani  l'épitaplie 
d'un  simple  ouvrier,  fabricant  de  lits,  K/.jtvo- 
noya;  (pcnir  }\li.mr,yo;),  au-dessus  de  laquelle 
sont  s.  nljtlés  un  comj)as,  une  équerre,  un 
rabùi,  el  un  ;;!ili-e  instrunnnU  servant  à  ce 
métier.  Il  serait  facile  de  multi|ili(n'  de  pareils 
oxem|)les,  puisque,  dans  la  plupart  des  ins- 
criptions séj)ulcrales  antiques  appartenant  h 
des  gens  de  métiei'sou  de  professions  indus- 
trielles, il  est  rare  qu'on  ne  trouve  pas,  à 
l'appui  de  la  qualilication  qui  les  exprime, 
quelijues  symboles  qui  s'y  rapportent.  Mais 
ce  point  pouvant  être  regardé  conuuiî  établi 
d'une  manière  indubitable,  en  ce  qui  con- 
cerne l'usage  des  (îrecs,  aussi  bien  (pie  celui 
des  Komains,  jei)asseà  la  seconde  (]ueslion, 
qui  est  de  savoir  si  les  instrunuMits  sculptés 
sur  les  monuments  funéi'aires  des  chiéliens 
y  ligurenl  au  même  titre  el  |>ar  une  Iraililiôii 
du  même  usage. 

La  |>résouqilion  la  plus  naturelle  serait 
sans  doute  d'admettre  ici  l'aHirmalive,  ci 
c'est  ce  ((u'avaient  l'ail,  au  premiin-  aperçu, 
(les  aniiquaiics,  tels  (jue  llori,  (pi'on  aurait 
pu  croire  livrés  oxclusivenunil  à  rinlliience 
du  préjugé  religieux  (pii  régnait  ilaiis  hnir 
siècle  et  dans  leur  jiays.  Tel  est  aus>i  le 
résu  lat    auqiu'l  j"  crois  [louvoir  atmoncer 


789 


ROM 


d'avance  que  je  inc  Iroiiverai  coiuinit  par 
une  discussion  |ilus  approfondie  de  la  (pics- 
tion  aLlueile.  Les  Itaclies,  les  fers  de  lance, 
les  tenailles,  les  murleaiix  sont  au  nouiljrc 
de  ces  insliunicnts  (jui  se  lenconlreiU  i^ra- 
vés  ou  sculptés,  d'une  manièi'e  plus  ou 
moins  grossière,  sur  les  pierres  sépulcrales 
chi'élieiiucs.  11  était  naturel  que,  d'uis  les 
premiers  môuven\ents  de  ferveur  religieuse 
et  de  pieux  intérôt  (]u'ins|iiraienl  les  moiui- 
luenlsdes  catacombes,  retiouvés  au  xvi"  siè- 
cle, on  vil,  dans  des  symboles  de  ce  genre, 
des  instruments  du  martyre.  Mais  une  pa- 
reille idée,  sounnsf.  à  l'épreuve  d'une  criti- 
que rigoureuse,  ne  saurait  véi'ilablemeiil 
))lus  se  soutenir,  et  il  ne  me  sera  pas  diFii- 
cile  d'eu  fournir  la  preuve. 

Sur  une  des  ()ierres  du  cimetière  de  Sainte- 
rriscilie ,  picrie  qui  a  été  découverte  et 
publiée  par  le  savant  Roldclti,  est  ligure  un 
'.narteau,  à  côté  d'une  inscri()tion  (le  la  te- 
neur suivante  : 

Maciio.  AiTiili.  arlilici.  signario.  (|vi.  vixii. 
auiûst-lwii.  menses.  dvo.  (lies,  v,  lienemercnti.  in.  p. 

Or,  il  n'est  personne  qui  ne  juge,  à  la 
première  vue,  que  le  marteau  fait  ici  allusion 
à  la  profession  de  ce  chrétien,  artiste  sta- 
tuaire, et  non  au  martyre  qu'il  aurait  subi  ; 
d'où  il  suit  irrésistiblement  que  les  chré- 
tiens de  ce  premier  âge  ()ratiquaient  sur 
leurs  monuments  l'usage  antique  d'ajouter 
à  leur  noru  et  à  l'énoncé  de  leur  profession, 
un  smybole  qui  s'y  ra|)]iortàt  ;  et  en  second 
lieu,  que  le  marteau  et  d'autres  instrumenis 
analogues  liguraient  sur  ces  monuments 
chrétiens  eu  guise  do  symboles,  et  i]on  pas 
comme  signes  du  martyre.  L'exemple  que  je 
viens  de  citer  a  paru  si  décisif  à  Roliletti 
lui-même,  qu'il  n'a  pu  s'euipêchcr  d'ob- 
server, à  cette  occasion,  i]ue  les  instruments 
dont  il  s'agit,  et  notamment  le  marteau,  le 
coin  et  les  tenailles,  |)Ourraient  bien  n'être 
i:n  eO'et,  sur  plusieurs  pierres  qu'il  pu- 
bliait, que  de  purs  symboles  de  profession, 
et  non  des  indices  ou  des  instruDtents  de 
martyre.  La  bonne  foi,  (lui  forme  le  princi- 
jsal  caractère  des  écrits  de  ce  pieux  et  sa- 
vant antiijuaire,  ne  lui  permettait  |)as,  mal- 
gré le  penchant  qui  l'entraînait  vers  une 
manière  de  voir  diU'érente,  de  dissimuler 
la  conséquence  rigoureuse  qui  résultait  de 
l'observation  menu  des  monuments.  Il  se  vit 
d(jnc,  en  dépit  du  zèle  qui  le  portait  à  trou- 
ver partout  dans  les  cimetières  de  Rome, 
les  restes  ou  les  monuments  des  martyrs, 
obligé  de  convenir  que  les  (/(.«^/(«/ie/i/it  sur 
les  tombeaux  chrétiens  ne  sauraii;nt  être 
lépntés  des  indices  du  martyre  (|u'autant 
ipi'ils  se  trouvent  accompagnés  de  quel- 
tjn'autre  signe  indubitaljle,  tel  (]ne  la  palme, 
ou  le  vase  de  sancj  ;  «  atteidu,  »  ce  sont  ses 
lirt-pres  expressions,»  que  ces  instruments, 
«  et  beaucoup  d'autres  symboles  du  même 
«  genr(,',se  représentaient  sur  les  uionumeuts 
«  chrétiens  |)Our  ii,di(iuer,  comme  cela  avait 
«  eu  lieu  aussi  chez  les  Athéniens  (il  aurait 
«  dû  dire  chez   f.s  ancien^,  la  dignité,  l'em- 
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«  jiloi  o.u  l'oflice  qu'avaient  o\erc(5s  les  dé 
«  i'unts.  p  Cet  aveu  de  Roldetti  est  inqiortant 
;i  recueillir;  d'abord,  [larce  qu'il  pro- 
vient de  l'homme  (jui,  sans  aucune  com- 
paia:j!Son,  a  le  unenx  connu  les  cimetières 
sacr/s  de  Rome  et  le  mieux  apprécié  les 
monuments  qui  s'y  trouvent  ;  et  ensuite, 
parce  qu'il  résulte  de  son  propre  témoignage, 
tjd'il  y  a  beaucon])  do  restrictions  à  faire  à 
1  interprétation  des  instruments  considérés 
comme  indices  du  martyre.  Quant  aux  deux 
siynes  indubitables  dont  il  répute  "la  |iré- 
sence  nécessaire  poiu"  appuyer  cette  inter- 
lirélation,  c'est  ii  savoir,  la  pahne  et  \e  t'ase 
de  sang,  on  a  déjà  pu  voir  jusqu'à  quel  point 
était  fondée  celte  opinion,  en  ce  (jui  con- 
cerne le  licenn'cr  de  ces  symboles  ;  et  l'on 
saura  l)ientùt  quelle  idée  "il  convient  de  se 
faire  de  l'importance  exclusive  attachée  au 
second. 

Il  s'agit  de  montrer  maintenant,  à  l'appui 
dxjs  sages  restrictions  admises  par  Roldetti, 
et  par  l'examen  de  quel([ues-uns  des  mo- 
numents funéraires  les  plus  curieux  entre 
ceux  qui  nous  restent  du  premier  âge  du 
christianisme,  h  conjbien  d'erreurs  graves  on 
5olaisseraitentraîner,si  l'on  s'obstinait  à  voir,, 
dans  les  instruments  div(M'S  dont  l'image  s'y 
rencontre,  des  signes  du  martyre,  au  lieu 
de  symboles  de  profession.  On  ne  saurait 
croire  en  effet  à  quel  point  on  a  abusé,  et 
l'on  abuse  encore  tous  les  joui-s  en  Italie, 
de  la  faculté  contre  laquelle  s'était  élevé 
avec  tant  de  force  et  de  raison  notre  pieus 
dom  Mabillon,  de  transformer  en  reliques 
de  saints  martyrs  les  restes  de  chrétiens 
obscurs;  et  cela,  d'après  les  indices  les  plus 
insigniliants  ou  même  les  plus  équivoques. 
Les  avertissements  de  la  critique  n'avaient 
cependant  manqué  à  aucune  époque,  depuis 
les  temps  de  Roldetti  jusqu'à  nos  jours,  pour 
prévenir  un  aussi  fâcheux  abus  ;  et  c'est 
uniquement  pour  ajouter,  autant  iju'il  peut 
dépendre  de  moi,  (piehpm  autorité  nouvelle 
à  ces  leçons  de  la  science,  Irofi  souvent  dé- 
daignées et  perdues,  (pie  je  me  iJCimettrai 
de  citer,  parmi  les  nombreux  exeini)les  d'uue 
pareille  méprise,  un  des  plus  récents  et  des 
plus  décisifs  qui  soient  venus  à  ma  connais- 
sance. 

Il  fut  trouvé,  au  commencement  de  ce 
siècle,  dans  le  cimetière  de  Sainte-Cyria- 
que,  un  cercueil  renfermant,  avec  un  vase 
de  terre  teint  de  sang,  les  restes  d'un  per- 
sonnage présumé  chrétien,  et  nommé  Bene- 
rus,  dans  l'iuscriplion  qui  y  était  gravée. 
Cette  inscription  portait  encore  que  le  per- 
sonnage en  question  avait  vécu  vinyl-trois 
ans  et  sept  mois;  et  ce  simple  énoncé  était 
suivi  de  l'image,  grossièrement  tracée,  d'une 
tenaille.  Il  n'en  la'lut  pas  d'avantage  |)Our 
faire  considérer  Ucncrtis  counne  un  saint 
martyr,  dont  les  reliques,  transférées  à  Pe- 
rugia,  avec  toute  la  pompe  usitée  en  pareil 
cas,  furent  solennellement  déj)Osées ,  en 
1803,  dans  une  chajielle  nouvellement  érigée 
à  cet  ell'el  dans  l'église  jiaroissiale  deSaint- 
Angelo.  T(ms  ces  faits  sont  exposés  par  io 
professeur  Vermigiioli,   h   l'appui   de  Tins- 
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criplion  qu'il  puuiic,  et  qae  je  rapporte  d'a- 
près lui-uii^iiie  ;  la  voici  : 

D.  M.  S. 

Beiiervs.  vixii  aniios. 
xxiii.  nicses  vu. 

Au  premier  aperçi),  rien  n  indique  dans 
celte  pierre  sépulcrale  qu'elle  appaitienne  à 
un  iiiai'tyr',  ni  iiiôiiie  à  un  clir('4ieii.  La  l'ur- 
niule  païenne  D.  iM.  S.  qui  se  lit  en  tète, 
l'dunait,  à  défaut  de  tout  aulre  signe,  four- 
nir une  présoni[ilion  ii  l'aiipui  d'une  opinion 
contraire  ;  et  le  non)  [irolano  Benerus  pour 
Vcncnis,  serait  plus  propi'e  à  fortider  cette 
jireinière  indication  qu'à  l'affinhlir.  SI.  \nr- 
niiglioli  se  lire  de  ces  difilctiltés  en  suppo- 
sant que  la  pieri'c  en  ({uestion  avait  porté 
une  inscription  païenne,  dont  il  n'était  resté 
(]uc  les  lettres  D.  M.  S.  ;  ce  qui  est  ellecli- 
venient  le  cas  de  beaucoup  de  pierres  tumu- 
laiies  clirétiennes,  aH'cclées  d'abord  à  l'u- 
sage des  païens  :  el  ce  qui  ex|)lique,  jusqu'à 
un  certain  point,  la  présence  de  cette  l'or- 
luule  prolane  sur  les  monuments  chrétiens; 
car  il  y  a  toujours  lieu  d'être  surpris  qu'en 
cU'açant  riuscri[)lieii  antique,  pour  se  servir 
de  la  pierre,  ou  y  ait  cunseï  vé  une  formule 
bi  contraire  au  génie  de  la  religion  nouvelle. 
Quant  au  nom  Bmerus,  M.  Yeriniglioli  ob- 
serve que  ce  n'est  [las  le  seul  martyr  de  ce 
nom  qui  soit  connu  par  des  marbres  cliré- 
ticiis,  bien  qu'aucun  i\e  figure,  ajoute-t-il, 
d(mx  les  marlt/rolofjcs  et  dans  les  immenses 
catulof/ues  de  saints.  Ov,  quels  sont  ces  au- 
tres martyrs  du  nom  do  Ùenerus,  que  Je  sa- 
vant antiquaire  de  l'erugia  se  Halle  d'avoir 
découverts  sur  les  monuments  cliréliens?  Il 
en  cite  deux,  d'apiès  deux  pierres  séjuilci'a- 
les  publiées  par  Boldeili  :  l'une,  ainsi  con- 
çue : 

Kcnerivs.  Vicioriae.  benemcrcnli.  coivgi  (sic) 
carissime.  qve.  vix.  sr.M.  xxii.  m.  xi. 

nîi  l'on  voit  qu'un  ceitain  Benerius  a  con- 
sai-ré  celtc!  épitaphe  à  sa  iri/s-clicre  épouse 
Victoria,  niorle  d<jcc  de  ringt-dcux  ans  et 
onze  nwis,  est  loin  de  piouver  que  ce  Bene- 
rius fut  un  martyr;  l'épitaphe,  avec  l'expres- 
sion païenne  bcneinerentiinù  s'y  lit,  n'indi(]ue 
même  jias  (|ue  sa  femme  ou  lui  fussent  chré- 
tiens. L'autre  inscription  : 

Bcnerc.  iniiocciiii. 

est  une  pure  exclamation,  adressée  h  un 
personnage  nommé  licnerus  Innocentius,  ou 
réputé  innocent,  sans  (tii'il  y  ait  encore  ici  le 
moindre  indiius  je  ne  dirai  pas  de  martyre, 
mais  declii-istianisuu!.  M.  Vcrmiglioli  aurait 
pu  citer encored'autres  piei'res  chrétiennes, 
oià  selit  lenoiude//cHfn(s,drMx  l'iilreaulrcs, 
du  cimetière  de  Sainl-Callixle,  publii''es  par 
Muraloii,  el  par  llolllu'i,  mais  qui  ne  pron- 
veraiinl  ni  plus  ni  moins  en  faveur  de  son 
opinion,  il  ne  reste  do:ie  (]ue  le  symbole ifo 
la  tenaille,  où  M.  \crmiglioli  (^'it  disposé  h 
trouver  un  insinnnent  de  niarli/rc,  (pii  sem- 
ble fournir  une  présomption  tant  soit  peu 
lavur.'ilile  ;i  celle  miunèri'  ib'  voir;    mais,  rn 


l'absence  de  signes  cet  tains  de  christianisme, 
cet  insli'umeiit  i)eut  tout  aussi  bien  être  re- 
gardé comme  un  sijmbole  de  profession  ;  et 
d'après  ccUle  considération,  Benerus  devrait 
avoir  été  un  pauvre  forgeron,  chrétien  si 
l'on  voulait,  ou  |)aïen,  ce  qui  s'accorderait 
davantage  avec  la  formule  païenne  de  son 
épîtaplie,  si  le  vase  de  verre  teint  de  sang, 
trouvé  dans  son  cercueil,  ne  fournissait  un 
élément  réputé  indubitable  de  sainteté  chré- 
tienne. Uéduite  à  ce  point,  la  (pieslion  lou- 
che à  tout  un  ensemble  de  faits  et  de  consi- 
dérations concernant  ce  vase  de  verre,  que  je 
me  projiose  de  traiter  spécialement  tians  un 
autre  mémoire,  et  je  ne  pousserai  consé- 
queinmeiit  jias  plus  loin  la  discussion  sur 
ce  suj(!t. 

En  poursuivant  l'examen  des  divers  ins- 
truments ou  symboles  de  profession,  que 
nous  ont  fait  connaîlre  les  cimetières  sacrés 
de  Home,  je  ne  saurais  ni'empècher  de  si- 
gnaler, comme  dignes  d'une  attention  parti- 
culière, les  monumeiils  des  fossores,  classe 
d'ouvriers  chrétiens,  chargés  de  préparer, 
da'is  les  catacombes,  lasé()ulture  des  fidèles. 
L'importance  attachée  à  ces  fondions  péni- 
bles, dès  les  premiers  tem|)s  de  l'Eglisi',  mais 
surtout  dans  ceux  de  persécution,  résulte 
du  choix  même  fait  par  les  liilèles  des  sou- 
terrains île  Rome,  d'abord  pour  y  placer  leurs 
tombeaux  ,  [îIos  taid,  pour  y  célébrer  les 
mystères  de  leur  religion,  en  jjrésence  des 
images  et  sur  les  monuments  mêmes  des 
martyrs.  Aussi ,  a-ton  recueilli  dans  les  ca- 
tacombes un  assez  grand  nombiedc  pii.'rrcs 
s^'pulcrales,  où  se  lit  ce  lilix'  de  fossor,  ou 
de  fossnrius,  (piel([uefois  accompagné  de  la 
figure  d'une  pioche,  qui  était  /  instrument  de 
cette  profession;  et  l'on  possède  même, 
dans  u!ie  chajielle  du  cimelièi'e  de  Sunl- 
Callixle,  l'image  en  [)ied  d'un  de  ces  ouvriers 
cliréliens,  nommé  Diogenes,  ci  qualilié  fossor 
dans  rinscriplio!!  qui  l'accompagne,  tenant 
d'une  main  la  pioche,  de  l'autre  main  une 
lampe  allumée,  iWi'C  divers  instruments  ap- 
partenant à  la  même  profession,  épars  à  ses 
[lieiis  sur  le  sol.  Il  ne  saurait  donc  être  mis 
en  donle  que,  ilans  ce  cas,  et  dans  beau- 
coup d'antres  semblables,  des  instruments, 
tels  que  la  hache,  la  pioche,  etc., gravés  sur  les 
pierres  sépulcrales  des  premiers  chrétiens, 
n'aient  été  (pie  des  symboles  relatifs  soit 
cl  la  profession  de  fossores,  soit  à  d'autres 
professions  méeanitjues  exercées  par  des 
chrétiens  du  dernier  ordre.  Les  preuves  (]uo 
fournissent  de  celte  praliiiue  les  recueils 
?lirélieinies  du  premier  Age 
■êf 


d'inscrii)tions    cl 

soni  trop  nombreuses  pour  pouyoïrètie  citées 
iDules  ;  ji-  me  contenterai  d'en  rapporter 
linéiques  exemplc-s  des  plus  signilicalifs. 
Lt  d'abord,  une  circonstance  que  je  ne 
s  par  saurais  m'em|iêcher  de  signaler  h  l'observa- 
tinii,  sur  le  monument  du  fossor  I>iugencs, 
cité  en  dernier  lieu,  c'est  cpie  la  pioche  (|U0 
ce  personnage  lient  à  la  main  nvssemble  inut 
h  fait  il  riiislrumeiit  appelé  «.•.i  ïi/ par  les  llo- 
maiiis,  iiislrumeiit  (ju'on  trouve  si  souvent 
figuré  ou  nonnné  sur  les  tnmbeaux  aiili- 
ipies,  el  qui  avait  donné  lieu  à  une  formule. 
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funéraire  si  connue.  A  l'appui  de  Ci'tlo  (in;i- 
logie,  il  a  été  roiiiarqué  pai'  phisii'urs  anti- 
quaires,  que  le  inôine  iiistiuinent  ligiii-ait 
n-ussi  sur  les  [)iei'res  séinilurales  eliiétien'ios. 
M.  Verniigliuli  en  a  elle  un  exeuii)l(',  fuur-ni 
j)ar  les  inscripiions  de  Pérugia,  sa  patri(,' ; 
et  il  est  d'avis  que /'a.sf/a,  qu"il  lecunnaît 
sur  les  nionuuieiils  chrétiens,  y  a  rapport  ci 
la  rondilion  de /"o-ssor  ;  cj  qui  s'accorde  tout 
à  fait  avec  ma  uiaiiiùre  do  voir.  Uu  compas 
et  un  cof'n,  sculptés  grossièrement  sur  des 
pierres  sépulcrales  chrétiennes,  publiées  par 
le  P.  Lupi,  ont  été  l'egardés  jiar  ce  savant 
connvie  des  symboles  de  profession,  bien 
qu'il  ait  liésité  ;i  les  rapportera  celle  de  fos- 
sar.'snv  une  i)ierre,  exiraite  d'un  des  cime- 
tières de  Uome  et  imbliée  par  Miu'atori,  où 
il  s'agit  de  la  sépulture  d'un  chrétien  nounné 
Jîvfrandio  et  (|ualilié  fnber,  avec  la  menlion 
du  lieu  aciielé  a  fossurc,  on  ne  saurait  dou- 
ter que  la  ligure  d'une ;)f//(',  gravée  en  re- 
gai'd  de  l'inscription,  ne  fasse  allusion  h  la 
])rofession  de  fuber.  Il  en  est  de  même  île  la 
ligure  d'un  marteau  et  d'une  équcrre,  gravés 
sur  une  pierre  du  cimetière  de  Saint-Cal- 
lixte,  et  qui,  de  l'aveu  de  Aîuratori,  dans  le 
recueil  duquel  est  insérée  aussi  cette  i  iscrip- 
tion,  ont  rapport  ;i  la  profession  de  marmo- 
raiius.  Un  objet,  ligure  comme  une  espèce 
di'  grille,  où  plus  d'un  antiquaire  romain 
eût"  été  disposé  à  voir  un  instrument  de 
niai-tyre,  a  été  reconnu,  par  le  P.  Lupi,  iK>ur 
un  métier  à  tisser,  symbole  tout  à  fait  d'ac- 
cord avec  l'insci'iption  qui  l'accompagno,  et 
(pii  est  consar.rée  à  la  mémoire  d'une  ma- 
trone chrétienne,  nommée  Severa  Svlcucianc. 

El  à  cette  occasion,  je  fi'rai  une  remar- 
que ((ui  a  échappé  au  P.  Lu|)i  :  c'est  qu'un 
instrument  à  peu  près  pareil  figure,  avec 
une  intention  équivalente,  sur  une  foule  do 
vases  peints,  de  style  grec,  où  il  a  é^é  géné- 
laleinent  regardé  aussi  connue  un  métier  à 
tisser,  servant  à  indiquer  symboli(piement 
une  des  occupations  les  plus  halutnelies  au\. 
feaunes  grecques.  Le  mômeantiquaire  a  ex- 
pli(iué,  d'après  le  rnûtue  motif,  la  présnice 
d'instruments  figurés,  mais  d'une  manière 
très-grossière,  sur  d'autres  pierres  chrétien- 
nes, connue  des  espèces  de  peignes  à  carder 
/a /((('ne  ;  et  il  ajoute  que  la  seule  difiii;ulté 
(pu  l'arrêterait  dans  cette  explication,  c'est 
qu'il  a  rencontré  ties  iH60'it.')if;!<s  semblables 
sur  l'éiiitaphc  antique  d'un  artisan  do  Ti- 
voli, qualifié  strvclor  ;  d'où  il  suivrait  que 
ces  instruments,  quels  qu'ils  fussent,  n'a- 
vaient point  appartenu  à  la  profession  de 
tisserand,  mais  d'où  il  résulterait  aussi  que, 
même  dans  ce  deiriiercas,  ce  serait  des  ins- 
iruntcnls  de   profession   et  non  de  martyre. 

Celte  observation  du  savant  P.  Ltqii  me 
conduit  à  remarquer  à  mon  loui-  que  d  s 
peignes  tout  semblables  ,  sculptés  sur  les 
touilieaux  di?s  cimetières  de  Uome,  et  (pie 
lioldetti  avait  regardés  comme  des  instru- 
ments de  martyre,  doivent  être,  suivant  toufo 
apparimce,  rapp'irtés  au  même  s\stème 
d'indications  symboliques,  c'est-à-iln-o  in- 
erprétés    cinnine  une    image  équivalente    îi 


l'expression  du  titre  <ie  lanarins  pectmariu-, 
qui  se  lit  sur  des  marbres  anti(pu!S. 

§  6. —  Il  ne  saurait  exister  de  dilliciiKés  au 
sujet  de  quelques  repirésentationsde  métiers 
ou  de  [irofessions,  accompagnées  de  la  figui'o 
des  inslrnments  qui  leui'  étaient  pro|)resi, 
toiles  qu'il  s'en  rencontre  ass(.'z  fréquemment 
sur  les  monuments  chrélimis  ,  h;  plus  sou- 
vent à  j'imit.ition  d<vs  moninnonts  aniiques. 
Je  citerai  particulièreunnit  l'épitaphe  sui- 
vante, tirée  du  musée  Kirclier,  à  Rome  : 

M:ixi!iiiiivs  ([v 
i  vixil  aririos  \xmi 
aiiiicvs  oiiinivm. 

Ce  Maximinus ,  qui  vécut  ami  de  tout  le 
monde,  était  probabliiinent  un  des  ofliciers 
publics  préposés  à  la  mesure  du  blé,  et  nom- 
més sur  les  inscriptions  mensores  cereris 
argvstœ  ,  a''ns'\  i|uo  cida  résulte  do  l'image 
grossièi'e  ,  scnlpléo  au-dessous  de  cette  éjn- 
taphe  ,  laquelle  olfre  un  personnage  ayant  h 
la  main  la  verge  nu  règle  ,  ruteltum,  dont  se 
servaient  les  ofliciers  en  f|uestion,  et  à  ses 
pieds  un  boisseau,  modius,  rerniili  do  grains 
et  d'éi)is  qui  en  sortent;  et  raêuus  en  admet- 
tant avec  Lupi  et  Pacciaudi  ,  que  cet  imago 
aiu'ait  un  un  sens  symbolique,  dérivé  d'une 
source  chrétienne,  il  faudrait  encore  recon- 
naître que  le  modius,  meuble  symbolique 
si  souvent  employé,  et  de  tant  de  manièi'es, 
sur  les  monuments  anli(iui\s,  aurait  servi  de 
type  à  cet  hiéroglyphe  chrétien.  Sur  une 
|ii:M-re  sépulcrale  du  ciuu;tière  do  Saint-Cal- 
lixte,  publiée  par  Fal)rctli,on  voit  nn  person- 
nage rasti  juc,  noitimé  Léon,  tenant  ii  la  main 
une  espèce  de  râteau,  av(;c  une  pelle  et  une 
serpe,  et  un  chien  à  ses  pieds;  image  aulhou- 
tique  et  fidèle,  dans  son  imperfection  même, 
d'un  de  ces  pauvres  go  ts  de  la  Campagne  de 
Uome,  convertis  aa  christianisme,  dans  les 
accessoires  de  laquelle  il  n'y  a  pas  moyen 
de  voir  des  instruments  de  supplice,  mais 
qui  peut  servir  ii  montrer  le  véritable  objet 
de  ces  sortes  de  syndjoles  sui-  les  autres 
monuments  du  inôuie  genre  où  ils  se  ren- 
co  liront.  En  voici  un  dernier  exemple  ([ui 
achèvera  de  mettre  cette  vérilé  en  évidence, 
en  même  temps  qu'il  nous  fournira  une  no- 
tion doublement  pn'Tieuse  pour  l'inledigence 
de  l'antiquité  ecclésiasti(|ue  et  pour  l'histoiro 
de  l'art  chrétien. 

Il  a  été  extrait  du  cimetière  de  Sainte- 
Hélène  une  (lioi'ro  tumulairo,  où  figure  un 
personnage  nommé  Futropos,  i|ualiiié,  delà 
main  de  son  liis  ,  saint  et  serviteur  de  Dieu  , 
Arioc  OEOSEBEc,  (sic),  mais  qui  avait  été 
sculpteur  tie  son  métier,  ainsi  qu'il  résulte 
du  bas-i'elief,  où  il  est  représenté  travaillant, 
aidé  do  ce  même  fils,  h  seul;  ter  un  sarco- 
jihage  ,  avec  les  divers  instruments  de  sa 
l)rofession  à  la  main  et  à  ses  pieds.  Ce  sarco- 
phage, de  forme  antiiiue,  est  orné  do  masr/ues 
de  lion:  et  un  second  sarcophage,  a\(;c  deux 
dauphins  de  chaque  côté  du  cartel  qui  porto 
rinscri|>tiou  ,  parait  être  cidui-là  même  que 
laitiste  chrétien  avait  destiné  h  recevoir  ses 
rc.^les,  d'a[);ès   le  nom  F.\Ti'PiillOi;  (s/r),  ijui 
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s'y  lit  ciiforo.  Ce  ifosl  pas  îi  moi  ilc  déciiler 
si  ce  sculpteur  lùilropos  doit  filrc  reganié 
comme  un  saint  et  comme  un  marti/r,  d";iprès 
les  qualiticiilinns  que  lui  doinie  la  |)iélé  de 
sou  lils ,  ou  d'après  le  rase  qu'il  lienl  en 
main  :  deux  sij^iies  qui ,  je  l'avoue  ,  mo  pa- 

Je  me  borne  à  re- 
?nt  (iiii  le  concerne, 
une  image  d  un  de  ces  clu-éliens,  versés  du- 
ranl  leur  vie  à  des  professions  mécaniques, 
d.int.il  était  naturel  et  confurme  à  un  usage 
anli(pie,  que  les  ins'.rumeiils  ligurasserit  sur 
leurs  inscriptions  funéraires,  en  guise  de 
fUmbolcs,  et  non  h  d'aidres  litres.  Entre  les 
instruments  qui  n'apparlienncnt  précisément 
à  aucune  profession  mécanique 


raisseut  fort  équivoques.  J 
connaître,  sur  le  nmn\imei 


et  dont  la 


présence  ,  réelle  ou  ligurée  ,  au  sein  des  sé- 
pollures  chrétiennes  ,  semble  ne  pouvoir  se 
l'apporter  qu'au  martyre,  ligurent  en  pre- 
mière ligne  les  couteaux,  les  clous  de  fer,ei 
les  rases  teints  ,  ou  retnplis  en  partie  d'un 
sédiment  rouijedtre  :  on  a  trouvé  des  couteaux 
rn  fer  de  toute  dimension  et  de  toute  forme, 
dans  l'intéricnr  de  ces  tombeaux  ,  parmi  les 
ossements  qui  s'y  étaient  conservés,  et 
ipielqucfois  scellés  avec  de  la  chaux  à  l'exté- 
rieur du  sépulcre.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
seud)le  queVidée  la  plus  naturelle  serait  d'y 
\o\v  en  elïet  un  instrument  ou  un  indice  du 
riuirti/rc  ;  mais  je  laisse  à  d'autres  à  décider 
iusqiVà  quel  point  cette  suj)posilion,  dénuée 
de  preuves  positives,  doit  entrainei-  l'assen- 
(■•iment  de  l'antiiiuairc.  J'observerai  seule- 
ment que ,  dans  le 


dans  le  plus  grand  nondjre  des 
occasions  où  l'instrument  en  question  s'est 
rencontré ,  il  pourrait  s'élever  plus  d'une 
dif.icullé  contre  une  pareille  sujiposilion.  11 
est  certain  ,  par  exemple  ,  que  l'on  trouve 
assez  fréquemment  des  couteaux,  ainsi  que 
d'culies  instruments  de  tables  ou  de  cuisine, 
dans  les  tondjeaux  grecs ,  étrusques  et  ro- 
mains, de  la  Campanie  eldu  territoire  môme 
de  Home,  ce  que  n'avaient  pu  savoir  les  anii- 
(juaires  du  temps  de  Boldelti;  et  je  montre- 
rai ,  dans  un  autre  mémoire,  qu'une  foule 
d'ubjels  du  même  geire  continuèrent  d'être 
places  ilans  les  tombeaux  chrétiens,  jixr 
^uile  d'habitudes  semblables.  Ce  (jui  me 
porleiait  encore  h  douter  (pie  les  couteaux 
trouvés  dans  ces  sépulcres  des  catac  imljcs,  y 
cuîsent  toujours  été  ndsavec  l'intention  (]ue 
i'iiu  suppose  ,  c'est  que  la  seule  inscription 
connue,  comme  provenant  d'un  de  ces  sépul- 
cres ,  qui  avait  reid'eriné  un  instrument  pa- 
reil, avec  lesilébris  d'un  squelette,  c.stconçue 
de  manière  non-seulement  h  n'ollrir  aucun 
indice  de  martyre,  mais  même  à  ne  fouiiiir 
qu'une  présomption  très-écpiivoqueile  chris- 
lianisme;  voici  cette  inscrqilio:),  telle  qu'elle 
i'>t  rappiii  léi3  par  Hiddelli  : 

Alcxiimlii).  ti;itii.  bcnciiicreiili.  \olviij 

iiierciili.  l'nilrcs.  rc.liliilcrvnl.  vixil.  lu.  Cluisto. 

luuiis.  xwui.  iloci'ssil  iJvs.  iviiLis. 

Il  règne  dans  celte  inscription  un  mélan- 
ge de  formules  pai(!nnes  et  cinélieiuies  (pii 
pourrait  paraître  a.ssez  élraiige,  si  l'on  n'en 
»,>Ossédail    lanl   d'autres   exemples,   (jni  éla- 
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blissenl  de  jdus  en  [dus  le  fait  de  cette  con- 
fusion inévitable  entre  les  symboles  des 
deux  croyances.  L'épithètc  bcnemerenli  est 
purement  d'invention  et  d'usage  profanes, 
bien  qu'elle  ail  été  plus  lard  adoptée  parles 
fidèles;  l'idée  (ju'exprdiK-.  les  mots  volvm 
merenti  fratrcs  reddiderinl,  pareillement 
])rofaiio  dans  le  principe,  s'était  glissée  de 
même  dans  le  langage  des  clircliefis,  par 
l'eiret  d'une  de  ces  habitudes, ou,  si  l'on  ai- 
me mieux,  de  ces  inaJvertances  dont  j'ai 
signalé  tant  d'excm])les.  11  n'y  a  donc  ici 
que  la  formule  tixil  inCliristo,  (jui  soit  pro- 
prement et  exclusivement  dirélienne,  ainsi 
que  l'énoncé  de  la  dale  du  décès  par  les  ides 
de  juin,  qui  est  [lareillement  conforme  à 
l'usage  suivi  sur  les  monuments  funéraires. 
Mais,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde, 
il  est  dificile  de  voir  dans  le  mot  deccssil, 
une  indication  du  martyre  ;  et  lorsipie,  sur 
la  foi  de  cette  inscriplion,  d'accord  avec  la 
présence  de  ce  couteau,  on  a  cru  toiu  lier 
ici  les  restes  d'un  saint  marlyr  .Mexandre, 
0[)inion  exprimée,  il  est  vrai,  par  le  seul 
Boliletti,  sans  autre  autorité  que  la  sienne 
propre,  il  mo  semble  que  l'on  a  fait  une  ap- 
plication tant  soit  |)cu  abusive  d'une  donnée 
passablement  éciuivotjue. 

11  ne  me  reste  plus  à  parler  (pie  d'un  ob- 
jet, dont  la  jirésence  ou  l'image,  répétée  en 
nombre  presque  intini  dans  les  cimetières 
chrétiens  de  Home  a  acquis  le  plus  haut  de- 
gré d'intérêt  archéologi(|ne.  Il  s'agit  du  rase 
de  terre  teint  ou  rempli  de  sang,  ou  du 
moins  d'une  matière  ipii,  dans  l'état  de  dé- 
com|iosilion  où  elle  s'est  trouvée  réduite,  a 
été  répulée  un  résidu  du  sang  humain,  et,  à 
ce  titre,  considérée  comme  la  preuve  irré- 
fragable du  martyre,  ('e  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  me  livrer  à  l'examen  des  (juestions  gia- 
ves  et  délicates  qu'a  snscilées  de  tout  temps 
la  présence  de  ces  rases  de  rerre  au  sein  des 
séi'ultures  chrétiennes;  j'en  iiarlerai  avec 
quelques  Jélails  dans  le  mémoire  ou  je  ren- 
drai compte  des  objets  de  timte  sorte  trouvés 
dans  ces  sépulcres,  et  com|iarés  avec  ceux 
que  nous  ont  ollerls  les  tombeaux  anliciues. 
Il  ne  s'agit  ici  (pie  de  rechercher  à  (|uelle  in- 
lenlion  le  rase,  lignré  le  pl'us  souvent  sous 
la  forme  de  vase  à  boire,  a  (u-i  trouver   place 


entre  les  symb;iles  ou  hiéroglyphes,  qui 
décorent  les  inscriptions  funéraires  clu'é- 
ticnnes.  Bien  ne  sérail  plus  naturel,  au  pre- 
mier aperçu,  (]ue  de  supposer  (pie  l'imago 
tenail  ici  la  place  de  l'objet  même  ;  car  c'é- 
tait,comme  l'un  sait,  un  des  expédients  ima- 
ginés par  la  piélé  des  anciens,  do  suppléer, 
par  toute  sorte  d'équivalents,  h  la  présence 
des  meubles  ou  ornements  réels  ipie  devait 
renfermer  la  tombe  ;  et  les  chrétiens,  pau- 
vres et  persécutés,  durent  être  bien  sonvenl 
réduits  à  recourir,  dans  leur  dijiresse,  ?i 
des  suppléments  de  cette  espèci'^.  On  en  a 
la  |ireuve  dans  ces  nombreux  ii'agmcnts  de 
verre,  (piehpies-un  d'origine  païenne,  avec 
des  repiésentations  profanes,  (|ui  se  sont 
retrmivés  scidlés  avec  de  la  chaux  Ji  l'exlé- 
lieur  des  cercin  ils,  évidemi'iit  poiii'  tenir 
l)cu   de    vasi  s    cnliers,  que  le  iiialliciir  des 
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temps  ou  la  pauvrelû  dos  lUMSuiinus  n'avait 
pas  pei'iiiis  de  déposer  dans  les  londji.'aux, 
t.'t  c'eiU  été  par  un  motif  analogue,  ut  laule 
ifmie  semblidjli;  ressuui'ce,  que  i"o:i  aurait 
placé  sur  le  S('!pulcre  uno  iinaj^e  destinée  à 
r;tpj)elef  l'objet  absent.  Mais  il  est  possible 
de  rendre  compte  d'une  manière  eneoie 
plus  satisfaisante,  sije  ne  me  lroini>e,  d'une 
■particularité  si  souvent  leproduilc. 
j  Une  i)ierre  sépulcrale,  extraite  du  cime- 
tièie  lie  Suinte-Cyriaiiue,  fait  mention  d'un 
chrétien  nommé  Anlilof/iiK,  et  (|unlilié  pin- 
crrna,  mort  âgé  de  trente  ans.  C'est  la  seule 
fuis,  à  ma  connaissaiice,  (pie  ce  luoi  pinccrna 
se  lit  sur  nne  |)ierre  chrétienne;  mais  ou 
sait,  par  de  nombreux  témoignages  d'au:eurs 
ecclésiaslir|ues,  que  c'était  un  titre  fréquem- 
ment porté  dans  le  s.iii  de  la  primitive 
Église.  Or,  celte  qualification  est  accompa- 
gnée, sur  le  nionuuient  en  question,  de  l'i- 
mag-  grossière  d'un  vase  à  boire,  telle 
([u'elle  se  rencon  re  sur  une  foule  d'autres 
pierres  sé|iulcra!es  cbréticnnes  ;  et  il  n  est 
pas  douteux,  de  l'avis  du  savant  (1.  Marini, 
(jue  cette  image  ne  se  rapporte  ici  à  l'emploi 
qu'avait  exercé  le  défunt.  Nous  avons  donc, 
(lans  ce  moment,  une  preuve  nouvelle  de 
l'usage  anti(jue  pratiqué  par  les  chrétiens, 
do  joindre  à  l'énoncé  de  leur  nom  et  de  leur 
lirofession,  \\\\  symbole  en  rapjiort  avec  l'un 
ou  avec  l'autre  ;  et  nous  avons  de  plus  une 
auiorité  foruielle  à  l'appui  de  notre  opinion, 
de  ne  voir,  dans  le  vase  sculpté  ou  gravé 
sur  les  toudjeaux  chrétiens,  (|u'nu  hiéro- 
giy|)lie  destiné  à  exprimer,  clans  cci-|aiiis  cas, 
un  titre  ou  un  emploi  ecclésiastique,  et  le 
pins  souvent,  à  tenir  lieu  du  vase  lui-même, 
•le  teruiinerai  ici  les  recherches  (pie  je 
m'étais  proposéd'enlrejireudre,  relativemeit 
aux  monuments  lapidaires  du  premier  âge 
du  christianisme.  J'aurais  pu  multiplier  (.ia- 
vantage  les  exemples  que  fournit  l'observa- 
tion des  cimetières  de  Rome  ;  et  ces  exem- 
|)les  eussent  été  bien  plus  nombreux  en- 
core si  j'eusse  voulu  les  chercher  ailleurs 
(pie  dans  le  berceau  môme  du  christianisme, 
et  dans  le  siège  principal  de  l'Église.  Mais 
je  crois  avoir  sufiisamment  déuiontré,  jiar 
l'examen  de  ce  ))elit  nombre  de  formules  et 
lie  symboles  funéraires  puisés  aux  sources 
les  plus  autlienti(]ucs,  que  le  christianisme 
avait  suivi,  à  l'égard  de  ces  monniiients,  la 
règle  (ju'il  s'était  faite  par  rapjiort  aux  pein- 
liires  et  giinéralement  à  toutes  les  œuvres 
des  arts  d'imitation,  d'appro|irier  à  son 
génie  et  de  convertir  à  son  usage  les 
divers  éléments  de  la  civilisation  anti- 
que qui  se  prêtaient  h  cette  combinai.son. 
J'aurai  achevé  d'établir  cette  vérité  dans 
toute  son  étendue,  quand  j'aiwai  fait  con- 
naître,  par  l'examen  des  objets  mêmes 
(jui  se  sont  retrouvés  dans  les  cercueils 
chrétiens  des  catacombes  de  Rome,  une 
application  matérielle  et  palpable  du  même 
système.  Ce  sera  l'objet  (J'un  troisième  mé- 
moir-e  sur  ces  antiquités  chrétiennes,  si  di- 
gires  d'irrlérèl  par  elles  mêmes,  à  cause  des 
lumièi-es  de  toutes  espèces  qu'elles  nous 
t'ourni>sent  suric  génie  du  christianisme  pri- 
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mitif,  et  rpir,  neanmoirrs,  rr'avaient  pas  encore 
été  envisagées  sorrs  le  rapport  si  crrrienx 
aussi  et  si  important  en  soi,  des  analogies 
qu'elles  présentent  avec  les  monuments  de 
l'antiquité  pr-ofane  (1). 

RO.MSEV,  nu  R.VMSEY,  dans  le  Hunting- 
tonshii-e,  eu  Angleterre. 


I. 

Joliaiiiia  hic  jacct  li(iiiiat.T  ipsiiis  aiiiiiuc  CiisldS 
del   prenii[(iiii]. 

)l  s'agit  ou  de  Jeanne  Jacke  ou  de  Jeanne 
Gervaise,(]ui  (pri  se  sont  succédées  l'une  à 
l'autre,  Î333-13V9. 

[Sepukhral  iilonumenls,  i,  y,i,  ). 

II. 

Epitaphe  d'Ailwin  ,  f/i(c  ou  comte  de  l'East- 
Angle,  fondateur  de  l'abbaye  de  Ramsey, 
mort   en  DGO. 

Hic  reqiriescil  AiiwiiKis  incliti  lOgis  Eilwidi  co- 
giialiislolius  Arigll^c  alilcniiaiiniis,  el  liajris  sacra 
coeaobii  niiraciilose  fuii.lator 

{Sepulchral  Monuments,  t.  i",  p.  xcu.) 

r.OS.UlNO,  coiivent  de  l'ordre  de  Saint- 
Basile,  dans  la  Calabre  du  royaume  de  Naples. 

O  1  y  consei-ve  inie  antique  croix  de  bronze 
avec  C(  Itc  inscription  : 

Soi  rô  TTOfjiyvw  fxr,Toi  -O'j  Gjoû  làyd-j 
TTpnrr.^t  liojvo'-KVTtvos"  sic  7ra9iiv  ).*j(rtv. 

[Ciirdi>ial   Mai.  p.   19  ;  Placesti.m  ,   de 
Paieoyraphia  grœca,  [>.   30.) 

ROTHSCHILD,  eu  Danemark. 


I. 

D.icloris  iSicolai  Ilemniiiigii  Cuiio:iiei  Ra-escliil- 
itie  sisciricres  Iiic  fiuicscuiU  :  qui  priimirn  felici 
el  laljoriosj  oper'.i  in  Acadeniia  Ilaliiieirsi  arliiini 
cl  liiigiianmi  slinlia  rimlloruiu  militait;  p.opa- 
gavii  :  Tiieolugise  profcssioiii  aâliibirns  carn  lir- 
c. m  scriplis  Piopheiicis  et  Aposlolicis  inorliotii 
li.evitale  el  darilate  alUrlit,  iil  non  soliim  rios- 
ii  is ,  sed  ciiiicris  Einopx  dociis  adiiiiratioiii 
fiicril  ;  fal;;lil)!(>  Tlioidi),:j;or(ii>.i  co;iri'(jvci's'!S  prx- 
tei'  c'xspocla  iuiie;a  irivoliiKis  ,  iiirioceiileiîi  ser- 

fll  l'ii  rrirn  hii-ianl  l'irxlr.iil  (.récélenl  dii  mômnir?  .le 
m  Ityudl  luiciieiHi  hdr  1  :'S  Caraco  iilit^s,  nous  a- oiis  voulu 
Tiirtî  c<iii!i;iiire  tl;iiis  tonti'.  leur  tbvcti  les  obieciiods  qiio  la 
science  l.i  \>  iim  o  siiiniiiée  n  |iu  ilécuiivrir  ro  ■lie  i|(iel  iiie<- 
iiiii  s  des  iiiteipréLTiious  des  luumuueuls  des  caucuuit)es. 
duM'iées  par  l'Egiiso. 

Nuus  sommes  d'ailleurs  liieii  loin  d'adopler  roules  les 
o;  iJiioas  lie  l'illusTe  ei  savaiil  |iioresseiir  d'arr.lié  ilo^'ie.  Il 
nous  semble  que  M.  lîa.iul-Hochelle  s'e-t  eia;;éré  l'in- 
liiicuce  des  idées  paiemioisur  les  pivriiières  éliauilies  (ii> 
l'an  cliiélien.  Nous  soaiuiesciTlaiii  qu'un  nouvel  examea 
de  sa  criii'iue  remlrait  au  cliri^liaaisine  bien  des  iiioiin- 
menlsquM  iai  coiileslp,  et  nous  espérons  que  la  ;;rande 
publicalion  des  Moiv.im  nis  lia  calncmi'Jls,  décreiëe  lé- 
ceinnieiil  iiar  le  ^(HiviMneiiieiil  Iran.ais, fournira  lesnioveus 
suraliuiidaiils  délal)lir  les  dvoils  de  celle  reveiidiealioii.  La 
reli^'ion  ne  craiiil  pnidl  la  d:snn-.sioa  el  l'oxaiaen  le  ses 
ori"iar's,  elle  1  •sdé>ire  et  les  eii.oiir.ue. 
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\avit  Nuniinis  bcnipiiilas  :  oit  diiitiirnos  in  scliola 
laliorcs  gralo  feliiii|;  olio  donnltjs  senex,  satur 
vila;  moilaliiini  curas  contcmsil  :  Deo  Senalori 
spiriliiin  firma  fidc  comiiieiidans  moritiir  amio 
ICOO.  die  23.  Maji  :  Vidiia  et  lia-redes  hene 
uicrilo  iiosiierc,  cic.  Acini^s  87. 

(Gros,    Suppl<'m.    aux   éjiil.   de  Bâie , 
p.  392.) 

Epituphc  de  Saxo  (Jramviaticus,  historien. 

11. 

Q::i  viiiens  alios  anlermim  viiiere  fecii, 
S:i\o  Graiiimaiirus  iiiortmis  liic  recul)at, 

Moiliiiis  exiincln  sod  lanUini  corpoie,  lueiilc 
Qiia  valiiit,  iiiagiw)  viiiil  cl  ingeiiio. 

{Labb.,  Thcs.  Epitaplt.,  p.  121.) 
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UOTHWELL ,  comté  de  Norllianipton,  en 
Anglelerre. 

William  de  Bolftwcl,  mort  en  1351. 

D'un  cùlé. 

NiiiitCliiifle  lepeln, iiiisciCic  i;ii;ï'S(),  fini  vciiisti 

ledimere  peiiiituin  iioli  dainpiiare  ii:e  luum  re- 

deirpluiti. 

Ce  l'aulie. 
•}■  Pur  laliiie  William  de  Roilicrwcllc  qui  ci  est 
scpiili;  jadis  Erclidiakr  de  E>fex  rrovcndier  de 
Crop  wycli  Forryng  cl  Yalinclon  Aiidiiic.  Prielz 
au  Roi  deglorie  que  deluy  eveyt  pyie  eniioiiour 
de  qi  devotileiiienl  dilcs  Palcr  Nosler  et  Ave. 

{  Septileli7-(d  Moi^.uments,  I,  103.) 

RON!,\H,  près   de   la   itlniiic  qui   va   do 
M.-iirali  ^  Alep,  en  Sj-i-Je. 
Cil  lit  .sur  le  mur  d'une  antique  église  : 
Ain 

XlÎTpOS 


(PococK,  Voyages,  liv 
liai  Mai ,   [).    '62.) 


II,  th.  14;  Curdi- 


KOUEN ,  clief-lieu  du  dopai  Icuieiit  de  la 
Seine-Inférieure,  en  France, 

12C3. 
Vir  isle  Galleriis  ciii  siiiil  signa  liiiniiplii 
Deppa  Locoveris,  Âlilicriiioii.s,  Bntila,  Molla. 
Dcjipa  maris  porliis,  Alijiernions  locns  aniœnns, 
Villa  Locoveris,  rus  Hnlila,  Molla  per  inlicni; 
îlacleims  liée  régis  Riciiaidi  jura  Irucie  ; 
IIlCC  rex  saiiclum  lixc,  pa|>a  siliique  lucre. 

Il  s'agit  dcGaulliier.arclievéque  de  Rouen, 
très-sage  et  très-vaillant  lioinrue,  dit  Taille- 
pied  (dans  ses  Anliquiles  de  lloiieu).  Ouel- 
(pies-uns  esliiuent  (pj'i!  recul  du  roi  Richard 
la  temporalité  et  la  spiriliiahlé  des  villes  de 
Diepjie  et  de  Louvicrs  (].ocoveris}. 

iMém.  de  lu  Soc.unlicul.  du  Midi,  t. 'il!, 
p..  218.) 

RljKlL,do[iarlenientdc  la  Seine,  en  Franco. 
L'église  de  Riieil,  dil  Huilant,  est  fuit  jolie 
pîiur  une  ))ari)isse  de  villa;;e.  l.v  portail  est 
d'oidri!  i'iuiipie  et  assez  bien  eiilendii. 

On  lit  sur  un  pilier  delà  luf  une  insnip- 
tiuii  qui  porte  qu'Aiil'ijuc  1"  du  nom,  dix- 


huitième  roi  de  Portugal,  et  ses  (ils  doin 

!•! lanuel   et  Chrislophe,  él.inl  h  Rucil  en 

1384,  en  posèrent  la  première  jiierre  ;  aussi 
y  voit-on  leurs  armes.  Celles  du  cardinal  de 
Hiclielieu  sont  au  [lorlail.  Devant  ce  portail 
est  une  petite  place  assez  belle  jioiir  la  cam- 
[lagne.  Saint  Pierre  et  saint  Paul  sont  patrons 
de  cette  église.  Leurs  slalues  iju'on  y  voit, 
soni  du  fameux  Sa  razin.  La  colla  lion  de  la  euro 
appartient  7;/('»o  jKrc  à  rarchevèque  de  Paris. 

On  voit  h  l'exlrémité  de  la  [laroisse  les 
ruines  d'une  ancienne  chapelle,  dédiée  à 
saint  Cucufat,  où  le  peuple  ne  laisse  |  as 
d'aller  en  pèlerinage,  et  de  brûler  encore 
quelques  bougies  :  il  l'appelle  saint  Qui- 
(jucufal.  Il  y  en  a  une  autre  proche  l'église 
l>aroissiale,  dédiée  à  saint  Sulpice. 

Dans  le  siècle  dernier,  il  s'est  fait  à  Rueil 
un  établissement  de  filles  de  la  Croix,  fon- 
dées par  la  duchesse  d'Aiguillon.  Cette  com- 
munaulé  a  été  le  berceau  du  momstère  de 
Saint-Louis,  établi  à  Saiiit-Cyr.  Après  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu,  la  belle  mai- 
son de  Rueil  appartint  a  la  duchesse  d'Ai- 
guillon, sa  nièce,  è  laquelle  il  l'avait  léguéo 
jiar  son  lestanienl  du  23  mai  lG'i2.  La  cour 
s'y  retira  en  1G18.  Le  nouveau  chi'iteaii  aji- 
parlient  maintenant  aux  Ursulines  de  la 
grande  communauté  de  Saint-Cyr,  qui  sont 
dames  de  Rueil. 

On  y  v(jyait,  il  y  a  quelques  années,  dans 
une  belle  maison  bAlie  par  1(!S  Léonard,  ini- 
niédiateinent  après  la  poric  du  bourg  qui 
conduit  h  Marly,  et  a|ipartenant  depuis  ii 
Jl.  Chardon,  qui  avait  épousé  une  Lémiaid, 
l'inscription  suivante,  disjiosée  en  st\le  la- 
pidaire dans  le  vestibule. 

Iiiiperanle  Ludovico   magno,   Regiim   maximo, 
rredcrieus    Leonardus    paler,    et    Frederieus 
lilius ,    aiiibo    Hêgis   et    Sereiiissiini    Delpliini 
priiiiarii   Ti|i(igiaplii,   lias  riislicas  xdcs  uibarii 
laboiis   sublevamento  à  fundameiitis  erexeniiil 
anno  rcpar.  sal.  m.  d.  ce. 
Il  y  a   encore  queUpjes  maisons  particu- 
lières à  Rueil  qui  sont  assez  piO|)res,  entre 
autres. celle  (jui  a  aiiparlenii  à  feu  .M.NN'aldor, 
résilient  de  l'électeur  de  Cologne.  Ce  fut  jiar 
le  moyen  de  ce  ministio  ipie  l'on   vit  en 
Fiance  des  maronniers  d'iiidc'.  Les  premier.s 
(ju'il  lit  venir  lurent  i)résenlés  à  Louis  XIV, 
et  |ilaiités  par  son  ordre' dans  les  jardins  do 
Marly. 

l'ai  nii  les  événements  d'une  certaine  con- 
sé(]uence  qui  se  sont  passés  à  Uueil.  durant 
le  minisière  du  cardinal  de  Richelieu  .  la 
condamnation  de  M.  de  Marillac,  maréchal 
de  Fiance,  ne  fut  pas  un  des  moins  reniar- 
(juables.  Son  procès  y  fut  instruit  pai  des 
commissaires  ii  la  dévulion  du  minisire,  et 
ce  iiiallieureux  seigneur  y  fut  jugé  il  mort, 
le  8  de  mai  lt);32. 

Le  laineux  Joseph  Leilerc ,  capucin,  si 
connu  dans  l'histoiri'  du  règne  de  Louis  Xlil, 
mourut  à  Rueil  le  18  novembre  1G38,  rti;é  do 
soixante-un  ans. 

Dans  le  même  temps  y  nioiirut  aussi  un 
nommé  Zaga-Clirisl,  ijui  se  ipialiliait  roi  d'F- 
thiojMe.   Les  uiij  le   reconnuicnt  [lour   tel, 
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d'autres  le  regardèrent  comme  un  nventu- 
rier.  Le  cardinal  de  Rii-lielicu  ne  s'ouvrit  pas 
troj)  il  cet  égard  ;  mais,  au  |)ou  de  cas  qu'il 
])nrnt  en  faire  ,  on  |)re.ssentit  ce  qu'en  pen- 
sait celte  lùiiinence.  La  inoit  décida  de  ce 
prince,  et  on  lui  lit  cette  éiiilaphe  : 
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Ci  gisl  du  Roi  d'Elliiopie 
L'originnI  ou  la  copie  ; 
La  ninrl  a  viiidé  le  débat. 
S'il  fut  roi,  ou  s'il  ne  le  fut  pas. 
(HcRTAUT   et    Magny,   Dict.   de   Part» 
et  des  environs'^. 
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SAINT-AGAPET,  ou   diocèse  de  Tassau, 
en  Bavière. 

■j-  Tassilo  diix  forlis 
7  Liulpirc  vii'ga  regalis. 

{Cardinal  Mai,  295  ,6.) 

SAINT-ALBANS,  dans  le  Herefordscbire 
en  Angleterre,  conserve  encore  la  belle  èglisa 
de  la  fameuse  abbaye,  de  Saint-Alban,  l'on- 
dée par  Ofla  ,  roi  de  Mercie. 
I. 
Epitaphcs  diverses. 
tlichel  de  Menteniort,  vingl-neuviènie  abtié,   mort  en 
1542. 
Ilic  jacel   dominus    Mictiaél ,  quondam    alibas 
liujus  monaslerii,  baccalaureus   in    thcol.,  qui 
obiit  pridie  idus  aprilis  ann.  m  ccc  xl  n. 

Scjjulchral  Monuments,  l,  9G. 

II. 

Thomas  de  la  More  aobé  de  Saint-Albans,  de  1ô.jO  ;i  lôDG, 
aimée  de  sa  inurt. 

Est  abbas  Thomas   lumulo  présente  recliisus 

Qui  vile  icmpus  sanctos  cxpcjidii  in  usus. 

(Sepulchral  Monuments,  I,la'i-.) 

liï. 

Epilaphe  de  deux  ermtes  : 
Vir  Domini  verusjacet  hic  hereniila  îlogerus, 
1,1  sub  60  clarus  nierilis  hereniila  Siganis. 

(Sepulchral  Monuments,  1,  206.) 

IV. 

Epilaplie  d'un  abbé  dont  le  nom  est  resié  biconnu  ': 

Ilic  quidam  terra  togiUirpeccalidcbitiim  solvons, 

Ciijus  nomen   non    impouiuir   in   liiiro  vile  sit 

conscriplum. 

Un  moine  prononce  ces  paroles  : 

Misericordia  tua,  Domine,  adjuvabil  me. 
Un  autre  moine  celles-ci  : 
Salva,  îledemptor,  plasma  luum  nobile,  signa- 
tum  sanclo  vullus  lui  biniine,  ncc  lacerari  sinis 
(sic)    fraude   d;emoiiuui    proplcr    quos    morlis 
exsolvlsli  pœnas. 

[Sepulchral  Monuments,  I,  207.) 


Eijilii|ihe  lie  Richard  Slondon  . 
Ecce  sacerdos  craui  jam  facliis  vile  cadavcr. 
Et  cito  (pnivis)  erit  ;  (pineso  mémento  niei. 


Sisle  graduni,  (pii  nie  tcris  iiie,  et  funde  precalnm 
Me  Deus  ut  levct  bine,  ducat  ad  usqiic  polum. 

RicarJus  Sloiidjn  obiit, die  aniio  u.  v.  c.  {sic). 

{Sepulchral  Monuments  ,  I,207j 

VI. 

Epilaphe  oe  Robert  Besunoir  : 
Hic  jacet  frater  Roberttis  Beauncr,  quondam 
hujus  monaslerii  monacbiis,  qui  (piadraginla 
sex  annis  coiilinuis  et  ullra  minislrabat  in  di- 
versis  odiciis  majoiibus  et  minoribus  convcp.- 
tum  monaslerii  prescripii,  videlicet  in  ollicio 
lercii  piioris,  coquarii,  refcctoraiii  et  infirinarii, 
et  in  olliciissubrefcctorarlietsuercii  conventus  ; 
pro  cujus  anima,  fratres  cbarissinii,lunderepre- 
ces  digiiemini. 

Ad  judicem  allissimnm  piissimum  Dominum  Je- 
suin  Ciiristum  ut  concédai  tiiji  luorum  vcniam 
pcccalorum  aniem. 

De  saJjouche  sortent  ses  paroles  : 
Cor  ninndum  in  me  créa,  Deus. 

[Sepulchral  Monuments,  1,208.) 

SAINT  ANDÉOL  on  Bolrg  Sai>"t-Andéol, 

département  de  l'Ardèche,  en  France. 

I. 

iN'eiUicjne  siècle. 
Quicumque  elerne  spem  vis  afligere  vile, 
Aspice  sarcophagum  quadro  siniiaminc  dignum 
Quatuor  ut  niiindi  partes  magnalia  Chrisli 
Hic  efferre  qiicaiit,  jussi  pie  vlvcrc  discant. 
Andeole  judicio  tu  fclix  niarlir  adoslo.     ' 
Corpore  le  parvi  lencl  islius  arca  scpulchri, 
Sed  virtuic  piis  junclus  super  aslra  bcaris 
Ad  le  nunc  veniant  quos  sa;va  HagoUa  fastiganl  Uic) 
Tristis  ncmo  redit,  tua  qui  munlmina  poscil. 

II. 

Autre  inscription  au  même  heu. 
Impii  jussionem  explentcs,  capui  niarliris  An- 
dcoliin  crucis  modum  contriverunl  et.... 

(MiLLi\ ,  Voyage  dans  le  Midi.) 

Saint  Andéol,  sous-diacre  en  Vivarais  , 
martyrisé  en  190  ou  205.  Ses  os  furent 
retrouvés  au  ix"  siècle,  et  l'église  bâtie  sur 
son  tombeau.  Cédée,  en  IIOS  à  l'obbé  de 
Saint-Rutin,  il  s'y  forma  depuis  le  bourg  do 
Saint-Audéol. 
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Los  ri-Ii(|iio<;  de  s;iin(  Andûol  sont  dans  nn 
sarco|ilin^(,'  ami(iiio  sur  lequel  esl  j,Tavée  la 
|ire;iiièi'e  de  ces  deux  inscriptions. 

L'iiiseiiplion   incoin|)lèlo   sons   le  n''  2,  a 
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été  gravée  an-dessoiis  do  l'are  e  du  couvci-- 
ele  orné  d'écaillés  de  ce  tonibean,  lorsqu'on 
y  iilaça  le  corps  de  saint  Andéol. 

{Méin.  de  In  Soc.   arcli.   du  Midi ,  t.  11  , 
p.  211.) 

SAINT  -  ANDRÉ,  prés  d'Avignon  ,  en 
France  (Ij. 

587. 

Mfiiislhus  cl  c;cinii;is  roKcImlciis  lempnrc  vitac, 
Vivil  in  acluiiiiiin  iiiilluiii  poiiliir;!  per  aevum, 
Isl;»  Yaleiis  fiori  floUi  maïuiiile  r()g.)vit 
Jura  sacordolii  servaiis  nomoiiqiic  jiigalis. 

Oliiil  lion.   M.    Ci«saiia  nifidiiim  noct.  il.  Donii- 
nico  inliiolsccnlc  vi  itlus  l'cccnibris,  qiiailragics 
Cl  VI.  V.  (j.  Basilii  jiiiiioris  v.  es.  anno  xii  regni 
(l()iiii;ii  Cliildcbcrli  rogis,    iiuilcliono  qiiarla. 

[Gallia  Clirisliana.) 

Saint  Valen?  avait  épousé  ssinte  Cassaria  : 
Il  consentit,  après  le  mariage,  qu'elle  gardât 
sa  virginité  et  embrassât  la  vie  religieuse. 
il  fut  lui-même  nommé  évoque  d'Avignon 
peu  de  temps  avant  la  mort  de  sa  l'cmmc. 
L'année  indiquée  comme  la  iiuaranle-sixièmc 
après  le  consulat  de  Basile  le  Jeune  et  la 
douzième  de  Cliildebert  11  est  bien  587. 

[Mân.  de  la  Soc.  archc'ol.  du  Midi,  t.  IV. 
p.  -2G3.) 

SAINT-ANTOINE,  ancienne  abhave  près 
de  Vienne  en  Daupliiné  ,  dépai-tement  de 
l'Isère,  en  Fiance 

Sixième  siècle. 

Jusiiaiioi-iim  sex  nscptc,  parentes    lirne  iiicrei:lcs 
L.  Tluîoilori. 

[Voyage  de  deux  bénédictins.) 

Cette  épitajilic,  d'un  latin  irrégulicr,  ac- 
com[ingnée  d'une  espèce  déboucle  tlu  mo- 
nonogramme  du  Cliiist  et  de  deux  jialmes, 
remonte  peut-être  plus  haut  que  le  vi'  siè- 
cle, à  en  juger  par  la  régularité  des  lellres  et 
jiar  la  l'orme  des  A,  des  M  et  des  N. 

{Mem.   de  la  Soc.  arck.    du  Midi,  I.  H 
p.  19a.) 

SMNT-RENOIT,  ou  SAN-BRNKnr.Tro,  dans 
la  .'\larclio  d'Ancône  cl  sur  b;  golfe  Adria- 
tique. Etats  poiitilicaux ,  l'ancien  Cuvra 
nutrilimn. 

Sur  une  colonne. 

D.  I).  I) 

Valeiitiniano 
Val]oiisi    Cl  Giaiia 
[no]  felici  r. 
[Cardinal  Mai:  Coilcci.  Ciipra   maril., 
p.  108.) 

(I)    VoiJCi  AVICMON. 


SAINT-BENOiT' ou    Fi.f.it.y    sur   loike  , 

département  du  Loiret,  en  France. 

A  trois  milles  de  ce  village,  où  S(>  trouvait 
la  cé'èbre  abbaye  bénédirline  de  Fleurv  , 
au  lieu  de  Ciermignj  ou  (jcrminev,  sur  le 
clocher  de  ré>;lise,  était  écrit  anciennement 


en  lellres  d'argent 
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lîaec  in  lionorcDei  Tiieoiliilpns  tcinpla  sncravi," 
Qiiac  (Iiim  qnisqnis  aiies,  oio,  nicnicnlo  mci. 

L'abbé  Théodulphe  inscrivit  les  vers  sui- 
vanls  sur  un  chérubin  (pii  ornait  l'autel  do 
l'église  : 

Oraciilnu)  sanoiiiin  et  Chérubin  liic  aspice  speclans  , 

Et  lestamenti  en  micat  arca  Dei. 
Ilace  cernens  precibnsiiuc  sliidcns  piilsarc  Tonen- 

leiii  [sic) 

Tlicoilnipliiiii)  vo'.is  jiiiigilo,  (;-jesn,  luis. 

[Cardinal  Ma!  ,  p.  87  ;  Bai.lze  ,  Misccl- 
Inni'fs.  t.  L  p.  79:  Sirmond  ,  I.  Il, 
p.  77'),  89-2;  M\iîillo\,  Annal.  lic- 
ncd.,  t.  1,  p.o28.) 


n. 

Ancienne  inscription  à  l'autel  de  saint  Denis. 

Isla  Dioiiysius  pcnctranlivs  liiiiina  saiiclus 

Anxilio  saiiclo  coiisdciol  Domino. 
Qîiciii  (niitiiiiiipie  pelif,l^oniiiiiinu!oposcc  Tnna-'  m 

Qiuilciias  lîelgaiuluni  scrvel  amoie  smim. 
Ciiitis  anior  xto  sic  sic  vcnerabile  îcniplum 

Conslriixit  Duo  atipie  Dionysio  (1). 


Esl  lioiniis  ista  Di;o  sine  fiiicilicala  supcrno 

IIcl;,'aii:ii  sliulio  eoiisilioqne  lioni. 
liiiic  para.lisiai-i  |)iilsaliii' janiia  rcgiii  : 

lliiu;  pia  plebs  Duo  coiijiibilal  siiporo. 
înlranlcs  paritor  Cbrislus  coiiscrvet  Icsus. 

Dicliocmicli  voce  fiileli  oaine  per  aevum  :' 
sic  fiai,  aiuoii,  aniea,  amen. 

[Cardinal  JIaï,  p.  121.) 

En  18VV  a  paru  îi  Orléans  un  ouvrage 
intitulé  :  —  (ïiadisoî'iif.  ou  Commentaires  de 
M.  Vrrf/naud  Romafjnesi  sur  quelques  ins- 
criptions de  Saint-Jlrnoil-sur-f.nire,  clc.  ;  par 
M.  Ihi  i'aur,  comte  de  Pibrtic. 

Cet  ouvrage  a  ]irovo(iué  les  observations 
suiva'ites  d'un  habile  ciiliqui>  : 

Montaigne  semblait  [irévoir  les  aberrations 
de  cei'Iains  archéologues,  lorsqu'il  écrivait 
il  y  a  deux  cent  cimpianle  ans  :  «  Noire 
esprit  est  un  outil  vagabond,  dangiTCux  et 
téméraire  :  il  est  mal  aisé  d'y  joindre  r<irdre 
et  la  luesine.  I"ài  l'estude  comme  a'i  reste, 
il    lii}'  faut   compter  et  régler  ses  marches. 

(l)llclRauil.  moine  (le  Flom-y  do  Saini  Benoil-snr- 
Loire.  Voij.  Ducuksm:  ,  Sciip.  m-,  i'iinic.  ,  I.  IV, 
|)  75. 
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C'est  un  outrageux  glaive,  à  son  possesseur 
reesnio,  que  l'esprit  h  qui  ne  seait  s'en  ar- 
mer orilonnenicut  et  discrétemcnl.  » 

M.  Vcrgnaud,  memhre  de  la  SoriétL'  des 
sciences  d'Orléans,  n'a  guère  songé  h  inetti'O 
à'piolit  ces  sages  |)aroles  du  gentillionmie 
p6ri,J,()urdin.  Cet  outrageux  (jlnii-e,  il  n"a  pas 
(traint  de  s'en  esci'inier  à  deux  mains.  Aussi 
il  lui  en  est  arrivé  malheur,  comuie  le  lec- 
teur va  pouvoir  en  juger. 

M.  Vei'gnaud,  dans  une  excursion  .'i  l'ab- 
baye de  Saint-Dcnoît  sur  Loire,  trouva  sur 
wn  bas-relief  celle  inscription  tirée  d'un 
verset  de  ÏApocali/se  : 

CLADU  DE  ORE     DM  EXITE 

loiis 

TREJUTE 

Lire  comme  on  le  doit  :  Glacliiae  ore  Domini 
exite  —  Joannes  —  Tremite,  cela  était  Irop 
simple,  et  ajirès  avoir  déchillVé  ces  caractères 
de^la  manière  suivante  : 


Ce  qui  signifierait 


CIAD V DE(mED>, I.... 

EXITV...S....B I1I0S...M 

M V REMIT 

M.  Vergnaud  n'y  a  voulu  voir  que  les  ves- 
tiges d'une  inscription  qu'il  a  restituée 
ainsi  : 

«  Ciiadisoplio  victricc  {&h-)  ))eoredni  Nor- 
«  niani  exitusetper  sanctum  lîenedictum  in 
«  honore  Christi  omnis  Normauorum  excrci- 
«  tus  tremit.  » 

Ce  n'est  pas  tout.  Voici  comment  M.  Ver- 
gnaud, fiour  plus  de  clarté,  a  traduit  son 
lalin  en  français  :  Mort  du  Normand  Dcored- 
nus,  vaincu  par  Giadisoplie,  et  défaite  de  toute 
l'armée  normande  par  saint  Benoît,  en  l'hon- 
neur du  Christ. 

Comme  le  bcsoinse  faisait  sentir  de  savoir 
encore  quelque  chose  surDeorednus  el  Gia- 
disophe,  M.  Vergnaud  a  eu  le  bonheur  de 
rencontrer  un  antre  bas-relief  représentant 
saint  Jean  recevant  des  mains  d'un  ange  un 
livre  sur  lequel  on  lit  distinctement  : 


QVEVI 

SCR 

DE 

DE 

KIS 

ETAV 

IN 

DIERI 

LIBRO 

S 

C  est-a-aire,  quœ  vidcris  et  audicns  scribe  in 
libro,  phrase  tirée  de  l'^poca/ypse  comme  la 
précédente. 

Suivant  M.  Vergnaud,  un  ange  et  un  che- 
valier tiennent  une  pancarte  surlaauelle  on 
ne  voit  plus  que  ces  lettres  : 

PR...S BEN I...S M 

MEU....C1AD ORE....V DIF.R.... 

On  peut,  ajoute-t-il,  rem[)lacer  ainsi  les 
caractères  qui  manquent  : 

PRO    SANCÏI    BENEDICTl  ET  SANCT.t;  MARI.IÎ  MERITIS 
CIADISOPHO  DEOREDNLS  VICTLS  ET    DIERECTUS 


Par  les  mérites  de  saint 
Benoît  et  de  sainte  Marie,  Tkorednus  a  été 
vaincu  et  pendu  par  Giadisophc. 

Ces  restitutions,  faites  d'après  un  procéilé 
dont  M.  Vergnaud  a  seul  le  secret,  il  s'a- 
gissait de  retrouver  dans  l'histoire  ces  deux 
grands  personnages,  Deorednus  et  Ciadiso- 
[)he,  dont  jusqu'à  présent  les  exploits  avaient 
fait  peu  do  bruit.  C'est  dans  ces  recherches 
que  l'on  peut  apprécier  tout  ce  qu'il  y  a  do 
neuf  et  d'original  dans  la  manière  de  tra- 
vailler de  IM.  Vergnaud.  Il  faut  lire  dans  la 
brochure  de  M.  Du  Faur,  aucjuel  revient 
l'honneur  d'avoir  fait  le  premier  connaître 
les  travaux  archéologiques  de  son  collègue 
à  la  société  d'Orléans,  comment  M.  Vergnaud 
a  eu  le  talent  de  trouver,  dans  divers  manus- 
crits qu'il  ne  cite  point,  qu'en  8tiG  un  cer- 
laui  Giadisophc,  Gidisophe,  Gisilophe,  et 
Giœdisophe,  sorti  entièrement  de  son  cer- 
veau comme  jadis  la  sage  Minerve  de  celui 
de  Jupiter,  délivra  le  monastère  de  Saint- 
Benoit  sur  Loire  d'un  certain  Deorednus,  qui 
n'a  jamais  existé.  On  verra  encore  dans 
cette  brochure  conniient  ce  Deorednus  eut 
la  gloire  d'être  le  lieutenant  lidèle  d'un  cer- 
tain roi  des  Lombards, Keynaldus,  qui,  mal- 
heureusement pour  lui,  étant  venu  un  peu 
trop  tard,  n'a  pu  trouver  où  se  fdacer  dans 
la  listedes  princes  lombards,  donnée  si  exac- 
tement par  les  auteurs  de  VArt  de  vérifier 
les  dates  (1). 

SAINT-BJÎIITRANDDE  CO.^LMIiVGES,  dé- 

Dartement  de  la  Haute-Garonne,  en  France. 


L 

1334. 

Amio  Doiiiini"  m.  crc.  .xxx.  nu.  vi  kalcntlas  jiinii 
obiil  Arnaldiis  Ciiillclmi  <Ie  Mazcras  faiiiiliarius 
liiijiis  ecclesie.  Siia  anima  rcqiiiescat  in  pace. 
Amen. 

{Ment,  de  la  Soc.   arch.  du  Midi,  t.  IV, 
p.  307.) 

H. 

1361. 

Anno  Do'.iiini  ji»  ccr."  lxi-  ilio  vi»  janiiarii 
(l'oill  (Jominus  Pelrns  tic  Qiicrcn  civilaiis 
Convenarnm  qni  legavii  ad  conslrnclionein  alia- 
ris  majoris  bcale  Marie  cenluni  (lorenonini  aiiri 
el  pro  angnicnlo  capellnnie  altaris  l;cati  I>olri 
hiijns  eccle-ie  alios  centiim  floronoruni  el  pro 
obilii  annnali  xx.  soliilns  lolosanos.  Ciijiis  anima 
rcqnlescal  in  pace.  Amen.  Palcr  nosicr. 

{Mcm.   de  la  Suc.  arch.  du   Midi  t.  il, 

p.   VII.  ) 

SAINÏ-BRIEUC,  chef-lieu  du  département 
des  Côtes-du-Nord,  en  France. 

(I)  L.  Lai.wne.  B'ibl.  de  l'Ecole  (tss  cliiutes  ,  t.  II, 
2'  série,  p.  79. 
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Jnscriptiov   (Ir  l'onricn  pari'  en  mosaïque  de 
l'eu  lise  Sninl-I'iene. 

Maxiniinniu 

cl   Louiiliiis 

cum  siiis 

p.  c. 

II. 

Sur  tr pavé  en  mosaïque  de  Sainte-Marie. 
Siiiis  (liaconus 

L   T  c  s. 

[Cardinal  aÎAÏ,  ji.  120.) 

SAINT-CIIIUSTAN   (Eglise  de),  départe- 
mcul  du  Gers,  cii  riiiiue. 

Vers  12C0. 


Peire 
dfsie 
quels 
iicisse 


de  Hioiiiaiir  fe  far  aiiiiesl  pilar  per  l'arnie 
(le  so  p.i.iif  c  (ic  sa  maire,  e  pcr  çoi  d'a- 
ile   lot    so  liiiailge,    pels    nails  e  peus    a 


Tmduclion. 

Pierre  de  MoiiliMir  a  l'ail  f.iirc  ce  pilier  pour  son 
ftmc,  pour  celle  de  son  père  et  de  sa  mère,  et  pour 
les  âmes  de  ceux  de  loul  son  lignage  iics  ou  à  naiire. 

[lilém.  de  la  Soc.  arvhéol.  du  Midi,  l.  I!I, 
p.  207.) 

SAIMT-CLOUD,  près  Pcuis. 

Saint  Cloud,  fils  du  roi  Clodoriiir,  oùlit  en 
ce  lieu  un  nionaslère,  qui  a  été  séeulniisé 
depuis,  en  sorte  que  réi|,lise  est  aujourd'lnii 
collégiale  et  paroissiale.  Son  saint  y  lut 
enlerié,  et  l'on  y  eonsoive  encore  ses  reli- 
ques, qui  étaient  dans  une  cr3ple  sous  l'é- 
glise; et  dans  un  tondieau  de  pieire,  loni; 
de  sept  |)ieds,  on  lit  sur  le  marbre  noir 
lileuAlre  (pji  le  couvre,  les  trois  distiques 
suivants,  gravés  en  caractères  dont  les  C 
sont  carrés 

Arlulius  hune  1 Inru  Chlodoal  lus  eousecral  aluiis; 

Ldilus  e\  Ui'giiui  sU'iuniale  |ierspieuo 
Qui  velilus  regni  seepirnni  rclinero  caduc!, 

Basilieam  sluduil  liaiic  l'ahricare  Deo  : 
Kcclesi:cqne  dedil  maiiieis jure  icnciiJaiii 

L'rlds  PoMliliei  ipue  (oicl  Paris!. 

i.cs  reliques  furent  mises  depuis  dans  une 
cliAsse  de  cuivre  doré,  enrichie  de  pierre- 
ries, avec  deux  li;.;in'es  d'ai;.:ent  eu  relirl' 
aux  deux  IjoiiIs,  (pii    représentent  le  saint. 

Dans  cette  église,  il  y  a  aussi  une  cha- 
pelle (1)    loule   inscrustée   de  marbre,  d,n;s 


(1)  Celle  cliapclle,  du  liire  de  Saiiil  Midii^l .  est 
fort  liclle  et  hien  ornco.  Llle  esl  au  eolé  droit  du 
cjiu'ur.  Au  milieu  ,  esl  ime  eoloiuie  liuse  d'uu  ui.m- 
lire  ri)U|;e  précieux,  que  M.  d'Kiieiuoii  avail  (ail  ei  i- 
Kcr,  pour  u;cUrc  au-Vssus  le  eu  ur  du  roi  lleuri  III, 


laquelle  repose  le  cœur  du  roi  Henri  III. 
(le  fut  (lliaibs  lîenoise,  secrétaire  du  cabi- 
net de  ce  prince,  (jui  lit  élever  ce  uionuujent 
à  sa  mémoire,  et  qui  laissa  à  la  [losténté 
ce  rare  exeuqile  du  lidèlo  et  personnel  alta- 
cliemenl  qu'il  avait  pour  son  maître.  Dans 
cette  chapelle,  esl  une  iuscriutioa  en  lettre 
dor. 

Adsla  vjalor,  et  dide  regum  vicem. 
Cor  reg's  isto  coiidiium  esl  sid)  marmorc» 
Qui  jura  Gallis,  Sarmalis  jura  dedil, 
Teelus  cucullo  Iiuiic  sulislulil  sicarius. 
Abi  vialor,  el  dole  reguiu  vicem. 

i.cs  entrailles  de  Henrietle-Anne  Stuirt, 
et  celles  de  Philippe  de  Fiance,  duc  d'Or- 
léans, son  mari,  sont  aussi  inhumées  dans 
retie  é^^lise.  Sur  celles  de  Henrielle-Aniie 
Siuart,  il  y  a  un  marine  et  une  inscription, 
qui  ont  été  mis  aux  dépens  d'Anne  d'Or- 
léans, duchc'sse  de  Savoie,  et  reine  de  Sar- 
daiyne,  sa  iille.  laquelle  a  aussi  fondé  un 
Service,  qui  se  célèbre  tous  les  ans  dans 
celle  église,  le  30  juin. 

SAINT-CYr>,  célèbre  par  le  monasière  de 
Sainl-Louis,  dont  le  roi  Louis  XIN"  a  été 
le  fondateur,  el  d.uue  Françoise  il'.Vubigui', 
uiarquis(!  de  Mainlenon    rinslitulrice. 

Madame  de  Mainlenon  avait  demandé 
d"élie  inhumée  dans  le  cimetière;  mais  les 
dames  de  Saint-Louis  de  Saiut-C.vr  ne  jugè- 
re!!l  point  à  [moiios  de  suivre  là-dessus  les 
rnouvemenls  de  son  humilité;  elles  l'inhu- 
mèient  dans  le  chœur  do  leur  église,  alin 
cpii'  par  leurs  prières,  elles  donnassent  à  sa 
mémoire  des  marques  |)lus  fréquentes  de 
leur  reconnaissance.  La  tombe  qui  cou- 
vre le  caveau  où  sou  corjis  fut  mis,  est  de 
niarbr(;  blanc,  et  Ton  y  lit  l'épilaphe  sui- 
vante, où  il  p.irail  qu'on  a  touché  Iroji  léj;ô- 
lemeiit  la  grande  part  (jue  cette  illustre  per- 
sonne avait  eue  à  l'établissement  de  cePe 
maison;  mais  la  l'aisou  (pToii  eul  d'en  user 
ainsi,  fut  qu'il  n'y  avait  [loint  de  place  pour 
s'étendre  davantage. 

ICI    UEPOSE 

Tiès-illuslre  Dame  Madame  Françoise  d'.Vu- 
bigiié ,  Maicpiise  de  iMaiiilenoii  ,  Daiue  d'alour 
de  Chrisline-Vieloire  de  liaxieMe,  Daupliiuc  de 
France. 

Aussi  persévérammenl  que  sagement  clièrc 
à  Louis  le  Grand.  Fenmie  excellente  au  delà  de 
tontes  les  feiiunes  de  son  siècle,  el  de  plusieurs 
sièdes  préoédens  ;  ludle  autre  n'ayant  él  éni  plus 
connue,  ni  moins  connue.  Illuslre  par  s»  nais- 
sance, plus  illuslre  par  son  esprit,  par  la  droi- 
luie   de    sa   raison,  et  par  sa  prudence;    mais 

qui  uuturnt  à  Saiul-Cloud.  M.  Cliastelain,  éerivil,  en 
ItiTti  ,  qii'elanl  en  celle;  èg'ise  ,  on  l'assura  que  le 
cieur  de  ce  piiuce  n'esl  point  sur  d'Ile  cnluuiie,  qi;c 
l'aïUeur  de  la  Me  de  saiiil  l'.loiid  appelle  un  pilier  de 
porphyre;  naisqu'il  esl  eulenédaus  le  clneur,  en  nu 
pelil  enclos  où  I'imi  ne  niarclie  |i<iiiil.  Ou  lait  puur 
lui,  dans  celle  e.^lise,  lous  les  ans,  nu  service  bulcn- 
nel  le  seco:  <l  jour  d'.ioùl. 
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surlûul  i-ecominandablc  par  sa  solide  venu  ci 
par  sa  sincèic  piélé;  et  digne  du  souvenir  de 
lous  les  gens  de  Lien.  Une  seconde  Estlier,  par 
la  manière  dont  elle  a  su  plaire  au  roi.  Une  se- 
conde Judilli,  par  Taniour  de  la  relrailc  et   d« 
l'oraison,  avec  ses  chères  filles.  Plus  forte  que 
l'adversilé,  supérieure  ;\  la  plus  liante  prospé- 
rité. Pauvre  au  milieu  des  richesses,  par  sa  li- 
Ijéraliié  envers  les  misérahles;  humble  au  com- 
ble de  la  gloire,  par  son  aircclion  pour  la  mo- 
destie.  Chrétienne;   vraiment   austère  dans  le 
séjour  des  délices    et   des  plaisirs.  Sans  ven- 
geance dans  les  injures  et  les  calomnies.  Elle 
a  vécu  longtemps,  parce   qu'elle    avoit    une 
grande  mesure   de  bonnes  œuvres  à    remplir. 
Elle  a  trop  peu  vécu  parce  qu'elle  a  laissé   un 
grand   vuide  dans  tout  ce  qu'elle  remplissoit 
heureusement.  Pour  élever  à  perpétuité  2o0  De- 
moiselles pauvres,  mais  nobles,   elle   a   formé 
cette  maison   Irès-magiiifique,   Irès-remplie  de 
piété,  et  très-utile  à  tout  le  royaume  et  à  la  re- 
ligion. Elle  a  voulu  y  vivre  cachée  durant  plu- 
sieurs années,  y  mourir  bies  préparée,  y  être 
fort  simplement  inhumée,  dans  la  vue  de  s'atti- 
rer, non  les  louanges  ,  mais  les  prières  de  tant 
de  bouches   innocentes  ,  pour  parvenir  plutôt 
après  sa  mort,  à  vivre  éternellement  avec  Dieu. 
Elle  est  décédée  le  13avrill719,  âgée  de  83  ans. 

Voici  la  même  épitaphe  eu  laliii  : 

HIC  JACET 

Illuslrissima  Domina  D.  Fraiicisca  d'Aubigné  , 
Marchionissa  de  Maiuteiion,  Cliristina;-Victoria; 
Bavaricic  ,   Galliarum   Delpliiii;e  ,    a   niuliebri 

cultu. 

Ludovico  Magno  tain  constanier,  quam  sapien- 

ler  cliara. 

fœniina  anie  ouines  sui  xvi,  fœmiiias 

pluriumque  rétro  sxculorum 

longe  pnestantior  : 

nec  alia  magis  simul,  et  minus  nota. 

natalibus  clara,  ingenio,  ratioiie,  ac 

prudentia;  clarior,  solida  virtule 

et  sincera  pielate, 

supra  inodum  mirabilis 

boiiorumque  nienioria  digiui. 

summa  apud  regem  gratia 

Esther  altéra 

continue  orationis  studio, 

et  secessn  ,  cuni  suis  puellis 

altéra  Judith. 

forluna  primura  adversanle,  fortior; 

eaticm  ad  prodigium  favente,  supcrior; 

in  opibus,  liberalitate  erga  pauperes, 

Inops  : 

in  gloria;  apice,  Cliristlana  modcslia, 

Humilis  : 

in  incdiis  deliciarura  illeeebris, 

vcre  austera  : 

DicTiONN.   d'Epk.raphie.  II. 
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ininjuriisel  calumnlis  nunqiiam  uhrix. 

multu!i)  vixit,  ut  qu;e  ampliorem  bonorumque 

operum  mensuram  implendam 

haheret. 

paruni  vi\it,  ut  qua;  vacuum  ingeiis 

in  ils  qua>  féliciter  implebat,  reliquit; 

doniura  liane  egentibus,  sed  nobilibiis 

ducentis  quinquaginla  puellis,  in  perpetuum  ' 

educandis,  splendidissiniam  ,  piissimam,  toli 

regno,  ac  religion!  ulilissimam  ,  insliluit. 

in  aeque  per  plures  annos  abdita  vivere, 

rite  parata  mori ,  absque  pompa  sepeliri 

voluit;  toi  castorum  labiorum,  non  laudes, 

sed  preces,  post  mortem  exoptans , 

citiusadDeum  pervenlura. 

Obiit  anno  salutis  1719,  die  vero  aprilis  15,  annos 
nota  83. 

(HuRTALT  et   Magny  ,  Dict.  de  Paris  et 
des  environs.) 

SAINT-DENIS,  près  Paris. 

Nous  donnerons  dans  cet  article  : 

1°  Les  inscriptions  concernant  J'ancienno 
abbaye  de  Saint-Deuis,  qui  se  trouvent  dans 
le  recuetl  de  M.  le  cardinal  Mat. 

2°  Quelques  autres  inscriptions  extraites 
du  1  liesauriis Epitaphiorum,  daP.  Labbe 

3"  L'article  Saint-Denis,  extrait  du  'Dic- 
tionnaire de  Paris  et  des  environs,  par  Hur- 
lant et  Magny.  ' 

4°  Enfin  la  description  des  tombeaux  nou' 
velleinent  restaurés  à  Saint-Denis,  description 
que  M.  le  baron  de  Guilhermy  a  bien  vou- 
lu nous  autoriser  à  extraire  du  savant  ou- 
vrage qu  il  a  publié  sur  cette  célèbre  église 
sous  le  titre  de  Monographie  de  l'église  d'e 
Saml-uems. 

§1. 

Ancien  trésor  de  Saint-Denis. 

I. 

Inscription  gravée  sur  le  pied  en   or  d'une 

belle  coupe  d'agate   orientale,  enrichie  de 

ciselures. 

Hoc.  vas.  XPE.  tibi.  (1)  mente,  dicavit 
Tertius.  in.  Francos  (2)  regmine  Kailus. 

(Cardinal  Maï,  198;  31us.  Vatic  t  V 
!'•  20;  Félibiem,  Hist.de  l'abbàyè  de 
Saint-Denis,  p.  545.) 

II. 

Ancienne  inscription  gravée  sur  un  objet  nré- 
cjeux  {une  croix?  ou  un  vase?)  ofTert  à 
l  abbaye  de  Saint-Denis. 

Hoc  opus  Airardus  caelesii  niuncre  fretus 
Offert  ecce  tibi  Dionysi  iiecloie  miti. 
[Cardinal  Mai,  p.  121  ;  Mabillon,  Annal  ' 
Bened.,  1. 11,  p.  236;  UvRXTO^x,Anti- 
quit.  medii  œvi,  t.  III,  p.  6y2.) 

(1)  11  faut  suppléer  dévolu. 

(2)  Suppléez  sublimis. 
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III. 

Chilre  de  l'abbaye  de  Saint-Denis. 
Sur  la  base  d'uae  ancienne  siauie  de  Dagobert. 

Fiiigiliiv  linc  specie  bnnitaiisodoïc  ipt'priiis 
Isliiis  ecclesiae  fmidalor  lex  D^igoberliis, 
Iiistiiiae  culior,  cunclis  largiis  dalor  aciis 
AITiiil,  el  sceloris  fcnis  ac  promplissiimis  ullor. 
Aniiipoleiis  liellalor  eral,  vclutiquc  prorella 
Hosies  fonfroi.'il ,  popiilosque  per  arma  suhcgil. 
{Cardinal  Mai,  |i.  275;  Duchesse,  Script, 
rer.  fruncic,  t.  1,  p.  59.] 
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IV. 

Sur  la  couronne  de  Pépin. 

Cliiisle,  fave  volis  Pipini  graiia  régis, 
....  quam  misit  siipplev  dignare  coroiiam. 
Corpore  quo  passus  jacuisli  vila  sepulchro, 
El  de  quo  surgens  solvisli  \iiicula  niorlis, 
llluni  tu  firiiia  regno  pariterqne  salule, 
Conjuge  qui»  eliam  neciion  el  siirpe  ncpoiuni, 
Pro  quorum  viia  parlimque  haic  niunera  regno 
Oblulil  a;ieriuim  sperans  Pippinus  bouorem. 
(Cardinal  Mai,  200,4;  second  Voyage  de 
deux  Bénédictins,  p.  292.) 


Dans  le  chœur  de  l'église. 

Imperio  Karolus  Calvus  regnoque  posilus 
Gallorum,  jacet  hac  sub  brevilale  silus, 

Plurima  cuni  villis  cuiu  clavo  cumque  curoiia. 
Ectlesie  vivus  buicdedil  ille  boiia, 

Mullis  ablalis  nohis  fuit,  bic  roparalor, 
Secanii  fluvii  Kuolliique  dalor. 

Montfaucon  assigne  pour  <Jate  à  celle  ins- 
criiilion,  la  lin  du  x'  ou  le  commencemenl 
du  XI'  siècle. 

(Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  l.  111. 
D.  59.) 

§»• 

Epitapties  publiées  par  to  P.  Labbe,  p.  872-573. 


Epitaphe  de  Charles  VllI ,  attribuée  à  Paga- 
nino  de  Modène. 

Bic  oclauejaces  Fraïuorum  Carde  regum 

Cui  vicia  est  forli  liriloiiis  ora  manu  : 
Parlhenope  lllusln;m  Iribuil  capliua  Iriumphuni, 

Ciaraque  Foruoulo  pugiia  peratla  solo. 
Cœpil  ei  lleiirjcus  regno  depuisus  anilo 

Bellarcauspiciis  régna  Itrilaima  luis. 
Oplures  longiuqna  diessi  l'ala  didisscnl, 

To  Miilliis  lolo  inajiir  iii  orbe  foret. 

Vixil    aiuios    ti.   Oltijl    ; )  a  .N.ilali  Doinini 

Aprilis  7, 


Labbo  donne  à  côté  de  cette  epitaphe  les 
inscriptions  suivar.les  existant  en  Suisse  e* 
à  IVti  une. 

Epitaphe  de  Charles  le  Gros,  empereur  dWIlemugiic  et 
roi  de  France  : 

Carolus  Crassus  Rex  Sueui;e ,  Pronepos  Caioli 
Magiii,  llaliaui  polenlcr  iniravil,  eaMi(|ue  ileui- 
cil  :  impi'riinii(|ue  Uomaiiuiii,  ubi  CiV^ar  loroiia- 
lus.obliuiiit  ;  ac  moiluo  traire  suo  Ludoiiivo  vui- 
versam  Germaniam  el  Galliam  jure  lixredilario 
acquiïiuil.  Deuni  anin>o,  meule,  el  torporc  deû- 
ciens,  ab  imperio,  sane  maguo  cum  Inrlunx  lu- 
diorio  dejeeiiis,  à  suis  omnibus  posiposiius  liu- 
mili  lioe  in  luco  sepuiuis  jacet.  Obiji  aiinu  Do- 
uiini  888.  Idibus  lanuaiii,  in  cuius  memuriam 
Clirisiopborus  Uei  graiia  Episcopus  (>onsianiien- 
sis  Augia:  que  majoris  Dumiuus  ,  munuuientuni 
islud  de  nouo  rcslaurari  el  retici  curauil. 

Saxo  sub  quo  condilur  hatc  incisa  legunliir. 
Paniionas,  Ciinbros,  diuerso  Marie  subegil 

Carolus  a  Crasso  corpore  nouien  baliens. 
Sed  bene  qnas  luuenis  rcgni  iraclaral  babenas, 

His  ileruni  Senior  dispolialus  oliil. 


Epitaphe  de  Charles  le  Simple. 

Hic  jacel  Carolus  Pius  Francorum  Rex,  cuius 

animàui  absolual  onmipoicns  et  miscricors  Deus. 

Amen. 


II 

Epitaphe  de  Charles  IX. 

HEMORI^  £TERNiE 

Oplinii  el  milissimi  principis  Caroli  noni,  régis 
Cbiislianissinii ,  bonarum  arlium  ingeniorum 
fauioris  liberalissimi ,  et  (idei  ac  religionis 
calbolic;c  propugnaloris   acerrimi. 

Carolus  expeelal  lo(  ulo  l'cx  nonus  in  islo 

Suprcmi  elaugal  ibnn  tuba  juilieii, 
Quem  quiiumiiue  bonus  iui\il  bene,   luxil  atcrbe 

Exlincium  viuuni  deperiii  leiiere. 
Leni  adco  fuit  ingenio,  leui  bonilalc, 

Aspeclu  leni,  lenior  allo(|uio. 
Aspera   eiiim    luni  sa^vireul   eireum    onniia  :   iu 

Confluxil  terris  quidqnid  ubique  fiiil.         [illmn 
Nain  puer  ad  sceplrnni  veuil  régale  deeemiis, 

Anuos  ipiod  (redeciui  dimidiumi|ue  lulii, 
Conliimis  in  proililinnibus,  .ilquc  periclis 

Kelli  iiilesliiii  el  jugibus  iusidils. 
Majoruni  duin  sacra  pius  fortisque  tuelur. 

Née  pessuni  culins  ire  pios  paiKur 
lla'reiicos  repriniensc;eca  ambilione  rebelles 

Nuniinis  oldilos,  principis,  el  palri:e. 
Donee  pra'cipiti  lato  luni  desiit  esse 

lien  quando  polius  debuil  ineipere. 
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Al  tu  pro  laiilo  verse  picialis  amore 

Qiiseso  bone,  et  laiita  pro  boiiiiale  Deiis. 
Hiiiic  facias  minicriiiii  iii  cclis  augore  l)Oiioiiim, 

Et  sedeiii  Mânes  iiiicr  linhere  pios. 
Bis  septem  lolos  bcUum  tibi  juge  per  aniios, 

Qiios  rex  vixisti  Carole  pîeiie  fuit, 
In  deserlores,  palriœ  cajioque  rebelles, 

Diim  pro  aris  pngnas  foriiier,  b;crelicos. 
Sacrilogisquonim  c  nianibus  regnum  asseriiisli 

Ter  varia  rapium  proiliiione  libi. 
Veruiii  boc  m  relegis  sceUis  a  radicibus  imis, 

Siippliciisque  reos  afiicis  emeriiis. 
Eecft  nefas  prinirc  moriens  in  flore  jmientae 

Mane  vebil  cum  sol  définit  exorieiis 
Prob  dolor  !  heu  spes  frnstratas  et  vola  pionini 

Aille  dieni  cursn  deseris  in  niedio  : 
Instilia  et  pielale  liiam  fulcire  coronani 

INcmpe  boc,  et  dnpiex  illa  colunma  fuit: 
Ou;e  pro  niorlali  semper  durabile  cingil 

lu  cœlis  capiii  uuue  diadema  luo. 
Carolus  in  leriis  Icrraruin  gloria  vixit 
Maxiuia,  juslilia;  magno  et  pielatis  aniorc  : 
Nunc  idem  c*lo  viuens,  est  gloria  ca;li, 
Quo  se  jusiitise  et  pielatis  sustulii  alis. 

III. 

Autre  épitaphe  de  Charles  JX,  par  Ronsard. 

Epiiaphe  de  Charles  l^'  irAnjou,  roi  de  Sicile. 
Condilur  bac  parua  Carolus  Rex  primus  in  vrna 

Partbenopes,  Galli  sanguinis  altus  bonos. 
Cul  scepiruni  et  vitani  sors  abstulit  inuida,  quando 

Illius  famam  perderc  non  poluit. 

Charles  d'Anjou,  comte  du  Mans. 
Galloruai  prisca  veuiens  ab  origine  Ueguui, 

Carolus  boc  tuniulo  claudilur  Audegauus. 
Filins  ejiisdem  successil  noniinis  bïcies, 

Trinacrise  princeps,  rexque  Hierosolymis. 
Huic  teuiplo  bis  quiuqne  dédit  Pater  aurea  vasa 

Quaï  sacra  diuoruni  molliter  ossa  tegunt  : 
Tercenlum  clero  sobienda  nuniismala  natus 

Anima  legavit  :  parcat  vtrique  Deus. 

Charles,  dernier  roi  de  Bourgogne. 
Te  pacis  piguil,  te  lasduit  alque  quieiis 
Carole,  sicque  jaces?  jamque  quiesce  tibi. 

En  1793,  le  trésor  et  les  tombeaux  de 
Saint-Denis  furent  odieusement  violés,  et 
l'on  ne  sait  que  trop  combien  les  fureurs 
de  nos  républicains  sans-culoltes  s'étendi- 
rent en  France. 

Le  Bulletin  du  Bibliophile  a  produit,  il  y 
a  quelque  lenips,  un  curieux  rapport  lu  par 
l'abbé  Grégoire  à  la  Convention,  le  ik  fruc- 
tidor an  III  (31  août  1793),  sur  les  destruc- 
tions opérées  par  le  vandalisme  révolution- 
naire. Il  serait  inutile  de  réimpriicer  ici  cette 
pièce.  Pas  un  de  nos  lecteurs  n'ignore  com- 
pien  d'objets  d''art,  de  livres  rares,  de  ma- 
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nuscrits  précieux,  combien  surtout  de  char- 
tes et  de  parchemins  ont  été,  à  cette  époque, 
vendus,  dispersés,  lacérés  ou  livrés  aux 
flammes.  Mais  il  n'est  pas  sans  int(  rêt  d'exa- 
miner les  allégations  ridicules  qui  servaient 
de  prétexte  aux  actes  de  vandalisme,  et  de 
voir  !e  jugement  que  portail  alors  de  ces 
actes  l'un  des  membres  les  plus  éclairés  du 
comité  de  l'instruction  publique. 

«  A  l'horloge  du  Palais,  à  Paris,  dit  l'abbé 
Grégoire,  on  brisait  les  statues  de  la  Pru- 
dence et  de  la  Justice,  par  Germain  Pilon,  et 
l'on  y  laissait  les  armoiries. 

«  A  Fianciade  (Saint-Denis),  oti  la  massue 
nationale  a  justement  frappé  les  tyrans  jus- 
que dans  leurs  tombeaux,  il  fallait  au  moins 
éjiargner  celui  de  Turenne. 

«  A  Anet,  au  milieu  d'une  pièce  d'eau, 
élait  un  cerf  en  bronze  d'un  beau  jet.  On 
voulait  le  détruire,  sous  prétexte  que  la 
chasse  est  un  droit  féodal.  On  est  parvenu  à 
le  conserver  en  prouvant  que  les  cerfs  de 
bronze  n'étaient  pas  compris  dans  la  loi. 

«  A  Balabre,  district  du  Blanc,  départe- 
ment de  l'Indre,  cent  vingt-quatre  orangers, 
dont  plusieurs  ayant  dix-huit  pieds  de  haut, 
allaient  être  vendus  de  6  à  8  livres  pièce,  y 
comjiris  la  caisse,  sous  prétexte  que  les  ré- 
publicains ont  besoin  de  pommes,  et  non 
d'oranges.  Heureusement  on  est  parvenu  à 
suspendre  la  vente. 

«  Parlait-on  d'employer  les  cloches  pour 
faire  du  canon?  des  hommes,  étrangers  peut- 
être  ou  payés  par  l'étranger,  voulaient  en- 
voyer à  la  fonte  les  statues  de  bronze  qui 
soïit  au  dépôt  des  Petits-Augustins,  les  cer- 
cles du  méridien  faits  par  Buttertield  pour 
les  globes  de  Goronelli,  et  les  médailles  de 
la  Bibliothèque  nationale. 

«  Parlait-on  de  la  rareté  du  numéraire?  les 
mêmes  hommes  voulaient  envoyer  à  la 
Monnaie  les  deux  célèbres  boucliers  votifs 
eu  argent  de  ce  cabinet,  tandis  qu'à  Com- 
mune-Affranchie (Lyon),  Chassenot  jetait 
au  creuset  huit  cents  médailles  antiques 
en  or. 

«  S"agissait-il  d'extraire  le  salpêtre?  on  dé- 
molissait, dit-on,  des  antiques  à  Arles. 

«  A  Praslin,  district  de  Melun,  les  statues 
des  dieux  du  paganisme  ont  été  brisées 
comme  monuments  féodaux. 

«  A  Ecouen,  deux  bas-reliefs  représen- 
taient des  femmes  ailées,  soutenant  les  ar- 
mes de  Montmorency.  L'écusson  pouvait  se 
gratter,  sans  endommager  les  figures.  On 
proposait  d'y  graver  des  emblèmes  républi- 
cains en  creux,  comme  l'étaient  les  hiéro- 
glyiihes  égyptiens.  Tout  le  contraire  a  été 
fait  :  on  a  brisé  les  tètes  des  femmes  et 
conservé  les  armes  de  Montmorency.  L'on 
vient  encore  d'y  briser  une  belle  statue 
de  marbre  blanc  ;  les  débris  sont  dans  la 
cour. 

«  On  a  fait  plus  :  des  hommes  armés  de 
bâtons  et  [irécédés  de  la  terreur  sont  allés 
chez  les  citoyens,  chez  les  marchands  d'es- 
tampes. Une  reliure,  une  vignette,  ont  servi 
de  prétexte  pour  voler  et  détruire  les  livres, 
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les  cartes 
tublwuix. 

«  On  a  iiiAme  déchiré  l'estampe  qui  re- 
traçiiil  le  sujiplice  de  Charles  1",  parce  qu"il 
Y  ;uait  un  éciisson.  Eli!  plûi  à  Dieu  que, 
ct'dprès  la  réalité,  la  (iravurc  pût  nous  retra- 
cer ainsi  toutes  Its'tétes  des  rois,  au  risque 
de  voir  à  côté  un  blason  ridicule!  » 

On  voit  que  le  bou  abbé  Grégoire,  s'il 
possédait  assez  de  goût  et  de  lumière  pour 
sentir  le  prix  d'nne  œuvre  d'art,  d'un  livre 
ou  d'un  niaïuiscrit,  avait  bien  aussi,  sur  un 
autre  point,  une  dose  raisonnaljle  de  fana- 
risnie.  La  jiarlio  la  plus  curieuse  de  son 
rap|)ort  est  celle  où,  inspiré  i)ar  un  sentiment 
réactionnaire,  il  représente  la  guerre  déclarée 
aux  livres,  uns.  tableaux,  aux  st;itues  et  aux 
nionu[Hents  connue  le  résultat  d'un  complot 
tramé  par  le  parti  odieux  qui  avait  été 
vaincu  au  9  thermidor. 

«  Permettez-moi,  dit-il,  de  vous  présenter 
ici  une  série  de  faits  dont  le  rapprochement 
est  un  trait  de  lumière. 

«  Manuel  proposait  do  détruire  la  porte 
Saint-Denis,  ce  qui  causa  pendant  huit  jours 
une  insomnie  à  tous  les  gens  de  goût  et  h 
tous  ceuï  qui  chérissent  les  arts. 

«  Chaumetle,  qui  faisait  arracher  des  ar- 
bres sous  prétexte  de  planter  des  ])ommes 
de  terre,  avait  l'ait  prendre  un  arrêté  pour 
tuer  les  animaux  rares  que  les  citoyens  ne 
.se  lassent  point  d'aller  voir  au  Muséum 
d'histoire  naturelle. 

«  Hébert  insultait  à  la  majesté  nationale 
en  avilissant  la  langue  du  la  liberté. 

«  ClialKjl  disait  qu'il  n'aimait  pas  les  sa- 
vants; lui  et  ses  complices  avaient  rendu  ce 
mot  synonyme  de  celui  d'aristocrate. 

«  Lacroix  voulait  ([u'un  soldat  pùl  aspirer 
à  tous  les  grades  sans  savoir  lire. 

;<  Tiuidis  que  les  brigands  de  la  Vendée 
détruisaient  les  monuments  à  Parthenay, 
Angers,  Saumur  et  Chinon,  Heuriot  voulait 
renouveler  ici  les  exploits  d'Omar  dans 
Alexandrie.  11  proposait  de  brûler  la  Bihho- 
tliè<|ue  nationale,  et  l'on  répétait  sa  molion 
,'i    .Mar.seille. 

«  Dumas  disait  (pi'ii  fallait  guilloliner 
tous  les  liiinunes  d'espiit. 

((  Che.'.  Uobespicrri.',  on  disait  qu'il  n'en 
fjdliiit  plus  (ju'un.  Il  voulait  o'ailleurs, 
connue  on  sait,  lavir  ;nix  pères,  cpii  ont 
reçu  leur  mission  de  la  nature,  le  droit  sa- 
cré délevur  leurs  entants.  Ce  t|ui,  dans  Le- 
|)ellelier,  n'élait  (ju'une  erreur,  était  un 
ciiuie  dans  Hobespierre.  Sous  jirétexte  do 
nous  rendi'o  Sfiartuites,  il  voulait  faire  de 
nous  des  ihjtes,  et  pré[iarcr  le  régime  mi- 
litaire, qui  n'est  autre  que  celui  de  la  ty- 
raimie.  » 

§  III. 

ExUalL  de   rarlicle  du  Dictionnaire  d'Hurlaul  et  Magny. 

Comme  cette  église  est  destinée  à  la  sepul- 
tur(.'  (le  nos  rois,  on  doit  dire  quehpic  chose 
ih;  leuis  tombeaux  el  de  ceux  des  princes 
et  des  hommes  illustres  qui  ont  eu  Ihon- 


neur  d'être  inhumés  ici.  11  faut  observer  que 
les  tombeaux  de  la  jiremière  race  n'avaient 
pour  l'ordinaire  aucune  magniticence  exté- 
rieure. Ainsi  ceux  de  nos  anciens  rois,  qu'on 
voit  à  Saint-Denis  et  ailleurs,  ne  sont  quo 
des  cénotaphes,  élevés  fort  longtemps  après; 
voilà  connue  il  faut  regarder  tous  ceux  qui 
sont  dans  l'église  de  Saint-Denis,  tant  de  la 
seconde  que  de  la  troisième  race,  jusqu'aux 
enfants  de  saint  Louis. 

Le  premier  prince  ([u'on  sache  avoir  été 
enterré  dans  l'église  de  Saint-Denis  est  Da- 
gobert,  tils  de  Chilpéric  11  et  de  Frédégonde, 
mort  trois  mois  après  sa  naissance,  l'an  o80. 
11  ne  reste  à  présent  aucun  vestige  de  l'en- 
droit de  sa  sé|)ullure. 

Dagobert  est  le  jjremier  de  nos  rois  qui  ait 
été  inhumé  à  Saint-Denis;  il  mourut  le  19 
janvier  ()38.  Son  tombeau  ayant  été  détruit, 
ou  par  le  temps  ou  par  les  Normands,  on 
fit  celui  qu'on  voit  à  présent,  lorsqu'on  re- 
billit  l'église  dans  le  xm'  siècle. 

Des  deux  côtés  des  grilles  de  fer,  qui  en- 
feimenl  le  chœur,  au  midi  et  au  septentrion, 
on  voit  plusieurs  cénotaphes  de  pierre,  que 
saint  Louis  tit  faire  en  mémoire  des  rois  ses 
jirédécesseurs,  inhumés  dans  celte  église. 
Ceux  qui  sont  à  main  droite  sont  de  la  race 
de  Pépin,  et  ceux  qui  sont  issus  de  Hugues 
Capet  sont  h  gauche.  Ainsi  on  voit  celui  du 
roi  Pépin  et  de  la  reine  Berthe,  sa  feunne  ; 
celui  des  rois  Louis  et  Carloman,  frères,  tils 
de  Louis  le  Bègue.  Les  tigures  de  Clovis  H, 
et  de  Charles  Martel  sont  ensuite  sur  un 
même  cénotaphe.  Ceux  de  la  reine  Isabelle 
d'Aragon,  du  roi  Philippe  le  Hardi,  son 
mari,  et  de  Philiupe  le  Bel,  leur  lils,  sont  de 
marbre. 

Sur  la  ligne  qui  est  au  septentrion,  on  voit 
cinq  cénoiai)hes  de  pierre  :  le  premier  est 
celui  d'Kudes  el  de  Hugues  Capet;  ensuite 
celui  de  Robert  et  do  la  reine  Constance 
d'Aï  les,  sa  femme  ;  puis  celui  des  rois  Hen- 
ri l' et  de  Louis  VI,  dit  le  Gros;  le  qua- 
trième est  celui  de  Constance  de  Castille, 
seconde  l'ennu(!  de  Louis  Vil,  dit  le  Jeune. 
Ce  même  tombeau  est  celui  de  Pliilipiie,  lils 
aine  de  Louis  \'l,  dit  lu  Gros;  lu  cinquième 
est  celui  de  Carloman,  roi  d'.\ustra>ie,  el 
d'HermenIrude,  première  feunne tle  Cluules 
lu  Chauve.  Après  ces  cinq  lonilieaux,  ipii 
sont  de  [lierre,  ainsi  cpi'on  l'a  dit,  on  en  voit 
deux  de  marbre,  l'un  pour  les  rois  Louis  X, 
dit  Hulin,  et  jiour  Jean  1",  son  lils,  et  l'au- 
tre pour  Jeanne,  reine  de  Navarre,  comtesse 
d'iivreux,  el  lille  de  Louis  Uulin,  morte  le 
(i  d'octobre  13W.  Le  tombeau  de  Charles 
A'ill  est  de  marbre  noir,  et  orné  de  figures 
de  bronze  doré,  il  est  au  bas  des  degrés  du 
sanctuaire,  du  cAfé  de  l'Lvangile.  Du  nuHue 
coté,  el  sous  l'arcade  la  jilus  proche  du  grand 
nulel,  on  voit  les  ligures  de  Philijipe  le  Long, 
de  la  reine  Jeanne  d'Lvreux,  de  Charles  le 
Bel,  son  mari  ;  de  Jeanne  de  Bimrgogue,  de 
Phili|)po  de  \'alois  et  du  roi  Jean.  Ces  six 
figures  sont  couchées  sur  deux  loiid)eaux  de 
marbre  noir.  La  reine  Marguerite  de  Pro- 
veiu:e,  feumie  île  sainl  Louis,  fut  iidnimeo 
dans  i'endroil  où  l'on  voit  une  tombe  plate 
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de  cuivre,  où  on  lit  son  épitaphe.  Hua;ues  le 
Grand,  comte  de  Paris,  et  jière  de  Hugues 
Capet,  fut  inhumé  dans  l'endroit  où  il  y  a 
\ine  tombe  plate  de  pierre  de  liais.  Ch;irles 
le  Chauve  est  le  seul  eniperem-  qui  ait  eu  sa 
sépultureàSaint-Denis;  il  est  dans  le  chœur, 
sous  une  tombe  de  cuivre,  où  il  est  re[)ré- 
senlé  revêtu  des  ornements  impériaux. 

On  croit  que  ce  tombeau  est  du  temps  de 
Talibé  Siiger. 

Philippe-Auguste,  Philippe,  comte  de  Bou- 
logne, son  fils,  et  Marie  de  Brnbant,  sa  fille; 
le  roi  Louis  VIII;  Alphonse,  comte  de  Poi- 
tiers; Jean  Tristan,  comte  df  Nevcrs ,  et 
Pierre  de  Beaucaire,  chambellan  de  saint 
Louis,  avaient  aussi  été  inhumés  dans  le 
chœur;  mais  la  richesse  de  la  plupart  de  ces 
tnndjeaux  les  ayant  exposés  au  pillage,  pen- 
dant les  guerres  civiles,  il  n'en  reste  plus 
aucun  vestige.  Les  ossements  de  saint  Louis 
étaient  auprès  de  ceux  de  Louis  VIII,  son 
père;  ils  furent  mis  dans  une  magnifique 
châsse,  en  1298.  Les  tombeaux  du  roi  Char- 
les V  et  de  la  reine  Jeanne  de  Bourbon,  sa 
frmme;  de  Charles  VI  et  d'Isabeau  de  Ba- 
vière, sa  femme  ;  de  Charles  Vil  et  de  Marie 
d'Anjou,  sa  femme,  sont  de  marbre  noir,  et 
les  figures  de  marbre  blanc;  ils  sont  renfer- 
més dans  la  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste, 
autrement  afipelée  de  Charles  V.  Ouel(]ues 
hommes  illustres,  comme  Bertrand  Dugues- 
clin,  connétable  de  France;  Bureau  de  la 
Bivière,  cbambellan  de  Charles  V ;  Louis  do 
Sancerre,  connétable  de  France,  et  Arnauld 
do  Guillem,  seigneur  de  Barbazan  et  cham- 
bellan de  Charles  VII,  ont  eu  l'honneur 
d'être  inhumés  dans  cette  même  chapelle  : 
voici  la  description  de  leurs  tombeaux  et 
épitaphes. 

Bertrand  Duguesclin,  originaire  de  Breta- 
gne, connétable  de  France,  mort  au  siège  de 
Châteanneuf  de  Bandon,  en  Gévaudan,  et 
transporté  ensuite  h  Saint-Denis,  dans  la 
chapelle  de  Charles  V,  y  est  représenté  sur 
un  tombeau  de  marbre  noir,  en  habit  de 
chevalier,  couché  et  ayant  son  écu  h  côté  de 
lui,  sa  figure  est  de  marbre  blanc.  On  voit 
sur  les  côtés  de  son  tombeau  un  écusson 
chargé  de  ses  armoiries,  qui  sont  une  aigle 
à  deux  tèles.  A'oici  son  épitaphe  : 

Cy  gist  noble  lioninic  Messire  Berlr.ind  Dii- 
glesdin,  comte  de  Longueville,  et  connélablo  (îe 
France,  qui  trépassai»  Cliaslelneulile  Randon, 
en  Juvaudan ,  en  la  Scnccliaussée  de  Beaucaire, 
le  treizième  jour  de  Juillet  m.  g.  c.  c.  iui..  Priez 
Dieu  pour  lui. 

Près  de  cette  tombe  est  une  lampe  qui 
brûle  perpétuellement.  Moréri  l'appelle  la 
lampe  de  Duguesclin  ;  bien  des  gens,  et  les 
Bretons  surtout,  la  regardent  comme  une 
fondation  faite  à  l'honneur  de  ce  connétable. 
Ils  sont  même  en  quelque  sorte  fondés  à  le 
croire  sur  l'autorité  de  Du  CliAtelet,  auteur 
d'une  histoire  de  Bretagne  ;  mais  ce  fait  est 
réfuté  par  dom  Félibicn,  iiislorien  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  qui  s'exprime  ainsi 
dans  cette  histoire,  à  l'endroit  où  il  parle 
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des   funérailles  de  Duguesclin,  pag.  293   : 
«  Comme  la  lanqie  qui  brûle  incessamment 


dans  cette  chapelle  a  été  longtemps  aux  pieds 
du  tombeau  de  Bertrand  Dugunsclin,  les 
Bretons  qui  sont  venus  à  Saint-Denis  se 
sont  imaginé  que  cette  lampe  avait  été  fon- 
dée par  honneur  h  la  mémoire  de  leur  illus- 
tre compatriote  :  jusques-là  queduChâtelet, 
pag.  272,  est  allé  chercher  chez  les  Perses 
et  chez  les  Egyptiens  la  coutume  qu'avaient 
ces  peuples  de  donner  des  lampes  à  leurs 
nioris  les  [ilus  illustres;  comme  si  la  reli- 
gion chrétienne  n'avait  pas  entièrement 
banni  ces  honneurs  profanes  que  les  payens 
rendaient  à  leurs  demi-dieux.  Si  le  panégy- 
riste se  fût  donné  le  loisir  de  s'instruire  de 
la  véritable  institution  de  cette  lampe,  il 
eût  ap[iris  qu'on  la  doit  à  la  piété  da 
roi  Charles  V,  qui  a  voulu  qu  il  y  eût 
nuit  et  jour  une  lampe  allumée  dans  la  cha- 
pelle qu'il  fonda  en  l'honneur  de  la  Vierge, 
de  saint  Jean-Baptiste,  de  saint  Denis  et  da 
sainte  Agnès,  comme  le  marque  expressé- 
ment le  litre  de  la  fondation,  rapporté  tout 
au  long  dans  les  Antiquités  de  Saint-Denis, 
pag.  1028.  » 

IJureau,  sire  de  la  Rivière,  originaire  da 
la  province  de  Nivernais,  était  chambellan, 
favori  et  premier  ministre  de  Charles  V.  Il 
est  inhumé  aux  pieds  de  ce  monarque,  sous 
une  tombe  de  cuivre,  sur  laquelle  on  voit 
une  partie  de  son  épitaphe ,  et  quelques 
écussons  avec  ses  armes,  qui  sont  un  écu 
chargé  d'une  bande.  Voici  ce  qui  reste  de 
l'épitaphe  : 

fils,  qui  trépassa  le  xvi  jour  d'août 

l'an  M.  cccc.  et  fut  ci  enterré  de  l'ordre  dudit 
roi  Cliarles  Y;  qui,  pour  considération  de  très- 
grands  et  notables les  ducs  de  Berri, 

de  Bourgogne,  d'Orléans  et  de  Bourbon,  qui  lors 
éioient ,  voldérent  que  ainsi  fût.  Priez  Dieu 
pour  l'âme  de  ly. 

On  va  suppléer  à  ce  qui  manque  de  cette 
épitaphe,  en  la  transcrivant  tout  entière, 
d'après  le  Charlrier  de  Saint-Denis,  et  l'His- 
toire de  cette  Abbuije,  parD.  Félibien,  p.  oo7. 

Cy  gist  noble  liomme ,  niessire  Bl'Real'  ,  jadis 
seigneur  do  la  Rivière  et  d'Aunet,  chevalier  et 
premier  cbambellan  du  roi  Charles  V,  et  du 
Roi  Charles  VI,  son  fils,  etc.,  etc. 

La  suite  conime  ci-dessus. 

Sur  le  reste  de  la  lame  de  cuivre,  on  voit 
encore  quatre  écus  chargés  d'une  bande 
transversale;  savoir,  trois  qui  sont  entiers, 
et  un  quatrième,  dont  une  partie  a  été  arra- 
tnée.  On  trouve  dans  le  charlrier  de  Saint- 
Denis  et  dans  l'histoire  de  cette  abbaye  une 
fondation  faite  par  Charles  de  la  Rivière,  fils 
de  Bureau  de  la  Rivière,  pour  lequel  il  éta- 
blit à  |)erpétuité  une  messe  cjuotidienne, 
pour  le  repos  de  l'Ame  de  Charles  V  et  pour 
celle  de  Bureau  de  la  Rivière,  son  père'; 
fon<Ialion  peut-être  unique  dans  cette  ab- 
baye, de  la  jiart  d'un  particulier. 

Louis  de  Sancerre,  maréchal  et  connélabla 


819 

de  Frnnrc,  de 


SAI 


DICTIONNAIRE 


SAI 


820 


de  Cli;ui)|i;ii;no, 


'ancienne  maison  ries  comtes 
,  est  roprésenlé  en  marbre 
blanc,  sur  un  tombeau  de  mariire  noir  ; 
IVcusson  de  ses  arnii'S  porte  un  bandeau 
transversal ,  accompagné  de  deux  colices 
potencées  et  contrepoieniYes,  qui  sont  les 
armes  de  Cliampat^nc.  On  lit  sur  son  tom- 
beau deux  (^pitaphes,  dont  on  ne  ra|)porte 
ici  que  la  première  : 

Cy  gisl  Loys  de  Sancerre ,  cliev;ii;er,  cl  jadis 
niari'clial,  et  depuis  coimeiable  de  France,  l'rère 
gcinuiin  du  foinle  de  Sancerre,  qui  trépassa 
le  mardi  6  de  février  m.  cccc.  ii. 

Arnaud  Guillem  de  Barbazan,  originaire 
de  Bigorre,  en  Gascogne,  servit  la  France 
avec  tant  de  distinction,  que  le  roi  Char- 
les VII,  entre  autres  prérogatives,  lui  ac- 
corda de  porter  dans  son  écusson  les  armes 
de  France  sans  aucune  brisure;  il  mourut 
en  li32.  et  fut  inhumé  à  Saint-Denis  par 
ordre  du  roi.  Son  tombeau  est  entièrement 
de  bronze.  On  lit  dessus  l'inscription  sui- 
vante : 

En  ce  lieu  gisl  sous  celle  lame, 
Feu  noble  iiomme,  de  qui  I")ieu  pardoiiil  à  l'âme, 
Arn.Tnd  Guiilcni,  seigneur  de  Barbazan, 
Qui  conseiller  el  premier  clianibellan 
Fui  du  roi  Cliarles  seplièuie  de  ce  nom, 
Et  en  armes,  chevalier  de  renom. 
Sans  leproclie,  el  (pii  aima  droiture  , 
Toui  son  vivant;  par  tpioi  sa  sépulture 
Lai  a  élé  permise  d'être  ici. 
Priez  à  Dieu  qu'il  lui  fiisse  merci.  Amen. 

On  voit  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
la  Blanche  le  tombeau  de  Marie  et  de  Blan- 
che de  France,  tilles  de  Charles  IV,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  et  de  Jeanne  d'Evreux, 
sa  femme.  Louis  d'Evreux  et  Jeanne  (i'Eu, 
duchesse  d'Athènes,  sa  lemtne,  ont  été  in- 
humés en  cet  endroit,  oïl  il  y  avait  autre- 
fois une  tombe  de  cuivre  sur  lu(|uelle  étaient 
leurs  épitaplies. 

Le  tombeau  de  marbre  noir,  qui  est  dans 
la  chapelle  de  saint-Hippolyte,  ri;nreiiu(3  les 
cendres  de  la  reine  Blanche,  seconde  lenim(; 
du  roi  Phili|i[)e  du  Valois,  et  celles  de  Jeanne 
de  France,  sa  lillc;  le  lond)eau  de  Guillaume 
du  Cliatel,  panelier  de  Charles  VIII. 

Le  tombeau  de  Louis  XII  est  un  des  jire- 
miers  qui  ait  |iaru  en   France 
d'architecture  antique. 

Le  roi  et  la  leitie  Anne  de  Bretagne,  sa 
femme,  sont' représentés  h  genoux  sur  le 
haut  de  ce  tombeau,  el  couchés  au-dessous, 
de  gratideur  naturelle. 

Celui  de  Fiaiif;i)is  I"  est  dans  la  chapelle 
qu'on  appelait  aulrel'ois  de  Saint-Michel  ;  il 
est  aussi  de  marbre  blanc,  et  a  i|uaiorze 
I)ieds  de  haut  sur  seize  de  long;  c'est  un  des  d 
plus  beaux.  L<!S  fi^ui(>s  du  roi  et  de  la  reine, 
couchés  sur  le  loinbeau,  et  presi]n(^  nus, 
sont  admirables.  Au-dessus  de  ce  iiKunuiieni 
sont  le  roi  Fraii(;ois  1"  el  la  reine  Claude  de 
France,  sa  femme;  François,  dauphin  ;  Char- 


dans  le  goût 


les  de  France,  duc  d'Orléans,  et  Charlotte 
de  Franie,  tous  enfants  de  François  I"  et 
de  Claude  de  France.  Ces  cinq  figures  sont 
placées  au-d(  ssus  du  tombeau.  Le  corps  de 


le  Savoie,  mère  du  roi,  est  inliumé 


Louise 

dans  ce  môme  lieu.  Le  tombeau  des  Valois 
renfernie  le  corps  du  roi  Henri  lï,de  Cathe- 
rine de  -Médicis,  sa  femme,  et  de  huit  de 
leurs  enfants,  qui  sont  François  II.  Char- 
les IX,  Ileiiii  m,  François  d'e  France,  duc 
d'Alençon  ;  Louis  de  France,  mort  an  ber- 
ceau ;  Marguerite  de  France,  reine  de  Na- 
varre; et  deux  princesscvs  mortes  en  lias  /ige. 
Le  corps  d'une  lille  de  Charles  IX  y  fut  aussi 
inhumé,  (^e  fut  Catherine  de  Médicis,  qui, 
après  la  mort  de  Henri  II,  fil  bAlir  ce  magni- 
fique mausolée,  qui  a  fait  appeler  cette  cha- 
pelle la  chapelle  des  Valois. 

Le  roi  Louis  XV,  ayant  élé  informé  du 
mauvais  état  oii  se  trouvait  ce  bAliment, 
leipiel  menaçait  d'une  chute  prochaine,  et 
aurait  écrasé'le  toudjeau  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Médicis,  placé  dans  le  milieu 
de  cette  chapelle,  et  qui  était  orné  de  bas- 
.'■eliefs,  coloiuies  et  ligures  de  marbre,  de 
bronze,  etc.,  ordonna,  [>ar  arrêt  de  son  con- 
seil d'Etat,  (lu  2'(-  mars  1719,  que  les  tom- 
beaux de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Mé- 
dicis, el  des  j)rinces  et  princesses  leurs  en- 
fants, seraient  transportés  dans  la  grande 
église,  et  i)lacés  dans  la  croisée  du  septen- 
trion, entre  le  toiubeau  de  Louis  XII  et  la 
chapelle  de  Notre-Dame  la  Blanche,  et  (ju'il 
serait  construit  et  creusé,  à  cel  effet,  telles 
fondations,  et  tels  autres  ouvrages  (pi'i! 
conviendrait,  tant  pour  les  fondements  et 
caveaux  nécessaires  pour  poser  lesdits  tom- 
beaux, que  pour  les  balustrades  en  grilles 
de  fer,  et  le  pavé  de  pierre  au  pourtour, 
ainsi  cpie  pour  faire  la  démolition  îles  murs, 
et  combles  de  ladiie  chapelle,  et  les  répa- 
rations aux  nuirs  de  l'église.  Cette  magni- 
fique sépulture  était  un  bAliment  d'une 
formi,'  ciiTulaire  an  dehors  de  l'é-dise,  el  nt- 
lenaiit  ses  murs.  Il  était  décoré  intérieure- 
ment d'une  archit(>elure  admirable,  estimée 
le  chef-irieuvre  i\o  Philibert  Delorme. 

Le  lieu  qui  sert  de  si'|iullure  h  la  royale 
branche  de  Bourbon  consiste  en  deux  ca- 
veaux. Louis  XII  lit  faire  le  premier  pour 
Aime  de  Bielagne,  sa  feiume.  Comme  il  est 
|)elil,  il  se  trouva  trop  rempli  en  l(i8;î,  pour 
pouvoir  y  mettre  le  corps  de  la  reiiic  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  ce  qui  fit  entreprendro 
un  travail  hardi  et  [lénible.  On  perça  par 
dessous  le  chevet  de  l'église  un  cavi'au  spa- 
cieux, qui  a  neuf  toises  de  long,  sur  deux 
et  de:ni  de  large,  el  qui  conmiunique  à 
l'ancien  i)ar  un  |ietil  corridor,  de  trois  [lieds 
de  large  sur  sept  de  haut.  Dans  l'aiuMiMi  ca- 
veau, il  n'y  a  actuellement  que  le  corps  de 
Louis  Xlil  :  tous  les  autres  île  la  mémo 
branche,  au  nondire  de  trente-un,  à  compter 
depuis  Heiui  I\' jusipi'h  présent,  sont  inhu- 
nu''sdaiis  le  nouveau,  m'i  leurs  corps  sont  ran- 
gés sur  des  l)arresde  ter, à  trois  piedsdetorre. 

On  lit  dans  la  chaiielle  de  la  Trinité  f'é- 
pilaphe  de  Sédilo  de  Sainl(>-Croix,  tVnuno 
de  Jean  l'astourcl,  président  do  la  chambre 
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des  comptes,  auquel  Charles  V  avait  accordé, 
en  considération  de  ses  services,  le  privi- 
léj^e  d'être  eiiterii'^  dans  l'église  de  Saint- 
Denis.  Il  n'eu  protila  |i;is,  car  il  fut  inhumé 
dans  l'abbiiye  do  Saint-Victor  ;  mais  Sédilo 
de  Sainte-Croix,  sa  femme,  le  fut  ici. 

Le  duc  de  Cliàtillon  et  le  marquis  de  Saint- 
Mégrin  ont  des  tombes  dans  l'église  ;  elles 
sont  de  pierre  de  liais,  sans  inscription  ni 
épita()he.  On  a  sup[)léé  de  nos  jours  à  cette 
omission  essentielle,  du  moins  par  rap|)Ort 
au  mar(iiii>  de  Saint-Mégrin,  à  la  mémoire 
iluquel  on  a  élevé,  en  1751,  un  monument 
en  marbre,  avec  une  inscrijUiun.  Louis  XIV, 
sous  les  yeux  duquel  ce  jeune  seigneur 
avait  été  tué  à  la  bataille  de  Saint-Antoine, 
ayant  ordonné  d'abord  ([u'il  serait  inliumé 
à  Saint -Denis,  lit  expédier  quelques  années 
après  des  letlros  patentes,  par  lesquelles  il 
permettait  au  pèi'e  du  marquis  de  Saint- 
Mé^rin,  d'ériger  dans  Saint-Denis  un  mo- 
nument avec  épitaphe,  pour  perpétuer  le 
souvenir  des  belles  actions  de  ce  jeune  sei- 
gneur. Le  père  du  marquis  de  Saint-rMégrin 
é'.ant  mort  sans  avoir  fait  usage  de  la  per- 
mission que  le  roi  lui  avait  accordée,  cette 
dtlaire  resta  dans  l'oubli  jusqu'en  1748. 
M.  Antoine-Paul-Jacques  de  Quélen  de  Stu«r 
de  Caussade,  alors  comte,  depuis  duc  de  la 
Vauguyon,  prince  de  Bourbon -Carenci 
(mort  en  1772),  et  petit  neveu  du  marquis 
de  Saint-Mégrin,  obtint  du  roi  la  permis- 
sion de  faire  exécuter  à  Saint-Denis  le  mo- 
nument que  Louis  XIV  avait  permis  d'y  éle- 
ver ;  ce  qui  fut  exécuté  en  1751  (quatre- 
vingt-dix-neuf  ans  après  la  mort  du  marquis 
de  Saint-Mégrin).  On  a  d'abord  rap[)roché  la 
tombe  de  ce  marquis  près  de  la  muraille, 
du  côté  du  trésor  de  l'église,  et  on  a  élevé 
sur  cette  même  muraille  un  beau  monument 
en  marbre,  de  la  composition  du  célèbre 
Slodtz,  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture.  On  a  gravé  sur  le  marbre  une 
longue  inscription  latine,  de  la  composition 
de  M.  l'abbé  d'Estrées,  dont  on  va  rapporter 
la  traduction  française  que  ce  môme  auteur 
en  a  faite. 

K    Là   GLOIRE   DE  DIEU. 

Ici  a  élé  inhumé,  par  ordre  du  Roi  Louis  XIV, 
Jacques  d(r  Sluer  de  Caussade,  marquis  de  Saiiit- 
Méyrin  ,  liculeuaiu  général  de  ses  armées  ,  ca- 
|iilaiiie  -  lieulenanl  des  chevau  -  légers  de  sa 
garde,  et  de  ceux  de  la  garde  de  la  Reine,  sa 
mère  ,  auparavant  viceroi ,  et  seul  général  de 
l'année  en  Catalogue,  etc., lequel  fut  tué  à  Paris 
au  coml)at  du  fauxbourg  Saint-Antoine,  sous  les 
yeu\  du  même  roi,  le  2  juillet ,  l'an  de  grikee 
1652,  et  le  38'  de  son  âge,  et  a  trouvé,  dans  une 
mort  prématurée,  le  prix  que  sa  vertu  lui  inérl- 
l(jii  depuis  longtemps.  Issu  d'une  race  illustre 
en  Bretagne  et  en  Saintonge  ,  le  sang  royal  de 
Bourhon  lui  avait  été  transmis  par  son  ayeule 
paternelle  Diane  d'Escars ,  petite  tille  et  unique 
héritière  des  princes  de  BDurbon-Carcnci ,  et 
il  avoit  eu  pouimèie  Marie  de  Roquelaure,  fille 
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d'Antoine,  maréchal  de  l'rancc.  Avec  l'avantage 
d'une  si  haute  exlraclioii  de  tous  côtés,  ses  ser- 
vices les  plus  éclalaiils  l'avoienl  conduit  au  mo- 
ment d'ohionir  lui-même  le  bâton  de  maréchal 
de  France  ,  que  Louis  XIV  lui  avoit  piomis  de 
son  propre  mouvement;  mais  rarrét  du  Ciel  y 
ayant  mis  un  obstacle,  ce  prince  ordonna  par  ses 
Ictlics  patentes  du  6  des  inènies  mois  et  an  , 
que  celui  qui  avait  été  un  des  plus  zéli-s  défen- 
seurs de  l'autorité  royale  ,  anroit  l'honneur 
d'être  enseveli  parmi  les  rois  et  avec  la  même 
pompe,  et  lui  fit  faire  le  huit  un  service  solemncl 
à  ses  propres  Irais  ;  et  le  22  juin  1661,  il  permit 
encore  qu'un  monument  funèbre  fût  élevé  à  la 
mémoire  de  cet  illustre  défunt,  par  son  père  Jac- 
ques de  Stuer  de  Caussade,  comte  de  la  Vau- 
guyon, prince  de  Carenci,  marquis  de  Saint- 
Mégrin,  Chevalier  des  ordres,  etc.,  qui  avait  eu 
la  douleur  de  lui  survivre.  Le  projet  étant  de- 
meuré sans  exécution  jusqu'à  présent,  l'unique 
pelit-fils  de  sa  sœur,  et  unique  hérilier  ,  seul 
continuateur  par  représentation  de  la  ligne  des 
princes  de  Bourbon-Carenci ,  et  de  leur  chef 
participant  à  un  sang  auguste  ,  dont  l'éclat  n'a 
point  été  terni  par  celui  de  sa  propre  race,  An- 
toine-Paul-Jacques de  Quélen  de  Stuer  de  Caus- 
sade, comte  de  la  Vauguyon,  prince  <le  Carenci, 
marquis  de  Saint-Mégrin,  descendu  en  ligne  pa- 
ternelle des  seigneurs  de  Quélen,  juvigneurs  ou 
cadets  des  anciens  vicomtes  de  Porrhoet ,  en 
haute  Bretagne  ,  aussi  lieutenant  général  des 
armées  du  roi,  et  l'un  des  nienins  de  Monsei- 
gneur le  Dauphin  ,  a  obtenu  de  S.  M.  de  nou- 
velles lettres  ,  qui  lui  ont  été  accordées  le  pre- 
mier novembre  1748  ,  en  considération  de  30 
ans  de  services  ,  continués  sans  interruption ,  et 
en  verui  desquelles  ce  monument  a  été  érigé 
par  ses  soins,  l'an  de  grâce  1751. 

Le  dernier  monument  funèbre  qu'on  ait 
élevé  dans  l'église  de  Saint-Denis,  sous  le 
règne  de  Louis  XIV,  est  celui  du  vicomte 
de  Turenne.  On  n'en  peut  donner  une  plus 
grande  idée,  qu'en  disant  que  le  dessin  est 
de  Lebrun,  et  l'exécution  de  Baptiste  Tuby. 

L'immortalité  ayant  une  couronne  radieuse 
sur  la  tète,  et  tenant  d'une  main  une  cou- 
ronne de  laurier,  soutient  de  l'autre  ce  héros 
mourant,  qui  la  regarde  comme  la  seule 
récompense  à  laquelle  il  ait  aspiré.  Ln  sa- 
gesse et  la  valeur  sont  aussi  dans  des  atti- 
tudes qui  leur  conviennent. 

La  dernière  est  dans  la  consternation,  et 
l'autre  est  étonnée  du  coup  fatal  qui  enleva 
ce  grand  homme  à  la  France.  Il  n'y  a  point 
d'éi)ita[)he  sur  ce  monument;  il  n'y  en  a 
que  sur  le  cercueil  qui  y  est  renfermé.  Elle 
est  énoncée  en  ces  termes  : 

Ici  est  le  corps  de  sénérissime  prince  Henri  de 
la  Tour  d'Auvergne ,  vicomte  de  Turenne,  Ma- 
réchal général  des  camps  et  armées  du  roi,  co- 
lonel général  de  la  cavalerie  légère  de  France, 
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Gouvcrneui'  du  haut  et  bns  Limousin  ,  etc.,  le- 
quel fut  tué  (l"un  conpdccaiion,  le  27  do  juillet 


SAI 


SU 


1672. 

Lo  riclic  tr(?sor  de  cette  niibaje  niorite 
l'attention  des  curieux.  11  est  pincé  à  côté 
do  Tt^glise  dans  une  grande  salle,  dont  la 
voûte  est  soutenue  par  une  colonne  de  mar- 
bre qui  est  au  milieu.  11  y  a  toujours  dans 
cette  salie  inie  lampe  allumée,  par  respect 
pour  les  reliques  qui  sont  ronrermées  dans 
cinq  armoires. 

Dans  1(1  première  armoire.  Ou  garde  une 
croix  d'or  qui  a  deux  pieds  et  demi  de  long, 
et  deux  |)ieds  en  croisée,  dans  laquelle  est 
encliàssé  un  morceau  de  la  vraie  croix,  de 
la  longueur  d'un  [)ied.  Cette  croix  est  la  plus 
belle  qu'on  puisse  voir,  tant  h  cause  de  la 
beauté  du  li'avail,  que  par  les  rubis,  les  sa- 
phirs, les  éiueraudeset  les  perles  orientales 
dont  elle  est  ornée.  Baudouin,  empereur  de 
Constantinople,  en  ayant  fait  présent' au  roi 
Pliilippe  Auguste,  celui-ci  ladonna  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis. 

Un  crucillx  fait  du  bois  de  la  vraie  croix, 
par  le  pa[)e  Clément  111,  (\\i\  en  fit  présent 
à  Phili|i|ie  Auguste.  Sur  lo  reliquaire,  qui 
est  d'or,  sont  les  armes  di;  Berry,  peut-être 
pour  avoir  ajipartenu  à  Jean,  duc  de  lierry, 
ou  à  son  tils,  Jean  de  Berry,  comte  de  Mont- 
pensier. 

Une  châsse  de  vermeil,  dans  laquelle  soiil 
des  i)arcelles  des  princi|)ales  reliques  do 
Notre-Scigneur,  qui  sojit  à  la  Saiiite-Cha))elle 
de  Paris. 

Un  des  clous  avec  lesquels  Jésus-Christ 
fut  attaché  à  la  croix.  On  croit  que  l'enqie- 
reur  Constantin  en  lit  présent  à Cliarlemague; 
mais  ce  fut  Charles  le  Chauve  qui  le  donna 
à  rabl)ayc  de  Saint-Denis. 

Un  reliquaire, (ju'on  nomme  ordinairement 
l'oratoire  de  Philippe  Auguste.  La  face  exté- 
rieure est  d'or,  et  le  reste  de  vermeil.  Les 
inscriptions  qui  y  sont  nous  a|>prennent 
qu'ils  renferment  plus  de  trenle  reliques. 

Deux  images  de  veruieil,  dont  l'une  re- 
])résente  la  sainte  Vierge,  tenant  en  sa  main 
droite  une  Heur  île  lis  d'or,  sur  laquelle  on 
lit  ces  mots,  écrits  en  lettres  d'or  : 


par 
de 
28« 


Des  cheveux  de  N.  Damu. 

Ces  deux  images  ont  été  données 
Jeanne  d'Kvreux,  reine  de  France  et 
Navarre,  compagiu!  du  roi  Cliarles,  le 
joiH-  d'avril,  l'an  \3'i'.). 

Un  reliquaire  d'or,  dans  lequel  est  enfermé 
un  ossemeut  du  bras  do  saint  Siméuu,  qui 
reçut  Noti-eScigneur  au  temple. 

Un  reliquaire'  de  vermeil,  rc|irésentant  lo 
martyre  de  saint  Hippolyte,  et  dans  lequel  il 
y  a  un  ossemeut  de  ce  martyr. 

Une  imago  de  la  Vierge,  tenant  un  reli- 
quaire n.'mpli  de  langes  do  l'Eid'aut  Jésus. 
Celte  nnage  a  été  donnée  par  l'abbé  Cui  do 
Monteau,  do!it  on  y  voit  les  armes. 

Un  b.lton  do  vermeil,  dont  le  chantre  se 
.sert  au  chneur  les  jours  solennels.  Les  vers 
qui   sont    gi'i'vés   autour  nous   .-ipprennont 


que  c'est  mi  présent  que  fit  Guillaume  de 
Bni|uemi)nt  ,  ehanlro  di;  Saint -Denis  en 
1394.. 

Deux  mitres  des  anciens  abbés  religieux 
de  Saint-Denis.  L'une  est  à  fond  de  perles, 
enrichie  de  ipiantité  de  pierreries  enchâssées 
en  or.  L'autre  est  semée  de  Heurs  de  lis,  et 
couverte  de  semences  de  oerles.  Sur  celle-ci 
on  lit  : 

Pelrus  abbas  me  fecit. 

ce  qui  doit  s'entendre  de  Pierre  d'.\uteuil, 
qui  était  abbé  de  Saint-Denis  en  1221. 

Une  crosse  de  vermeil,  sur  laquelle  sont 
les  armes  du  cardinal  Charles  de  Lorraine, 
abbé  de  Saint-Denis,  qui  la  donna  à  cette 
église. 

Les  couronnes,  le  sceptre  et  la  main  do 
justice  (]ui  siM-virent  au  sacre  du  roi  Henri 
le  Grand.  L'une  do  ces  couromies  est  d'or, 
mais  tout  le  reste  n'est  que  de  vermeil. 

Une  dent  de  saint  Pancrace,  martyr,  en- 
châssée dans  un  cristal. 

Un  calice  et  une  patène  de  vermeil. 

Un  reliquaire,  où  sont  renfermés,  sous  un 
cristal  de  roche,  quelques  ossements  do  saint 
Placide,  martyr.  L'inscription  latine,  qui  est 
sous  le  soubassement  de  vermeil,  nous  aji- 
|)rend  qu'il  fut  donné  en  13V0  jiar  Pierre 
de  Plailly,  et  par  Gauthier  de  Pontoisc,  dont 
le  jiremier  était  prieur  de  cette  abbaye,  et 
le  dernier  en  était  chambrier.  Les  deux 
ligures  d'anges  qui  sont  aux  côtés  de  ce  re- 
lii|uaire  sont  d'ivoire. 

Un  morceau  de  cruche  d'une  espèce  de 
marbre  ou  d'albàlre  ;  on  dit  qu'il  vient  d'une 
de  celles  qui  servirent  aux  noces  de  Caria. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  ouest  renfermé 
l'os  d'un  bras  de  saint  Eustache,  martyr. 

Dans  la  seconde  armoire.  Un  buste  de  ver- 
meil, dans  lequel  est  le  chef  de  saint  Hilaire, 
évoque  de  Poitiers,  Père  et  docteur  de  l'K- 
glise.  La  mitre  est  toute  couverte  de  perles 
et  de  pierreries,  de  môme  que  l'orfroi,  qui 
est  autour  du  col  de  la  ligure.  On  y  remar- 
que encore  quelque  chose  do  plus  ))récieux 
(pie  l'or  et  les  pieireries;  c'est  une  agate, 
sur  laquelle  est  représenté  l'empereur  Au- 
guste. Un  os  d'un  des  bras  du  mémo  saint 
Hilaire  est  aussi  dans  ce  reliquaire,  qui  fut 
fait  par  les  religieux  de  Saint-Denis,  ajirès 
que  les  troubles  de  la  Ligue  fuient  apai- 
sés. 

Une  croix  d'or  enrichie  de  pierreries,  dans 


l'on  croit  que 
(ihauve. 


lafpielle  est  uni!  verge  de  fer  du  gril  sur  le- 
ipiel  saint  Laurent  fut  brillé 
c'est  un  iiréscnt  de  Cliarh's  le 

Un  reliipiaire  de  cristal,  garni  d'argent, 
dans  leipiel  sont  des  cheve.ix,  et  des  vète- 
iconts  de  sainte  Marguerite,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Un  r(^li(]uaire  do  vormeil,  tpii  représente  la 
!\Iadeleine  sur  un  petit  piédestal,  semé  de 
Heurs  de  lis.  Siu-  le  soubassement,  l'on  voit 
.^  genoux  le  roi  Charles  V,  la  reine  Jeanne 
de  Bourbon,  sa  feuune,  et  Charles,  dauphin, 
leur  fils,  ce  (pii  |iarait  par  les  armes  gravées 
au-dessous,  cl  par  l'inscriplion  Cduçue  en 
ces  termes  : 
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Ce  joyau  d'argent  fil  faire  le  roi  Cliades,  (ils  du 
roi  Jélian ,  et  y  est  en  or  en  vesscile  garnie  de 
pierrerie  le  menton  île  la  lieiioilo  Madeleine , 
le(iMel  fut  donné  andit  roi  par  les  de  Montnio- 
rancy,  qni  par  le  terme  de  plus  de  cent  ans  avoit 
de  père  en  fitz  de  ses  prédécesseurs  esley  gar- 
deie  et  de  irez  Innt  tanlz  à  en.v  par  un  roi  de 
France,  donné,  et  ce  don  en  lit  à  roi  le  jour 
de  Saint  Nicolas  le  vi  jour  de  dcsambrc  l'an 
M.  ccc.  Lxviii  ,  ouquel  jour  fut  dudit  Roi  con- 
pcre  ,  et  teint  son  premier  (itz  sur  fontz. 

Au  lieu  du  menton  de  sainte  Madeleine, 
que  portait  autrefois  la  principale  ligure  de 
Ci)  reliquaire,  elle  porte  aujourd'hui  un  doigt 
do  l'apôtre  saint  Barlhuiemy.  Les  armes 
d'Anjou  et  de  Hongrie,  que  l'on  voit  sur  le 
reliquaire,  font  ])onser  que  peut-être  il  a 
npiiartenu  à  la  reine  Clémence,  femme  de 
Louis  X. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  où  est  enchâssé 
un  ossement  de  l'épaule  de  saint  Jean-Bap- 
iiste.  On  prétend  que  cette  relique  fut  en- 
voyée au  roi  Dagobert  par  l'empereur  Héra- 
clius. 

Une  image  d'argent,  qui  représente  saint 
Léger,  évêque  d'Autun,  qui  tient  l'un  des 
yeux  qu'Ebroin,  maire  du  palais,  lui  avait 
jfait  arracher. 

Une  image  de  vermeil,  qui  représente  saint 
Nicolas,  évêque  de  Myre  :  dans  le  soubasse- 
ment sont  renfermées  quelques  reliques  du 
même  saint.  Cette  imago  fut  donnée  par  Gui 
de  Monteau,  qui  en  était  abbé. 

Une  croix  de  vermeil ,  enrichie  d'émaux, 
et  dans  laquelle  il  y  a  du  bois  de  la  vraie 
croix.  Jérôme,  chambellan,  grand  prieur  de 
ce  monastère,  en  fit  présent  à  son  église, 
l'an  1590.  C'était  le  cinquantième  depuis  son 
entiée  en  religion. 

Une  paire  de  chandeliers  de  vermeil. 
L'agrafe  d'une  riche  chape,  donnée  par  la 
reine  Anne  de  Bretagne.  Sur  cette  agrafe 
est  une  hyacinthe  orientale,  entourée  d'une 
cordelière,  sur  laquelle  est  écrite  en  lettres 
d'or  : 

Non  niudera. 


Les  armes  de  la  même  reine  y  sont  aussi 
en'  or  émaillé. 

Un  vase  de  crislal  de  roche,  et  un  autre 
de  béril,  taillé  en  pointes  de  diamant.  Ils 
ont  été  données  l'un  et  l'autre  par  l'abbé 
Suger. 

Une  image  de  vermeil ,  qui  représente 
saint  Denis,  et  dans  laquelle  il  y  a  des  reli- 
ques de  ce  saint.  Les  armes  qui  y  sont  gra- 
vées nous  font  connaître  que  c'est  un  présont 
de  Marguerite  de  France,  comtesse  de  Flan- 
dre. 

Une  image  ds  vermeil,  qui  représente 
sainte  Catherine,  et  renferme  ((uelques-unes 
de  ses  reliques.  C'est  l'abbé  Gui  de  Monteau 
qui  l'a  donnée. 

Un  reli(|uaii'e  d'argent,  fait  on  forme  rl'é- 
.lise ,  sur  le  frontispice  de  laquelle  sont 
es  ?irmes  de  l'abbaye  de  Saiut-Denis,   et 


celles  do  Jean  de  Villiers,  évêquo  de  Lnm- 
bcz,  cardinal  et  abbé  de  Saint-Denis,  en  1V7V. 
Ce  reliquaire  contient  des  reliques  de  plu- 
sieurs saints. 

Une  aiguière  et  bassin  d'argent  doré.  Sur 
le  fond  du  bassin  est  représentée  l'histoire 
de  Joseph  vendu  par  ses  frères;  tout  autour 
sont  six  médaillons  d'empereurs. 

Un  bàlon  d'or  émaillé  et  orné  de  Tdigrane. 
A  l'extrémité  est  une  aigle  portant  un  jeune 
liomme.  Les  antiquaires  ne  s'accordent  i)as 
sur  ce  bâton.  Quelques-uns  veulent  qu'il 
ait  servi  de  sceptre  à  Dagobert,  et  d'autres 
prétenilent  que  c'est  un  bâton  consulaire. 

Une  aigle  d'or,  enrichie  d'un  très-beau 
saphir,  et  d'autres  pierreries.  On  croit  que 
l'aigle  a  servi  d'agrafe  au  manteau  royal 
du  roi  Dagobert. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  dans  lequel  il 
y  a  des  reliques  de  saint  Pantaléon ,  mar- 
tyr. 

Un  autre  reliquaire,  oii  il  y  a  des  os  du 
prophète  Isaïe. 

Les  deux  couronnes  qui  servirent  au  sacre 
de  Louis  XIII;  l'une  est  d'or  et  l'autre  est 
de  vermeil. 

La  couronne  de  vermeil ,  qui  a  servi  aux 
funérailles  de  la  reine  Anne  d'Autriche.     ^ 

Une  image  de  la  Vierge,  faite  d'ivoire,  et 
ayant  une  couronne  d'or,  enrichie  de  pier- 
reries. 

Un  Missel  de  sept  ou  huit  cents  ans.  Un 
Nouveau  Testament  écrit  surdu  vélin,  et  qui 
a  environ  neuf  cents  ans  d'ancienneté.  Plu- 
siers  manuscrits  très-anciens,  dont  la  plu- 
part des  couvertures  sont  fort  riches. 

Dans  la  troisième  armoire  sont  le  chef  de 
saint  Denis,  premier  évêque  de  Paris.  L'i- 
mage de  ce  saint  est  d'or,  et  sa  mitre  cou- 
verte de  perles  et  de  pierreries,  de  mônie 
que  les  pendants.  Les  deux  anges  qui  sou- 
tiennent le  chef  sont  de  vermeil ,  comme 
aussi  un  troisième  qui  est  sur  le  devant.  Ce 
dernier  tient  en  ses  mains  un  relitiuaire  d'or 
enrichi  de  perles  et  de  pierreries,  et  da-ns 
lequel  est  un  ossement  de  l'épaule  de  saint 
Denis.  Ce  fut  l'abbé  Mathieu  de  Vendôme 
qui  fit  ainsi  enchâsser  le  reliquaire  de  saint 
Denis. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  dans  lequel  es' 
enchâssée  une  main  de  saint  Thomas,  apôtre. 
Ce  fut  Jean,  duc  de  Berry,  cjui  en  lit  présent 
à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  1  an  1394. 

Un  reliquaire  de  vermeil ,  dans  lequel  est 
enchâssée  la  mâchoire  inférieure  du  roi  saiu» 
Louis.  Cette  relique  est  portée  par  deux 
figures  couronnées  qui  ont  ces  inscriptions 
sous  leurs  pieds;  d'un  côté  : 

Philippus  IV,  rex  Franci»,  filiusbeali  Ludovici  • 

régis  ; 
Philippus  V,  Rex  Francia;,  filius  Pliilippi  quani 

régis. 

Philippe  le  Hardi,  qui  est  ordinairement 
nommé  Philippe  III,  est  ici  apiieié  Philippe 
r>",  parce  que  l'on  a  quelquefois  compté  par- 
mi nos  rois  le  tils  aîné  de  Louis  VI,  nommé 
Philippe,  qui  fut  couronné  du  vivant  du  roi 
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son  pèi'fi,  et  qui  mourut  avant  lui.  On  voit 
«iicoie  ici  une  troisième  figure,  celle  de 
(iiilis  (le  Poiuoise,  (jui  tient  un  autre  petit 
reliquaire,  dans  lequel  est  einiiAssé  un  os- 
seiuent  du  même  saint  Louis.  Ce  Gilles  de 
l'onlùise  élail  »b\)6  de  Saini-Denis,  et  fit 
faire  ce  reliciuaire. 

Un  cristal  de  roche  sur  lequel  est  gi'avé 
un  crucifix  avec  les  images  de  la  sainte 
Vierge  et  de  saint  Jean.  Dans  ce  reliquaire, 
on  conserve  encore  linéiques  morceaux  des 
habits  de  saint  Louis.  L'encastrement  est 
d'or,  enrichi  de  perles  et  de  pierres  pré- 
cieuses. 

Un  chef  d'argent,  qui  représente  l'image 
de  saint  Denis.  C'est  un  vœu  fait  à  ce  saint. 

Un  lapis  enchâssé  dans  de  For,  et  enrichi 
dt;  perles  et  de  pierreries.  Jésus-Christ  est 
représenté  sur  eu  la[iis,  oii  l'on  voit  ces  let- 
tres, ic.  xc.  qui  signifient  Jésns-Christ.  Sur 
le  revers  est_^'image  de  la  Vierge  avec  ces 
lettres,  mp.,  ot.  c'est-à-dire.  Mère  de  Dieu. 

Une  agrafe  du  manteau  royal  de  saint 
^ouis,  laquelle  est  de  vermeil,  et  enrichi 
d'émaux  et  de  pierreries. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  représentant  une 
main,  et  dans  lequel  est  un  petit  ossement 
de  saint  Denis,  que  saint  Louis  portait  dans 
ses  voyages. 

Une  agrafe  de  chape  de  vermeil.  La  main 
de  justice  du  roi  saint  Louis,  laquelle  est 
aussi  de  vermeil. 

Une  tasse  do  bois  de  tamaris,  doni  on  dit 
que  saint  Louis  se  servait  pour  se  préserver 
du  mal  de  rate.  L'épée  que  le  môme  saint 
avait  à  son  premier  voyage  de  la  terre 
sainte. 

Une  fiole  d'agate  onyx.  L'anneau  de  saint 
Louis;  il  est  d'or,  semé  de  Heurs  de  lis,  et 
garni  d'un  sajihir,  sur  lequel  est  gravé  l'i- 
mage de  ce  saint  roi,  accompagnée  de  ces 
deux  lettres  S.  L.  (jui  signifient  Sigillum 
Lndovivi.  Au  bout  de  la  chaîne  est  une  pièce 
di'  inoMuaie  d'argent,  fi'appée  \i  Saint-Denis, 
Enrôlas  en  monograuniie,  et  autour  f/rntia 
i)ii  lier.  De  l'autre  côté  on  lit  Sancli  Dio- 
nisii  M. 

UîH!  couronne  d'or  enrichie  do  pierreries, 
parmi  lesquelles  est  un  lubis.  Dans  ce  rubis 
est  encliûb'sée  une  épine  de  la  couronne  de 
Jésus-Chrisl. 

Deux  couronnes,  dont  l'une  est  d'or,  et 
l'autre  de  vermeil.  Elles  ont  servi  au  sacre 
de  Louis  XIV. 

Le  calice  et  la  patène  do  l'abbé  Suger.  La 
coupe  du  calice  est  d'une  agate  orientale 
très-bien  travaillée.  La  patène  est  d'une 
pierre  précieusi',  appelée  serpentine,  semée 
de  petits  dauphins  d'or,  etc. 

Uti  calice  et  des  burettes  de  cristal,  qu'on 
dit  avoir  servi  à  saint  Denis. 

Une  agate  sur  bujuflle  est  représentée 
utio  ruine.  La  bordure  est  do  vermeil,  tra- 
vaillée en  filigrane,  et  chargée  do  [lierres 
|)récieuses. 

Un  manuscrit  en  vélin,  qui  contient  les 
ouvrages  attribués  h  saint  Denys  l'Aréopa- 
gito,  avec  les  commentaires  de  Alaxiu)  •.  La 
çouverluro  esl  d'argent,  oruéo  do  jticlilos 


figures  d'ivoire,  et  enrichie  do  plusieurs 
jiierres  précieuses.  A  la  lin  de  ce  manuscrit 
est  une  inscri|ition  qui  nous  apprend  que 
c'est  un  présent  de  lYnupercnr  Manuel  Pa- 
léologue,  et  que  .Manuel  Clirysoloras,  son 
and)assadeur,  l'apporta  à  Saint-Denis,  l'an 
li08. 

Une  agrafe  d'argent  doré,  ornée  de  quel- 
ques pierreries,  sur  laquelle  saint  D.  nis  est 
lepié.-cuité,  comme  aussi  deux  autres  figures. 
Des  anneaux  pontificaux.  Ils  sont  d'or,  et 
sur  celui  du  milieu  on  voit  un  saphir  en- 
touré de  plusieurs  perles  et  pierreries.  L'ins- 
cripton  qui  y  est  gravée,  nous  apprend 
qu'il  a  servi  ii  saint  Denis.  Un  biîton  pasto- 
l'id,  couvi  rt  d'or  et  enrichi  d'émaux  et  de 
pierreiies,  qui  a  servi  aussi  à  saint  Deîiis. 

Une  couronne  de  vermeil,  qui  a  Servi  anr 
funérailles  de  la  reine  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche, femme  de  Louis  XIV. 

Dans  la  (juatrième  armoire  est  un  buste 
de  vermeil  qui  représente  saint  Benoît.  La 
mitre  est  couverte  de  petites  médailles  d'a- 
gate, et  enrichie  de  perles  et  de  pierreries, 
de  môme  que  les  deux  pendants.  Sur  l'orfroi, 
qui  est  au  collet  de  la  figure,  est  une  mé- 
daille d'agate,  qui,  selon  quelipies-uns,  re- 
|)résente  l'empereur  Tibère;  et  selon  d'a'i- 
tres ,  !'(  mpereur  Domitien.  Ce  reliquaire 
contient  une  partie  du  chef  de  saint  Benoit, 
et  un  ossement  du  bras  du  môme  saint.  Ce 
fut  Jean,  duc  de  Berry,  qui  en  lit  présent  à 
l'église  de  Saint-Denis,  l'an  l'tOl. 

Une  croix  d'or,  couvtMte  de  |)erles,  de 
saphirs  et  d'émeraudes.  Cette  croix  a  été 
donnée  par  Charles  le  Chauve. 

L'oratoire  de  Charlemagne  est  un  reli- 
quaire magnifique  par  l'or,  les  perles  et  les 
pierreries  dont  il  est  orné.  Sur  le  haut  est 
la  représentation  d'une  princesse,  que  quel- 
ques antiquaires  prennent  pour  Cléo|i;1tre, 
et  d'autres  pour  Julie,  tille  de  l'emiiereur 
Tito. 

Un  pontifical,  dont  la  couverture  est  do 
vermed  émaillé,  et  qui  contienl  la  cérémonie 
du  sacre  de  nos  rois.  On  croit  cpi'il  a  envi- 
ron sept  cents  ans  d'antiquité. 

Un  vase  d'agate,  dont  le  pied,  l'anse  et  le 
couvercle  sont  de  vermeil,  enrichi  île  pier- 
reries. Deux  vers  latins,  (pii  sont  gravés  sur 
lo  pieti,  nous  apprennent  <pie c'est  un  présent 
lie  l'abbé  Snger. 

Un  vase  d'agate  orientale,  le  plus  beau  et 
lo  plus  rare  dans  ce  genre-là.  Les  figures 
hiéroglyphiques,  que  l'on  y  remanjue  sont 
paifaites  et  d'un.travail  infini.  Jean  Tristan, 
sieur  de  Saint-.Vmand,  en  a  donné  l'explica- 
tion dans  le  tome  11  de  ses  Commentaires 
liislorifiues,  page  G03.  Il  croit  (pu-  ce  vase 
fut  fait  pai'  ordre  de  Ptoli''m'^e  Philadelphe, 
roi  d'Kgypte,  cl  ipi'il  représente  une  fèto 
célébrée  en  riionncur  de  Bacehus.  Sur  le 
pied,  on  lit  deux  vers  lalins,  ()ui  signilieul 
tpie  ce  vase  a  été  donné  à  l'église  de  Saint- 
Denis  par  Charles  IIL 

Un  vase  di;  cri.slal  de  roche,  avec  son  inu- 
vercte  d'or.  l,'in.-cri|ition  marcpie  qu'il  était 
destiné  à  renfermer  de  quoi  manger  après 
lo  repas,  comme  dragées,  pusiillos,  etc. 
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La  couronne  de  Charlemagne.  Elle  est 
d'or,  enrichie  de  pierreries,  et  sert  à  la  céré- 
monie du  sacre  de  nos  rois. 

Un  calice,  une  |iatène  de  vermeil,  d'une 
grandeur  extranrdinaiio.  Vue  mitre  de  bro- 
card d'or  des  anciens  abbés  de  Saint-Di'nis. 
Une  agrafe  d'or,  enrichie  de  rubis  et  de 
diamants;  et  un  tour  de  grosses  perles  orien- 
tales. Une  espèce  de  soucoupe  d'or,  au  mi- 
lieu de  laquelle  on  voit  un  roi  assis  sur  son 
trône. 

La  tête  d'un  enfant,  faite  d'une  agate  orien- 
tale. 

Un  César  Auguste  en  agate. 

Un  sceptre  d'or,  qui  a  cinq  pieds  dix  pou- 
ces de  long,  et  au  haut  duquel  est  un  lis 
d'or  émaillé,  où  est  représenté  Charlemagne, 
assis  sur  son  trône,  avec  cette  inscription  : 

Sanctus  Karolus  niagnus  Ilalia,  Roma,  Gallia  , 
Germania. 

Une  plaque  d'argent  doré,  sur  laquelle 
saint  Denis  est  re|irésenté,  avec  une  ins- 
cription laline,  qui  fait  connaître  qu'en  IGIO 
Jacques  Sobieski  la  donna  à  l'église  de  Suint- 
Denis,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  avait 
été  guéri  d'une  dangereuse  maladie  par 
l'intercession  de  ce  saint. 

L'épée  de  Charleniagne,  dont  la  garde,  la 
poignée  et  le  pommeau  sont  d'or,  comme 
aussi  les  éperons.  Une  main  de  justice  faite 
de  corne  de  licorne,  et  dont  le  bâton  est 
d'or. 

La  couronne  de  Jeanne  d'Evreux,  femme 
du  roi  Charles  IV.  Elle  est  d'or,  enrichie  de 
pierreries  ,  et  sert  au  couronnement  des 
reines,  qui  se  fait  dans  l'église  de  Saint- 
Denis. 

Un  reliquaire  d'argent,  dans  lequel  sont 
quelques  reli(pies  de  saint  Gilles,  abbé. 

Un  empereur  du  Bas-Empire,  représenté 
sur  une  agate-nnyx.  Une  améthyste  garnie 
d'or,  sur  IcKjuelle  esl  gravée  la  tigure  d'Apol- 
lon. Un  vase  de  cristal  de  roche,  garni  d'or 
et  de  pierreries;  deux  vers  latins  gravés  sur 
le  pied  enseignent  qu'il  a  été  donné  par  la 
reine  Aliénor  de  Guyeime  au  roi  Louis  VU, 
son  mari,  qui  eu  lit  présent  à  l'abbé  Suger. 
Plusieurs  agrafes  de  chape  de  vermeil. 

Un  livre  d'Epiires  et  d'Evangiles,  dont  la 
couverture  est  d'nr,  enrichie  de  pierreries. 

Une  gondole  faite  d'une  agate  onyx,  garnie 
d'or,  enrichie  de  pierreries;  une  autre  gon- 
dole faite  d'une  pièce  de  jade,  garnie  d'or 
émaillé. 

Un  calice  et  sa  patène  de  vermeil  émaillé. 
L'inscription  qu'on  y  lit,  fait  connailre  que 
c'est  un  présent  de  Charles  V.  Un  vase  de 
porphyre,  orné  d'une  tète  d'aigle  de  ver- 
lueil. 

Trois  couronnes  de  vermeil,  dont  l'une  a 
servi  à  la  pompe  funèbre  de  Henriette  de 
France,  reine  d'Angleterre;  la  seconde,  aux 
funérailles  de  Marie-Anne-Christine-Vicloire 
de  Bavière  femme  de  Louis,  dauphin  de 
France;  et  la  troisième  aux  obsèques  de 
Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  frère 
unique  de  Louis  le  Grand. 
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Dans  la  cinquième  armoire,  on  voit  une 
ch.lsse  de  vermeil,  enrichie  de  pierreries, 
dans  lacjuelle  sont  la  plupart  des  ossements 
de  saint  Louis.  Plusieurs  lignns  qui  repré- 
sentent des  vertus,  et  de  petit  tableaux  en 
émaux,  où  sont  peints  les  douze  jiairs  de 
France,  ornent  cette  châsse,  qui  fut  donnée 
par  le  cardinal  Louis  de  Bourbon,  dans  le 
temps  qu'il  était  abbé  de  Saint-Denis. 

Une  châsse  couverte  de  lames  d'argent,  et 
ornée  de  pierreries,  dans  laquelle  est  le 
corps  de  saint  Denis,  que  le  Pape  Lmocentlll 
donna  aux  religieux  de  ce  monastère,  qui  se 
trouvèrent  au  troisième  concile  de  Latran, 
tenu  en  1215. 

Un  buste  de  vermeil,  dans  lequel  est  le 
chef  de  saint  Pierre  l'Exorciste,  martyr. 

Les  habits  royaux  qui  servirent  au  sacre 
de  Louis  le  Grand,  le  7  de  juin  de  l'an  1654. 

Il  y  a  encore  dans  la  salle  du  trésor,  un 
cabinet  qui  renferme  plusieurs  |iièees  cu- 
rieuses, et  qui  devient  tous  les  jours  [dus 
considérable,  par  le  soin  que  les  savants  re- 
ligieux de  celte  abbaye  prennent  de  l'aug- 
menter. Au-dessus  de  ce  cabinet  on  voit 
une  chaise  de  cuivre  doré,  que  l'abbé  Suger 
croyait  avoir  servi  de  trône  à  Dagobert,  et  la- 
quelle il  fit  redorer. 

Dans  l'ancien  cloître,  auprès  du  réfectoire, 
il  y  avait  une  pièce  très-singulière  et  très- 
rcmaïquable.  C'est  un  lave-main  d'une  seule 
pierre  de  liais  taillée  en  rond,  et  de  onze 
pieds  Imif  pouces  de  diamèlie.  11  était  posé 
sous  une  voûte,  soutenue  par  seize  coloimes, 
dunt  la  plupart  sont  de  marbre.  Ce  lave- 
main  a  été  déplacé,  et  est  aujourd'hui  au 
pied  du  grand  escalier.  Autour  d'une  espèce 
de  soubassement  sont  gravés  ces  deux  vers  : 

Hiigoni  fratres  abbaii  reddile  grales; 

Hue  manibus  frauum  siisiulit  ille  lavacriim. 

Comme  le  dernier  abbé  de  Saint-Denis, 
qui  se  nonunait  Hugon,  mourut  sous  le 
règne  de  Philippe  Auguste,  l'an  1204-,  l'on 
peut  conclure  que  ce  monument  a  tout  au 
moins,  plus  de   cinq   cents  ans  d'antiquité. 

Le  titre  d'abbé  de  Saint-Denis  fut  su|)rimé 
en  1691,  et  la  manse  abbatiale  réunie  à  la  mai- 
son de  Saint-Lnuis  de  Saint-Cyr,  par  la  bulle 
du  Pa|ie  Innocent  Xil,  du  23  février  de  la 
même  année.  Comme  la  juridiction  sjiiri- 
tuelle  n'était  pas  uniquement  attachée  à  la 
personne  de  l'abbé,  sé|)arément  de  sa  com- 
munauté, les  moines  prétendirent  que  cette 
juridiction  devait  leur  être  conservée;  mais 
l'archevêque  de  Paris  soutint  que  le  titre 
d'abbé  de  Saint-Denis  étant  suprimé,  toute 
la  juridiction  spirituelle,  que  l'abbé  et  les 
moines  avaient  exercée  dans  la  ville  de  Saint- 
Denis,  lui  était  dévolue,  et  retournait  au 
principe  d'où  elle  était  émanée,  et  par  trans- 
action elle  lui  fut  cédée,  à  la  réserve  de 
celle  du  cloître,  de  tous  les  lieux  réguliers, 
et  de  tout  l'enclos  du  monastère,  qui  de- 
meura aux  moines,  et  immédiatement  Sujette 
au  Saint-Siège.  Par  cette  même  transation, 
qui  esl  du  6  août  1692,  le  supérieur  régulier 
de  l'abbaye,  ou  autre  tenant  sa  place,  doil 
être  Yicair«  général,  perpétuel  et  irrévocable 
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(le  l'arcliovôquo  do  Paris,  ot  de  ses  succes- 
seurs. 

La  seigneurie  de  Saint-Denis  appartient 
au  nionastùre ,  et  les  appellations  de  son 
bailliage  ressortisseiit  nûmcut  au  parlement 
de  Paris. 

C'était  dans  cette  abbaye  qu'était  gardée 
rorillainnie.  Cette  fameuse  bannière  semée 
de  tleurs  de  lis  d'or,  qu'on  prétend  (jue  Clovis 
re(;ut  du  ciel,  et  (juc  nos  rois  allaient  pren- 
dre lorsiju'ils  entreprenaient  ([uelifue  guerre 
étrangère,  est  tombée  insensiblement  dans 
l'oubli  :  elle  svibsistait  enc<ire  lors  de  la  i-é- 
duetion  de  Paris,  l'an  159V. 

§IV. 

Tombeaux  de  Saiiil-Denis.  —  Descriplinn  extraite  de  la 
Moiioqrapliie  lie  l'igtise  de  Saint-Denis,  par  M.  le  baron 
deGuilberuiy  (1). 

Monuments  de  l'église  haute. 
Porche  iolérieur. 

l.Dagoherl  et  Nantilde.  —A  son  retour  du 
musée  des  monuments  français  (2),  la  cha- 
pelle sépulcrale  de  Dagobei't  ne  fut  point 
admise  à  reprendre  sa  place  sous  l'arcade  de 
la  première  travée  du  sanctuaire,  au  midi. 
Indépendanunent  de  tout  autre  motif,  le  sol 
de  l'abside  avait  été  exhaussé  dételle  ma- 
nière que  le  monument  n'aurait  pas  \m  s'^ 
tenir  droit,  à  moins  qu'on  n'eilt  pris  le  parti, 
comme  on  l'a  fait  |iour  certaines  portions  de 
l'éditice,  de  l'enterrer  jusi[u'à  moitié  do  sa 
taille.  En  sa  qualité  de  fondateur,  Dagobert 
occupait  autrefois  une  place  d'honneur;  il  a 
été  relégué  à  la  porte  de  l'église,  dans  le 
liorchequi  existe  sous  les  tours. 

Dagobert  mourut  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  le  19  janvier  038,  et  soii  corps,  soi- 
gneusement embaumé,  fut  inhumé  aussitôt 
dans  l'église  des  saints  martyrs.  Les  docu- 
ments nous  manquent  alisohiment  pour 
dire  ce  qu'était  h;  tond)eau  érigé  jirimitive- 
ment  sur  la  si'pulture  de  cv.  prince.  Celui  qui 
existe  aujouril'hui  ne  date  que  du  xiir  siè- 
cle. La  |ilupart  des  auteurs  (]ui  ont  écrit  sur 
l'église  de  Saint-Denis  attribuent  ce 


monu- 
ment h  Suger;  mais  le  stylo  de  son  archi- 
tecture et  la  comparaison  nui  peut  en  ôtro 
faite  immédiateineiit  avec  les  portions  de 
l'église,  le  porche  par  exem|)le,  qui  appar- 
tiennent au  xir  siècle,  [trouvent  la  fausseté 
de  cette  opinion. 


(I)  On  lir:i  avec  l<!  pliisvirinli'Tél,  nous  en  sommes 
pcrsuailé,  celle  cnrienso  ilo.srii|iiion  ili's  loinbeanx 
de  Saint-Denis.  Il  est  iin|iossilili;  île  l'aire  ;ivcc  pins 
(le  (.'mit ,  |iliis  lie  science  cl  pins  il'cspril  la  criliipic 
des  malcMconlrenses  veslanralions  (pii  onl  rc'ccin- 
liicnl  ilcliijin é  ipiclipu's-nns  des  nionnincnlN  ilc  Saint- 
Denis.  On  (loil  savoir  (,'n''  à  .M.  ilc  (Inillicrniy  d(!S 
reclicrelit's  (pi'il  a  lailcs  ponr  n'iKiiivcr  le  Icxlc  ori- 
ginal d(;s  inscriptions  ipii  s'y  lionvciU  et  iprun  a 
(picUpicfois  dcnalni-ccs   en  vonlanl  les  rctaldir. 

("il  O  liniilican  avait  eli'  nic'ililic;  dans  le  jardin  des 
I  ciiis- Aii^iislin^.  iiDn  loin  du  inoiinmenl  snppo.sé 
d'IléloiM;  cl  (lAliailaiil.  .N  ■  .^i  du  CuliiUxjiic  du  ;l/i(Si'c 
(tes  iloiiumciilx  l'i(iii((iis. 


Le  tombeau  de  Dagobert  avait  la  forme 
d'une  élégante  chapelle  ogivale,  à  double 
face,  solidement  construite  en  excellente 
pierre  de  liais.  L'architecte  chargé  de  le  ré- 
tablir à  Saint-Denis  imagina  de  le  faire  scier 
daiîs  l'épaisseur,  alin  d'avoir  deux  monu- 
ments qui  garniraient  les  deux  extrémités 
du  porche.  Ainsi  fut  fait  (i).  La  face  princi- 
pale, celle  qui  regardait  anciennement  le 
sanctuaire,  s'est  réservé  le  nom  de  tombeau 
de  Dagobert;  le  revers,  beaucoup  moins 
orné,  est  devenu  le  tombeau  de  la  reine 
Nantilde. 

La  partie  du  touibeau  restée  h  Dagobert 
présente  luie  assez  grande  baie  en  ogive, 
dont  l'archivoltedescendsurdescolomiettes, 
et  (|ui  est  contre-boutée-par  deux  pieils- 
droits  que  surmontent  des  clochetons,  déco- 
rés d'nnbrications  et  de  bouquets  de  feuil- 
lages d'un  très-bon  style.  Un  pignon,  dont 
les  rempants  sont  rehaussés  de  quatre  feuilles 
et  de  crochets,  s'élève  au-dessus  de  l'ogive 
et  se  termine  jtar  une  riche  loulfe  de  végé- 
tation. Toute  cette  architecture  repose  sur 
un  grand  soubassement  sculpté  de  lleurs 
de  lis,  renfermées  dans  des  compartiments 
losanges. 

L'ancien  cercueil  de  Dagobert,  en  luma- 
chelle  grisâtre,  décoré  de  si;ize  lleurs  de  lis 
que  séj)arent  des  baguettes  en  relief,  et 
fermé  par  une  table  de  marbre,  a  été  re|)lacé 
sous  l'arc  ogival.  II  jiorte  une  mauvaise  sta- 
tue moderne,  en  pierre,  re|irésenlant  le  roi 
couché  sur  le  côté  droit,  joignant  les  mains, 
et  revèludes  insignes  de  sa  ilignité.L'n  vaste 
bas-relief,  divisé  dans  sa  hauteur  en  trois 
zones,  remplit  tout  le  fond  de  la  baie.  Pour 
en  expliquer  le  singulier  sujet,  nous  aurons 
recours  à  l'auteur  des  Gesta  Dagoberli,  h  Fé- 
libien  et  à  Montfaucou. 

Voici  h  peu  près  la  traduction  du  récit 
donné  jiar  l'Iiistorien  de  Dagobert.  Vers  le 
temps  delà  mort  de  ce  prince,  Ansoald,  dé- 
fenseur de  l'Eglise  de  Poitiers,  qui  avait  été 
envoyé,  pour  (juelque  grande  alfaire,  du 
côté  de  la  Sicile,  revenant  de  sa  mission, 
aborda  unejietile  île  où  s'était  retiré  un  vé- 
nérable anachorète  nommé  Jean,  dont  la 
sainteté  attirait  en  ce  lieu  noiidjre  de  giins 
qui  venaient  se  recomuiander  à  ses  [)rières. 
Ansoald  alla  trouver  ce  saint  houuu(,s  leur 
conversation  étant  tombée  sur  le  royaume 
des  Francks  et  sur  le  roi  Dagobert,  le  soli- 
taire demanda  (juel(|ues  détails  sur  la  vie  et 
les  mœurs  de  ce  jirince.  Quand  Ansoald  eut 
satisfait  îi  ses  questions,  Jean  lui  raconta 
(ju'uii  jour,  au  moment  oCi  il  prenait  un  peu 
de  repos,  un  homme  d'un  asjiecl  imposant 
lui  était  apparu,  lui  recommandant  dt;  se 
lever  au  plus  vile  et  d'olVrir  h  Dieu  des 
]irières  jiour  l'Ame  du  roi  Dagobert,  (pii  ve- 
nait de  mourir  ce  jour  même.  .\  peine  s'était- 
il  mis  en  devoir  d'obéir,  (ju'il  aperijut  sur 
la  mer,  assez  jirès  du  lieu  où  il  était,  le  rui 
fort  malliailé  par  une  troupe  de  démons 
([ui  le  tenaient  lié  an  fond  d'ii-ne  baripie,  et 
h;  ('induisaient  en  le  frappant  aux  iinlr(s  de 

(1)  Celle  opéralion  absurde,  qui  a  dénaturé  tout 
le  tombeau,  cul  lieu,  dit-on,  en  181G. 
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Fw/cam.  Dagobert  ne  pouvait  plus  rien  faire 
qu'invonuer  par  ses  cris  l'assislaiice  tli'  saint 
Denis,  de  saint  Maurice  et  de  saint  Martin, 
qu'il  avait  particuliôremenl  aiiucvs.  Les  trois 
saints  accourant  tout  à  couj)  au  milieu  d'une 
effroyable  tempôte  ,  vinrent  arracher  des 
mains  infernales  l'âme  de  leur  dévot  servi- 
teur, |)Our  la  conduire  dans  le  sein  d'Abra- 
ham. Au  moment  où  l'âme  délivrée  fut  reçue 
dans  le  séjour  céleste,  l'anacliorète  leur 
entendit  chanter  ces  versets  du  psaume  lxiv  : 
Heureux  celui  que  vous  avez  élu,  que  vous 
avez  élevé  à  vous,  il  habitera  dans  vos  taber- 
nacles. Nous  serons  comblés  des  biens  de  votre 
maison;  saint  est  votre  temple,  et  admirable 
est  votre  justice.  Une  lettre  do  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  h  Hilduin,  abbé  de 
Saint -Denis,  prouve  qu'au  ix'  siècle  la 
vision  du  solitaire  était  considérée  comme 
une  véritable  révélation  (1). 

Première  zone  du  bas-relief.  L'anachorète 
Jean  dort  tout  habillé  sur  un  lit  décoré  d'un 
dais  à  colonnes,  d'un  i)ignon  et  de  clochetons. 
Un  évèque,  revêtu  de  la  chasuble  longue  et 
tenant  la  crosse  de  la  main  gauche,  se  pen- 
che vers  lui  et  le  touche  pour  le  réveiller.  Un 
arbre  sans  fruit,  mais  vigoureux  de  feuil- 
lage, croit  sur  le  rivage  de  l'île  h  côté  du  lit 
de  Jean,  qui  en  réalité  couchait  probable- 
ment sur  la  dure.  Une  longue  barque,  dont 
Jes  deux  extrémités  sont  recourbées,  se  ba- 
lance sur  la  mer.  Un  démon  la  pousse  pour 
lui  faire  quitter  com[)létement  la  rive;  ce 
suppôt  d'enfer,  tout  hérissé  de  poils,  porte  à 
la  iilace  de  la  partie  postérieure  une  grotes- 
que face  humaine  à  oreilles  d'âne.  A  l'autre 
bout  de  la  barque,  deux  diables  à  formes 
étranges,  dont  l'un  se  distingue  par  une 
queue  de  singe,  sont  aussi  occupés  à  mettre 
l'embarcation  à  Ilot.  Dans  la  barque,  au  mi- 
lieu d'un  groupe  de  quatre  diables,  l'âme  de 
Dagobert  est  tigurée  par  un  petit  personnage 
nu,  sans  sexe  (2),  les  mains  jointes,  ne  con- 
servant des  attributs  royaux  que  sa  couronne, 
qui  le  fait  reconnaître.  Des  deux  plus  proches 
voisins  du  pauvre  Dagobert,  celui-ci  lui 
passe  sans  façon  un  bras  derrière  le  dos, 
l'autre  le  raille  et  lui  fait  des  gestes  mo- 
queurs. Ce  dernier  a  le  ventre  terminé  par 
une  face  humaine.  Un  troisième  diable  frappe 
joyeusement  sur  un  tambourin.  Un  qua- 
trième se  dispose  à  ramer.  Tous  ces  démons 
ont  les  mains  armées  de  grilles  elfrayantes; 
leurs  membres  sont  empruntés  à  des  ani- 
maux féroces.  Cette  première  partie  du  bas- 
relief  est  surmontée  d'un  série  de  dix  petits 
arcs  trilobés,  entre  les  archivoltes  desquels 
sont  des  châteaux,  pièce  principale  des 
armoiries  de  la  reine  Blanche  de  Cas- 
tille  (3). 

(1)  Félibie.n,  llisi.  de  l'abbaye  de  Saint-Dcnis  ;  — 
HlLDLiN,  in  Areopatj. 

(2)  Pour  jusiilier  ceUe  suppression,  les  sculpteurs 
du  inoyen  âgo  se  l'ondaienl  sur  ce  lexic  :  In  rcsur- 
reclione...  neqiie  mibenl,  neque  nubcnlur  :  scd  erunl 
skia  anijeli  Dci  in  ctvlu.  (Ev.  sec.  Mallli.,  xxu,  30.) 

(5)  Ces  tours  ou  châteaux ,  einployés  d'aliord 
coinnie  emblèmes  liéraliliques  ,  ainsi  que  nous  le 
verrons  à  SaiiU-Deiiis  même,  sur  d'autres  mouu- 


Deuxième  zone.  Ici  la  scène  change.  Saint 
Denis,    saint  Martin   et    saint  Maurice  ont 
entendu  les  su[)plications  de  leur  bon  amy 
le  roy  Dagobert;  ils    accourent  à  son   aide. 
Les  deux  premiers  sont  en  costtnne  épisco- 
pal;  deux  anges  en  longues  robes  les  suivent, 
portant  l'encensoir,  le  bénitier  et  le  goupil- 
lon si  redouté  de  l'enfer.  Saint  Maurice  a  le 
corjis  vêtu  d'une  cotte  d'armes,  la  tète  cou- 
verte d'un   casque,   la  main   droite  armée 
d'une  masse  de  combat.  Dagobert,  représenté 
comme  nous  l'avons  déjà  vu,  est  encore  dans 
la  fatale  barque.  Un  des  saints  évoques  lui 
prend  la  main  droite  pour  le  délivrer,  l'autre 
essaie   de  le  soulever  à  deux  bras,  tandis 
qu'un  diable  fait  un  dernier-efl'ort  pour  l'en- 
traîner en  le  tirant  violemment  par  la  main 
gauche.  Ce  diable  montre   seul   un  reste  de 
vaillance;  il  voudrait  bien  tenir  tète  à  saint 
Maurice,  qui  le  menace;  mais  on  voit  qu'il 
va  lâcher  prise;  vainement  il  rugit  sous  les 
coups  de  la  masse  d'armes  du  saint  guerrier. 
Les  six  autres  diables   se  précipitent   tout 
effarés  les  uns  sur  les  autres.  Un  d'eux  s'est 
caché  la  tète  au  fond  de  la  barque;  un  autre 
ose  à  |ieine  lever  les  yeux   au-dessus   du 
bordage;  le  joueur  de   tambourin,  jadis  si 
joyeux,  s'esquive  piteusement,  son  instru- 
ment pendu  au  cou;  le  rameur  tombe  à  la 
renverse  en  laissant  échapper   son  aviron; 
un  de  ses  compagnons,    que  la   frayeur    a 
rendu  fou,  le  |)rend  pour   un  ennemi  et  le 
frappe;  un  sixième  s'est  jeté  dans  la  mer, 
où  il  plonge  ne  laissant  jilus  voir  que   son 
dos,  sa  queue  et  ses  pattes  de  derrière,  mu- 
nies de  fortes  griffes.  Le  couronnement  de  ce 
bas-relief  est  semblable  à  celui  du  bas-relief 
inférieur;  seulement,  des  gerbes  de  flammes 
sculptées  aux  tympans  des  quatre  arcs  qui  se 
dessinent   au-dessus   de    la   barque,   indi- 
quent que  la  moitié  de  l'espace  appartient  à 
l'enfer. 

Troisième  zone.  Le  salut  de  Dagobert  est 
assuré.  Saint  Denis  et  saint  Martin,  l'un  en 
chape,  l'autre  en  chasuble,  tiennent  chacun 
par  une  extrémité  et  à  deux  mains  une 
nappe  (1),  sur  laquelle  se  tient  debout  l'âme 
délivrée.  Saint  Maurice  porte  la  main  droite 
à  la  nappe,  et  de  la  gauche  soutient  l'âme, 
qui  ne  parait  encore  qu'à  demi  rassurée. 
Dans  la  pointe  de  l'ogive,  la  main  bénis- 
sante (2)  de  Dieu  sort  d'un  nuage  entre  deux 
petits  anges,  qui  tiennent  chacun  l'encensoir 
et  la  navette.  Quatre  anges  plus  grands  sont 
placés  derrière  les  saints  évèques^deux  sont 

meiils,   sont  passés  plus  lard  à   l'état  d'ornements 
ordinaires,  comme  il  est  arrivé  aussi  pour  les  fleurs  - 
de  lis. 

(1)  Cet  usage  de  représenter  les  ànies  portées  au 
ciel  sur  (les  nappes  est  l'on  ancien.  Dans  les  apo- 
cryp'ics  (TiiiLO,  Codex,  apoc.  I\'ov,  TesC  ,  Uisl.  Jo- 
seplii  (abri  liynarii) ,  nous  voyons  les  archanges  Mi- 
chel et  Gabriel  i)lacer  l'àme  de  saint  Joseph  sur  une 
nappe  de  soie,  dont  ils  lienheni|les  deux  bouts  ,  et  la 
porter  ainsi  au  ciel,  à  travers  les  sept  régions  de 
ténèbres ,  et  le  voisinage  redoutable  du  Ueuve  île 
feu. 

(2)  Cette  bénédiction  est  donnée  à  la  ijiauicrf 
latine.  -  r-. 
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debout  et  balancent  des  encensoirs  ;  les 
deux  antres,  à  moitié  agenouillés,  portent 
(les  ll.imbeaux.  Un  do  ces  anges  renipiit  en- 
vers l'un  des  évoques  le  rôle  d'acolyte,  et 
tient  en  môme  lom|is  que  son  propie  en- 
censoir la  cross(!dii  saint  prélat. 

Trois  inscriptions  (racées  sur  les  bordures 
(les  bas-reliefs,  en  noir  et  en  caractères  go- 
tlii(iues  duxv%  peut-être  même  du  xvi"  siè- 
cle, ont  à  peine  laissé  quelques  vestiges. 
J'en  donne  ici  le  texte  d'après  Montfau- 
con  : 

Cy  n'ist  D.igoberl   premier  fondalcur  de  céans 
vn"  roy  en  l'an  Ctiâjiisqucs  à  G45  (I). 

Saincl  Denis  reuelc  a  Iclian  anacorele  que  lame 
(le  Dagoberl  est  ainsy  loiirmcntee. 

Lame  de  Dagoberi  est  délivrée  par  les  nieriles 

de  sainct  Denis  saincl  Martin  et  saincl  Maurice. 
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M.  Lenoir,  dans  sa  Description  du  musée 
des  DJoHumcnls  français,  a  publié  un  pas- 
sage de  la  chronique  française  de  Guillaume 
de  Nangis,  qui  cumplèle  la  description  du 
bas-rtlief,  et  (jue  nous  ne  pouvons  nous 
dispenseï'  de  reproduire.  «  Quant  le  bon  roy 
Dagobert  dont  je  vous  ay  cy  devant  dit  fu 
Irespassé,  si  avint  par  la  volonté  Nostre 
Seigneur  que,  pour  ce  qu'il  n'esloit  pas  bien 
espurgié  d'aulcuns  luelTais  ([u'il  avoit  fais 
en  sa  vie,  et  pour  ce  si,  comme  ledient  aul- 
cuns,  que  les  sains  desquels  il  avoit  ravy  les 
cors  s'estoient  corrocés  et  malment  envers 
luy,  li  aulcuns  ennemis  prisrent  same  quant 
elle  parti  du  cors,  et  l'encnidierent  bien 
mener  et  entrèrent  en  ung  baslel,  gianl  joie 
et  grant  noise  démenant  o  labours  et  o 
trompes  et  busines,  et  ainsy  l'ame  au  bon 
roy  estoit  niolt  esperdue  entre  ces  doables, 
car  bien  cuidoil  estre  dampnée.  Mais  mon- 
se.igneur  sain(;t  Denis,  qui  n'oblia  mie  son 
bon  amy  le  roy  Dagobert,  requist  à  Nostre 
Seigneur  Jésus-Crist  qui  luy  donast  congié 
d'aler  secourre  la  dicte  aine;  laquelle  chose 
comme  Nostre  Seigneur  luy  eust  ottioié, 
sainct  Denis  s'en  ala  et  mena  avecipies  luy 
sainct  Morise  et  aulti'es  amys  que  le  roy 
Dagobert  avoit  moult  bonoi'és  on  sa  vie,  et 
avecques  eulx  orent  des  anges  qui  bj  con- 
duirenljusques  en  la  mer,  et  quant  ils  vin- 
drent  là  où  les  dcablcs  tenoient  et  amme- 
noienl  à  giand  leste  l'anjo  du  roy  D;igobeit, 
si  le  misreiit  entre  eulx  et  se  comb;\ltirent 
encontre  les  deables  ;  mais  toutes  voius  les 
deables  n'orent  puoir  contre  sainct  Denis  ne 
sa  ccjuqiaignie;  aint^ois  l'ureul  les  deables 
vaincus  et  lurent  tresbnscliés  l'un  çîi  l'anlro 
là  en  la  mer,  et  puis  les  angi'S  prindrent 
l'ame  du  roy  iJagoberl,  el  sainct  Denis  s'en 
ala  en  para  iix  avec  sa  compaignie.  Kl  ainsy 
poez  entendre  comment  monseigneur  sainct 
Denis  délivra  l'ame  du  roy  Dagobert  des 
mains  auv  ennemis  en  l'onnuur  et  pour 
l'amour  de  ce  (pie  le  roy  Dagobert  avoit  fondé 
l'église  de  S;iinl-Denis  en  l'onneur  de  luy, 
qu  il  avoit  tous  jouis  moult  onor'é;  et  se  ce 
ne  me  croyez,  alez  àSainct-Uenis  en  France, 

(U  Daie  crron(;c.  l.a  mort  de  Dagoberl  esl  lixée 
par  l'iilbluirc  a  l'auiico  0â8. 


en  l'église,  et  regardez  devant  l'autel  où  l'on 
chante  tous  les  jours  la  grant  messe,  là  où 
le  roy  Dagobert  gist.  La  verrez  vous  au-des- 
susdeluy  ce(]ne  vous  ay  dit,  pourtrait  el  de 
noble  euvre  riihement  enluminée.  » 

Il  reste  encore  quelciues  f;iibles  traces  de 
la  décoration  |i(;inte  et  dorée  du  monu- 
ment (1),  on  ne  s'étonnera  pas  qu'elle  ait 
presque  disparu,  si  Ton  se  rappelle  toutes  les 
chances  de  destruction  auxquelles  le  tom- 
beau lui-même  a  été  exposé. 

Dans  la  voussure  de  l'ogive,  six  anges, 
dont  (luatre  sont  placés  sous  de  petits  dais, 
tiennent  des  encensoirs;  quelques-uns  por- 
tent aussi  la  navette.  Au  tympan  du  pignon, 
le  Christ  est  debout,  entre  deux  évoques 
agenouillés  (jui  joignent  les  mains  et  sont 
vêtus  de  chasubles  relevées  sur  les  bras.  On 
peut  bien  croire  que  ces  figures  représentent 
suint  Denis  et  saint  Martin,  qui  rendent 
grAceà  Dieu  de  leiu'  victoire  sur  les  ennemis 
de  i'àme  de  Dagobert.  La  tête  du  Christ  et 
ses  deux  mains,  dont  l'une  bénit  el  dont 
l'autre  tient  un  livre,  appartiennent  à  une 
restauration  moderne.  Le  l(jmb(jau  avait 
beaucouj)  soulfert.  Un  grand  nombre  de  tètes 
avait  été  abattu  en  1793.  La  réparation  en  a 
été  faite  d'une  manière  peu  intelligente.  Il 
en  restait  cependant  assez  pour  servir  au 
sculpteur  de  renseignements,  et  pour  lui 
indiquer  avec  précision  ce  qu'il  avait  à  faire. 
Mais  rien  peut-être  n'est  plus  diliïcile  que  do 
bien  voir;  peu  de  gens  savent  se  servir  uli- 
lemenl  de  leurs  yeux. 

La  sculpture  d'ornementation  du  tombeau 
de  Dagobert  est  d'une  exécution  remarqua- 
ble. Le  travail  des  bas-reliefs  laisse  désirer 
un  peu  plus  de  finesse  ;  il  se  dislingue  d'ail- 
leurs par  une  spirituelle  originalité,  et  les 
figures  se  meuvent  avec  une  étonnante  \'é- 
rilé  d'action.  Les  drapi.ries  sont  admirables, 
comme  celles  de  presque  toutes  les  statues 
du  xiir  siècle;  .M.  Lenoir,  que  nous  ne 
prendrions  |ias  toujours  pour  arbitre  en 
pareilh;  matière,  et  qui,  à  notre  avis,  p.c- 
cordait  à  la  renaissance  une  prééminenco 
beaucoup  trop  grande  sur  le  moyen  ;1ge, 
comparait  les  ligures  drapées  du  monument 
de  Dagobert,  pour  le  style  comme  pour  le 
yoûl,  aux  belles  inventions  de  Itaphaël.  Le 
statuaire  inconnu  qui  les  a  faites  n'avait  as- 
surément jamais  été  à  même  do  dessiner  le 
plus  |)elit  fragment  do  scnl|iture  anti(iue; 
il  n'en  savait  pas  moins  donner  à  ses  ajus- 
tements la  nolilesse,  la  simplicité  de  lignes 
el  l'ampleur  (lue  les  plus  grands  maîtres  ont 
souvent  cherchées  sans  pouvoir  en  décou- 
vrir le  secret. 

Deux  statues  posées  sur  des  culs-de-lampe 
que  décoreul  des  léiiilles  de  lierre,  el  abri- 
tées chacune  |iar  un  dais  déc(nipé  en  pi- 
gnons, tourelles  el  [lendenlifs,   se    tienm  lit 

(t)  Ces  traces  sont  assci  visibles  dans  les  pli^  cl 
dans  les  parli(S  de  la  scnlpliiie  on  rcloiu  \ors  le 
fond.  Le  l'clalillssciuenl  de  la  cdldialidii  el  la  rt'in- 
légralion  du  lonilicaii  dans  le  saneluaire  w»  se  fcionl 
pas  IdiigIcMips  alUMidre;  noiisî  sommes  ronde  à  Idut 
(>^p(''r(M'  de  la  nouvelle  dircclion  donnée  aux  iruvaux 
de  Sainl-Denis, 
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debout  aux  côtés  de  l'ogive,  l'une  à  la  tôle, 
l'autre  au\  i)ieds  du  cercueil.  Elles  repré- 
sentent une  reine  et  un  roi.  La  reine  est 
Nanlilde;  le  roi  a  été  nommé  par  les  uns 
Clovis  11,  par  d'autres  Siyebert  ;  tous  deux 
étaient  fds  de  Dngobert.  Ces  figures  ont 
donné  lieu  à  une  méprise  assez  bizarre.  Les 
iconoclastes  révolutionnaires  avaient  brisé 
le  corps  du  roi  et  la  tête  de  la  reine.  Quand 
il  s'agit  de  restaurer  le  monument,  on  ne 
crut  pouvoir  mieux  faire  que  de  souder 
ensemble  les  deux  |iarties  conservées;  cet 
amalgame  monstrueux  prit  le  nom  de  Nan- 
techilde  (1)  (c'est  ainsi  que  les  historiens 
de  la  nouvelle  école,  par  respect  |)0ur  l'éty- 
mologie  germanique,  veulent  que  nous  ap- 
pelions Mantilde),  et  il  arriva  qu'un  de  nos 
savants  les  plus  distingués,  mais  connais- 
seur peu  éclairé  peut-être,  écrivit  un  traité 
fort  ingénieux  sur  les  beautés  merveilleuses 
de  cette  statue,  sans  se  douter  le  moins  du 
monde  qu'elle  fût  homme  par  le  chef,  femme 
par  le  corps.  La  représentation  en  bronze 
de  la  Nantechilde  androgyne  a  joui  pendant 
quelques  années  d'une  vogue  extraordinaire 
au[irès  de  tous  les  soi-disant  amateurs  de  la 
scul[iture  gothiq\ie.  On  s'est  ravisé  deiiuis  : 
L'auteur  de  la  pitoyable  statue  de  Dagobert 
a  été  chargé  de  donner  un  corps  mâle  à  la 
tête  d'homme,  une  tête  féminine  au  coips 
décapité.  L'œuvre  moderne  est  de  la  plus 
plate  insignifiance. 

Le  corps  ancien  porte  une  robe  longue 
décorée  d'une  agrafe  au  col,  et  un  manteau  ; 
la  main  gauche  se  joue  dans  l'attache  de  ce 
manteau,  la  droite  tient  un  livre  dont  le 
fermoir  est  clos.  La  tête  d'homme  a  les 
cheveux  coupés  droit,  en  rond,  à  la  hauteur 
du  nez,  comme  beaucoup  de  figures  du 
temps  de  saint  Louis  ;  sa  couroiuie  est 
garnie  de  fleurons,  entre  lesquels  il  s'en 
trouve  deux  qui  présentent  des  masques 
humains  fondus  dans  le  feuillage. 

L'autre  moitié  de  la  chapelle  est  donc  de- 
venue le  tombeau  delà  reine  Nantilde.  Cette 
princesse  ne  survécut  que  trois  ans  à  Da- 
gobert, et  vint  ]irendre  place  à  côté  de  lui, 
dans  la  même  sé|)ulture.  La  portion  de  cha- 
pelle dont  maintenant  elle  se  trouve  seule 
en  possession,  formait  le  revers  du  monu- 
ment complet.  La  disposition  générale  est 
pareille  à  celle  de  l'autre  face  ;  ce  sont  bien 
les  mêmes  pieds-droits,  la  même  ogive  avec 
ses  clochetons  et  son  pignon  ;  mais  les  or- 
nements y  sont  beaucoup  plus  rares;  il 
n'y  a  plus  de  statues,  ni  de  bas-relief  légen- 
dau-e,  ni  de  personnages  à  la  voussure,  ni  de 
tleurs  de  lis  au  soubassement  ;  un  cordon 
de  feuillage,  dont  les  deux  bouts  retombent 
sur  des  têtes  d'hommes  imberbes  et  sou- 
riantes, décore  seul  l'archivolte  interne  de 
l'ogive.  Au  pignon,  le  Christ  debout,  bénis- 
i  saut  de  la  mam  droite  et  tenant  un  globe 
I  dans  la  gauche,  reçoit  les  supplications  d'uu 
roi  et  d'une  reine  agenouillés  à  ses  côtés,  le 

(t)  Au  Musée  des  Monuments  français,  on  fil  un 
Clovis  11  en  terre  cuite  qui  est  aujourd'hui  dans  un 
des  magasins  de  l'église  Saiut-Denis 


premier  a  sa  droite,  le  second  h  sa  gauche. 
Le  roi  est  un  jeune  homme  imberbe.  La 
reine  porte  de  longs  cheveux  qui  flottent  sur 
ses  épaules  ;  une  escarcelle  est  suspendue  à 
son  côté  gauche.  On  a  voulu  reconnaître 
dans  ces  deux  dernières  figures  Blanche  de 
Castillc  et  saint  Louis,  son  lils.  Rien  n'auto- 
rise cette  attribution  ;  peut-être  lescul|)teur 
a-t-il  voulu  tout  simplement  placer  ici 
encore  une  fois  Dagobert  et  Nantilde. 

La  décoration  intérieure  delà  baie  ogivale 
du  monument  est  une  addition  moderne.  Uu 
socle  en  marbre  gris  sculpté  de  dix  petits 
arcs  cintrés,  porte  une  statue  de  reine  cou- 
chée, moitié  en  pierre  moitié  en  terre  cuite, 
moulée  en  partie  sur  une  des  ligures  de 
reines  du  xvi"  siècle  conservées  dans  la 
crypte,  et  en  partie  sur  la  statue  de  Nantilde 
dont  nous  avons  parlé  un  peu  jilus  haut. 
Cette  effigie  est  assurément  de  nulle  valeur. 
Les  deux  petits  anges  qui  lui  encensent  la 
tête  ont  été  copiés  d'après  un  des  tombeaux 
de  la  famille  de  saint  Louis  extraits  de  l'ab- 
baye de  Royaumont.  De  grandes  dalles  d'un 
travail  curieux,  autrefois  employées  comme 
revêtements  de  murs  ou  même  comme  pavés 
de  cha[ielles,  garnissent  le  fond  de  l'ogive; 
elles  présentent  onze  étages  de  très-petits 
arcs  trilobés  dont  chacun  encadre  une  fleur 
de  lis  ;  le  nombre  des  aies  est  de  quatoi ze 
et  demi  à  chaque  rang,  ce  qui  ibroie  un  hilal 
d'environ  cent  soixante.  Les  arcs,  les  cohm- 
nettes  qui  leur  servent  d'appui,  et  les  fleurs 
de  lis  se  détachent  en  blanc  sur  un  fond  de 
mastic  noir  incrusté  dans  la  pierre  ;  entre 
les  archivoltes  il  y  a  des  quintcfeuilles  rou- 
ges cerclés  de  blanc,  et  appliqués  aussi  sur 
un  fond  noir.  Ces  dalles  aiipartiennent  au 
xHi"  siècle.  Le  bas-relief  ajusté  au-dessus, 
dans  le  tympan  de  l'ogive,  est  moins  âgé 
d'environ  deux  cent  cinquante  années  ;  les 
raccommodeurs  de  monuments  n'y  regar- 
daient pas  de  si  près.  Sculpté  vers  le  com- 
mencfiiuentdu  xvi'  siècle,  pour  former  la 
partie  supérieure  d'une  Assomption  de  la 
Vierge,  il  a  été  raccordé  à  sa  place  actuelle 
au  moyen  d'une  banderole  de  plâtre  et  de 
quelques  nuages  de  même  matière.  En  voici 
le  sujet.  Deux  anges  couverts  de  robes  flot- 
tantes tiennent  chacun  à  deux  mains  une 
couronne  gemmée  et  tréflée  destinée  à  la 
mère  du  Sauveur.  Quelques  têtes  d'anges  se 
montrent  entre  des  nuages.  Le  Père  éternel 
assis,  coiffé  de  la  tiare  papale,  vêtu  d'une 
chape  qui  laisse  voir  l'étole  croisée  sur  la 
jioitrine,  bénissant  de  la  main  droite  et  te- 
nant de  l'autre  un  globe  crucifère,  va  rece- 
voir la  Mère  de  son  Fils.  Sous  ses  pieds,  une 
banderole  porte  en  lettres  gothi(|ues  ce  texte 
du  cantique  de  Salomon  (c.  iv,  v.  7)  :  Tota 
pulchra  es  arnica  mea  et  macula  non  est  in  te. 
Six  petits  anges  qui  joignent  les  mains  en- 
tourent Dieu  le  Père.  Le  bas-relief,  qui  so 
terminait  eu  cintre,  a  été  surhaussé  d'une 
pointe  ogivale  en  plâtre. 

Montfaucon  a  fait  graver,  dans  ses  Monu- 
ments de  la  monarchie  française  (t.  1,  p.  ItiV), 
la  chapelle  de  Dagobert.  Celte  gravure  donne 
une  idée  assez  exacte  de  ce  qu'était  le  mo- 
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nuraent  avant  sa  dislocation.  Les  pointes  des 
deux  pignons  et  des  (juatrc  rioclieloiis  s'y 
dessinent  nettement  au-dessus  du  uiassil'. 

Dans  le  même  ouvrat^e  (t.  1,  ji.  1C2,  103) 
sont  représentées  trois  statues  de  Dagobert 
(jui  existaient  à  lù'fiuth,  dans  l'église  de 
Siint-I'ierre  et  de  Sainl-l'aul  ;  à  Saint-Denis, 
dans  l'église  et  dans  lo  cloître  de  l'abbaye. 
La  première  de  ces  figures  ))aiaît  ùlre  d'un 
travail  moderne,  t'elle  du  cloître  de  Saint- 
Denis,  i)lacée  entre  les  efligies  de  Clovis  II 
et  de  Sigebert,  datait  du  règne  de  saint 
Louis.  Jlontfaucon  pensait  que  celle  i|ui 
existait  dans  l'église,  sous  le  porcbe,  pouvait 
Être  contem|)oraine  d(^  Dagobert;  cette  0|ù- 
iiion,  toute  fausse  rpi'elle  est,  donne  à  pen- 
ser que  la  statue  était  fort  ancienne  (1). 

L'abbaye  de  Mornienval,  prèsCompiôgne, 
a  possédé  une  ligure  étpieslre  en  pierre  du 
roi  Dagobert,  son  fondateur.  Carlier  {Ilist. 
du  Valais,  t.  I,  p.  lO'i-)  rapporte  qu'une  ab- 
besse  lit  enterrer  dans  l'église  ce  monument, 
dont  la  sculpture  lui  sembait  grossière.  Oa 
croit  que  depuis  il  n'a  pas  été  exliumé  (2). 

Le  trône  de  Dagobert,  dont  la  moitié  infé- 
rieure, si  remarquable  par  le  style  de  son 
orneuienlation,  paraît  avoir  fait  partie  du 
siège  de  quelque  grand  personnage  romain, 
tandis  que  la  partie  supérieure  accuse  une 
restauration  exécutée  vers  le  xii'  siècle,  se 
trouve  aujourd'iiui  à  Saint-Denis,  dans  la 
sacristie  du  clia|iitre.  11  a  été  conservé  ]ien- 
dant  |)kis  du  cinquante  ans  à  la  Bibliotlièque 
nationale,  impériale,  et  enlin  royale,  de  la 
rue  de  lliclielieu,  à  Paris. 

La  légende  de  l'âme  de  Dagobert  a  servi 
lie  texte  à  d'autres  récits  du  même  genre  sur 
les  dangers  que  coururent  les  âmes  de  plu- 
sieurs illustres  princes  dans  le  passage  do  ce 
momie  à  l'éternité.  Des  troupes  de  démons 
leur  tondaient  des  pièges  (ju'il  leur  était 
bien  dillicilc  d'éviter  ;  la  balance  du  bien  et 
du  mal  inclinait  tantôt  à  droite,  tantôt  à 
gauche,  et  laissait  l'accusé  dans  une  terrible 
nerplexilé;  les  saints  jiatrons  prenaient  bien 
la  défense  du  défunt,  mais  la  j)artie  adverse 
entassait  dans  le  plateau  du  mal  les  moin- 
dres peccadilles  qu'elle  jiouvait  découvrir 
dans  toute  une  vie  de  roi,  et  la  moisson 
était  abondante.  A  Rome,  sous  le  portique 
de  la  basilique  de  Saint-Laurent  hors  les 
Murs,  une  suite  de  peintures  nuu'ales  du 
XIII'  siècle  reitrésenio  la  vision  d'un  ermite 
au  sujet  del'àuiedu  l'empereur  Henri  11,  les 
ell'orts  du  iliable  pour  s'oniparer  de  cette 
ûuie  injpériale,  l'épreuve  de  la  balance,  et 
la  victoire  de  saint  Laurent,  qui,  pour  la 
faire  [lenclier  vers  le  bien,  jette  dans  le  pla- 

(I)  Nous  n'avons  rien  à  dire  des  stalucs  et  por- 
iraiis  (le  D^i^^oliiTi  :m  iiiiim-c  de  Vursiiilles.  Ce  sont 
des  figmcs  de  |iiirc  iiivcnlion. 

(-2)  M.  Ildcsvilvidill,  ;ir(liiii'(if>  dos  n)oiiiiriieriIs  liis- 
1()rii|iii'!.,  (liai(;i;  de  hi  r(|iai:ilioii  de  l'i'glise  de  Mor- 
Jiienval,  nous  a  piimiis  de  faire  les  reelierrlies  iié- 
Cfissaiies  pour  ri'lrouvei-  ceUeslalne.  l'Iacée  d'aliord 
;i  la  farade,  elle  lin  ii'poi  |c(î  dans  le  rlmur  en  1580, 
|)niKeidoiiie  an  ((ininieni  l'iiient  du  wiir  siéele,  vis- 
a-vis de  la  iliapulle  du  Kosairc.  (Jarlicrla  crovaildu 
X»  Sicile.  • 


teau  favorable  un  calice  d'or  que  l'empereur 
lui  avait  donné,  comme  Hrennus  (it  de  son 
épèe  au  i)ied  du  Ca[)ilole. 

Chapelle  de  Saiot-Hippolyte. 

II.  Tombeau  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bre- 
tagne (1).  —  Sur  le  lieu  de  la  sépulture  de 
Louis  XII  et  de  la  reyne  Anne,  le  rov  Fran- 
çois, leur  gendre  et  successeur  à  la  cou- 
ronne, leur  a  fait  dresser  un  très-somptueux 
mausolée  de  tin  marbre  blanc,  à  deux  esta- 
ges,  qui  est  une  des  plus  belles  pièces  de 
l'Europe,  pour  ne  [las  dire  la  plus  belle.... 
Cet  œuvre  très-excellent  fut  fait  à  Venise 
par  Pierre  Ponce,  l'un  des  premiers  sculp- 
teurs de  son  temps,  et  apporté  ;i  Saint- 
Denys  l'an  lo27...  Il  y  a  un  caveau  sous  ce 
mausolée,  dans  lequel  sont  les  corjis  du  roy 
et  de  la  reyne,  en  des  cercueils  de  plomb, 
aussi  beaux  et  entiers. (jue  si  on  les  venoit 
démettre.  Surceluy  du  roy,  k  l'endioit  de  la 
teste,  il  y  a  une  couronne  de  cuivre  doré, 
fermée  à  l'mipériale  ;  et  sur  celuy  de  la 
reyne  une  simple  couronne  ducale  ;  aux 
pieds  des  deux  cercueils  sont  les  épitaiibes 
de  l'un  et  de  l'autre,  gravés  en  lames  d'é- 
tain.  »  (G.  Millel).  Dom  Jacques  Doublet, 
confrère  et  contemporain  de  Germain  J\lillet, 
fait  h  peu  près  le  môme  récit  ;  il  rapporte 
que  le  tombeau  de  Louis  XII  fut  sculpté  à 
Venise  jiar  Paul  Ponce,  en  1527,  et  a|iporté 
en  France  daus  des  caisses,  aux  frais  de 
François  I". 

Les  Antiquités  de  Paris,  de  Sauvai,  vien- 
nent encore  com()liquer  la  question  par  l'as- 
surance avec  laciuelle  leur  texte  nous  allîrme 
que  le  superbe  mausolée  de  Louis  XJJ  fut 
sculpté  à  Paris,  dans  le  jardin  de  l'iiôlel 
Saint-Paul  (t.  Il,  p.  121).  Le  tombeau  était 
deimis  longtemps  érigé  quand  ces'  trois 
auteurs  en  parlèrent  ;  on  peut  cependant 
s'étonner  avec  raison  que,  dans  un  inter- 
valle d'un  siècle,  tout  au  plus,  la  mémoire 
des  véritables  auteurs  de  ce  monument  se 
fût  perdue,  ([u'il  ne  fût  resté  dans  l'abbaye 
de  Saint-Denis  aucun  renseignement  exact 
sur  une  icuvre  aussi  considérable,  et  que 
des  traditions,  iiui  ne  re|)osaient  sur  aucun 
fait  précis,  eussent  pris  la  place  de  la  vérité. 
Félibien,  mieux  inspiré  (]ue  ses  prédéces- 
seiirs,  reconiuit  (luunc  partie  au  moins  de 
ce  tond)eau  avait  été  exécutée  k  Touis,  et 
}iar  les  mains  d'un  artiste  finançais.  Il  avait 
lu  le  précieux  passage  du  jurisconsulte 
Jean  Brèche  ,  ((ui  ,  filisant  imprimer  en 
lo.'iO  un  commentairu  latin  sur  les  Pandecles, 
«ml  la  lionne  iiensée  d'y  insérer  ces  mots  : 
Vuijr:  le  monument  de  marbre  consacré  à 
Louis  XI l,  fraraillé  avec  un  artifice  adtnira- 
ble  ri  plein  d  cléyance,  dans  notre  Irrs-illiisire 
cité  de  Tours,  par  Jean  Jus(e,  statuaire  du 
plus  (/rund  talent   (2).  Celle    révélalion  est 

(I)  ÎS"  OS,  iôO  Pl  4ir)  dn  Musée  dos  Moiiumonls 
fianvais. 

Ci)  Sopnirra  nioiiinienlis  oniala  liodie  visinilnr 
passirn  in  ii.islra  (lallja  siiiiinioiuni  ii'uniii  el  rna^na- 
nnn,  <pialia  pnii^Miimni  suiil  ia  iedc  U.  Iiimnsio  i>a- 
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formollis  mais  elle  iic  nonlient  qu'une  imli- 
cation  bien  succincte.  Nous  n'en  saurions  pas 
(Javanlage   si    les    infalii^ahies    autours   des 
Archives    citrit'uxes  de   VJlisloire  de  France 
n'avaient  retrouvé   un  ortire  de   payement 
adressé  en  1531,  le  22  novembre,  par  Fran- 
ç')is  1",  au  eliaiicelier  Buprat,  eu  faveur  de 
Jehan  Juste,  son  scultcur  ordinaire.  Le  roi 
déclare  cju'uno  somme  de  400  écus  reste  duo 
à  Juste,  sur  celle  de  1200  écus,  convenue 
pour   l'aménage  et  conduite  de    In   ville   de 
Tours  an  lieu  de  Sainl-Deni/s  en  France,  de 
la   sépulture  de  marbre   des  fcuz  roij   Loijs  rt 
roijne   Anne  que  Dieu  absoille;  et  outre  cela, 
lui  est  même  due  la  somme  de  60  escus  qu'il  a 
fournye   et  advancée  de  ses  deniers  pour  la 
cave  et    voulte  qui  a  été  faite  soubs    ladite 
sépulture  pour  mettre  les  corps  desdits  feuz 
roy   et  roijne   (1).   Le   savant  et  judicieux 
Eaieric  David,  qui  a  écrit  tant  d'excellents 
traités  sur  les  arts,  remarque  avec  beaucoup 
(Je  justesse  que  Paul  Ponce  ïrcbali  (2).,  em- 
ployé d'abord   comme  stucateur,  à  Moudoii, 
l)ar  le  Cvirdinal  de  Lorraine,  puis,  eu  15G8, 
par  Catherine  de  Médicis,  aux  Tuileries  et 
à  la  chapelle  des  Valois,  n'a  pu  Iravaillerau 
château  de  Gaillon  en  1503,  ni  sculpter  eu 
1518  le  tombeau  de  Louis  XII,  et  que  son 
arrivée  en  Fiance  n'a  dû  avoir  lieu,  au  plus 
lot,  ipio  vers   1330,  quand  le   Primatice   fut 
appelé  à  Fontainebleau  avec  le  Uosso. 

La  lettre  de  Fançois  1"  au  cardinal  Dunrat 
est  un  titre  incontestable  qui  autorise  Jean 
Juste  à  réclamer  sans  partage  l'iionneur 
d'avoir  scul|)té  le  tombeau  de  Louis  XII, 
c'est-à-dire,  d'avoir  produit  une  des  œuvres 
les  plus  originales  et  les  plus  élégantes  de 
la  Renaissance.  Ce  fut  évidemment  lui  qui 
eut  la  direction  de  tout  le  monument,  archi- 
tecture et  scul()ture;  nous  le  voyons  chargé 
d'exécuter  le  travail  à  Tours,  dans  la  ville 
môme  oiî  il  avait  son  atelier,  de  faire  trans- 
poiter  son  œuvre  à  Saint-Denis,  et  mémo 
de  présider  h  la  construction  du  caveau 
creusé  sous  le  tombeau.  Ce  n'est  pas  un 
sculpteur  secondaire  em|iloyé  à  quelques 
Iiarties  de  statuaire  ou  à  quelques  détails 
d'ornementation,  c'est  un  grand  artiste  à 
qui  est  conlié  le  soin  d'élever,  suivant  son 
talent,  un  monument  national.  Personne  ne 
voudra  [ilus  croire  qu'une  portion  du  tom- 
beau de  Louis  Xil  se  soit  faite  à  Tours,  une 
autre  à  Paris,  une  troisième  à  Venise  ;  ces 
morceaux  n'auraient  pu  se  rajuster  sans 
miracle. 

Jean  Juste  avait  un  frère  nommé  Antoine, 
dont  le  nom   ligure  au  nombre  des  artistes 

cra,  ad  Lutlieliam;  uhi,  inlei-  alla,  vlJeas  monimen- 
liiiii  niarnioieimi  Liidovico  XII  dicilum,  iniro  et  ele- 
g-iiui  ariilicio  l-icluiii  iii  pneclarissiina  civllale  nos- 
ira  liiroiiOMSi,  a  Joaiiiie  Jiislo  ,  slauiario  ele^aïuis- 
^um.Dc  verb.el,cr.,iyi,ii:  i,;,g.410.  V. aussi Legra.nd 
D  Alssy,  Sepidl.  ma.  o.lilé  j.ar  de  Koqiiefort  ,  ISM 
Jean  IJreclie  cjlu  encore  plnsiciirs  tanieu\  arlisles 
conlomiioraMis,  entre  aulres  Micliel  Coloiid)e,  nui  a  lait 

a  iN.mles  le  pins  be; lausdlce  que  je  connaisse. 

(l)  .irch.  curicuu-s  de  l'Iiisluire  Ue  France     l    III 
p.  81  ei  s5.  '   ■      • 

(2^  Essai  Itislor'Kjue  sur  la  sculpture  frattç.  .ise. 
UicrioNN.  u'EriGiiirniE.  H 


(]ui  ti.availlèrint  jiour  le  cardinal  d'Amb.M>t< 
aux  sculptures  du  cliAlcau  do  Gaillon  (1). 
Antoine  a  certainement  concouru  h  l'exé- 
cution du  monument  de  Louis  XIL  On  at- 
tribue avec  toute  vraisemblance  aux  deux 
frères  le  charmant  tombeau  des  enfants  de 
Charles  VllI,  aujourd'hui  placé  dans  la  ca- 
thédrale de  Tours;  la  fontaine  dite  de  Beau- 
ne,  eu  marbre  bl;;nc,  à  Tonrs  ;  deux  inorni- 
ments  de  la  fomillo  Gandin  et  le  tombeau 
du  général  des  tinances  Thomas  Bohier.  En 
1330,  Juste  de  Just,  tailleur  en  marbre,  de- 
meurant à  Tours,  reçut  102  livres  10  sous 
|)our  commencer  un  Hercule  et  une  Léda. 
commandés  par  le  roi  (2).  Ce  Juste  de  Just 
est  proj)ablement  le  même  que  Jean. 

Je  n'ai  vu  en  Italie  aucun  monument  fu- 
néraire qui,  sous  le  rapport  de  l'invention 
et  de  la  disposition  générale,  fût  comparablo 
à  celui  de  Louis  XIL  Toutes  les  f(?is  qu'il 
s'est  agi  d'architecture,  les  Français  se  sont 
montrés    évidemment    supérieurs   aux   Ita- 
liens, même  dans  les  constructions  des  der- 
niers siècles.  Mais  la  plupart  des  détails  do 
sculpture  du  tombeau  sont  empruntés  à  la 
Uenaissance  italienne,  qui  elle-même  avait 
copié  son  système  d'ornementation,   en  l'é- 
purant, sur  des  ])einlures  et  dos  scul[)tures 
antiques  du  temps  des  emjiereurs.  En  étu- 
diant les   bas-reliefs  ,    nous    découvrirons 
dans  les  costumes  et  dans  unefoule  de  détails, 
desréminiscenses  singulières  de  l'antiquité! 
Des  artistes  français  qui  ne  seraient  ja- 
mais sortis  de  Tours  auraient  peut-être  lait 
mieux  encore;  mais,  à  cou|i  sOr,  ils  n'eus- 
sent pas  fait  de  cette  manière.  Jean  Juste  a 
signé  ainsi  un  très-beau  monument  dans  le 
style  de  la   Kenaissance ,  dont   les   restes, 
malheureusement  mutilés,  existent  tncor.' 
en  Bretagne,  dans  la  cathédrale  de  Dol  :  ma- 
gislcrjohannes  cujus  cognomen  est  Justus  et 
Florentinus    (3).   Ce    sm-nom    de   Florentin 
nous  semble  indiquer  que    les  Juste  (Gius- 
to)  étaient  originaires   de  Florence.  On  at- 
tribuait. Il  y  a  quelques  années,  à  des  Ita- 
liens tons  nos  meilleurs  ouvrages  de  la  Re- 
naissance ;  aujourd'hui  que  la  modo  a  chan- 
gé, on  commet  une  erreur  non  moins  grande 
en   niant    que   ces   étrangers  aient  exercé 
aucune  influence   dans    notre    pays.   Nous 
Iiourrions    citer     un     certain    nombre    de 
tombeaux  qui  portent  encore   la   signature 
d  artistes  voyageurs   venus  de  Milan   et  de 
Florence  jusque  dans  le  nord  de  la  Fiance. 
Il  ne  serait    pas    non    plus   didicile  de  taire 
deux;  jiarts  de  la  sculj.ture  du  tondjeau  do 
Louis  Xll;   nous   mel trions  d'un  côté  tout 
ce   qui  aj)partient   h   la  manière   purement 
Italienne;  de  l'autre,  tout  ce  qui  conserve 
quelque  tradition  du  vieil  art  français.  Plu- 
sieurs artistes,  sous    une   direction  uni(jue. 
ont  travaillé  à   ce  monument,  et  l'harmonie 
générale  de  l'ensemble  n'absorbe  pas  entiè- 
rement le  sentiment  individuel  de  chacun. 

(1)  Deville,  Tombeaux  (le  la  cathédrale  de  Rtiicn. 
y-l)  Arch.  curieuses  de  l'Iiisluire  de  France,. \.  il!, 

p.    o'Z. 

(.ï)  P.  Mérimée,  .\oles  d'un  voijnge  dr.ns  l'o-.icsi  </j 
la  !■  raiice. 
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Le  [oinuenu  de  Luuis  Xil,  qui  a  loule  la 
lournui'o  d'un  édilicc  roiii|il('t,  ne  dé|i;isse 
ccpcnd;iiit  pas  les  |iropi>rlions  convenables 
îi  un  monunionl  destiné  lui-inéiue  à  |)iendre 
place  dans  un  nuire  inoniinient  dnnl  les 
formes  doivent  C'Ire  respectées.  Un  Sf)ul)as- 
senient  quadrangnlairc;,  enrichi  sur  chaque 
l'ace  d"un  lon^;  hus-relief,  poric  une  chapelle 
percée  de  douze  jieliles  arcades,  quatre  sur 
chacun  des  dcu\  grands  côtés,  dcnv  sur 
chacun  des  autres.  I.a  hjiiL^ueur  est  double 
de  la  largeur.  C.et  étiitice  contient  le  sai'co- 
]>hage  (pion  voit  de  tous  côtés  jiar  les  baies 
des  douzes  arcades.  Une  plate-lornie  assise 
sur  j'arcature  est  suiuionlée  des  deux  ligu- 
res agenouillées  du  roi  et  de  la  reine. 

Les  quatre  bas-reliefs  ne  représentent 
que  des  actions  guerrières.  Du  temjis  de 
Vrançnis  1",  on  devait  faire  peu  de  cas  do 
la  bonté  et  des  vertus  pacitiques.  Les  motifs 
de  scul|iture  ont  été  choisis  dans  l'histoire 
des  guerres  de  Louis  Xli  en  Italie.  Le  tra- 
vail de  ces  bas-reliefs  est  traité  comme  le 
serait  celui  d'une  peinture;  on  y  remanjue 
des  fonds,  des  ciels,  des  passages  et  des 
arrière-plans.  Le  sculpteur  a  voulu  obtenir 
des  etl'ets  (pii  n'appartiennent  qu'au  peintre. 
On  serait  tenté  de  croire  qu'il  avait  sous  les 
yeux  ou  dans  la  ménioiri;  les  ternies  de  la 
coiumissiou  donnée  pai'  Louis  XII  et  le 
cardinal  d'Amboise,  au  peintre  Jean  l'er- 
réal,  dit  Jean  de  Paris  (1),  «  de  représenter 
les  villes,  chûteaux  de  la  coïKjuète  et  l'as- 
siette d'iceulx,  la  volubilité  des  lleuves,  l'i- 
négalité des  iiMiiitagnes,  la  planure  du  terri- 
toire, l'ordre  et  le  désordre  de  la  bataille, 
l'horreur  des  gisans  en  occision  sanguiuo- 
leiile,  la  misérableté  des  iiuililés  nageant 
entre  la  mort  et  la  vie,  l'elfroy  des  fuyans, 
l'ardeur  et  l'impétuosité,  et  l'exaltation  et 
hilarité  des  lriom|(lians.  » 

Le  tombeau  était  anciennement  exliaussé 
sur  deux  degrés;  en  les  siipprimanl,  on  a 
détruit  tout  l'elfet  du  soubassement  et 
amoindri  l'aspect  général.  Des  bandes  do 
niarbie  noir  forment  maintenant  un  soele 
au-dessous  des  bas-reliefs.  Le  bas- relief 
jilncé  h  la  tète  du  tombeau,  vers  l'ouest,  re- 
présente l'entrée  de  Louis  XII  à  !\Iilaii,  le  6 
octobre  l't'.li).  Une  grande  arcade  ciulrée  et 
surmontée  d'un  eiilableiuent  crénelé,  dmine 
accès  dans  la  ville.  Lu  avant  du  roi  marche 
un  groN|)e  de  guerriers  ([ui,  cuiunie  les  sol- 
dats des  Irionqihatcurs  romains,  [xulent  at- 
tacliés  h  des  pi(pii'S  des  trophées,  des  cas- 
ques, des  colles,  des  brassards  et  d'aulics 
liièces  d'armures;  des  ligures  d'animaux 
surmontent  les  enseignes,  deux  lrom|ieltes 
îi  pied  sonnent  des  l'aiilares.  Un  gui'iricr  ;'i 
cheval,  la  lélc  nue,  probablement  le  mari'- 
clial  'i'rivulce,  qui  devint  gouverneur  de 
Milan,  luécède  imnK'diateiiient  le  roi. 
Louis  XII,  duc  de  Milan  du  chef  de  sou 
aïeule,  la  célèbi'c  Valenliue,  est  monté  sur 
un  char  attelé  de  deux  \igoureux  chevaux. 
Ce  char  consiste  en  une  plale-roiiuo  carrée, 

(t)  DusoMMi  iiMiii.  I.is  aits  nu  iimucn  (inc,  I.  I,  p. 
3i7. 


oinée  dans  son  pourtour  de  trophées  en 
relief  et  monté  sur  quatre  rou-js  basses;  il 
porte  un  élégant  trône  dans  le  style  de  la 
Ucnaissance,  à  dossier  airondi,  rehaussé  des 
armes  de  Fram.e.  Le  roi  assis,  revêtu  d'un 
manteau  par-dessus  son  armure,  coilfé 
d'une  couronno  fleurdelisée,  tii-nl  un  scej)- 
tie  dans  la  main  ilroite.  Trois  guerriers 
pressent  la  marche  des  chevaux  ou  jious- 
sent  les  roues  du  char.  Derrière  arrivent  en- 
core des  cavaliers  et  des  gens  de  pied. 

Dans  le  bas-relief  placé  au  nord,  Louis  XII 
force  le  passage  des  monlag'ies  de  (îénes, 
'léfeiidues  par  une  armée  de  20, 000  hoiiiiiies 
(avril  1507).  Des  hauteurs,  les  unes  garnies 
d'arbres,  les  autres  dépouilh'cs,  remplissent 
tout  le  fond  de  la  scène  ;  des  chapelles  gothi- 
ques et  des  forteresses  crénelées  se  mon- 
trent sur  les  cimes.  Dans  une  gorge,  le  car- 
dinal d'Amboise  paraît  au  milieu  d'un  esca- 
dron de  cavaliers;  une  forêt  de  lances  et  de 
hallebardes  se  prolonge  aussi  loin  ipie  l'œil 
peut  la  suivre  ;  des  fantassins  escoitent  des 
|iièces  d'artillerie,  petites  et  surtout  très- 
minces,  jiosécs  sur  des  alfûts  à  deux  roues 
attelés  d  un  seul  cheval.  Au  premier  rang 
de  tous,  un  guerrier,  dont  la  tête  est  cou- 
verte d'un  grand  casque  à  |ianaches  llottanls, 
|iorle  haut  et  ferme  la  bannière  royale  aux 
tiois  Heurs  de  lis.  Des  homiues  et  des  che- 
vaux gisent  sur  le  sol  ;  ici  est  un  camp  dans 
une  vallée,  là  une  trou|ie  de  cavaliers  met 
en  déroute  un  corps  d'iniaiilerie,  ailleurs  un 
escadi'ou  de  cavalerie  passe  sous  le  fou  d'une 
forteresse.  A  l'exlréiuité  do  la  scène,  une 
tour  carrée,  isolée,  surmontée  d'un  élendani, 
rap|)ello  un  de  ces  jibares  ijui  éclairent  la 
(Ole  de  Gènes. 

Au  midi  est  sculptée  la  bataille  d'.Vig'iadel, 
gagnée  par  Louis  XII  en  personne  (t)  sur 
les  \'éniti(;ns,  le  W  mai  1509.  L'arméi;  royale, 
infai.torie ,  artillerie ,  cavalerie,  vient  de 
(]uiller  son  caniji,  dont  les  lentes  sont  encore 
debout.  La  bannière  do  Franco  Hotte  au  pre- 
mier rang  d'un  escadron  de  cavaliers.  Des 
canons  eu  batterie  protègent  le  passage  do 
l'Adda.  La  rivière  descend  ra|iidement  des 
montagnes  ombragées  de  iorèls  ;  elle  eui- 
|)ortc  dans  son  cours  des  fantassins  qui 
n'uni  pu  iiarvenir  à  la  franchir.  On  ne  voit 
de  toutes  paits  (]ue  fer,  lances  et  canons. 
Une  mêlée  allreuse  est  engagée  de  l'autre 
côté  de  la  rivièie;  la  bannière  aux  Heurs  de 
lis  élève  lièreiiienl  sa  léle  du  milieu  des 
comli.iltants;  les  chevaux  et  leurs  cavaliers 
louleiit  pèle-mèle  dans  la  |ioussièie.  Los 
Français  passent  sur  le  corps  des  N'énitiens, 
(  t  marchent  avec  l'ésoluliou  à  l'allaque  du 
camp  l'iiiuMui. 

La  bataille  d'.Vigiiadel  coiiliinie  sur  le  qua- 
tiièiue  bas-relief  (côté  de  l'est):  on  s'attaiiuo 
(II-  ]irès  et  à  l'épée  ;  la  bannière  ennemie 
luit  devant  les  Hrurs  de  lis  de  France.  Fuliii 
l,(uiis  XII  vainqueur,  eiiloui-é  de  guerriers, 
debcMit  en  avant  de  son  cam|),  costumé  en 
lUunaiii    coille  d'un  casque  ii  couronne  Ueur- 

(I)  Il  est  lioii  (le  le  (lire.  La  |ilii|iarl  <!i's  l'ois  n'iiiil 
cli;  \iclorieiix  ijnc  i>ar  |ii(iciiriUii)ii. 
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delisée,  et  tenant  \m  long  scepire,  ro^oii  la 
soumission  lio  l'Alviane,  le  général  des  Vé- 
nitiens, qui  fléchit  le  genou  eu  présence  du 
roi  (1). 

Seize  pilastres  (2)  montent  entre  les  douze 
Arcades  qui  forment  le  corps  du  moniiiiient. 
Ils  sont  à  deux  faces,  et  couverts  entière- 
ment d'arabes(iues  du   travail   le  plus  fui  et 
)e  plus  gracieux.  La  mC-me  ricliesse  d'orne- 
ments existe  sur  les  pieds-droits,  pris  dans 
l'épaisseur  des  pilastres,  et  sur  les  impostes 
desquels  s'arrêtent  les  cintres  de  l'arcalure. 
Il  nous  serait  impossible  de  déci'ire  eu  détail 
toutes  les  parties  de  celte  décoration.  Nous 
devons   nous  borner  à  eu  mentionner  raj»i- 
tiemenl  les  motifs  les  ])lus  intéressants.  Ge 
sont  des  vases,  des  cornes  d'abondance,  des 
calices  ornés  de  tètes   d'anges,   des    pots  à 
l'eu;  des  feuillages,  rinceaux,  fruits,  geibes 
do  blé;  des  figures  de  faiilaisie,  femmes  ai- 
lées,  griffons,    serpents,  cygnes,    sjjhinx, 
oiseaux  de  diverses  es[)èces,  bucrâues,  tètes 
de  béliers,   dauphins  ;  des  instruments   de 
musique,  guitares,  tliltes  de  Pan,  trompettes 
avec  leurs  bannières,  trompes  recouibées, 
tambours  et  baguettes  ;  des  armes  offensives 
et  défensives,  trophées  de  forme  antique, 
haches,   épées,  sabres,   carquois,  casques, 
colles  d'armes,    boucliers  ronds  à   tête  de 
Gorgone  et   de  Méduse,  boucliers  sembla- 
bles à  ceux  dont  les  Romains  se  servaient 
pour  former  la  tortue,  gantelets,  brassards, 
jambards,  canons  tlonl  la  culasse  se  termine 
par  une  tète  d'animal,  instruments  de  toute 
sorle   nécessaires   au    nettoiement  et   à    la 
manœuvre  des  pièces  d'artillerie,  étendards, 
fusils;  enfin  des  croix  et  des  attributs  funé- 
raires.   Les    cliitlres   de    Louis    et   d'Anne, 
L.  A.,  compris    sous   une  même  couronne 


des  salamandres,  des  tridents,  oes  cornes 
d'abondance,  des  anges  sont  sculptes  sur  les 
socles  des  pilastres.  Dans  les  tympans  exter- 
nes des  archivoltes  de  l'arcalure,  nous 
retrouvons,  sous  d'autres  formes  et  avec  de 
nouvelles  combinaisons,  une  grande  partie 
des  motifs  guerriers  ou  funéraires,  d'art  ou 
de  fantaisie  (pie  nous  avons  déjà  rencontré-; 
sur  les  pilastres.  Nous  y  signalerons  donc 
seulement  de  charmants  écussons,  les  uns 
aux  armes  de  France,  les  autres  mi-[)nrtis 
des  fleurs  de  lis  de  France  et  des  liernjines 
de  Bretagne;  di^s  ligures  ailées  sonnant  de  la 
trompette  comme  les  Renommées  anliciuos, 
et  d'autres  figures  qui  |)ortent  des  torches 
enflammées.  L'ornementation  des  chapiteaux 
consiste  en  cornes  de  béliers  qui  forment  les 
volutes,  fleurons,  glands  de  chêne,  tètes  de 
mort,  têtes  d'anges  et  mascarons.  Une  con- 
S(jlc,  des  caissons  et  dos  rosaces  décorent  le 
contour  de  chacune  des  seize  arcades  ;  nous 
négligeons  de  rappeler  les  motifs  dont  nous 
avons  déjà  cité  des  exem[)les.  Une  frise  et 
un  entablement  couronnent  les  arcs  et  les 
pilastres,  des  moulures  enrichies  d'oves  et 
de  feuilles  d'eau  en  dessinent  les  h'gnes  et 
les  divisions.  La  corniche  est  rehaussée 
d'oves  et  de  cordons  de  perles.  Une  inscrip- 
tion latine,  moderne,  composée  de  caractères 
éjiais  bien  éloignés  de  l'élégance  de  ceux  du 
xvi"  siècle,  indique  sèchement  les  dates  de 
mort  du  roi  et  de  la  reine  (î). 

L'arcalure  du  monument  porto  un  plafond 
dont  le  revers  sert  de  plate-forme.  Ce  pla- 
fond se  divise  en  trente-deux  caissons  dépo- 
sés sur  huit  lignes  parallèles,  et  contenant 
chacun  une  rosace  difl'érente.  Il  abrite  le 
sarcophage  sur  lequel  sont  représentés  eu 
étal  de  mort  Louis  XII  et  Anne  de  Rretagne. 


fleurdelisée,  figurent  sur  un  bouclier.  Deux     Le   sarcophage,    de  forme 


écussons  portent  les  armes  de  France  ;  un 
troisième  est  marqué  de  la  salamandre  (Je 
François  1".  Le  sculpteur  a  parodié  sur  un 
cartouche  le  monogramme  (Ju  sénat  et  du 
peuple  roumain  ;  il  a  écrit  :  SPQF,  senalus 
poputusgue  Francorum.  Tout  un  pilastre  est 
consacré  aux  emblèmes  de  la  mort,  croix, 
tête  de  squelette,  pierre  tumulaire,  bêche, 
faux,  ossements  croisés;  on  y  lit,  en  un 
cartouche,  le  mot  Soisson,  qui  [larait  an- 
ciennement gravé,  et  dont  j'ignore  le  sens. 
Serait-ce  le  nom  d'un  des  sculfiteurs  secon- 
daires ?  Les  dates  de  m.vxvii  et  m.v.xviu 
sont  gravées,  la  première  sur  un  pilastie  à 
l'angle  nord-ouest,  la  seconde  sur  un  autre 
pilastre  à  l'angle  sud-est.  Si  le  monument,  ce 
qui  n'est  d'ailleurs  nullement  probable,  était 
achevé  en  I0I8,  c'est-à-dn-e  à  peine  Irois  ans 
ainèslamort  de  LouisXlI,le|iayemenls'en  lit 
longtemps  attendre;  la  lettre  de  François  S", 
que  nous  avons  citée,  ne  fut  délivrée  qu'en 
1331. 

Des  cartouches,  des  oiseaux,  des  têles  de 
lion,  des  torches,  des  armes,  des  chimères, 

(I)  Deux  (les  éieiulartls  pris  sur  les  Véuilieiis  fii- 
rciu  envoyés  à  Saim-Deiiis  par  Louis  XII  ,  el  placés 
soleiiiielteiiieiU  aux  cotés  du  grand  auul.  (Félibikn, 
Hist.  de  Saint-Denis.) 

{•2.)  Les  pilastres  des  angles  sont  doublés. 


o' 

évasée,  a  jiour 
siqiporls  des  giifl'es,  des  traverses  sur  les- 
quelles sont  figurés  des  masques  antiques  et 
une  boule  aplatie  ;  des  cannelures,  des  [)al- 
meltes,  des  couronnes  de  laurier  reliées 
l>ar  des  bandelettes  en  composent  la  déco- 
ration; une  corde  nouée  l'environne  à  sa 
partie  inférieure.  Ce  dernier  motif  est  fré- 
quent dans  les  monuments  de  la  même  épo- 
que ;  on  en  attribue  l'origine  à  l'ordre  de  la 
Cordelière,  institué  par  la  reine  Anne.  Les 
deux  statues ,  étendues  chacime  sur  un 
suaire,  sont  entièrement  nues;  elles  ap- 
puient leurs  têtes  sur  des  coussins;  elles 
présenlent  sur  l'estomac  les  incisions  el  les 
sutures  de  l'embaumement  ,  circonstance 
que  je  n'ai  pas  remarquée  ailleurs.  La  scidp- 
tnre  en  a  été  traitée  avec  une  vérité  prescpn; 
elfrayante.  Le  roi  lient  la  droite;  le  sculp- 
teur s'est  évidemment  proposé  de  ren.lre 
sur  celle  figure  rex|)ression  de  la  mort  dans 
toute  sa  réalité  ;  le  visage  est  profondément 
altéré,  les  lèvres  contractées  laisseiU  voir 
les  dents,  les  chairs  s'atfjiissenl  et  les  par- 
ties osseuses  restent  en  sadiie;  on  voit  que 

(1)  Nous  laissons  de  rôle  toutes  les  inscripiions 
qui  n'ont  été  l'allés  que  depuis  le  rélablisseniénl  ues 
omtjeaux  ,  à  moins  loiilelbis  qu'elles  ne  soieiil  ta 
ie|u-oJ'.icnoii  liliér.d;'  iles  épilaplies  anciennes. 
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)cs  l)rns  Pt  ies  jambes  on!  perdu  toulL'  flexi- 
bilité (1).  Lii  mort  n'a  pas  exercé  les  niônjcs 
ravages  sur  la  reine,  dont  la  tôtc  renversée 
conserve  encore  beaucoup  de  grAce  et  de 
beauté;  ies  ciieveux  llolterit  ('pars  sur  le 
suaire  ;  le  corps  a  moins  de  raideur,  les  traits 
sont  nifiins  mornes,  l'aspect  est  moins  lugu- 
Ijre  (juc  dans  Felligie  du  roi.  La  reine  est 
aussi  moins  grande  (jue  son  mari. 

Les  deux  ligures  posées  au-dc^ssus  de  la 
plate-l'oniie  sont  agenouillées  sur  des  cous- 
sins et  devant  des  prie-Dieu  recouverts  de 
draperies.  Toutes  deux  portent  le  manteau 
doublé  d'iicrmine.  La  reine  a  un  corsage  et 
une  coille  richement  brodés  de  pierres  pré- 
cieuses. La  tête  du  roi  est  découverte,  son 
manteau  tombe  |)ar  devant  jus(]u'h  terre,  et 
s'étend  [lar  derrière  bien  au  delà  des  pi(;ds. 
(^l's  deux  statues  [>assetit  pour  des  poitrails 
de  la  itlus  grande  lidélilé.  L'expression  de 
la  tète  de  Louis  Xll  est  pleine  de  naturel  et 
de  bonhomie.  Les  deux  é|)Oux  joignent  les 
mains  et  prient  avec  un  calme  majes- 
tueux (2). 

Sous  chacune  des  douze  baies  de  l'arca- 
ture  est  assise,  sur  le  stylobatiMpii  |)orle  h^s 
liilaslres,  la  statue  d'uiï  apùlre.  Ces  ligures 
av, lient  beaucoup  soullei't  au  moment  de  la 
révolution;  des  lèl(!S,  des  nez,  des  l)ras  et 
des  mains  avaient  été  aliattus;  la  restaura- 
tion en  a  été  faite  jiar  un  [iraticieii  [leu 
exercé  ;  aussi  les  raccords  se  reconnaissent- 
ils  au  premier  coup  dœil.  La  hauteur  demi- 
nature  donnée  aux  ai]ôtrcs  ne  paraît  jias 
iieureuse  ;  aujourd'hui  surtout  que  les 
(juatre  grandes  statues  des  vertus  cardinales 
ne  sont  plus  aux  angles  du  monument,  on 
ne  se  rend  pas  bien  compte  de  l'échelle  de 
proportions  d'après  laipuille  l'artiste  avait 
mis  en  rapport,  les  unes  a  l'égard  des  au- 
tres, les  ligures  principales  et  les  ligures 
accessoires.  Le  travail  des  statues  d'ai.olres 
est  aussi  généralement  inlérieur  à  celui  des 
autres  )>arties  du  tombeau.  Saint  l'ierre, 
assis  le  iirenncr  jirès  de  la  tète  du  roi,  tient 
les  deux  clefs,  emblème  de  sa  puissance; 
puis  viennent  saint  Paul  avec  son  épée, saint 
Barthélémy  avec  uli  tronron  de  glaive,  saint 
Philippe  tenant  une  pierre,  saint  Jacques- 
Majeur.dont  le  vètem.:nl  est  semé  di;  co- 
quilles de  pèlerin,  saint  Jnde  avec  un  livre, 
saint  Jacipies-Miiieur  apimyé  sur  une  mas- 
sue, saint  André  iioî-lant  sa  croiv   dis|iosée 

(1)  On  coiisorvff  iiii  Loiivnî  une  staUK'  de  liioiize 
(rAllicrl  l'ii;  iloS;iv<)ii-,  inimc  île  ('..irpi,  i|iii  |MOvii'iil 
i!(;s  Conlelicrs  ili;  r;ins  et  cliii  |i;ii:iil  rlK-  une  (i;n- 
viv  aiilliciiliiine  île  l'aiil  l'omi'.  Kilo  ne  jHnnrail  sou- 
Iciiir  i:i  C()iiil>ar:iis.()ii  axccci-lle  il(^  Loiiis  Xll. 

('2)  Les  l'imaillos  lit'.  Louis  Xll  luiriil  iiiliiinurs 
aux  Celoliiis,  auprès  ilii  corps  do  sou  pore.  Loctear 
il'Aiii»;  do  liiolaj^uo  lui  poilo  :i  ÎNaiiU'S  cl  déposé 
ilaiis  le  loinlioaii  du  poic  do  < cllo  roiiio.  La  vlllo  do 
^;Ullos  possède  emoro  la  lioilo  en  or  .■maillo  (pii 
roiihiiail  00  cieur.  Les  slaliies  do  Louis  Xll  ol  d'Anin' 
ii'olaieiu  pas  rares  anUcfois;  elles  oui  oU'  proMpie 
lonl(!s  don  uile.,.  Nous  »  ^"lalnons  nu  I  (mis  Xll  en 
liion/.o  au  Louvre  ,  el  uu  aulre  eu  alliàno  à  \or- 
uadlos,  piocicusus  llyurcs  qui  provieiiuoiil  île  Cail- 


en  sautoir,  saint  Thomas  avec  réf|uerre, 
saint  .Matthieu  avec  un  fer  de  lance,  s.unt 
Jean  écrivant  son  Evangile  et  saint  Simo'i 
caractérisé  jiar  la  scie  de  son  martyre.  Nous 
devons  prévenir  le  lecteur  que  les  statues 
n'ont  pas  été  remises  dans  leur  ordre  an- 
cien, comme  il  peut  s'en  assurer  au  moyen 
des  gravures  faites  avant  le  déplaceiueut  du 
monument. 

Les  quatre  "N'erlus  cardinales,  autref.^is 
assises  aux  angles  du  soubassemeni,  en  ont 
été  détachées,  et  se  trouvent  aujourd'hui 
élevées  sur  des  piédeslaux  d'un  V(jlume  dé- 
mesuré, dans  la  croisée  de  l'église.  Leur 
absence  prive  l'œuvre  de  Jean  Juste  d'un 
rom|ilément  indispensable;  il  faut  (ju'elles 
viennent  lui  rendre  l'ampleur  et  la  jiropor- 
tion  (jui  lui  iuani]uent  maintenant,  lin  les 
enlevant  à  leur  destination  primitive,  les 
racconmiodeurs  de  tombeaux  ont  gravement 
altéré  l'économie  générale  du  monument. 
Ces  vertus  se  font  reconnaître  à  leurs  em- 
blèmes ordinaires.  La  Force,  qui  de  toutes 
est  la  [ilus  remarquable  par  son  ex|)ression 
et  par  sa  pose,  est  drapée  d'une  peau  do 
lion  et  lient  embrassé  à  deux  mains  un  l'iU 
de  colonne.  La  Tem|)érance  porte  une  hor- 
loge d'une  forme  curieuse,  dont  le  cadra'i 
est  divisé  en  vingl-qualro  heures  et  sur- 
monté de  l'écnsson  de  France.  Le  manchci 
d'un  miroir  et  un  serpent  sont  aux  mains 
de  la  Prudence  (1).  La  Justice  s'appuie  de 
la  main  gauche  sur  un  globe,  et  sa  droite 
tient  la  iioignée  d'un  "laive. 

IIL  Tombeau  de  Henri  II  el  de  Callicrine 
de  Médicis  [2).  —  Il  n'existe  point  de  con- 
troverse sur  l'auteur  de  ce  monument.  C'est 


a 


Cermain    Pilon    que    revient 


la 


iloiie 


d'en  avoir  diiigé  l'exécution  tout  entière  et 
d'en  avoir  scu^lé  de  ses  mains  les  parties 
les  plus  imjiorlantes.  M.  Alex.  Lenoir 
a  retrouvé  dans  les  anciens  registres  de  la 
chambre  des  comptes  relatifs  aux  frais  de 
construction  des  bâtiments  royaux,  l'indi- 
cation de  la  dépense  faite  pimr  le  tombeau 
de  Henri  IL  Cermain  Pilon  reçut  3,172  livres 
■'«•  sous  pour  le  prix  disdeuv  ligures  cou- 
chées, en  marbre,  clés  quatre  bas-reliefs 
aussi  en  marbre,  et  des  six  statues  de  bronze 
qui  entrent  dans  la  composition  du  mauso- 
lée. Le  marbre  et  le  bronze  sortaient  des 
magasins  du  roi.  Une  somme  mensuelle  do 
93  livres  10  sous  8  deniers  fut  payée  aux 
ouvriers,  tant  que  durèrent  les  travaux, 
pour  la  taille  des  marln-es  et  des  colonnes. 
Les  autres  ouvrages  de  pose,  maeonnerie, 
sculptures  accessoires,  etc.,  coulèrent  8t)!J 
livres  G  sous  2  deniers  (3). 

(1)  La  main  ditiilo  do  oollo  ligiiro  ,  ln-is('o  je  no 
sais  à  (piolle  opdipie,  a  élé  refailo  on  alliàlro,  ol  celle 
inalioie  a  pris  une  l<'iiUc  andiloo  loulo  dilleionle  de 
eello  du  niarliro. 

(->}  jWiisi'o  (/c'.s  Momimenlsfriniçnis,  n'  ll>2. 

(:>)  l,a  soolpuiro  du  uronpo    dos  (rois  GiAeos  qui 

porlail  ,    dans    l'église  di-s  Celoslins  ,   le   cœur   do 

llonri  11,01  ipii  esl  uiainlenanl  an  Louvre,  rovinl  a 

oU  1.  ô  s  ,  y  ioiii|nis  (pialic  Ijasiiliefs  repiesii- 
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Le  tombeau  de  Henri  II,  [Aacé  auti'efois 
isolément    snns    (a   coupole   de    la    soHifi- 
liicuse    cliapello  des  ^'alois,    construite  par 
Philibert  Delornie,  se  trouvait  alors  en  par- 
failo  barnionic  de  proportions  avec  l'éditicc 
dont  il  était  Tobjet  principal.  Aujourd'hui, 
il  est    resserré   dans  une    étroite   chapelle 
dont  il  touche  presque  la  voûte.  «  Le  tom- 
beau du  roy  Henry,  dit  Germain  Millet,  est 
en  très-beau  marbre,  à  deux  étages.  Celuy 
d'en  haut  est  porté  sur  quatre  piliiers  carrez 
de  marbre  blanc  qui  sont  aux  quatre  coins, 
et  douze  colonnes,  dont  il  y  en  a  quatre  de 
marbre  blanc   et  huict  de  marbre  gris  très- 
précieux.  Aux  quatre   coins    du  tombeau, 
contre  les  jjiliers,  sont   eslevées  en  bosse 
quatre  grandes  statues  de  bronze  très-bien 
faites,  qui  représentent  les   quatre   vertus 
cardinales.  Sur  l'estage  d'embas  sont  deux 
efligies  de  marbre  blanc  couchées  sur  le  lict 
mortuaire,    représentant   les   corps   du  roy 
Henry  et  de  la  reyne  Catherine  sa   ienune. 
Sur  l'estage  d'en  haut   ils  sont  encore  re- 
présentez en  elligics  de  bronze  agenouillées 
sur  des  oratoires  (1).  » 

La  chapelle  funéraire  de  Henri  H  est 
exhaussée  sur  un  stylobale  très-élevé,  de 
forme  qnadrangulaire.  Les  douze  colonnes, 
répétées  par  un  pareil  nombre  de  pilastres, 
portent  un  entablement  continu;  huit  d'en- 
tre elles  sont  placées  aux  angles  du  monu- 
ment; les  quatre  autres  se  trouvent  isolées 
sur  les  deux  grands  côtés,  et  c'est  par  les 
qui  les  séparent  qu'on  voit  les 
iiées  sui'  un  lit  de  marbre,  dans 
l'intérieur  de  la  chapelle.  Les  colonnes  des 
angles  et  les  pilastres  correspondants  ont 
chacun  leur  fût  serré  par  un  anneau  en 
saillie.  Les  cha|)itaux  ajii)artiennent  tous  à 
l'ordre  composite.  Des  moulures  d'une  sini- 
j>lirité  très-élégante  se  prolilent  sur  l'enta- 
blement. Un  mur  de  inarbre  [lercé  d'une  ou- 
verture en  forme  de  fenêtre,  avec  tablette, 
consoles  et  frontons  demi-circulaires,  ferme  lu 
chapelle  à  la  tête  et  aux  pieds.  Ces  ouvertures 
\ont  se  rétrécissant  de  la  base  au  sommet. 

Le  lit  mortuaire  repose  sur  un  beau  socle 
décoré  de  feuilles  d'acanthes  et  de  moulures 
perlées.  Les  deux  statues  sont  nues  et  cou- 
chées chacune  sur  un  suaire.  Celle  du  roi 
surtout  atteste  unedélicatesse  tle  ciseau  et  une 
science  de  dessin  vraiment  remarquables. 
Nous  avons  vu  dans  l'elligie  couchée  de 
Louis  XII  la  mort  ropréseiUée  avec  une  ef- 
frayante vérité,  (iermain  Pilon  a  voulu  C!i 
déguiser  l'horreur  ;  il  lui  a  donné  ici  l'aji- 
parence  d'un  sommeil  exempt  de  terreur  et 
de  souffrances.  Renversée  sur  le  coussin 
qui  lui  sert  d'appui,  la  tête  de  Henri  1!  est 
empreinte  d'une  gr;ke  et  d'une  noblesse 
merveilleuses.  La  reine  Catherine  de  Medi- 
cis  a  été  représentée  avec  la  jeunesse  et  la 
beauté  qu'elle  avait   encore  au  moment  de 

lant  des   anges   l;iils   pour   le  tombeau    de  Fran- 
çois 1". 

(I)  t  Leoavalier  BiM-nin,  dit  Sauvai ,  a  admiré  le 
tomljeaii  de  Valois,  <iui  voidail  ne  rien  Irouver  de 
liassublecM  rrancc.  »  {AniiiiiiUéi,  ac  PuiU.j 
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la  mort  de   son 
trente  ans. 

Le  plafond  de  marbre  à  caissons  et  à  rosa- 
ces ((ui  recouvrait  auti'efois  la  chapelle  était 
emmagasiné  avec  tant  do  soin  h  l'époipie  de 
la  réédification  de  ce  tombeau  à  Saint-Denis, 
qu'on  ne  [larvint  jamais  5  le  retrouver.  On 
Ini  en  substitua  donc  un  antre  composé  de 
planches  do  marbre  unies  aussi  minces  que 
possible,  et  accrochées  par  derrière  à  une 
armature  de  fer.  C'est  aussi  sur  les  barres 
de  cette  armature  que  sont  ajustées  les  sta- 
tues en  bronze  du  roi  et  de  la  reine,  age- 
nouillées autrefois  sur  des  coussins  historiés 
et  devant  de  superbes  prie-Dieu  qui  n'exis- 
tent plus.  Le  plafond  ancien  reparut  cnlin, 
niais  il  était  lro[i  lard  ;  le  raccommodage  do 
l'architecte  était  fait  comme  le  siège  de  Ver- 
lot.  Les  marbres  attendent  dans  un  atelier 
qu'on  veuille  bien  les  remellrc  en  place. 

La  forme  des  piédestaux  qui  portent  les 
Vertus  cardinales  a  aussi  été  modifiée  ;  ils 
continuaient  carrément  dans  le  sens  du  sty- 
lobate,  dont  ils  étaient  comme  le  prolonge- 
ment ;  aujourd'hui  ils  se  présentent  de  biais 
en  pan  coupé.  Les  figures  des  Verlus  sont 
élégantes,  sveltes,  drapées  avec  coquetterie, 
mais  aussi  un  peu  maniérées.  Elles  ont  perdu 
pres(pje  tous  leurs  attributs.  La  Tempérance 
tenait  deux  vases  et  mêlait  de  l'eau  avec  le 
vin  ;  la  Justice  n'a  plus  sous  son  bras 
che  que  la  poignée  de  son  é] 


ïau- 


la  Force 
s'appuie  contre'  le  fût  d'une  colonne  :  dans 
la  main  gauche  de  la  Prudence  il  reste  seu- 
lement le  manche  d'un  miroir. 

Les  statues  agenouillées  sur  la  plate-forme 
sont  revêtues  du  costume  de  cour.  Des 
pierres  précieuses  décorent  en  profusion  la 
robe  et  la  coiffure  de  la  reine.  L'artiste  a 
exprimé  avec  le  plus  heureux  succès  la  dif- 
férence qu'il  devait  faire  sentir  entre  ces 
figures  vivantes  de  gestes  et  de  pose,  et 
les  statues  à  l'état  de  mort  de  l'étage  infé- 
rieur (1). 

Quatre  bas-reliefs  du  style  le  jibis  maniéré, 
en  même  temps  qu'ils  sont  du  travail  le  plus 
spu-ituel  et  le  plus  tin,  se  voient  encastrés 
dans  les  ([uatre  faces  du  stylobate.  Ils  repré- 
sentent la  Foi,  l'Espérance,  la  Charité,  et  la 
personnification  des    bonnes  œuvres.    Cha- 
cune de  ces  vertus  est  figurée  sous  les  traits 
d'une  charmante  jeune  femme,  à  peine  voi- 
lée d'une  draperie  légère,  etcoilfée  avec  un 
soin   exquis.    La  Foi    élève  un  calice  envi- 
ronné d'une  luuMneuse  auréole;   des  fidèles 
se  jH-osternent  devant  l'eucharistie  avec   les 
signes   de  la  plus   respectueuse   adoration. 
L'Espérance  présente  à  des  jeunes  hommes 
et  à  des  vieillanls  une  église  (jue  deux  anges 
l'aident  à  soutenir,  et  (pii  est  le  svnibole  de 
la  Jérusalem  céleste.  La  Charité  se  dépouille 
de  sa  dernière  draperie  [lour  en  couvrir  un 
|)auvre;  sa  main  ilroite  fait    l'aumône;   un 
enfant  lui  demande  le  sein;  d'autres  enfants 
l'invoquent    en    pleurant;  devant   elle,   des 
infirmes  et  des  malheureux  tendent  des  mains 

(1)  En  déerivaiU  les  nionunienls  de  la  cryple  nous 
aurons  occasion  de  citer  d'autres  représenralions  de 
ce»  personnages. 
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ciinp.Kintes.  La  Pilié  nonne  h  lioire  ù  ceux 
rjMi  oiU  soit';  sa  main  droite  tient  nne  cou|)e 
il  laiinelle  ili'ux  iioninies  se  diîsallèrent  à  la 
fiis;  un  enfant  se  hausse  sur  ses  pieds  et 
s'elforce  d'attirer  le  vase  à  ses  lèvres. 

l'jifJM  douze  inascaroiis,  sculptés  dans  une 
matière  qui  a  l'aspeet  du  porplivre,  complo- 
tent la  décoration  du  slylobate;'  ce  sont  des 
lûtes  de  satyres  et  des  larves;  ils  se  fondent 
dans  des  feuillages  et  portent  des  corbeilles; 
celles  des  satvrcs  contiennent  des  fruits  de 
vie,  des  raisins,  des  pouniies,  des  poires; 
les  autres,  des  fruits  de  mort,  des  pavots, 
fies  pomnjes  de  pin,  des  haies  de  cyprès. 
Ces  douze  ruascarons  occuf)aient  chacun  le 
centre  d'un  encadrement  disfiosé  de  ma- 
nière à  dessiner  îi  chaque  colonne  un  pié- 
destal |iartii;ulicr.  On  les  a  tous  reportés 
sur  trois  faces,  avec  l'inteniiou  du  les  mettre 
mieux  en  vue,  la  quatrième  face  se  tionvant 
tournée  vers  le  mur;  on  ne  s'est  pas  douté 
ipi'ainsi  placés  ils  ne  seraient  i)lus  que  des 
oi'iiements  inutiles. 

Lors  de  la  reconstruction  «lu  tombeau,  il 
a  été  constaté  ijue  la  plupart  des  marbres 
(ju!  le  conqiosent  proviennent  de  monu- 
ments antiques,  et  conservent  sur  le  revers 
des  traces  de  sculptui'e. 


Chapelle  de  Saint-Midiel. 

1\'.  Tombeau  de  Françniî,  I"  et  de  Claude 
de  Frnnee  (1).  —  Des  trois  grands  tom- 
lieanx  érigés  h  Saint-Denis  par  le  xvr  siècle, 
celui-ci  est  le  plus  considérable.  Enclavé 
entre  deux  piliers  (ju'il  entame,  il  occupe 
toute  la  largeur  d'une  chapelle,  et  les  sta- 
tues agenouillées  qui  le  surmontent,  [lour- 
i-aient  se  heurter  la  tète  contre  la  voille,  si 
elles  venaient  à  se  dresser.  D'une  {)art,  ou 
a  exhaussé  tout  le  sol  de  l'église;  de  l'autre, 
on  a  fait  rentrer  complètement  sous  les  ogi- 
ves d'une  chapelle  ce  tombeau  dont  toule  la 
jtarlie  antérieure  s'avançait  autrefois  libre- 
ment dans  le  cioisillon  méridional;  avec  un 
pareil  système,  on  fait  perdre  aux  monu- 
ments la  physionomie  et  les  proportions 
(juc  leurs  auteurs  avaient  voulu  leni'  doii- 
lier. 

l'Iiilibert  Deloirae,  abbé  d'Ivry,  ctinsoiller 
ordinaire,  architecte  du  roi,  fut  ordonné 
counuissaire  et  déjiuté  par  ledit  sieur  sur 
le  fait  de  l'effigie  el  tombeau  du  feu  roi 
François  (i).  l'ieiie  Uontcms,  maître  sculp- 
teur, bourgeois  de  Paris,  s'engagea,  moye'i- 
nant  1,639  livres,  h  faire  la  moitié  des  bas- 
reliefs  du  stylobalc,  celle  dont  la  balail.'e  tU; 
Cérisoles  est  le  sujet  principal,  et  en  outre 
les  statues  en  fiirine  de  prittns  de  niessieui's 
les  f(!us  dauphin  el  duc  d'Oiléans,  (ils  diidil 
roi.  La  somini^   convenue   représentait  uon- 

(I)  Muiéc  dci  MonumeMi  fruiifm^  ,  iiiiiiiéros  !)î) 
eiil8. 

{i)  Lrs  «léliiils  sur  la  conslniclioii  i:l  l;i  siiilpUiro 
ilii  U)iiil)f:iii  lie  Fraiiriiis  I''  m)ijI  cvUMiU  |mi'm|im' 
Ic.xUivllriiiiMil  (l(!ii  iiiar<;lii'S  UdiiNos  ilaiis  les  aiihixr^ 
(Je  la  <liaiiil)ru  dcb  complcii  el  |)iil)liés  |iar  Alex. 
Luiioir. 
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seulement  le  prix  des  modèles  en  terre  cl 
du  travail  personnel  del'artisle,  mais  encore 
les  frais  de  taille  et  de  polissage.  Ilontems 
devait,  sur  un  ponce  de  relief  el  treize  pou- 
ces de  hautein-,  remplir  et  gainir  le  stylo- 
bate  de  chevalerie,  gens  de  pied,  artillerie, 
enseignes,  étendards,  ti'ompelles,  clairons, 
tambours,  fifres,  munitions,  canqis,  jiavil- 
lons,  bagages,  villes,  chAteaux,  et  autres 
choses  approchant  et  suivant  la  vérité  his- 
toriale  des  annales  et  chronirpies  de  France. 
Ce  premier  marché  porte  la  date  du  G  octo- 
bre 1352.  ViUQ  somme  de  GO  livres  fui  encor'e 
allouée  à  Pierre  Bontems  pour  faire  |iar- 
faire  en  marbre  les  deux  statues  des  lils  du 
roi  et  celle  de  madame  la  régente;  celte  der- 
nière figure,  (jui  aurait  représenté  Louise  do 
Savoie,  la  mère  de  François  1",  ne  pai-ait 
pas  avoir  été  exécutée;  elle  n'a  du  moins 
jamais  fait  [)arlie  du  louibeau  (1).  Cicrmain 
Pilon  reçut  1,100  livres  pour  le  jirix  de  huit 
ligures  de  fortune,  en  bosse  roiule  sm-  mar- 
bre blanc;  ce  sont  les  ligures  allégori(pirs 
d'entants  placées  sous  la  grande;  vejdle  ilu 
louibeau.  Il  fut  |iayé  à  Catherine  Hourienne, 
veuve  d'Ainbroise  Perret,  210  livies,  ijour 
solde  lies  sculptures  faites  [lar  son  mari  qui, 
entre  autres  ligures  remarquables,  avait 
exécuté  celles  des  quatre  évangélisles.  Les 
détails  d'ornements  sont  de  la  main  des 
sculpteurs  J;.ri|ues  Chantrel,  Baslien  Galles, 


Pierr 


Bi^ 


iiie   et    Jean  de 


Bourges. 


Les 


marbres  étaient  fournis  et  livrés  aux  dépens 
du  roi  (2). 

Le  tombeau  do  François  I"  est  un  éditice 
tout  enlier.  H  a  été  com|ilétement  construit 
en  marbre  blanc  rehaussé  de  moulures  en 
marbre  gris  et  noir.  Il  occupe,  comme  nous 
l'avons  dit,  toute  la  largeur  d'une  chapelle, 
et  se  trouve  engagé  dans  deux  piliers.  Il  se 
compose  d'une  haute  (;t  profonde  arcado 
voûtée  en  plein  cintre  et  de  deux  [lassages 
latéraux  dans  lesquels  on  entre  par  des 
arcs  de  peiile  proportion.  Sur  chacune  des 
deux  faces  princiiiales  ces  derniers  arcs  s'ou- 
vrent en  retraite  et  laissent  venir  en  avant 
((■lui  de  la  voûte  centrale;  en  plan,  c'est  ;» 
peu  près  une  dis[H)silion  cruciforme.  Le 
moiniment  s'élève  sur  un  double  socle  en 
marbre  noir  et  en  marbre  gris.  .Au-dessus 
de  ce  liche  el  vigoureux  soubassement  règne 
un  stylobale  inlerrouq)U  seulement  par  les 
baies  des  passages  dimt  nous  avons  parlé. 
Les  flancs  des  deux  portions  du  tombeau 
(]\ii  se  trouvent  en  retraite  sont  masrjués 
presipie  en  entier  par  les  piliers  de  la  cha- 
pelle dont  il  s'est  emparé. 

Les  deux  faces  qui  regardent  l'orient  el 
l'occident  déploient  une  décoration  des  plus 
splendides;  elles  possèdent    chacune    vingl- 


(f 
iiiiiii 
pave 


Le  luarlii'i'  ilos  (jnalri'  Saisons  itcsiliié  à  la  clie- 
;•  ili'  la  tlianiliii'  du  roi  ,  à   Koalaiiiildcaii  .lui 
à  ItiiiUriii.s  tl'i  liMt's  lonriiois.  (4if/i.  eurint- 
ii's  lie  riiisl.  (le  l'iinii'c.) 

("2l  C.i's  ilciaiK  ne  siinl  pas  coinplols  ;  ainsi,  ils  iit; 
nous  appiiiMicnl  pas  (picl  i-sl  ranlriir  des  adiniia- 
Mi's  sliiUii's  (OUI  Ih'cs  du  riii  cl  do  la  iriiu-,  «pTori  al- 
U'iliuc  a  .Ic.in  (ioiijcMi,  en  raison  île  li'iir  lioaule,  mais 
l'il  di  liois  de  tous  ronsrigneiiii'iils  posilils. 
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un  bas-roliefs  sculptés  sur  lestylobnlc,  huit 
colonnes  cannelées  et  couronnées  de  chapi- 
teaux ioniques  d'une  excellente  factuic,  un 
(Mitableinent  et  une  corniche  d'une  extrônio 
richesse,  tout  ornés  de  perles,  de  palmettes, 
de  denlicnles,  d'oves  et  de  feuilles  d'eau. 
Des  |>ilaslres  répètent  toutes  les  colonnes. 
Chaque  colonne  fait  saillie  avec  son  piédes- 
tal historié  de  persotniages.  La  frise  est  pla- 
quée de  marbre  noir.  Des  cordons  perlés 
suivent  dans  leurs  contours  toutes  les  archi- 
voltes. Des  tablettes  préparées  au-dessus 
des  arcs  semblent  attendre  des  inscriptions; 
elles  sont  entouc,ies  de  beaux  encadrements. 
Deux  petits  anges  tenant  des  trompettes  ac- 
compagnent l'aie  central;  ils  remplissent  ici 
la  même  fonction  que  les  renommées  païen- 
nes sur  les  arcs  de  triomphe  antiques;  à 
leur  nudité  et  à  leur  élégance  profane  on 
les  prendrait  moins  pour  des  anges  chrétieus 
que  pour  des  génies  mythologiques. Ajoutons 
un  mot,  que  rien  n'a  été  épargné  pourla  déco- 
ration du  monument,  et  qu'une  sculplure 
du  meilleur  goût  relève  toutes  les  por- 
tions de  l'architecture  qui  pouvaient  en  re- 
cevoir. 

Les  bas-reliefs  du  stylobate,  comme  ceux 
du  monument  de  Louis  XU,  présentent  des 
elfets  de  perspective  auxquels  la  scul|)ture 
ne  doit  se  prêter  qu'avec  une  excessive  ré- 
serve, et  qui  sont  plutôt  du  domaine  de  l'art 
graphique.  Il  faut  reconnaître,  cependant, 
qu'ici  l'artiste  s'est  tiré  des  difTicullés  de 
ce  système  avec  beaucoup  d'adresse  et  d'ha- 
bileté. 

La  campagne  mémorable  qui  s'est  termi- 
née par  la  victoire  de  Marignan,  a  fourni 
les  sujets  des  vingt-un  bas-relieis  de  la  face 
antérieure  tournée  vers  l'orient.  Le  pi-emier 
épisode  est  la  prise  d'un  bourg  fortihé;  des 
soldats  entrés  dans  la  place  assiègent  les 
maisons  et  arliorent  leurs  étendards  aux 
fenêtres  de  celles  qu'ils  ont  envahies.  Des 
bataillons  d'infiniterie  défilent  ensuite  l'arme 
sur  l'épaule;  les  hallebardiers,  lanciers,  fu- 
siliers, ont  de  superbes  et  martiales  tour- 
nures; ils  marchent  résolument  au  pas  pré- 
ei[)ité;  les  étendards  flottent,  le  son  destifres 
et  des  tambours  règle  la  mesure.  De  la  [lorle 
crénelée  d'une  ville  puissante  on  voit  surlir 
une  chevalerie  bien  armée  dont  les  casques 
sont  ombragés  de  panaches.  Au  milieu  du 
groupe  est  François  1",  monté  sur  un  cheval 
dont  le  harnais  se  décou[)e  en  nombieux 
lambrequins;  le  roi  porte  la  cotte  d'armes 
sur  sa  cuirasse,  il  n'a  pour  coiffure  qu'une 
petite  toi]ue;  près  de  lui,  un  cavalier  lient 
le  heaume  royal  ceint  d'une  couronne  fleur- 
ilelisée.  La  marche  de  l'armée  continue  à 
travers  les  montagnes;  des  édifices  et  des 
villes  se  lencontrent  sur  la  route  que  sui- 
vent les  Français.  Des  soldats  escortent  un 
convoi  d'artillerie.  Des  ouvriers  armés  de  le- 
viers démontent  des  pièces  de  canon  et  les 
enlèvent  à  l'aide  de  cordages  suspendus  à 
une  chèvre  par  des  poulies;  les  alfùts  res- 
tent décote;  les  chevaux  dételés  se  reposent. 
Au  sommet  d'une  haute  montagne,  d'au- 
tres hommes  font  mouvoir  un  cabestan  dont 


les  cordages  remorquent  des  canons  sur  des 
pentes  inaccessibles  aux  attelages.  C'esi 
ainsi  que  l'artillerie  de  François  1"  traversa 
les  Alpes.  Plus  loin,  une  ville  a  été  livrée 
auxflammes;  des  femmes  fuient  emportant 
leurs  enfants  et  ce  qu'elles  ont  réussi  à  sau- 
ver du  pillage;  ce  groupe  de  femmes  et  d'en- 
fants est  |)lein  de  grâce  et  de  sentiment.  On 
croit  qu'un  personnage  à  cheval,  qui  est 
coiffé  d'un  large  chapeau,  et  qui  parait 
donner  des  ordres,  représente  le  maréchal 
T rivulce.  Enfin  les  deux  armées  sont  en  pré- 
sence dans  la  plaine  de  Marignan.  Les  trom- 
pettes sonnent.  François  1",  h  la  tête  d'un 
escadron  de  cavaliers  ,  charge  bravement 
l'ennemi  ;  tous  ont  les  visières  baissées  et  la 
lance  en  avant  ;  le  roi  se  reconnaît  à  la  cou- 
ronne fleurdelisée  de  son  casque,  à  un  grand 
panache  ondoyant,  aux  F  et  aux  fleurs  de 
lis  semés  sur  la  housse  de  son  cheval;  près 
de  lui  combat  Claude  de  Lorraine,  dont  le 
cheval  |)orte  une  housse  blasonnée  de  pe- 
tites croix.  Les  Suisses  forment  un  corps  de 
bataille  serré,  rangé  sur  quatre  lignes,  tout 
hérissé  de  piques  d'une  énorme  longueur  ; 
ils  n'opposent  à  la  cavalerie  française  qu'une 
masse  profonde  d'infanterie;  b'urs  hommes 
du  premier  rang  sont  des  colosses  entière- 
ment jjardés  de  fer,  les  auti'cs  portent  des 
armures  moins  complètes.  Les  langs  des 
Suisses  sont  déjà  entamés  ;  ties  blessés  et 
des  morts  roulentsous  les  pieds  des  chevaux. 
L'artillerie  française  en  batterie  et  un  corps 
nombreux  d'arbalétriers  (1)  inquiètent  vi- 
vement l'ennemi.  Les  Suisses  ont  aussi  dos 
canons  que  des  artilleurs  poinlent  et  tirent; 
auprès  des  pièces  on  remarque  des  boulets, 
un  tonneau  de  poudre  et  les  instruments 
propres  au  service.  FiU  arrière  du  corps  de 
bataille  des  Suisses  un  autre  bataillon,  qui 
paraît  servir  de  rései've,  déploie  des  éten- 
dards marqués  des  clefs  de  saint  Pierre  en 
sautoir.  Au  milieu  d'un  groupe  de  cavaliers, 
au(piel  l'infanterie  fait  un  rempart,  le  car- 
dinal évêque  de  Sion,  Matthieu  Schiner,  as- 
siste au  combat,  comme  un  autre  Moïse,  et 
bénit  les  troupes  confédérées.  Il  est  à  che- 
val et  porte  le  grand  chajieau,  marque  de  sa 
dignité.  Un  prélat,  aussi  à  cheval,  tient  levée 
une  croix  à  double  traverse;  d'autres  per- 
sonnages ecclésiastiques  fout  i)artie  du  cor- 
tège (13  et  14  octobre  lalo). 

Les  bas-reliefs  suivants  représentent  la 
prise  du  camp  des  Suisses  retranché  et  dé- 
fendu par  des  batteries;  un  corabatde  hallo- 
bartliers;  les  Suisses  poursuivis  dans  un 
bois  où  quelques-unes  de  leurs  compagnies 
s'étaient  réfugiées;  leur  retraite  précipitée; 
de  nouveaux  combats ,  et  enfin  rentrée 
triomphante  des  Français  à  Milan,  ville  su- 
perbe en  tours,  en  églises  et  en  |)alais.  L'ai- 
tisie  a  rendu  avec  beaucoup  de  verve  l'élan 
des  vain(jueurs  qui  défilent  ra[)idement  sm- 
le  pont-levis  et  prennent,  avec  une  fierté 
toute  guerrière,  possession  de  la  place  con- 
quise. Les  troupes  impériales   sortent  de  la 

(I)  Le  roi  av.iU  dans  son  armée  des  arljaléiriers 
gascons  d'une  adresse  renoinniée. 
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ville  par  une  iiude  [loile  ot  b:iUeiU  en   rc- 
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Les    iKis-rolicfs  de  la  face  oecuientale 
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bataille  de  Cérisoles  remplit  le  has-reiiet 
)irincipal;  à  gauche,  sniU  li,;^iiri'S  les  faits 
qui  ont  i)r(5eédé  immédiatement  le  combat; 
îi  droite,  ceux  qui  l'ont  suivi.  Au  point  de 
départ  de  l'armée  française,  le  jiaysage  rap- 
pelle l'a-spoclde  certaines  parties  de  ritalie; 
on  y  remarque  des  ohélisipies  et  des  raonu- 
rcoiits  à  demi-ruinés.  La  marche  des  Fran- 
çais est  pleine  de  rapidité  et  de  résolution. 
Plusieurs  cavaliers  sont  lancés  au  galop; 
d'anires  s'avancent  eii  escadrons  serrés  mou- 
tés  sur  de  vi:J,oureux  chevaux,  visières  bais- 
sées, lance  au  poing.  L'artillerie,  traînée  par 
des  chevaux,  est  connéo  h  la  garde  de  plu- 
sieurs corps  d'infanicrie.  Un  des  bas-reliefs, 
placé  au  i>iéilestal  d'une  des  colonnes,  repré- 
seule  le  comte  d'Enghien,  François  de  Bour- 
bon (1),  lieutenant  général  pour  le  roi  en 
riémont,  à  qui  revient  tout  l'iionncur  de  la 
journée;  de  Clérisoles;  comme  François  I", 
avant  la  bataille  de  Marignan,  il  n'a  encore 


le  cas(pie,    ni 


les  armes  de    guerre;  un 


(11  ,     ,  - 

chapeau  rond  à  plumes  lui  coitTe  la  tête,  un 
manteau  est  jeté  sur  son  armure,  sa  main 
droite  lient  un  bâton  de  commandement; 
<lcs  lambreipiins  llntlenl  aux  harnais  de  son 
cheval.  Les  élend.irds  et  les  bannières  sont 
])orlés  par  des  cavaliers  et  par  des  fantassins. 
La  grande  bataille  du  bas  -  i-elief  central 
(lundi  de  lM(pii'S,  IV  avril  loVi)  comprend  plu- 
sieurs épisodes.  L'iufanti-rie  des  deux  ar- 
mées s'alta(pie  avec  de  longues  piques  et 
un  grand  tumulte;  des  morts,  îles  mourants, 
des  i)lessés,  encombreiil  le  chain|)  de  ba- 
taille. Des  cavaliers  français,  armés  do  ci- 
meterres recourbés,  chargent  les  impériaux. 
Des  artilleurs  se  tiennent,  mèche  alKniiée, 
près  de  leurs  pièces.  Un  combat  se  livre  autour 
il'usic  b  literie  dont  le  feu  entamait  leslignes 
!m|iéiiales,  un  homme  armé  d'un  marteau 
soccupe  d'encloucr  les  canons. 

Les  étendards  impériaux,  marqués  de 
croix  et  de  l'aigle  à  double  tète,  cèdent  le 
terrain  5  la  salamandre  et  à  la  llcur  de  lis. 
Les  ch(ivaux  sont  luirlaitement  lancés;  il 
règne  beaucoup  de  vie  et  de  mouvement 
dans  louttî  la  composition.  Nous  citerons 
surtout,  au  premier  bas-i-eliel'  qui  suit  la 
bataille,  dmix  cavaliers  (jui  montent  une 
cote  au  galop;  les  chevaux  et  les  hommes 
ont  été  sculptés  en  raccourci  de  la  manière 
la  plus  habile  et  la  |)lus  heureuse. 

Après  la  bataille,  le  comte  ifEnghien  en- 
tre victorieux  dans  la  ville  de  Carignan.  De- 
vant lui,  des  soldais  conduisent  des  caplil's, 
d'autres  portent  sur  des  picjues  des  [lièces 
d'armures,  des  trophées,  des  cartouches, 
des  drapeaux,  des  couronnes  de  laurier,  des 
représentations  d(!  forteresses  con(]uises.  Co 
triomphe  a  b(;aucoup  d'analogie  avec  celui 
(jue  nous  avons  décrit  an  tombeau  do 
Louis  XIL  Les  combats  recommencent  plus 


perdr< 


dans 


y\)  Ce  itrinoi'  "■lait  frère  d'AïUoinc 
père  (le  Henri  IV. 


lie   Hoin!  on. 


loin,  et  (iinssent 
l'épaisseur  du  pilier 

Dans  la  sculpture  du  monument  de 
Louis  Xll  les  costumes  a[)partienneiil  plu- 
tôt à  l'antiipiilé  romaine  (ju'h  la  renaissance 
française;  celle  du  tombeau  de  François  I" 
a  été  traitée  avec  une  loule  autre  vérité  et 
avec  un  grand  respect  pour  l'exactitude  his- 
torique. 

On  monte  deux  degrés  pour  arriver  aux 
passages  latéraux  du  monument;  ces  passa- 
ges srint  couverts  [lar  des  [)lafoiids  sculptés 
de  caissons,  de  rosaces  et  de  pnlmeltes.  Une 
voûte  cintrée  en  berceau  traverse  tout  le 
tombeau,  dans  le  sens  de  sa  longueur;  des 
cordons  en  torsade  ladivisenten  neuf  com- 
partiments (piadrangulaires  que  remplis- 
sent des  bas-reliefs  (Ij.  Au  premier  rang,  ?l 
la  naissance  de  la  voûte,  sont  les  quatre 
évangélistes  assis,  drapés  d'une  façon  très- 
noble;  ils  écrivent  sur  de  grandes  tablelti'S. 
Saint  Jean  se  re(;onnaît  à  son  air  de  jeunesse 
et  à  son  visage  imberbe.  Ces  figures  sonl 
d'un  grand  slyle;  le  caractère  des  tètes  porte 
une  gravité  remarquable.  L'absence  du 
nimbe  attesterait  ici,  à  défaut  d'autres  preu- 
ves, l'oubli  complet  des  tiaditions  iconogra- 
phiques du  moyen  Age.  .\u  milieu  des  au- 
tres bas-reliefs  et  au  point  le  plus  élevé  de 
la  voûte,  le  Christ,  portant  ;i  la  main  gauche 
un  étendard  lixé  aux  branches  d'une  cioix, 
sort  glorieux  de  son  sépulcre  dont  la  pierre 
est  renversée.  Celte  sculpture,  ainsi  placée, 
est  une  traduction  en  marbre  des  belles  pa- 
roles par  leS(]ue!les  saint  Paul  exhorte  les 
iidèles  à  mourir  avec  le  Christ,  à  s'ensevelir 
avec  lui,  pour  partager  la  gloire  de  sa  résur- 
rection. Il  nous  reste  encore  h  mentionner 
le^  (juatre  Ims-reliofs  de  la  main  île  (lermain 
Pilon,  sur  chacun  desquels  sont  sculptés 
deux  génies  qui  versent  des  larmes,  et  ac- 
comiiagnenl  des  caïUuiclu.'s ,  cl  tiennent 
des  torches  renversées,  emblèmes  de  la  vio 
éteinte. 

Cette  voûtts  d'un  dessin  si  riche  et  d'un 
aspect  si  solennel,  abrite  les  elii^ies,  repré- 
sentées il  l'état  de  mort,  de  François  l"etde 
Claude  de  France.  Autrefois,  couchées  sur 
des  sarco|)hages  historiés  dont  Féhliieii  nous 
a  conservé  la  gravure,  elles  n'ont  plus  \nniv 
support  qu'une  caisse  cariée  en  marlu-e  noir, 
d'une  extrême  mesquinerie,  aux  deux  bouts 
di!  laquelle  les  noms  des  défunts  et  répo(]uo 
de  leur  moil  ont  été  gravés  en  vrai  st\  le  de 
regi.'-tres  de  l'état  civil,  entre  des  lacryma- 
toires  en  marbre  jaune  de  Sienne.  Nous  no 
liensons  pas  (jue  les  artistes  du  xvi*  sièclo 
JiiiMil  jamais  produit  rien  de  jiliis  beau  qnu 
ces  deux  liâmes  qui  nous  ont  jiaru  îles 
chefs-d'ieuvre  accomplis.  La  tète  de  Fran- 
çois 1"  est  d'une  noblesse  admirable;  la  poi- 
trine, les  bras  et  tout  le  reste  du  corps,  ont 
été  modelés  avec  une  di>iin(lion  et  une 
science  qui  se  trouvent  rarement  réunies 
sous  le  même  ciseau.  A  côté  do  cette  majes- 

(1)  Les  iKis-irliefs  ilii  luoiiiimeiil  .soiil  an  noiiilirp 
.M,s;ivoir  :  il  mii- (  li;uuiie  dos  deux  Uiçades  cl  0  à 
la  vdùlo. 
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tiieuse  stnlue.  le  scu!i)lour  a  porsoiuiilié, 
dans  collo  de  la  reiiio,  la  ^râce  la  plus  ex- 
quise et  la  sensibilité  la  plus  suave.  Claude 
de  France,  morte  à  la  ilourde  l'âge  (1),  laisse 
deviner  sur  ses  traits  charmants  Texprossion 
d'un  douloureux  regret  pour  une  vie  qui 
s'ouvrait  devant  elle  si  brillante  et  si  for- 
lunée.  Des  barbares  ont  porté  sur  ces  mar- 
bres des  mains  stupides  et  sacrilèges;  des 
noms  que  par  bonheur  l'obscurité  du  tom- 
beau voile  de  son  ombre,  ont  été  gravés  à  la 
pointe  du  couteau  sur  les  deux  statues;  un 
de  ces  noms,  plus  profondément  taillé  que 
les  autres,  suit  le  nez  de  la  reine  dans  toute 
sa  longueur. 

Cinq  ligures  agenouillées  sur  la  plate- 
iorme  sujiérieuredu  monument  représentent 
Fian(;ois  1"  et  Claude  de  France,  leurs  Ois, 
le  dau|)liin  François  et  Cliarles  duc  d'Or- 
léans; leur  lille.  Charlotte  de  France,  qui 
mourut  Agée  de  huit  ans.  Le  roi  et  la  leine 
ont  devant  eux  des  [irie-Dieu  ornés  de  F  et 
de  C  couronnés. 

Claude  de  France  et  sa  lille  portent  des 
corsages  et  des  coilfes'  tout  brodés  de  pier- 
reries. Tous  les  personnages  sont  couverts 
de  long» manteaux  fleurdelisés;  sur  le  man- 
teau du  jeune  François  de  France,  desdau- 
])hins,  pièce  princijiale  des  armes  de  Dau- 
phiné,  alternent  avec  les  fleurs  de  lis.  Le 
collier  de  Saint-Michel  décore  les  deux  frè- 
res. Prolégées  par  leur  position,  ces  statues 
sont  demeurées  intactes,  leur  ressemblance, 
lalidélilé  des  costumeset  la  bonneexécution 
du  travail  leur  donnent  une  grande  valeur. 
Nous  savons  que  le  dauphin  et  le  duc  tl'Or- 
léans  sont  de  la  main  de  Pierre  Bontems;  le 
marbre  l'cnd  à  mei'veillo  la  jeunesse  et  l'élé- 
gance des  deux  princes. 

Nous  rapitoiterons  une  inscri[)t;on  (]ui  fut 
gi-avée  aux  Petits-Auguslins  en  mémoire  de 
la  réédilicalion  du  tombeau,  et  qui  est 
restée  oubliée  derrière  une  des  archivol- 
tes de  la  voûte  centrale,  du  côté  de  l'orient  : 

Alexandre  Leiioir  fondateur  et  conserv.iieiir  de 
ce  Musée  a  fait  rétablir  et  restaurer  ce  monu- 
ment sur  ses  dessins,  l'an  VI  de  la  Répul)lii|ue 
Française. 

L'inscription  ne  forme  qu'une  ligne  autour 
de  l'arc. 

La  restauration  du  tombeau  de  Fran- 
çois I",  à  Saint-Denis,  a  demandé  six  années 
de  travail  ;  le  marbre  a  été  retaillé  en 
beaucoup  d'endroits,  quant  h  l'or'nemen- 
talion. 

il  existe  encore  de  nombreux  monuments 
i;ui  représentent  François  i"  :  voyez  au 
Louvre,  un  buste  en  bi-onze  tiré,  dit-on,  de 
l'ancien   chAteau   de  Saint-Maur;  plusieurs 

(1)  f  La  reii:e  Claude,  décéda  en  l'an  1524.,  âgée 
de  vitigl-cinq  ans,  en  gianJe  opinion  du  saiiilelé;  car 
Nicolas  Gilles,  qui  vivail  alors  ,  escril  en  sou  liis- 
loire  de  France,  qu'on  laisoil  des  vœux,  et  qu'on  of- 
froil  des  chandelles  à  son  cercueil,  tandis  (pi'il  l'ut  à 
Blois  où  elle  niouiiil,  et  qu'il  se  trouva  des  person- 
nes cpii  aHirmèrcnl  avoir  été  guéries  de  (pidqucs 
maladies  par  son  intercession.  «  (G£;i;mai.\  Mii,Li;i.j 


portraits  originaux,  à  Versailles  et  h  Fon- 
tainebleau ;  les  bas-reliefs  de  l'hôtel  Bourg- 
thérouldo  à  Rouen,  les  émaux  du  Loiivre, 
les  vitraux  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vin- 
cennes,  et  surtout  au  Musée  royal,  le  ma- 
gnifique portrait  peint  par  le  Titien. 


Monuments  placés  dans  le  trnnssept. 

V.  Colonne  de  François  II  (V.  —  Char- 
les IX  fit  ériger  ?»  Paris,  dans  l'église  des 
Céleslins,  une  colonne  de  marbre  en  mé- 
moire lie  son  frère  François  11,  dont  le  cœur 
avait  été  déposé  auprès  de  celui  de  leur  père 
Henri  II,  dans  la  fameuse  chapelle  d'Orléans, 
si  riche  autrefois  en  inagnitiipies  scul|ilu- 
res.  Cette  colonne,  placée  maintenant  à 
Saint-Denis,  dans  le  croisillon  septentrio- 
nal, a  été,  suivant  l'usage,  attribuée  à  des 
artistes  italiens,  au  Primatice,  pour  le  des- 
sin; à  Paul  Ponce,  pour  la  sculpture  (2).  Il 
paraît  certain  que  c'est  une  œuvre  de  Ger- 
main Pilon.  Il  Les  trois  Charités  qu'on  voit 
aux  Céleslins,  dit  Sauvai,  ([ui  portent  le 
cœur  de  Henri  I!,  passent,  chez  les  habiles 
gens,  (lour  le  chef-d'œuvre  de  Pilon,  quoi- 
qu'ils fassent  plus  de  cas  des  trois  [x-tits 
Amours  r]ui  pleurent  la  mort  de  Char- 
les IX  (3)  [lisez  François  H,  c'est  une  erreur 
évidente],  autour  do  son  cœur.  »  M.  Lenoir 
a  trouvé,  dans  les  anciennes  archives  de  la 
chambre  des  comptes,  que  le  travail  de  la 
colonne  cotlta  125  livres,  non  compris  sans 
doute  les  figures  accessoires. 

Le  piédestal,  enmarbre  blanc,  est  triangu- 
laire; un  entablement  de  marbre  noir  le  sur- 
monte; ses  angles,  taillésenpanscoupés,  sont 
sculptés  chacun  de  deux  petits  spliinx,  d'os 
croisés,  de  trois  têtes  de  moit  et  d'unefleurdo 
lis  qui  ressemble  fort  Scelle  des  armoiriesde 
la  ville  de  Florence.  Sur  chacune  des  trois 
faces,  une  inscription  est  entourée  d'un  grand 
encadrement  de  poridiyre  orné  d'une  têie 
d'homme  et  d'une  tête  lie  femme  ;  la  première, 
placée  dans  le  haut  du  cadre,  a  les  oreilles 
jiointues  des  satyres;  la  seconde  est  coiffée 
d'un  voile  et  de  bandelettes. 

Trois  génies  de  marbre  blanc,  posés  debout 
sur  les  angles  de  l'entablement,  environnent 
le  fût  de  la  colonne.  Ils  tiennent  de  longues 
torches  renversées.  Leur  taille  est  celle  d'en- 
fants de  sept  à  huit  ans.  Un  seul  a  l'expres- 
sion de  la  douleur;  les  autres  semblent  plu- 
tôt sourire  que  pleurer.  De  légères  draperies, 
mouillées  comme  les  faisaient  Jean  Goujon 
et  son  école,  voilent  ces  jolies  figures. 

Le  fût  de  la  colonne  est  semé  tie  Oammcs 
par  allusion  à  la  co!onnedefeui]ni  marcliail, 
dans  le  dése;  t,  devant  les  Hébreux  ;  une  des 

(  I)  Musée  lUs  Mon.   français,  n"  iOl. 

{'2)  Millin,  qui  trouve  admiiajjlcs  les  (igiire-i  du 
piédestal,  les  adjuge  à  Paul  Ponce.  11  s'était  aussi 
persuadé  que  le  piédestal  était  formé  d'un  siipcrlio 
bloc  de  porphyre.  V.  texte  et  gravure,  Antiquiica 
nalionnles,  t.  1,  n"  ili,  pi.  13. 

(.j)  Aucun  nu)nunienl  de  CJ  genre  ne  fut  élevé  à 
Charles  IX.  Il  est  certain  (iuc  Sauvai  veut  parler  do 
la  cul.innc  de  Fr.uiçois  !1. 
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inscriptions  o\|ilique  col  emljlènie.  Doux 
rangs  de  fuiiillcs  d'acaiilhe  et  un  cordon  d"o- 
v(;s  coiniiosenl  lo  cliniiitcan  ;  des  rosettes  en 
décorent  le  tailloir.  Un  vase  moderne,  en 
l)rèclie  violette,  d'unô  fornte  h  demi-égyp- 
tienne, remplace,  au  sommet  de  la  colonne, 
un(!  urne  de  hronzo  doré  sur  laipielle  un  en- 
l.Til  ailé  posait  une  ronronne  de  même  mé- 
tal, et  (|ni  a  élél'ondne.  Les  inscriptions  sont 
ainsi  conçues: 

DF.O.   OPT.   MAX. 

Kl  pcieniii  iiiciiioria; 

Finiicisci  II.  Fr.iiic.  régis 

Caroivs  nonvs  eivs  in  regno 

svcossor  svadenlc  regiiia 

Maire  Calli:irina  liane  colvm- 

naiii  crigi  cvravil  aiiiio 

salvlis  M.  D.  Lxn. 

LVMKN    rtF.CTIS 

Talo  (vil  l'iiililt'iiia   liiei'oglv- 

pl.icviii   rraïuisci  II  piis  Fiaiic. 

régis,  cvivs  cor  liic  silvni  esl.  liic, 

instar  igncx  cotiiinnx  iiiiaeli 

iioclv  pra;lvi;eiilis,  reciilvdincin 

el  pro  avila  religione  flagiaii- 

loiii  zeivm  aihersvs  perdvclles 

lixi'Clicos  senipor  pni:  se  Ivlit 

cou    REGIS  IX    MANV    llxT. 

Ildc  oiacvlo  liigiivm  fvil  cor 

Fianciscl  II.  régis  chrisliaiiiss.  in 

\  ma  livic  colvnina;  svperposila  coii- 

clvsvin  laiilo  verai  lidti  asscilori 

gi'iicrdsain  (jlirisli  niarlyicni 

Mariaiii  Slvarl  coiiivgoin  lialnisse 

ipia;.laiii  fvil  vcra^  iininoiUiliuuis 

assiTlio. 

Les  portraits  de  Fia'u-ois  II  so-it  ran's. 
Il  y  en  a  nii  sin- émail  au  Louvre.  M.  \'iardiit 
{^^HSl'(•!l  de  Ilrlt/ique)  indique  au  musée 
d'Anvers  lin  pdit  jiurtiait  |)eint  jiar  Holbein, 
et  représentant  François  11,  quand  il  éiait 
encore  dauphin. 

VI.  Colonne  de  Henri  III  (1).  —  Le  monu- 
ment sY'lôve  dans  la  ménu^  partie  de  l'église 
que  celui  de  François  11.  Charles  IJcnoisc, 
secrétaire  intime  dé  Henri  III  et  maître  des 
comptes,  l'avait  fait  ériger  en  laiV,  h  la 
mémoire  de  întn  ancien  m.iîirc,  dans  l'église 
collégiali!  de  Saint-Clond,  où  le  cœur  du  rni 
élait  déjiosé.  Dis  peintures,  drs  attrihuls 
l'unéraiics,  des  inscriptions  latines  l't  Iran- 
çaises  décoraient  la  chapelle  au  milieu  (h; 
laquelle  s'élevait  la  colonne,  elqu'cm  apjie- 
]ail  la  chapelle  du  roi.  ^'cndne  à  l'épiMpiu 
(le  la  dispei-siuii  des  inonuiucnls  île  l'église 
de  Sainl-Cloiid,  celte  colonne  l'ut  rachi;lée  à 
un  ar(liitecl(!  en  17!);),  et  donniM'  par  M.  Le- 
iioirau  musée  des  l»etits-,\ugntins. 

L'ancien  piédestal,  com|)Osé  de  marlires 
variés,  n'existe  plus;  celui  dont  les  catolo- 

(  I  )  Mnn'c  lies  Mnnmneitli  fitiiif.iit ,  n-  loti. 


gués  du  Musée  des  Monuments  fiançais 
doinient  la  description  ,  et  dans  l'ajnsleinent 
duquel  on  avait  fait  entrer  des  sculptures 
tout  h  fait  étrangères,  était  d'invention  mo- 
derne ;  il  a  été  lui-rnônie  rein|ilacé  par  un 
socle  des  jdiis  vulgaires,  revêtu  d'une  assez 
|ilate  inscripiion ,  comme  le  sont  tontes  les 
nouvelles  épitaplies  de  Saint-Denis.  Le  fût, 
tailh;  dans  un  seul  liloc  de  marbre  Campan- 
Isahellc,  par  Barthélémy  Prieur  (11,  a  neuf 
pieds  d'élévation;  sa  couleur,  d'un  rougo 
foncé,  l'a  fait  passer  jiour  un  morceau  de 
|)orpliyre.  11  est  torse;  une  branche  toniruo 
de  lierre  en  suit  les  contours;  des  Ueurs  de 
lis  en  couvrent  tontes  les  [larties  restées 
lisses;  on  y  voit  aussi  des  H  enlacés  avec  des 
palmes  et  surmontés  de  couronnes  ileurde- 
lisées  ;  le  chapiteau  appartient  à  l'ordre 
coiniiosile.  Cette  colonne  portait  un  vase 
qui  a  été  détruit  entièrement  et  auquel 
M.  Lenoir  substitua  un  génie  de  marbre 
blanc  chargé  de  la  tûche  assez  diflicile  de 
brûler  avec  une  torche  le  poignard  de  Jac- 
ques Clément.  Les  ajustements  imaginés 
aux  Petits-.\ugustins  n'étaient  pas  toujours 
de  très-bon  goilt.  Attribuée,  nous  ne  savons 
|i;t  quelle  raison,  h  Prieur,  celle  gracieuse 
figure  d'enfant  préscnle  de  grands  rafiports 
de  ressemblance  avec  les  génies  S'ulptés  par 
Pilon  [)our  la  colonne  de  François  11. 

Deux  anges  d'alb;1tre  qui  ont  fait  partie 
de  la  chafielle  de  Henri  111  sont  relégués 
dans  la  crypte  de  Saint-Denis;  ils  accompa- 
gnent une  reproduction  de  l'épitaphe  an- 
cienne posée  au-dessus  du  cœur  de  ce  prince. 
11  existe  aussi,  dans  le  magasin  de  l'église, 
un  écusson  sculpté  en  marbre  do  Campan, 
mi-parti  de  France  et  de  Pologne  {-2),  et 
entouré   du    collier  de  l'ordre  du  Saml-Fs- 


prit;  ce  fragment  provient  de 
destal  de  la  colonne. 


Les  ligueur 


ancien  pie- 

ont  détruit  presque  tous  les 
numiiinents  où  Henri  111  élait  leinésenlé  en 
peinture  ou  en  sculpture.  Le  Louvre  pos- 
sède cc|)endanl  un  très-intéressant  buste 
de  ce  (irince  sculpté  en  albAtre  par  (îermaiu 
Pilon.  Le  monastère  des  Feuillants,  h  Paris, 
conservait  plusieurs  iioriraits  sur  verre,  sur 
bois  ou  sur  toile,  de  Henri  III  ,  son  fonda- 
leur;  ils  ont  disparu.  A  Venise,  des  peintures 
rappelhuit  oncori!  le  séjour  (pie  Henri  111 
lit  dans  celte  ville,  en  IbTV.ipiand  il  revint 
de  Pologne  en  France;  Palladio  lui  éleva 
un  arc  de  triomphe,  et  'l'intoret  fut  chargé 
de  peindre  son  [lortrait  pour  la  sérénissimo 
Ilépnl)lii|ue  (.'])  ;  vovez  aussi  à  Versailles  le 
I  iblcui  de  rinstiliition  de  l'ordre  du  Sainl- 
l.spiit,  iieint  par  .lean-liaptisli!  Nanloo,  l't 
iMi  Louve  les  riches  ornements  donnés  jiar 
Lenii  III  à  la  chapelle  du  mémo  ordre. 


(  1  )  ('.'osl  M.  I.cniiir  (|iii  allrilmo  le  ninniiinonl  à 
ICI  ailislf  ,  aiileiir  de  la  colonne  lorse  d'Anne  de 
Miinlniorcncy. 

(•2)  On  saii  ipi'avanl  d'arriver  an  Irène  ilc  France, 
Henri  III   lui  clii  loi  de  Pologne. 

{?i)  ViAluior,  jWiisi'i'5  d'Ilulic. 
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VII.  Colonne  du  cardinal  Louis  de  Bour- 
bon (i).  —  Louis,  cardinal  de  Bourbon-Ven- 
(ioiuo,  fils  de  François  de  Bourbon,  comte 
do  Vundôme,  et  de  Marie  de  Luxembourg, 
l'iait  à  la  fois  évoque  et  duc  de  Laoïi,  pair 
(le  France,  archevôque  de  Sens,  évoque  de 
Saintes,  du  Mans,  de  Luçon  et  de  Tréguier; 
abbé  de  Saint-Denis,  de  Corbie,  de  Saint- 
A'incenl  de  Laon,  de  Saint-Faron  de  Meaux, 
d'Ainay,  de  Saint-Amand,  de  Saint-Ciéiiia 
le  Grand,  à  Soissons;  et  de  Saint- Serge, 
d'Angers.  Dans  les  diocèses  de  Sens  et  de 
Laon  ,  de  beaux  monuments  témoignaient 
jadis  de  sa  magnilicence  et  do  son  amour 
pour  les  arts.  11  mourut  le  11  mars  1356,  à 
Paris,  en  l'hôtel  de  Bourbon;  son  corps  fut 
inhumé  dans  la  cathédrale  de  Laon  où  re- 
posait déjà  le  cœur  de  sa  mère,  et  son  cœur 
l'ut  ])orté  à  Saint-Denis,  dont  il  avait  été  le 
premier  commeudataire. 

Nous  avons  dit  ailleurs  quel  fut,  au  mo- 
ment de  la  révolution,  le  sort  île  la  statue 
do  ce  prélat,  sculptée  en  marbre  et  posée  au 
sommet  d'une  coloime  (2).  Arrachée  seule 
à  la  destruction,  cette  colonne  a  rejiris  place 
dans  l'église  de  Saint-Denis,  non  pas  à  l'en- 
droit oi^  elle  se  trouvait  i>rimitiveraent,  mais 
à  côté  de  la  porte  du  croisillon  méridional. 
Comme  celle  do  Henri  111,  elle  est  en  mar- 
bre Campan-lsabelle  ;  sa  base,  en  albâtre 
jjlanc,  repose  sur  un  socle  moderne  plaqué 
de  marbre  brun  veiné.  Le  chapiteau,  égale- 
ment sculpté  en  albâtre,  a  été  exécuté  dans 
le  style  de  la  première  Renaissance;  il  se 
distingue  par  la  délicatesse  du  ciseau.  Les 
angles  du  tailloir,  qui  sont  très-saillanis , 
avaient  été  disposés  de  manière  à  présenter 
un  large  api)ui  à  la  i)late-forme  qui  le  sur- 
montait autrefois  et  qui  portait  la  statue  du 
cardinal.  Quatre  griffons  tiennent  lieu  de 
volutes;  ce  sont  des  animaux,  les  uns  à 
tète  de  lion  ,  les  autres  h  tète  de  chèvres, 
ayant  tous  (juaire  [lieds,  des  cornes  et  de 
longues  queues.  Un  anneau  partage  la  cor- 
beille en  deux  parts  dans  sa  hauteur;  l'al- 
liâtre  est  sculjilé  de  petites  feuilles  adhé- 
rentes à  la  masse,  de  génies  armés  de  thyr- 
ses,  de  corbeilles  de  fruits,  d'enfants  qui  se 
balancent  dans  des  rinceaux;  je  ne  vois  là 
que  de  la  fantaisie;  qu'un  autre  plus  ingé- 
nieux y  découvre  un  sens  symbolique.  Du 
côté  le  plus  en  vue,  l'écusson  du  cardinal , 
blasonné  de  trois  lleuis  de  lis  au  bâton  |)éri 
en  bande,  se  détache  sur  lui  cartouclie  de 
forme  élégante;  un-chapeau  à  trois  rangs  de 
glands,  six  dechaipie  côté,  surmonte  les 
armoiries.  Les  fleurons  ordinaires  du  cha- 
jiiteau  corinthien  sont  remplacés,  ici,  par 
deux  enfants  groupés  auprès  d'un  vase;  lu, 

(1)  Ce  nioiiuiiiciil,  inscril  an  catalogue  tlu  imisoe 
(les  l'ellls-Angnsliiis,  sous  Ii-  n»  11-2,  y  est  itiiliqiic 
à  Ion  roinnie  étcvé  an  cardinal  Cliartes  de  Boiirl)o:i, 
imn  lamé  roi  par  la  Ligue,  sous  le  nom  de  Ctiarlos 
X.Ce  prince  mourut  en  1590,  à  Fonlenay-leConile, 
en  Poitou,  et  lut  inliuiné  sans  nionuinenl  dans  une 
des  églises  de  la  ville. 

(2)  Le  iu>Mi  de  l'.ulisle  qui  a  sculpté  ce  inoiiu- 
incnt  n'es!  pL,s  roiuiu. 


par  une  tète  d'ange  ailée,  ailleurs  par  une 
tète  de  mort  qui  a  aussi  dos  ailes.  La  co- 
lonne se  trouve  aujourd'hui  tellement  rap- 
prochée du  mur  que  tout  un  coté  du  cha[)i- 
teau  est  perdu  pour  le  spectaleiir.  Un  vase 
magnifique  en  bronze,  un  peu  moins  ancien 
ciuo  la  colonne,  bien  qu'il  date  aussi  du 
xvi"  siècle ,  remplace  l'efligie  déli'uite  du 
cardinal;  des  lambrequins,  des  guirlandes, 
(les  palmettes,  des  cannelures,  en  décorent 
la  cou[)e;  sur  le  couvercle  trois  petits  en- 
fants nus  soutiennent  un  cœur.  Nous_  ne 
connaissons  pas  d'une  manière  certaine  l'ori- 
gine de  ce  vase  ;  nous  sommes  cependant 
fondé  h  croire  qu'il  |)rovient  de  l'église  des 
Célestins,  où  étaient  déposés  les  cœurs  de 
plusieurs  princes  et  grands  personnages  (1). 

VIII.  Colonne  de  Henri  IV.  —  C'est  un 
monument  tout  moderi  e  composé  d'un  pié- 
destal en  pierre,  d'un  socle  en  marbre  Cam- 
pan  vert,  d'un  fût  en  Campan-lsabelle  et 
d'un  chapiteau  corinthien  en  marbre  blanc. 
Placé  de  manière  à  servir  de  pendant  à  la 
colonne  du  cardinal,  celle-ci  attend  depuis 
l'époque  du  rétablissement  des  tombeaux 
et  l'institution  des  cérémonies  expiatoires, 
un  buste  de  Henri  IV,  qui  devait  en  cou- 
ronner le  chapiteau;  un  monument  misérable 
a  été  nouvellement  érigé  dans  la  crypte,  à 
la  mémoire  de  ce  prince,  et  jusqu'à  ce  jour 
la  colonne  ne  porte  rien. 


Cbapelle  de  Saliit-Louis. 

IX,  X,  XI.  Fausses  statues  de  saint  Louis 
et  de  Marguerite  de  Provence.  ■—  L'ancienne 
cha|)elle  de  Notre-Dame  la  Blanche,  qui  a 
quitté  son  vieux  titre  pour  prendre  le  nom 
de  Saint-Louis,  renferme  (Jes  monuments 
dont  quelques- uns  ont  une  étrange  his- 
toire. 

Deux  statues  en  ]>i(;rre,  dont  la  facture 
accuse  nettement  une  époque  avancée  du 
xiv'  siècle,  et  qui  |>rovienneiit  du  portail 
de  l'église  des  Célestins,  à  Paris,  où  elles 
représentaient  (2),  suivant  des  inscriptions 
bien  authentiques,  Charles  V  et  sa  feiuine, 
Jeanne  de  Bourbon,  reçurent  un  nouveau 
baptême  au  musée  des  Pelils-Augustins  ; 
elles  auraient  fait  double  emploi  avec  d'au- 
tres effigies  des  mômes  |iersonnages;  il  fut 
décidé  qu'à  l'avenir  elles  s'a|ipelleraieiU 
saint  Louis  et  Marguerite  de  Provence  ;  on 
alla  même,  afin  de  leur  composer  une  gé- 
néalogie vraisemblable  ,  jusqu'à  certifier 
qu'elles  avaient  été  tirées  de  la  cliaptUe  des 

(1)  Nous  devons  prévenir  ceux  de  nos  leclenrs  qui 
voudraient  reroiirir  aux  descriplions  du  Miisre  des 
Monidiiciiis  (riiiiçdis,  que  la  plupart  des  nionuuK^jils, 
(elui  du  cardinal  de  Iiouil)on  entre  autres,  avaient 
re(,-u  des  accessoires  qui  ne  leur  a|ipartenalunl 
point. 

(•2)  Par  suite  de  la  déniolilion  des  derniers  restes 
de  ce  portail,  on  vient  d'amener  à  Saint-Denis  les 
inscriptions,  lesriiiliesellesdais  ipii  accompagnaient 
les  statues.  Au  musée  des  Mninimenls  français  ,  les 
figures  cijicni  instrilcs  sii'.iS  les  u"'»  20  et  28. 
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Quinze- Vin.^ts.  Dc^uil  [iliisieiirs  aiinics 
riviiiil  lariW(ilulidi),  ce  (Jeriiier  (''dilice  n'avait 
j.'Hiiais  possci'iié  les  deux  statues;  le  peu 
iro!)ji'ls  intéressants  qu'il  contenait ,  fit 
poiié  au  nouvel  hospice  des  aveugles,  élalili 
ilans  le  l'auliourg  Saiul-Aiitoine.  La  (rans- 
l'ui-niation  tli.'  (lliailes  V  en  saint  Louis  n'eut 
pas  lie  résullats  hien  séiieuK  tant  que  hi 
slalui;  iesl;i  au  musée,  mais  depuis  sa  ti'nns- 
lalion  à  Saint-Denis,  ce  firiniM;  (>st  devenu 
l'ohjet  des  lioinniages  les  j>lus  fervents.  11 
reçoit  les  prières,  l'encens,  les  olTi'andes  et 
les  révérences  du  clergé  aussi  bien  que  des 
siinjiles  lidèîes.  Une  copie  en  a  été  exécutée 
en  nrarbre  et  envoyée  à  'l'unis  pour  ôtre 
|ilacée  sur  l'autel  de  la  cliapelle  que  lo  roi 
vient  de  faire  construire  au  lieu  même  où 
est  moit  sou  aïeul  saint  Louis.  Voici  plus 
de  vingt  ans  que  la  l(Me  de  cette  statue  sert 
de  type  h  tous  les  artistes  qui  ont  h  peindre 
ou  à  sculpter  un  s.iinl  Louis  pour  quelque 
inonument'pub'lic  ;  vous  la  retrouvei-ez  dans 
les  gileries  liisloriqnes  de  Versailles,  à  la 
coujiolede  cetédilice  sans  nom  qui  cniroiuie 
]a  monlagni!  Saiute-tîeneviève,  au  Palais 
de  Justice  de  Paris,  et  à  la  grande  porte  de 
l'i'glise  de  la  Madeleine,  où  le  Charles  V, 
canonisé  ,  tient  compagnie  à  saint  Phi- 
lippe (1). 

Jeanne  de  Bourbon,  métamorphosée  en 
Marguerite  de  Provence,  n'a  pu  partager 
ipie  les  honneurs  bistoriques  lendus  à  sou 
nnu'i  ;  son  changement  de  nom  ne  lui  don- 
nait droit  i'i  aucun  culte  (2). 

Ces  deux  statues  étaient  peintes  autrefois. 
Charles  V,  velu  d'une  longue  robe,  |iorle 
]iar-dessus  un  luanleau  attaché  sur  l'épaule 
droile  par  une  boucle  en  losange.  Ce  man- 
teau, jadis  rehaussé  de  Heurs  de  lis  d'or, 
s'ouvre   coiuplélenu'Ut    du    côté  droit  ;    du 


côté  gauche  il  est  feruié  et  se  relève  sur  le  ' 
bras.  Les  cheveux  sont  (aillés  en  rond  ;  une 
couronne  lleunlelisée  et  seuiée  de  pierreries 
entoure  la  tôle.  Le  visage  est  ind^erbe;  on 
reconn.iît  à  merveille  le  nez  caraclérisliquc 
du  roi  (Charles.  La  chaussure  est  longue  et 
]iointue.  Les  mains  ont  été  refaites  ;  la  droite 
tient  u!i  long  sceptre,  la  gauche  une   petite 


église  de  très-laide  forme. 

La  reine  porte  un  costume  qui  él.'.it  in- 
connu (lu  temps  do  Mar^ueiite  de  Provence; 
luie  jupe  très-longue,  qui  lui  convie  les 
jiieds,  laisse  voir  en  s'ouvrant,  sur  les  côtés, 
nm;  robe  de  dessous;  un  corsage  garni  do 
pierres  piécii'u^es  serre  la  taille  et  maintient 
le  vêtement;  aussi  la  reiniure,  ipii  est  ri- 
chement ornée,  descend-elle  librement  sur 
la  jupe.  La  tèlo  pr'ésenlo  l'expression  de  la 
candeur  et  do  la  bonté.  Les  cheveux  sont 
gracieusement  nallés;  la  couronne,  afin  de 
se  prêter  au  mouveuienl  de  la  coilfure,  [trcnd 

(1)  Il  on  csl  lie  iiiéiiic  aux  viliiiiix  iiiodeincs  de 
l'église  (l'Kii,  <lo  celle  Saiiil-I.i.ni^  cri  l'Ilo  :i  Paris  , 
lie  la  <:lia|K'llc   ruiirlirc  ili'  Sal  i.ii-.  illc,  clc,  rlc. 

(2)  V.  M11.1.1N,  .'l»(i(/Mi/(i.s  miiiiiiKiles,  t.  1;  les  gra- 
vures i|ii'il  |iiililii;  lie  CCS  slaUio»  mil  ru;  failcs  avaiil 
li-iir  ilr|i!a(i:iiM;iil.  V.  all^si  Miimcai c.u.N.  Mon.  de 
lu  moiuifchic  fniiiç:iisr,  l.  III,  |i.  G."). 


une  forme  pluîùt  carrée  que  circulaire.  Lfs 
ni.iins  refaites,  comme  celles  du  roi,  tiennent 
les  mômes  emblèmes. 

Nous  ne  connaissons  aucun  portrait  de 
saint  Louis  qui  réunisse  des  conditions  suf- 
lisantes  d'anllienlicité.  Les  efTigics  de  ce 
prince,  qui  existaient  à  la  Sainle-Chapello, 
à  Poissy,  h  Unyaunioiit  et  dans  (jnelques 
autres  églises  voisines  île  Paris,  ont  été  dé- 
truites; les  plus  précieuses  étaient  en  mé- 
tal (II.  Les  re[irésentalions  de  la  reine  .Mar- 
guerite ont  eu  le  môme  sort.  Il  est  assuré- 
n)ent  irès-r-egreltahle  qu'on  ne  possède  d'un 
aussi  gianii  roi  aucun  monument  original  et 
considérable;  mais  ce  n'était  pas  un  motif 
de  coimueltre  un  faux  en  matière  d'icono- 
gra[)hie,  pour  condjier  ci'tlo  lAcheuse  lacune. 
On  a  voulu  aussi  nous  donner  |iour  le  cœur 
de  saini  Louis  un  C(i;ur  inconini  trouvé  sous 
une  dalle,  à  la  Sainte-Chapelle;  les  parti- 
sans de  l'archéologie  sentimentale  s'ell'or- 
çaicnl  de  |)rouver,  en  tiès-bo;i  style,  que 
nul  autre  cœur  au  monde  n'était  digne  de 
repo?er  près  de  la  couronne  d'épine  du 
Christ,  Noire-Seigneur;  des  mémoires  ex- 
cellents, publiés  par  .M.  Letronne,  oui  réta- 
bli la  vérité  histoi'ique,  en  opposant  à  des 
conjectures  peut-être  [lieuses  la  sévère 
opiniâtreté  des  faits  (-2). 

Le  Charles  \'  saint  Louis  re(iaraît  en  se- 
cond exenqilaire  dans  la  môme  chapelle. 
L'intervalle  d'une  seule  travée  sépare  l'ori- 
ginal de  la  co|)ie.  Celle  deuxième  ligur  ■, 
sculptée  en  [lierre  connue  la  première,  est 
placée  sur  un  des  côtés  de  l'autel  (3);  elle  a 
élé  (leinle,  et  du  moins  la  vieille  statue  a  pu 
rester  exemple  du  hideux  système  de  colo- 
ration suivi  par  les  [leinlrcs  badigeonneurs 
df  Saint-Di.'Uis.  Il  n'en  est  (las  plus  raison- 
nable cepi-ndant  de  nietlre  ainsi  en  regard 
une  lie  l'autic  deux  efligies  pareilles  d'un 
môme  personnage. 

XIL  Isabelle  de  France.  — En  face  du  faux 
s.iint  Louis,  sui-  l'aulre  côté  de  l'aulel,  une 
statue  moderiH',  aussi  en  pierre  et  colorée, 
rejiréseiile  la  bien  heureuse  Isabelle  de  France, 
sœur  de  saint  Louis,  fondatrice  du  monas- 


(1)  Le  liiwli;  (le  la  Saillie-Chapelle  ,  lodi  en  or  et 
cil  vcniu'il,  avait  de  (loiiiic,  en  lûl'l,  par  i'iiilippe 
le  l!el;  Il  nMilcr.i  ail  la  plus  ^raiule  |i.iilio(lii  ciict 
(lu  s.iiiil  i(ii.  l'i\  auu'o  liiisle  d'aigciu  iluro,  du  poids 
Oa:  li'uls  cuiil  marcs  ,  coiileiiaiil  la  parue  siipiMieinc 
de  la  fac(!,  exisl  dl  à  l'alili.iy<;  de  Poissy  ;  le  roi  ,Ieaii 
II'  fil  liM'MiliKM'  ;  il  avail  é:c  coiiiinaiidé  par  l'j.ilippc 
di;  Val(ds  el  par  la  reine  .Icanne  di^  lîoiiigojjiie.  Les 
Ircsiiics  (In  coiivenl  des  Oarincs,  à  l'aiis,  CX' culées 
an  xiv  siècle,  cl  irpivsenlanl  le  voyage  de  saiiil 
Lmiis  an  inoiil  C.annol,  oui  ciiiiiplilc ni  p^'ii. 

La  pcii  c  (■;;lise  de  la  Miniljoic,  an  dioccsiî  d'.X^îcn, 
rriilt  piiSM'ili'i'  dans  un  n  liipi.iiic  dii  ('oiiiinriK  cniciil 
du  xi\'  siecl^pielipics  parcelles  d'une  nialii  de  sainl 
Louis,  lin  lilTc,  c'misitvi'  sur  iiii  des  aiilrts  de  la 
c.uliodralc  du  .Mc.nix,  passe  punr  avoir  a|i|iarltniii  an 
sailli  loi. 

(i)  Voyez  an  loinc  premier,  col.  908  cl  siiiv.,  les 
raisiins  aiipoilccs  par  MM.  Serra  di  I-'alco  et  Lo- 
Iroiine  en  laveur  de  l'opinion  ddondnu  iii  pirl'au- 
leiir. 

(ôt  II  ii'csi  pas  ccilain  que  es  ne  soil  pas  nii  siinpli' 
iii.inlauo  un  pUUrc. 
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l('i-e  de  Longcliaiiip.  Ellu  a  élé  sculptée  (1) 
d"a|)rès  les  détails  donnés  par  Montfaucon 
sur  une  touibe  que  les  religieuses  de  Lon:^;- 
clianip  conservaient  autrefois  dans  kur 
église.  Le  manteau  royal,  semé  de  fleurs 
de  lis  d'or  en  champ  d'azur,  recouvre  Ja 
robe  de  bure  et  le  cordon  de  Saint-François; 
les  |)ieds  sont  chaussés  de  sandales.  Los 
mains  tiennent  un  livre  fermé  et  un  modèle 
d'église.  Le  visage,  entouré  d'un  voile,  a 
été  copié  sur  une  statue  de  marbre  (pii, 
dans  la  crypte ,  [)orte  le  nom  de  Blan- 
clie,  lille  de  saint  Louis.  On  a  su|)posé 
(|ue  la  tante  ne  l'ouvail  manquer  d'avoir 
avec  sa  nièce  quelque  ressemblance  de  fa- 
mille. 

XIII,  XIV.  anciens  cercueils.  —  Les  deux 
statues  du  portail  des  Célestins  ont  ici  pour 
piédestaux  deux  cercueils  quadrangulaires, 
l'un  en  granit  gris,  l'autre  en  ]iierre.  Le 
l"iremier  passe  pour  celui  de  Marguerite  do 
Provence,  le  second  [jour  celui  de  Jean  de 
France,  surnommé  Tristan,  parce  que  sa 
naissance  arriva  à  Daniietle,  au  moment  du 
désastre  de  l'armée  des  croisés. 

On  a  gravé,  en  conséquence,  des  inscrip- 
tions sur  le  bord  des  couvercles,  liais  ne 
serait-il  pas  possible  que  l'attribution  de  ces 
cercueils  ne  fût  pas  plus  exacte  que  celle 
des  statues.  Ils  ont  été  longtemjjs  oubliés, 
et  nous  n'admettons  pas  facilement  que  les 
traditions  qui  s'étaient  attachées  à  eux  dans 
l'origine,  soient  parvenues  h  se  gai-antir  de 
touti!  erreur.  Quelque  destination  qu'ils 
aient  reçue  d'abord,  ces  cercueils  ont  subi 
liernièrement  une  opération  presque  sacri- 
lège de  gratiage  et  de  ravalement. 

XV.  Psijchostnsie.  —  Tandis  que  les  tra- 
vaux de  la  chapelle  do  Saint-Louis  étaient 
en  cGuis  tl'exéculion,  un  bas-relief  du  sur 
siècle,  ([ui  représente  une  psychostasie  ou 
pèsement  des  âmes,  et  qui  a  dû  faire  partie 
lie  quelque  jugement  dernier,  fut  exhumé, 
dans  le  chanlier,  du  milieu  d'un  monceau 
de  décondjres.  Un  caprice  d'architecte  en  a 
fait  le  jugeuient  de  saint  Louis  et  son  ad- 
mission dans  la  gloire  éteinellc.  Nous  n'a- 
vons |)as  besoin  de  dire  que  des  restaurations 
ridicules  ont  changé  cette  vieille  sculpture 
en  un  objet  complètement  neuf.  Un  ange 
lient  une  balance  dont  le  plateau  gauche 
entraîne  l'autre;  ce  qui,  d'afjrès  le  système 
orduiairement  suivi,  indiquerait  que  les 
mauvaises  actions  pèsent  plus  que  les  bon- 
nes. A  côté,  un  personnage  qu'on  a  coitl'é 
maladroitiinent  dune  mitre  d'évèque,  et 
qui  repiésentait  certainement  Abraham  ou 
le  Père   éternel  (2),  reço.t  dans  son  giron, 

(1)  Celle  figure,  qui  date  de  1820  cjivnon,  ii  a  clé 
mise  eu  place  qu'au  mois  d'nclohre  18  iO. 

{-2)  i'our  Idules  ces  queslions  (ficonograpliie  s.i- 
crée  que  je  puis  ii  peine  indiquer  ici,  je  renvenai 
le  lecieur  curieux  à  ['Histoire  de  Dieu  et  au  Manuel 
d'icoiwijrcqjliie  grecque  cl  lutine  ,  publiés  par  M.  Di- 
URO.N  aillé  ,  seciélaiie  du  coniilë  des  ans  el  niouu- 
meuts.  Elles  y  sont  développées  avec  une  sagacité 
el  une  science  romarnuables. 


sur  une  nappe,  une  peine  auie  nue.  sa', s 
sexe,  à  qui  les  r.icconimoueurs  ont  mis  une 
tête  de  Charles  V  et  une  couronne  royale. 
Deux  anges  portent  des  encensoirs.  Ce 
groupe  surmonte  une  colonne  de  marbre 
maintenue  sur  une  balustrade  par  une  arma- 
ture en  fer  doré;  l'accessoire  et  le  principal 
sont  dignes  l'un  de  l'autre. 

XVI,  XVII.  Tombe  de  Jean  et  de  Blanche 
de  France,  enfants  de  saint  Louis.  —  Deux 
socles  carrés  en  marbre  attendent  ces  deux 
monuments  qui  ap|iartenaioiit  originaire- 
ment à  l'église  abbatiale  de  Uoyanmont  (1), 
et  qui  se  trouvent  provisoirement  déposés 
dans  le  bureau  de  l'agence.  Ils  sont  en  cui- 
vre, avec  tlgures  re|Joussées  et  fonds  en 
émail  (2).  Le  champ  di;  la  tombe  se  compose 
de  six  plaques  de  métal,  couvertes,  dans 
toutes  leurs  parties  apparentes,  d'émaux 
coulés  entre  des  lilets  de  cuivre  jaune  qui 
dessinent  des  enroulements  d'un  très-bon 
style.  Les  rinceaux,  courant  sur  un  fond 
bleu,  se  terminent  jiar  des  fleurs  nuancées 
de  vert,  de  blanc,  de  rouge  et  d'azur.  La 
figure  du  jeune  prince,  en  fort  relief,  est 
au  milieu  de  la  tombe.  Il  reste,  vers  la  tète, 
seulement  la  silhouette  de  deux  anges  te- 
nant des  encensoirs,  et,  de  chaque  côté  du 
corps,  les  traces  de  deux  moines  priant  dans 
des  livres  ouverts.  La  grossièreté  de  la  tète 
de  l'effigie  accuse  évidemment  la  difticulté 
qu'a  rencontrée  l'ouvrier  dans  son  travail 
de  repoussé.  Le  visage  est  dépour'vu  de 
toute  beauté;  les  yeux,  gi'ands  et  jjrivés 
d'expression  ,  sont  incrustés  d'émail  blanc 
avec  la  prunelle  en  noir.  Un  petit  ce; de 
semé  de  points  bleus,  comme  des  turquoi- 
ses, sert  de  couronne.  Les  l)ras  sflnt  collés 
contre  le  corps;  la  main  droite  se  relève 
vers  la  tète  et  reste  ouverte;  la  gauche  tient 
un  sceptre  sur'monté  d'une  énorme  Heur  di; 
lis.  Le  vêlement  consiste  en  deux  robes  : 
celle  de  dessous  est  munie  de  petites  man- 
ches; celle  de  dessus  est  divisée  par  des 
galons  en  une  infinité  de  losanges  que 
remplissent  alternativement  une  fleur  de 
lis  de  France  et  un  château  de  Casiille.  Des 
galons  brodés  de  cercles,  et  des  quatrcfeuil- 
les  renfermés  dans  des  com|iartiments  ronds, 
décorent  la  chaussure.  Sous  les  pieds  de 
l'enfant  est  un  lion  qui  semble  prêt  à  se 
mettre  en  marche;  il  lève  la  tète  vers  le 
prince;  sa  queue,  très-longue,  n'i'St  [ilus 
mar'quée  en  [lartie  que  par  l'emiireinte  r-estée 
sur  le  champ  émaiUé;  ses  yeux  sont  en 
émail  bleu  foncé  avec  [irunelle  noii'e. 

Ce  monument,  assez  bi-.n  conservé,  e^l 
à  peu  près  unique  aujourd'hui,  depuis  que 
la  révolution  a  envoyé  à  !a  fonte  les  ciiivns 
et  les  bronzes;  il  a  liroit  di;  tenir  une  place 
imj>ortante  dans   l'hisloii'e   de  l'art  do   tra- 

(1)  Musée  nés  MonumoUs  français,  n-  21.  La  lond)R 
de  Jean  de  France  seid  ■  elait  caialoguée. 

{-!)  .MoMF.viT.ON,  l.  Il,  p.  100,  IG2;  .Millin,  An  i- 
q::ités  nul'ionalcs,  l.  II,  ii"  11,  lexte  el  gravures.  Mil- 
lin décrii  CCS  lombes  à  peu  pi'cs  comme  cllt;s  soiil 
encore. 
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vaillor  lo  cuivre  et  d'y  appliiiuer  roiuail. 
Ll's  |ila(iu('s  ('iriieiU  fixées  snns  doute  sur  du 
bois;  ou  voit  les  ni;u'(jur's  de  tous  lus  clous 
i|ui  les  releuaieut;  la  lùte  s'allachc  au  corjis 
par  des  clous  rivés  au  nombre  de  cinq. 
Autour  du  diainp  sur  lequel  reiiose  l'elligie, 
de  petites  bandes  de  cuivre  disposées  en 
carré  porlai(>nt  répitajilie  que  nous  rapjior- 
tous  en  indiiiuant,  par  la  dillerence  des 
caractères,  les  portions  qui  manquent  main- 
tenant : 

IIIC  UCET  :  lOVNNHS  :    EXCFLLF.NTISSIHI    LVD 

01  ici  ivyis  franconm  l'ilivs  f/i'i  in  date  infancie  migra 

VIT  AI)  XPM  ANNO  GRACIE  :    JIILLESI 

MO  :  iivti;.\Ti;siM(»:  qvadhacf.simo  :  septimo  :  sexto  : 
Mivs:  MAiiin. 

Les  lettres  se  dessinent  incrustées  d'émail 
rouge  sur  le  fond  de  cuivre.  Suivant  Milliu 
et  Montfaucon,  un  large  rebord  orné  de 
lleurons  éniaillés  encadrait  la  tombe;  il  en 
reste  une  douzaine  de  morceaux  environ. 
Douze  petits  écussoiis  étaient  fixés  sur  cette 
bordure  :  cinq  aux  lleurs  de  lis  de  France, 
autant  aux  cliAteaux  de  Castille,  un  mi-parti 
France  et  Castille,  et  un  dernier  aux  armes 
d'Aragon.  Il  ne  s'en  est  conservé  que  six  : 
trois  de  gueules  au  château  d'or  posé  sur 
un  qualrci'euille  de  môme,  et  trois  d'azur 
aux  lleurs  de  lis  sans  nombre. 

La  londje  de  Blanche  de  France  est  en 
très-mauvais  étal.  La  statue  n'a  plus  de  tôle. 
Le  costume  dillere  h  peine  de  celui  de  Jean 
de  France.  La  robe  de  dessous,  qui  est  très- 
longue,  cache  |)res(|ue  entièrement  les  pieds 
cl  la  chaussuie,  dont  il  ne  |)araît  iju'un  lioul 
(le  galon.  Le  cliicn  ou  le  dragou  (I),  ancien- 
nement placé  sous  les  jiieds,  ne  s'y  trouvo 
plus;  il  ne  subsiste  du  champ  de  la  tombe 
qu'une  plaque  latérale  (jui  présente  la 
silhouette  d'une  (lueue  d'animal  et  celle  de 
lieux  moines  lisant  des  piièies.  Dcfi  mor- 
ceaux de  cuivre  jaune  très-minces,  qui  ont 
fait  partie  de  la  biu'dure,  portent,  gi'avcs  ci 
la  pointe  ilu  ciseau,  des  fliuions,  des  lleurs 
de  lis  h  tluux  élamines  et  des  cluMeaux;  les 
fonds  sont  giiillochés.  Les  chrdcaux,  formés 
de  trois  toui's  réunies  et  jiosées  sur  un  fleu- 
ron comiiKï  sur  une  console,  ont  leur  appa- 
reil marqué  de  la  même  iaron  que  les  mu- 
railles maijoinii'es  du  blason.  L'épitaplie  a  élé 
déli'uite,  à  l'exception  d'une  bande  sur  la- 
quelle on  lit  encore  : 

Oi  VIII  priinogciiita  qve  in  claie  iiifaii 

File  était  conçue  dans  les  mêmes  termes 
que  celle  de  Jean  de  France;  jinur  la  com- 
pb'liM-,  il  n'y  aurait  (|u'à  subsiituer  le  mot 
JUanchu  au  mot  loannes,  et  à  changer  la  dale. 
III.micIk!  mourut  le  trois  des  calendes  de 
mai  i-2V.i. 

Des  peintures  murales,  [ilacées  près  du 
niailre-aulcl  di;  l'i'glise  de  Uoyaumont  ,  re- 
lirésenlaicnt  emore   Jean  et  JJIanchu  à  peu 

(Il  Milliii  II  M(iiiif:iiicoii  lie  sont  pas  d'acconl   sur 

ce  puilll. 
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près  tels  qu'ils  sont  ligures  sur 
lies. 

Les  anciennes  épitaphes  oui  élé  reprodui- 
tes sur  les  socles  modernes  préjjarés  pour 
les  deux  monumeiits. 

W'IIL  Monument  de  Turenne.  —  Un  mo- 
nument considérable  en  marbre  et  en 
bron/e,  confié  au  talent  des  plus  habiles 
arlisfes  du  temps  (1),  l'ut  érigé  à  ce  grand 
homme  dans  la  chapelle  de  Saint-Euslaebc  , 
siluée  derrière  celle  de  Notre-Dame  la  Itlan- 
clie,  à  laquelle  luainfenant  elle  se  trouve 
réunie.  Le  corjis  de  Turenne  élail  intact  au 
moment  des  exhumations  de  17'J3.  Déposé 
dans  une  cha[)elle  ,  en  atlendant  ([ue  la  ("on- 
vention  eût  slalué  à  son  égard,  il  «''chappa 
aux  profanations,  mais  pour  subir  une 
ignominie  plus  hitleuse  encore.  Le  muséum 
d'histoire  naturelle  le  réclama  coiimie  curio- 
sité, et  cette  noble  dépouille  resta  deux  ans 
dans  une  cage  de  verre  à  côté  des  singula- 
rités anatomi(|ues  de  l'espèce  humaine  et 
du  règne  animal.  Elh^  fut  ensuite  transportéo 
au  Musée  des  l'etits-Augustins  où  elle  re- 
trouva un  tombeau.  Enlin  ,  les  consuls  ti- 
rent conduire  en  grande  [lomjie  h  l'église 
des  Invalides  (alors  le  temple  de  Mars)  les 
restes  de  Turenne;  lo  mausolée  qui  était  à 
Saint-Denis  fut  réédilié  aux  Invalides  ,  dans 
une  des  cha|ielles  du  dôme  ,  et  depuis  il  y 
est   toujours  resté  en  gloiieuse  compagnie. 

En  l'absence  du  tombeau  ,  il  élail  conve- 
nable de  rappelei-  h  Saint-Denis  le  souvenir 
de  la  sépulluie  d'un  aussi  giand  fiersonnago. 
\'oici  donc  comment  on  s'y  est  pris.  On 
s'est  emparé  de  l'épi'taplK;  d'un  p.iuvre 
honnne  nommé  Vii'iot  Coppercl  ,  citoyen  de 
Melz,  mort  h  Paris  en  ICOl ,  dix  jouis  après 
avoir  quitté  la  prison  où  d'odieuses  ca- 
lomnies l'avaient  fait  enfermer.  Celte  iiis- 
criplion,  placée  aux  Célcstins ,  réclamait 
les  prières  des  (lassants  et  souhaitait  (jue 
Dieu  les  gardAt  de  fausse  accusation.  Elle 
avait ,  jiar  malheur  pour  le  défunt ,  un  cadre 
élégant  sculpté  en  pierre  et  incrusté  de 
marbre;  des  tètes  d'anges,  des  vases  en- 
flammés, des  torches  allumées,  des  con- 
soles, un  fronlon  demi-circulaire  l)risé  ,  en 
formaient  la  décoration.  L'épitajdie  a  élé 
e\|iulsée  de  son  cadre;  une  table  de  marbre 
noir  l'a  remplacée,  el  sur  cette  plaque,  dans 
une  coui'onne  de  laurier,  on  a  imaginé  d'a- 
juster une  tèle  de  marbre  blanc  ramassée 
sous  mes  yeux  dans  une  cour  tie  l'école  des 
l!eaux-.\ils,  (jui  repr{''senle  un  personnage 
du  tiMiips  d(!  Louis  \l\ ,  mais  ((ui  n'a  pas 
la  moindre  rcssendjianco  avec  les  portraits 
si  connus  de  'l'urcnne.  Enlin,  les  armoi- 
ries du  maréchal  et  ses  insignes  se  sont 
inslallés  dans  le  fronton.  Deux  coloiineltes 
de  pierre,  à  cha|iileaux  doric[ucs  en  marbre, 
piM'lenl  cet  absurde  |iasliche. 

J'ai  lieu  de  croire  (]ue  la  tèle  est  celle  de 
la  slatue  du  maréchal  duc  de  Noailles,  mort 
en  llj~8,  cH   inhumé  à  l'aris  dans  l'église  de 

(I)  Li'linm  ilossiiia  la  romposiiion  ;  Tiiliy  fil  lo 
uroupc  principal  ,  el  lo  lias-ivlicf  tic  la  li.ilaillo  île 
Tiircl»ciiM  ;  M;iisy  sciilpia  les  (igiircs  accessoires. 
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S;iint-Paul.  Lo  tomboau  qui  lui  "vait  été 
érigé,  cl  sur  lequel  le  soulpleur  Aiiseluio 
Fl.-uuen  l'avait  ri'|irésenté  expirant  clans  les 
bras  de  la  religion,  a  été  brisé  par  les  révo- 
lutionnaires avec  tous  les  luonunieiils  de  la 
niôuie  église. 

XIX.  Monument  de  la  reine  Jeanne  d'E- 
vieux.  —  C'était  cette  princesse  qui  avait 
décoré  de  |ieintures  et  d'une  statue  de  la 
Vierge  en  marbre  blanc  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  la  Blanche.  L'inscri|)lion  qui  rappe- 
lait cet  acte  de  munificence  ayant  été  dé- 
truite,  un  monument  nouveau  a  été  ap- 
|ili(]ué  contre  un  des  [)iliers  de  la  chapelle. 
Il  se  compose  d'un  bas-relief  de  style  à  peu 
près  gothique  où  se  voit  la  l'eine  Jeanne 
agenouillée  devant  un  autel  (]ue  surmonte 
la  statue  dont  elle  avait  l'ait  présent.  Ce  bas- 
relief  a  pour  encadrement  une  sculpture 
en  pierre,  sur  un  des  côtés  de  laquelle 
Dieu  est  figuré  bénissant;  au  musée  des 
Peiits-Augustins,  elle  faisait  pai'lie  du  mau- 
solée du  chancelier  Pierre  d'Orgemont,  mort 
en  1389,  et  contenait  une  éiiitaplie.  L'ins- 
cription ancienne  consacrée  au  souvenir  des 
bienfaits  de  la  reine  Jeanne  a  été  repro- 
duite sur  le  bord  inférieur  de  l'encadrement, 
au-dessous  d'un  écusson  aux  armes  des 
comtes  d'Evreux,  d'azur  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or  sans  nombre,  à  la  bande  componée 
d'argent  et  de  gueules  ;  elle  est  conçue  en 
ces  termes  : 

Madame  la  Royne  Jeliane  tlcurciix  compaigne 
du  Roy  Cliarles  que  diex  absoille  a  faict  paiiidie 
et  oiJeiiiier  celle  cliapelle  où  elle  a  fonde  une 
messe  peipéuiclle  qui  cliacun  jonr  esl  chantée 
laiiiost  après  la  messe  que  len  dit  ans  pèlerins: 
lun  M  :  ccc  et  quarante  lo  jour  de  la  mi  aousl. 


Ce  petit  monument  est  posé  en  porto-a- 
'faux  sur  une  colonne  courte,  dont  le  cha- 
])iteau  rappelle  plutôt  le  style  du  xni'  que 
«elui  du  XIV'  siècle. 


Chapelle  de  Saint-Jeaii-bapliste. 

De  tous  les  tombeaux  qu'elle  contenait 
autrefois,  et  qui  formaient  une  admirable 
réunion  de  rois  et  de  grands  lifnnn.ies  ,  la 
chapelle  de  SainL-Jean-B;qitislc  n'a  recouvré 
que  les  statues  de  Duguesclin  et  de  Louis 
de  Sancerre.  Les  (rois  rois  du  nom  do 
Charles  dont  les  monuments  s'y  trouvaient 
rassemblés,  sont  allés  dans  la  crypte  pren- 
dre place  à  leur  rang  chronologique.  Le 
grand  effet  moral  qui  résultait  du  rappro- 
chement de  ces  toud^eaux  a  été  etfacé. 
Comment  donc  ne  s'est-on  pas  aperçu  que 
séparer  Charles  V  de  Duguesclin  , 'c'était 
outrager  à  la  fois  la  mémoiie  d'un  de  nos 
l)his  grands  rois  et  celle  du  plus  illustre  des 
capitaines  de  la  vieille  France. 

XX.   Duguesclin   (1).   —  Le  tombeau  de 


Duguesclin,  tout  en  marbre  noir,  avec  l'cf- 
tigio  en  marbre  blanc,  était  placé  sous  une 
petite  voûte,  entre  les  deux  autels  érigés 
dans  la  chaiielle  de  Saint-Jean;  ré()itaphe  , 
gravée  en  lettres  d'or,  se  lisait  sur  le  dossier 
du  tombeau  ("2).  La  statue  du  connétable 
repose  aujourd'hui  sur  un  socle  do  pierie 
qu'on  n'a  pas  même  pris  soin  de  ra|)procher, 
autant  que  possible,  de  l'ancien  eai|ilace- 
ment  do  la  sépulture.  Celte  eftigie  est  d'une 
exécution  très-médiocre;  le  sculpteur  s'est 
cfl'orcé,  sans  pouvoir  y  réussir  ,  de  rendre 
les  détails  anatoniiques  des  mains;  la  laideur 
du  visage  parait  plutôt  i)roveiiirdo  l'inhabi- 
leté du  travail  que  d'une  exacte  imitation 
des  traits  du  connétable  qui  d'ailleurs  n'é- 
taient ,  comme  on  le  sait ,  ni  beaux  ,  ni  ré- 
guliers. L'œil  gauche  jirésente  la  marque 
d'un  coup  de  lance  que  Duguesclin  reçut  en 
combattant  contre  les  Anglais. 

L'armure  est  en  fer  plat  avec  col  et  jupon 
de  mailles;  une  coite  d'armes  la  recouvre: 
des  cercles  en  torsade  et  des  feuillages  dé- 
corent le  baudrier,  auquel  sont  attachés 
l'épée  et  l'écu.  La  révolution  n'avait  pas  eu 
honte  de  désarmer  Duguesclin;  on  lui  a  re- 
fait une  épée  dont  le  pommeau  a  été  copié 
sur  une  statue  de  Charles,  comte  d'Elam- 
pes  (3);  pour  le  bout  du  fourreau  ,  on  s'est 
servi,  par  erreur,  d'un  bout  de  ceinturon 
de  la  même  figure.  Un  poignard,  de  l'espèce 
de  ceux  qui  portaient  le  nom  de  miséricorde, 
a  été  placé  au  côté  droit.  11  ne  reste  que  les 
attaches  des  éperons;  un  lion  est  accroupi 
sous  les  pieds.  L'('pilaphe  ancienne  est  re- 
produite sur  les  bonis  du  socle  do  pierre  : 

Cy  gist  nolde  homme  mcssiie  Bertrand  Dii- 
Guesclin  coule  de  Longuenille  el  connoslahle 
de  France  :  qui  irespassa  à  Chaslelneul'de  Haii- 
don  en  Juuaudan  en  la  sencsthaucée  de  Beau- 
caire  le 
xnj'  jour  de  juillet  lan  m.  ccc.  nuxx.  Priez  Dieu 
pour  luy. 

Les  vines  de  Dinan  et  du  Puy  ont  con- 
servé |)lus  fidèlement  que  Saint-Denis  ,  l'uno 
le  cœur ,  l'autre  les  entrailles  de  Duguesclin; 
toutes  deux  respectèrent  ces  dé|iouilles  d'un 
grand  homme  el  possèdent  encore  les  mo- 
imments  qui  furent  érigés  aussitôt  a[)rès  la 
mort  du  connétable.  Sur  la  roule  qui  mène 
de  Langogno  à  3îende,  en  traversant  le  dé- 
sert nounné  le  Palais  du  roi ,  un  nionuiuent 
s'élève  à  peu  de  distance  des  murs  de  Cliâ- 
tcauneuf-de-Randon  ,  et  marcjue  la  [ilace  de 
la  tente  sous  laquelle  Duguesclin  mourut. 
La  Bretagne  esl  pleine  de  statues  et  d'ins- 
cri[)tions  en  l'honneur  de  Duguesclin.  Les 

(1^  Musée  (les  Mominicnls  frniiçiis.  w  .'iO.  V.  le 
rècil  des  olisèqiies  solennelles  rpie  Charles  Yl  (il 
ci-lt'lncr  en  mémoire  de  Duguesclin  ,  en  1589.  Ce 
rcicil,  publié  pir  Marlène  (  Tlies.  ciiccdol.,  l.  111,  col. 
I.'i02  ),  a  élé  écrit  en  vers,  à  Avig i,  par  Guillau- 
me, du  dioièse  de  Qiiinipcr,  en  \.A\0. 

(-2)  MiLLF.T  ,  Trésor  de  SaiiU-Denis  ;  Sacval,  An- 
liquilés  de  Paris. 

(5)  V .  [dus  loin   dcsciiplion  de  la  crypte.' 
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slnlues  inoilertU'S,  eiilrc  .t.iIpl'S  ci.'llcs  <!u 
iiiuséo  iiisloriqiie  de  Vorsnilles,  donnent 
;iii  ronnél.ihle  une  pliysiononiie  iiiajosliK'U.so 
cl  iiiH!  liaiilo  slnUire'qiii  sont  en  contiailic- 
tion  lormeH.!  nvec  les  détails  transmis  par 
les  eliri)ni(Hii'S  contemporaines. 

XXI.  Louis  de  Sancerrc  (1).  —  «  H  y  l'H' . 
dit  Jean  do  Bneil ,  dans  le  roman  de  Jou- 
venci-1  ,  un^'  notable  chevalier,  nommé  mos- 
slre  Lojs  de  Sanccrre,  Conneslable  de 
France,  qui  disoit  toujours  h  ses  ^ens , 
(niant  ils  ailoienl  à  l,i  i,'uerre  :  Enllaus , 
gai^nies  bel  et  perdes  bel,  c'est-à-dnc  ipie 
en  (pu'lque  estai  que  un^;  liouune  se  trouve, 
il  doit  toujours  lunx-  son  honneur.  » 

La  statue  di;  Louis  do  Sancerre  est  en 
marbre;  elle  porte  une  arnuinî  pareille  à 
celle  de  Duguesclin,  sauf  quelipies  légères 
dilTérences  dans  l'ajustement  de  la  cotte 
d'armes,  qui  serre  le  corps  comme  si  elle 
était  en  peau  et  non  en  éloUe.  Cette  colle 
est  blasonnée  des  armoiries  qui  sont  aussi 
gravées  sur  l'étiu  et  dont  nous  parlerons 
plus  loin.  L'épée  et  la  dague  sont  neuves; 
les  é[)ero!is  ont  été  cassés;  le  lion,  autrefois 
placé  sous  les  pieds,  ne  s'y  trouve  plus. 
Voici  ré|)ilaphc  (jui  a  été  renouvelée  sur 
les  bords  du  socle;  elle  est  en  caractères 
gothiques  et  se  compose  d'une  seule 
ligne  : 


Cy  gisl  Loys  tic.  Sancerre  ciller  jadis  marcs- 
clial  de  Fr.uii-e  ol  ilcpiiis  conneslable  île  France 
fière  germain  dn  conte  i!e  Sancerre:  qui  lics- 
passa  le  nianly  vi"  jour  Je  lourier  laii  u.  cccc 
cl  deux  : 

MieuK  exécutée  que  celle  de  Duguesclin, 
cette  statue  est  eiicore  d'un  travail  sec  et 
dur. 

XXII.  Guillaume  Duchntel  (2).—  La  statue 
est  en  pierre  de  liais  à  l'exception  de  la 
face  (jui  a  été  rapportée  en  inarbre  blanc. 
On  a  pensé  <iue  cette  singularité  qui  se  re- 
marque sur  beaucou|)  d<!  lombes  plates  et  do 
monuments  eu  relief  des  xiV  et  xV  siècles, 
se  raltachait  à  la  hiérarchie  des  dislincti(jns 
féodales  ;  nous  cro.voiis  ipie  c'e>t  simplement 
un  emploi  économique  d'une  matière  plus 
précieuse  que  la  pii'ire  ;  nous  avons  vu  des 
faces  et  des  mains  de  marbre  à  des  bour- 
geois et  même  h  des  artisans.  La  tète  repose 
sur  un  coussin.  La  cotte  d'armes,  serrée  [lar 
une  ceinture  unie,  à  boucles  carrées,  laisse 
passer  les  bras  par  des  oivertures  tailladées 
sans    manches;  larmure    est   eii    fer   battu, 


1)  M».siV'ili's.V(iHiii)i('H(sfi(ii/f((is,irôS.  V.(,'ravure 
el  i'.e5Cii|ilion.  MoNTCArcoN,  flou,  tic  la  mou.  (iiiu- 
f.iiit',  1.  III  ,  |i.  1!)1.  V.  le  IcslanuMil  de  Lonis  île 
S.iiiccric,   lliil.   (le  CliuiU'»    VI  ,  DiMS  GoDEriiov  , 

p.  7o:;. 

{■>)  Miisi'e  (Irs  .Wrmiiiii.'H.'s  Inniçiiii  ,  n"  80.  Le  ea- 

laldj^ne   ((iiirciliil   GiiiHan Dncliàlil   avec  Taiiiie- 

Hiiy  iniiliàlel,  <pii  si;  renilil  plus  (l'ielirc  ciiccire  |'ar 
son  (lévoiieuioiil  cl  sa  g.-n(M(isili-. 
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avec  col  el  jupe  de  mailles  ;  l'épée  et  l'écu 
sont  attachés  à  la  ceintuie.  La  horilure  eu- 
ticre  d'un  des  côtés  de  l'ancien  tombeau  a 
été  conseivée,  ainsi  que  rinscriplion  gothi- 
que qui  s'y  lit  en  deux  ligues;  pour  com- 
pléter le  sens  il  a  fallu  seulement  ajouter 
_douze  mots  à  la  lin  de  la  première  ligne  et 
dix  à  celle  de  la  seconde;  nous  indi(|uons 
par  un  astérisque  les  points  où  (init  le  texte 
original  : 

Cy  gisl  iiolile  lionie  Cnille  Dncliaslcl  do  la 
Basse  lirelaingiie  pâûclicr  du  Roy  Cliailcs  VM«. 
cl  cscuier  descnierie  de  nions'  le  daiilpliin.  (|ui 
irespassa  lo  xx"  jour  de  juillel  laii  de  graie 
MIL  cccc  xi.i  durant  le  siège  do  '  Puiiioise  en 
(lelleiid'  le  passage  de  la  liuière  (iOise  le  dil 
jour 

Que  le  duc  dlorl  la  passa  pour  cuidcr  leuer 
ledil  siège.  El  pleut  au  roy  pour  sa  graiil  vail- 
lâce  el  les  seniices  (juiliiy  auoiifais  en  inainies 
manières  el  espalmenl  en  la  dcfence  de  cesic 
ville  de  Sainl-Denis  contre  le  siège  des  Anglois 
quil  feusl  enterre  céans  :  Dieu  luy  face  merci 
amen. 

XXIII.  Bureau  de  la  Rivière.  —  «  Messiro 

Bureau  de  la  Rivière  est,  comme  le  rapporte 
(loin  Millet,  aux  pieds  du  roy  Charles  V  sous 
une  tombe  de  cuivre,  qui  est  à  demy  cou- 
verte du  niarcliepied  de  l'autel  Saint-Jean, 
au  coslé  qui  rej^arde  vers  le  niidy,  autour 
de  Iniiuelle  tombe  est  gravé  l'épitaphe.  » 

La  tombe  a  été  fondue  en  1793.  Mais,  au 
Musée  des  Petils-Augustins,  on  fahri(|ua  un 
Bureau  de  la  Rivièie  composé,  comme  la 
statue  symbolique  de  Nabuchodonosor,  do 
je  ne  sais  combien  de  matières  diil'érentes  ; 
tète  de  pierre,  masque  de  marbre,  cor|is  de 
plAtre,  et  sons  les  jiieds  un  lion  qu'à  son 
poli  on  croirait  sculpté  en  marbre.  Nous 
ignorons  à  l'elligie  de  (juel  personnage  on 
aura  dérobé  ce  visage  de  marbre,  d(Uit  le 
travail,  d'une  épo(iue  un  peu  moins  ancienne 
que  le  temps  de  Ifureau  de  la  Rivière,  no 
manque  |)as  de  linesse.  Les  traits  sont  déli- 
cats ;  une  mince  toulfe  de  barbe  s'allonge 
en  pointe  au-dessous  du  menton.  Il  n'y  a 
de  vrai  dans  ce  monument  (jne  rinscriplion 
reprodnilo  sur  le  bord  du  S()cle  en  lettres 
golliiiiues,  d'après  le  levte  oiii.;inal  con>ervé 
par   lés   histoiiens   de  tiaint-Denis  ;  elle  no 


forme  (ine  deux  lignes 

Cy  gisl  nolde  'lomc  inossire  nmeau  jaiii 
seigneur  de  la  Riuiére  el  ilAuneel  cliir  cl  pinier 
clianibellaii  du  roy  Charles  le  (piinl  el  du  roy 
'.liarli's  vc  son  lils  :  ipii  Irespassa  le  xM'joiu' 
daoïist  l.in  Mcccc  el  fut  cy  eiitene  de  lordnai  ce 
dudl  roy  Cliailes  le  iininl  qui  poin- (onsidéia- 
cion  de  1res  grans  el  notables  seniices 
(|n'il  lui  auuit  fais  el  puin' la  singuli.  rc  amour 
(pi'il  auoili  a  luy  le  voll  el  ordonna  de  son 
vinaiil  :  cl  ledit  roy  Cliarle.?  vr.  le  confcinia  cl 
aussi  nD.'Seignnecri  Us  d:  c>  de  Berry  de  U(  u- 
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.Les  quatre  statues  dont  nous  venons 
parler  sont  couchées  sur  des  tombeaux 
jiierre  dont  chacun  a  reçu  une  toute  petiie 
inscriplion  en  leltres  courantes,  relatant, 
pour  l'usage  de  ceux  sans  doute  qui  ne 
savent  i>as  lire  le  gothique  et  ne  compren- 
nent pas  le  vieux  français,  les  noms,  titres 
et  dates  de  décès  des  défunts.  Par  suite  d'un 
anachronisme  comme  il  s'en  trouve  en  si 
grande  abondance  à  Saint-Denis,  on  a  gravé 
les  armoiries  de  chaque  personnage  sur  l'écu 
attaché  à  son  coté,  en  indiquant  les  émaux 
au  moyen  de  hachures  qui  ne  sont  devenues 
d'un  usage  ordinaire  que  depuis  le  xvir  siè- 
cle. Duguesclin,  pone  d'argent  à  l'aigle 
éployée  de  sable  à  deux  tètes,  à  la  bande  de 
gueules  ;  Hancerre,  d'azur  à  la  bande  d'ar- 
gent accompagnée  de  deux  doubles  colices 
potencées  et  contrepotencées  d'or,  au  lam- 
bel  de  gueules  à  trois  pendants  ;  Duchâtel, 
fascé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces,  à 
l'annelet  d'or  sur  la  seconde  fasce  ;  Bureau 
de  la  Rivière,  de  sable  à  la  bande  d'argent  (1). 
Ces  armoiries,  simplement  gravées  au  trait 
sur  des  figures  de  plein  relief,  produisent  un 
elTet  déplorable. 

XXIV-XXIX.  les  trois  rois  et  les  trois  rei- 
nes. —  Il  a  été  dit  ci-dessus  qu'autrefois  Char- 
les V  et  ses  deux  successeurs  étaient  re|)ré- 
sentés  avec  les  reines  leurs  femmes  sur  de 
grands  tombeaux  de  marbre  noir  placés  au 
milieu  de  la  chapelle  de  Saint-Jean.  On  s'est 
aperçu  trop  tard  du  vide  que  l'absence  do 
ces  monumenls  avait  laissé:  pour  le  com- 
bler on  n'a  pas  pris  le  meilleur  moyen.  Une 
ancienne  fenèlre  à  quatre  baies  S(;  trouvait 
eu  partie  masquée  |)ar  la  sacristie  neuve; 
on  a  fait  remplir  les  intervalles  des  meneaux 
par  quatre  dalles  de  pierre  pareilles  à  des 
tombes  ;  deux  auties  ont  été  incrustées  dans 
un  pan  de  mur  voisin  (2).  Ces  tables,  une 
fois  préparées,  on  y  a  gravé  en  creux  les 
eflîgies  de  Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bour- 
bon, de  Charles  VI  et  d'Isabeau  de  Bavière, 
de  Charles  VII  et  de  Marie  d'Anjou,  non  pas 
d"a[>rès  les  statues  funéraires  de  ces  ])erson- 
nages,  mais  d'après  de  mauvaises  gravui'es 
du  livre  de  Montfaucon  ;  les  figures  ont  été 
ensuite  eiduminées.  Le  sage  et  |)eu  guerrier 
Charles  V  a  l'air  le  plus  belliqueux  du 
inonde  avec  sa  lance  et  son  armure  ;  Char- 
les VI,  vêtu  d'un  costume  tout  à  fait  négligé, 
porte  un  faucon  sur  le  poing;  le  vêtement 
de  Charles  \l\  serait  plutôt  celui  d'un  hé- 
raut d'armes  que  d'un  roi.  Isabeau  de  Ba- 
vière, avec  sa  robe,  sa  coiffure  h  la  Uénin 
et   son  énorme  manteau,  occupe   la  place 


fl)  Voy.  une  nolice  sur  Bureau  de  la  Rivière,  Ar- 
rnvhiil  de  l'ancien  duché  de  i\evers  ,  par  G.  de  SoiL- 

TR.VIT. 

{-J.)  Ceue  décoration  date  de  1S39  ;  elle  a  clé  coni- 
jlélec  cil  1845. 

DiCTioNN.  d'Epigraphie.  II. 


d'honneur;  les  chastes  et  pieuses  reines 
Jeanne  et  Marie  se  tiennent  modestement 
dans  l'ombre.  On  ne  s'est  pas  nièuie  donné 
la  peine  de  mettre  les  traits  des  person- 
nages d'accord  avec  ceux  de  leurs  statues 
authentiques,  qui  sont  déposées  dans  la 
crypte.  Les  anciennes  épitaphes  ont  été  re- 
]iroduites  au  bas  des  figures  ;  les  quatre 
[iremières  sont  gravées  sur  de  petites  tables 
de  marbre  noir  a-ccompagnées  d'anges  en 
IJeinlure  d'une  laideur  excessive  ;  les  deux 
dernières  se  lisent  sur  les  bords  des  dalles. 


Icy  gist  le  Roy  Cliailes  le  quint  sages  et  élo- 
quent ûls  du  roy  Jelian  qui  régna  seize  ans 
cinq  mois  et  sept  jours  et  Irespassa  lau  de 
grâce  mccclxxx  le  xvi'  jour  de  septembre. 

Icy  gist  le  Roy  Charles  sixiesme  1res  ame 
large  et  débonnaire  (ils  du  roy  Charles  le  quint 
qui  régna  quarante  et  u  ans  ung  mois  et  six 
jours  et  irespassa  le  xxi'  jour  doctobre  bin  mil 
cccc  vingt  et  deux:  pries  Dieu  quen  paradis 
soit  son  ame  : 

Cy  gist  la  royne  Isabel  de  Bauiere  espouse  du 
roy  Charles  VI»  et  fdie  de  très  puissant  pnce 
Estienne  duc  de  Bauiere  côie  palatin  du  Rin 
qui  régna  auec  sond»  espous  et  irespassa  lan 
u  :  cccc  et  xxxv  le  dernier  jour  de  septembre: 
pries  Dieu  pour  elle  : 

•  Cy  gist  le  roy  Charles  sepiiesmc  ires  glorieux 
victorieux  et  bien  serny  fils  du  roy  Cliarles  si- 
xiesraes  :  qui  régna  trente  neuf  ans  neuf  mois 
et  I  jour  et  irespassa  le  joue  de  la  Magdelaine 
xxvu«  jour  de  juillet  là  m  :  cccclxi  :  pries 
pour  lui  : 

Icy  gist  la  royne  Jehanne  de  Bourbon  espouse 
du  roy  Charles  le  quint  et  fille  de  1res  noble 
prince  nions'  Pierre  duc  de  Bourbon  qui  régna 
auccqs  sond  espous  xiu  ans  et  dix  mois  cl 
ispassa  la  m  :  ccclxxvh  le  dern  jour  de  fcuer 

Cy  jist  la  Royne  Marie  fille  du  roy  de  Sicile 

duc  dAniou  espouse  du  roy  Charles  vu»,  qui  re- 

;     gua  auecqs  son  esp\  et  Irespassa  le  penuliies- 

me  jour  île  nouembre  l'an  mil  :  ccccLxiii  :  pries 

Dieu  pour  elle. 

"     XXX.  Jeanne  d'Arc.  —  La    restauration 

de  Saint-Denis  s'est  arrogé  le  droit  d'ériger 
des  monumenls  nouveaux  dans  l'église 
royale,  sans  songer  qu'elle  donnait  par  là 
un  démenti  à  l'histoire.  Jeanne  d'Arc,  ou- 
bliée par  Charles  le  bien  servi,  n'eut  jamais 
de  monument  à  Saint-Denis.  Si  la  postérité 
avait  voulu  l'associer,  dans  la  chapelle  de 
Saint-Jean,  aux  guerriers  qui  ont  si  vail- 
lamment combattu  pour  la  Fiance,  encoie 
aurait-il  fallu  que  le  monument  consacré  à 
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sa  iin'iii.'iiio  vù\.  quelque  c'  ose  de  public  el 
(le  national.  Nous  ne  saurions  comment 
quiilifior,  i^n 


restant  dans  li'S  bornes  de  la 
]i<)lilesse,  !o  soi-disant  tropbée  de  Jeanne 
la  Pucelie.  Sur  une  jurande  dalle,  semblable 
il  celle  que  nous  venons  de  décrire,  on  a  fait 
graver  en  crcu\  le  dessin  d'une  armure  con- 
servée au  musée  d'arlilb'rie  de  Paris,  qui 
avait  été  dési^^née  par  des  i^^norants  comme 
ayant  servi  ;i  Jeanif!  d'Arc  (1),  et  qui  est 
reconiuie  aujourd'hui  par  tout  le  monde 
)iour  celle  de  (luelqiiu  batailleur  du  xvi" 
siècle.  Celte  armure,  leliuussée  d'or,  lient 
d'une  main  une  liaclie,  el  de  l'aulre  une 
liallebarde  de  Suisse.  Un  membre  de  i'insli- 
lut,  dit-on,  a  couqiosé  l'inscription  ainsi 
j.ravée  au  bas  de  la  dalle  : 

Ce  que  cslni".  le  imriiais  de  Jeliamie  p.nr  elle 
l):iilleeii  homiii.ige  a  monseigneur  sainci  De- 
nis. 

Puis  un  peu  au-dessous,  on    a   reproduit 


au  Irait,  sur  un 


morceau 


de  pierre  grand 


comme  la  main,  une  j;ravure  de  Millin, 


re- 


]>résenlanl  le  mon\imenl  qui  existait  autie- 
iois  en  l'honneur  île  Jeanne  d'Arc,  sur  le 
pont  d'Orléans,  lînlin,  |iour  couronner  l'œu- 
vre, des  badi;;,eonneui'S  ont  peint  au-dessus 
de  ces  puérililés  la  baïuiière  de  France,  les 
armoii'ies  accordées  à  la  lamille  de  Jeanne 
(l'Arc,  et  ce  glorieux  étendard  de  la  Pucelie 
auipiel  les  Anglais  allribuaient  une  verlu 
tnagi<pie.  Ces  peintures  sont  détestables. 
ISiHis  ne  [-ouvons  .savoir  où  leurs  auteurs 
s"!it  allés  en  prendre  les  modèles. 

Cliapelle  neuve  ;  cliœur  iJ'liiver. 

Les  monup",enls  de  la  chapelle  neuve  sont 
consacrés  b  la  mémoire  des  abbés  de  Saint- 
Denis;  (lualre  d'entre  eux  datent  de  i)U(l- 
ipies  années  à  peine;  trois  sont  compléte- 
uieiit  apocryphes  ;  un  siuil  est  contemporain 
du  personnage  qu'il  repiésente,  et  encore 
a-t-il  subi  une  res'.auialion  telle  qu'il  a 
jierdu  [iresijue  toute  sa  valeur. 

XXXI-XXXIV.  Quatre  lal)les  de  pierre, 
dé[iourvuesdetoul  ornement,  simples  comme 
di;s  tombes  de  village,  contieiinenl  la  série 
(les  abliés  réguliers  tic  Saint-Denis,  di's 
al)bés  comme'idalaires  el  des  |)rimi(i('rs  (pii, 
jusqu'à  ce  jour,  ont  présidé  le  cliapilre.  Les 
iiisciiptions  ont  été  composées  en  un  style 
i|ui  rajipelle  le  latin  macanmique  de  <;erl.ii- 
nes  pièces  de  théiUre.  Klles  ne  donnent 
qu'une  nomenclature  à  peu  près  iniiilelligi- 
ble  à  force  de  concision,  lléduils  ù  la  [dus 


(I)  .\  rarscn,i!  ile  ToiiIdii,  (Ioiiv  ronduclic^s  tir  la 
Roiiaissaiici',  sur  ii'si|iii'llcs  li;;iirciil  iic>,  hi)|)lii'i's  de 
fu^il>  el  <li!  calions,  soiil  iiiili(|iii-.s  dans  des  iiisni|i- 
liiiiis  loiiiiiu;  les  liimi  lins  i|;ii!  (iuilclidy  d(;  Itoiiilliiii 
el  lliiynioiid,  to:!ilc  de  Toiiiuiise,  |iorlaic:.l  ;in  iii  {ço 
de  Ji'riisaleiii. 

A\aiil  Tarrlvéc  de  M.  de  Saiilcy,  on  n'clall  pas 
iMMiicdiip  plus  savant  à  la  direction  du  musée  d'ar- 
lilleiie   de  l'.iris. 


sinqile  exjiression,  ks  noms  de  famille  $o 
laissent  à  jieine  reconnaître;  on  5'est  mon- 
tré avare  de  lettres  ;  n'oulilioiis  |)as,  en 
elfet,  qu'elles  se  fiaient  à  tant  la  pièce,  et 
que  la  reslauralion  de  Saint-Denis  n'a  pas 
coûté  tout  ù  fait  huit  millions. 

XXXV.XXXVl.  Tombes  (f  abbés  (i).  —  Ces 
deux  tombes,  ([iii  dalent  de  la  seconde  moi- 
tié du  xiir  siècle,  étaient  cataloguées  aux 
Petils-Anguslins  sous  le  titre  de  monu- 
ments de  i'abbé  Adam,  mort  en  1122,  et  de 
l'abbé  Pierre  <r.\uteuil,  mort  en  122'J.  Féli- 
liien,  si  soigneux  à  mentionner  les  tom- 
beaux des  abbés,  des  grands  prieurs,  et 
même  des  simples  religieux,  ne  dit  pas  lia 
mot  des  tombes  qui  auraient  été  placées  sur 
les  sépultures  de  ces  deux  prélats,  et  ce  si- 
lence est  un  argument  péreniploire  contre 
l'aulhenlicité  de  celles  dont  nous  nous  oc- 
cu[ions  maintenant.  Si  je  n'invoipie  pias  eu 
ma  faveur  le  style  des  ligures,  c'est  que  les 
tombes  auraient  pu  être  refaites  du  temjis 
de  .Mathieu  de  Vendôme,  qui  lit  transférer 
en  de  nouveaux  sépulcres  les  cendres  do 
ses  ]iré  lécesseurs.  Remarquons  ('ncoro  cpie 
les  bords  des  deux  dalles  ont  été  cou|iés 
précisément  à  l'endroit  où  se  trouvaient  les 
é[)ita|ilies,  et  nous  serons  conva  ncu-^  que  le 
directeur  du  Musée  des  Monuments  français 
a,  sous  sa  responsabilité  personnelle,  décuré 
des  noms  de  deux  abbés  illustres  dans 
l'histoire  du  monaslère  de  saint-Denis,  deux 
monuments  a[ipartenanl  h  des  personnages 
moins  connus.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  tom- 
bes sont  intéressantes. 

Placés  sous  des  arcs  h  trois  lobes,  et  en- 
censés par  des  angcs,  les  prélats  [lortent  la 
iiarbe  au  menton,  la  chasuble  longue,  rele- 
vée sur  les  bias,  la  mitre  basse,  l'étole,  le 
manipule,  l'anneau,  les  gants  ornés  de  pla- 
(pies,  et,  sous  la  chasuble,  une  aube  enri- 
chie de  broderies.  Leurs  crosses,  longues 
et  minces,  se  terminent  [lar  un  enroulement 
feuillage.  \]n  dos  prélats  bi'nit,  laulre  tient 
un  livre  fermé.  Tous  deux  ont  les  pieds 
jiDsés,  non  pas  sur  le  dos  d'un  animal  sym- 
iioliiiue,  mais  sur  une  terre  émaillée  de 
quelques-unes  de  ces  tleurs  des  chaniiis  aux- 
ipielles  le  Psalmisle  a  comparé  la  vie  de 
l'homme.  A  (iiu-lques  dill'éreiices  dans  la 
coiqie  des  oinements,  dans  lis  brodeiies, 
dans  la  pose  des  personnages,  il  est  facile 
de  viiir  qu'une  des  tombes  est  postérieure  à 
l'autre  de  vingt  ou  trente  ans.  Li  s  galons 
des  vêtements  [uésentent  des  Heurs  de  lis, 
des  chevrons,  des  lli'urs  îi  quatre  et  à  ciuii 
feuilles,  des  croix,  des  com|iarliments  car- 
rés, losanges  ou  circulaires.  Le  fond  diicba- 
ipi'j  tombe  est  semée  de  ileuis  de  lis  fran- 
çaises et  de  tours  castillanncs.  Ces  dalles 
étaient  jjien  consei'vées  ;  on  ne  les  en  a  pas 
nmins  l'ail  raboter  à  neuf;  puis,  pour  les 
metire  mieux  en  vue,  on  a  imaginé  de  les 
acciocher  con'.re  un  mur,  ù  ciiuj  mètres  ou- 
viroii  du  sol. 


.11) 
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XXXVÎI.  Monument  de  Snger  [l].  —  Une 
coloniiLtle,  nciuvellement  Inronnée  dans  le 
style  romain,  et  posée  dans  les  mêmes  con- 
ditions que  les  deux  monuments  qui  précè- 
dent, porte  sur  le  tailloir  de  son  chapiteau, 
une  tète  de  pierre  sortant  d'un  buste  cou- 
vert de  la  robe  monacale  ;  à  rox|)ressio;i 
grossièrement  bouffonneet  réjouie  des  (rails, 
vous  pourriez  croire  que  l'imagier  qui  tailla 
celte  sculpture  au  s.iii=  siècle,  voulut  faire 
la  caricature  de  quelque  moine  peu  teiapé- 
rant.  La  face  a  été  enluminée  à  nouveau 
d'une  manière  triviale;  les  cheveux  dorés 
sont  en  partie  couverts  d'une  espèce  de  serre- 
tête  attaché  sous  le  menton  qui  achève  de 
rendre  le  personnage  complètement  grotes- 
que. A  la  vue  de  ce  buste,  le  souvenir  d'un 
des  héros  de  Rabelais,  le  joyeux  et  bon  com- 
pagnon frère  Jean  des  Entomeures,  me  iiour- 
suit  toujours  malgré  moi  ;  un  pareil  [>ortrait 
répondrait  à  merveille  à  l'idée  que  je  me 
suis  faite  de  ce  moine  buveur,  beau  parleur 
ot  guerrier.  C'est  une  hnnle  qu'on  ait  pu 
travestir  à  ce  point  le  grand  abbé  Suger, 
l'une  des  plus  vénérables  et  des  plus  nobles 
ligures  de  notre  histoire.  Le  catalogue  des 
Pelits-Auguslins  avoue  de  bonne  grâce  que^ 
celte  méchante  caricature  formait  la  clef 
d'une  des  voûtes  de  la  partie  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis  que  la  révolution  a  démolie.  Un 
pareil  aveu  renverse  d'avance  lout  ce  que  le 
même  catalogue  ajoute  pour  prouver  l'im- 
portance de  son  buste. 

Un  vitrail  de  la  chaiielle  terminale  repré- 
sente bien  Suger  prosterné  aux  pieds  de  la 
Vierge  ;  mais  nous  ne  pouvons  avoir  con- 
fiance dans  le  respect  que  les  restaurateurs 
de  Saint-Denis  auront  eu  pour  celte  figure 
en  la  faisant  racconunoder.  Je  ciaiiis  fort  (pie 
le  |)ortrait  de  Suger  ne  nous  ma'Kiue  au- 
jourd'hui, comme  celui  de  saint  Louis. 

Voici  ce  que  dit  dom  Millet  sur  les  por- 
traits de  Suger  qui  existaient  de  son  le.nps  : 
«  On  voit  encore  aujnurd'huy  en  la  partie 
supérieure  de  l'église  de  Saint-Denis  que 
nous  nommons  le  chevet,  une  vieille  ta- 
jiisserie  oii  le  roy  Louis  Vil  est  ie|iiésenté 
avec  les  habits  royaux,  et  la  couronne  en 
teste,  qui  donne  son  sceptre  et  sa  main  de 
justice  au  susdit  abbé  Sugère,  représenté  en 
habit  pontifical,  et  au-dessus  y  a  une  ins- 
cri[ilion  contenant  ceslc  escriture  : 

Lud.  rex  Fraiic  Siiggeriuin  ablialcm  cl  re- 
jpdificaloreiii  hnjus  ifuijili,  viceregem  consiiiuit, 
aniio  li40. 

a  Mais  le  tapissier,  ou  ceux  qui  ont  four- 
ny  le  mémoire  se  sont  trompe/;  car  cesie 
commission  ne  fut  donnée  à  Sugère  que 
l'an  lli7,  auquel  an  le  roy  partit  de  France, 
au  mois  d'aoust,  pour  un  voyage  de  la  lerre 
sainte. 

«  Il  y  a  en  ceste  royale  abbaye  plusieurs 
figures  de  l'abbé  Sugère,  deux  desquelles 
sont  en  veue  à  toutes  personnes.  L'une  est 
sur  l'un  des  battans  de  la  grande  porte  de 

(1)  Musée  des  iiwniiineriti  [rançnis  ,  n»  520. 


l'église  (1),  l'autre  en  une  vitre  de  la  cha- 
pelle Notre-Dame,  en  la  partie  supérieure 
que  nous  nommons  le  chevet.  Il  est  repré- 
senté en  tous  les  deux  endroits,  non  reveslu 
d'un  rochet  ou  d'un  camail,  non  avec  la 
jierruque  ou  le  bonnet  carré  sur  la  teste, 
mais  au  plus  simjilo  habit  et  en  la  plus 
humble  posture,  qu'on  puisse  repiésenler 
un  jiauvre  religieux,  sçavoir  est  avec  un 
froc  [ilissé  (approchant  fort  de  celuy  dont 
nous  usons  maintenant)  et  la  tonsure  mona- 
cale, couclié  à  plate  terre  ;  en  la  vitre,  de- 
vant une  image  de  la  sacrée  Vierge,  avec 
CCS  mots  : 

Siiggcrius  abbas; 

sur  la  porte  ,  devant  l'image  de  Notre- 
Sauveur,  assis  à  table  avec  les  pèlerins  d'Eui- 
raaiis.  Il  n'a  en  l'uiie  ny  on  l'autre  figure 
aucune  marque  ([ui  le  puisse  distinguer  d'a- 
vec le  moindre  novii-e  de  son  monastère, 
sinon  la  crosse  abbatiale  qu'il  tient  d'une 
main,  pour  marque  de  sa  dignité,  et  pour 
monsirer  que  c'est  luy^  qui  est  là  repré- 
senté. 

«  Or,  comme  il  est  très-certain  que  c'est 
luy-mesme  qui  a  fait  faire  ces  figures,  aussi 
est-il  ,très-asseuré  qu'il  n'avoit  garde  de  les 
faire  rejnésenter  en  autre  habit  que  celuy 
qu'il  portoit  publiquement  et  continuelle- 
ment, spécialement  depuis  la  réformation  : 
car  autrement  c'eust  esté  par  une  hypo- 
crisie trop  grossière  se  sacrifier  à  la  risée  de 
tout  le  monde.  » 

XXXVIII.  Antoine  de  la  Ilayc,  G2'  abbé. 
—  Le  monument  d'Antoine  de  la  Haye  con- 
siste en  une  dalle  gravée  en  creux,  énorme 
en  superficie  et  en  épaisseur.  Il  n'a  point  été 
transporté  à  Paris  avec  les  autres  monu- 
ments de  Saint-Denis;  on  l'a  notablement 
gâté  en  le  restaurant  et  en  cherchant  à  réta- 
blir les  parties  du  trait  qui  s'étaient  oblité- 
rées. Le  prélat  n'est  point  représenté  ici 
avec  le  modeste  costume  que  Suger  affec- 
tionnait. Une  mitre  brodée  et  enrichie  de 
pierres  précieuses  lui  couvre  la  tète  qui 
repose  sur  un  coussin  ;  la  crosse,  d'une 
forme  simple,  terminée  par  un  enroulement, 
est  posée  entre  le  bras  gauche  et  le  corps  ; 
la  chasuble,  qui  a  déjà  pris  à  peu  près  la 
forme  moderne,  la  tunique,  le  manipule  et 
l'étnle  sont  couverts  de  galons  historiés  et 
de  fleurs  de  lis  ;  des  rinceaux  et  des  feiiilla-: 
ges  courent  sur  le  fond  de  l'étoffe  ;  la  chaus- 
sure se  trouve  cachée  |)ar  le  bas  de  l'aube. 
Antoine  de  la  Haye  est  imberbe  et  jeune  ;  il 
tient  les  mains  jointes.  Debout  sur  un  socle 
maçonné  et  revêtu  d'une  arcature,  il  a  pour 
abri  un  arceau  du  style  gothi(iue  le  plus 
sfilendide.  Sur  les  pieds-droits  vingt  sta- 
tuettes posées  dans  des  niches  et  accompa- 
gnées de  dais  représer talent  probablement 
les  doure  apôtres,  et  huit  autres  jiersonnages 
qui  étaient  ou  de  saints  patrons  ou  des  reli- 

(I)  Le   métal  qui  recouvrait  celle  porte  a  éié 
fondu. 
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j;iciiï  p'irl.'iirt  les  iiisliimieiils  sacrés  l'ii 
iisnge  liniis  les  céiémonics  luiièbres.  Vous 
reconnaissez  encore  sniiil  André  ;i  sn  croix, 
saint  Thomas  à  son  éiincrre,  saiiil  Jean  au 
calice  ((u'il  lient  à  la  main.  IJeauconii  île  ci'S 
ligures  étaient  eU'acées  ;  le  restauraleiir  e:i 
riief  et  son  ouvrier,  ne  sachant  ni  Tnn  ni 
l'autre  ce  iiue  sii^niliail  cette  ornementation, 
en  ont  rétabli  au  hasard  les  |)arties  détruites. 
Il  faut,  d'après  le  peu  (]ui  reste  des  li;-'ures 
anciennes,  deviner  ce  qui  existait  autrefois. 
Les  parties  restauiées  se  distinijuent  aisé- 
ment lies  autres  à  leur  allure  gaucho  cl  à 
leur  reiuarquidjle  laideur.  Quatorze  létes 
d'anges  munies  chacune  de  deux  paires 
ti'ailes  garnissent  la  bordure  de  l'archivolte. 
Sur  les  rampants  externes  de  l'ogive,  huit 
anges  nimbés  tiennent  des  encensoirs.  Au 
soumiet,  le  l'ère  éternel,  recunnaissable  à  son 
jiiudje  crucifère,  est  assis  entre  quatre  anges 
qui  s'inclinent  respectueusemenl,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine.  Tous  les  fonds  île  la 
tombe  sont  IleordeliNés.  Aux  (jualre  an^ilcs 
de  la  dalle,  vous  vovez  les  (jualre  animaux 
il(!  l'Apocalypse,  emlilùmes  des  évangélisles; 
ils  liennent  des  banderoles,  ils  sont  nnnbés 
et  ainsi  posés  :  en  haut,  à  droite  de  l'abbi', 
',  l'ange;  en  bas,  à  droite,  le 
le  bœuf.  Au  unlieu  de  cha- 
cùtés   il    y  a  un   cartouche 
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les  voiUes  de  la  crvpte  inférnnire  sur  lesquels 
pesait  la  charge  entière  de  l'abside,  fureiil 
construits  jiar  lui  avec  un  soin  tout  |jarlicu- 
lier.  Ce  n'est  ni  dans  le  livre  de  Doublet,  ni 
dans  celui  de  Millet,  (pi'il  faut  chercher 
(iuelqu(;s  détails  sur  celte  curieuse  partie  de 
l'église.  A'ous  y  verriez  seulem(.':il  que,  sous 
le  chevet,  il  y  a  une  belle  rjrotlc  envinmuée 
(le  plusieurs  chaj)i.'lles,  eu  nombre  égal  ;\ 
celles  du  chevet  de  l'église  supérieure;  que 
l'entrée  de  cette  crypte  se  trouve  |)res  du 
giand  escalier  de  l'abside,  à  ma  n  droite  ;  el 
que  dans  cette  église  basse  il  existe  un  Irès- 
bon  puils. 

Félibieu  ne  parle  de  la  crypte  qu'à  l'oc- 
casiou  des  travaux  que  Louis  XIV  y  lit 
faiie  en  1G83,  pour  l'agrandissement  du  ca- 
veau destiné  à  la  sé|iulun'e  de  la  biauehe 
royale  de  IJourbon.  C'est  doue  au  imuiument 
lui-même,  el  à  lui  seul,  tpi'il  faut  demander 
tout  ce  (jue  nous  en  voulons  connaitie. 

Jusqu'à  réjioque  où    un    décret   impérial 


l  ai 


I  gauchi 
Uiuclie, 


lion  ; 

cuii  des  grands 

destiné  à  recevoir  des  armoiries  ;  mais  il  ne 
reste  plus  tpi'une  moitié  d'écusson  (jui  soit 
encore  blasonnée  des  armes  d'Antoine  de  la 
Haye,  d'or  à  deux  fasces  de  gueules,  à  l'orle 
de  neuf  merlelles  de  même.  L'inscription, 
en  lettres  gollnques,  occujie  la  bordure  des 
lieux  grands  côiés  el  celle  du  côté  inféiieur. 
l'ilie  se  compose  de  huit  vers  écrits  de  suite, 
sans  séparation,  quatre  sur  le  prenner  côté  à 
gauche  du  iléiunl,  un  cinquième  au  pied,  les 
trois  autres  avec  la  date  de  la  morl  sur  le 
dernier  côté  : 

lluiiis  dehilnv  jacel  hic  Anlonius  ablias 

Fiantomai   proceiû   nobililale  sains 
rii\i  Cuiiiclii  el  Flsc.uii  rexil  liabuiuis 

Cenubii  sacro  clams  in  elui|uio 
l'iilclior  lionoraliis  largns  niiinsnclns  ailîTs  (1) 

Onuiilius  el  inurnin  jncililiib  (illitiis 
Qnod  si  vii'inlcs  nnincros  pcr  siiigiila  ilies 

Ingoniic  iiUMi]  ticbnil  lllc  niori 
u°  v°.  nii.  XX  jamuuii 

Les  monumcnls  liisloiiqiies  de  l'église 
liante  ont  tous  été  décrits.  Descendons  main- 
lenanl  dans  la  ci\>  pte. 

La  Cnjple,  ses  Caveaux,  ses  Chapelles,  ses 
Mo  iiwn  en  l  s  fu  ii  i! ru  ires . 

Les  historiens  de  l'abbaye  de  Saint-Denis 
font  à  peine  mention  de  la  vasle  crypte  qui 
s'étend  au-dessous  de  toute  la  pallie  duche- 
vel  de  l'église,  telle  que  Suger  l'avail  réédi- 
l;ée.  Dans  le  livre  de  smi  ailminislralion, 
Siiger  se  cimleiile  de  dire  que  les  piliers  ci 

^t)  Alii'cMialiuii  pour   11/ <iiii'i<-». 
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décida  que  l'église  de  Saint-Denis  devien- 
drait la  sé[iullure  de  la  dynastie  de  Napii- 
léo;i,  la  crypte  resta  renfermée  dans  ses 
anciennes  limites,  ipii  étaient  aussi  celles 
ger  avait  données  à  l'abside 

,  e  se  composait    d'une  partie 

centrale  correspondant  au  sanctuaire  de  l'é- 
giise  haute,  d'un  collatéral  Itiurnant,  el  do 
sept  chai>elles  profondes.  Ces  clM|)elles 
avaient  une  étendue  égale  à  celle  des  cha- 
pelles du  chevel,  plus  la  largeur  de  la  se- 
conde galerie  du  collatéral.  Au  lieu  d'il  1 
bas-côté  double,  la  crypte  n'en  avait  qu'uii 
simple.  Les  architectes  impériaux  ont  de- 
llguré  le  plan  de  cette  cry|ile,  comme  ils 
o;il  fait  (le  tonte  l'église,  en  creusaiil  à  tra- 
vers les  massifs  de>  murs  el  quelques  vieux 
caveaux  de  sépulture,  iJes  jiassages  el  des 
salles,  afin  de  parvenir  à  reporter  les  deux 
entrées  de  l'église  basse  sous  les  anciennes 
clia|)ellcs  de  Notie-D.ime  la  Blanche  et  de' 
Saint-Jean-liaptiste.  Le  sol  de  ces  deux  der- 
nières chapelles,  qui  était  aiilrel'ois  à  peu 
]irès  de  niveau  avec  celui  des  croisillons,  <♦ 
été  exhaussé  sur  des  voûtes,  el  là  se  sont 
ouvertes  deux  poiles  du  slylo  golhi([ue  le 
plus  éipiivoque.  Aujourd'hui  ou  entre  par 
le  croisillon  septentrional  de  l'église  pour 
aller  sortir  par  le  croisillon  opposé.  A 
chacune  des  deux  portes  il  existe  un  es- 
calier composé    de  vingt-un   degrés. 

Après  avoir  traversé  quatre  salles  ou  ga- 
lerie^. Sombres,  humides,  vnùlées  comme 
les  caves  les  plus  vulgaires,  on  atteint  I  an- 
cien collatéral  et  les  chapelles  du  10  id- 
point. 

Qnelqui'S  débris  d'une  petite  arcalure  à 
|ilein  cintre  (|ui  se  renconlrenl  encore  yà  et 
la  applujués  aux  massifs  des  murs,  soiil, 
eomme  nous  l'avons  dil,  les  lémoins  les  plus 
évidents  d'une  reconslruclioii  de  la  crypte 
(jiii  fut  anlérieiire  à  Suger,  el  (|ue  nous  se- 
rions (lisi>osé  à  reporter  nu  lègne  du  roi 
Ilobeil.  Ivîs  colonnelles  de  celte  nicalure 
sont  coillées  de  clia|iileaux  lii>loriés  d'un 
tiuvail  rudo  cl  sauviige;  quelques-uns  oui 
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élu  refaits  par  nos  raccommoilcuis  moder- 
nes, cl  il  est  facile  de  les  recoiinaîlre.  Kii 
gi-néral,  il  faut  se  mélior  de  la  sculpture 
d'oinenienlation  de  la  crypte  ;  elle  a  été  ro- 
loucliée  presque  partout,  et  dans  quelques 
parties  eiilièrerueiit  renouvelée.  Ceci  expli- 
quera comment  des  chapiteaux,  dont  l'en- 
semble accuse  l'éfioque  de  Suger,  présen- 
tent dans  leur  détails  des  larves  et  des  figu- 
res en  désaccord  complet  avec  le  style  de 
l'architecture. 

Deux  colonnes  de  marbre  rosé,  qui  ont 
fait  partie  de  l'église  de  Dogobert,  ou  pour 
le  moins  de  celle  de  Charlemagne,  portent 
encore  leurs  chapiteaux  de  marbre  blanc 
sculptés  d'après  des  traditions  évidentes  de 
l'art  antique.  Un  troisièmecha|iiteaudeniêmo 
espèce  surmonte  une  colonne  de  pierre 
chaussée  d'une  base  en  marbre  blanc. 
Malheureusement  le  ciseau  peu  respectueux 
de  la  restauration  est  encore  venu  raviver 
tous  les  contours  de  la  sculpture,  et  re- 
fouiller les  détails  effacés  par  le  temps. 

Les  voûtes  du  collatéral  et  des  chapelles 
sont  en  arrête;  les  arcs-doubloaux,  et  les 
ouvertures  sont  en  j-lein  cintre.  Deux  fenê- 
tres laissent  arriver  dans  chaque  chapelle 
une  lumière  abondante. 

L'architecture  de  certaines  parlies  de  la 
crjple  laisse  voir  la  trace  de  remaniements 
singuliers  qui  datent  évidemment  de  l'épo- 
que où  le  sanctuaire  supérieur  fut  agrandi 
jiar  Mathieu  de  Vendôme.  Ainsi,  aux  deux 
extrémités  du  collatéral,  des  colonnes  à 
chapiteaux  du  xiii'  siècle  font  face  h  des  co- 
lo-ineltes  du  xi'.  La  construction  de  ces 
colonnes,  qui  portent  celles  de  la  grande 
abside  et  qui  soutiennent  en  même  temps 
une  poition  des  voûles  de  la  crypte,  a  dû 
rencontrer  de  sérieuses  difficultés. 

Les  salles  par  lesquelles  on  sort  de  la 
cryple,  après  avoir  quitté  la  ligne  des  cha- 
|)elles,  sont  da  facture  nouvelle,  comme 
celles  qui  existent  du  côté  de  l'entrée,  à 
i'exception  toutefois  d'une  salle  carrée  qui 
se  trouve  au  midi,  sous  l'ancienne  chapelle 
de  saint  Louis,  et  dont  la  voûte  est  croisée 
de  nervures  prismatiques. 

La  partie  centrale  qui  formait  primitive- 
ment le  sanctuaire  de  la  cryple,  est  deve- 
nue, depuis  l'année  1683,  le  caveau  royal 
des  Bourbons.  Elle  est  fermée  de  touies 
jarts;  les  enlrecolonnements  par  lesquels 
elle  communiquait  avec  le  collatéral  ont  été 
cxaclement  murés. 

Ce  sanctuaire  souterrain,  qui  contint  d'a- 
bord une  grande  |)arlie  des  reliques  de  l'ab- 
baye, et  dont  une  portion  était  dédiée  à 
saint  Démèlre,  paraît  avoir  été  abandonné  à 
une  époque  déjà  très-ancienne  ;  depuis  le 
xvr  siècle,  nous  ne  Mouvons  aucune  trace 
de  cérémonies  religieuses  qui  s'y  seraient 
accomplies.  Nous  avons  seulement  la  preuve 
qu'avant  le  xvii'  siècle  il  n'avait  point  servi 
de  sépulture. 

«  Tous  les  roys,  reynes  et  autres  ensépul- 
turez  à  Saint -Denys  reposent  dans  les   ca- 
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veaux  qui  sont  sous  leui's  tombeaux,  sans 
qu'il  y  en  ait  aucun  ailleurs,  ce  (juc  je  dis 
jiour  désal)user  plusieurs  per>onnes  (mcsme 
(les  gens  de  qualité)  qui  s'imaginent  qu'il  v 
ait  une  grande  cave  dans  laquelle  sont  tous 
les  roys,  en  chair  et  en  os,  et  demandent 
qu'on  la  leur  monstre,  dont  je  me  suis  sou- 
ventefois  estonné,  vcu  mesmeque  plusieurs 
qui  vivent  encores  ont  peu  voir  mettre  les 
cinq  derniers  roys  décédez  non  en  cesto 
cave  imaginaire,  mais  dans  le  tombeau  des 
A'alois,  sçavoir,  Heiu'y  II  et  ses  trois  fils,  et 
Henry  IV,  dans  le  caveau  commun  des  rois, 
où  il  est  encores.  On  en  peut  dire  auiant  do 
François  1"  et  de  Louis  XII,  et  de  tous  les 
autres;  car  quant  à  la  grotte  qui  est  sous  le 
chevet,  il  n'y  a,  n'y  eut  jamais,  corps  ny  sé- 
pulture d'aucune  personne  (1)  .  » 

Ce  que  dom  Millet  appelle  le  caveau  com- 
mun des  rois  était  le  caveau  des  cérénumies. 
Le  jour  de  l'enterrement,  on  y  déjjosait  le 
corps  du  roi  défunt  «  sur  des  barres  de  fer, 
devant  une  statue  en  marbre  deNostre-Dame. 
Il  y  reste  un  an  :  alurs  on  le  porte  à  la  place 
choisie  par  le  défunt,  ou  au  tombeau  de  ses 
ancestres  (2).  » 

Or,  voici  comment  les  choses  se  passèrent  : 
Henri  IV,   lejour  de  ses  obsèques,  fut  en- 
terré, suivant   l'usage,   dans  le   caveau  des 
cérémonies.  Il    n'avait  point  choisi  de   lieu 
particulier  pour  sa  sé|iulture;   le  lombeaii 
des  Valois  appartenait  h  une  auire  branche 
de  la  maison  royale.  C'était  une  sépulture 
nouvelle  à  fonder  pour  la  maison  de  Bourbon. 
Marie  de  Médicis  ne  s'en  mit  point  en  peine. 
Nous  avons  dit  ailleurs  par  quelles  fins  do 
non-recevoir  peu  concluantes  elle  répondTt  à 
la  demande  des  Etats,  qui  désiraient  qu'uu 
monument  national  fût  érigé  sur  la  tombai 
du  roi  défunt.  Henri  IV  resta  donc  dans  le- 
caveau  des  cérémonies,   et  l'usage   s'intro- 
duisit peu  à  peu  de  placer  auprès  de  lui  les 
cercueils  de  ses  descendants.  Mais  le  caveau 
était  d'une  étendue   très-restreinte  ;  il    fut 
trouvé  remiili  de  manière  à  ne  pouvoir  plus 
contenir  un  cercueil,  quand  on  voulut  y  pla- 
cer le  eor|)s  de  la  reine  Marie-Thérèse,  femme 
de  Louis  XIV.  immédiatement  les  ingénieurs 
(iu  roi  se  mirent  ;i  l'œuvre.  Leur  plan,  qui 
fut  adopté  par  le  roi,  consistait  à  mettre  en 
communication,  au  moyen  d'une  galerie,  le 
caveau  des  cérémonies,"  situé  dans  la  partie 
méridionale  du   transept,  et  l'ancien  sanc- 
tuaire de  la  cry[ite,  placé  sous  le  rond-point 
de  l'abside.  Ce  travail  |irésenlaitdes  diflieul- 
tés  assez  grandes  ;  il  s'agissait  de  frayer  un 
p.issage  au  milieu  de  tombeaux  et  de  vieilles 
constructions,  au  risque  d'ébranler  les  fon- 
dations et  les  piliers.  «  On  perça,  dit  Féli- 
bien,  par-dessous  le  chevet,  à  l'endroit  où 
estoit  une  ancienne  chapelle  de  Sainl-Di'mè- 
tie,  un  petit  corridor  de  la   largeur  de  trois 
pieds  sur  sept  de  haut.   Les  ouvriers  voù- 
toient  à  mesure  qu'ils  avançoieni  ;  et  daris 
la  poursuite  de  leur  ouvrage,  ils  découvri- 

(1)  Dom  C.eniKiiii  Mii.i.EX.  < 

(ii)  1),  DoiiL'^T,  .l»/i(/ii(fM  i.U-  Sainl-Di'iiis. 
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rent  quelques  tombeaux  dont  on  ne  recon- 
nut que  celui  de  l'ahbé  Anloine  de  la  Haye, 
j)ur  une  inscription  qu'on  y  tiouva.  Iviliii, 
après  avoir  poussé  environ  sept  toiles  et 
demie,  les  ouvriers  arrivèrent  h  l'ancien 
caveau;  de  sorle  qu'il  a  été  nisi'  d'y  joindre, 
par  ce  corridor  de  communication,  un  ca- 
veau spacieux  qui  occujie  aujonrd'huy,  des- 
sous le  clievel,  l'ancieinie  cryide  où  esloieiit 
autrefois  les  corps  des  saints  martyrs.  La 
jilace  est  de  neuf  toises  de  long  sur  environ 
deux  toises  et  demie  dans  sa  plus  grande 
largeur.  »  La  reine  Marie-Tiiérèse  était 
luorte  le  30  juillet  1C83  ;  le  nouveau  caveau 
fut  béni  le  31  aoiit  suivant. 

L'entrée  du  caveau  des  cérémonies  fut 
conservée  dans  son  état  primitif;  elle  était 
recouverte  de  dalles  qu'il  fallait  lever  chaque 
fois  qu'un  corps  devait  être  inliumé  en  ce 
lieu  ;  un  escalier  de  pierre  conduisait  jus- 
qu'au sol  du  souteriain.  Aussitôt  que  la 
sépulture  nouvelle  eut  été  disposée,  on  y 
transporta  tous  les  cercueils  qui  avaient  été 
entassés  provisoirement  dans  le  premier 
caveau,  à  l'exception  de  celui  de  Louis  XIII, 
laissé  sur  la  dernière  niarclie  de  l'escalier, 
où  il  devait  attendre  qu'un  nouveau  cer- 
cueil de  roi  vint  prendre  sa  place.  Le  même 
usage  (1)  fut  suivi  lors  de  l'inhumation  de 
Louis  XIV  et  de  celle  de  Louis  X\'  ;  ce  der- 
nier iirince  n'était  encore  qu'au  seuil  du  son 
sépulcre  quand  les  violal(;urs  de  tombeaux 
s'emparèrent  de  son  cadavre. 

Les  cercueils  des  rois  et  des  reines  étaient 
rangés  sur  le  côté  méridional  du  grand  ca- 
veau, les  [)ieds  tournés  vers  l'occident.  Ceux 
des  princes  et  princesses  se  trouvaient  du 
côté  du  nord  ;  ils  étaient  placés  en  travers, 
les  pieds  vers  le  sud.  En  17'.)3,  les  profana- 
teurs, craignant  de  ne  [louvoir  (ju'à  giand'- 
peine  extraire  les  cercueils  par  l'entrée  ordi- 
naire, prirent  le  parti  de  percer  le  unir  du 
caveau  du  côté  du  collatéral  de  la  crypte  ; 
c'est  par  là  que  sertirent  tous  les  corps, 
Henri  IV  le  [)remier,  et  Louis  XV  le  dernier 
de  tous.  L'ouverture  fut  [iratiquéo  entie 
deux  colonnes,  en  face  de  la  chapelle  termi- 
nale do  la  crypte. 

Un  des  i)reii,iers  soins  des  arcliitecles 
de  Napoléon  fut  de  réfiarei'  le  caveau  des 
Bourbons,  et  de  le  disposer  ])our  la  sépul- 
ture des  mendjres  de  la  fannlle  im|iéiiak'. 
Ils  en  reportèrent  l'eiilrée  à  la  brcclio  par 
laquelle  les  hommes  de'l793  y  avaient  pé- 
nétré. Nous  avons  entendu  rapporter,  par 
des  persoiuies  employées  dès  lors  aux  tra- 
vaux de  l'église,  (pi'un  lieu  particulier  était 
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serait  fait  à  Saint-Denis  ;  une 
marbre  noir  aurait  été  préparée  pour  celte 
r)péralioii,  ainsi  (pi'un  grand  vase  de  même 
niai'hie,  qui  sert  aujourd'hui  de  reliquaire 
posliclio  dans  ^égli^e  haute,  sous  I  autel 
consacré  ;»   saint  Maurice. 

Les    Bourbons,   rétablis    sui'   leur 


(I)  Li's  f;iils  f|iu;  nous  nvoiis  rapporlis 
qnit  ((Ile  cuiUiiiiic  n'avait  pas  une  oiij^iiie 
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firent  murer  la  porte  impériale,  témoin  do 
l'exhumation  de  leur  race  tout  entière,  et 
maintenant,  comme  avant  la  révolution,  l'ou- 
vertur(>  du  caveau  existe  dans  le  croisillon 
du  midi,  recouverte  de  trois  dalles  en  iderre 
de  liais,  presque  au  [lied  d'un  autel  où  se 
célèbrent  des  messes  de  fondation  pour  les 
rois  et  princes  défunts. 

Quelques  travaux  furent  exécutés  il  y  a 
quchjues  années  dans  le  caveau  royal  ;  n.ous 
eûmes  alors  la  faculté  d'y  descendre.  L'esca- 
lier se  compose  de  quatorze  marches,  dont  la 
dernière  porte  une  éjiaisse  grille  de  fer.  Au 
pied  des  degrés,  à  main  droite,  le  cercueil  de 
Louis  XVIII ,  recouvert  d'un  velours  noir  h 
croix  d'argent,  qui  tombe  en  lambeaux,  est 
posé  sur  des  tréteaux  de  fer  ;  au-dessous  du 
cercueil,  un  vase  de  cuivre  renferme  les  en- 
trailles. C'est  là  l'ancien  caveau  des  céré- 
monies. Pour  i)arvenir  au  grand  caveau,  il 
faut  suivre  l'étroit  jiassage  creusé  eu  1C83, 
qui  se  dirige  d'abord  vers  le  nord  et  tourne 
ajuès  vers  l'est.  K  est  voûté  en  ogive.  Un 
peu  avant  le  |Kiint  où  il  se  termine,  il  pré- 
sente de  chaque  côté  un  retrait  qui  élargit 
res|)ace.  Toute  l'architecture  du  grand  ca- 
veau a  été  modifiée.  La  voùle,  disposée  en 
berceau,  ne  conserve  aucune  trace  de  sa 
décoration  première  ;  on  y  a  fait  peindre  au 
centre  un  écusson  aux  armes  de  France  et 
de  Navarre;  et,  comme  si  dans  cette  malheu- 
reuse église  de  Saint-Denis  il  n'était  pos- 
sible de  rien  faire  de  bien,  on  a  eu  la  mala- 
dresse d'intervertir  l'ordre  dans  le(]ucl  doit 
être  placé  le  blason  de  chacun  des  deux 
royaumes. 

Les  parois  présentent  encore  les  restes 
d'une  arcature  cintrée  i)areille  a  celle  dont 
nous  avons  déjà  vu  quelques  fragments  dans 
le  collatéral  de  la  crypte.  Les  arcs  ont  pour 
supports  de  petites  colonnes  dont  les  clia- 
liiteaux  sont  historiés  de  personnages. 
L'obscurité  du  lieu  et  la  difficulté  de  s'ap- 
procher des  murs  en  avant  desquels  s'élè- 
vriit  les  barres  di;  fer  destinées  à  porter  les 
Cercueils,  ne  nous  ont  pas  iiermis  d'cxami- 
lUT  d'une  manière  suffisante  les  sujets  des 
sculjitures.  Si  nous  pouvions  en  croire  des 
dessins  recueillis  par  M.  Albert  Lenoir  et 
par  M.  Debret,  ces  chapiteaux  représente- 
raient le  Christ  porté  au  temple,  l'adoration 
des  uiagcs,  la  résurrection  de  Lazare,  le  ju- 
gement dernier,  et  plusieurs  sujeis  bibliques 
tels  que  le  sacrilice  d'Abel  et  celui  de  Caïu, 
la  mort  d'Aliel,  le  meurtre  de  Caïn  par  La- 
mecli.  la  construction  de  l'arche,  le  déluge, 
le  passage  de  la  mer  Itiuigc  L'examen  de 
cctt(;  ornementation  pourrait  fournir  des 
ob>ervatiiuis  précieuses  à  la  science  de  l'i- 
conographie sacrée. 

Les  hôtes  du  caveau  royal  ne  sont  pas 
nombreux  aujourd'hui,  liossiiet  ne  pourrait 
|ilus  dire  comme  aux  obsè(iues  de  Henrielte 
d'Angleterre  :  «  Klle  va  descendre  à  ces 
sombres  lieux,  à  ces  demeures  souterraines 


dormir  dans  la   poussière  avec  les 


larle  Job;  avec 


pour  y 

glands  de   la  terre,  comme 
ces  rois  et  ces  princes  anéantis  parmi  les- 
quels à  [icine  pcul-ou  la  placer,  tant  les  rangs 
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y  sont  pressés,  tant  la  mort  est  |)roaii)t(3  à 
i-einpiir  ces  places    » 

Deux  cercueils  posés  du  côté  du  sud  con- 
tiennent ce  qu'on  n  cru  retrouver  desresti'S 
(le  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinelle,  dans  le 
cimetière  de  la  Madeleine,  où  leurs  corps 
mutilés  avaient  élé  jetés  dans'  des  fosses 
prcfondes,  entre  deux  lits  de  chaux  vive. 
Eu  face  de  ce  roi  et  de  cette  reine,  dont  les 
têtes  ont  roulé  sur  un  échafaud,  gisent  dans 
d'autres  cercueils  deux  filles  de  France, 
mortes  en  exil,  et  un  prince  tombé  sous  le 
poignard.  A  côté  du  père  assassiné,  deux 
])auvres  enfants,  qui  ont  à  peine  vécu  (piel- 
ques  heures,  sont  ensevelis  dans  des  cer- 
cueils petits  comme  des  berceaux. Ces  morts 
ont  porté  les  noms  de  Victoire  et  d'Adélaïde 
de  France,  et  de  Charles-Ferdinand  d'Artnis, 
duc  de  lîerry  ;  des  deux  enfants  un  seul  eut 
le  lemjis  de  recevoir  un  nom  ;  c'était  une 
lille  destinée  h  devenir  princesse  ;  elle  fut 
appelée  mademoiselle  d'Artois. 

La  vue  de  ces  cercueils  réveille  des  pen- 
sées si  lugubres,  et  rnp[ielle  de  si  épouvan- 
Ir.bles  infortunes,  qu'au  milieu  d'eux  nous 
éprouvions  une  douleur  amère  et  un  senti- 
ment de  terreur  pi'ofonde.  Au  lieu  des  sou- 
venirs de  la  gloire  et  de  la  splendinn-  roya- 
les, il  n'y  a  ici  que  des  images  d'échafaud, 
de  meurtre  et  de  bannissement.  Les  derniers 
niorls  de  la  grande  race  des  Bourbons  n'au- 
ront pas  même  place  dans  cette  funèbre  réu- 
nion de  famille.  Le  frère  de  Louis  XVI  et  de 
Louis  XVllI,  ce  noble  et  mallieureux  vieil- 
lard, exilé  encore  une  fois  au  moment  où  il 
allait  mourir,  repose  avec  son  tils  aîné  loin 
de  la  tombe  de  ses  pères.  Mais  [leut-ôtre  sur 
la  terre  étrangère  leurs  cercueils ,  mitHix 
respectés  que  sous  les  voûtes  de  Saint-De- 
nis, n'ont-ils  pas  à  redouter  le  traitement 
fait  aux  restes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIV. 

Au  foid  d'un  hémicycle  qui  termine  le 
caveau  royal  du  côté  de  l'orient,  une  petite 
armoire  en  pierre,  fermée  d'une  mauvaise 
grille  en  fonte,  et  portée  sur  deux  colon- 
nettes  h  cha|)iteaux  du  xiW  siècle,  contient 
quelques  parcelles  des  corps  de  Henri  IV, 
de  Marie  de  Médicis  et  de  Louis  XIV  ;  deux 
cœurs,  (pli  proviennent  de  l'ancienne  église 
de  I?.  maison  professe  des  Jésuites,  (i  Paris, 
et  qui  mit  été  recueillis  comme  ceux  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XiV;  quelques  dé- 
bris dont  l'origine  n'est  pas  connue,  et  enfin 
le  cnjur  de  Louis  XVIII.. Ces  restes,  renfer- 
més dans  des  boîtes  de  plomb  et  de  vermeil, 
ont  été  déposés  là  dans  les  derniers  jours  du 
mois  de  juillet  de  l'année  18'i-6. 

L'aspect  du  caveau  royal  est  triste  et  mi- 
sérable. Le  jour  n'y  pénètre  jamais  ;  l'air 
n'y  circule  point,  et  l'humidité  couvre  le  sol 
d'une  végétation  fétide  ;  la  rouille  ronge  les 
tréteaux  de  fer;  les  planches  des  ceicueils 
se  disjoignent  et  pourrissent;  les  enveloppes 
de  velours  et  d'argent  sont  réduites  en  mor- 
ceaux. L'armoire  construite  il  y  a  peu  d'an- 
nées, pour  lesdébris  arrachés  5  la  profanation 
de  1793,  est  d'une  mesquinerie  in.lécente. 
Les  travaux  exécutés  daiis  ce  caveau  de- 
puis le  commcucemeiit  de  notre  siècle,  ont 


amené  quelques  découvertes  curieuses.  En 
1814.  à  peu  piès  au-dessous  du  maître-autel 
de  l'église  haute,  on  rencontra  un  cercueil 
de  pierre  dans  lequid  étaient  les  restes  d'un 
cadavre  qui  avait  été  enve!o|ip;'  de  bande- 
lettes et  d'étolfe  d'or,  dont  (pieUpies  lam- 
beaux existaient  encore.  Ce  cercmil  ne  fut 
ouvert  que  |iar  un  bout;  oi  necliercha  pas  à 
l'extraire,  dans  la  crainte  de  faire  rrouler  le 
nmr  où  il  se  trouvait  engagé.  Peut-être  ren- 
fermait-il le  corps  d'un  de  ces  anciens  abbés, 
dont  les  sépultures  furent  découvertes,  en 
1G83,  par  les  ouvriers  qui  creusèrent  la  ga- 
lerie souterraine.  On  a  tiduvé  encore  les  frag- 
ments de  |)lusieurs  toivdies  mutilées,  un 
morceau  de  marbre  sculpté  qui  paraît  avoir 
fait  partie  d'un  sarcoiihage  antiipie,  des  po- 
teries et  des  tuiles  i-omaines,  enlin  une  por- 
tion de  muraille  disposée  en  hémicycle,  (jui 
]iourrait  avoir  appartenu  à  quel([u'une  des 
premières  églises  érigées  en  ce  lieu  par 
sainte  Geneviève  ou  par  Dagoberl. 

D'autres  caveaux  voisins  du  caveau  roval, 
mais  dans  lesquels  on  peut  pénétrer  [lar  le 
collatéral  de  la  crypte,  reid'ernKnit  les  cer- 
cueils de  Louis  Vil,  de  Louise  de  Lorraine, 
femme  de  Henri  II!,  du  piince  de  Condé, 
mort  en  1818,  du  duc  de  Bourbon,  père  de 
l'infortuné  duc  d'Enghien;  les  ossements 
qui  furent  retrouvés  eu  1817,  dans  les  fosses 
de  la  cour  des  Valois,  où  la  révolution  avait 
jeté  tous  les  rois  ;  et  quelques-usis  de  ces 
grands  cercueils  de  pierre  dans  lesquels 
étaient  inhumés  les  rois  jusqu'à  la  fin  du  xiv° 
siècle.  Nous  donnerons  de  jilus  amples  dé- 
tails sur  ces  caveaux  à  mesure  qu'ils  se  ren- 
contreront sur  notre  passage,  dans  le  par- 
cours de  la  partie  de  la  crypte  où  sont  ran- 
gés les  monuments. 

Nous  suivrons,  pour  la  description  des 
monuments,  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  |>la- 
cés,  et  qui  est  à  peu  près  l'ordre  (-hronoio- 
gique.  C'est,  comme  nous  l'avons  dit,  par 
une  porte  ouverte  sur  le  croisillon  septen- 
trional de  l'église,  qu'on  doit  entrer  dans  la 
partie  accessible  de  la  crypte.  Les  quatre 
premières  salles  contiennent  les  monuments 
des  rois  et  reines  des  deux  premières  dy- 
nasties. 

I 
bre  (1)  qui 
l'entrée  de 
l'église  de 
description 


Le  couvercle  de  tomlieau  en  nur- 
se pi'ésente  du  côté  gauche,  k 
la  crypte,  a  été  découvert  dans 
Saint-Germain  des  Prés  {i).  La 
que  donne  IMontfaucon  d'un 
tombeau  trouvé,  en  170V,  dans  la  fouille 
faite  pour  les  fondations  du  nouveau  niaîtie- 
antcl  de  cette  abbaye,  s'appliiiue  parfaite- 
ment au  débris  que  Saint-Denis  eu  a  re- 
cueilli. 

Montfaucon  pensait  que  le  tombeau  pou- 
vait renfermer  le  corps  du  roi  Cliéreborl; 
il  demanda  qu'on  en  fit  l'ouverture,  mais 


(t)  .l/iisc'c  (les  mn}iHiiieiils  fiuiiÇHin. 


("2j  Nous  prcveiioiis  le  leclfiu 
comme  ;iyniit  apparlenii  de  loul 
Saiiil-[K'.iii>,  les  monuments  lioiu 
iuiliii'ico  ou  diaculoo  [lur  iio'.is. 


|u"il  doil  regarder 

lemps  à  réalise  de 

'origine-  ii'esl  pas 
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l'assistant  du  général  de  l'ordre  des  I?éné- 
diclins,  qui  élait  jirésent  à  celle  découverte, 
défendit  de  toucher  au  cercueil,  dans  la 
crainte  i^u'il  ne  fût  dépnnilii',  comme  l'a- 
vaient été  d'autres  loml)eaux  ouverts  dans 
la  même  église  en  1G'»5.  Do  nouvelles  re- 
clierdies  furent  faites  en  1799,  i>ar  le  direc- 
teur du  Musée  des  monuments  français,  as- 
sisté de  deux  anciens  rolii^iinix  de  Saint- 
Germain.  On  reirouva  le  même  tombeau  à 
la  [)laco  indiquée  jiar  Monlfaucon,  c'est-à- 
dire,  h  environ  deux  mètres  au-ilessous  de 
l'ancien  autel.  C'était  un  cercueil  en  pierre 
de  Saint-Leu,   lon>^  de  six  pieds,  et  fermé 

Ear  un  couvercle  de  marbre  qui  devait  être 
eaucoup  jilus  ancien  que  h;  cercueil  lui- 
même.  Un  corps  réduit  à  l'élat  de  si]uelette 
reposait  dans  ce  tombeau;  il  avait  les  pieds 
tournés  vers  l'orient;  son  vêtement,  tpii  so 
composait  d'un  manteau  et  d'une  tunique 
de  laino  enrichis  d'ornements  en  brodeiie, 
existait  en  grande  [lartie  ;  sa  chaussure  en 
cuir  s'était  aussi  conservée;  prés  du  mort, 
à  son  côté  droit,  avait  été  déposée  une  es- 
pèce de  crosse  en  bois  de  coudrier,  presq\ie 
îiussi  longue  que  le  cercueil,  et  surmontée 
d'une  petite  traverse  d'ivoire  travaillée  à 
jour.  L'examen  de  ces  précieux  attributs 
donne  la  preuve  que  le  tombeau  renfermait 
les  restes,  non  pas  d'un  roi ,  mais  d'un  des 
nbbés  du  monastère  ;  on  se  crut  autoi'isé,  |)ar 
J'élude  de  l'ancienne  disposition  des  tom- 
Leaux  de  l'église,  à  considérer  cette  sépul- 
ture comme  celle  de  Morard,  mort  en  1014, 
après  avoir  reconstruit  une  partie  do  son 
église  abbatiale.  D'autres  savants  prétendirent 
que  si  le  cercueil  datait  du  m' siècle,  le  cou- 
vercle de  marbre  pouvait  bien  [irovenir  du 
tombeau  de  Chérebert,  el  qu'il  était  certai- 
nement contemporain  de  ce  prince.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  la  sculp- 
ture de  ce  marbre  jiaraîl  eu  elfet  antérieure 
à  la  mort  d(^  l'abbé  .Moiard  ;  mais  nous  nous 
garderons  bien  d'aflirmer  qu'elle  date  du 
VI'  siècle.  Des  tombeaux  de  ce  genre  ont 
ël6  sculptés  dans  h;  midi  de  la  Fiance  pen- 
dant plusieurs  siècles,  et  souv(>iil  on  leur 
ti  nttribué  un  Age  (ju'ils  élaicnt  bien  loin 
d'avoii'  réellement. 

La  f(jrme  de  ce  vieux  marbi-o  est  prisma- 
tique; des  écailles  en  relief  en  couvrent 
tous  les  fonds;  sur  celui  des  deux  giands 
«•ôlés  (]u'on  peut  seul  voir,  l'aulie  se  tiou- 
vani  tourné  vers  lu  mur,  des  pauqires  de  vi- 
gne sortent  d'un  vase  et  s'enroulent  jiis- 
«pi'aux  angles;  des  feuillages  et  dos  rinceaux 
(lé'cr)rent  les  petits  côtés.  Ce  n'est  jilus  le 
cercueil  do  Moraid  (jue  recouvre  cette  scul|)- 
ture;  elle  est  posée  sur  un  socle  de  pierre 
grattée  à  neuf  (Ij. 

11.  Tninhcnn  de  ('loris  I".  — Milliu  rap- 
Jiorle,  dans  la  deseiiplidn  qu'il  a  faite  de 
l'abbaye  de  Sainle-tjeneviéve  de  Paris  (Aitli- 

(I)  l'iinr  l:i  ilr>.(  ri|)iiijii  îles  olijcis  Iroiivi'S  il:iiis  le 
CPieneil,  V .  I;i  /'c.scii/iO ri»  <lu  uiiisri-  des  tiiniiumoils 
frnnçnh  ,  \y\y  Alev.  I,|  \<>ui  ,  cl  l;i  Sliilisliqiw  iiluilil- 
Vieiliiile  de  l'aiii,  p.u-  Allieii  I.tMJii;. 


(/iiitf's  nationales,  t.  V),  que  le  tombeau  élevé 
au-dessus  de  la  sépulture  de  Clovis,  au  mi- 
lieu du  chœur  de  l'église  conventuelle,  avait 
été  refait  en  marbre  blanc  au  xvir  siècle, 
)iar  les  soins  du  cardinal  de  la  Hoclicfou- 
cault,  à  la  place  d'un  ancien  monument  de 
pierre,  manqé  et  di/forme  d'anliquili', su'want 
les  expressions  du  i'.  Dubreuil.  La  slalue  de 
marbre  aura  été  brisée  (lar  les  révolution- 
naires; mais  la  vieille  edigie  de  pierre  dont 
elle  avait  usurpé  les  droits,  s'est  retrouvée 
dans  l'abbaye  (1),  et  tient  aujourd'hui,  à, 
Saint-Denis,  le  premier  rang  de  la  série  do 
nos  rois. 

La  ligure,  tous  ses  accessoires,  et  le  lit 
qui  la  supporte,  ont  été  taillés  dans  un  seul 
bloc  de  pierre.  Le  travail  en  est  lourd  et  dé- 
jiourvu  de  finesse,  bien  ipio  le  style  de  la 
sculpture  en  llxe  l'exécution  aux  ihTnières 
années  du  xii'  siècle,  ou  au  commencement 
du  siècle  suivant.  Il  arrive  souvent  (pie  les 
statues  de  celleépo(]ue  nous  |iaraissent  d'une 
longueur  et  d'une  maigreur  excessives; 
celle-ci  ]ièche  par  le  défaut  contraire,  elle 
est  épaisse  et  courte. 

Une  couronne,  ornée  de  pierreries  et  sur- 
montée de  fleurons  (jui  ont  été  cassés,  en- 
toure la  tète  du  roi  ap()uyée  sur  un  coussin. 
Les  cheveux  sont  longset  tombent  sur  les 
côtés,  la  barbe  est  entière,  la  |)roporlion  de 
la  tète  et  du  visage  est  exagérée  en  gro>seur. 
Une  tunique,  seirée  |)ar  une  ceinlurc  et  at- 
tachée au  cou  par  une  large  boucliî  ronde, 
couvre  le  corps.  Une  escarcelle  |iend  au  côté 
droit  par  un  double  cordon.  Un  long  nuin- 
teau  camplète  le  costume;  il  est  ouvert  en 
avant  et  retenu  par  une  atlache  transversale. 
Le  sceptre,  posé  dans  la  main  droite,  est  une 
restauration  moderne.  La  main  gauche  se 
relève  sur  la  poitiine,  et  s'arrête  à  l'attaclie 
du  manteau.  La  chaussure,  fortement  éehan- 
créo  |iar-desus,  laisse  une  grande  parlie  du 
pied  a  découvert.  Des  traces  de  coloi'alioii 
existent  sur  (lilfér(Mi[es  parties  du  vêtement, 
surtout  dans  les  plis  (]ui  ont  été  fouillés  le 
plus  profondémetit.  Un  lion,  d'un  travail 
baibare,  couché  sur  le  liane  gauche,  soutient 
docilement  sur  son  dos  les  deux  pieds  de 
Clovis.  Pour  rassurer  le  lecteur  à  l'égard  do 
l'autlienlicité  do  celte  statue,  moins  an- 
(■ienne,  d'ailleurs,  d'environ  six  cents  an- 
nées que  le  iiersonnage  (ju'elle  représente, 
nous  ajouterons  qu'elle  est  parfaitement  con- 
forme à  celle  de  vieilles  gravures,  ipi'on  jicut 
consulter  dans  les  ouvrages  du  P.  Dubreuil 
et  tlu  P.  .Monllaucon.  Connue  toutes  les  li- 
gures couchées  et  les  pierres  tombales  (iiio 
nous  renconirerons  ici  jusiju'au  règne  do 
saint  louis,  la  slalue  de  Clovis  repose  sur 
un  socle  de  pierre,  haut  d'environ  deux 
pieds,  sur  le  (levant  dui]uel  est  incrusté  un 
petit  morceau  de  iiiaibre  noir,  qui  porte  le 
nom  el  la  date  ih'  la  moit  du  prnice.  Tous 
ces  socles  ont  élé  construits  d'après  un  luo- 
dèl(!  uniforme. 

Sur  une  large  lable  de  piiMie    appliquée  à 
la  nnirail.'e,  au-dessus  du  l(»mbeau,  on  a  rc- 

(1)  Mus^c  (la  moinniiciilf  [rnuçuif,  w  t>. 
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gothiques  du 
XIV'  siècle,  une  épitaplie  lalino  qui  se  lisait 


autrefois  à  Sainte-Geneviève,   en  l'honneur 
(Je  Clovis  : 


Ilio  esl  illiislrissimiis  rc\  Luiloviciis  qui  ol  Cloilnveiis  ante  linplisiiiiiin  est  ilicUis 

Fnncormn  ie\  qiiiriius  sed  venis  Ciirisiiamis  (|iii  ;il>  AiinsUisio  imperatoïc  consul  el  Angiisliis  esl  croaliis 

Hune  sanctiis  Rcmigiiis  baplisavii  el  in  l)aplisniaie  cjns  angélus  ampiillain  sacii  clirismalis  deUilit 

Vi  Aiiiillania  Arianos  expiilil  ol  lolain  illain  teiram  iisqnead  inonles  Pirenivos  snlijiigavlt 

Unie  per  Viennani  llnvinin  cerviis  inii:ie  niagnilndinis  viani  oslendil 

pnsi  qnein  (1)  rex  ac  milites  vadnni  iransiernnt  et  in  ejns  advenlu  mnri  Angolismre  civilalis  eornicnint 

Alamanniam  Toiingiani  et  Biirgiindiam  liil)nlai-ias  fecil  el  lerram  adjacenlem  tran^ivit 

Parisiis  sedeni  regni  conslituilecclesiam  islam  fnndavil  in  lionore  aposloininm  Pelri  cl  Pauli 

mniiiiis  sanclissimœ  el  non  salis  commeiidandie  Cloiildis  uxoris  snne  et  beala;  Genovef.e 

(piam  sanctus  Remigius  dedieavil  in  qua  pnsl  landal)ilia  opéra  rex  sop.dlns  est 

a  quatuor  filiis  suis  rcgibus  Tlieodorico  Clodomiio  Cliildeberlo  cl  Cloiario 

Anne  Dumini  v.  \iii  regni  sui  xxx 


«  Lo  rni  Clovis,  dit  Grégoire  de  Tours, 
mourut  à  Paris  et  fut  enseveli  dans  la  basi- 
lique des  Saints  Apôtres  (2),  qu'il  avait  lui- 
nienifi  consliuite  avec  la  reine  Clotilde.  Or, 
il  quitta  ce  monde  cinq  ans  après  le  comijat 
de  Vouillè.  Le  nombre  total  des  ann(''es  de 
son  règne  fut  de  trente.  Il  a  vécu  en  tout 
quarante-cinq  ans.  De  la  mort  de  saint  Mar- 
tin à  celle  du  roi  Clovis,  qui  arriva  la  on- 
zième année  de  ré|)iscopat  deLiciniiis,  évo- 
que de  l'ours,  on  compte  cent  douze  ans.  » 

Le  fameux  Hincmar  assure  qu'au  môme 
moment  oiî  Clovis  mourut  à  Paris,  saint 
Remy,  alors  h  Reims,  fut  instruit  de  cet  évé- 
nement par  révélation  de  l'Esprit-Saint,  et 
l'annonça  aux  personnes  qui  se  trouvaient 
jirès  de  lui. 

Clovis  a  été  représenté  très-soUvent  dans 
nos  monuments,  soit  en  sculpture,  soit  en 
peinture  ;  mais  ce  n'est  pas  une  raison  de 
croire  que  nous  possédions  son  portrait.  On 
le  trouve  plusieurs  fois  sculpté  avec  saint 
Remy,  à  la  cathédrale  de  Reims.  Nous  avons 
vu  sa  Vie,  son  baptême,  ses  exploits  peints 
dans  plusieurs  églises  d'Italie. 

A  Rome,  des  fresques  à  la  gloire  de  Clo- 
vis et  de  saint  Remy  couvrent  tous  les  murs 
d'une  chapelle  de  l'église  de  Saint-Louis  des 
Français.  Raphaël  ^'anni  a  peint,  à  Sienne, 
dansVéglise  de  la  Trinité,  d'un  slyle  gran- 
diose, la  victoire  de  Clovis  sur  Àlaric.  Le 
l)aptèrae  de  Jésns-Christ,  celui  de  Constan- 
tin et  celui  de  Clovis,  ont  été  même  quel- 
quefois sculptés  ensemble;  c'était  une  ma- 
nière ingénieuse  de  rappeler  à  la  fois  le  salut 
du  moiide  entier,  la  défaite  du  paganisme 
impérial,  et  la  conversion  de  ces  redoutables 
Francs,  qui  sont  devenus  les  fils  aînés  de 
l'Eglise. 

(1)  Le  graveur  a  commis  un  non  sens  qui  n'a  pas 
clé  rectifié,  en  écrivant  })ost<]nam. 

(2)  On  sait  que  celle  l'gliso  prit  dans  la  snile  le  nom 
de  Sainle-Geneviève,dont  elle  renfermait  le  tiind)ean. 
Elle  a  été  dé'.ruilt^  ;  la  rnc  Clovis  passe  sur  son  em- 
placement. M.  Alliert  Lejinir  donne,  ilans  la  Siaiisli- 
que  moituniciiuili'  de  l'uiis  ,  le  dessin  de  pinsicuis 
tombes  d'une  exlrèue  anliqnitcqni  fureiu  dccouvor- 
ICb  à  l'époque  de  la  dcuiolition  <le  rcdrficc. 


III  et  IV.  Prétendues  stalurs  de  Clovis  et 
de  ClolUde  (1).  —  Au  f  )nil  du  premier  ca- 
veau, dans  les  angles,  s'élèvent  deux  statues 
en  pierre,  longues,  nn'nces,  d'une  exécution 
parfaite  et  d'une  gravité  remarquable,  qui 
proviennent  de  la  façade  [nincipale  de  l'an- 
cienne église  de  Notre-Dame,  h  Corbeil  (2). 
Ndus  ne  pouvons  admettre  que  M.  Lenoir 
ait  parlé  sérieusement,  quand  il  a  dit  que  ces 
figures  dataient  du  vi"  siècle,  et  qu'il  s'est 
efforcé  d'y  trouver  la  véritable  ressemblance 
de  Clovis  el  de  Clotilde.  Aujourd'hui,  il  no 
peut  être  douteux  pour  personne  qu'elles 
a|)parliennent  au  xii"  siècle.  Des  savants,  de 
premier  ordre  sans  doute,  mais  qui  n'avaient 
étudié  l'archéologie  que  dans  les  livres,  et 
qui  dissertaient  sur  les  monuments,  souvent 
sans  les  avoir  vus,  se  figuraient,  il  n'y  a  pas 
longtemps,  que  nos  églises  étaient  remplies 
de  stalues  mérovingiennes,  tirées  des  églises 
pritnitives  rebâties  aux  xii'  et  xiii"  siècles  ; 
ils  en  voyaient  h  Saint-Germain  des  Prés,  h 
la  cathédrale  du  Mans,  à  Ndtre-Dame  de  Pa- 
ris, à  Saint-Denis,  à  Saint  Renigne  de  Dijon, 
à  la  cathédrale  de  Chartres,  et  c'étaient  tou- 
jours les  portraits,  les  plus  exacts  du  monde, 
de  quelques  rois  ou  emiiereurs  français. 

L'abbé  Lebeuf,  dans  son  Histoire  du  dio- 
cèse de  Paris,  n'a  fait  qu'une  simple  mention 
des  six  statues  placées  à  la  grande  porte  de 
Notre-Dame  de  Corbeil,  entre  lesquelles  il 
remarqua  surtout  celle  d'une  reine  ;  il  ne  se 
doutait  certainement  pas  de  l'importance 
historique  qu'on  devait  chercher  à  leur  at- 
tribuer un  jour.  En  leur  assignant  pour  date 
la  (in  du  xi' siècle,  il  n'était  pas  très-loin  de 
la  vérité. 

Commecelles  du  grand  poriail  deCharlres, 

(I)  Musée  des  Monuments  français,  n'  9  '"s. 

(-2)  Les  babitantsdeCorlieil  qui,  pendant  la  révo- 
liilion,  avaient  vu  vendre  la  rliàsse  de  leur  [latrnii  dont 
le  prix  fut  employé  à  rat(pii-ilion  d'uiio  giiiltoline  , 
ont  laissé  démolir  le  magnifiiine  porlail  de  Notre- 
Dame.  On  en  peut  voir  des  fragmcnis  admirables 
dans  le  pare  de  Monigermont.  près  de  Priiigy,  snr  Ja 
roule  de  Fonlaineblean.  Voyez  au  tome  I",  col.ôOrp, 
la  monographie  de  celte  belle  église,  par  M-  Pi.N/.r.n, 
cxtraili' de  la  Kcrtic  archéolntjiijiie  de  .\L  Leleux. 
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r('SSlaliiosijliii('nt<"ipi)lifj!iées  îi  des  colonnes. 
Elles  siinl  nimljérs  et  riclicnicnt  cosliiiiu''es. 
Tous  les  détails  de  la  scul|ilure  ont  été  trai- 
tés avec  un  soin  exirùinc  et  une  grandi'  ha- 
bileté de  main.  I.e  prétendu  Clovis,  coill'é 
d'une  couronne  rcliaussée  de  pierreries, 
tient  do  la  main  j^auelie,  sur  un  iian  de  son 
manteau,  un  livre  garni  d'une  couverture 
historiée  et  d'un  fermail.  La  lij;ure  de  reine, 
au  visage  gracieux  et  souriant,  déroule  des 
d'ux  mains  une  banderole  destinée  à  rece- 
voir quelque  texte  sacré  ;  ses  cheveux  nattés 
et  tr.'ssés  avec  des  rubans  de  la  manière  la 
plus  élégante,  descendent  jusqu'aux  genoux. 
Il  faut  examiner  avec  la  plus  grande  atten- 
tion l'agencement  de  la  ceinture,  le  tissu 
gaufré  et  brodé  de  la  tuni(iue,  du  corsage  et 
du  manteau  ;  l'oriévrerie  de  l'agrafe  du  man- 
teau, et  celle  de  la  couronne;  la  disposition 
des  manches  et  du  voile.  (Iros,  qui  était  un 
grand  peintre,  et  (jui  d'ailleurs  accepta  sans 
contrôle  cette  figure  pour  celle  de  Clolilde, 
l'a  reproduite  à  la  cou|)Ole  de  Sainte-Gene- 
viève. Que  représentent  donc  ces  deux  sta- 
tues? Est-ce  David,  Salonmn,  Estlierou  Beth- 
sabée,  ou  bien  la  reine  de  Saba,  ou  quelques 
jiersonnages  de  la  Loi  nouvelle?  Le  lecteur 
peut  choisir  h  son  gré  :  ce  (jui  est  bien  cer- 
tain, c'est  qu'elles  no  représentent  ni  Clo- 
tilde,  ni  Clovis. 

Citons  encore  Grégoire  de  Tours,  au  sujet 
des  derniers  jours  de  Clotilde.  «  La  reine 
Chrolecliilde,  après  la  mort  de  son  mari, 
vint  à  Tours;  et  là,  servant  Dieu  dans  la  ba- 
sili(pie  de  Saint-.Marlin,  avec  une  grande 
chasteté  et  une  extrême  bonté,  elle  demeura 
en  ce  lieu  tous  les  jours  de  sa  vie,  et  visita 

rarement  Pans Pleine  de  jours   et  riche 

en  bonnes  Oîuvres,  elle  mourut  à  Tours  du 
tenq)s  de  révé(|ue  Injuriosus.  Elle  fut  trans- 
fiortée  à  Paris,  suivie  d'un  chœur  nombreux 
qui  chantait  des  hymnes,  et  ensevelie  par 
ses  fils,  les  rois  Childebert  et  Clotriire,  dans 
Je  sanctuaire  de  la  basilique  de  Saint-Pierre, 
h  cùlé  du  roi  Clovis.  Elle  avait  construit  cette 
basiliipie  où  repose  aussi  la  très-bienheu- 
reuse Geneviève.  » 

En  1792,  les  reliques  de  Clotilde,  que  l'E- 
glise avait  inscrite  au  catalogue  des  saints, 
eurent  le  même  soi't  ipn^  celles  de  la  patroiuie 
de  Paris;  elles  furent  bi'Qlées. 

V.  Cliildi'bcrl  1".  —  «  Après  avoir  été 
longtemps  malade  h  Paris,  le  roi  Childebert' 
y  mourut  et  fut  enseveli  dans  la  basilicpie 
de  Saint-Vincent  ,  qu'il  avait  lui-mènu! 
construite.  »  (Grég.  de  Tours).  L'église  do 
Saint-Vincent  changea  de  nom  dans  la  suite 
(les  siècles,  et  prit  celui  do  Saint-Germain  des 
Prés  (|u'ello  porte  emore.  Les  ossements  de 
Childebert  et  ceux  de  la  reine  Ultrogothe,  sa 
femme, rectn'illis  dans  deux  cercueils, furent 
di'posés  en  Kj.'iO,  au  milieu  du  clueiir  des  r'C- 
ligieux,  dans  un  nouveau  tombeau  ilo  inar- 
bre, sin'  les  iiarois  duquel  les  liénédictins  ti- 
rent graver  d'anliqin;s  et  belles  niscriiitiiuis. 
Le  mormment  nouveau  reeut  pour  couron- 
nement rantii|ue  tombe  de  maibre  ipii  re- 
couvrait  lu  M''pullnre  iirimitivc    de  Childe- 


bert, et  qui  paraît  avoir  été  refaite  vers  le 
xr  siècle  ,  h  répo(pie  du  rélablissenn-nl  de 
l'église  [larl'aijbé  isiorard  et  ses  successeurs. 
Celte  tombe  est  celle  (pie  nous  avons  sous 
les  yeux  (1).  l^lle  se  distingue  fiar  le  gran- 
diose et  la  sévérité  du  stvlo.  Sculptée  en 
demi-relief,  la  ligure  du  roi  porte  de  la  main 
gauche  un  sceptre  terminé  par  un  lleuron  , 
et  de  la  droite  une  abside  d'église  qui,  par 
la  disposilion  de  ses  étages  ainsi  cjue  de  la 
tour  do-it  elle  est  aecoinpagnée,  rappelle  as- 
sez bien  l'ensemble  do  l'abside  de  Saint- 
Germain.  Le  manteau  est  drapé  avec  no- 
blesse; ses  deux  bouts  supérieurs  sont  pas- 
sés dans  un  anneau  qui  les  retient  sur  la 
poitrine  du  personnage. 

VL  Bits-relief  antique.  —  Un  fragment  de 
bas-relief  en  maibre  blanc  ,  trouvé  en  1806 
dans  les  déblais  du  caveau  ceiiti'al ,  a  été 
|)lacé   à  côté  du   monument   de   Childebert. 


I 


Autant  qu(;  permetlent  d'en  juger  les  muti- 
lalitjus  qu'il  a  soulleites  ,  on  devine  (]u'il  a 
fait  partie!  d'un  sujet  de  chassii  ou  de  com- 
bat, cijmiihe  on  en  voit  sur  un  grand  nombre 
de  sarcophages  gallo-romains,  et  par  exem- 
|>le,  sur  celui  de  Jovin,  aujourd'hui  |dacé 
dans  la  catliédrale  de  Reims.  Une  figure 
guerrière,  mieux  conservée  (jue  toutes  les 
autres,  est  coitlée  d'un  casijue  et  tient  un 
bouclier.  Ce  débris  est  peut-être  le  dernier 
reste  du  tombeau  de  quehjue  prince  méro- 
vingien. 

VIL  Clotaire  1".  —  «  Le  roi  Clotaire  ,  la 
cinquante-unième  année  de  son  règne,  tan- 
dis (]u'il  chasse  tlans  la  forêt  de  Cuise,  est 
saisi  de  la  tièvre  et  retourm»  h  sa  maison  de 
Compiègne;  et  là,  comiiK!  le  mal  le  tounnen- 
tait  cruellement,  il  disait  :  Ahl  que  croyez- 
vous  que  soit  ce  roi  réleste  qui  tue  ainsi  d'aussi 
grands  rois?  C'est  dans  ces  tristes  pensées 
ipi'il  reiiilit  l'esprit.  Ses  qnatie  lils,  le  trans- 
portant avec  grand  honneur  à  Soissons,  l'en- 
sevelirent dans  la  basiliipic  du  bienheureux 
Médard  (2).  »  Montfaucon  a  publié  deux 
toiidies  plates,  gravées  en  creux,  qui  étaient 
placées  sur  la  sépulture  de  Clotaire  11  et  sur 
celle  de  Sigeberl,  son  lils,  à  Saint-Médard; 
elles  n'étaient  pas  antérieures  au  xni'  siè- 
cle. La  même  église  possédait  aussi  deux 
anciennes  statues  des  mêmes  |)crsonnages  ; 
elle  a  été  détruilo  avec  tous  les  monuments 
qu'elle  renfermait. 

Nous  comiirenons  bien  qu'on  ail  réuni  ?i 
Saint-Denis  les  tombeaux  et  les  statues  des 
rois  restés  sans  asile;  mais  nous  ne  pensons 
pas  ipi'il  fût  bien  utile  de  rétablir,  d'après 
les  gravures  assez  mauvaises  et  assez  peu 
fidèles  de  .Montfaucon,  des  lombesde  princes 
(|ui,  connue  Clotaire  I".  n'avaient  jamais  eu 
de  nuinument  à  Saint-Denis.  Cette  tombe, 
ipii  a  été  luodiliée  et  (jui  ne  mérjle  pas  une 
description,  fut  exécutée  en  1817  par  un 
sculpteur  nommé  Gi?rmain. 

VIII.  Trois  reines.  —  Trois  têtes  de  fa-i- 
taisie,  copiées    encore  d'après    les  iilaïahes 

(1)  .Wif.ii'r  des  monumeiUs  fi-niicnh,  "-  '•• 

(•1)  G'.'L(,.   l'L  ToLliS,   llhl.   Cl/.   (Us   tlulliS. 
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de  Montt'aucon  ,  et  gravées  sur  une  même 
dalle,  dans  des  encaiircments  Iréflés,  repré- 
sei)tent,  dit-on  :  Ultrogotlie,  femme  de  tlul- 
debert  I";  Hnregonde,  IVmmi'  de  Clotnire  1"'  ; 
Ingoberge,  femme  do  Cliérehert.  Ci'S  buslcs, 
qui  paraissent  de  la  môme  main  que  la  tombe 
de  Clotaire,  ne  sont  d'aucun  intéiôt.  La 
dalle,  relevée  contre  lu  mur,  est  posée  sous 
une  ogive  que  supjiorlenl  deux  colonnettes 
du  xui'  siècle. 

Heureusement  pour  la  mémoire  d'Ultro- 
gothe,  nous  lisons  dans  une  Vie  très-an- 
cienne de  sainte  Bathilde  un  éloge  de  sa 
vertu  qui  vaut  un  |)eu  mieux  que  le  monu- 
ment de  Saint-Denis:  «  Elle  était  la  mère 
des  orphelins,  la  consolatrice  des  pu- 
pilles, la  bienfaitrice  des  pauvres  et  des 
serviteurs  de  Dieu,  le  secours  des  moines 
fidèles.  » 

Haregomle  fut  la  mère  du  roi  Cliilpé- 
ric  1". 

Ingoherge,  veuve  du  roi  Chérebert,  mourut 
dansia  soix.intv'-dixièmc  année  de  son  i\ac. 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  qu'elle  le 
fit  appeler  pour  (ju'il  l'aidât  dans  ses  act''S 
de  dernière  volonté.  Elle  fit  des  legs  à  plu- 
sieurs églises  et  donna  la  lilierléà  lieaucoup 
de  personnes.  Celait,  suivant  l'historien  des 
Francs,  une  fennne  d'une  grande  sagesse, 
vouée  à  la  vie  religieuse,  assidue  aux  veil- 
les, aux  prières  et  aux  aumônes. 

IX.  Chérebert.  —  Une  colonne  de  pierre, 
surmontée  d'un  chapiteau  de  marbre,  dont 
nous  croyons  le  travail  carlovingien,  porte 
un  buste  auquel  on  a  donné  arbitrairement 
lenom  de  Chérebert.  On  assure  que  cette 
sculpture  provient  d'une  des  statues  de  rois 
qui  garnissaient  autrefois  les  ébrasures  des 
portes  de  la  façade  occidentale  de  Saint- 
Denis.  Les  Bénédictins  avaient  attribué  à 
toutes  les  figures  de  leur  portail  des  noms 
de.  rois  et  de  reines  de  la  dynastie  mérovin- 
gienne. En  admettant  même  ce  système  de 
sculpture  historique  dont  la  fausseté  nous 
paraît  évidente,  nous  serions  fort  embarrassé 
de  nommer  une  série  de  figures  royales,  tant 
est  grande  la  confusion  qui  existe  dans  le 
classement  de  nos  rois  jusqu'au  règne  de 
Pépin  le  Bref. 

X.  Chilpéric  1".  —  C'est  dans  Grégoire  de 
Tours  qu'il  faut  lire  l'histoire  de  ce  prince 
liizarre,  et  chercher  de  curieux  détails  sur 
son  caractère.  La  Chronique  de  Verdun,  écv'\lQ 
loin  de  la  cour  de  Paris  et  firesque  en  pays 
ennemi,  nous  assure  que  Chilpéric  était 
|dre  que  Néron  et  qu'Hérode.  11  mourut 
assassiné  h  Chelles,  au  retour  de  la  chasse, 
par  un  amant  de  Frédégonde  ou  par  un 
émissaire  de  Brunehaut  ;  les  deux  reines 
paraissent  avoir  è  ce  nieurtredes  titres  égaux, 
sur  lesquels  les  chroniiiueurs  n'ont  pas  pro- 
noncé. A  peine  Chiliiéric  fut-il  mort  que 
tous  les  siens  l'abandonnèrent.  A]allul[)he, 
ëvèque  de  Seidis,  ayant  appris  ce  qui  se  pas- 
sait, vint  laver  fo  corps,  le  couvrit  de  ses 
uieilleurs  vêtements,  puis,  après  avoir  passé 
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la  nuit  à  clianter  des  hymnes,  le  mit  dans 
une  barque,  et  alla  l'inhumer  ii  Paris,  daus 
la  basilique  de  Saint- Vincent  (1). 

La  tombe  do  Chilpéric  ,  sculptée  en  relief 
de  la  même  manière  et  dans  le  même  temps 
(pie  celle  de  Childebert,  a  été  brisée  pendant 
la  révolution. On  l'a rem|ilacée  jiar  une  tombe 
nouvelle,  gravée  en  creux  d'après  des  plan- 
ches qui  repiésentent  l'ancien  monument. 
Nous  nous  abstenons  de  décrire  ces  misé- 
rables copies  de  tombeaux. 

XI.  Frédégonde.  — .  On  avait  placé  ici,  à 
la  suite  de  la  dalle  de  Chilpéric,  la  tombe 
en  mosaïque  de  Frédégonde.  Mais  on  re- 
marqua que  l'iiumidité  la  détériorait  d'une 
manière  fâcheuse,  et  on  la  fit  transporter  un 
peu  plus  loin.  Pour  remplir  la  place  restée 
vacante,  on  en  a  fait  graver,  sur  une  pierre 
de  liais, une  coi)iequi  ne  donne  pas  la  moin- 
dre idée  de  l'original.  Celle  seconde  édition 
était  d'ailleurs  complètement  inutile;  de 
l'eriginal  à  la  copie,  il  n'y  a  pas  cinq  mètres 
de  dislance. 

XII,  XIII.    Clotaire   II   et  Bcrtnide  ,    sa 

femme  (2).  —  Nous  lisons,  dans  la  chroni- 
(|ue  de  Frédégonde,  que  la  reine  Bertrude, 
chérie  par  le  roi  d'unique  amour,  et  fort  ai- 
mée aussi  des  leudes  qui  voyaient  sa  bonté, 
mourut  la  trente-cin(iuième  année  du  règne 
de  son  mari ,  et  que  Clotaire  étant  mort 
après  avoir  régné  quarante-trois  ans,  fut  in- 
humé au  faubourg  de  Paris,  dans  la  basili- 
que de  Saint-Vincent.  Les  deux  tombes  qui 
sont  à  Saint-Denis  proviennent  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain  des  Prés;  ce  sont  des  dal- 
les gravées  en  creux  ,  que  les  Bénédictins 
firent  faire,  en  ICaG,  d'après  d'anciens  mo- 
dèles qu'on  laissa  |)érir,  dit  Bernard  de  Mont- 
faucon,  sans  songer  à  en  conserver  les  débris. 
Si  les  artistes  qui  ont  dessiné  les  figures  de 
ces  tombes  ont  eu  réellement  des  modèles 
originaux  sous  les  yeux,  nous  pouvons  af- 
firmer qu'ils  ne  s'en  sont  pas  servis. 

Bien  de  plus  vulgaire,  de  plus  insignifiant 
que  ces  deux  lombes,  le  Irait  manque  com- 
plètement de  style;  les  costumes  même  n'ont 
pas  été  étudiés;  nous  ne  comprenons  pas 
comment  ces  Bénédictins  de  Saint-Germain, 
si  renommés  pour  leur  savoir ,  n'ont  pas 
môme  songé  à  diriger  les  ouvriers  qu'ils  em- 
ployaient. Les  noms  du  roi  et  de  la  reine 
sont  gravés  autour  des  personnages  ;  mais 
une  bordure  moderne  les  couvre  à  moitié. 

XIV,  XV.  Dagobert  et  Nantilde.  —  On  a 
voulu  re|ilacer  ici,  à  leur  rang  chronologi- 
que, les  edigies  de  Dagobert  et  de  Nantilde, 
dont  nous  avons  déjà  vu  le  lomlieau  dans 
l'église  haute.  Deux  bustes  les  représentent. 
Celui  de  Dagobert  a  été  sculpté  en  pierre  de 
Tonnerre,  d'après  une  gravure  de  l'ouvrago 
de  Montfaucon,  par  M.  Brun  ,  sculpteur,  eu 
1839.  Nantilde  est  en  terre  cuite;  c'est  un 
moulage  do  la  singulière  stalue   dont   nous 


(1)  Grég.  de  Tol-rs,  IVnt.  ceci,  des  Franrs^ 

(i)  M'Uiéetles  mannmi':il'-  [nuiç.ns ,  ii"^  423,  Hj. 
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iivons  [inrlû,  rfui,  sur  un  cor[>.s  di 
)iorl;iil  une  lùtc  d"linmiiie.  l)o|iiii<;  ([u'oii  a 
rciu'ii  h  hi  Ic'lo  son  nom  Je  dovis  II,  on  la 
rofioilaiit  sur  un  rnrps  niasrulin  ,  on  aurait 
(hl  rectifier  é^aiemenl  le  litre  attribué  à  la 
copie. 

Les  deux  bustes  ont  pour  supports  des 
clinpiteaux  très-curieux.  L'un,  exL'culé  en 
pierre  et  provenint  d'une  église  de  Saintes, 
rt'présenle  des  f;ritTo!is  quadrupèdes  et  des 
oiseaux  ipii  chercliont  à  s'enlre-dévorer ; 
des  cordons  nattés  et  entrelacés  couvrent  le 
tailloir;  cette  sculpture  du  xiT  siècle  a  élé 
donnée,  en  1817,  à  la  basilique  de  Saint- 
I)enis,  [lar  ^^  Janpicniard,  atili((uaire.  L'au- 
tre clia|iil('nu  est  en  marbre  blanc;  nous  en 
ignorons  l'origine.  On  assure  qu'il  avait  été 
p(jrté  de  Saint-Denis  aux  Pelits-.\nguslins. 
Le  style  du  travail  accuse  au  moi'is  le  xT 
siècle.  Nous  y  voyons  sculpté  un  sujet  que 
les  artistes  romans  ont  singulièrement  alTec- 
tionné,  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  Le 
lirophèle  assis,  la  tôte  appuyée  sur  la  main 
gauclie ,  semble  sommeiller  paisiblement, 
entre  deux  lions  énormes  auxquels  le  sculp- 
teur s'est  ell'orcé  do  donner  un  aspect  ef- 
frayant. Il  est  très-rare  de  trouver,  dans  le 
noi'd  de  la  France,  des  scul[itures  de  celte 
époque  travaillées  en  marbre.  Les  deux 
cbapiteatix  surmontent  de  mauvaises  colon- 
nes modernes  en  pieri'c,  de  fornie  octogonale, 
sur  lesipielleson  arepiDduit  les  monogram- 
mes de  Dagobert  et  de  Nanlilde  ,  tels  qu'ils 
existent  dans  nos  [ilus  anciens  monuments 
de  paléograpliie. 

XVI.  Childéric  11  (1).  —  La  tombe  gravée 
de  ce  prince,  extraite  de  Saint-Germain  des 
Prés,  a  été  l'cfaileen  IG.'ÎG,  comme  celles  do 
Clotaii'e  II  et  de  lîcririide.  Llle  leur  est  égale 
eu  imporin-u'c  arcbéologique.  L'artiste  a 
lionne  à  la  ligiwe  une  po-e  pleine  de  manières 
et  de  prétention.  L'iiiscription  ([ui  se  lit  au- 
tour du  (lersonnage  n'en  contient  que  le  nom 
et  le  titre  : 

Hic  iacciCiiililericus  II.  Franconira  rex. 

XVII.  Frédcgondr  12).  —  C'est  au-dessus 
du  monument  (ieCliildéric  II  qu'a  élé  relevée 
•■onlre  le  mur  la  tombe  en  mosaïque  de  la 
reine  Fn'di'gunile.  Dans  son  nouvel  em|ila- 
cemetit,  elle  se  trouve  exiiosée  de  manière 
à  ce  que  r(eil  en  puisse  saisir  facilement 
les  n.oindres  détails.  Mais  on  a  malbenreu- 
sement  prolilé  de  celle  translation  i>our  faire 
sidiirà  la  mosaïque  un  racconunudage  inu- 
tile (•tnième  (b'plorablo  (:{).  Les  Hénédictins, 
eta|irèseux  bien  des  anti(piaires  de  la  vieille 
écoli'.ont  pensé'  (]ue  la  tombe  était  conlempo- 
r/iineile  la  reine  dnnt  elle  recouvrait  la  cen- 
dre. Un  ex  amen  mi  milieux  du  monument  nous 
a  diinné  la  conviclion  qu'il  avait  (h1  être  ré- 
tabli dans  le  même  lemjis  (pie  celui  deCliil- 
deberl,  c'esl-à-dirc  au  xi'  siècle.  Happelons- 
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femme,  nous  que  les  Normands  avaient  saccagé, 
incendié  et  presf|ue  entièrement  déiruil  li; 
monastère  de  Saint-Cicrmain  des  Prés.N'Mis 
sonuiies  d'aillours  persuadé  fju'on  ne  trou- 
verait pas  un  nuire  momiment  analogue  qui 
ait  ap,)arienu  au  vr  siècle,  tandis  (pie  du 
XII'  siècle  il  en  rcsti!  plusieurs,  dont  la  ma- 
tière et  le  style  ont  le  plus  grand  rajjporl 
avec  celui-ci  (i). 

La  tomije  de  Frédégonde  est  plus  étroite 
aux  pieds  qu'à  la  télé.  Elle  se  compos(!  d'ui  e 
table  en  pierre  de  liais,  sur  laquelb^  on  a 
tixé,  par  incrusiation  et  au  moyen  d'un  en- 
duit, une  miis.iïque  formée  de  très-petits 
morceaux  de  porpbyre,  de  serpentine  et  de 
marbre  blanc.  De  minces  filets  de  cuivre  in- 
sérés enire  les  cubes  de  mnriirc,  dessinent 
sur  la  bordure,  qui  encadre  l'edlgie,  des 
rosaces  variées  de  formes  et  de  couleurs. 
La  reine  est  représentée  couchée  et  vêtue 
d'un  costume  de  cér('monie.  La  tèie ,  les 
mains  el  les  ))ieds,  rpii  ressortent  en  pierr-e 
lisse  sur  le  fond  et  sur  les  vèlemeiils  coloriés, 
étaient  sans  doute  destinés  h  èlre  peints. 
Nous  luierons  le  lecteur  de  ne  tenir  aucun 
compte  des  belles  plnases  qu'on  a  écrites 
pour  exprimer  le  mouvement  li'liorreur  dont 
le  mosaïste  aurait  été  saisi  au  moment  où  il 
se  disposait  à  transmettre  fi  la  poslérilé  les 
traits  de  celte  femme  si  ambiiieuse  el  si 
cruelle. 

La  couronne  simub'C  en  pierreries  est  re- 
banssée  de  trois  pelils  ileiiroisà  trois  feuilles 
chacun  ,  dans  lesquels  certains  auteurs  ont 
cru  découvrir  le  principe  de  la  Heur  de  lis. 
Le  sceptre  placé  dans  la  main  droite  se  ter- 
mine pnr  un  tleui'on  ?i  cinq  feuilles.  La  reine 
fioi-le  deux  l'obes  de  longueur  ini'gale;  une 
ceinture  à  bouts  pendatits  retient  à  la  taille 
la  robe  de  dessus'.  Unample  manteau  jcl(''sur 
les  épaules  et  descendant  sur  les  bras,  trouve 
pour  rdlache,  au  milieu  de  la  iioilrine,  uno 
agraie  richement  montée.  Des  filets  de  cuivre 
marquent  encore  ici  les  contours,  les  jilis,  la 
trame,  les  bordures  des  étoffes  cl  les  diverses 
I)arties  du  vêtement.  Il  est  facile  de  voir  que 
le  mosaïste  a  rencontré  dans  son  travail  de 
grandes  dilïiculti's  ;  ses  drapeiies  sont  d'une 
sécheresse  et  d'iim;  raideur  qui  n'existent 
point  dans  les  sculptures  de  la  uiùmc  épo- 
que. 

.\vanl  do  quiller,  pour  ne  plus  y  revenir, 
î(>s  tombeaux  tirés  de  l'abbaye  ilcSainl-ricr- 
main  d(\s  Prés,  nous  em|irunterons  ?»  l'his- 
toire (2)  de  celle  illuslre  église  (piel(|ues 
détails  sur  les  sépultures  divs  rois  mérovin- 
giens. Llles  furent  retrouvées  et  ouvertes  à 
lilusicurs  reprises,  h  répo(]UP  des  change- 
ments  que  les  religieux  firent  faiic  à  la  dé- 
coration de  leur  chœur  et  de  leur  maître- 
autel,  dans  les  xvii'  cl   xvin'  siècles.  Monl- 


(2) 


Mkkl'û  i/cs  mtiitiimi'ulii  [idiiçiiix,  u"  \i~. 
Mnafe  dvs  innniimcnls  (riiiifuis.  ii"  7. 
(3)  Itcslîiin-.il.mi  l;iilp  (•n  |Sil  cl  181i. 


(I)  IJitiC  lUilrcs  ,  l;i  lonilic  en  niiis;iïi|iic  do  l'cvè- 
qiic  (l'Arr;is,  Friiiii;ililiis ,  niorl  en  IISO,  cl  iiiio  nu- 
ire Iroiivco  tiaiis  tes  rnincs  de  l';ibl);iyc  de  S.iiril- 
liorliii.  avec  la  dale  i\c  IIOH. 

{■î)  Ilisloirr  de  t'abboijc  rnijnlf  d,-  Saiiil-ltcniKiin- 
rf('5  l'ii  :,  |iar  dcm  Jai  nues  IKu  ili.ikt. 
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i'nucon  pense -qu'à  défaut  do  .uxe  cxiérieur 
elles  renfermaient  de  grandes  richesses  ac- 
cumulées iiutour  des  restes   de  chaque  roi 
défunt,  il  rapporte,  à  rajipui  de  son  opinion, 
qu'en  l(Ji5  des  ouvriers  employés  aux  ré- 
jiaraiionsdu  cliœur,  découvrant  un  tombeau 
(pii  fut  reconnu  |)0ur  celui  de  Childéric  II, 
un  religieux  s'approiiria,  pour  les  vendre, 
jijusieurs  objets  précieux  ti'ouvés  dans  le 
cercueil,  et  que  plus  tard,  au  moment  de  sa 
mort,  louché  de  repentir,  il  laissa  par  com- 
jiensatiim  à  l'abbaye  treize  mille  livres,  (]ui 
servii'ent  à  payer  le  |)i-ix  des  nouvelles  or- 
gues. Le  chill'rede  la  reslilution  prouve  sur- 
abondamment   combien  devait    être    opu- 
lente la  dépijuille  du  roi  Childéric.  En  1G33, 
on  trouva,  ditD.  Bouiilart,  m  des  corps  en- 
tiers et  dans  leur  situation  naturelle,   enve- 
loppez dans  des  suaires  de  linge,  de  soye , 
d'étoffes  précieuses  ;  d'autres  entirrez  tous 
velus  et  chaussez  ;  ce  que  l'on  reconnut  par 
leurs  bottines  du  cuir  (1)  ,  que  l'on  trouva 
assez  entières.  Les  tombeaux  les  plus  con- 
sidérables furent  ceux  du  roy  Childéric  II, 
de  Bilihiliie,  son   épouse,  et  du  jeune  Ua- 
gobert,  leur  lils,  qui  fuient  tuez  par  Baudil- 
ion,  dans  la  forêt  de    Livri.  Oa  trouva    ces 
tumbeaux  dans   le  chœur,  à  ileux  ou  iroii 
pieds  du  gros  mur  du  clocher  septentrional; 
celui  du  jeune  Dagoberl  était  posé  sui-  celui 
de  sa  mère.  »  Les  religieux  s'élanl  a|)erçus 
que   ces  tombeaux  avaient  été  violés  une 
jiremière  fois,  les  ouvriers  avouèrent  le  fait 
de  la  spoliation  commise  en  ICio  ;  il  décla- 
rèrent qu'à  celte  époque  le  cercueil  du  roi 
contenait  une  toile  d'or  qui  couvrait  le   vi- 
sage du  mort,  un  grand  passement  d'or  ser- 
vant de  diadème ,  des  éperons  et  une  cein- 
ture enrichis  d'ornements  d'argent,  et  que 
la  reine  était  parée  de  vêtements  somptueux. 
Les  voleurs  avaient  cependant  oublié    une 
boucle  de  baudrier  en  or  et  quelques  petites 
plaqués  d'argent  sur  les(iuelles  était  gravée 
la  ligure  d'un  serpent  à  deux  têtes.  Les  re- 
ligieux recueillirent   aussi  quel(]ues   objets 
dont    les   siioliateurs   avaient   dédaigiié   de 
s'emparer;  une  épée  rouillée,  de  longs  bâ- 
tons de  cûutlrier  qui  pouvaient  avoir  servi 
de  sceptres ,  des  morceaux  de  liège  et  de 
cuir   provenant   des  chaussures ,   un  grand 
vase  de  verre,  au  fond  ducjuel  il  restait  quel- 
ques parfums ,  et   des    hei-bes   aromatiques 
(pii  avaient  été  réunies  en  faisceau  et  placées 
en    foime  de   coussin,  sous  la  tête  de  itili- 
hilde  (2  .  En  nettoyant  le  cercueil  de  (Childé- 
ric,  on  trouva  ces  mots  gravés  à  côté   de 
sa  tète  : 

et  d'autres  étoffes  les  restes  de  Childebcrt, 
de  sa  femme  Ultrogolhe,  de  Chilpéric  i",  de 

Cliililr  rex. 

LesBénédictins  tirent  envelopper  de  linges 

(l)  Giiillaïuiie  Dirand,  dans  son  Raiional  des  di- 
vins vllicex  ,  pivleiul  que  les  lidéles  iluiveiit  èlie  iii- 
li'iiiics  avec  des  tliaiissiues  aux  pieds  ,  eu  signe  de 
ce  qu'ds  sonl  loul  prêts  à  paiaiu-e  au  jugenienl. 

l'i)  Vuij.  pour  plus  de  détails  doin  Bouillaut  el 
LtcRANi)  u'AojSï,  uu\  rages  déjà  ciiés. 
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Frédégondc,  de  Clolaire  II,  de  Bertrudi 
Childéric  I!,  de  Bililiilde  et  de  Dagoberl, 
qui  furent  inhumés  ensuite  chacun  dans  un 
cercueil  séparé. Les  tombeaux  de  ces  iirinccs 
ont  certaiiiement  été  ouverts  de  nouveau 
pendant  la  révolution.  Les  grands  et  funes- 
tes travaux  de  restauration  faits  à  Saint- 
Germain  des  Pi'és,  il  y  a  environ  vingt-cinq 
ans,  auront  nécessairement  amené  encore  la 
découverte  de  plusieurs  sépultures,  il  fallut 
alors  en  elfet  fouiller  tout  le  sol  pour-  rétablir 
les  fondations  des  iiiliers.  Il  ne  nous  a  pas 
été  possible  jusqu'à  ()résent  de  nous  (irocii- 
rer  des  renseignements  d'une  authcnlicilé 
suffisante  sur  la  destruction  des  tombeaux 
de  Saint-Gerniaiii,  en  1793,  ni  sur  le  soi't 
des  objets  qui  oulpu  éive  trouvés  deouis  dans 
cette  église. 

Il  existait  des  tombeaux,  non  pas  seule- 
ment dans  l'église,  mais  dans  le  cloitie,  dans 
les  chapelles  et  dans  bien  d'autres  endroits 
du  monaslèi'e.  En  1043,  lejourilu  vendi-edi 
saint,  un  cercueil  de  pieri'o  fut  trouvé  près 
du  mur'  de  l'église,  dans  le  préau  du  cloître. 
Il  renfermait  des  ossements  rangés  dans  lerir 
situation  naturelle,  une  lampe  de  cuivre  et 
une  croix  du  même  métal  sur  laquelle  était 
un  crucilix  (I).  Deux  inscriptions  en  lettres 
romaines  (jncialcs,  mais  inégales  et  entrela- 
cées, étaient,  l'une  gravée  sur  le  couvercle 
du  cercueil ,  l'autre  écr'ite  au  dedans,  avec 
du  vermillon.  Le  mor't  disait  à  ceux  ijui  dé- 
couvriraient son  sé[)ulcre  : 

Tempore  nvllo  volo  hinc  lollanlvr  ossa  Ililperici. 

La  formule  inlérieui-e  était  suppliante, 
comme  si  le  mort  voulait  recourir  à  la  [irière 
pour  émouvoir  les  profanateurs  que  l'ex- 
|)ression  im|iérieuse  de  sa  volonté  n'aurait 
pas  arrêtés  : 

Precor  ego  Upericvs  non  avreraiilvr  hiiic  ossa  mea. 

X\ni.  Clovis  II  (2).— «  Le  tombeau  de  Clo- 
vis  li  n'est  que  de  (uerre,  ny  l'elligie  aussi , 
non  ])lus  que  tous  les  autres  (jui  ont  été 
enséj)ullurés  en  cette  royale  église  deimis  luy 
jusques  à  Philippe  III,  lils  et  successeur'  de 
S.  Loys,  auquel  on  en  fit  un  de  marbre.  Car 
aupai'avant  on  ne  faisait  point  de  séiiultui'o 
de  marbre,  ains  de  |)ierr'e,  comme  il  appert 
en  celui  de  Clovis,  premier  roy  chrestien  de 

Fr'ance,  qui  est  à  Sainfe-tjenevixjve 

N'éaiilmoins,  tous  les  anciens 

sépulchres  de  cette  église  qui  sont  seize  eii 
nombr'c,  ne  laissoienl  pas  d'estre  Irès-b^aux, 
pour  le  temps  d'alor'S  ;  car  toutes  les  elligies 
estoieiit  peintes  en  fond  d'azur,  et  semées 
de  fleurs  de  lys  d'or,  comme  on  en  voit  en- 
core les  vestiges  en  [>lusieurs,  et  s|iéc  ale- 
ment  en  ceux  qui  sont  au-dessous  de  Hugues 
Capct,  oti  on  peut  encore  voir  et  de  l'azur, 

(1)  Il  lie  faul  pas  s'élonner  de  la  présence  d'un 
trueifix  dans  un  louibeau  méiovingicn.  Gi'égoiic  de 
Tours  nous  apprend,  (pie  de  son  leiiips,  ou  l■epIe^e!l- 
lîii  fe  Sauveur  sur  la  eioix  ,  ce  qui  ne  s'élail  |  as 
faU  d:<iis  l'oiiginc  du  elii  isli.iiiisaic. 

[ij  }liiséc  des  luoiuiiiiciiis  [laiiçuis,  ii"  10. 
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l'I  dos  fleurs  de  lys  fiilii'res.  Sur  le  dossier 
du  tombeau  de  Clovis  second  sont  j^ravés 
ces  mots  : 

<  Liulovicus  rcx  nihis  U:\gol)cni  (I).  i 

Les  seize  tombeaux  eili'S  ici  par  (li'iinain 
^liilet  nul,  comnuMious  l'avons  dit,  élé  tous 
refaits  par  b.s  soins  de  saint  Louis. Ils  étaient 
uniforuu'îmenl  construits  eu  pierre  de  liais 
et  surmontés  chacun  d'une  statue  couchée. 
Un  dossier  en  pierre  se  lelevail  derrière  la 
tète  de  chaque  statue.  L<'s  lii^ures  de  Clo- 
vis Il  et  de  Charles  Maitel  étaient  seules 
.accômpai^nées  de  colontielles  et  de  dais  ;  ces 
accessoire  s  n'existent  plus.  Les  seize  statues 
représentaient  douze  |iersoin)aj;es  décorés 
dans  leui's  épilaphes  tlu  litre  île  roi,  et  (jualre 
reines.  Nous  savons  (ju'il  manque  aujour- 
d'hui deux  ligures  de  rois  à  la  collection,  et 
nous  verrons  bientôt  tic  quelle  manière  on 
a  comblé  cette  lacune.  Les  statues  de  Robert 
et  de  Berthe,  de  Philii)pe  le  Jeune  et  de 
Constance  de  Castille,  qui  étaient  placées 
au-dessous  du  touibeau  de  ILigues  Capet,  et 
que  Millet  indique  comme  les  mieux  con- 
servées sous  le  rapport  de  la  coloration,  ne 
présentent  pas  maintenant  plus  de  vesliges 
de  peinture  que  les  auties  ;  il  ne  reste  un 
|icu  lie  couleur  ipie  dans  les  plis  les  |iUis 
profonds  des  di'aiieries  et  dans  les  ornements 
ciselés  di'S  couronnes. 

La  jielite  Chroniijue  de  Saint-Denis  donne 
la  date  exacte  de  la  translation  des  cendres 
royales  dans  le  chœur  de  l'église,  et  par 
conséquent  celle  de  l'achèvement  des  tom- 
beaux |)réparés  pour  les  recevoir. 

En  l-2()3  ,  le  jour  de  saint  (irégoire,  fut 
faite  la  translation  des  cendrc'S  des  rois  Ludi'S, 
Hugues  Capet,  Robert,  Hem-i,  Louis  le  Cros, 
IMuliinJe  le  Jeune  ,  et  des  leines  Constance, 
femme  de  Robert,  et  Constance  ,  l'ennno  de 
Louis  VIL  L'aimée  suivante  ,  saint  Louis  lit 
jiorter  à  leurs  nouvelles  sé|)ullures  Clovis  11 , 
Charles  Martel ,  Pé|)in  et  Berthe  sa  fenmie  , 
la  reine  Eiinentrude  ,  Carloman  ,  lils  de  Pé- 
pin ,  les  deux  frères  Carloujan  et  Louis,  tils 
de  Louis  le  Bègue. 

Le  nom  de  chaque  personnage  était  gravé 
ou  iieint  sur  le  dossier  du  tombeau;  un  sur- 
nom ou  un  détail  carai'lérislique  brièvement 
exprimé  ,  venait  ipielciuefois  s'ajouter  au 
nom  ;  ces  inscri|)tions  re|iroduisan'nt  pi'es- 
que  texiuellemeul  les  termes  du  jiassage  de 
la  Chronique  de  Saint- Denis  relatif  à  la 
double  tianslation.  halles  avaient  dispaiu  avec 
les  dossiers  des  monuments;  on  les  a  réta- 
blies (2)  en  caractères  du  xiiT  siècle,'  sur  la 
dalle  qui  porte  chrt(]ue  statue  ,  et  cela,  mal- 
lieuieusement  avant  de  s'être  bien  assuré 
de  la  réalité  du  nom  attribué  à  chaiiuo  |ier- 
sonnage.  H  faudia  donc  gratter  la  piene  ,  à 
mesure  qu'on  découvrira  les  erreurs  com- 
misi's  dans  le  classement. 
Nous  avons  proclamé  combien  paraissent 

(I)  Ooin  GiTinaiit  Millet,  Trénor  sacré  de  S^iiiit- 

//'(■l/l/J.   clc. 
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belles  i»  nos  yeux  les  statues  consacrées  par 
saint  Louis  à  la  mémoire  de  ses  prédéces- 
seuis.  Ku  les  examinant  avec  soin  ,  on  re- 
marquera (ju'elles  ne  sont  [jas  toutes  de  la 
même  main.  Aussi  sont-elles  belles  à  dilfé- 
rents  degrés,  bien  qu'elles  aient  toutes  été 
traitées  dans  le  même  style  el  dans  le  même 
sentiment. 

Les  dix  rois  qui  existent  encore  sont  vêtus 
d'une  manière  à  peu  près  uniforme ,  et  re- 
présentés dans  la  mêmeattitude.  Après  avoir 
décrit  la  statue  de  Clovis  11,  nous  nous  con- 
tenterons ,  pour  les  autres ,  de  mentionner 
les  variétés  de  costume  qui  pourraient  s'y 
rencontrer. 

La   tète  de  Clovis  II  repose  sur  un  cous- 
sin ;   elle  |iorte  une  couronne  lleuronnée  et 
rehaussée  de  jiierrcries.   Les  cheveux  tom- 
bent droit  autour  de  la  tête  et  sont  coupés 
carrément  ;  une  partie  de  ceux  de  devant  est 
ramenée   de  manière  à  former  un  bourrelet 
entre  le  fi'ont  et  le  cercle  do  la  couronne.  Les 
yeux  sont  ouverts  et  sans  |3runelle.  La  barbe 
n'a  plus  l'ampleur  de  celles  de  Clovis  et  de 
Clnldebert;  elle  est  assez  courte;  les  mous- 
taches sont  lines  et  d'une  médiocre  longueur. 
La   tunique  qui  couvre  le  corps  ne  descend 
pas  tout  a  faitjusqu'aux  [lieds.  Une  ceinture 
ornée    de    quelques    pierres    précieuses    et 
munie  d'une  petite  boucle  très-simple  atta- 
che ce  vêtement.  La  tunique  a  des  manches 
qui  enveloi)pent  les    bras;  les   mains   sont 
garanties  jiardes  gants  (1)  à  grands  ()oigiiels, 
comme  ceux  ([ui  sont  aujourd'hui  en  usage 
dans   la  grosse  cavalerie.  Le  manteau  royal 
rejeté  en  arrière  s'attache  sur  la  poitrine  au 
moyen   d'un   cordon  transversal  terminé  à 
chaque  bout  par  un  quatre-feuille.  La  chaus- 
sure,  fortement  échoncrée  par-dessus,  n'a 
pour  attache  qu'une  petite  courroie  à  boucle. 
Lescei)tre  avait  élé  bi  isé  couime  ceux  de  tous 
les  autres  rois  ;  ou  en  a  donc  refait  un  neuf, 
(|ue  surmonte   une  pomme  de  pin  ;  c'est  la 
main  gauche  ipii  le  tient  ;  la  droite  passe  son 
pouce  dans  le  cordon  du  manteau. 

La  statue  est  couchée  sur  une  simple  dalle; 
les  [lieds  ont  |iour  sujiport  un  socle  ijui  si- 
mule une  portion  de  teirain ,  comme  si  la 
tiguie  eût  été  destinée  à  être  posée  debout. 
On    lit  ù  côté  du  coussin  placé  sous  la  tête  : 

Lvdovicvs  filivs  Dagoberli  (2). 

La  ligure  de  Clovis  H  est  une  de  celles  qui 
gardent  le  plus  de  traces  de  coloration  aux 
vêlements  el  Ji  la  couronne.  11  serait  à  dési- 
rer que  cette  décoration  peinte  fût  riMiou- 
velée;  elle  donnerait  à  ces  sculptures  do 
)iierre  un  caractère  de  richesse  ipii  leur 
iiiaiii|ue ,  et  surtout  elle  terait  dis|iaraitro 
les  tiaces  tro|>  visibles  mainteiiant  des  rac- 
commodages modernes.  M.iis  il  ne  faudrait 
]ias  (pie  le  soin  de  repeindre  ces  statues  fût 
abandonné  aux  mains  inhabiles  qui  ont  en- 
luminé si  grossièiemiiil  les  devants  d'aulil 
cl  les  retables  de  l'église  haute,  l'ai  replaçant 

(1)  Ocs  neuf  :iiilros  rois  un  seul  |inrle  ilcs  gants 
si'iiitiliililcs  à  <'Oii\-il;  l'osl  tVpiii  II'  Itrcf. 
(i.)  l'oiircjiiui  iloiic  le  mol  ri.c  a-1  il  tic  omis? 
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des  sceptres  de  [licrre  d;ins  les  ni;iins  des 
lii,Mii-cs  rovnlcs  ,  on  a  iinnginé  de  leur  donner 
a'chncun'  pour  supports  deux  ou  trois  te- 
nons (pii  ont  un  aspect  ridicule  et  qui  en- 
tament d'une  manière  fâcheuse  le  corps  de 
la  slatue. 

XIX..  Charles  Martel  (1).  —  L'inscription 
(pie  saint  Louis  avait  fait  mettre  sur  le  tom- 
lieaii  de  ce  grand  homme,  et  qui  a  été  rei>ro- 
(luile ,  lui  donne  le  litre  de  roi  : 

Karolvs  Martclhs    rex. 

Le  nianleau  (Je  Charles  Martel  diflero  de 
nlui  de  Clovis  11;  il  est  drapé  à  la  manière 
antifiuo  sur  l'épaule  gauche,  et  recouvre 
Imite  la  partie  inférieure  de  la  tunique.  Le 
vaiiHiueur  des  Sarrasins  jiorte  ici  le  sceptre 
et  la  couronne  ;  en  lui  donnant  ces  nobles 
attributs  dont  il  ne  s'était  jamais  paré  al(3rs 
(ju'il  prenait  seulement  les  litres  de  maire 
du  palais  des  Francks,ou  de  prince  et  duc 
des  Fran(:ais ,  saint  Louis  se  rappelait  sans 
doute  ces  belles  parides  adressées  à  Pépin 
j)ar  le  Pape  Zacharie  ,  que  la  dignité  royale 
apparlient  à  celui  qui  exerce  véritaLilement 
les  fonctions  de  rui.  Ce  pontife  n'aurait  pas 
aiJmis  la  doclrine  moderne,  qui  sépare  la 
royauté  du  gouvernement. 

Charles  Martel  s'cMait  emparé  des  biens 
des  églises  pour  récompenser  ses  (idèles  et 
sans  d(_iute  aussi  pour  [iréparer  l'élévation 
de  sa  famille.  Aussilèit  a|irès  sa  mort,  les 
bruits  les  plus  sinistres  coururent  sur  le 
sort  éternel  de  son  âuie.  Ou  assuiait  que 
saint  Eucher,  ravi  dans  l'autre  siècle,  avait 
vu  ,  par  révélation  du  Seigneur ,  le  prince 
Charles  tourmenté  au  |)lus  profond  des  en- 
fers. L'ange  qui  servait  de  guide  au  prélat 
luia[iprit  (jue,  par  la  sentence  des  saints  (jui, 
au  futur  jugement,  ugeront  avecle  Seigneur, 
Charles  avait  été  piécipilé  dans  les  tlammes 
éternelles  en  corps  et  en  aine  avant  ce  juge- 
ment ,  pour  avoir  envahi  les  biens  de  leurs 
églises.  Le  tombeau  de  Charles  a^ant  été 
ouvert  en  présence  de  i'évi'^que  Eu'clier,  de 
Bonifaci!,  légat  du  siège  apostolique  ,  et  de 
Fulrad  ,  archichapelain  du  palais  ,  abbé  du 
monastère  de  Saint-Denis,  il  en  sortit  aus- 
sit(jt  un  épouvantable  dragon,  et  l'intérieur 
du  cercueil  fut  trouvé  noirci  comme  si  le 
feu  y  eiU  passé  (2). 

La  Cliionique  de  Saint-Denis  vante  au 
contraire  la  libéralité  de  Charles  envers  l'ab- 
baye :  «  Ensépouturé  fut  en  l'église  Saint- 
Denis  en  France  à  cui  il  avoit  donnez  maint 
biau  don  ,  mis  fu  en  osté  le  mestre  autel 
en  un  riche  sarcu  d'alebastre.  » 

En  1793 ,  ou  retrouva  sous  la  statue  de 
Charles  quelques  restes  de  la  [loussière  de 
son  corps.  Si  ce  corps  eût  elfectivemeut  dis- 
paru,  l'auteur  de  la  petite  Chronique  n'au- 
rait pas  manqué  de  le  rappeler,  quand  il 
écrivit  les  lignes  relatives  à  la  translation 
des  rois  en  1263  et  126i. 
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XX  ,  XXL  Pépin  et  Berlhe  {[).  —  Les  an- 
nalistes coMtemiiorains ,  Eginliard  entre 
autres,  rapportent  que  Pépin  fut  enseveli 
avec  diî  grands  honneurs,  par  ses  fils  les  rois 
Charles  et  Carloman  ,  dans  la  basilique  de 
Sainl-Denis,  où  il  avait  choisi  sa  sépulture. 
Cependant  il  paraît  Lcrtain  que  ce  prim  e  ne 
fut  pas  inhumé  dans  l'intérii-ur  de  l'église  , 
mais  seulement  dans  le  parvis ,  et  (ju'il  l'a- 
vaitainsi  ordonné  par  humil.léchrélienne  (2). 
Plus  tard  on  ci  ut  que  le  roi  Pi'pin  avait  voulu 
être  déposé  en  ce  lieu  ,  non  pas  tant  (uir  un 
sentiment  d'humilité  personnelle,  qu'en  ex- 
piation des  péchés  de  son  [lère.  Suger  nous 
apprend  qu'une  espèce  de  portique  élevé  |)ar 
Charlemagne  au-dessus  du  corps  de  Pé[jin 
existait  encore  au  xu"  siècle.  «  Ensépou- 
turez  f  u  ,  dit  la  Chronique  de  Saint-Denis, 
en  l'abbaie  Saint-Denis  en  France  ;  adont  fa 
couchiez  ou  sarcu  une  crois  desoiiz  sa 
face  (3)  et  le  chief  tourné  devers  orient.  Si 
dieiit  einssi  aucun  que  il  vont  que  on  le 
meist  einssi  en  séjionture  pour  le  pécliié  de 
son  père  qui  les  dismcs  avait  tolues  aus 
églises.  » 

En  1812  un  cercueil  de  pierre  fut  décou- 
vert devant  la  façade  occidentale  de  l'église, 
dans  l'axe  de  la  grande  porte.  Des  savants 
furent  alors  jiersuadés  que  c'était  le  tom- 
beau de  Pépin  ,  et  l'Institut  eut  à  subir  à  ce 
sujet  la  lecture  de  rajiports  aussi  ériidits  que 
peu  concluants. Le  cercueil  trouvé  n'était  autre 
chose  qu'une  séjiulture  vulgaire  de  moine  ou 
de  laïque,  comme  on  en  découvre  chaipie  fois 
qu'on  fouille  au  pied  des  murs  de  l'église  ;  il 
y  a  peu  de  temps  encore  on  en  a  trouvé  un 
assez  grand  nombre.  Le  texte  de  la  petite 
Chronique  de  Saint-Denis  est  d'ailleurs  une 
preuve  sullisante  de  la  translation  faite  au 
xni'  siècle  des  restes  de  Pé|iin  dans  le  clujeur 
da  l'église.  Le  jirocès-vei'bal  des  exhuma- 
tions de  1793  nous  apprend  aussi  que  le 
tombeau  de  ce  roi  contenait,  avec  les  osse- 
ments, un  peu  de  iil  d'or.  Cependant  on  avait 
recueilli  quelques  parcelles  du  prétendu 
Pépin  retrouvé  en  1812  ,  et  (tins  d'un  grand 
persimnage  paya  chèrement  la  possession 
d'un  fragment  d'os  ou  d'un  morceau  de 
dent. 

Pépin  a  les  mains  gantées  comme  Clovis 
II.  La  seule  dilférence  qui  existe  enire  le 
costume  de  ces  deux  pi'inces,  c'est  que  le 
jTiantcau  de  Pépin  se  rejette  moins  en  ar- 
rière, et  que  la  chaussure  recouvre  complè- 
tement le  pied.  La  main  droite  relève  uu  pan 
du  manteau. 

Eginliard  vante  les  vertus  de  la  reine 
Berthe;  il  parle  aussi  avec  éloge  tles  hon- 
neurs liont  elle  fut  toujours  envnonnée  à  la 
cour  de  son  tils  Charlemagne,  et  du  profond 
respect  de  ce  grand  prince  pour  sa  mère.  La 
Cliidnique  de  Saint-Ùenis  ap|iclle  Bei'the  une 
dame  pleine  de  bonnes  mœurs  et  de  douce  rné- 
tnuire.  Ce  caractère  de  douceur  et  de  bonté 


(I)  Musée  des  monnmcms  fraiiçuis,  ii°  11. 
(-1)  Kpislolal'atiiim  syii.  Carisiac.  ad  Luilov.  Gei- 
iium.  Hé-'.,  au.  uccc.  l\iii. 


(1)  Musée  tles  mon:!meuls  finiiçais,  ii°  12. 
{i}    Voij.  HiLDiiN,  lu  Areopug. 
(5)  ProsiraiKs,  non  suinttus,  (iil  l'abhé  Siij;er  (lili. 
e  aJiiiiii.  sua. 
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se   peint   sur  la  pli.vsiononiio  calme  t^_t  fO"" 
liante  de  la  reine.  Un  voile  couvre  la  UHe  et 
tombe   pracicuscnienl   de   chaque  col6 
visage,   'a  ciHironiio  est  «arnic   '"    '■'"• 


du 
La  couronne  est  garnie  de  fleurons. 
Une''loni;ue  rnho  enveloi^pe  chastenieiU  le 
corps;  t^ile  descend  presque  jusqu  au  bout 
des  pieds  ;  de  peliles  roses  en  dccorenl  la 
ceinture.  Un  sceplre  h  poiiune  de  |iin  est 
placé  dans  la  main  gauche;  la  droite  .se 
joue  avec  l'altache  du  niaiilcau  ,  dont  les 
laiges  |)lis  aciompagneut  noblement  la  .sta- 
tue. Une  escarcelle  qu'un  double  cordon 
M'iie  i\  la  ceiLiture  de  la  rolie ,  iiend  sur  le 
côté  gauche  ;  la  |)résence  de  cet  ycce.ssou'e 
qui  ,  dans  les  anciennes  gravures,  distnigue 
rel'ligie  de  Herthe  do  celle  de  rimpéralrice 
Ermenlrude  ,  n'avait  pas  enq^^dié  les  arclu- 
lectes  de  transposer  les  noms  des  deux  j'rni- 
cesses. 

Les  épilapbcs  de  rq)in  et  de  Berlho  sont 
ainsi  conçues  - 

ri|iinvs  rpx  paicr  f.aroli  Magni 
litillia  reg'ma  vxorl'iiiini  régis. 

11  n'est  pas  juste  que  la  gloire  de  Pc-pi'! 
s'eU'acc  aussi  coniplétumciit  devant  celle  de 
son  lils  Cliarlcmagne. 

XXll  ,  XXVU.  Les  empereurs  carlovin- 
f.jcnst.  —Napoléon,  qui  fondait  une  seconde 
dynastie  impériale,  voulut  qiu'  des  honneui  s 
r'arliculiers  lussent  rendus,  dans  l'église  de 
Sainl-Uenis,  aux  empereurs  de  la  dynastie 
carlovingienne.  La  statue  de  Cliarlcmagne 
en  marbre  devait  s'élever  sur  une  colonne 
qu'auraient  environnée  à  sa  base  les  elligies 
eu  pierre  de  cinq  autres  einiierours,  (|ui  lu- 
rrnt  en  môme  teuq)S  rois  de  France.  Le 
monument  iirojelé  n'a  pas  été  construit; 
mais  les  six  statues  qui  avaient  été  immédia- 
tement scul|)tées,  existent  et  tiennent  main- 
tenant leur  rang  dans  la  série  chronologique 
des  rois.  Klles  sont  jinsées  debout  coiilie  les 
murs  de  la  crvple,  en  arrière  des  ligures 
couchées  sur  les  lomlieaux.  La  statue  de 
Charlemagne  a  été  exécutée  |)ar  t'.ois;  celle 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  jiar  Bridan  ;  celle 
de  Charles  le  Chauve,  par  Foucou  ;  celle  de 
Louis  le  liéguj,  i)ar  Deseiue;  celle  de  Char- 
les le  Gros,  par  C.aule  ,  et  celle  de  Louis 
d'Oulre-iner,  par  Duiiionl  (Ij.  N(jus  sommes 
lûchés  de  le  dire,  mais  ces  ligures  impériales 
nous  paraissent  pitoyables.  Nous  conseil- 
lons au  lecteur  de  comparer  l'œuvre  des 
sculpteurs  ([ue  nous  venons  do  nommer, 
choisis  entre  les  plus  célèbres  de  ré[)oque 
na|)oléonieiiiie,  membres  de  rinslitul ,  che- 
valiers de  la  Légion  d"Honneur,  avec  les 
statues  taillées  juir  les  imagiers  inconnus 
du  lemps  de  saint  Louis;  il  ressortira  de  ce 
rapiirochemcnt  un  enseignement  utile.  11 
nous  esl  arrivé  plus  d'une  l'ois  d'èlre  témoin 
de  rénmiicment  de  cerlaiiis  détracteurs  du 
XJii'  siècle  ,  de  leur  désaiipoiuleiiieiil  même 

(1)  Nous  igiKirnns  poiiiciiicllc  riiisnti  Louis  (rOiilio- 
liicr  l'sl  ioiii|ili'  ici  pniiiii  les  ciiipeiciirs  ;  il  ne  |mii la 
jamais  <|iic  le  litre  l'v  rui. 


et  de  leur  mauvaise  humour,  quand  nous 
leur  signalons  ici  l'évidenle  infériorité  de 
ces  sculjitures  modernes,  dépourvues  de  tout 
style  couimc  de  toute  originalité. 

Si  les  auteurs  des  six  statues  impériales 
avaient  du  moins  pris  la  peine  de  consultiT 
les  manuscrits  de  nos  bibliothèijues,  les 
mosaï(|ues  et  les  peintures  de  Kome  ,  les^  ta- 
bleaux et  les  reliquaires  d".\ix  -  la  -  Cha- 
pelle (1),  ils  auraient  pu  jiioduire  des  œu- 
vres dans  lesquelles  le  cai'acièie  des  tètes 
et  l'intérêt  lU  s  costumes  auraient  cmiiiniisé 
la  pauvreté  du  dessin  et  l'indéiision  du  ci- 
seau. Mais  il  fout  être  doué  déjà  d  une  es- 
pèce de  génie,  pour  se  rendre  compte  de  ce 
qu'on  ignore  et  pour  savoir  où  l'éludier. 


C'est  avec  orgueil  que  nous  avons  ren- 
contré, dans  les  plus  illustres  basiliques  de 
la  capitale  du  monde  chrétien,  la  glorieuse 
elhgie  de  Cliarli'magne.  Après  mille  ans  et 
plus,  le  souvenir  de  ce  qu'il  a  fa  t  pour 
rfi::lise  est  encore  vivant.  Une  salle  tout 
enlière  du  Vatican  lui  est  consacrée.  Les 
]ioiilil'es  romains  n'ont  pas  oublié,  dans  leur 
juste  reconnaissance,  de  plaeei'  l'image  de 
Pépin,  le  vainqueur  des  Lombards  et  le  dé- 
fenseur du  ])alrimoine  de  saint  Pierre  ,  à 
côté  de  celle  dulondateur  du  nouvel  empire 
d'Occident. 

XXVUI.  Ermenlrude  (2).  —  Nous  avons 
dit  (jue  les  statues  de  Berthe  et  d'Limen- 
trude  avaient  été  transposées  h  ré|i0(]ue  du 
premier  classement,  et  nous  avons  indiqué 
à  quel  signe  il  était  facile  de  les  distinguer 
l'une  de  l'auti'i;.  L'erreur  commise  l\  Saint- 
Denis  a  |).issé  au  musée  historique  de  \'er- 
sailles  ,  comme  toutes  celles  que  nous  au- 
rons à  signaler  encore.  Le  <(islume  de 
l'impéialrice  lù-mentrude  ne  dill'érede  celui 
de  la  reine  Berthe  cpie  dans  (juel  pies  dé- 
tails de  très-peu  d'importance.  Ces  mois  SO 
lisent  près  do  la  statue  : 

licniiciUi'iKlis  rcgiiia  vxor  Canili  Calvi. 

XXIX,  XXX.  Louis  et  Curloman  (3).  — 
S'il  fallait  en  (  ro;re  la  clironi(pie  de  S.iint- 
DiMiis  ,  Louis  aurait  élé  linms  iilains  de  tou- 
tes ordures  et  toutes  rauitez.  "V'oici  au  con- 
traire en  cpiels  ternies  s'exiiriineiit  sur  ce 
iuinco  les  Annnles  de  Metz  :  «  Tous  les 
peuples  des  Gaules  pleurèrent  sa  mort  avec 
une  exirènie  douleur.  11  fut  en  elFet 
homme  de  rare  mérite,  et  défendit  coiira- 
geusemenl  et  virilemenl  contre  les  incursions 
des  païens  le  royaume  (pii  lui  élait  soumis.  » 

Carloiiian  mourut  rtgé  de  dix-huit  ans, 
deux  années  environ  ajiiès  son  l'ière  Louis  , 
c'est-à-dire  en  H8V.  (Jiielipies  personnes  as- 
surent, disent   les  Annales  de  Metz,  (pie  sa 


(I)  On  apiirondr.i  avec  inli'ivt  (|ii('  M.  Allion  Le- 
lioir  |to^sc(l^'  ,  dans  son  cabiiH'l  ,  un  Cliailiiii3(;nc 
(•i|ii('sni"  rii  liroii/,i',  du  w  sieili",  iirovciianl  de  l'aii- 
cicn  iK'sOi'  de  Sailli  l.liciinc  ilc  Mi'lz.  (ii'i  se  coiiscr- 
vnil  (,'nc(HV  des  vcleinciils  ipii  mil  a|i|i.n  Iriiu  :i  ict 
liiiMiiiie  pi'odi'.;ii'iix. 

{■!)  .Miiat'i' lies  Mniiuwfiils  (rii>i(ais.  n"  \7). 

('>}  Musée  des  .Uunitinciils  piaifiiis,  ii"  H. 
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mon  fut  caus(5G  par  uno  hlossurc  qu'il  roçul, 
à  la  cliasse  ,  d'un  serviteur  qui  jiortait  son 
arme  sans  attention;  c<ininie  le  malheur  lUait 
arrivé  jiar  le  seul  fait  de  l'imprudence  de  ce 
pauvre  liomnie,  le  roi  ne  voulut  jias  en  par- 
ler, dans  la  crainle  de  l'aire  envoyer  uniu- 
nocent  au  supplice. 

Les  deux  frères  sont  réunis  sur  un  mémo 
tombeau.  Louis,  l'aîné,  porte  la  barbe; 
Carloman,  le  plus  jeune,  est  imbeibe.  Le 
sculpteur  a  traité  ces  statues  avec  amour , 
comme  disent  les  Italiens:  elles  sont  excel- 
lentes; l'apparence  virile  de  l'une,  la  jeu- 
nesse charmante  de  l'autre  produisent  le 
I>lus  heureux  contraste.  Louis  est  vêtu  par 
dessus  sa  tunique ,  d'un  grand  manteau  à 
manches  pendantes  ,  ouvert  en  avant  ;  il  a 
pour  chaussure  des  bottes  à  tiges  molles  ,  à 
bouts  pointus ,  sans  talons.  Comme  Mont- 
faucon  l'a  remarqué,  le  manteau  de  Carlo- 
man se  rattache  sur  l'épaule  droite  au 
moyen  de  trois  petits  boutons.  Cette  der- 
nière indication  était  précieuse;  on  n'en  a 
}'as  tenu  compte;  aussi  cette  fois  encore  y 
a-t-il  eu  transposition  de  noms.  Les  restau- 
rateurs de  Sainl-Denis  ont  vraiment  joué  de 
malheur;  dès  qu'une  erreur  était  possible  , 
ils  s'empressaient  de  la  commettre.  L'épita- 
jihe  de  Louis  a  donc  été  attribuée  à  Carlo- 
man et  réciproquement  : 

Lvdovifivs  rcx  filivs  Lvdovici  Balbi 
Karlomannvs  rex  filius  Lvdovici  Balbi 

Les  détails  de  costume  dont  nous  n'avons 
pas  parlé  reproduisent  ceux  des  statues  pré- 
cédentes. 

XXXI.  Carloman ,  roi  d'Austrasic.  —  i^e 
prince  était  frère  de  Charlcmagne  ;  il  mou- 
rut en  771.  Les  annales  du  temps  rapjiortent 
toutes  qu'il  fut  inhumé  à  Reims  ,  dans  la 
basilique  de  Saint-llemy.  Au  siècle  dernier, 
un  sarcophage  do  marbre, .à  peu  près  sem- 
blable à  celui  de  Jovin,  se  voyait  dans  le 
collatéral  du  chœur  de  cette  église  et  passait 
pour  le  tou]beau  de  Carloman.  D'un  autre 
côté  on  croyait,  au  xnr  siècle,  que  le  corps 
de  Carloman  reposait  h  Saint-Denis,  puisque 
saint  Louis  lui  fit  ériger  un  monument. 
Quelques  auteurs  ont  voulu  expliquer  cette 
contradiction  en  supposant  u  :e  translation 
cjui  aurait  eu  lieu  de  Saint-Uemy  à  Saint- 
Denis.  Le  fait  de  cette  double  sépulture  n'en 
demeure  [)as  moins  obscur;  les  destructions 
de  1793  ne  nous  ont  pas  laissé  les  moyens 
d'en  découvrir  la  solution. 

La  statue  de  Carloman  a  d'ailleurs  éprouvé 
toutes  sortes  de  vicissitudes.  Le  Musée  des 
monuments  français  en  avait  fait  un  Char- 
les le  Chauve,  et  l'avait  placée  auijrès  de 
l'impératrice  Ermentrude.  A  Saint-Denis 
elle  a  reçu  un  nouveau  nom ,  celui  do 
Henri  1".  On  s'est  procuré  un  Carloman 
d'emprunt,  en  faisant  prendre  un  mou- 
lage  (1)   sur  une   autre   hgure,    [mis  on  a 

(I)  Le  plàtie  p.irail  avoir  élé  i>ris  sur  la  slaliic 
du  lui  Eiules. 

DiCTio.NN    d'Ei'Ii.raiuie.  il 


gravé  dans  le  iilâlre  l'ancienne  inscription  : 

Karlomannvs  rex  Filius  Pipini. 

Ce  moulage  a  été  lui-môme  surmoulé  ,  et 
porte  à  Vei'sailles  le  titre  de  Lothaire,  l'a- 
vant -  dernier  roi  de  la  seconde  dynastie. 
(Juelle  complication  d'erreurs! 

XXXIl.  Eudes  (1).  —  Ce  grand  homme  , 
qui  était  le  digne  fils  de  Robert  le  Fort,  mé- 
rita la  couronne  pour  avoir  chassé  les  Nor- 
mands des  murs  de  Paris.  Son  règne  fut  do 
courte  durée.  Il  recommanda  en  mourant 
aux  grands  et  <\  tous  les  princes  dos  Francs 
qu'il  avait  convoipiés  auprès  de  lui ,  au  châ- 
teau de  La  Fère,  de  reconnaître  pour  roi  le 
jeune  Charles,  véritable  et  légitime  héritier 
du  royaume;  c'est  ainsi  que  s'exprime  la 
Chronique  de  Saint-Berlin.  Eudes  fut  enterré 
à  Saint-D(Miis  ,  au  milieu  des  autres  rois. 

Le  costume,  les  attributs,  la  position  du 
corps  et  des  bras  rappellent  exactement  U 
statue  de  Clovis  IL  Seulement  les  mains  ne 
portent  pas  do  gants;  les  fleurons  de  la 
couronne  sont  plus  élevés  et  fouillés  avec 
jilus  d'adresse;  la  barbe  et  les  traits  du  vi- 
sage ont  été  aussi  mieux  étudiés.  La  tète  est 
(ine,  spirituelle  et  en  même  temps  pleine  de 
noblesse.  L'inscription  ne  saurait  être  plus 
laconique  : 

Odo  rex. 

Nous  sommes  maintenant  parvenus  au 
collatéral  et  aux  chapelles  du  chevet  de  la 
crypte.  Lh  commence,  pour  ne  plus  finir 
l'immortelle  et  féconde  dynastie  de  Hugues 
Capet. 

XXXIII.  Hugues  Capet  (2). —Le  père  do 
cette  race  capétienne,  illustre  et  magnifique 
entre  toutes  les  races  du  monde,  rejjose  sus- 
un  modeste  tombeau  de  pierre,  comn^e  les 
rois  ses  prédécesseurs.  Son  costume  et  ses  at- 
tributs sont  à  peu  près  semblables  à  ceux  du 
roi  Eudes.  L'épitaphe  donne  en  trois  mots  le 
nom  ,  le  surnom  et  la  qualité  du  prince  : 

llvgo  Capot  rcx. 

Hugues  mourut  au  château  de  Mclun,  le 
24  octobre  090,  et  fut  enseveli  îi  Saint- 
Denis,  auprès  de  son  père  Hugues  le  Crand. 
Voici,  d'après  le  moine  Helgaud  (3),  les 
dernières  paroles  qu'il  aurait  adressées  à 
Robert ,  son  fils  et  son  successeur  :  «  Boa 
fils  ,  je  t'adjure,  au  nom  de  la  sainte  et  indi- 
visible Trinité,  de  ne  pas  livrer  ton  âme 
aux  conseils  des  flatteurs  et  de  ne  pas  écou- 
ter les  vœux  de  leur  ambition  ,  en  leur  fai- 
sant un  don  empoisonné  de  ces  abbayes  que 
jeté  confie  pour  toujours.  -Je  désire  également 
qu'il  ne  t'arrive  point ,  conduit  |)ar  la  légè- 
reté d'esorit  ou  ému  par  la  colère  ,  de  dis- 

(1)  Musée  (les  moiuimeiils  français,  n"  15. 

(2)  Musée  des  monuments  français,  u°  16. 

(5)  Nous  avons  suivi  à  peu  piès  la  Irailutliou  d;; 
M.  Guizoï,  (laus  les  icxles  lires  des  hisloriejis  de  nos 
preiiiici's  siècles. 
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Irairt"  ou  enlevor  qiifl.juo  chose  «le  Icins 
biens.  Je  te  recoiiuii;iiide  smtoLit  de  veillrr 
à  co  quo ,  pour  aucune  raison,  tune  dé- 
plaises jamais  à  leur  ilicf  coiiiinuii,  le  faraud 
sailli  Benoît,  qm  est  un  atuès  certain  auprès 
du  souverain  Jugi-,  un  po.t  de  tranquillité 
et  un  asile  de  silreté  après  la  sortie  de  la 
chair.  »  Les  amis  particuliers  auxijuels  Hu- 
gues conliail  le  soin  de  la  i^randeur  futui'i; 
(le  sa  race  ,  étaient  la  hieidieureusc  Maiie  , 
i-n'ini  Benoît,  Pèie  et  chef  des  moines,  saint 
Martin  ,  saint  Ain'uan  ,  et  les  viitorieux 
martyrs  Corneille  et  Cypricn.  Mais  il  véné- 
rait [leul-ètre  encore  davantaj^e  le  glorieux 
luartyr  Denis  et  l'illustre  vierge  dene- 
viève  (1).  La  reine  Adélr.ïdc  témoignait  aux 
saints  sa  jiiété  en  hrudanl  elle-même  de  ri- 
ches orncraeiils  i)our  leurs  églises.  Klle  fit 
pour  Saint  Denis  un  ornement  superbe,  qui 
leprésentail  le  monde.  Elle  doiuia  aussi  au 
grand  saint  .Martin  une  chape  qu'elle  avait 
travaillée  en  or  |iur.  On  y  voyait,  entre  les 
^'paulcs  ,  la  majesté  du  pontit'e  éternel  ;  les 
chérubins  et  les  séraphins  humiliant  leurs 
tètes  devant  le  dominateur  tle  toutes  choses; 
et,  sur  la  poitrine,  l'agiieaii  de  Dieu,  victime 
«le  notre  rédemption,  placé  entre  les  quatre 
iinimaux  symboliques  qui  adoraient  le  Sei- 
gneur de  gloire  (2j 

XXXIV^,  XXXV.  Restes  des  anciens  rois. 
—  .\  côté  de  la  statue  de  Hugues  (Lipet ,  ui 
arc  à  plein  cintre,  porté  par  d'antiques  co- 
lonnes, donne  entrée  dans  une  salle  vide, 
complètement  obscure,  d'uù  ,  par  un  étroit 
])assage ,  vous  pouvez  ari-iver  à  l'ancien  ca- 
"\'eau  du  maréchal  (h;  Tuiciuie.  Là  ,  sont 
<iè|)0sé3,  derrière  deux  grandes  tables  de 
marbre  noir  couvertes  d'inscriptions  ,  les 
•'crcui'ils  qui  contiennent  les  débris  retirés 
en  1817  des  fosses  lio  la  cour  des  Valois.  La 
table  de  marbre  placée  à  main  gauche  porto 
les  noms  de  dix-huit  rois ,  de  dix  reines, 
de  vingt-q'iatre  princes  ou  pi'incesses ,  de 
quatre  abbés  do  Saint-Denis,  et  de  sept  au- 
tr(?s  ])ersonnages  admis  à  l'Iionneur  de  la 
séjmlture  royale.  Sur  la  seconde  table  ,  i^i 
main  droite,  on  lit  soixante-un  noms  ;  ce 
sont  ceux  de  sept  rois  et  de  sept  reines  ,  et 
<le  quarante-sept  |irinces  ou  princesses.  Les 
inscriptions  ne  relatent  que  les  personnages 
dont  les  coriis  lurent  exhumés  au  mois  d'oc- 
tobre IT'JJ;  elles  ne  font  au(  une  mcnlion  d(! 
ceux  dont  les  cendres  avaient  été  profanées 
au  mois  d'aoiit  |iiéi:édent ,  lors  de  la  des- 
truction des  tombeaux.  Les  cercueils  dé- 
l)Osés  à  gauche  contiinnent  les  restes  re- 
trouvés dans  la  première  fosse  ,  où  furent 
jetés  les  corps  pendant  les  journées  des  12  , 
IV,  13  et  IG  octobre  ;  les  ossements  exhu- 
més de  la  fosse  qui  reçut  tous  les  autres 
corps,  et  |iiinci|)alemenl  ceux  de  la  i'anulle 
liri'squo  tout  entière  des  Bombons  ,  sont 
renferuu'S  dans  des  ccrcn(nls  placés  sur  la 
ilroite.  (;e  fut  h;  l'.l  janvici'  1817  ipm  fut  ré- 
lébrée   la  grande  cérémonif  c'\piatoire  de  la 

(1)  IliLCAcn,  Vil'  lie  liobcil  If  Pieux. 
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réintégration  des  cendres  royales  dans  l'é- 
glise. Quelques  erreurs  existent  dans  les 
inscriptions.  Ainsi  on  indique,  comme 
transporté  do  Uoyaumont ,  le  corps  de  Tris- 
tan ,  comte  de  Nevers  ,  (pii  avait  été  inlmmé 
h  Saint-Denis  eu  uu^nne  tem[)s  que  saint 
Louis ,  son  père.  A  la  suite  des  deux  listes, 
il  est  écrit  (|u'elles  ont  été  dressées  d'après 
les  ordres  dr  Henri  Kvrard.  de  Dreux  ,  mar- 
(piis  de  ]i:vié,  baron  ce  Berric,  grand 
maître  des  cérémonies  de  France. 

De  la  salle  qui  précède  l'ancien  caveau  do 
ïurenne,  on  monte  par  sept  (ju  Iniit  mar- 
ches à  un  auire  caveau,  (jui  couiio!it  deux 
C(.'rcueils  de  plomb  couchés  sur  des  Iréteani 
de  fer.  Los  restes  de  Louis  Vli,  extraits 
de  l'église  abbatiale  de  Barbeau,  ont  été  re- 
cueillis dans  un  des  cercueils.  L'autre  en- 
velo[>|)e  le  corps  de  Louise  de  Loi  raine, 
femme  de  Henri  II!,  qui  avait  été  inhumée 
à  Paris,  dans  l'église  des  Ca|)ucincs  de  la 
jilace  VeniiruDe  ,  et  que  rac(piéreur  de  cet 
édilice  lit  déceiument  porter  ,  après  la  i-évo- 
lution  ,  au  cimetière  du  l'ère- Lacliaise.  Ce 
corps  lut  amené  à  Saint-Denis  trois  jours 
avant  la  solennité  expiatoire  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

XXXVI,   XXXVII.    Robert  et  Constance 

d'Arles  (1,1. — Le  moine  Hrlgand  nous  a  laissé 
U'i  long  et  [latliélique  récit  de  la  mo  t  du  l'oi 
Bobert ,  nous  en  citerons  quehpies  lignes  : 
«  Peu  de  temps  a|)rès  avoir  leçu  le  saint  et 
salutaire  viatiiiue  du  corps  vivilîmt  île  Noire 
Seigneur  Jésus-Christ ,  Boberl  alla  au  Boi 
des  rois  .  au  Seigneur  des  seigneurs  ,  et  en- 
tra heureux  dans  les  célestes  royaumes.  11 
mourut  hi  vingtième  jour  do  juillet  (1031) 
au  commencement  de  la  journée  du  mardi, 
an  cbàteau  de  .Melun  ,  et  il  fut  porté  i'i  Paris, 
jeiis  enseveli  à  Saint-Denis,  juès  de  sou 
père.  Il  y  eut  là  un  grand  deuil  ,  une  d"'U- 
iimr  intolérable  ;  car  la  foule  des  moines 
gi'missait  sur  la  perte  d'un  tel  père,  et  une 
niuliilude  innombrable  de  clercs  se  plai- 
gnait de  leui-  misère  (jue  soulageait  avec 
tant  de  piété  ce  saint  homme.  Un  nombre 
infini  do  veuves  et  d'orphelins  regrettait 
tant  de  bienfaits  reçus  de  lui.  Tons  pous- 
saient de  grands  cris  jusqu'au  ciel  ,  disant 
d'une  commune  voix  :  «  Crand  Boi,  Dieu 
«  bon  ,  ponr(inoi  nous  tum-  ainsi  en  nous 
«  étant  ce  bon  père  et  l'unissant  à  toi  !  « 
Ils  se  Irappaiiuit  avec  les  poings  la  poitrine, 
allaient  et  venaient  6U  saint  tombeau  ,  répé- 
taient encore  les  paroles  marquées  plus 
haut,  et  se  joignaient  aux  prières  des  saints 
alin  (pie  Dieu  eiU  pitié  de  lui  dans  le  siècle 
éternel.  Dieu!  (|u'ellc  douleur  causa  cette 
mort.  Tous  s'écriaient  avec  des  clameurs 
redoublées  :  «  Tant  (pie  B<ilHn-l  a  régné  et 
«  commandé  ,  nous  avons  vé(ni  trainpiilles , 
'(  nous  n'av(ms  rien  craint;  ipie  l'ilme  de  co 
«  père  [lieux,  ce  père  du  sénat,  ce  père  do 
"  tout  buni,  .soit  lunireiise  et  sanvécl  (]u'ello 
«  monte  et  habile  pour  touj(uiis  avec  Jésus- 

(I)  M iiit'e  lies  muiiuments  frniifiiii,  ir  17. 
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«  Christ ,  Roi  des   ruis  ! D.ms  tout 

«  ci'la  nous  avons  un  grand  sujet  de  douleur, 
«  en  voyant  qu'un  tel  et  si  grand  homme 
«  repose  sans  une  pierre  ornée  d'inscrip- 
«  lions,  sans  monument,  sans  épitaphe,  lui 
«  dont  la  gloiie  et  la  mémoire  ont  été  en 
«  bénédiction  à  toute  la  terre.  » 

Saint  Louis  répara  envers  le  roi  Robert  la 
négligence  des  contemporains.  Doublet  nous 
apprend  qu"à  la  lin  du  xvr  siècle,  le  tombeau 
de  ce  prince  était  encore  enrichi  de  peintu- 
res bien  conservées,  et  que  des  fleurs  de  Hs 
d'or  s'y  relevaient  partout  sur  l'azur  des 
vêtements.  Quelques  traces  de  cette  décora- 
tion se  distinguent  encore. 

Le  costume  de  Robert  rappelle  celui  du 
roi  Eudes  ;  la  statue  de  Constance  d'Arles 
jirésente  aussi,  quant  à  l'ajustement  des  vê- 
tements, beaucoup  de  ressemblance  avec 
celle  d'Ermentrude.  Indiquons  seulement 
les  différences.  Robert  porte  la  barbe  et  les 
moustaches  plus  courtes  que  ses  prédéces- 
seurs; il  a  les  pieds  chaussés  de  bottes 
comme  le  roi  Louis  IIL  Des  fleurs  de  lis 
remplacent  les  fleurons  ordinaires  sur  la 
couronne  de  la  reine  Constance;  le  voile  de 
cette  princesse  encadre  le  visage,  et  ses 
deux  bouts  vont  se  rejoindre  surla  poitrine  ; 
la  main  gauche  tient  un  petit  livre  de  priè- 
res, et  la  droite  se  porte  vers  le  lien  du 
manteau.  L'épitaphe  a  été  rétablie  : 

Roberivs  rex.  Constantia  regina  vxor  Roberii. 

XXXVIIL  Henri  I".  —  La  statue  de  ce 
prince  paraît  avoir  été  détruite  en  1793; 
elle  ne  ligure  pas  dans  les  catalogues  des 
Petits-Augustins.  Celle  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Henri  1"  n'est  autre  chose  que 
l'eftigiedeCarloman,  frère  de  Cl]arlemagne(l). 
L'examen  du  costume  ne  nous  fournil  au- 
cune observation  que  nous  n'a3-ons  déjà 
faite,  au  sujet  des  rois  Eudes  et  Huaues-Capet. 
Voici  l'inscription  : 

Ilenricvs  rex  fillus  Roberii. 

XXXIX.  Louis  VI.  —  L'efligie  de  Louis 
le  Gros  avait  eu  le  môme  sort  que  celle  de 
Henri  I".  On  en  a  refait  une  nouvelle  à 
l'époque  du  rétablissement  des  tombeaux; 
elle  est  composée  d'un  corjjs  de  plâtre  moulé 
sur  une  des  anciennes  statues  royales,  et 
d'une  tête  de  même  matière  inventée,  jiar  un 
sculpteur  moderne,  qui  s'est  évidemment 
proposé  de  justifier  par  l'ampleur  de  la  face 
le  surnom  de  Gros  donné  à  Louis  VI.  L'ins- 
cription ancienne  a  été  remise  sur  le  plâtre  : 

Lvdovicvs  Grossvs  rex. 

Nous  regrettons  vivement  que  l'espace 
dont  nous  pouvons  disposer  pour  chaque 
personnage,  ne  nous  permette  pas  de  rap- 
porter   en  son  entier  le  beau  passage   de 

(1)  Musée  des  Dwnumenls  fninçais,  n»  13. 


l'histoire  de  Louis  le  Gros,  dans  lequel  buger 
nous  peint  les  grands  et  nobles  sentiments 
de  ce  prince  aux  derniers  jours  de  sa  vie. 
Nous  en  choisirons  cependant  quelques  li- 
gnes :  «  Après  avoir  reçu  en  connnunion  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  le  roi  jetant 
loin  de  lui  toutes  les  pompes  de  l'orgueil 
du  siècle,  s'étendit  sur  un  lit  de  .«impie 
toile.  M'ayant  vu  pleurer  sur  lui  qui,  par 
le  sort  commun  aux  hommes,  était  devenu 
si  petit  et  si  humble,  de  si  grand  et  si  élevé 
(ju'il  était,  il  me  dit  :  «  Ne  pleure  pas 
«sur  moi,  très-cher  ami,  mais  plutôt 
«  triomphe  et  réjouis-toi  de  ce  que  Dieu, 
«  dans  sa  miséricorde,  m'a  donné,  comme  tu 
«  le  vois,  les  moyens  de  me  prépaicr  à  pa- 
«  raitre  devant  lui....  »  Un  peu  avant  de 
mourir,  il  ordonna  qu'on  étendît  un  tapis 
par  terre,  et  que  sur  ce  lapis  on  jetât  des 
cendres  en  forme  de  croix  ;  puis  il  s'y  fit 
porter  et  déposer  par  ses  serviteurs,  et  "fu;- 
tifiant  toute  sa  personne  par  le  signe  de  la 
croix,  il  rendit  l'âme  le  jour  des  calendes 
d'août  (1"  août  1137),  dans  la  trentième  an- 
née de  son  règne  et  presque  la  soixantième 
de  son  âge.  Son  corps  fut  à  l'heure  même 
enveloppé  de  riches  étoiles  pour  être  trans- 
porté et  enterré  dans  l'église  des  Saints- 
Martyrs.  » 

Suger  raconte  ensuite  comment  on  trouva 
la  sépulture  du  roi  dos  Français,  Carloman, 
dans  le  lieu  où  l'on  se  disposait  à  inhumer 
le  corps  de  Louis  VI,  et  comment  on  fut 
amené  a  le  jilacer  entre  l'autel  de  la  Sainte- 
Trinité  et  celui  des  martyrs,  dans  un  en- 
droit oii  le  prince  avait  témoigné  lui-même, 
par  une  sorte  de  pressentiment  miraculeux, 
le  désir  d'avoir  son  tombeau.  «  On  l'y  dé- 
posa donc  avec  le  cérémonial  d'usage  pour 
les  rois,  au  milieu  de  chants  nombreux. 
d'hymnes  et  de  prières,  après  lui  avoir  fait, 
de  pieuses  et  solennelles  funérailles.  C'est 
là  qu'il  attend  d'être  admis  à  jouir  de  sa 
résurrection  future  ,  et  qu'il  est  d'autaut 
plus  près  de  se  réunir  en  esprit  à  la  troupe 
des  esprits  célestes,  que  son  corps  est  plus 
voisin  des  corps  des  saints  martyrs  et  plus  à 
portée  d'en  être  protégé. 

I          Félix  qui  potuii  mundi  nutanle  ruina 
I  Quo  jaceal  praescisse  loco 

«  Puisse  le  Rédempteur  ressusciter  l'âme 
de  ce  roi  à  l'intercession  des  saints  martvrs 
pour  lesquels  il  avait  un  si  pieux  dévoue- 
ment! puisse  cette  âme  être  placée  au  rang 
des  saints  par  celui  qui  a  donné  la  sienne 
pour  le  salut  du  monde.  Notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, qui  vit  et  règne.  Roi  des  rois,  et 
maître  des  puissances,  aux  siècles  des  siè- 
cles. Amen  (1).  » 

XL,  XLI.  Louis  VII  et  Constance  de  Cat- 
tiUe.  —  Comme  celle  de  son  prédécesseur, 
l'effigie  de  Louis  VII  n'est  qu'un  moulage 
exécuté  en  plâtre  qui  n'a  droit  de  notre  part 
à  aucune  atienlion.   La  statue  de  la  reine 

(I)  SiGEr,,  Vie  de'  Loms  te  Gros. 
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(loiislaiice,  au  coiUiaire  claie  ilu  xin'  siècle;  '  ment  pas  ij'cii   ilûlcnuiiRT  l'.'ige  d'une  nia- 
.s.in  visa!,'e  est  calme   et  souriant,  son  cos-      iiière  bien  précise.  «  Ce  luniln'au,  dit  Milli:i, 

tiiiiie  dillère  à  peine  de  celui  de  Constance  était  menacé  de   la  destruction  qui  a  i\('\h 

d'Arles.  La  robe  est   Ionique    et    serrée  au  anéanti  jjlusienrs  luonunients  de  notre  lii.s- 

cnrps  par  une  ceinture;   de  larges  lleurons  toire.  L'Assimhlée  nationale  a  décrété,  sur 

s'épanouissent  à  la  couronne;  la  main  f,'""-  '''  demande   du  département    de    Seine-et- 

clie  tient  un  sieptre  à  ponnne  de  pin,  tandis  Manie,  (pi'il    serait  transporté  à   Fonlaine- 

(pi(!  la  (Imite  relève  ini  pan  du  manteau.  On  LIcau  (1790).  »  Le  décret  conservateur  n'aura 

a  gravé  au[jrès  du  roi  :  pas  nru  d'exécution,  ou  le  monument  aura 

été  déli-uit  plus  tard;  ce  qui   n'est  que  trop 

Lvdovicvs  rox.  certain,  c'e>t  qu'il  ne  subsiste  plus.  Un  man- 

A  côte  de  la  reine'.  J,^f"  V'  ",""-■  l^'Hique  tomposaient  1.  CM^lume 

du  roi  ;  de  petites  fleurs  de  lis  étaient   bro- 

Coiistaïuia  refîna.  '1'^''^'*  au  col  et  aux  manches  de  la   tunique; 

des  lleurons  garnissaient  la  couronne  ;  une 

L'inscii|ilion    ancienne    ajonlait    au    nom  iximme  de    pin    terminait    le  scejilre    jibicé 

de  la  reine  ce  trait  qu'on  a  omis  :  dans  la  main  droite;  la  pierre  tombale  était 

semée  de  Heurs  de  lis. 
'Qvc  vcnit  lie  Ilispaiii.i. 

-     •'  Mézera}'  rapporte,  dans  son  Uistoire  de 

Le  moine   Rigord   a    consigné,    dans   sa  France,  que  le  roi  Charles  IX,  étant  h  Fun- 

Chronique,  d'intéressants  détails  sur  la  se-  tainebleau,  eut  la  curiosité  de  faire  ouvrir  le 

onllure  de  Louis  VIL  a  L'année  1181,  dil-il,  tombeau  de  Louis  VIL  On  y  trouva  le  corps 

le  jeudi   dix-luiitiènie  jour  do   sc)ileiiibre,  presijiie  tant  enlier,  un   sceptre,  des  sc(  aux 

mourut  à  Paris  Louis,  roi  des  Français.  Son  en  argent,  et  des  ornements  royaux  h  demi 

corps  fut  honorablement  enseveli  et  couvert  consumés  par  la   pouriiluie.  «  11  avait  des 

d'aromates  dans  l'église  de  Sainle-^Marie  de  anneaux   aux  doigts   et  une   croix   d'or   au 

•Barbeau,  qu'il  avait  l'ondée.   C'est  l;i   qu'en  cou;  le  roi  et  les  princes  du  sang  (pii   se 

l'honneur  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  trouvèrent  là  présents,  les  prirent  pour  les 

de  la   bienheureuse  Marie  toujours  vierge,  porter  en  mémoire  d'un  si  bon  et  religieux 

de  saints  religieux  célèbrent  jour  et  nuit  les  prédécesseur.  » 

offices  divins  pour  rânie  du  défunt  roi,  pour  „                         j     »,      , ,         ,,  , , 

«•elles  de  tous  ses  prédécesseurs  et  pour   le  ^«"^  le  règne  de  Napoléon,  I  nbbnye  de 

salut  du  royaume   de  France.    C'est   aussi  Barbeau  devint  une  maison  d  éducation  pour 

dans  cette  église,  et  sur  le  lieu  même  de  la  '«v^  '"  f,*  '^^^  menibres  de    ordre  do  la  Le- 

sépulture  du   roi,  que   l'illustre  reine    des  gioii  d  honneur.  Lue  chapelle  lut  établie  au 

Français,  Adèle,  son  épouse  (1)  et  mère  de  !"l'"-'V    de  .pueLiuos   piliers     derniers  dé- 

riiilippe-Auguste,  roi  , les  Franchis,  lit  cons-  ^"^s  de    1  église    conventuelle.    D  après  les 

triiire   un    tombeau  où  l'art  le  plus   exquis  J"<lKations  données  par  un  ancien  religieux 

avilit  fait  un  heureux  mélange  des  matières  ^'"  "lonastere,  alors  cure  du  village  de  «.liar- 

les  plus  brillantes,  d'or  et  d'argent,  d'airain  'relies,  situe   entre  Barbeau   et  Melun,  on 

et  de  pierres  iirécieuses.  Jamais  clief-d'œu-  V^'"P  ""e  i"scii|)tion  sur  le  lieu  où  devaient 

vie  aussi  étonnant  n'avait  paru  dans  aucun  ■'^e  Iroiiver  encore  les  restes  de   Louis  ML 

rovaume  depuis  le  règne  de  Salomon.  »  ^uand    arriva  I  époque    du    rétablissement 

Kn  1182,  l'hilippc-Aiigiiste  ordonna  qu'un  ^"S  lombes  royales,  en  1817,  le  gouverne- 
cierge  allumé  fût  entielenu  h  ton, ours  de-  '"«"1  hl  procéder,  en  présence  du  religieux 
v.inl  le  tonibean  de  sou  père.  L'é,'  (Rioe  de  ''"'''  "O'is  venons  de  |)ar!er,  à  une  recoii- 
la  desiruction  du  somiitneux  monument  "uis-sance  .solennelle  de  la  sépulture  du 
érigé  par  la  reine  Adèle  n'est  pas  connue.  1"'""^^ ,  et  les  ossements  qu  on  retrouva 
Millin  (2)  nous  a  conservé  la  description  ^î»!'s  ""  collVc  de  i.lomb  lurent  ai-poites  a 
et   la  gravure  du  tombeau   qui  existait   en-  ''''''"!".P,^j"i.?..'U:, 

core  au  moment  de  la  révolution.  C'était  un  XLll."  />/(/; //)/)f 7  fils  de  Louis  M.  —Les 

.s;ircO|>hage  de   marbre,  placé   isolément    au  circonstances  de  la  mort  du  jeune   Philippe 

milieu  du  clueur,  et  porle  sur  deux   piliers;  niH'.senteiil  uni!  douloureuse    ressemblaïue 

les  insciiplioiis  (jui  en  couvraient  les  deux  avec  celles  cpii  ont  accompagné  les  derniers 

paiiils  côlés  indiquaient  qu  il  avait  été  res-  moments  de  l'inforluné  duc  d'Orléans.  «  Dans 

lauié   en   KI'Jo  par  le  caidinal  de  Fiirstem-  ,.,,   tt.,nps  (13   octobre   1131),  il    arriva,  dit 

berg,  abbé  de  Barbeau,  evèqiie  et  prince  de  p;,i,ij,-.  Suger,   un   malheur  èlrange.    Le  lils 

Strasbourg.    Le  sarcophage  était  donc  mo-  ni,,^.  ,1,,  roi  Louis.  Philippe,  enfant  dans  la 

derne,  mais  la  statue  de  pierre  couchée  |>;;r-  ^]^.^^,.  ,ie  l'jlge  et  d'  une  gi amie  douceur,  l'es- 

dessiis  paraissait  plus  ancienne  de  trois   ou  p„ir  des  bons  et  la  terreur  des  méchaiils, 

quatre  siècles.  Les  gravures  (3)  (pu  nous  en  se  promenait  un  jour  h  cheval  dans  un  lau- 

resleiit    ne    nous   in'rmeltent   malheureuse-  pourg  de    la  cité   de   Paris;   un   (iéleslable 

,  .  ...          •.;,       ,.,,     ,    T, -,        ,    ,.       .  porc   se  jette  dans  le  chemin  du  (hcval  ;  ce- 

(1)  Adcio   011   Alix  ,    (ilic   (le  Tlnliaiil   !(>   Cniiid  ,  '                  ♦ 
roiiiU' (le  (;ii:iiir|):iniu',  Iniisii'iiK:  rciiiiiiedc  Louis  \  II.  i^rrr^'^r^^  ., 

(2)  Mii.iiN,  .\iiii<iuilt's  imliviiiiU's ,  l.  Il,  n"  15,  (l)'LoR  rosirs  di'  l'aliliaNO  de  Darliean  ipio  iiods 
Paris  ,   I71M.  .ivoiis  vlsil('S  i'  va  jicii  d'aMiiccs,  cl  (pii  ii'rlaiciil  plus 

(5)    y.  Mii.i.iN,  Aiilùiitilt's  H«/i()Hrt(i'«;  Montf aiton,  ipni  d'un  iiiUT.'i  iiicdiocic  ,  oui  clé  rcci'Muiiciil  alie- 

Uuiinii.ciili.  lie  lu  iin'iiiiiiliie  [runoiisi  ,  l.  I!,  p.  7U.  ucs  cl  ilciniils  lomiiKlciiiciil. 


915 


SAI 


D'EriGUAPillE. 


SAI 


014 


?ui-ci  torn!)e  ruJcmont,  renverse,  ûcraso 
contre  une  pierre  le  noble  enfant  (|ui  le 
montait,  et  l'éloulfe  sous  le  poids  de  son 
corps.  Ce  jour-là  même  on  avait  cnnvoqué 
Tarraée  pour  une  expédition  ;  aussi  les  ha- 
bitants de  la  ville  et  tous  les  autres  qui  a|)- 
prennent  cet  événement ,  consternés  de 
douleur,  crient,  plimrent,  poussent  des  san- 
glots, s'empressent  à  relever  le  tendre  enfant 
jirescjue  mort,  et  le  |)ortent  dans  une  maison 
voisine.  O  donleui'  1  à  l'entrée  de  la  nuit  il 
rendit  l'âme.  Quelle  tristesse  et  quel  déses- 
poir accablèrent  son  père,  sa  mère  et  les 
grands  du  royaume!  Homère  lui-rnèmo  ne 
pourrait  l'exprimer.  On  l'enterra  dans  l'é- 
glise du  bienheureux  Denis,  dans  le  lieu 
réservé  è  la  sépulture  des  rois  et  h  la  gauche 
de  l'autel  de  la  Sa.nte-Trinité,  avec  tout  le 
cérémonial  usité  pour  les  rois,  en  présence 
d'une  foule  d'évèques  et  de  grands  de  l'E- 
tat (1).  » 

La  statue  du  prince  Pliili|)pe  est  la  der- 
nière de  celles  que  saint  Louis  lit  ériger 
dans  l'église  de  Saint-Denis.  Le  scul|)teur  a 
su  donntu-  de  la  grâce  et  de  la  sensibilité  à 
la  tête  imberbe  et  juvénile  de  ce  tils  de  roi, 
enlevé  par  une  mort  si  funeste.  La  tunique 
et  le  manteau  se  drapent  autour  du  eor|)s 
avec  autant  d'élégance  que  de  simplicité.  Le 
sceptre  et  la  couronne  attestent,  d'accord 
avec  l'histoire  écrite,  que  Louis  VI,  suivant 
Tixemiile  de  ses  précîécesseurs ,  avait  fait 
couroimcr  son  tils  à  Reims,  et  l'avait  associé 
à  l'exercice  des  fonctions  royales.  La  ()ierre 
(Oinbale  sur  laquelle  repose  la  statue,  porte 
ces  mois  : 

Pliilippvs  PCX  fiHvs  Lvdovici  Grossi. 

XLIII,  XLIV.  Louis  MIL  Blanche  âe  Cas- 
tille.  —  Le  proeès-verhal  d'exliuniation  que 
nous  avons  rapporté  et  les  détails  que  nous 
y  avons  ajoutés  ont  fait  assez  connaître  les 
circonstances  de  la  sépulture  de  Louis  VllL 
Jl  nous  reste  à  dire  que  ses  entrailles  furent 
(lértosées  dans  le  tombeau  des  dauphins 
d'Auvergne,  à  l'abbaye  de  Saint -André  de 
Clermont. 

Trois  abbayes  de  femmes  se  partagèrent, 
en  1238,  les  dépouilles  morcelles  de  Blanche 
de  Castille.  Maubuisson  eut  son  corps  ;  le 
Lys,  son  cœur;  Saint-Corentin-les-Mantes, 
si'S  entrailles  (2). Des  monuments  s'élevèrent 
sur  celte  triple  sépulture;  ils  n'existent 
jilns.  Le  plus  remarquable  des  trois  était  le 
tombeau  surmonté  d'une  statue  de  cuivre, 
(jue  l'abbaye  de  Maubuisson  conserva  au 
milieu  du  chœur  des  religieuses,  jusqu'au 

(1)  SuGER,  abbé  de  Saint-Denis,  Vie  de  Louis 
te  Gros. 

(-2)^  .Maubuisson  a  été  détruil,  quelques  salles  bas- 
ses <riirie  belle  conslruclion  ,  convenies  en  éMdjles, 
snbsisicnl  seules  aujourd'hui.  Les  bàtimenls  de  Sainl- 
Corennn  ont  .lussi  été  démolis.  Les  ruines  de  l'é- 
glise du  Lys  appartiennent  à  un  illuslre  guerrier,  M.  le 
inaniuis  île  Lalour-Maubourg.  On  pense  que  des 
fouilles  f.iiles  dans  l'ancien  sanctuaire  pourraient 
amener  la  dccoiivcrlc  du  tombeau  et  du  cœur  de  la 
reine. 


moment  de  la  révolution.  Blanche  portait  le 
costume  de  l'ordre  de  Cîteaux,  qu'elle  avait 
voulu  revêtir  au  moment  de  sa  mort  (1)  ; 
une  épita(ihe  latine  en  huit  vers  léonins  cé- 
lébrait sa  gloire  et  sa  piété.  Mais  \e  Moniteur 
de  1793  nous  apprend  que  cette  année-là  on 
lrans|)orta  de  Maubuisson  à  Pontoise  plu- 
sieurs tombeaux  remiilis  d'armoiries ,  de 
ligures  de  rois  et  de  reines,  de  couronres, 
de  titres  de  princes  et  autres  aliments  de 
rorf/iieil.  Quelques-uns  de  ces  objets  furent 
brisés,  d'autres  livrés  aux  flammes;  on  ex- 
})édia  les  saints  d'or  et  d'argent  à  la  .Mon- 
naie de  Paris  ;  les  tombeaux  avaient  été 
saccagés,  les  cuivres  et  les  ploiubs  anachés 
des  cercueils  ou  des  monuments.  A  l'aide 
d'un  peu  d'ail ia^.;e,  l'effigie  de  Blanche  tle- 
vint  une  pièce  d'artillerie.  Le  Musée  des 
monuiuents  français  ne  recueillit  de  la  dé- 
pouille de  Maubuisson  qu'une  statue  eu 
marbre  noir,re|irésentant  Catherine  de  Cour- 
tenay  (2),  impératrice  de  Constantinojile , 
femme  de  Charles  de  France,  comte  de  Va- 
lois. Les  Pelits-Augustins  étaient  alors  tout, 
occupés  à  chercher  les  moyens  de'jiroduire 
au  public  un  tombeau  quelconque  de  la  mère 
de  saint  Louis. L'impératrice  nouvelle  venue 
était  noire;  les  archéologues,  amis  du  ca- 
lembour et  railleurs,  jugèrent  qu'il  serait 
intiniment  plaisant  d'en  faire  une  reine 
Blanche.  Une  chapelle  fut  donc  improvisiie  ; 
on  la  construisit,  comme  celle  d'Iféloïse  et 
d'Abailard,  avec  les  débris  qu'on  avait  sous 
la  main,  puis  on  y  plaça  ,  au-dessus  d'un 
ancien  devant  d'autel,  la  tigure  de  Catherine 
de  Courtenay,  et  on  affirma  sur  la  pierre  . 
en  style  du  xiir  siècle,  que  c'était  te  vrai 
tombeau  de  Madame  la  royne  Blanche,  mà-e 
de  monsieur  saint  Loys  (3),  sorti  sain  et  sauf 
des  ruines  de  Maubuisson. 

Catherine  de  Courtenay  la  noire  passa 
des  Petits-Augustins  à  Saint-Denis,  avec  le. 
nom  de  Blanclie  que  M.  Lenoir,  son  parrain, 
lui  avait  im|]0sé  ,  et  qu'elle  continua  de 
porter  pendant  quelque  vingt  ans.  C'est 
d'après  elle  que  .M.  Etex  a  scuTpté  une  Blan- 
che de  Castille  en  marbre,  pour  le  musée  de 
Versailles.  Nous  avons  eu  bien  de  la  i)eine 
à  obtenir  que  la  statue  originale  reprit  sou 
véritable   nom. 

Pour  suppléer  à  l'absence  d'un  person- 
nage aussi  important  que  Blanche  de  Cas- 
tille, on  a  fait  lever  un  moulage  d'une  figure 
de  reine  sculjitée  au  pignon  cïu  tombeau  de 
Nantilde,  et  désignée,  nous  l'avons  dit,  sans 
aucune  [ireu-ve  comme  représentant  la  mère 
de  saint  Louis.  Elle  a  été  posée  sur  un 
sarcojihage  moderne  dont  la  partie  anté- 
rieure est  revêtue  d'un  devant  d'autel  très- 
curieux,  ([ui  provient  originairement  de  Saint- 
Denis,    et  ([ui,   au  Musée  des  meuuments 

(1)  Blanche,  dit  Malthieu  Paris,  fut  faite  religieuse 
pnilesse  et  voilée  avant  sa  mort;  on  plaea  eusuilc  hi 
couronne  sur  le  voile  ,  on  revêlit  le  corps  des  onic- 
nienls  royaux  ,  et  on  le  porta  ainsi  au  lieu  de  la  sé- 
pulture. 

(2)  V.  Vllis'oiie  du  diocèse  de  Paris  ,  par  l'abbé 
Lebki  K ,  et  la  Guilin  chrisliaim  des  Uéuédictins. 

(51  Musée  des  monuments  franç^iis,  u"  i5t. 
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fnmçaisjïit  employé  au  tombeau  de  Bl.-încho 
(leCiislille.  Il  eoiisisle  en  une  table  do  pierre 
de  liais  découjiée  en  petits  losanges  qui 
sont  nu  nombre  d'environ  deux  cents.  Cha- 
que losange  contient  un  enihlèmc  héraldi- 
que, une  li.;ure  ou  un  écusson  peints  et  re- 
couverts d'inie  plaque  de  verre.  Vous  y 
remarquerez  des  lleurs  de  lis,  des  tours,  des 
aigles  éplovées ,  plusieurs  écussons  mi- 
parlis  France  elCaslille,  d'autres  bandés 
d'or,  ou  gironés,  ou  échiiiiielés  d'argent  et 
d'azur;  des  lions  ,  des  «]iialrereiiilles  ,  des 
oiseaux  tantôt  seuls,  tantùl  réunis  deux  à 
deux,  des  lleuroiis,  des  rosettes  et  bien 
«l'aulrcs  signes  du  mémo  genre.  Le  blason 
des  Miin'murency,  d'oià  la  croix  de  gueules 
cant(jnnée  d'alérions  d'azur,  s'y  trouve  une 
i'ois  ;  mais  les  alérions  ne  sont  qu'au  nom- 
bre de  douze  au  lieu  de  seize,  ce  qui  tieni 
peut-être  au  rétrécissement  de  la  forme  lo- 
sangée. 

Kn  arrière  de  ce  tombeau  une  colonne  en 
marbre  de  couleur,  surn)onIée  d'un  chapi- 
teau en  marbie  blanc,  Irés-ancien  et  très- 
niulilé  (1),  porlc  un  buste  de  roi  moitié  en 
jiieire,  moitié  en  plAtre.  Celte  tête  de  fan- 
taisie qui  provient  d'une  clef  de  voûte  du 
XIII'  siècle,  a  reçu  le  nom  de  Louis  VllI. 
Elle  est  si  bien  en  possession  de  son  titre 
usurpé  qu'elle  a  été  copiée  en  marbre  pour 
le  musée  hisloricpie  de  Versailles,  où  elle 
lient  sa  place  parmi  les  portraits  authenti- 
ques. 

XLV.  Inscription  commémoralive.  —  Une 
inscription  destinée  à  coiiserver  le  souvenir 
de  la  translation  des  tombes  royales  do 
lîoyainnont  à  Saint-Deris  fut  gravée  en  1791 
sur  une  table  de  niarb-e  blanc.  Elle  avait  été 
conservée;  mais  nu'jnd  il  s'est  agi  île  la 
replacer,  le  morceau  de  marbre  a  été  trouvé 
trop  long  pour  l'esiiace  qu'on  lui  avait  assi- 
gné; on  l'a  donc  rogné,  et  l'inscrijilion  a  été 
gravée  une  seconde  fois  en  plus  petits  carac- 
tères sur  le  revers  de  la  plaque.  En  voici  le 
texte  ; 

Icy  reposetii  les  cendres 

ei  ossenieiis 

(le 

l'hilippp,  (lit  DagobcrI, 

liiii'i'.  (le  S>  Louis, 

Louis,  (ils  .liiié  (le  S'  Louis, 

iiiorl  eu  12G0, 

Jean,  troisième  fils  de  S'  Louis, 

nioil  cip  h2i8. 
Blanclie,  lille  aiuc'c  do  S'  Louis, 

nioile  eu  l'iiô, 

Louis  et  Philippe,  lils  ilc  Pierre, 

comte  d'Aluu(;oii, 

ciiupiicnie  (ils  di;  S'  Louis, 

Ole,  lils  de  Pliili|ipi'  d'Artois, 
uiorlcii  L2UL 

(1)  Toutes  les  volutes  de  ce  rli.npile.iu  ont  été  .ibal- 

1  U's  sviiK'liiipii'uii'nl  ,  tr  ([iii  lui  a  clouiiO  w\  aspect 
des  plis  .•iin;;id|iM>- 
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Transférés  de  l'Abbaye  de  Itoyanmont 

en  celle  éjjlise  de  S'  Denis, 

le  premier  iioùt  M    Lcc   \a. 

XLVI,    XLVII.     Philippe,  frère  de  saint 

f.ouis.  Louis,  fils  de  saint  Louis  (1)  (de  l'ab- 
baye de  Uoyaumonl).  —  De  tous  les  monu- 
ments que  nous  avons  renconirés  jusqu'à 
présent,  celui-ci  est  le  premier  qui  soit 
contemporain  du  prince  ilont  il  recouvrait 
les  restes.  Le  savant  Millin,  qui  avait  visité 
l'abbaye  de  UoyaunKjnt  avant  sa  desiruclion, 
en  a  décrit  et  fait  graver  soigneuseiuent  les 
divers  monuments  et  les  tombeaux  ^2].  Avec 
le  secours  do  ses  gravures  et  de  son'  texte, 
nous  pouvons  acquérir  la  certitude  que  les 
reslauraleurs  des  tombeaux  de  Saint-Denis 
se  sont  encore  trompés  dans  l'altribution 
des  deux  grands  tombeaux  di>  pierre  tirés 
deRoyaumont;  ils  ont  trans|)0sé  les  noms 
et  les  épilaphes  de  Philippe,  fière  do  saint 
Louis,  et  de  Louis,  fils  aine  du  même  roi. 
Nous  décrirons  les  monuments,  sans  tenir 
ompie  de  cette  erreur,  en  rendant  à  chacun 
ce  qui  lui  ajjparlient  (3). 

Les  deux  tombeaux  avaient  été  construits 
isolément  au  milieu  du  chœur  de  l'église 
abbatiale.  Ils  étaient  en  ])ierre  et  complète- 
ment peints.  Millin  vante  l'éclat  de  l'outre- 
mer doMî  l'erdumineur  s'était  servi  pour 
jiréparer  les  bleus  et  qui  avail  conservé  ums 
fraîcheur  extraordinaire.  De|)uis  le  rétablis- 
sement de  ces  tombeaux  î»  Saint-Denis,  toulo 
la  sculpture  en  a  été  reslaurée,  et  la  |)ein- 
ture  ancienne  a  disparu  sous  une  couche 
nouvelle  qui,  après  une  durée  de  trente  ans 
à  peine,  s'en  va  déjà  par  morceaux.  Les  mo- 
numents ne  sont  plus  isolés;  en  les  ados- 
sant à  des  niui's  on  les  a  privés  d'une  partie 
considérable  de  leur  orneujentation. 

Philippe,  frère  de  saint  Louis,  était  né  en 
1-221;  il  portait  le  surnom  de  Dagobert;  la 
dali!  précise  de  sa  mort  ne  se  trouve  pas 
dans  les  généalogies  de  la  maison  de  France; 
on  sait  seulement  qu'il  mourut  jeune  :  Louis 
ne  vécut  pas  tout  à  fait  seize  ans.  C'était, 
suivant  les  termes  de  son  épilapbe  (jue 
l'histoire  a  conliriués,  un  jeune  lionuue  plein 
do  grâces  devant  Dieu  et  di'vant  les  hom- 
mes, recommandable  par  la  droiture  de  ses 
mœurs. 

Les  deux  princes  sont  couchés  sur  leurs 
tombeaux.  Ils  ont  le  visage*  imberbe,  les 
traits  juvéniles,  les  cheveux  courts  et  cou- 


(1)  MiiHi'e  (/("!  mninimeiils  (rniifnis,  n"  22. 

(2)  Mil  I  1N\  An:iiiiiili's  inilioiiales,  t.  Il,  n"  xi.  L"<<- 
};lise  do  Itovaiiiiioiil  olail  jiiaiulo  ot  liollo  Kuniiie  une 
catliodralo"  du  Mil'  siéolo.  Qiielipios  diapiloaiix 
èuornios  ol  dos  pans  do  iiiiirs  ipii  dossiiioiil  oiicoro  le 
plan  do  l'odilice,  sont  tout  ce  qui  eu  vosie.  L'aldinye 
subsiste  :i\oo  son  tluilro  sou  rofooloiio  cl  ses 
bAtiuieiils  de  service  coiistniiis  aux  xm*  et  xiv  sic- 
■>lcs. 

(j)  Le  looloiir  voudra  bion  se  rapjiolor  que  l'opitit- 
|)lio  ipii  ronviondrail  au  pi  iiuo  I.oiiis  a  olo  Iraooo  sur 
lo  moniinieiit  do  Pliilippo  ,  ot  looiproipioiiieut.  Cotto 
ii.iiispo.siiioii  doit  d'ailleurs  vlisparaliro  prochai:ie- 
moul. 
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deux  niig.- 
Par  une  sm 


jiés  en  rond,  les  mains  jointes,  les  pieds 
}iosés  suf  des  animaux.  Une  oj^ive  portée 
sur  deux  colonnettes  et  surmontée  d'un  pi- 
geon feuillage  encadre  la  statue  de  Louis; 
des  cloehetons,  des  mascarons  et  des  ctos- 
settes  décorent  aussi  cette  architecture.  Une 
première  tunique  de  couleur  rouge,  un 
vêlement  de  dessus  peint  en  bleu  et  or, 
cjni  peut  passer  pour  une  seconde  robe  ou 
]iour  un  manteau,  des  bottines  d'azur  re- 
iiaussées  d'or,  composent  le  costume  des 
deux  jeunes  princes.  Les  tôles  garnies  de 
cheveux  d'orne  portent  point  de  couronnes. 
Le  manteau  de  Louis  est  h  grandes  manches 
pendantes;  criui  de  Philip|ie,  dépourvu  de 
manches,  a  queli|Lie  resseml)lance  avec  une 
dalmali(]ue.  Philippe  est  représenté  dans 
l'attitude  calme,  ordinaire  aux  ligures  cou- 
chées sur  des  londjcaux.  Louis  tend  les 
mains  en  avant  et  semble  invoquer  avec  une 
ferveur  toute  paiticulière  la  divine  miséri- 
corde. De  toutes  les  ligures  sé|iulcrales  réu- 
ides  à  Saint- Denis,  celle-ci  est  la  seule  à 
laquelle  la  sculpture  ait  voulu  donner  le 
inouvementde  la  vie  Un  lévrierd'or  se  lient 
couché  sous  les  pieds  de  Louis,  un  lion 
ayant  entre  ses  pattes  la  cuisse  d'un  animal 
qu'il  a  vaincu,  est  accroupi  au-dessous  de 
Philippe.  La  tôle  du  [iremierde  ces  princes 
repose  sur  un  simide  coussin  ;  l'autre  a  un 
double  oreiller  (U'ès  duquel  sont  agenouillés 
es  poiiant  la  navette  et  l'eniensoir. 
gtdaiilé  des  [dus  bizarres,  les 
traits  d'une  de  ces  peliles  figures,  qui  a 
conservé  sa  tôte  ancienne,  rappellent  d'une 
manière  fra[ipante  ceux  de  Louis  X\'lll  ; 
l'autre  lèle  n'est  qu'une  copie  de  cede-là. 

Les  sarco|ihagos  sont  très-remar(pjables. 
Malheureusement  il  ne  reste  plus  à  chacun 
d'yux  qu'un  seul  des  quatre  bas-reliefs  qui 
les  environnaient  auliefois  sur  toutes  leurs 
faces.  Le  sarcophage  de  Philijipe  est  d'ui 
style  un  peu  jdus  ancien  ;  le  bas-relief  se 
divise  en  sept  ogives  trilobées,  d'une  forme 
un  peu  lourde  et  surbaissée,  soutenues  par 
des  colonnettes  mono-styles;  des  fleurs  de 
lis  se  voient  sur  les  montants  et  sur  le  bord 
supérieur  de  l'encadrement;  des  châteaux 
deCastille  sont  scul[ités  entre  les  retombées 
■des  archivoltes.  Les  niches  formées  par  les 
sept  ogives  sont  occupées  alternativement 
par  des  figures  de  moines  et  par  des  anges. 
Deux  moines  tiennent  des  livres;  un  troi- 
sième tout  encapuchonné  croise  tristement 
les  bras.  Les  anges,  au  nombre  de  quatie, 
portent,  celui-ci  une  torche,  celui-là  un 
encensoir,  un  autre  un  bénitier  avec  l'asper- 
soir;  un  dernier  est  tout  mutilé.  Quehpjrs 
fragments  des  autres  côtés  de  l'arcature  exis- 
tent à  Saint-Denis  dans  les  magasins;  mais 
la  plus  grande  [lartie  en  a  été  dispersée. 

Au  tombeau  du  fils  de  saint  Louis,  l'arca- 
ture est  beaucoup  plus  fine  et  plus  élégante. 
Les  huit  ogives  qui  la  composent  ont  pour 
appuis  des  faisceaux  de  trois  colonnettes; 
^elles  sont  accompagnées  de  trèfles,  de  i)i- 
î-nons,  de  crossettes,  de  feuillages;  des  tou- 
relles évidées  et  crénelées,  d'un  travail  très- 
délicat,  s'élèvent  entre  les  archivoltes;  des 


fleurs  de  lis  et  des  rhâleaux  garnissent  les 
montants  placés  aux  encoignures  du  socle. 
Les  statuettes  debout  sous  les  aies  figurent 
la  marche  du  convoi  de  Louis.  Deux  évoques 
s'avancent  les  premiers  avec  leurs  insignes; 
une  femme  vient  ensuiti',  la  tète  voilée; 
mais  comme  cette  statuette  a  été  fortement 
l'estaurée,  nous  n'en  pouvons  l'ien  dire  ;  cinq 
autres  personnages  en  costumes  civils  pa- 
raissent être  des  gens  de  la  maison  du  prince. 
Le  bas-relief  qui  corresjiondait  à  celui-ci, 
de  l'autre  côté  du  monument,  se  trouve 
encore  dans  les  magasins  de  l'église;  il  était 
destiné  à  devenir  devant  d'autel,  mais  nous 
espérons  qu'il  pourra  être  rendu  à  sa  des- 
tination primitive.  Millin  signale  encore  les 
bas-relii  fs  des  deux  petits  côtés  du  tombeau. 
Sur  l'un  étaient  représei^tées  deux  femmes 
en  pleuis;  j'ignore  ce  qu'il  sera  devenu. 
L'autre  était  d'une  haute  importance  histo- 
rique; les  auteurs  le  citent  comme  un  mo- 
nument précieux  de  la  suzeraineté  du  roi 
de  France  sur  le  roi  d'Angleterre.  «  On  y 
voyoit,  dit  Jîillin,  le  cercueil  de  Louis  porté 
par  les  barons  de  France  et  par  le  roi  d'An- 
gleterre... l}n(^  ligure  couroimée  porte  siu- 
l'épaule  un  des  hâtons  ;  c'est  le  roi  an- 
glois  (1).  »  Celle  sculpture  si  intéressante 
a  été  employée  h  la  décoration  d'un  des 
pignons  de  la  cha)ielle  funéraire  d'Héloise 
et  d'Abailard ,  passée  du  musée  des  Petits- 
Augustins  au  cimetière  du  Père-Lachaise  ; 
l'enlerrement  du  fils  do  saint  Louis  est 
mainlenant  cidui  de  l'amant  d'Héloise.  Vous 
pouvez  aussi  retrouver  au  môme  monument 
un  morceau  du  sarcophage  du  prince  Phi- 
lip[ie,  et  un  ange  qui  porte  dans  ses  bras 
l'âme  du  jeune  Louis,  à  laquelle  il  présente 
la  |)alme  des  élus. 

Les  inscriptions  écrites  en  lettres  d'or 
sur  les  deux  tombeaux  ne  reproduisent  jias 
les  anciennes,  qui  étaient  fort  belles. 

XLVIII,  XLIX.  Sainl  Louis,  Marguerite  de 
Provence.  —  Bustes  en  plaire  moulés  sur  les 
statues  de  Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bour- 
bon que  nous  avons  décrites  avec  les  monu- 
ments de  l'église  haute.  Ces  moulages  sont 
coloriés  et  dorés;  des  couvre-chefs  en  tou- 
relles et  des  consoles  feuiUagées,  également 
façonnés  en  plâtre,  les  accomi}agnent.  Oa  lit 
sur  les  piédouches  : 

.Miiiis'.  sninl  L-nys  morl  en  m  cclxx. 
Marguerite  de  l'ruueiice  iiiurlc  en  mcclxxxw, 

L.  LL  Momi.ments  de  la  balniUe  de  Bou- 
vincs   (2)    [de  Sainle-Calherine   du  Val   des 

(1)  Le  corps  de  s;iinl  Louis,  écrit  le  P-  Anselme 
e!i  son  Histoire  de  la  miiison  de  France,  fut  porté  une 
p;u-lift(ln  cliemin  depuis  Sainl-Denis  par  Itenri  111, 
roi  d'Angleterre,  et  par  les  Itarons  de  France  et  d'An- 
gleterre sur  lenis  épaules,  eérénionie  qui  est  repré 
senléo  sur  le  lonibeau,  oii  le  prince  est  coiivcrl  d'un 
drap  d'or  bordé  d'une  liande  d'étolîe  lileue,  semée  de 
llenrs  de  lis  d'or,  la  lèle  sonlenue  par  le  roi  biiiut 
Louis,  et  les  pieds  par  le  roi  d'.\nglelcir(>. 

("ij  Musée  (Ica  wonumeiils  fraiifni':,  u-  20. 
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Ecoliers,  h  Paris]  (1).— Ce  sont  deux  longues 
pierres  gravées  en  creux,  rehaussées  d'or 
et  de  couleur,  qui  représentent  l'aceoniiilis- 
senienl  du  vœu  t'ait  par  les  sergents  d'armes 
jiendant  ce  glorieux  coinliat  de  Bouvines, 
dont  la  renommée,  aiMÙs  plus  do  six  cents 
années,  égale  encore  celle  de  nos  plus  illus- 
tres victoires.  Les  inscrijitions  gravées  en 
deux  lignes,  au-dessus  de  chacune  des  deux 
tables,  disent  mieux  (pie  nous  ne  jiourrions 
le  l'aire  à  (piels  noliles  souvenirs  se  rattachent 
ces  monuments;  les  voici  : 
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A  la  prière  des  sergens  darmes  Mons'  Saint 

Loys  fonda  ccslft  e<;lise  cl  y  niisi  la  première 
pierre  el  fii  pour  la  joie  de  la  villoire  qui  l'u  au 
pont  de  Bouincs  lan  mil.  ce.  et.  xiin. 

Les  sergens  darmes  pour  le  temps  gardoicnt 
ledit  pont  el  vouèrent  que  se  Dieu  leur 
donnoit  vitloire  ils  fonderoient  vue  église  en 
lonnèur  de  Madame  Sainte  Katherine  et  ainsi 
fu  il 

Ces  inscriptions  ne  sont-elles  pas  d'une 
simplicité  et  d'une  concision  admirables? 
Le  dernier  trait  surtout  qui  résume  en  trois 
mots  la  victoire  remportée  et  le  vœu  accom- 
pli, nous  paraît  d'une  |)ortée  sublime. 

Les  fonds  sont  semés  de  losanges  et  de 
fleurons.  Sur  le  premier  bas-relief-,  saint 
Louis,  en  habits  royaux,  semble,  à  son 
geste,  indi(juer  la  nouvelle  église  à  deux 
sergents  d'armes  (jui  sont  debout  devant  lui 
et  vôtus  du  costume  de  cérémonie  qu'ils 
portaient  dans  leurs  fonctions  d'huissiers  de 
Ja  chambre  du  roi  ;  ils  tiennent  des  masses 
ornées  de  fleurs  de  lis.  Saint  Louis  s'apjjuie 
sur  un  srejitre  aussi  long  qu'une  crosse  d'é- 
vèque;  un  niniljo  lui  entoure  la  tête;  ses 
traits,  vigoureusement  accentués,  ne  res- 
semblent en  rien  à  ceux  du  buste  (n"  48) 
jilacé  imméiliatement  au-dessus. 

Deux  sergents  d'armes,  tout  couverts  d'ar- 
mures de  fer,  ligurent  à  l'autre  bas-relief, 
et  s'adressent  h  un  leligieux  vêtu  du  froc 
(;l  du  manli,'au  h  ca|)n(hon;  on  croirait  (]ue 
le  moine  leur  promet  la  viuloiie  en  recevant 
Jour  V(eu  Les  quatre  guerriers  ont  la  barbe 
lase,  ils  portent  seulement  une  petite  toulïo 
de  poils  sur  clwKpie  joue. 

11  y  aui'ait  une  foule  de  détails  curieux  à 
ilonner  sur  les  iiersdnnages  de  ces  deux 
J).is-reli(ds;  nous  sonniics  contrainls,  pour 
ne  |)as  (Mre  trop  long,  de  les  aban(Jonner  à 
la  sagacitt'dn  lecteur.  Le  ilessin  des  ligures, 
les  coslunies,  le  style  et  les  caractC'res  des 
inseriplinns  prouvent  évidenniient  (pn'  les 
deux  nmnumi'nts  furent  érig(''.s  dans  l'église 
<lc  Saintc-datherine,  eii  L'JTti,  à  l'époque  où 
Clliarlcs  \  constitua  d'une  manière  délinitivo 
Ja  confréfio  des  sergents  d'ormes. 


(  I  )  L'église  de  Sainle-Cailioriiie  n  éié  démolie  sons 
le  ii'gne  ili;  Louis  \VI;  un  iiiarclii'  pulilii- m  prit  la 
pl:i<c.  IJIi:  clail  le  sii'j.'i;  de  l:i  coiirri'rif  des  si'i^i'nts 
J'arincs  qui  avaient  droil  dr  Mpiillure  daiis  l'église 


LIL  Charles  d'Anjou  (des  Jacooins  de  l'a- 
ris  |1]  ).— Charles,  comte  d'Anjou  ,  fils  (!(• 
Louis  VIII  et  lie  Blanche  de  Castille,  naquit 
on  1220,  fut  couronné  roi  de  Sicile  à  Saint- 
Pierre,  an  Vatican,  le  G  janvier  12G().  prit 
le  tilre  de  roi  de  Jérusalem  en  1278,  et 
mourut  en  1285.  Son  corps,  porté  à  la  ca- 
thédrale de  Naples,  y  repose  sous  un  riche 
monument  de  marbre.  Son  cœur,  envoyé  au 
grand  couvent  des  Jacobins  de  Paris,  lîe  fut 
inhumé  que  plus  de  quarante  ans  après  dans 
un  tombeau  érigé  par  la  reine  Clémence  de 
Hongrie.  La  statue  de  marbre  blanc  et  la 
tombe  en  marbre  noir  qui  la  supporte  ont 
été  conservées  (2)  lors  de  la  destruction 
de  l'église  des  Jacobins,  et  sont  à  Saint- 
Denis. 

Le  prince  est  couché,  vCtu  d'une  chemise 
de  mailles  et  d'une  cotte  d'armes;  il  a  des 
brassards  et  des  bottines  en  fer  plat;  les 
chausses  sont  en  mailles  et  munies  d'épe- 
rons; des  mullles  de  lion  décorent  le  cein- 
turon; l'écu,  semé  de  Heurs  de  lis  sans  nom- 
bre, avec  un  lambel  à  quatre  iiendanls,  est 
attaché  à  un  cordon  passé  en  sautoir,  et 
garde  quelques  traces  de  ses  anciennes 
couleurs  héraldiques;  une  couronne  lleu- 
ronnée  et  dorée  entoure  la  tète;  la  main 
gauche  tient  un  co^ur,  et  la  droite  une  es- 
]ièce  de  cimeterre  auquel  on  a  donné,  en  le 
refaisant,  une  forme  ridicule;  les  pieds  du 
lirince  sont  posés  sur  les  dos  de  deux  pe- 
tits lions  dont  les  crinières  ont  été  dorées. 

On  lit  sur  trois  côtés  de  la  tombe  : 

Ci  gisl  li  cucrs  du  granl  roy  Charles  qi.  con- 
quit Seiile  qi.  fu  frères  de  môscigneur  S.  Loys 
de  France  et  li  lisi  faire  ceste  tombe  la  royiic 
Clemenee  sa  nièce. 


L'inscrijition 
bord  : 


continuait    ainsi    sur   l'autre 


Fusi  enterre  lan  de  grâce  u  ccc  xxvi  séant  le 
chapitre  gênerai  des  Frères  Prêcheurs  à  Paris  à 
Penihecosle. 


l'inscription  a  été 
réédilication   du 


Cette  dernière  partie  de 
détruite  à  l'époipie  de  la 
tombeau  à  Saint -Denis;  nous  en  avons 
trouvé  mi  morceau  dans  un  clianlier  parmi 
des  fragments  de  lebiil.  La  tondie  était  qua- 
drangulaire;  ou  avait  résolu  de  l'ainster 
dans  un  fond  de  chapelle  demi-circulaire  ; 
on  prit  donc  le  parti  d'en  sacrilier  tout  un 
coté,  |)our  l'arrondir.  De  pareils  faits  ne 
demandent  pas  à  être  commenlés. 

La  statue  repose  sur  un  socle  en  marbro 
noir  de  l'espèce  em|l.)yée  vulgairement  ?i 
la  confection  des  chambranles  de  nos   chc- 

el  dans  le  cloilre.  Après  la  morl  de  riiaipie  ron- 
fréro  ,  son  ècu  el  sa  m.issc  claienl  ajipendus  aux 
nuirs  de  l'église. 

(I)  Il  ne  reste  plu.i  aucun  veslige  de  la  grande 
l'plise  des  Jaeiiliins  ,  reniarr|ualde  par  sa  ru  f  doiihle 
el  par  ses  nondireiiv  lomlieau\  de  inarlin'.  \  .  .Ml"'ii 
LiMiiii .  Sditisliiiiit'  iiiDimintiiliilr  i/c  l'iiin. 

(•i)  .WiisiV  i/i's  iiieHiimt'Hts  Iraiifais,  n'  iO. 
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ininues  les  plus  communes.  A  l'oxcoptioti 
d(.*  quelques  sarcophages  dont  nous  iVrons 
une  raenlion  s|)éciale,  tous  sont  construits 
de  môme,  sans  moulures  ni  ornemenis  d'au- 
cune espèce.  On  a  poussé  l'avarice  jusqu'à 
mettre  en  abréviation  les  noms  et  les  titres 
inscrits  en  avant  des  cénotaphes,  afin  d'éco- 
nomiser sur  le  prix  des  lettres  à  graver. 

LUI.  Statue  ff enfant.  —  Cette  petite  (igure 
de marbre.qui représente  une  |irincesse  morte 
en  bas-âge,futachetée,  il  ya  quelques  années, à 
un  maçon.  L'ori'gine  n'en  est  pas  connue.  Une 
co()ie  moderne  d'un  acte  concernant  l'abbaye 
de  Nogent-l'Artaud,  fondéeparBlanche  d'Ar- 
tois, avait  été  vendue  en  même  temps  que  la 
statue;  c'en  fut  assez  pour  qu'on  atlrii)u;lt  le 
nom  de  cette  princesse, 'mariée  eu  12G9,  et 
morte  en  1302,  à  une  figure  qui  ne  peut  être 
tout  au  plus  que  celle  d'un  enfant  d'un  à 
deux  ans.  On  a  même  imaginé  une  inscription 
en  style  du  xiv'  siècle,  proclamant  que  c'est 
bien  l'efTigie  de  Blanche,  fille  de  Robert  (\'i\s- 
tois,  mariée  une  première  fois  à  Herrri  I", 
roi  de  Navarre,  et  en  seconiles--noces  à  Ed- 
mond, fils  du  roi  d^Anglelerre,  comte  de 
Lancjîkre  (1)  Nous  avions  pensé  que  cette 
statue  pouvait  représenter  une  fille  du  roi 
Charles  IV,  enterrée  à  Maubuisson,  ou  bien 
un  des  deux  enfants  sculptés  sur  le  tombeau 
de  leur  mère  Blanche,  duchesse  d'Oiléans, 
dans  l'église  de  l'abbaye  de  Pont-aux-Dames; 
mais  les  renseignements  nous  manquent. 

Quel  que  soit  son  nom,  la  statue  que 
nous  avons  sous  les  yeux  est  un  joli  ouvrage 
du  XIV'  siècle;  un  voile  surmonté  il'une 
couronne  entoure  le  visage,  et  tombe  sur 
les  épaules;  une  double  robe  d'une  coupe 
élégante  couvre  le  corps;  les  pieds  sont 
i)osés  sur  le  dos  d'un  lion  à  crinière  d'or; 
les  traits  ont  bien  le  caractère  de  l'enfance  ; 
les  mains  sont  jointes  et  d'un  travail  très-fin. 
Le  tombeau  en  pierre  est  complètement  mo- 
derne. 

LIV.  Blanche  de  France  (2)  (des  Corde- 
liers  de  Paris  [3]  ).  —  Blanche,  fille  de  saint 
Louis,  naquit  à  JafTa,  en  Syrie,  en  1232,  et 
mourut  en  1320.  La  statue  est  en  marbre; 
elle  [lorle  u'i  costume  presque  semblable  à 
celui  des  religieuses,  robe  longue  et  large, 
manteai.  d'une  extrême  simplicité,  voile 
qui  entoure  le  visage  de  manière  à  ne  lais- 
ser absolument  que  le  masque  à  découvert. 
Des  deux  petits  chiens  qui  sont  posés  sous 
les  pieds,  l'un  mord  en  jouant  un  pan  de  la 
robe.  L'expression  des  traits  est  charmante. 
La   princesse  n'a  pas  été  représentée  avec 

(1)  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux,  c'est  qu'on  a  gravé 
proiiCondémeut  et  nom  ei  tiirc,  sur  la  tcle  nièuie  de 
i'i'iifant. 

(i)  Musée  dt's  monumenls  frnuçais,  ii"  ii. 

(5)  La  grande  et  célèbre  église  des  Cordelicrs  , 
lOMle  peuplée  de  monumenls  liislorii|ues  ,  a  eu  le 
iiièine  sort  que  celle  des  Jacobins.  Il  en  resie  un 
pan  de  mur  en  face  de  l'Ecole  de  Médecine.  L'ancien 
réfectoire  des  religieux  {xiv  siècle)  renferme  le  uui- 
sce  Dnimyiien. 


les  rides  d'un  âge  avancé,  mais  dans  toute 
la  grâce  de  la  jeunesse.  L'épitaphe  se  lisait 
autrefois  sur  les  bords  de  la  tombe;  on  l'a 
re|iroduite  sur  une  petite  plaijue  de  marbre 
noir  encastrée  dans  le  nnir,  au-dessus  de  la 
statue,  et  on  en  a  disposé  les  lignes  suivant 
l'usage  moderne,  ce  qui  peut  passer  pour 
un  double  anachronisme  : 

Icy  gist  madame  Blanche  fdle  de  MonseigncuF  sanct 

Loys  et  feuie  de  Mons.  Ferdinand  de  Lacerde  roy  de 

Castille  qui  trespassa  de  cest  siècle  lari  de  gee 

M  CGC  XX  le  dix  scpliesme  jour  de  jun 

pries  pour  lame  dellc  q.  Deu  bonne  merci  li  face 

Ameu 


LV,  LVL  Philippe  le  Hardi.  Isabelle  d'Ara- 
gon (J}.  -  La  tombe  de  marbre  noir  sur  la- 
quelle les  deux  statues  se  trouvent  aujour- 
(f'hui  couchées  l'une  h  côté  de  l'autre,  est 
ancienne  ;  autrefois  elle  appartenait  tout 
entière  à  la  reine  Isabelle,  dont  l'elfigie 
était  alors  environnée  d'ornements  et  de  sta- 
tuettes qui  n'existent  plus.  Philippe  le  Har- 
di avait  aussi  pour  lui  seul  un  autre  tom- 
beau. Les  moulures  de  la  tombe  sont  très- 
bien  conservées;  mais  ce  qui  la  rend  sur- 
tout précieuse,  c'est  l'inscription  qui  tourne 
sous  la  corniche,  et  qui  se  compose  de  su- 
perbes caractères  de  marbre  blanc  inci'ustés 
dans  le  marbre  noir.  Cette  épitaphe,  formée 
de  huit  vers,  est  écrite  sur  deux  lignes  dont 
chacune  comprend  quatre  vers  coiiijilels. 
Nous  la  rapportons  en  marfjuant  la  division 
des  vers  qui,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  n'existe  pas  dans  le  texte  original  ;  ce 
changement  nous  a  paru  nécessaire,  en  ce 
qu'il  rend  la  lecture  plus  facile  et  le  sens 
plus  intelligible. 

DYsahel.  lame.  ait.  paradysl 
Dom.  li.  cors.  gist.  sovz.  cesle.  ymage; 
Famé,  avroi.  Piielipe.  ia.  dis  • 
Fill.  Lovis.  roi.  mort,  en  Cartage 
Le  iovr.  de  SaiiUe.  Agnes-    seconde. 
Lan.  mil.  ce.  dis.  et  soisentc; 
A  Cvsance.  fu  morte,  av  monde. 
Vie.  sanz.  fin.  Des.  li.  consente 

La  reine  Isabelle  mourut  h  Cosonza,  en 
Calabre  (2),  au  retour  de  la  désastreuse 
croisade  de  Tunis,  des  suites  d'une  chute 
de  cheval  quelle  fit  en  passant  à  gué  une 
peiite  rivièie. 

Félibien  a  publié,  dans   les  Preuves  de 

(1)  Miisi'e  flt's  moiinmcnls  français,  n"  24. 

(-2)  Cette  mort  arriva  en  1271,  suivaiU  la  manière 
niOilcnie  de  fixer  le  connnencemenl  de  rannéc.  Les 
commentateurs  de  l'inscription  expliquent  les  mots 
le  jour  de  scnnle  Agnès  seconde,  les  mis  par  le  lende- 
main de  la  lëte  de  cette  sainte,  c'esl-ii-diie  le  22 
janvier  ;  les  antres  par  l'octave,  ce  (jui  revient  au 
^^S  du  même  niois. 
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son  Jlhtoire,  une  IcUre  tom-hniito  i|iie  lo 
roi  Pliilippo  écrivil,  peu  de  j(jiirs  npiùs  co 
fiiiicslo  ('■véiiciiioiit,  à  r;il)lK'  i'l;ui\  icligioux 
lie  Saint-Denis,  iiniir  recoiiiiiiiindiM'  l\  leurs 
))iières  la  reino  l^ahelli',  dont  la  vie  clail 
aimable  ù  Ditint  aux  Ituiiiiius. 

Nous  ti'nvons  point  encore  réussi  h  sa- 
voir s'il  u'8xislerait  pas  dans  (pielipruiie 
des   éiclises   de  Cosenza  un    nioniinient  (pii 


aurait    reçu  en  déiiùt  les  eliairs  (;t 


es  en- 
rap- 


trailles  de  la  reine  ;  les  os  lurent  seul 
portés  à  Saint-Denis. 

Le  roi  Philippe  éloni  mort  à  Perpignan,  le 
dimanclie  avant  la  saint  Mieliel,  en  1285, 
ses  chairs  et  ses  enlrailK'S  furent  inhumées 
dans  la  calhédrale  do  Naihoiinc.  Le  reste 
du  corps  lut  transféré  h  Saint-Denis.  La 
possession  du  cceur  (ixcita  une  vive  contes- 
tation entre  les  Bénédictins  deSaint-Deniset 
les  Frères  Prêcheurs  de  Paris.  La  révolution 
a  hrisé  la  statue  et  les  bas-reliefs  qui  déco- 
raient le  to!id)eau  én^é  à  Narbonne  par 
Philippe  le  Bel. 

La  saîuo  qui  existe  à  Saint-Denis  ouvre, 
suivant  notre  O[)inion,  la  série  authentique 
des  portraits  de  nos  rois.  La  tète  est  cFun 
excellent  travail  et  d'une  vérité  remarqua- 
ble ;  elle  exprime  h  la  fois  la  loyauté,  l'é- 
nergie, la  bonté  et  une  certaine  suavité  de 
mœurs.  Le  visage  no  porte  pas  de  barbe  ; 
les  cheveux  lomlKTit  droit  sur  les  côtés  de 
la  face.  La  coiudmie  gai-iiio  do  lleurons 
était  incrustée  de  mastic  ou  de  pierres  de 
couleur.  La  main  droite  tient  un  sce|itre 
moderne,  (pi'on  n'a  |ias  même  pris  soin  do 
i-ajuster  siu'  les  vestij^cs  encoi-e  visildes  de 
l'ancien.  Une  ceinture  serre  la  tunique  au- 
tour du  corps.  Le  manteau  s'ouvre  en  avant 
et  se  drape  sur  les  genoux.  Le  bord  supé- 
rieur de  la  tuni(|uo,  plusieurs  |)arties  du 
manteau  et  le  coussin  posé  sous  la  tôtc, 
montrent  (]uelques  ti-aces  d'une  ornementa- 
tion en  fleurs  de  lis  et  rinc(,'aux  peints  et 
dorés.  Le  lion  couché  sous  les  pieds  nous 
.semble  trop  laid  poui'  ipie  nous  puissions 
l'attribuer  au  sculpteur  do  la  statue.  Lo 
tombeau  primitif  de  IMiilippe  le  Hardi  élait 
décoré  d'accessoires  siMublables  à  ceux  qui 
?e  trouvaient  au  tombeau  de  la  reine  Isa- 
belle 

Deux  petues  mams  restées  attachées  au 
coussin  sur  lequel  la  reine  repose  sa  léle, 
lémidgnenl  qu'il  fut  jadis  acconqiagné  de  li- 
gures d'auges.  Isabelle  a  les  cheveux  longs 
et  llollants;  s(;s  traits  accusent  d'ime  manière 
bien  caractérisée  son  origine  étrangère.  Sa 
couronne  est  lleuronm'e,  s(jn  voile  se  rejette 
éléganunent  sur  ses  épaules  et  vient  ensuite 
se  croiser  sur  la  poiliine.  Do  nmnbreuses 
pierreries  décorent  la  ceinture  de  la  robe. 
Le  manteau  ressemble  à  Imis  C(!ux  ipie  nous 
avons  déjà  vus.  La  main  gauche  lient  lo 
frn;.'menl  d'un  sceptre  f|ui  n'a  pas  été  rid'ait. 
Deux  petits  chiens  sont  sculjités  sous  les 
pieds;  l'un  guetic,  l'autre  ronge  un  os.  Sé- 
parée des  orneuieiils  qui  l'encadraienl,  la 
statue  (le  la  reine  Isabelle  parait  aujnurd'lnii 


jilati^  et  gauchement  |)Osée  sur  la  tombe 
(ju'ello  devrait  occuper  entièrement. 

Deux  dais  en  piiTre.  f)lacés  sans  .njustc- 
menl  au-dessus  des  statues,  sont  une  copie 
moilerne  et   maladroite  des  charmants  cou 
vre-chefs  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris. 

Dms  la  série  des  monuments  qui  suivenl 
nous  eu  rencontrerons  encore  quelques-uns 
en  pierre  et  en  terre  cuite  ;  nous  aurons  soin 
d('  les  désigner;  tous  ceux  dont  nous  n'in- 
diquerons lias  la  matière  sont  eu  marbre 
blanc. 

LVIL  Tête  (Je  rcinr  tnronnue.  —  Une  tète 
dejieine,  coilféo  d'un  voile  et  d'un  débris  de 
couronne,  a  été  encastrée  dans  un  compar- 
timent Iréilé  au  pied  du  tombeau  de  Pluli|)pc 
le  Hardi.  Si,  connue  on  l'assure,  ce  marbre 
vient  do  Jlaubuisson ,  il  représente  proba- 
blement une  des  deux  reines.  Jeanne  d'E- 
vreux  et  Bonne  de  Luxendjourg,  qui  avaierd 
dans  l'église  de  celle  abbaye  des  tombeaux 
do  marbre  noir  surmontés  d'effigies  en  mar- 
bri;  blanc. Ces monumeiitsconteuaient  les  en- 
trailles de  l'une  et  le  corps  do  l'autre. 
Connue  nous  savons  que  la  statue  de  Jeanne 
d'fivreux  a  élé  iachei(''o  par  les  Dames  Car- 
mélites de  la  rue  de  Vaugirard,  à  P.u'is  (I), 
nous  pourrions  presipie  alOrmer  que  nous 
avons  ici  un  buste  do  Bonne  de  Luxcm- 
liiiuig,  uière  du  roi  Charles  Y.  A  Saint-De- 
nis, ou  en  avait  fait  le  portrait  de  Marie  de 
Brabant,  seconde  femme  du  roi  Philii)[)e  le 
Hardi. 

'  LVIII.  Pliilippeh  Bel  îîl'^.  —  Parmi  les  sta- 
tues rétablies  à  Saint-Denis,  il  y  en  a  peu 
qui  soient  aussi  bien  conservées  (pu3  celle 
du  roi  Pliili|)pe  b;  Bel.  La  tète  est  demeurée, 
intacte  ;  les  mains  n'ont  |iresque  jias  s(mf- 
fert.  Les  racconnuodeurs  modernes  ont  fait 
plus  de  tort  h  celli;  ligure  que  le  tem|)s  et 
les  révolulious.  Ils  lui  ont  armé  la  main 
droite  d'un  sceptre  de  marbre  monté  sur 
des  tenons,  dont  le  dernier,  lixé  dans  l'o- 
reiller, a  piès  d'un  pied  de  longueur;  puis, 
])0ur  mieux  assurer  la  solidité  des  lleurons 
(pi'ils  ont  refaits  ii  la  couromie,  ils  ont  |)lan- 
té  dans  la  tète  du  roi  d'épais  morcoaux  de 
maibrc  qui  entament  toute  la  partie  supé- 
lieure  du  crAue.  Le  costume  est  semblable 
à  celui  de  Pliili|)pe  le  H  u'di.  Des  incrusta- 
lions  colorées  rehausseiit  la  bordure  dt;  la 
tuniipio  et  celle  de  la  couronne.  Les  li-ails 
du  visage  et  la  pose  du  corps  sont  déjà  ma- 
niérés, connue  on  peut  le  remanpiei'  dans 


:rand 


un 

Mv°    siècle. 

I'liilip|ie   Ifi 

lrès-;^rande 

justilie   pas 


noiulire  d'autres  monuuuMils  du 

'.    Knire    cette  statue  et  celle  do 

Hardi  la  dilVérence  de  style   pst 

Le  visage  de  Philippe  le  Bid  nu 

complètement  le  smnoid  de  co 


(I)  l.'.inliiiccic  (lo> 
giirc  ilaiis  l.i  iiciiiM'Ilc  ( 
Ç;ilil,  |iiiiir  ili'dil  il'ciiU'i' 
de  itiiiiii'lio  lie  Ca^iillti. 

(■i)   M'i-i',- il,-n  ini'iilimnilf  fr:ivç 


religieuses  .•»  |ii.icé  celle  li- 
;lisi!  (■(mveiuiicllr,  en  la  l'ur- 
; ,  à  prciiilre  le  ii^oililonyiiie 
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Un  gros  lion  courbe  son  dos  sous  les  pieds 
du  jeune  guerrier. 


LIX.  Prince  inconnu  (1)  [des  Cordeliors 
de  Paris]. —  L'église  des  Cordeliers  possédait 
celle  statue,  Tune  des  productions  les  plus 
cliarmantes  de  l'art  du  xiv  siècle.  Depuis 
l'incendie  du  moiiaslôre  des  Cordeliers,  en 
1580,  et  le  bouleversement  des  tombeaux 
qui  en  avait  été  la  suile,  les  épilaphes 
n'existaient  j)lus  et  les  anciennes  statues 
conservées  en  très-petit  nombre  dans  l'é- 
glise n'avaient  j>lus  de  noms  connus  ;  aussi 
les  auteurs  des  diverses  descri|)tions  de  Pa- 
ris se  contentent-ils  de  désigner  ces  ligures, 
sans  s'inquiéter  des  |)ersoiinages  qu'elles 
pouvaient  représenter.  Aux  Pelits-Augustins 
et  ensuite  à  Saint-Denis  on  a  imposé  à  la 
statue  qui  nous  occupe  le  nom  de  Pierre, 
(ils  de  saint  Louis,  comte  d'Alençon,  de 
Blois  et  de  Chartres,  mort  en  1-283.  Ce 
prince  avait  en  eifet  sa  sépulture  aux  Cor- 
deliers; mais  ses  armoiries  de  France,  à  la 
bordure  de  gueules,  ne  se  retrouve  pas  sur 
l'effigie,  qui  porte  au  contraire  de  France 
au  lambel  à  quatre  pendants.  Les  recher- 
ches auxquelles  nous  nous  sommes  person- 
nellement livré,  ne  nous  ont  encore  l'ait  dé- 
couvrir sur  le  personnage  représenté  aucun 
renseignement  précis.  Le  blason,  qui  est  le 
luème  que  celui  de  Charles,  roi  de  Sicile 
{voy.  ci-dessus  n°  lu),  poui'rait  indi(pier 
que  le  prince  appartenait  à  la  branche  des 
ducs  d'Anjou  ;  il  faudrait  le  ranger  dans  la 
maison  d'Artois  si,  comme  cela  est  possible, 
des  chAteaux  d'or  avaient  été  tracés  sur  cha- 
cune des  pièces  du  lambel.  Moins  scrn|)u- 
leux  que  nous,  les  faiseurs  de  tombeaux  ont 
tranché  la  q\iestion  eu  faveur  de  Pierre, 
comte  d"Ak;nçon  (2). 

Le  prince  est  vêtu  du  costume  de  cheva- 
lier. Sa  tète  ne  porte  point  de  couronne; 
elle  respire  la  jeunesse  et  la  beauté;  les 
cheveux  légèrement  bouclés,  s'agencent  au- 
tour du  front  avec  une  grâce  infinie.  Les 
mains  sont  jointes.  Une  cote  d'armes  couvre 
la  chemise  de  mailles  à  larges  manches  pen- 
dantes et  à  chaperon  rabattu.  L'armure  des 
jambes  est  en  fer  plat  par-dessus,  en  mail- 
les par-dessous  ;  les  chausses  sont  aussi  en 
mailles.  Un  curieux  ceinturon,  sem«  i\c  tè- 
tes humaines  barbues,  soutient  une  large 
épée.  Le  bouclier,  timbré  des  armoiries  que 
nous  avons  décrites,  s'attache  à  un  cordon 
qui  descend  de  l'épaula  droite  et  dont  les 
deux  bouts  sont  passés  dans  le  bord  supé- 
rieur de  l'écu.   Les  éperons  ont  été  cassés. 

(1)  Musée  des  Monuments,  français,  n°  2.5. 

(2)  Voici  en  quels  lernips  ce  prince  s'exprimaii 
dans  son  testament  au  sujet  de  sa  sépidliire  :  <  J'es- 
lis  ma  sépulluie  de  nosue  orde  cliarongne  aux  Cor- 
deliers, et  celle  de  mou  mauvais  cneur  aux  Frères 
Pnscheursde  Paris;  veux  que  la  inndte  qui  qra  sur 
uiou  cors  ne  soit  pas  de  plus  grande  d.'peuse  que 
nnquanle  livres,  et  celle  cui  sera  sur  mou  cueur  de 
ireuie  livres  >  (T.  Millin' ;  Dccvngc,  Me  de  srini 
lou-.s  ;  I)L'Tii.i.r.T). 


LX.  Louis  et  Philippe  d'Alençon  (de  l'ab- 
baye de  Koyaumont  [1]  ). —  .\u-(lessus  de  la 
prétendue  statue  de  Pierre  d'Alençon,  la 
tombe  en  pierre  coloriée  de  deux  fils  de  ce 
|)r-ince,  morts  très-jeunes,  .se  voit  relevée 
contre  le  mur.  Elle  avait  été  faite  pour  être 
posée  horizontalement  sur  le  sol.  De  nom- 
breuses restaurations  en  ont  altéré  le  carac- 
tère d'une  manière  fâcheuse  ;  les  figures  et 
les  armoiries  sont  maintenant  à  moitié  mo- 
dernes. Deux  petites  ogives  encadrent  les 
figures  en  relief  des  deux  enfants  (2).  Les 
costumes  sont  pareils;  une  première  robe 
longue,  une  tunique  de  dessus  plus  courte, 
et  des  bottines  avix  pieds.  Un  cercle  orné  de 
roses  forme  h  chaque  prince  une  petite  cou- 
ronne. Deux  anges  tiennent  un  coussin 
sous  la  tète  de  l'un  des  enfants,  et  deux 
chiens  sont  sous  ses  pieds;  c'est  Louis,  le 
fds  aîné  :  l'autre  n'a  qu'un  ange  au[)rès  de 
son  oreiller,  et  qu'un  seul  chien  sous  ses 
pieds  ;  ce  chien  vient  de  saisir  un  lapin. 
L'ornementation  peinte  de  la  tombe  et  des 
figures  avait  été  remise  à  neuf;  on  l'a  sup- 
primée, je  ne  sais  pour  quel  motif.  Depuis 
que  le  monument  se  trouve  dressé  contre  un 
mur,  la  lecture  de  l'inscription  gravée  sur 
ses  bords  en  belles  et  grandes  lettres,  est 
devenue  diPàcile;  on  en  a  donné  une  se- 
conde édition  sur  un  marbre  noir,  jilacé  à 
la  portée  du  visiteur.  Nous  la  publions  d'a- 
près le  texte  original  qui  diffère  en  quelques 
jioints  de  la  copie  (3). 

Ci  gisl  ;  Loys  ;  liaiuznez  \  fil  ;  messire  ; 
Pierre  \  conlc  \  d'Alençon  ;  iadis  i  fils  ; 
lo  boen  :  Loys  •  roi  ;  de  i  France  \  et  deçà 
gisl  :"  Phelipes  i  ses  ;  secons  i  fieres  •;  li 
avoil  \   I  an  :   cl   li  seciuis  xini  ; 


premiers 
mois  1 


hyil.  Princesse  inconnue.— 'Le  catalogue  du 
musée  des  Pelits-Augustins  garde  lu  silence 
sur  cette  statue  qui  était,  sans  doute,  restée 
en  magasin,  et  dont  jusqu'à  présent  nous 
ignorons  l'origine.  Lors  de  son  arrivée  à 
Saint-Denis,  un  lui  doiuia  un  tombeau  en 
commun  avec  le  roi  Philippe  le  Bel,  et  l'on 
décida  qu'elle  rc|iréseiiteraii  la  femme  do 
ce  prince,  Jeanne  de  Navarre.  La  reine 
Jeanne  avait  été  inhumée  aux  Cordeliers, 
mais  son  tombeau,  si  elle  en  avait  jamais 
ou  un,  avait  été  détruit  par  l'incendie  de 
1380;  en  dernier  lieu,  aucun  monument 
n'indiquait  sa  sépulture.  Quand  on  s'occupa 
d'un  nouveau  classement  des  monuments 
de  Saint-Denis,  la  pauvre  statue  fut  donc 
dégradée  de  son  titre  usurpé,  mais  elle  reiait 

(!)  Musée  lies  monumeiils  frr:nç.iis,  n"  27. 

(2)  V.  .MiLi.iN,  Aiiiiq.  nul.,  loin.  Il,  n"  11. 

(3)  Il  ne  nous  a  pas  inujouis  élé  possible  de  cou- 
server  aux  inseriplioiis  leur  disposilioii  de  I  gués, 
surloul  quand  elles  sont  gravées  comme  cclle- 
ei  autour  d'une  lou  be. 
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ii!i  autre  nom  qm  no  lui  convient  pcul-ôlre 
yns  mieux  que  le  premier.  D';ipr(''S  ([uel- 
(pies  traits  Je  resseiuljlance  avec  une  des 
{gravures  de  l'ouvrage  du  père  Montlaucon, 
on  prétendit  reconnaître,  et  on  prava  uiùnie 
sur  la  statue  (prelie  représentait  bien  et  dû- 
ment madame  Blanilu;  de  Itretai^ne,  (ille  aî- 
née de  Jean  11,  duc  de  Bretagne,  femme  de 
Philippe  d'Artois,  morte  en  132",  et  enter- 
lée  près  de  son  mari,  dans  l'église  des  Ja- 
rn|)iiis,  h  Paris.  Des  reclierdies  ultérieures 
viendront  peut-être  conlirmer  cette  attribu- 
tion ;  mais  nous  ne  |)ouvohs  l'accepler  sans 
contrôle. 


S.VI 


Î28 


Par  son  costume,  par  sa  pose,  par  le  stylo 
ligin-e  api>elée  Blanche  do  Bre- 


dii  travai 

tagne  offre  les  jjIus  grands  rapports  avec 
celle  de  Blanche,  fille  de  saint  Louis.  Seu- 
lement le  voile  couvre  encore  plus  exacte- 
ment le  contour  de  la  face;  il  cache  une  par- 
tie du  front,  et  le  menton  s'v  trouve  engagé 
jiresqne  tout  entier.  La  robe  présente  sur 
les  côtés  deux  étroites  ouvertures  par  les- 
quelles on  aperçoit  une  robe  de  dessous. 
Deux  chiens  portent  les  i)ieds  de  la  prin- 
cesse. 

LXIl.  Prince  de  la  jyuiison  d'Artois  (de 
l'abba^'C  de  Bo>aumont). —  Nous  retrouvons 
ici  une  tombe  de  pierre  toute  pareille  à  celle 
des  lils  du  comte  d'Alençon,  avec  une  figure 
d'enfant  scul[itée  en  relief  sous  un  dais  que 
«lécorent  de  petits  animaux,  et  que  soutien- 
nent des  colonncttes.  La  majeure  portion  de 
ce  monument  appartient  à  une  restaura- 
tion moderne;  il  était  extrêmement  fruste, 
et  n'avait  pas  même  été  catalogué  aux  Pe- 
tits-Augustius.  Les  parties  man(iuantes  ont 
été  restituées  d'ajirùs  la  tombe  de  Louis  et 
de  Philippe  d'Alençon.  Une  ancienne  ins- 
criiilion,  rapportée  parMillin,  et  rétablie  sur 
une  tablette  de  pierre,  se  lit  au-dessous  du 
monument. 

Cy  gist  Ole  fils  messire 

Philippe  d'Artois,  qvi 

Irt'.spassn  l';iii  (le  gr.icc 

M.  ce.  Lxxxxi.  le  jovr  des  Morts 

Nous  pensons  (|ue  le  mot  Ole  pourrait 
Itien  signilier  autre  plutôt  que  Ottc  ou  O- 
thon.  Ce  dernier  nom  n'était  pas  en  usage 
au  XIII'  siècle  eu  France,  et  ne  paraît  point 
d'ailleurs  dans  les  généalogies  de  la  maison 
d'Artois.  L'autour  de  l'épilaphe  aura  voulu 
dire  (ju'ù  côté  dos  enfants  de  Pierre  de  France 
reposait  un  uulre  enfant,  fils  de  Philippe 
d'Artois. 

LXIIJ.  Catherine  de  Courlcnai/  [l)(ile  l'ab- 
baye de  Maubuissoii).—  Le  marbre  noir  dont 
est  faite  l'efligii;  de  Catherine  de  Conrlcnav 
lui  donna,  connue  on  l'a  vu,  un  titre  sulli- 
sanl  pour  devenir  une  Blanche  de  Casiille 
au    Musée  des   momimenis  Irancais.  Ce  ne 


fut  ([u'a^irès  avoir  longtemps  protesté  contre 
Ci'ilo  absurdité,  que  nous  parvînmes  5  faire 
restituer  à  la  statue  son  véritable  nom; 
nous  nous  fondions  sur  la  tradition  constante 
des  religieuses  de  Maubuisson  et  sur  le 
texte  de  la  Gallia  Christiana  des  Bénédic- 
tins (1). 


Catherine  de  Courlenay  fut  la  seconde 
femme  de  Charles,  comte  de  Valois.  Elle 
était  (ille  uniipie  de  Philip|)e  de  Courlenay, 
em|iereur  titulaire  de  Constantinople,  et 
prit  le  litre  d'impératrice.  Sa  mort  arriva 
en  1307,  à  Saint-Ouen  sur  Seine,  i)rès  de  Pa- 
ris. Son  corps  reçut,  dit  Ciuillaume  de  Nan- 
gis,  la  sépulture  ecclésiastique  chez  les 
Frères  Prêcheurs  de  Paris,  en  présence  du 
roi,  des  grands,  des  prélats  de  France  et  du 
grand  maître  du  Templi!  venu  d'outro-mer, 
qui  le  porta  avec  les  auircs  vers  le  lieu  de  la 
sépulture.  Queli[ue  portion  du  corps,  le  cœur 
ou  les  entrailles,  aura  été  ensevelie  à  Mau- 
buisson, qui  avait  le  |)rivilége  de  l'ecueillir 
une  paitie  des  restes  des  reines  et  des  prin- 
cesses de  ce  temps. 

La  statue  et  tous  ses  accessoires,  lit  funé- 
raire et  coussin,  sont  en  marbre  noir.  Les 
cheveux  flottent  sur  le  cou;  le  voile  descend 
de  chaqui'  côté  du  visage  sans  l'envelopper; 
la  couronne  est  fleuromiée.  Les  mains  join- 
tes portent  des  gants  longs;  un  anneau  se 
voit  |)ar-dessus  le  gant  à  un  des  doigts  de 
la  main  droite.  Le  manteau  qui  recouvre 
)ireS(]ue  complètement  la  robe  est  taillé  en 
façon  de  dalmatique;  il  a  des  manches  pen- 
dantes et  s'ouvre  sur  les  côtés;  sa  bordure 
d'hermine  n'existe  que  du  côté  gauche.  Le 
sculpteur  nous  semble  avoir  été  préoccupé 
de  l'intention  de  donner  à  l'inqtératrice  d'O- 
rient un  costume  singulier.  Le  bord  infé- 
rieur de  la  robe  cache  tout  à  fait  les  pieds. 
Deux  dragons  d'une  allure  très-vivante  sa 
jouent  sur  les  derniers  pans  de  cette  robe; 
l'un  mord  l'étolfe,  l'autre  regarde  en  l'air. 
L'épitajilie,  tracée,  suivant  l'usage  ancien, 
sur  la  bordure  du  tombeau,  est  moderne; 
mais  les  termes  en  ont  été  extraits  d'un 
acte  de  transaction  liasse  par  le  comte  do 
Valois,  Ciiarhjs,  avec  le  chaiiitre  do  Noire- 
Dame  de  Chartres  : 

Ci  gist  dame  de  nolile  nicmoire  madame  Kathe- 
rine empeiiore  de  Conslanliiiolilc  dame  de  Cor- 
loiiay  (ille  a  nions'.  l'Iiolipe  de  Corlenay  qui 
fil  lame  a  mous».  Charles  filz  le  roy  de  l'"iàee 
l'Ole  de  Valois  de  Alencon  de  Chartres  el  de  An- 
jou qui  nespassa  en  l'an  mil  cccvii  le  liiiic- 
tiesiUe  jour  daousl.  Pries  pour 
Amen. 


lame   délie 


Le  graveur  a  connuis  une  erreur  dans  le 
nom  du  mois;  il  fallait  écrire  oc<o6rc  et  UJii 
pas  août. 

LXn'.  Charles,  comic  dcVtduis  ides  Jaco 


(I)  '/iij('(?  lien  moiiiiithnlf  jri'nçnif,  \V  151. 


(l)Toni    Mil,  i-olonnc  t>JO. 
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J)ins  de  Paris  [-l]). —  laslattie  de  Clinilos  de 
France,  troisième  fils  de  Pliilippe  le   Hardi, 
et  lige  de  la  branche  royale  de  Valois,  est 
maintenant  réunie,  dans  une  même  chapelle 
h  l'efUgie  de   Catherine    de  Courtenay.   L 
mari  est  venu   de  la   grande  église  des   Ja 
oobins,  et  la  femme  du  monastère  de  Mau 
buisson. 

L.e.  comte  de  Valois  mourut  en  1323,  le 
dixième  jour  de  l'année,  suivant  Guillaume 
de  Nangis.  Il  avait  alors  cin(juanle-cinq  ans. 
La  statue  est  révolue  du  costume  de  cheva- 
lier :  chemise  de  mailles  h  chaperon  rabatlu, 
cotte  d'armes,  bottines  en  fer  plat,  chausses 
en  mailles,  longue  et  large  épée,  ceinturon 
.semé  de  rosaces,  bouclier  blasonné.  La 
cotte  d'armes,  fendue  par  le  bas,  présente 
une  bordure  d'hermine  mouchetée  de  mar- 
bre noir.  Les  mains  sont  jointes,  et  le  qua- 
trième doigt  de  la  maiu  droite  porte  un  an- 
neau. Ce  puissant  prince,  chef  d'une  lignée 
de  rois,  n'a  pas  de  couronne.  Ses  traits  for- 
tement accentués  rappellent  la  mâle  figure 
de  son  père,  le  roi  Philippe. 

Au  musée  des  Petits-Augustins,  Charles 
de  Valois  avait  reçu  le  tjoui  de  Robert  de 
Bourbon,  fils  de  saint  Louis,  l'auteur  de 
«ette  grande  race  de  Bourbon,  la  plus  illus- 
tre du  monde.  Les  anciennes  gravures  du 
monument,  les  dessins  précieux  de  la  biblio- 
thèque Boilléiennc,  à  Oxford,  et  plus  encore 
les  armoiries  sculptées  sur  l'écu,  ont  rétabli 
l'identité  d'e  Charles  de  Valois.  Robert  de 
Bourbon  portait  de  France  à  la  bande  de 
gueules;  le  blason  du  bouclier  de  Charles  de 
Valois  est,  comme  le  veut  Tliistoire  héral- 
dique, d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or  sans 
liouibre  à  la  bordure  de  gueules.  Le  conite 
do  Valois  n'en  passe  pas  moins  à  Versailles 
pour  le  père  des  Bourbons  (2] 

LXV,  LXVL  Louis,  comte  d'Evreiix,  Mar- 
guerite d'Artois,  sa  femme  (des  Jacobins  de 
Paris  |3]).  —  Cojurne  Charles,  comte  de 
A'alois,  Louis,  comte  d'Evreux,  était  tils  de 
Plidi|ipe  le  Hardi.  Mai'guerite  sa  femme, 
dame  de  Brie-Comte-Robert,  avait  pour  père 
Philippe  d'Aitois,  seigneur  de  Conches,  et 
jiour  mèie  Blanche  de  Bretagne.  La  grande 
église  des  Jacobins  renfermait  leurs  tom- 
beaux et  leurs  effigies  jilacés  au  milieu  du 
chœur.  Afin  de  n'avoir  pas  à  redire  les  dé- 
tails qui  se  trouvent  déjà  dans  l'éiiitaphe, 
nous  rap|iorterons  immédiatement  la  copie 
qui  en   a  été  gravée  sur  un  marbre  noir, 

M)  Musée  des  moiiumenls  français,  n"  29. 

(2)  Les  iconoclastes  de  1795  paraissenl  avoir  mis 
un  acliaiiieniciil  particulier  à  briser  les  tonil.eanx 
ties  Uonrbons.  Il  ne  s'était  conservé  des  noiiilireux 
nioiiunieiils  de  celte  fannlle  rassemblés  aux  Jaco- 
bins (m'un  buste  du  duc  Pierre  (Petils-.Augusiins  , 
II"  90),  qu'on  a  négligé  d'apporter  à  Saint-Denis. 
Les  termes  du  catalogue  du  musée  Lenoir  semble- 
raient indiquer  que  l'épitaphe  de  Koberl  de  Bour- 
bon avait  aussi  été  recueillie. 

(ô)  ilus.e  des  ••uoimmciiis  français,  n'-  58  cl  45. 


et    encastré  dans    le     luin-   au-dessus    des 
statues  : 

Cy  gisl  nions'.  Loys  de  France  conie  de  Evrens 
lils  du  roy  de  France  et  frère  du  roy  Phelipc  le 
Bel  lequel  trospassa  lan  Mcccdix  neuf  le  dixneu- 
viesine  jour  de  niay  et  madame  Marguerite  sa 
feme  fille  de  mons'.  Pbelipe  fils  du  bon  conte 
Robert  dArlois  laquelle  irespassa  lan  mcccxi  le 
vingt  iroisiesme  jour  davril. 

Les  deux  figures  ne  sont  pas  de  la  môme 
main.  Celle  du  comte,  habilement  exécutée 
et  modelée  avec  arl,  n'est  cependant  point 
exempte  d'une  certaine  pesanteur;  on  sent 
que  le  sculpteur  n'était  pas  complètement 
niaitrc  de  son  œuvre.  Celle  de  la  comtesse 
Marguerite  doit  êlre  acceptée  comme  un 
chef-d'œuvre  de  finesse  et  d'élégance  ;  le 
xiv"  siècle  n'a  jamais  été  mieux  inspiré,  et 
n'a  jamais  produit  une  plus  ravissante  sta- 
tue de  femme.  Les  diUerences  qui  existent 
entre  le  costume  du  comte  d'Evreux  et  celui 
de  son  frère  le  comte  de  Valois  sont  trop 
peu  importantes  pour  que  nous  jugions  utile 
de  les  mentionner.  Nous  ferons  seulement 
remarquer  encore  ici  l'absence  île  couioniie. 
L'écu  est  blasonné  de  tleurs  de  lis  sans  nom- 
bre, à  la  bordure  d'hermines,  au  bâton  com- 
poné  d'argent  et  de  gueules. 

Marguerite  d'Artois  tient  les  mains  join- 
tes et  passe  les  deux  pouces  sous  le  cordon 
qui  attache  son  manteau.  Les  traits  de  sort 
visage  ont  une  expression  de  grâce  et  de 
calme  qui  charme  les  yeux.  Le  voile  entoure 
complètement  la  face;  sur  les  tempes  deux 
coussinets  l'écartent  et  laissent  a|iercevoir 
les  cheveux.  Un  cercle  très-mince,  rehaussé 
de  petits  trèfles,  sert  de  couronne.  Les  dé- 
tails du  manteau,  de  la  double  robe,  des 
manches  qui  sont  lacées  autour  des  poignets, 
du  coussin  posé  sous  la  lèle,  ont  été  exécu- 
tés avec  un  soin  tout  particulier.  On  sait 
combien  il  est  difficile  de  donner  aux  der- 
niers plis  d'un  vêtement  une  tournure  élé- 
gante et  vraie.  Nous  invitons  nos  lecteurs  à 
examiner  avec  quel  goût  exquis  et  quelle 
chaste  délicatesse  le  sculpteur  a  fait  tomber 
la  roiie  de  Marguerite  d'Artois  sur  les  pieds, 
qu'elle  entoure  sans  les  embarrasser.  Deux 
jielils  chiens,  |)le;ns  d'agilité  et  d'espiègle- 
rie, jouent  sur  une  toulle  de  feuilles  de 
chêne,  aux  pieds  de  la  statue. 

En  dépit  du  catalogue  des  Petits-Augus- 
tins, qui,  cette  fois,  était  parfaitement  véri- 
dique,  Louis  de  France,  en  arrivant  à  Saint- 
Denis,  avait  reçu  le  nom  de  Charles  et  le 
titre  de  comte  de,  Valois,  restés  vacants  par 
suite  de  la  transformation  de  son  frère  en 
Robert  de  Bourbon.  De  son  côté,  Margue- 
rite d'Artois  était  devenue,  sous  le  nom  de 
Blanche  de  Navarre,  la  seconde  femme  de 
son  neveu  Philippe  \l  de  ^'alois.  On  |ieut 
s'assurer  de  l'exactitude  de  ces  détails,  eu 
comparant  aux  statues  placées  à  Saint-Denis 
les  moulages  qui  en  ont  été  faits  pour  le 
Musée  de  Versailles,  avant  la   rectification 
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LXVII,  LXVllI.  Louis  \  (\),  reine  incon- 
nue.—L:i  statue  lie  I/)uis  X,  le  llulin,  est  en- 
tièrenienl  semblable  à  celle  de  son  père, 
IMiilippe  le  l<el;  même  pose,  mûmes  traits, 
même  costume,  mêmes  attributs.  Ces  dent 
fii^iiies,  ainsi  (pie  celles  de  deux  autres  lils 
de  Plulii.|ie  le  Bel,  Philippe  V  et  Charles  IV, 
nous  paraissent  avoir  été  exécutées  par  le 
même  artiste.  Les  trois  lils  ont  eu  avec  leur 
lièie,  si  la  sculpture  dit  vrai,  une  ressem- 
blance des  plus  rassurantes. 

I,a  statue  de  reine  couchée  à  cûté  do 
Louis  X,  cl  décorée  du  nom  de  Clémence 
de  Hongrie,  femme  de  ce  prince,  n'est  pas 
indiquée  dans  le  catalogue  des  Pelits-Augus- 
tins.  Nous  reconnaissons  vijlontiers  qu'elle 
est  assez  eonl'ornie  aux  gravures  doimées 
jjar  Montfa\u;on  et  Millin  (2),  de  l'efligie  en 
marine  qui  existait,  dans  l'église  des  Jaco- 
l)i[is  de  Paris,  an-dessus  de  la  sépulture  de 
la  reine  Clémence.  Mais  ce  n'est  qu'un  in- 
dice insuflisanl,  si  bien  qu'à  Saint-Denis  on 
avait  (;n  |iriMnier  lieu  fait  do  celte  ligure  une 
Bonne  de  Luxembourg,  f(!nune  du  roi  Jean. 

Le  costuiue  ne  ()résenlc  rien  d'extraordi- 
naire; c'est  toujours  une  robe  fort  sin:ple  , 
et  un  manteau  retenu  au  cou  par  un  cordon 
transversal.  La  couroiuie  ,  surmontée  de 
lielles  et  larges  feuilles  ,  est  enrichie  d'in- 
cr-uslations  colorées.  Le  voile  couvre  com- 
plètement la  tête  el  le  cou  ;  il  enveloppe  le 
menloM-,  et  ne  laisse  h  découverl  que  le  mas- 
(jue.  Les  deux  chiens  représentés  sous  les 
pieds  ont  des  colliers  et  des  grelots;  ils 
jouent  avec  beaucoup  de  gaieté.  Une  repro- 
duction a  été  faite  sur  un  marbre  noir  ap- 
jiliqué  au  mur,  de  l'ancienne  inscription  cpù 
se  lisait  aux  Jacobins  autour  de  la  tombe  (3). 

Cy  glsl  iiiailaiiie  Clémence  royiic  de  France  el 

de  ^'avarrc. 
FeiTIc  du  roy  Loys  dixiesnie    el  (ilio  iMi  roi  d» 

Ihiiii^ric. 

Laquelle  'doccdda  au  Teiiiple  à  Paris  le  qnaloi- 

ziesiiie  juur  doclobrc  en  lan  m  ccc  xxiii  pries  p  (| 

Deu  bonne  merci 

H  l'ace  amen 

Clémence  était  lille  de  Charles  d'.Xnjou, 
siu'iiommé  Marli'l,  r-oi  de  Hoiigri(%  ei  ar- 
rière-|)elile-lille  de  Charles  d'Anjou  ,  roi  de 
Sicile,  à  qui  nous  avons  vu  qu'elle  lit  éri- 
ger un  londjeau.  • 

Le  roi  Louis  X  monint  le  'i  juillet  1.3IG, 
d.Ttis  la  maisou  ro\ale  du  bois  (h;  N'iocennes. 
Son  corps  lui  amené  le  même  jour  à  Nolre- 
Dann;  de  l'aris,  el  transporté  le  lendeniaiii  à 

(I)  MiiaiU'  lia,  miiiiiimciils  friiiirdis,  w  iO. 

('!}  MoNTCMir.d.v,  Itiuiiiiiiuiiis  ilc  lu  }>io>i.  frtniç., 
loui.  Il,  |i.  2j!S  ;  Mii.Li.v,  Aiiliii.  nul.,  loin.  IV,  i\"ô<J, 
p.  82.  pi.  8. 

(7.)  Li;s  tiales  ici  iiidinnéos  snnl  faulivcs.  La  rciuft 
(;ii''in(;ii<e  nioui'iU  li^  \'>  (ii'lobt<:  I3'i8,  Miivanl  le  \C- 
liiablc  lexio  do  bon  cpiUiiilic. 


LXIX,  LXX.  La  chapena  expiatoire  et 
ses  inscriptions.  —  La  iliapelle  lerminale, 
sitiHje  au-dessous  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
de  l'égli'^e  haute,  et  en  face  de  la  brèche  par 
laquelle  les  hommes  chargés  des  exhuma- 
tions de  ITO.'S  tirent  sortir  du  caveau  royal 
tous  les  ceicueilsdes  Bi)urbons,  est  doveiiue 
un  monument  de  solennelle  expiation  en- 
vers tous  les  grands  personnages  dont  la 
sé[)ultnre  avait  été  conliée  à  l'église  de  Saint- 
Denis. 

Une  rampe  du  xiii'  siècle,  en  fer  doré, 
tout  ouvragée  de  rinceaux,  et  seniblable  à 
celles  qui  ont  été  employées  dans  l'église 
supérieure  à  la  décoration  du  chœur  d'hiver 
et  de  la  chapelle  de  Saint-Jeaii-Ha[)lisle,  ferme 
l'entrée  de  la  chapelle  expiatoire.  Les  murs 
et  les  voûtes  ont  reçu  une  ornemenlalion 
peinte,  exécutée  d'une  manière  dé[)lorable  et 
dé|)0urvue  de  lout  caractère.  Sur  le  bandeau 
de  l'arc  doubleau  cinq  médaillons  représen- 
tent le  Christ  et  les  Kvangéiistes.  La  voûte 
est  à  fond  bleu  semé  d'étoiles  blanches.  L'au- 
tel a  été  coMslruit  en  marbre  blanc  dans  le 
style  du  xiii°  siècle,  comme  on  l'entendait  il 
y  a  trente  ans.  Le  bas-relief  qui  en  forme  lo 
devant,  se  divise  en  scfit  petites  ogives  qui 
abritent  un  pareil  nombre  de  staluetles,  qua- 
tre anges  et  trois  rois.  Les  anges  portent  les 
insignes  du  [)ouvoir  suprême  :  épée,  sceptre, 
globe  et  couronne.  Les  rois  sont  les  chefs 
des  trois  rlynaslies,  Clovis,  Pépin  et  Uugues 
Capel.  Des  colonneties,  des  Irèlles,  des  pieds- 
droits  llenrdelisés,  concourent  encore  à  l'oi-- 
iiiMuent  de  cet  autel.  Le  tabernacle  a  été  fait 
avec  un  de  ces  jolis  dais  de  marbre  qui  sur- 
montaient les  statues  sur  les  tombeaux  du 
xiv  siècle. 

Quatre  tables  de  marbre  noir,  également 
réparties  eiilre  les  deux  côtés  de  la  cliafielle 
el  posées  contre  les  murailles,  contiennent 
les  noms  de  tous  les  rois,  reines,  princes, 
princesses,  abbés  et  personnages  illustres 
irdiuinés  à  Saint-Denis.  Elles  ont  pour  en- 
cadrements de  beaux  fragments  d'une  ar- 
caturc  qui  existait  autrefois  dans  le  bas  côté 
méridional  de  l'église  haute,  et  dont  les  ogi- 
ves retombent  sur  de  très-Joiis  chapiteaux 
sculptés  de  branches  de  chêne  avec  feuilles 
et  glands.  Sur  chacune  de  ces  tables  de  mar- 
bre, on  a  gravé  au-dessus  d(\s  noms  uuo 
couronne  royale;  ces  couronnes  varient  sui- 
vant les  époques  auxcinelles  se  rapportent 
les  noms.  Les  deux  inscriptions  placées  à 
main  gauche  sont  consacrées  aux  deux  pre- 
mières dynasties;  les  autres  le  sont  à  la  race 
capétienne  et  aux  personnages  qui,  depuis 
le  xir  siècle,  ont  reçu  la  sépulture  h  Saint- 
Denis.  Les  listes  n'ont  pas  été  ilrcîssécs  avec 
h^  soin  convenable;  elles  présentent  des  la- 
cunes, des  inexactitudes,  et  plusiems  er- 
reurs de  cliillres,  .à  ['('gard  dcMpielles  nous 
ne  pensons  jias  cpi'il  suit  utile  <i'enlrer dr.iis 

(I)  CuiLi.Aivs  DE  .Nancis,  Clironiquc. 
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l)liis  de  (lélails.  I.a  dernièro  iiisciiplion,  qui 
sY'tcnd  jusqu'à  Mesdames  de  France,  iuliu- 
inées  en  1817,  dans  la  sépulture  royale, 
ajoute  au  nom  de  Louis  XVI  le  titre  de  tien- 
//(■((reifo:  que  l'Eglise  n'a  point  ratifié.  Desan- 
^es  qui  portent  les  mômes  attributs  que  ceux 
de  l'autel,  et  qui  sont  peints  dans  les  t.ym- 
[)ans  des  arcs  latéraux  de  la  chapelle,  accom- 
jiagncnt  des  écussons  blasonnés  de  France 
ancien,  de  France  moderne  et  de  Navarre. 
Eu  1831,  on  a  l'ait  disparaître  les  Heurs  de 
lis  ;  mais  les  ébahies  de  Navarre  ont  été  res- 
pectées. La  même  cbose  était  arrivée  ci  Saint- 
Louis  des  Jésuites,  à  Paris,  lors  de  la  pre- 
mière révolution.  A  Gaillon,  les  bermines 
et  les  dauphins  restèrent  aussi  intacts  à  côté 
des  tluurs  de  lis  ébrancliées  et  décapitées. 

LXXL  Inscription  du  caveau  royal. — Nous 
avons  rappelé  les  hautes  raisons  do  conve- 
nance qui  décidèrent  le  gouvernement  de 
Louis  XVllI  à  supprimer  l'entrée  que  Napo- 
léon avait  fait  faire  au  caveau  central  ;  la  dy- 
nastienouvelle  des  em|)ereursauiaitpris  pos- 
session de  ce  tombeau  par  la  même  porte  qu'on 
avait  creusée  ])our  en  expulser  l'ancienne 
race  des  rois.  L'ouverture  a  été  murée  et 
revêtue  de  jilaques  de  marbre  noir.  On  a 
replacé  en  avant  les  battants  de  bronze  de  la 
liorle  impériale;  ils  sont  munis  d'une  triple 
serrure,  dnnt  les  clefs  devaient  être  dépo- 
sées entre  les  mains  des  chefs  des  trois  |)0u- 
voirs  de  l'empire  constitutio-inel  ;  leur  dé- 
coration ,  d'une  pauvre  simplicilé  ,  consiste 
m  étoiles,  sabliers  ,  anneaux  et  mullles  de 
lion  ;  la  victoire  a  louiiii  le  bronze,  comme 
disait  le  peintre  David,  dans  ses  [ii-ogiamnies 
de  monuments  à  ériger  en  mémoire  de  nus 
conquêtes. 

Un  écusson  de  France  ,  accompagné  do 
branches  de  lis,  entouré  des  colliers  de  Saint- 
Michel  et  du  Saint-Esprit,  et  surmonté  de  la 
couronne,  a  été  gravé  en  creux  sur  le  mar- 
bre noir.  Par  une  inadvertance  singulière  , 
l'expert  en  blason  a  doré  les  lignes  horizon- 
tales destinées  à  tigurer  l'azui',  et  argenté 
les  trois  Heurs  de  lis. 

Quand  les  ventaux  de  la  porte  sont  ou-" 
verts,  on  lit  sur  le  marbre  l'inscription  sui-' 

vante  : 

"  Ici  reposent 
les  dépouilles  niorlelles 
de 

Lo'iis  XVI  né  le  23aoùt  17oi  m*,  le  21  janvier  1793 
iM  iric-AiitoiiieUe  née  le  22  novembre   1753  in'«. 

le  10  oclobie  17y3 
Louis  XVIII  né  le    17  iiovenibie    1733   ni',    le 

lOseplLMiibre  1821 
M;ul:ime  L.  .M.  L.  Victoire  née  le  II  nuii  1733 

m<'.  le  7  juin  1709 
.Madanc  .M'"'.  Adélaïde   née  le   23  mars  1732 

ni'e  le  27  féviifilSOO 

C.   F     d'Artois  duc    de  lierry    né     le  24  j  ;ii- 

\ier  1778  m'.  !.•  !i  février  182U 
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L.  J    d'Artois  née  le  24  juillet  I8I7  décédée  le 

même  jour 
N...  de  Berry  né  le  13  septembre  1818  décédé  le 

même  jour 

LXXIL  Jean  I"  (1).  —  La  série  des  figures 
royales  reprend  son  cours  h  la  suite  de  la 
cbapelle  expiatoire.  La  première  [lar  orrlre 
de  date,  est  celle  du  petit  roi  Jean,  dont  le 
règne  et  la  vie  ne  durèrent  que  cinq  jours. 
«  Le  quinzième  jour  du  mois  de  novembre 
de  l'an  131(i,  dit  Guillaume  de  Nangis,  la 
nuit  (|U!  précéda  le  dimanche,  la  reine  Clé- 
mence, travaillée  de  la  lièvre  quarte,  mit  au 
monde,  à  Paris,  dans  le  château  du  Louvre, 
un  enfant  mâle,  |)rcmiiT  fils  du  feu  roi 
Louis,  qui,  né  pour  régner  dans  le  Clii  ist  et 
a[ipelé  Jean,  mourut  le  20  du  même  mois, 
à  savoir  le  vendredi  suivant.  Le  jour  d'a- 
près, il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Denis,  aux  pieds  de  son  père,  par  le  sei- 
gneur Philippe,  qui  tenait  alors  légitime- 
ment le  rang  de  roi  de  Navarre.  Ce  prince  le 
porta  lui-même  au  tombeau,  avec  ses  lils  et 
ses  oncles  Charles  et  Louis.  » 

La  statue  de  Jean  I"  était  autrefois  cou- 
chée, sur  un  même  tombeau,  à  côté  de  celle 
de  son  père.  Il  était  certainement  bien  fa- 
cile de  la  replacer  tlans  les  mêmes  condi- 
tions, mais  on  a  trouvé  préféral>le  de  la  [lO- 
ser  debout,  au  fond  d'une  chaiielle,  en  lui 

.  donnant  pour  supjiorl  un  enroulement  du 
xir  siècle  sur  lequel  on  a  gravé  les  mots 
lehan  I ,  et  pour  abri  un  dais  du  xui'  siècle 
qui  appartenait  autrefois  à  la  Sainte-Clia- 
)>i'lle  de  Paris  (2).  On  n'aura  |)as  manqué 
li'implanler  dans  le  dos  de  la  statue,  ]iour 
la  faire  mieux  tenir,  quelque  grosse  barre 
de  fer.  Quels  anaclironismes   ridicules    et 

,  ciuelle  barbarie  ! 

$  Un  coussin,  orné  de  glands,  soutient  la 
■  lête  de  l'enfant.  Un  cercle  semé  d'incrusta- 
tions en  mastic  coloré  forme  la  couronne. 
La  première  robe  descend  sur  les  pieds;  la 
seconde,  celle  de  dessus,  est  plus  courte,  et 
garnie  de  manches;  le  manteau  a  aussi  des 
manches,  mais  elles  sont  moins  longues  que 
celles  de  la  robe.  Les  mains  sont  jointes. 
Un  lion  se  tient  couché  sous  les  pieds  de 
cet  enfant-roi.  La  tête  est  fine  et  charmante; 
le  sourire  du  visage  ressemble  à  celui  des 
anges  de  Dieu.  Pendant  plusieurs  années, 
la  statue  resta  placée  [irovisoirement  au  mi- 
lieu de  la  chapelle,  sur  un  socle  occupé  au- 
jourd'hui par  le  comte  d'Etampes  ;  j'ai  va 
souvent  alors  des  dames  se  tenir  on  arrière 
du  groupe  de  visiteurs  pour  aller  l'embras- 
ser. Plus  d'une  fois  elle  a  été  mouillée  des 
larmes  silencieuses  d'une  mère  qui  avait  un 
tils  à  [ileurcr.  La  foule  jiassait  indiirérente 
devant  la  plupail  de  ces  rois  qui  ont  vécu 
leur  temps,  et  dont  la  mémoire  est  tombée 

(1)  Musée  des  nwiuimciilsfriiiiçnis,  n°  -il. 

(2)  Ce  dais,  décoré  d'aittiivolles  li'uillagées  ,  de 
touielles  et  d'iuciuslaiious  en  verre  bleu,  est  un 
des  plus  beaux  ci  des  uiicu\  conservés  (pie  nous  con- 
naissions. La  peiiilore  et  la  doiure  y  existeiit  en- 
core en  nés-bon  étal. 
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eu  oubli  ;  cllo  s'arrôlait  avec  ômolion  au- 
près (Je  cet  enlaiil,  qui  n'a  d'autres  litres  dans 
riiisloire  que  son  innocence  et  sa  mort  (1). 

LXXIII.  Jeanne  de  France  (2).  —  Au-des- 
sous de  la  st;.-tue  du  petit  loi  Jean,  un  tom- 
beau porte  celle  de  sa  sœur,  Jeanne  de 
France,  iille  aînée  de  Louis  X,  mariée  à 
Plli^ippe,  surnommé  le  Bon  et  le  Sa|,'e,  roi 
de  Navarre  et  comte  d'Evreux.  Cette  prin- 
cesse était  devcnui',  par  son  mariage,  la  ))ru 
de  Louis,  comte  d'Evreux,  dont,  [)ar  sa  nais- 
sance, elle  était  déjà  la  i)elite  nièce.  Un 
riclic  monument  cpi'elle  partageait  avec  son 
mari  dans  l'église  des  Jacobins,  oii  repo- 
saient leurs  cœurs,  a  été  détruit.  A  Sainl- 
Denis,  so!i  tombeau  se  trouvait  placé  en  tra- 
vers, au  pieil  de  celui  de  son  ]ière  Louis  X. 
Elle  mourut  le  G  octobre  l.'JW,  en  sa  maison 
de  Conllans  iwès  Paris.  ElU'  était  née  de  la 
première  fennne  de  Louis  X,  la  tropfameuse 
I\Iarguerite  de  Bourgogne,  dont  les  désor- 
dres ont  fourni  le  sujet  de  tant  de  drames  et 
de  romans. 

Jeanne  de  France  est  représentée  de  pc- 
tile  taille.  Pour  décrire  son  costume  ilfau- 
diait  répéter  les  détails  que  nous  avons  don- 
nés sur  ceux  de  Blancbe  de  Bretagne  et  de 
Clémence  de  Hongrie.  Le  voile  encadre  exac- 
tement la  face  ;  il  couvre  le  front  et  le  men- 
ton. Vin  bout  <le  sceiitre  en  marbre,  resté 
dans  la  main  droite,  est  creusé  comme  s'il 
avait  dû  recevoir  un  b;1lon  de  métal  ;  les 
points  d'atlacbe  indi(iuent  que  ce  sceptre 
était  très-long.  D'autres  clous  et  manpies 
de  scellement  prouvent  aussi  que  la  cou- 
ronne et  le  cordon  du  manteau  étaient  en 
métal,  sans  doute  en  cuivre  émaiUé.  Ces  or- 
nements devaient  produire  un  excellent  ef- 
fet en  se  délacliant  sur  le  marbre  blanc. 

Le  massif  qui  sert  do  support  à  l'efligie 
date  du  xni'  siècle.  De  petits  pilastres  dé- 
corés de  Heurs  de  lis  sculptées  en  creux  gar- 
nissent les  angles  de  ce  tombeau.  Sur  le 
devant  on  voyait  encore,  il  y  a  environ  quatre 
ans,  une  d'jdie  toute  |)areille  à  celle  que 
nous  avons  fait  comiaitie  en  déciivanl  le 
prétendu  toud)eau  de  Blanche  de  Castille. 
J.'arcliilecte  d'alors  en  a  fait  briser  à  coups 
de  marteau  toute  l'ornenientation,  atin  de 
répondre  aux  interpellations  de  ({uelques 
fâcheux,  qui  lui  reiiruiliairnt  d'avoir  com- 
posé lieux  tombeaux  semblables  à  ileux 
reines  dont  l'une  était  morte  en  l:J,")2,  l'auli'o 
en  i;t'i'J,  à  un  siècle  environ  de  dislance. 
La  réjionse  était  bi'utale.  Le  ciseau  n'a  pu 
elfacer  complètement  les  traces  des  compar- 
timents losanges  ([m  exisliient  sur  la  [lierre. 

(I)  I,n  mon  (le  Jean  l*'"',  ;nrivi;e  si  ;i  proims  piiiir 
les  iiilciùls  lie  l'iiiliiipi'  11'  1  iiiin,  a  cli'  ii  vnipii'i'  l'ii 
(If)iil(',  connue  «elles  île  Biiiiiliiiiin  ,  coiiile  de  l'Ian- 
dre,  lie  iloin  Scl);iNlieii  île  P(nlu(;.il,  du  eiiiiile  de  Mii- 
rel  el  de  lileii  d'aiilies.  On  ii  pii'leinlii  ipi'il  av;iil 
liui^'leiiips  vécu  en  lrili('  el  ipiil  y  :i\.iil  laissé  îles 
lioiilieis.  Voy.  iJisserliiliun  /li.^(u|•i(/H('  sur  Jeaiil", 
mi  Wc  h'rancc  cl  de  Niivanc,  par  M.  de  iloumcrqiii', 
Paris.  181*. 

(ij  Mun'cdi$  mviimncnls  (rniiçiih,  ii"  Jil: 


Quelilues  déliris  conservés  en  mngasin  nous 
ont  aussi  révélé  le  procédé  suivi  pour  la 
confection  de  ce  genre  de  nmnuments.  Après 
avoir  établi  les  com|)artiments,  on  appli- 
quait dans  chacun  d'eux  une  matière  bitu- 
mineuse, sur  laquelle  on  venait  coller  en- 
suite une  plarjue  de  verre  pi'inte  et  dorée 
par  derrière.  Le  devant  d'autel  ou  de  tom- 
beau dont  nous  avons  parlé  sons  le  n"  xliv 
est  certainement  devenu,  de|iuis  la  destruc- 
lion  de  celui-ci,  un  objet  unique  en  France. 

LXXIV.  Philippe  V  (1).  —  Nous  ne  pou- 
vons, pour  la  description  de  la  statue  de'ce 
prince,   que  renvoyer  le  lecteur  à   ce  que 
nous  avons  dit  du  monument  de  Louis  X. 
11    y  a  complète  identité'  de  i)ose'  et  de  cos- 
tume. Ces  ligures  sont  d'une  très-bonne  exé- 
cution ;   le  ciseau  les  a  franchement  et  har- 
diment  taillées   dans  le  marbre;  les  détails 
ont  tous  été  traités  avec  un  soin  extrême. 
Pliili|)pe  le  Long  n'est  pas  entièrement  im- 
berbe, comme  son  père  el  ses  frères;  une 
l)etito  loulfe  de  poils  a   été  laissée  vers  le 
milieu  de  chacune  de  sesjoues.  Ce  roi  mou- 
rut le  3  juin  1322,  à  l'abbaye  de  Longchnmp, 
laissant  son  corps  h  Saint-Denis,  son  ccpur 
aux  Cordcliers.  ses  entrailles  aux  Jacobins. 
Pendant  sa  maladie,  les  religieux  de  Saint - 
Denis   étaient  allés  processionnellement  et 
nu-pieds  lui   faire  toucher  les  saintes  reli- 
ques ;   un  moment  on  le  crut  guéri,  mais  il 
retomba  dans    son  mal.  «Je   sais,  disait-il, 
que  j'ai  été  guéri  par  les  mérites  et  les  jiriè- 
res  de  Saint-Denis  ;  ma  rechute  i)rovient  do 
ce  que  j'ai  manqué  de  jirudence  (2).  »  L'an- 
cienne épitapbe  du  roi  Philippe,  rapportée 
par  dermain  Millet,  a  été  reproduite  sur  un 
marbre  noir  counnc  [ilusieurs  de  celles  qui 
lirécèdent  : 
Cy  gisi  le  roy  Pliolipc  le  Long  roy  ilc  France  cl 
de  Navarre  lils  de   Pliclipe  le  Bel  qui  irespassa 
lan  M  ccc  XXI  le  tiers  jour  de  janvier  cl  le  cner 
de  la  royiic  Jolianc  sa  conipaigne  Iille  de  noble 
pTîëe  le  conlc  Hugues  de  Bourgongne   laquelle 
irespassa  lan  m  ccc  vingt  et  neuf  le  xxi  de  jan- 
vier. 

'  LXXV,  LXXVL  Charles  IV  cl  Jeanne  d'E- 
vreux (3i.  —  La  statue  de  Charles  IV  est 
uiic  répétition  de  celle  de  Louis  X;  m(^mc 
coslume,  nn'ine  ajustement,  même  ressem- 
blance avec  leur  père  Philippe  le  Bel.  A 
IM'iiH.'  existe-t-il  dans  la  physionomie  quel- 
(jues-unes  de  ces  dill'érences  «pii,  loutes  lé- 
gères ipi'elh^s  puissent  être,  n'en  établissent 
pas  moins  l'individualité  d'un  iiersoiniage. 
Philippe  le  Bel  el  ses  trois  lils  appartenaient 
;i  une  race  élégante  el  vigoureuse;  ce  sont 
tous  (jualre  des  bonunes  (le  l)elle  taille  et  de 
forte  conslilulion.  Les  trails  principaux  do 
la  reine  Isabelle  d'Aragon  se  reirouvent  sur 
le  visage  do  son  lils  l'hilippe  le  Bel  et  siu" 
ceux  de  ses  pelit-GIs. 

(\)  Miisi'e  des  Dioiiiiuiciilii  frniifnis,  n"  ili. 

(i)  Cl  II  i.ACMi  i>r  Nancis,  C.lnoniiiue. 

{7\)  iliisi'c  di-t  moituiiiciils  (miifais,  n"  i",  ■').'>• 
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Ce  n'est  qu'en  1839  que  Jeanne  d'Evreiix 
a  quitté  le  mngnsin  où  elle  gisnit  depuis, 
plus  de  vingt  ans,  pour  venir  prendre  place 
auprès  du  roi  Charles,  son  mari.  Jus(]u'alors 
lin  ('critenu  lui  donnait  faussement  le  nom 
de  Blanche  de  Navarre.  Son  coiitunie  ne  dif- 
fère j^uère  de  celui  des  autres  reines.  Sa  cou- 
roiuie  est  lleuronnée;  une  |>arlie  du  voile 
cerne  le  contour  de  la  face,  l'autre  retombe 
de  chaque  côté  de  la  tète;  l'étoiTe  laisse  sen- 
tir les  ondulations  de  la  chevelure.  La  robe 
s'ouvre  sur  les  côtés,  au-dessus  des  han- 
ches, et  montre  le  vêtement  intèiieur.  Le 
manteau,  |)0sé  sur  les  épaules,  s'ouvre  en- 
tièrement par  devant;  il  est  retenu  par  un 
cordon  aucpiel  se  porte  la  inain  gauche.  Le 
bras  droit,  qui  tenait  un  sceptre,  avait  été 
brisé;  on  l'a  refait.  Sous  les  pieds,  courent 
ili'uv  chiens  portant  des  colliers  à  gielols; 
l'un  lient  un  os,  l'autre  poursuit  le  (iremier 
pour  en  avoir  sa  part. 

L'épitaphu  du  roi  et  de  la  reine  est  dispo- 
sée comme  celles  que  nous  avons  déjà  don- 
nées : 

Cy  gisi  le  rny  Chalies  roy  de  de  France  et  de  !Sa- 

v.arre  (ils  de 
roy  l^hellpc  le  Bel  qui  irespassa  lan  si  ccc  xwii 

veille  de 

la  Cdiandelciir  el  Madame  la   royiie  Joliâiie  sa 

eoinpiiigiie  fille   de  riohie  piïce  mous.  Luys  de 

France  jadis 

comte  dEvreas 
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Jeanne  d'Evreux  mourut  quarante- trois 
ans  après  son  mari,  en  1370.  L'absence  de 
la  date  de  sa  mort  dans  l'épitaphe  donne  à 
penser  que  l'inscription,  la  statue  et  le  tom- 
iieau  furent  faits  de  son  vivant,  aussitôt  après 
le  décès  du  rcn  Charles. 

Les  dames  Carmélites  de  la  rue  de  Vaugi- 
rartl,  à  Paris,  ont  recueilli  h  Pontoise.  et 
possèdent  de  charmantes  statues  en  marbre 
de.  Charles  JV  et  de  Jeanne  d'Evreux,  autre- 
fois placées  à  Maubuisson  sur  un  tombeau 
qui  contenait  les  entrailles  des  deux  per- 
sonnages. Mais  le  Charles  IV  est  devenu  un 
saint  Louis,  en  même  temps  que  la  reine  sa 
femme  recevait  le  nom  de  Blanche  de  Cas- 
tille. 

LW^'Il.  Charles.,  comte  d'Etampcs  (des 
Coi'deliers  de  Paris  [1]  ).  —  La  haute  et  puis- 
sante restauration  de  Saint-Denis  disfiosait 
à  son  gré  des  noms,  des  litres,  des  cou- 
ronnes et  dos  fiefs.  Elle  faisait  descendre 
celui-ci,  elle  donnait  généreusement  de  l'a- 
vancement à  celui-là.  D'un  cou[i  de  sa  ba- 
guette, elle  transformait  une  comtesse  en 
reine.  Rien  ne  l'embarrassait;  elle  faisait 
vivre  les  uns  quelque  soixante  ans  avant 
leur  naissance,  les  autres  un  siècle  après 
leurmort.  Charles,  comte  d'Etampcs,  était  de- 
venu son  [iropre  père,  par  une  métamorphose 
des  plus  incroyables.  Il  avait  reçu  le  nom  et 

(!)  i'uséedes  Moniimen's  finnçais,  n"  48. 
DicTioNN.  d'Eimgr\phie.  il 


le  titre  de  Louis  de  France,  son  père,  comte 
d'Evreux,  restés  disponibles  depuis  la  pro- 
motion de  ce  dernier  au  comté  de  Valois. 
Le  blason  de  son  écu  a  permis  enfin  de  ré- 
tablir son  identité. 

Le  comte  d'Etampcs  reposait  aux  Corde- 
liers,  dit  le  P.  Anselme  (I),  derrière  le  grand 
aulel,  h  main  droite,  sous  un  lomlieau  de 
marbre  noir,  la  figure  de  marbre  blanc,  cou- 
vert d'une  arcliileclure  soutoniie  de  six  pe- 
tits pilliers.  Le  grand  incendie  du  xvr  siècle 
avait  respecté  ce  monument. 

Le  costume  de  la  statue  est  le  même  que 
celui  des  figures  de  Charles,  comte  de  Va- 
lois, de  Louis,  cotnte  d'Evreux,  et  du  prince 
inconnu  qui  provient  aussi  des  Cordeliers; 
seulement  lesjambards,  au  lieu  d'être  com- 
posés à  la  fois  de  mailles  et  de  fer  plat,  ne 
sont  ici  formés  que  d'un  tissu  de  mailles. 
Des  mufiles  de  lion  et  des  ornements 
d'orfèvrerie  accompagnés  de  petites  têtes 
d'homme,  embellissent  le  ceinturon  auquel 
une  gueule  d'animal  sert  de  boucle.  A  la 
poignée  de  l'épée,  deux  enfanis  sculptés 
avec  beaucoup  de  finesse  tiennent  un  petit 
écusson.  Il  ne  reste  plus  aux  pieds  que  les 
tiges  des  éperons.  L'écii ,  attaché  au  côté 
gauche,  porte  de  France  à  la  bande  compo- 
née  de  gueules  et  d'hermines.  Vue  modeste 
couronne  entoure  la  tête;  elle  consiste  en  un 
cei-clo  décoré  de  roses.  Le  visage  est  com- 
plètement imberbe.  Nous  ne  saurions  trop 
louer  la  belle  exécution  de  la  tête  et  de  tous 
les  détails  d'ajustement.  Aucune  œuvre  du 
XIV'  siècle  ne  ménlernit  mieux  de  servir  de 
modèle.  Aussi,  de  nos  jours,  un  sculpteur 
célèbre,  chargé  de  modeler  un  saint  Louis 
pour  une  des  colonnes  de  la  barrière  du 
Trône,  a-t-il  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  cofiier  le  comte  d'Etampcs.  11  est  donc 
dans  la  destinée  de  saint  Louis  de  paraître 
toujours  sous  un  visage  et  sous  un  costume 
d'einp.runt;  pour  aller  à  Tunis,  il  prend  les 
traits  de  Charles  V;  pour  monter  sur  la  co- 
lonne du  faubourg  Saint-Antoine,  il  se  dé- 
guise en  comte  du  xiv  siècle. 

Un  admirable  dais  en  marbre,  qui  appar- 
tenait autrefois  au  tombeau  du  comte  d'E- 
tampcs, a  heureusement  été  conservé  ;  il 
est  percé  de  trois  ogives  trilobées  et  do 
[ilusieurs  quatrefeuilles  ;  des  clochetons, 
des  feuillages  et  de  petits  animaux  le  dé- 
corent; l'inscription  suivante  se  lit  ^ur  le 
revers  de  son  entablement. 

Ci  ;;isl  1res  nolile  et  liaiil  p^cc 

cl  degiil  verilc  nions''  Challos  jadis 

conie  dlislâpes  el  frerc  a  1res  exccllcnia 

dame  madame  Joliane  p  lagee  de  Deu  royiie 

de  France  et  de  Nauarre  et  deTres  excellent  pncc 

nions'-  Plielipc  p  laçre  de  Deii  roy  de  Naiiarreet 

conte  de  Eiiiens  et  irespassa  de  cesl  siècle  lande  gëê 

M.  ccc.  xxxvi.  LE.  xxim  jour  daonst  pries  pour 

l;ime  de  luy  q  Dex  bonne  merci  li  fasse  Amen. 

Le  dais   n'a  été  réuni  h  la  statue  qu'ci 
'SiO.  Ou  l'avait  posé  à  dix  mètres  cnvirou 

(I)  Hisl.  gni.  de  la  maiscn  de  rrance. 
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(lu  sol,  nu-ilcssiis  il'unc  figure  cJY'vaiigL'Iiste. 
Il  pciile  encore  les  raarcuies  de  driiv  en- 
tailles, nu  uioyon  desquelles  on  Tavail  lixé 
contée  nu  uuir. 

Le  coussin  de  la  l(^le  cl  le  lion  des  i)ieds 
sont  en  phUro.  La  mOnie  nialièio  a  élé  cin- 
jiloyée  h  la  lesiaui'alion  du  dais,  lùdin, 
]iour  garantir  la  statue  de  tout  cliangcinent 
de  nom  dans  l'avenir,  on  lui  a  gravé  ce 
slygiuate  sur  un  pan  de  la  cotte  d'aruies  : 

C.l)i_".  d'Ev'j'.  (iî.  (l'E^tP!!'. 

Voyez  par  ret  exemple  avec  (pielle  parci- 
monie la  restauration  de  Saint-Denis  com- 
posait ses  épitaplies. 

LXXVIII.  Marguerite,  comtesse  de  Flan- 
dre (1).  —  Maigueritu  de  France,  lille  de 
Philippe  V,  et  veuve  de  Louis  H,  comte  de 
Flandre,  tué  <à  la  bataille  de  Crccy,  mourut 
figé  de  soixante-douze  ans,  le  9  mai  1382,  avec 
une  réputation  de  haute  veitu.  Kilo  reçut  la 
sépulture  h  Saint-Denis,  dans  la  chapelle  de 
Sainl-.M^clicI,  qu'elle  avait  fondée.  Son  lom- 
l)eau  en  niarhre  noir  et  hianc  était  envi- 
ronné d'une  clôture  eu  l'er;  au-dessus  s'éle- 
vait, sur  quatre  colonnes,  un  tabernacle  en 
pierre  tort  artistement  taillé  et  tout  [)ercé  à 
jour.  Des  grilles,  des  colonnes,  des  chapi- 
Itaux,  et  un  tabernacle  découpé  en  forme 
d  église,  (jui  avaient  été  employés  an  musée 
des  Petits-Augusiins  à  la  cmdection  d'un 
monument  de  Charles  V,  sont  rentrés  à 
SaiiU-Denis  et  passent  pour  avoir  primiti- 
vement l'ait  jiartie  du  tombeau  de  la  com- 
tesse de  Flandre.  Le  style  de  ces  divers  ob- 
jets nous  paraît  antérieur  de  bien  des  an- 
uées  à  la  lin  du  xiv'  siècle,  épcniue  de  la 
mort  de  Marguerite  de  Fraiu:e;  il  serait 
possible  cependant  ipjc  le  monument  de 
cette  princesse  eût  été  l'œuvre  d'un  artiste 
en  retard  sur  la  marche  de;  son  siècle, 
comme  il  s'en  trouve  toujours,  soit  [lar 
l'elfel  do  l'éducation,  soit  par  tirinci|;o  et 
par  amour  d'un  ai  l  plus  anc;en.  Nous  atten- 
dons à  ce  sujet  des  renseignements  que  doit 
nous  i'ouinir  une  riche  collection  de  dessins 
conservés  h  Oxiord,dans  la  b!bliothè([ue  liod- 
léienne.  La  statue  de  Marguerite  a  seule  été 
placée  dans  la  crypte,  ori  elle  jiarlage  le 
loudjeau  du  roi  Plnlippe  V.  Klle  n'a  ni  cou- 
ronne, ni  manteau.  Lue  ceinture  maintient 
la  robi!  intérieure.  La  l'obe  de  dessus,  échan- 
ci-ée  sur  les  hanches,  présente  à  sa  partie 
supérieure  un  surcut  ou  corsage,  qui  des- 
sine la  taille  et  se  divise  en  deux  parts. 
Très-simple  ici,  ce  corsage  devint,  un  peu 
plus  tard,  In  plus  riihe  portion  du  costume 
(les  feunnes.  Un  vode,  plissé  i 


singulière,  enveloiipe  touti; 


de  Paris  [1]).  —  Fille  de  Louis  I",  duc  de 
lÎDuibon,  cl  arrièie-pelile-lille  de  saint 
"Louis,  Béalrix  de  Bourbon,  dout  le  premier 
mari,  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohème, 
trouva,  connue  celui  de  la  conUcsse  de 
Flandre,  une  mort  glorieuse  à  la  fatalejour- 
née  dc'  Crécy,  avait  dans  l'église  des  Jacobins 
à  Paris,  un  londjeau  de  marbre  noir,  et  u!ie 
statue  en  pierre  de  liais,  |iosée  debout  sur 
un  chapiteau  à  feuilles  d'acanthe.  Le  cha- 
piteau et  la  ligure  se  sont  conservés  [-2).  La 
reine  de  Kohéme  jonit  les  mains  et  |iorle  un 
costume  qui  fut  autrefois  richement  colorié. 
La  jupe  était  mi-jiartie  d'azur  semé  de 
France  h  la  bande  de  gueules,  et  d'argent 
au  lion  de  gueules,  la  queue  nouée  et  passée 
en  sautoir;  ce  sont  les  armes  de  Bourbon 
et  de  Luxembourg  ;  il  reste  quehiues  traces 
de  celte  peinture.  La  couronne,  rehaussée  île 
lli'urons,  a  été  refaite  en  grande  partie.  Un 
voile  enveloppe  la  tète  et  le  tour  du  visage. 
Le  masque  est  sculpte  sur  un  mor(;eau  d'al- 
b;llro  incrusté  adroitement  dans  la  pierre  (3). 
Les  cheveux  sont  natlés  et  se  dessinent 
sous  le  linge  du  voile.  Des  broderies  et  de 
petites  rcses  décorent  le  cnisage  de  la  cein- 
ture. Les  deux  robes  sont  d'ailleurs  sem- 
blables de  forme  à  celles  dont  nous  avons 
parlé  en  décrivant  les  numéros  lxxvi  et 
Lxxvni. 

Un  socle  de  marbre  iiolygonal,  interposé 
entre  les  pieils  de  la  statue  et  le  chapiteau 
qui  sert  de  support,  jirésente  cette  inscrip- 
tron  : 

Cy  ilessoiibz  gisl  très  noble  et  très  puiss.inte 
clame  mailaiiie  Biairix  de  Bonrl  o  iadiz  royiie 

de  Buesine  el  coiilcsse  de  Lticccbuiirr  qui  ircspnssa 
le  vendredi  jour  de  Nocl  xxv  jour  du  mois  de 

deceinl)rc  Lui  nid.  ccc.  m««  et  trois.  Ivi  pour  saine 

Après  la  moi't  du  l'oi  de  Bohème,  Béatrix 
de  IJouibon  avait  épousé  Eudes,  seigneur 
de(irancey,  en  B.iurgogne.  C'était  une  mé- 
salliance sans  doute;  ré|)itaphe  se  tait  sur  ce 
second  mariage. 

LXXX.  lilanclic  de  France  (  V).  —  Le  quart 
de  celte  statue  environ  avait  été  brisé  du 
Coté  des  pieds;  on  l'a  restauiéen  le  copiant 
sur  une  autre  ligure  de  la  même  épo  pio.  Le 
costume  est  le  même  que  celui  de  la  statue 
désignée  sous  le  nom  (le  Blanche  de  Breta- 
g!ie.  La  princesse  a  les  mains  jointes  ;  ses 
traits  sont  ceux  d'une  femme  déjî»  avaircée 
en  Age;  elle  mourut,  eu  ell'et,  dans  sa  soi- 
xante-cimiuième  année.  Une  ancienne  iiis- 


iine  maruei'O 
1  tète-  ainsi  ipie 
les  épaules,  et  encadi'e  exactement  le  visage. 
Un  des  deux  chiens  sculptés  sous  les  i-ieds 
emporte  un  os  dans  sa  gireirlc. 

LXXIX.  Jiéatrix  de  flourbon  (îles  J.icobius 

il)  Musée  des  monnmciUf  /"rnHfrti.s,  ii"  CI.M.  I.ciinir 
ajoiilc  (pu*,  le.  iiioiiiiKK'iil  (M:iil  placé  daii^  iii;o  clia- 
l'clk*  iiiagiii!i(pii.M|Mi  lui  déiiudlc  en  i'iiô. 


(I)  .I/ksiV  f/i's  moinmu-iils  finvca't:,  il"  02. 

(i)  La  coloiiiie  (|(i(!  lo  cliapiicaii  Mirnionlail  .n  éri? 
siipiu'iiiice;  l'Ile  avait  eU;  iviiieillie  aux  l'elils- 
Aii;4iisliiis. 

(",)  Il  n'est  pas  rare  d(!  iroiiver  des  sialnes  dont  la 
face,  ou  iiK'ine  la  Icle  entière ,  soll  en  iuali(''re  plus 
pri'i  ieiise  (pie  le  rcsie  du  corps.  A  Saiiil-'^eniiii  de 
Toidiiuse,  un  (.lirist  en  liois,  plus  praiiil  (pie  iialmc  , 
seiilple  an  Mi''  si.cle,  a  le  visage  Tiunié  iriine  pi,  que 
d'ai^eiil  Iravail'ii'i'  au  repousse. 

(l)  Miisi'e  des  mon.  /rn</f.(;s,  n°  Ci. 
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cription,  fçriivéoon  letlros  d'or  sur  un  ni.uliro 
noir  de  forrue  Iriangulaire,  a  éW'.  rc)p|iort('i^ 
sur  le  devant  du  cénotaiihe  ;  elle  esl  ainsi 
conçue  : 

Ci   gisent  les  cnlrailles  de 

(lame  de  noljlc  mémoire  ma 

dame  Blanche  jadis  fille  du  rny 

Charles  roy  de  France  cl  de  Naiiarre  et 

de  la  royne  Jehanne  denrem  sa  felïïe  la 

quelle  lille  fnsl  feiiie  de  mon  seigiieiir  le 

duc  dOrlieiis  cole  de  Valois  el  de  Beanmoiil 

jadis  lille  du  roy  Philippe  de  Valois  el  de  la  royiie 

Jehanne  de  Bourgongne  (|ul  Irespassa.  tan.  mil.  ccc 

:iin»».  eixM.ou  nioisdefeurier.  Priez  pr  lame  dclle 

Si  les  renseignements  donnés  par  le  P. 
Anselme,  dans  son  Histoire  génénloqique  de 
la  maison  de  France,  sont  exacts,  celte  ins- 
cription proviendrait  de  l'abbaye  de  Pont- 
aux-Dames,  dans  l'église  de  laquelle  avaient 
été  inhumées  les  entrailles  de  Blanche  de 
France.  La  conservation  de  celle  épilajihe 
et  celle  de  deux  autres  monuments  de  la 
même  abbaye,  qui  sont  aujourd'hui  à  Ver- 
sailles, pourrait  alors  contirmer  l'opinion 
que  nous  avons  émise  au  sujet  de  la  statue 
d'enfdiit  classée  sous  le  n°  lui. 

LXXXI,  LXXXII.  Charles,  comte  d'Alen- 
çon,  el  Marie  d'Espagne  (des  Jacobins  de 
Paris  [1]).  —  Charles  de  Valois,  surnonnné  le 
Magnanime,  comte  d'Alen(;on,  de  Chartres 
et  du  Per(;lie,  tige  des  comtes  et  ducs  d'A- 
lençon,  était  frère  du  roi  Philipiie  VI.  Sa 
tête*  oir>e  une  ressemblance  remarquable 
avec  celle  de  son  ]ière  Charles,  comte  de 
Valois,  dont  nous  avons  vu  la  sta  ne  dans 
une  chapelle  voisine.  Le  comte  d'Alenço'i, 
qui  avait  déjà  reçu  une  dangereuse  blessure 
h  la  bataille  de  Montcasscl,  trouva  la  moit  à 
Crécy,  où  il  commandait  l'avant-garde.  Sa 
(in  glorieuse  l'absout  de  la  témérité  avec 
laquelle  il  engagea  le  combat,  et  qui  l'ut  une 
des  principales  causes  de  notre  di^faite. 

La  lêle  du  comte  repose  sur  un  coussin  ; 
elle  ne  porte  pas  de  couronne.  Les  cheveux 
sont  (ilats  et  tombent  sur  les  côlés  ;  le  front 
est  dégarni.  Une  touffe  de  poils  a  élé  laissée 
sur  chaipjejoue;  le  reste  du  visage  esl  im- 
berbe. Los  mains  sont  jointes.  L'armure 
entière  est  en  fer  plat,  sauf  quelques  |iortions 
de  mailles  autour  du  col  et  sous  les  jointures 
des  membres.  Une  espèce  de  surlout  en  cuir, 
s.ins  manches,  se  colle  esacle.menl  sur  l'ar- 
mure, et  sert  de  cotte  d'armes.  Les  jaraliards 
en  fer  sont  orn.'sde  petites  roses  etde  tleurs 
de  lis.  Des  restes  de  clous  cl  de  tenons  atles- 
lent  que  le  baudrier,  l'épée  et  le  revéteniiînt 
de  l'ecu  éiaieiit  en  cuivre  émaillé.  On  a 
remplacé  en  marbre  les  parties  ai>parentes 
de  l'épéi',  el  gravé  en  creux,  sur  le  marbre 
resté  lisse  du  bouclier,  les  armoiries  du  per- 
sonnage, de  Fi'ance  à  la  bordure  de  gueules 
chargée  de  besants  d'argeot;  le  nomtii'e  des 
besants,  qui  ik;  devrait  être  (jue  de   huil,  a 

(I)  .Husce  (tes  mon.  frnnf,iis,  n"'  iG  cl  oi. 


été  seultmsa'  augnitiité  de  dix  en  sus.  La 
dague,  qui  n'existait  plu<,  a  élé  refaite, 
mais  un  [leu  h  côlé  de  la  place  qu'elle  de- 
vrait occuper,  et  (jui  est  indiquée  par  une 
trace  de  fracture. 

Marie  d'Kspagne,  peîite-fille  de  Blanche 
de  Fra'ice,  lille  ilc  saint  Louis,  avait  é[)onsé 
en  premières  noces  Charles,  comte  d'Ltam- 
[les,  dont  le  monument  existe  dan?  la  cha- 
pelle précédente  (i,°  i.xxvii).  Lllo  devint,  au 
mois  de  décembn.'  I.3-'J6,  la  fennue  du  comte 
d'Alençon,  qui  la  laissa  veuve  moins  de  dix 
ans  ajirès.  Jusqu'en  1839,  la  statue  de  cette 
princesse,  qui  avait  été  cependaiit  cataloguée 
aux  Petits-Auguslins  sous  son  véritable 
nom,  fut  nommée  Jeanne  de  Bourgogne,  et 
doniée  pour  é[ioase  au  roi  Philippe  V.  On 
a  prétendu  fjue  ce  voile  sévère,  dont  nou.'ï 
avons  fait  "si  souvent  la  descrijition,  était  la 
signe  distinctif  du  veuvage.  Mario  d'Espa- 
gne, deux  fois  veuve,  ne  le  porte  pas  ;  sa 
tète  est  découverte  et  les  nattes  de  la  cheve- 
lure descendent  carrément  le  long  du  visage 
pour  aller  ensuite  se  nouer  en  ai'rière  ;  un 
linge  très-mince  vient  se  placer  entre  les 
tempes  et  les  cheveux.  La  couronne,  qui 
était  en  métal,  a  dis[)aru.  Les  li'aits  du  visaga 
sont  agréables  et  uns.  (fournie  son  mari,  la 
pi'incesse  tient  les  mains  joinlos  ;  un  débri 
d'anneau  de  enivre  est  resté  au  quatrième 
doigt  de  la  main  drr,itc.  Quelques  incrusta- 
tions de  couleur  ornent  la  parlie  suiiéiieure 
du  manteau.  Une  robe  de  dessous  à  ceinture 
el  une  autre  ro.be,  échancrée  sur  les  han- 
ches, couvrent  le  corps.  D;ux  chiens,  qui 
ont  des  rubans  au  eu,  jouent  sous  les 
pieds. 

Le  tombeau  en  marbre  noir  du  comle 
d'Alençon,  qui  était  conservé  au  Musée  des 
monuments  français,  et  dont  j'ai  encore  vu 
quelques  débris  dispersés  dans  les  cours  de 
l'Ecole  des  beaux-arts,  ne  s'est  [lius  re- 
trouvé. Il  a  fallu  refaire  l'épila.-ihe;  elle  se  lit 
sur  une  plaque  de  marbre  appliquée  au 
mur  : 

Cy  gist  monseigneur  Challes  frère  du  roy  Phe- 

lippo  de  Valois 
conle  dAlëcôaeidu  Peichi!  sire  dcVerneuil  el  de 

Donilrut 
qui  mournst  a  la  balaillede  Cressy  le  xwi  d.nouM 
ian  H  ccc  xxxxvi  cl  iiiadaiiie  Marie  (!Espagiie  s 

coiiipaigiie 
coniesse  dEstapes  laquelle  ircspnssa  lui  Mcrc 

qiiulre  vingt 

neuf  le  xix  jour  de  novembre  Pries  pour  leuis 

anies 

Cette  épitaphe  n'est  pas  tout  h  fait  con- 
forme au  texte  publié  dans  les  Antiquités 
nationales  de  .Millin.  Ainsi  on  a  supprimé  le 
tilre  de  vaillant  et  noble  prince,  qui  devait 
précéder  le  nom  de  comle.  L'inscription 
nouvelle  fait  aussi  vivre  .Marie  d'Espagne 
dix  ans  de  trop. 

Nous  avons  admiié  h  Rome,  dans  l'églisi; 
de  Sainte-Marie  in  Transievere,  la  cha]  elle 
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fmMiro  cl  le  tonihcou  en  niailjro  ilu  n.'irdi- 
lul  Pliilippe  (i'Aleiujon,  (ils  du  comlu  Cliarlos 
(.'l  de  Miiric  (l'Ks|)agnu.  Il  iiioiuut  dniis  la 
capitale  do  la  calliolii-ité,  laissant  la  rt'iMita- 
tioii  d'un  saint.  Tandis  que  la  France  a  jeté 
aux  vents  la  ccndie  du  pf.'ic,  n)Oi'l  en  com- 
balla'it  pour  elle,  Hume  a  rclii^ii'uscnient 
vi'ilk'  sur  la  tomlje  du  lils,  el  la  u;onlreavoc 
orgueil. 

LXXXllî,  LXXXIV.  Philippe  de  Valois  et 
Blanche  d'h'vrcux  (1).  —  Le  costunie  el  les 
allrihuls  rovaux  changent  avec  l'avènement 
di'S  Valois  au  trône.  La  couronne  remplace 
les  fleurons  des  anciens  lois  par  ipialre  lar- 
ges Heurs  de  lis  ;  celle  de  l'tiilippe  de  Valois 
éiail  de  niélal  autrefois  ;  on  Ta  rétablie  on 
niarlire,  mais  la  forme  ancieiuie  subsiste,  Le 
manteau  du  roi  Pliilippe,  comme  ceux  de 
ses  successeurs,  n'est  jilus  ouvert  sur  le 
devant  du  corps  en  deux  parties  éi^alcs  :  il 
s'ouvre  sur  le  côté  droit  et  s'allache  sur 
l'épaule  par  un  fermail  d'un  absez  gros  vo- 
lume, qui  a  été  jadis  recouvert  de  métal 
émaillé.  La  main  j^auclie  jiorte  le  sceptre, 
qui  a  été  refait  ;  la  droite  paraît  avoir  tenu 
une  main  de  justice.  Les  cheveux  sont  longs 
et  rejetés  en  arrière  ;  ceux  du  front  forment 
un  bourrelet  sous  le  cercle  de  la  couronne. 
Le  menton  el  la  lèvre  supérieure  sont  imber- 
bes; les  favoris  s'arrêtent  îuuoilié  des  joues. 
Les  traits,  qui  rappellent  ceux  de  Charles, 
comte  de  Valois,  ont  une  expression  triste 
et  [leu  avenante.  La  chaussure  se  termine 
en  pointe.  Le  lion  placé  sous  les  piedj  est 
sculpté  d'une  uianière  remarquable. 

Li'S  entrailles  de  IMnlippe  de  Valois  étaient 
inhumées  aux  Jacobins,  dans  la  chapelle  de 
lîo'.irbon,  sous  un  tombi'au  de  maibre  noir 
surmonté  d'une  statue  eu  marbre  blanc; 
l'épilaphe  donnait  au  prince  le  litre  de  vrai 
cadtalique,  el  raiiporlait  que  c'était  sa  veuve, 
la  reine  liianche,  qui  lui  avait  fait  fa;re  cestc 
sépulture.  La  statue  érigée  aux  Jacobins 
aura  élé  détruite,  à  moins  que  ce  no  soit 
une  ligure  de  roi  qui  porte  à  Versailles  le 
nom  de  Jean  II,  et  ([ui  lient,  en  eiîet,  dans 
la  main  gauche  une  espèce  de  paquet,  par 
leiiuel  les  sculpteurs  de  ce  ternis  désignaient 
les  entrailles  (2). 

■  Blanche  d'Evrcux  avait,  en  premier  lieu, 
été  doiuiée  pour  seconde  l'(Mume,  sous  le 
nom  de  Clémence  de  Hongrie,  à  Lou  s  X, 
.son  aïeul.  C'était  un  incesie  au  premiei'chef 
(|ue  lo  dassenu'nt  nouveau,  opéré  en  IS.'ii), 
a  fait  heureusement  disjiarailic.  Cette  reine 
portait  une  couromie  de  métal,  dont  il  reste 
encore  (piei(|ues  vestiges.  Le  cosUime,  les 
altribuls  el  la  j  ose  sont  les  mêmes  (ju'à  In 
.statue  de  la  reine  Jeanne  d'Iivieux,  tante  de 
la  reine  lllanche,  bien  (jne  les  deux  prin- 
cesses soient  moites  à  environ  trente  ans 
d'intervalle.  Mais  nous  avons  déjà  eu  lieu 
de  coiiblater  que    les  elligies  étaienl  ([m'I- 

(1)  MiiSi'e  (Ica  mon.  fimiçih,  ii"«  32  cl  (i(i. 

(2)  Vn;i.  Milliii,  .iiiiiiiiitu'i  iKiliuit^itcs,  loin.  IV,  il. 
Z'J,  p.  "0,  pi.  G. 


quefois  scul|dées  et  [ilacées  sur  les  tom- 
beaux longtem|)s  avant  la  mort  des  person- 
nages ;  on  re[irésentait  d'avance  la  femme 
sur  le  monument  qui  était  éngé  au  luari,  el 
il  arriva  plus  d'une  fois  que  l'épouse  ne  se 
montra  pas  exacte  à  venir  à  ce  su|irôme  ren- 
dez-vous ;  elle  ne  ligurail  qu'en  marbre  au 
tombeau  conjugal. 

LXXXV.  Jean  H  (I).  —  Les  détails  que 
nous  avons  donnés  sur  la  slalue  de  l'Iiilippc 
de  Valois  sont  tous  exactement  applicables 
h  celle  iJe  Jean  IL  La  seule  dillVicnce,  el 
encore  a-l-elli'  bien  peu  d'iin|):u-laiicp,  c'est 
que  le  visage  est  com:  léteinent  rasé.  Les 
traits  sont  épais,  lourds,  dépourvus  d'ex- 
firession.  Les  .«culplures  de  ce  lemps  no 
souliennent  pas  la  comparaison  avec  celles 
qui  représentent  les  prédécesseurs  de  saint 
Louis  :  il  n'y  a  môme  pas  de  progrès  dans 
l'exécution  matérielle.  Le  scejitre  du  roi 
Jean  n'a  pas  élé  refait.  Les  jiieds  et  le  11'  ii 
qui  les  sujijiorte,  avaient  été  bridés;  on  les 
a  piovisoiremenl  restitués  avec  du  jilà- 
tre  (2,'. 

Jean  II  ne  crut  pas,  comme  h;  fit  plus 
tard  François  I",  iju'il  lui  fut  permis  de  ra- 
cheter sa  liberté  perdue  h  Poitiers,  au  jirix 
de  (]ueliiues  provinces  du  royaume,  sauf  à 
maïujuer  de  parole  quand  le  moment  de 
}>ajer  la  rançon  sérail  arrivé.  Il  avait  la 
siiiijdicité  de  dire  quesi  la  bonne  foi  était 
bannie  du  reste  de  la  terre,  elle  devrait  se 
retrouver  dans  le  conir  des  rois.  Ce  prin- 
cijie,  (pii  n'a  jamais  eu  beaucoup  de  iiaiti- 
sans  dans  les  cours,  est  aujourd'hui  délini- 
tiveinent  rayé  de  la  politique  gouvernemen- 
tale. Aussi  le  roi  Jean  mourut-il  esclave  de 
sa  [larole  à  Londres,  dans  l'bùtel  de  Savoie. 
C'était  un  prince  brave  el  loyal. 

LXXWl.  Jeanne  de  France  (3).  —  Celto 
princesse  est  à  peu  i)rès  la  seule  dont  l'clli- 
gie  n'ait  jamais  changé  de  nom.  fille  avait 
autrei'ois,  en  commun  avec  sa  mère,  la  reine 
Blanche  d'Lvreux,  un  tombeau  placé  au 
milieu  de  la  chapelle  de  Saiiil-Ilippolyte. 
et  remaniuable  par  les  nombreuses  sculfitu- 
res  qui  le  décoraient.  Vingl-qur.tre  slaluet- 
les  en  marbre  blanc,  disposées  autour  du 
sarcophage,  repiésenlaii  ut  1rs  ancêtres  et 
la  famille  de  la  reine  Blanche.  Doublet  el 
Germain  Millet  désignent,  entre  autres  (nr- 
sonnages,  Charhs  d'Anjou,  roi  de  Sicile, 
saint  Louis.  Phillpio  le  Hardi,  Philip(ie  lo 
Bel,  Louis  X,  le  roi  et  la  reine  de  Navarre. 
PliilipjK'  d'Evreiix  el  Jeanne  de  Fiance,  jière 
cl  mère  de  Blanche,  saint  Louis  d'Anjou,  el 
(jii(li|ues  autres  [U-inces  et  princesses  moins 
célèbres.  H  n'est  resté  de  ce  riche  iiionu- 
ment  que  les  deux  ligures  couchées  qui  le 
surmonlaienl. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Blanche  d'L- 
vreux.  Sa  (ille  Jeanne  avait  aussi  une  cou- 

{\)  .Wtiiîifi'  dci  ntoniimenls  français,  n°  f>5. 

l'I)  V'oi/.nii  f:il)iiii"l  (les  esUiiiipi'S  do  la  Hihlinllit''i;iin 
rojMli-,  il  Paris,  nu  Iros-iiiloiObSiiiil  porliail  du  rtii 
JiMii,  priiil  sur  liols. 

(">)  .Musée  des  nionumcnis  (laiifuis,  n"  J7. 
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rnnno  de  métal  qui  a  été  enlevée.  Kilo  n"a 
point  de  voile,  et  sa  coitlure  est  tout  à  fait 
pareille  à  celle  de  Marie  d"Es|iag'ie,  com- 
tesse d'Alençon  (ir  lxxxii).  Ses  mains  sont 
jointes.  Mlle 'ne  porte  [las  de  nianleaii.  Lo 
cor-sage  ajusté  sur'  la  r'obe  de  dessus  so  ter'- 
niine  par'  tlenx  pointes.  Il  est  semé  de  petits 
points  de  marbre  noir  simulant  les  niou- 
clietures  de  l'hermine.  Sous  les  pieds,  deux 
cliiens  rongent  des  os. 

L'ancienne  épitaplie  du  tombeau  de  la 
reine  Blanche  et  de  Jeanne,  sa  lillc,  a  été 
reproduite  sur  un  marbre,  en  18i9,  cl  se  lit 
ainsi  au-dessus  de  la  statue  de  Philippe  de 
Valois  : 

Cy  gisseiil  daines  de  bonne  niéinoiie  madame 

Bliinclie  p  la  gté 
de  Deu  iv.yne  de  France  fille  de  Phelippe  roy  de 

^avarr■e  cuiile 
de  Lvreiis  el  de  la  royi-.e  Jeliaiic  fille  du  roy  de 

France 
royne  de  Navarre  de  son  hesriiage  sa  fcme  es- 
|)Ouse  jadis  du  roy  Plielipe  le  vray  carlioliqne  el 
madame  Jeliane  do  France  leur  fille  ijui  tiespas- 

seroi'l  cesl  a  scavoir 

laditlemada  1  e  Jehieic  a  Besiersllo  xi  sepieinln-e 

u  ccc  soixanre  el  iriieiladicle  royne  le  quini  joar 

doctobie 

u  ccc  qnarievingl  ci  xvm  Pries  pour  elles. 

La  da'e  de  la  mort  de  Jeanne  de  Fronce 
est  erronée.  Cette  fjrince'se  moui'ul  à 
Léziers  le  16  se|ilembre  1371  ;  elle  se  re'i- 
dait  on  Espagne,  oà  elle  devait  é[)ouser' Jean 
d'Aragon,  duc  de  Gironne.  Ses  entr'ailles 
furent  déposées  dans  la  cathédr-ale  de 
Céziers,  oiî  sa  mère  lui  érigea  un  tombeau 
poilé  par'  des  (>i!iers  fleurdelisés  ;  les  cal- 
vinistes nrutilèrent  ce  monument  au  xvi° 
siècle,  et  la  révolution  acheva  de  le  dé- 
truire. 

LXXXVII,  LXXXVHI.  Charles  V  et  Jeanne 
de  Bourbon  (I).  —  Le  lourbeau  élevé  au  roi 
Char'les  V  et  à  la  r'uine  Jeanne  de  Boirrbon, 
sa  femme,  dans  la  chajjelle  do  Saint-Jean- 
Baplisle,  était  historié  de  personnages,  et 
décoré  de  dais  d'une  sculpture  magnifique, 
dont  il  n'existe  plus  qire  de  faibles  débris 
dans  les  magasins  de  l'église.  Les  statues 
sont  aujourd'hui  r'érniies  sur  un  socle  pareil 
à  tous  les  autres;  l'efligie  de  Charles  V  est 
bien  celle  qui  existait  autrefois  à  Saint-De- 
nis, mais  celle  île  Jeanne  de  Bourbon  pro- 
yierrt  de  l'église  des  Célestins,  oii  avaient  été 
inhumées  les  enlr-ailles  do  cette  reine.  Les 
premières  éditions  du  catalogue  du  Musée 
des  monuments  français  mentionnent  deux 
statues  de  Jeanne  de  Bourbon,  tirées,  l'une 
de  Saint-Denis,  l'aulre  des  Célestins;  un 
peu  plus  tard,  il  n'est  plus  question  de  la 
première,  et  la  seconde  parait  seule.  Une 
erreuravait-elle  été  commise  sur  les  catalo- 
gues anciens'?  la  figure  extraite  de  Saint- 

(I)  Musce  des  vionuincnls  frai}f,iis,  ii"  C9. 


S\l 


046 


Denis  a-t-elle  été  sacriliée  comme  un  dou- 
Ll"  inutile  ?  C'est  ce  que  nous  ignorons. 

La  statue  de  Charles  V  est  d'un  travail  bien 
supérieur  h  celui  des  figur'es  des  deux  prédé- 
ce>seur's  de  ce  |)rince.  La  tète  se  distingue  par 
me  expression  pleine  de  noblesse  et  dedi- 
girité.  Les  cheveux,  qui  tombent  droit  sur  les 
côtés,  olfrcnt  des  traces  de  coloration.  Il  ne 
reste  que  l'empreinte  de  la  couronne,  qui 
était  en  métal  La  tunique  et  le  manteau 
sont  disposés  comme  ceux  des  deux  autres 
rois  de  la  br-anche  des  Valois.  La  sculpture 
des  mains  a  été  très-étndiée,  et  le  travail  en 
est  inlér'essant  à  examiner.  Le  scejitre  placé 
dans  la  mairr  droite,  et  la  main  do  justice 
dans  la  gauche,  ont  été  refaits  en  nrarbre  ; 
ils  sunt  assujettis  sur  des  tenons  de  l'aspect 
le  plus  l'idicule;  ces  attribut^  devaient  être 
auir'cfois  en  métal.  Le  lion  couché  sous  les 
pieds  est  gr'ossier.  Le  nom  du  sculpteur  do 
cette  remarquable  statire  ne  nous  est  pas 
connu.  Peut-être  cependant  approcher'ions- 
noiis  de  la  vérité  en  l'atti  ibunnt  a  Hennequin 
de  Liège,  imagier,  qui  reçiit  en  13(JS  trois 
cents  bancs  d'or  en  à-compte  s-rrr  la  sornrTie 
de  mille  à  lui  due,  pour  avoir  fait,  dans  lu 
cathédrale  dellouen,  un  tombeau  tie  marbre 
avec  statue,  destiné  h  recevoir  le  cœur  de 
Char-lcs  V  (1). 

Les  monrrnients  de  Charles  V  étaient  jadis 
nondM'cnx  h  Paris;  il  n'en  est  presque  rien 
resté.  Nous  citeroirs  un  l)as-relref  et  une  sta- 
tue aux  (jrands-.Augnstins ,  la  stalire  du 
portail  des  Célestins  qiri  a  été  transformée 
en  saint  Louis,  plusieurs  por-traits  sur  bois 
et  srjr  verre  ilans  le  morraslère  des  Céles- 
tins, un  bas-relief  au-dessus  de  l'entrée  du 
collège  de  Daimville.  A  la  cathédr-ale  de 
Bouen  et  dans  l'église  abbatiale  de  Mau- 
buisson,  des  tombeaux  ,  surmontés  chacun 
d'une  statue,  renfermaieut  le  cœur-  et  les 
entrailles  du  roi.  'l'rois  statues,  qui  existent 
encore  à  l'extérieur  u  une  chapelle  de  la 
cathédrale  d'An;iiens,repr-ésenlent  Charles  V, 
son  lils  aîné  le  dauphin  Charles  ,  et  Louis, 
duc  d'Or'léans,  soir  second  lils,  accompagnés 
chacun  d'un  des  grands  personnages  de  la 
cour  (2). 

Jeanne  de  Bourbon  était  fille  de  Pierre!", 
duc  de  Bourbon,  qui  [lérit  à  la  bataille  de 
Poitiers  (3).  Aucune  de  nos  reines  n'a  laissé 
meilleure  renommée;  sa  mémoire  resta 
longtemps  a|)rès  sa  irrort  en  bénédiction 
pai'ini  le  peu()le  de  Paris,  si  oublieux  d'or- 
dinaire, et  si  peu  respectueux  pour  les  ve.- 

(!)  Dr:viLLS  ,  Descriiition  des  tomOcuux  de  la  ca- 
lliédrnh  de  Houen. 

(i)  Mous  lisons  dans  le  louie  II  des  Aiuiqiiiic's  ae 
Paris,  de  Sauvai,  que  Jean  de  Sainl-Koniain  a\ait 
sculpré  pour  le  Louvre  une  (igure  de  Charles  V, 
liaiile  de  (piane  pieds,  au  prix  de  U  livi-es  8  sous 
parisis  ,  cl  que  deux  slalnes  du  même  prince  cl 
do  sa  Cemme  Jeaiirre  de  Bourbon  ,  placées  dans 
rcscalici- du  même  palais  ,  lurenl  payées  à  raisoi-niu 
IG  livres  parisis  la  pièce,  à  Jean  de  Liège. 

(5)  La  pallie  supérieure  de  la  slauie  posée  aux 
Jacobins  sur  le  lombcau  de  ce  piincs  a  ère  eonsef- 
V  e,  nrais  elle  n'a  pas  reparu  depuis  la  clôlrrre  des 
Pétris- Auguhlins.  tile  gil  sans  doute-  dans  quelcu.'d 
magasin  ;  on  en  peut  voir  liii  i::cul;ije  à  Versailles. 
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tus  intérieures.  La  reine  est  id  roprrsentde 
de  plus  petite  tnille  ipie  son  iiinii.  Sa  cou- 
roiuie,  surmontée  de  liuit  tlrurs  de  lis  ,  est 
incrustée  d'ornements  en  couleur.  Les  che- 
veux ,  maintenus  par  de  légers  cordons, 
sont  nnttés  et  collés  contre  les  tempes.  Le 
manteau  et  les  deux  robes  ne  dillèrenl  pas 
(le  ce  que  nous  avons  vu  sur  les  statues  des 
ilerniércs  leines.  La  robe  de  dessus  descend 
de  manière  à  couvrir  entièrement  les  pieds, 
qui  repose'U  sur  deux  cliiens.  La  main  droite 
lient  un  bout  de  sceptre  creux,  auquel  s'a- 
daptait, sans  doute,  une  hampe  de  métal;  la 
main  gauche  ser-re  contre  la  poitrine  un  pa- 
quet d'éloire  qui  enveloppe  les  entrailles  de 
la  princesse  (1).  C'est  ainsi  que  les  sculp- 
teurs du  XVI' siècle  distinguaient  les  statues 
]ilacées  sur  les  tombeaux  (jui  ccntenaient 
des  entrailles;  quand  le  tombeau  renfermait 
un  cœur,  ils  en  menaient  un  aussi  dans  une 
des  mains  de  l'elligie,  connue  nous  en  avons 
la  preuve  à  la  statue  de  Charles,  comte  d'An- 
jou et  roi  de  Sicile. 

LXXXIX.  Marie  de  liourliun  (du  monas- 
tère de  Saint-Louis,  à  Poissy  [2]).  —  Marie 
de  Bourbon,  sœur  de  la  reine  Jeanne,  fut 
nommée  on  1380,  [irieure  du  monastère  do 
Poissy,  où  elle  avait  lei^u  le  voile  en  1331,  à 
l'âije  "de  quatre  ans. 

Après  avoir  gouverné  les  religieuses  de 
cette  illustre  abbaye  avec  une  sagesse,  une 
régulaiilé  et  une  douceur  admii'ables  ,  elle 
mourut  le  10  janvier  H02,  et  fut  inhumée 
dans  le  chœur  de  l'église  conventuelle.  Sa 
statue  en  marbre  noir  et  blanc  s'y  voyait 
encore  au  siècle  dernier,  appuyée  contre  le 
jiilicr  h  droite  de  la  grande  grille,  et  accom- 
jiagnée  de  colonneltes  en  cuivre,  ainsi  que 
d'autres  ornenuMils  de  mémo  matière;  l'é- 
liitaphe  était  en  vers  français.  Cette  ligure, 
qui  a  seule  échappé  à  la  destruction  ,  se 
trouve  aujourd'hui  posée  debout  au-dessus 
des  ligures  couchées  de  Charles  V  et  de 
Jeanne  de  Bourbon.  Quelle  série  d'événe- 
ments étranges  n'a-t-il  yas  fallu  pour  ame- 
lu'r  la  réunion  de  ces  deux  sœurs  et  de  tant 
d'autres  personnages  que  la  mort  semblait 
avoir  séparés  pour  toujours?  La  robe,  le 
voile,  la  tète  et  les  mains  sont  en  marbic 
blanc;  le  manteau,  ipii  consiste  en  une 
grande  cape  ouverte  par  devant  et  munie 
d'un  capuchon  relevé,  est  en  marbre  noir. 
Ainsi  la  diirérencc!  des  marbres  re|iroduit 
exactement  la  couleur  de  chacune  des   jiar- 

(t)  L'M(liiiiiiisn-.Uion  ii)imi(ip;ili'  de  Paiis  .t  fail 
(tiin'iiiro  lis  licriiiiTh  di'liris  ili-  l'e^liM'  ilfs  ( j;lt'sliiis. 
On  a  ilt'ciiiiVL'i  t  sous  li:  (lave  de  cet  (•dilice  ,  Imij;- 
lciii|)S  cdiivcTli  en  ccinic  ,  cl  d;iiis  iiii  sol  loiil  hii- 
préiîiié  d'ijiminiidiccs,  pliisicins  iioldcs  «l'inilliircs , 
cuire  aulrcs  le  ravcaii  de  Jeaiiiio  de  Itoins^iignc,  dii- 
ilicsse  de  Bedifoid,  (ilio  de  Jean  Saiis-lV'ir.  l'iie 
lidile  lie  |d(iiiili.  ipii  a  (-lé  rociicillie,  \t:u:<H  n'f.feniier 
li-s  eiiliailles  de  Je:imic  di-  lioiirliiin.  An  re-te  pour 
plus  de  délail-i,  rov.sulu  /.  le  riippiirl  de  M.  Tliieny, 
fail  au  iioui  de  la  eomuiissiou  prepuM-e  au\  louilles 
rxi'i  ult''<-s  dans  relie  aneiiMlue  Miaisiui.eil  1817  18  iK, 
el  iiisérii  an  Imne  1",  eol.  1 1  lli  el  sniv. 

{"il  .Winc'tr  (la  »I"HIi»i<'»/s  (idiiriis,  W  138. 


lies  du  costume.  Les  mams  sont  jointes:  la 
pose  est  simple  et  naturelle;  la  tôle  n'a  pas 
iino  bien  grandi;  élévation  ,  mais  elle  porto 
l'expression  de  la  douceur  et  de  la  modestie. 
Marie  de  Bouibon  s'était  montrée  géné- 
reuse envers  son  monastère.  On  vantail  en- 
tre tous  sesdonsun  magnifique  ostensoir  en 
or,  pesant  trente-six  marcs,  tout  couvert  do 
pierri'iies  el  soutenu  par  six  ligures  de  pa- 
triarches. 

XC.  Uon  dp  fMsif/nan  (îles  Célestins  do 
Paris  [1|).  —  C'est  sous  la  protection  de  son 
titre  royal  que  Léon  do  Lusignan,  dernier 
roi  de  la  Petite-Arménie,  a  obtenu  l'Iionneur 
d'avoir  son  efligie  à  Saint-Denis.  Charles  V 
avait  fait  à  ce  prince  driiAné  un  généreux 
accueil,  et  Charles  VI  le  lit  inhinuer  avec 
une  poupe  estraordinaire  ,  dans  l'église  des 
Célestins. 

La  statue,  qui  provient  de  son  toml)eau, 
s'accorde  parfaitement  avec  le  portiail  (juo 
nous  trouvons  do  lui  dans  l'histoire.  Il  est 
petit,  mince,  distingué  de  tournure;  il  a  les 
traits  lins  et  spirituels.  Une  barbe  courte  et 
fourchue  lui  couvre  seulement  le  menton  ; 
ses  cheveux  sont  taillés  h  la  mode  du  xiu' 
sièi-le.  La  robe  est  longue;  le  manteau  s'at- 
tache sur  l'épaule  droite  par  une  biucle 
arrondie.  Des  lleurons  garnissent  la  couronne 
que  des  inciusiations  un  couleur  décoraient 
aussi  pl^mitivement.  Le  sce|)tre  lleurdelisé 
que  porte  la  main  dioite  est  moderne;  l'an- 
cien était  déjà  cassé  quand  Millin  lit  di/ssiner 
la  statue,  en  1790.  La  main  gauche  tient  une 
[)aire  de  gants,  sorte  d'attribut  (|ui  se  ren- 
contre assez  fiéijnemment  sur  les  monu- 
ments dès  le  lenqis  de  saint  Louis.  Deux 
petits  lions  soutiennent  sur  leur  dos  les 
pieds  du  prince.  La  tombe,  en  marbre  noir, 
sur  les  bords  de  laquelle  se  lit  l'inscription 
originale,  a  été  oubliée  dans  les  magasins  à 
l'époque  du  placement  de  la  statue.  On  a 
donc  fait  tombe  et  inscription  nouvelles. 
Nous  donnons  l'épitaphe  d'après  la  tombe 
ancienne,  ipii  sera  un  jour  réunie  à  la  statue  ; 
la  copie  moderne  contient  plusieurs  inexac- 
titudes. 

Cy  gist  1res  noble  el  oxcellêl  prince  Lyon  de 
Li/.iii;;ne  iiiiil  niy  lali  du  loyannui  ilArnienie  qui 
rëdi  l'aniea  Pieu  a  l'aris  le  x\i\  jour  de  novëlirc 

laii  de  grâce  m  ccc.  un.  el  \iii.  Pries  pour  luy. 

XCI,  XCIL  Charles  M  ,  Isabeau  de  lia- 
vih-c[i).—  La  mort  avait  réuni  ces  deux 
époux  sur  un  tombeau,  qui  était  décoré 
avec  la  mémo  richesse  (pie  celui  de  Char- 
les V,  et  ipii  occupait ,  dans  la  chapelle  de 
Saint-Jean -naptiste  ,  une  construction  dis- 
posée en  hors-d'ieuvre,  tout  exprès  pour  lo 
icceviiir. 

Aujourd'hui  les  deux  statues  se  trouvent 
séparées  l'une  de  l'autre  par  le  monumenl 
considérable  de  Louis,  duc  d'Orléans. 

(H  .Wiisi*''  (/''»  miiHiimcHl.t  fivjiif  lis,  n"  G">. 
{•!)  .Wiif('i-  lUi  iituiiumciiif  jriif(iif,  \r  81,  81. 
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La  couronne  <le  Chiirles  VI  a  été  roFaite 
sur  le  inômo  modèle  que  celle  de  Philippe 
do  Valois.  Un  coussin  garni  de  ses  glands 
soulient  la  tôte,  La  tunique  est  longue;  le 
manteau,  muni  d'un  petit  collet  lahatln, 
avait  pour  attache  sur  l'épaule  droite  une 
boucle  en  cuivre  qui  n'existe  |ilus.  Les  che- 
veux sont  courts  et  cou[iés  au-dessus  des 
oreilles.  Le  visage  est  entièrement  dégaini 
de  barbe  ;  les  traits  sont  lourds  et  vulgaires, 
mais  modelés  avec  une  vérité  quidéjiose  en 
faveur  de  leur  ressemblance.  Le  sceptre  et 
la  main  de  justice  doivent  ê'.re  im(iutés, 
comme  tous  les  autres  attributs  de  ce  genre, 
à  une  restauration  moderne. 

La  statue  de  la  reine  Isabeau  a  été  sculp- 
tée avec  un  soin  remarquable  jusque  dans 
les  moindres  détails  du  costume.  Elle  porte 
un  double  voile  qui  enveloppe  entièrement 
le  contour  de  la  face,  le  front  et  le  menlon. 
Le  voile  de  dessus  est  froncé  à  tr'ès-petits 
plis  sur  le  devant  de  la  tôte  et  sur  les  côtés 
du  visage  ;  il  s'attache  au  voile  de  dessous 
par  deux  longues  é|iingles.  Les  traits  en 
saillie  sur  cet  encadrement  plissé  et  comme 
collé  à  la  peau,  produisent  un  effet  très-sin- 
gulier. L'expression  de  la  physionomie  est 
d'ailleurs  par  elle-même  d'une  originalité 
bizarre.  La  couronne,  rehaussée  de  quatre 
tleurs  de  lis,  qui  alternent  avec  quatre  croix, 
est  moderne,  ainsi  que  le  sceptre  surmonté 
d'un  feuillage  de  pin.  Le  manteau  cl,  les  l'o- 
bes  n'ont  rien  que  d'ordinaire;  c'est  le  même 
costume  que  celui  de  Jeanne  de  Bo  irbon. 
Deux  petits  basstts  sont  assis  sous  les 
jùeds.  ■         i. 

Sauvai  avait  lu  dans  les  registres  de  la 
chambre  des  comptes,  et  il  rapporte,  au 
tome  II  de  ses  Antiquith  de  Paris,  qu'une 
somme  de  1,200  livn  s,  prix  de  l'ccquisilion 
de  la  bibliothèque  de  Charles  V  par  le  duc 
de  Bedford,  fut  remise  l\  Pierre  Thuri,  en- 
trepreneur du  tombeau  de  Charles  VI  et  d'I- 
sabeau  de  Bavière.  f^ 

XCUI,  XCIV.  Charles  17/  et  Marie 
d'Anjou  (1).  —  Le  tombeau  de  Charles  VU 
et  de  la  reine  Marie  d'Anjou,  sa  fem- 
me, était  moins  orné  que  ceux  de  Char- 
les V  et  de  Charles  VI.  Deux  dais,  d'un 
beau  travail  ,  se  trouvaient  seulement 
)ilacés  au-dessus  des  ligures.  Ce  maiumcnt 
l'ut  brisé  en  1793;  les  mutilations  que  subi- 
rent alors  les  deux  statues  furent  telles, 
qu'on  ne  jiut  en  conserver  que  les  bustes. 
M.  Lenoir  nous  apprend,  dans  le  catalogue 
de  son  musée,  qu'il  fut  obligé  de  faii'e  res- 
taurer par  le  scnl[iteur  Beauvallet  ces  frag- 
ments, qui  étaient  eux-mêmes  fort  endom- 
magés. Le  travail  de  ré]>aration  a  été  exécuté 
d'une  manière  très-convenable. 

Comme  aux  Pelits-Auguslins,  des  colon- 
nes de  marbre  provenant  du  château  de  Cail- 
lou servent  de  supports  aux  deux  bustes. 
Six  tleurs  de  lis  et  de  nombreuses  pierreries 
décorent  la  couronne  du  roi.  Les  cheveux 
conservent  à  peu  près  leur  longueur  nalu- 

(1)  Musée  des  Momtiiicnts  fr.mç'ih,  n-  8o  ei  87. 


relie  et  flottent  en  arrière.  Le  visage  est  im- 
berbe, gracieux  et  jeune,  bien  que  Char- 
les VII  ait  vécu  près  de  soixante  ans.  Les 
sculpteurs  du  moyen  âge,  au  lieu  de  copier, 
comme  les  nôtres,  les  rides  de  la  vieillesse, 
les  rugosités  delà  peau,  et  mille  autres  ac- 
cidents de  ce  genre,  choisissaient  avec  goilt 
la  plus  belle  époque  de  la  vie  du  personnage 
qu'ils  étaient  chargés  de  représenter;  ils 
le  montraient  tel  qu'il  avait  dû  être  dans 
blute  sa  force  et  sa  virilité.  Le  maiiteau  de 
Charles  VII,  autant  que  nous  pouvons  en 
juger  par  le  col  qui  est  droit  et  boutonné, 
n'avait  pas  la  même  forme  que  ceux  des 
rois  précédants;  il  se  rapprocliail  sans  doute 
de  la  coupe  des  manteaux  royaux  de  Louis 
XII  et  de  François  I". 

La  couronne  de  Marie  d'Anjou  est  pareille 
à  celle  de  Charles  VIL  Le  voile  qui  enve- 
lopp(;  toute  la  tôte,  va  se  rattacher  à  la  robe, 
de  manière  à  ne  laisser  voir  absolument 
que  les  yeux,  le  nez  et  la  bouche.  L'étotî'e 
de  la  robe  forme  sur  la  poitrine  des  plis 
nombreux  et  serrés.  Une  partie  du  voile 
resté  libre  floîle  sur  les  épaules. 

Les  noms  du  roi  et  de  la  reine,  et  les  da- 
tes de  leur  morts,  ont  été  gravés  aux  Petils- 
Augustins  sur  les  fûts  des  deux  colonnes  ; 
ils  s'y  lisent  encore.  Ces  colonnes,  dont  la 
forme  est  cylindrique,  ont  des  bases  octogo- 
nales. Les  chapitaux,  travaillés  avec  beau- 
coup de  délicatesse,  sont  décorés  d'arabes- 
ques, de  feuillages  et  d'oiseaux;  adhérenle 
h  la  corbeille  dans  toutes  ses  parties,  l'orne- 
mentation n'a  pas  souffert  (!). 

XCV.  Louis  XI.  —  Au  xvi*  siècle,  les  cal- 
Tinistes  jetèrent  dans  la  Loire  les  restes  de 
Louis  XI,  et  détruisirent  son  tombeau  de 
bronze,  après  avoir  pillé  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Cléry,  qui  renfermait  la  sépulture 
de  ce  prince.  Un  nouveau  monument  de 
marbre  fut  élevé  à  Louis  XI,  en  1622;  i! 
existe  encore  et  porte  la  signature  de  Mi- 
chel Bourdin,  sculpteur  d'Orléans.  Nos  lec- 
teurs nous  sauront  gré  de  leur  mettre  sous 
les  yeux  la  descripiion  que  La  Fontaine  lit 
de  ce  tombeau,  en  1633,  dans  uneleltre  qu'il 
écrivait  à  sa  femme. 

a  Nous  nous  arrêtâmes  à  Cléry.  J'allai 
aussitôt  visiter  l'église;  c'est  une  collégiale 
assez  bien  reniée  [)our  un  bourg.  Louis  XI 
y  est  enterré.  On  le  voit  à  genoux  sur  son 
tombeau,  quatre  enfants  aux  coins  :  ce  se- 
raient quatre  anges,  si  on  ne  leur  avait  pas 
arraché  les  ailes.  Le  bon  a|iô(re  de  roi  fait 
là  le  saint  homme,  et  il  est  bien  mieux  pris 
que  lorsque  le  Bourguignon  le  mena  à 
Liège, 


(l)  Cliarles  VII  niouriil  en  1461.  Des  rcnseignr- 
nienls  puisés  par  Sauvai  dans  les  cuniples  or.liiKiiirs 
de  la  prévolé  île  Paris  {Aiiliiiuit.s  de  Paris  ,  l.U, 
p.  575)  pnmvenl  (preii  I-itiô  des  ouvriers  tailleurs 
de  pierre  et  iiiiayes  besnymiieiil  de  marbre  et  de  piene 
la  seulpinre  de  (eu  le  roi^C/iartex,  dernier  trespassé, 
dans  riiostel  de  lu  reine  près  S.iint-l'aul ,  svus  lu 
galkrie  du  préau  de  la  foutaiue  au  livn. 
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Je  lui  Iroiivul  la  iiiiix^  d'iui   iikiIiiis  : 
Ainsi  iV'loil  ce  iiiimc  doni  la  \ie 
Poil  rarcincal  si'ivir  d'cxriiiplc  aux  rois. 
Mais  j)Ourroil  cire  en  (iiiili)iics  jioiiils  suivie. 
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lu  tisraii  a  l'ié  coiitriiiiit  de  |iossei'  sans  y 
pouvoir  mordre. 


«  A  ses  genoux  sont  ses  Heures  et  son 
rhnpoU't,  la  main  de  jusliee,  son  seeptrc, 
son  chapeau  et  sa  Notre-Dame  :  je  ne  sais 
eoniment  le  slatnaire  n'y  a  pas  mis  le  pré- 
vôt Tristant,  le  tout  est  en  marbre  blanc  et 
jii'a  |iarn  d'assez  bonne  main.  « 

Pendant  la  révolnlion  ,  le  tombeau  de 
I.onis  XI  fut  mutilé  avec  fureur  par  les 
liabilants  de  Cléry.  La  tête,  dont  l'exiires- 
sion  est  rcmarcpiable ,  fut  séi)aréi,'  du 
rorps  (])  et  roupée  en  trois  parties.  At>r6.s  de 
1  mgues  reclierciies,  M.  Lenoir  parvint  à 
réunir  les  débris  du  monument  et  le  lit  res- 
taurer pour  le  musée  des  Pelits-Augus- 
tins  (2).  En  1817,  le  conseil  municii  al  de 
Cléry  ayant  exprimé  le  vo;u  de  voir  rétablir 
ce  tombeau  dans  l'église  de  la  commune,  le 
ministre  de  l'intérieur  en  ordonna  la  res- 
tilntiou  innviédiato.  Nous  l'avons  vu  dans 
la  nef  de  l'église  de  Noire-Dame.  A  l'ex- 
cei  tion  du  ebajielet,  de  la  main  de  justice 
et  du  sceptre,  (pie  nous  n'y  avons  pas  retniu- 
vés,  la  statue  du  prince  et  les  quatre  enl'anls 

•  lui  raccom[)agnent,  sont  tels  encore  (jue 
J.a  Fontaine  les  a  décrits.  La  disjjosilion 
des  ligures  est  h  peu  prés  la  mémo  ici 
rpi'elle  était  au  tombeau  de  bronze  do 
Cliailes  MU. 

Saint-Denis  ne  possède  de  Louis  XI  qu'une 
efligie  en  pierre  factice,  moulée  sur  un  buste 
qui  passait  pour  autlienlitiue  et  qui  aurait 
été  apjioriée  de  Cléry  au  Musée  des  moiui- 
ments  français  (;î).  Cette  sculpture  ne  ressem- 
ble nullement  à  la  statue  dont  nous  venons 
déparier;  mais  elle  rappelle  parfailement 
tous  les  ])orlraits  connus  de  Louis  XL  Le 
caractère  singulier  du  prince  se  peint  dans 
les  traits  de  son  visage.  Le  vêtement  con- 
siste en  une  espèce  de  casaque  à  manches 
sur  huiuelle  s'étalent  les  corpiillcs,  les  tor- 
nades et  le  médaillon  du  collier  de  l'ordre 
de  Saint-.Michel.  La  tête  est  couverte  d'une 

•  oilfe  avec  un  bonnet  en  fourrure  par-dessus; 
<;'est  au  cô!é  droit  de  ce  bonnet  que  se  trouve 
attachée  la  fameuse  Nuire-Dame  à  hupu'lle 
le  roi  adressait,  quand  il  avait  peur,  de  si 
l'erv(!ntes  prières. 

Le  buste  n  pour  support  une  colonne  en 
pierre  qui  vient  du  chûteau  de  Gaillon  ;  elle 
est  sculptée  de  jietits  personnages  posés 
dans  des  niches,  d'arabesques,  de  feuilles, 
d'oiseaux  el  do  mascarons.  La  pierre  de 
ictlo  colonne,  comme  toute  celle  qui  fut 
employée  au  palais  du  cardinal  d'Amboise, 
contient  des  rogiio:)s  de  silex  auj)!  es  desquels 

(I)  r'élail  \i;.c  niaiiicro  d'cxcciilioii  |inslliin)ie.  .\ 
Il  Siirljom;!.' ,  des  boinieanx  de  <'ailavii;s  Irancliè- 
ri  ni  aussi  la  Icle  au  canliiial  de  Iticliclicii  ,  dont  le 
corps  s'élail  conservé  inlad  dans  son  cef(  iicil. 

(i)   hinsi'c  il,-s  tiiuiiumnili  l'iuiiçiis.  ii"  i'I. 

fi)  (UUii'.i)i]iti:  de  ce  .I/ksiV,  11"  HZ.  Li-  Inisln  n'a 
ro(i:irii  d.'ins  aneune  collcclioii  |»nlili(|n(>:  il  csl  sans 
•Joule  ciiloiii  dans  (juclqnc  iragasiii  rojal. 


XC\I-CL  Tiiiiibcdii  dp  la  maison  â'Or- 
U'nus  (des  Céleslins  de  Paris  |11).  — Louis, 
duc  d'Orléans,  ce  second  (ils  de  Charles  V, 
dont  ta  lin  fut  si  tra;iique,  reposait  sans 
monument,  sous  l'autel  d'une  chapelle  qu'il 
avait  fondée  et  richement  dotée,  h  Paris, 
dans  l'église  des  Céleslins.  Louis  XII,  (jui 
était  pelit-fils  de  ce  prince,  lui  consacra,  en 
l.'ioy,  un  su|)erbe  mausolée,  dans  lequel  il 
lit  inluinier  aussi  les  corps  de  son  aïeule 
Valenliiie  de  Milan,  de  son  père  Charles, 
duc  d'Orléans,  et  de  son  oncle  Philippe, 
comte  d(^  A'ertus.  Ce  tombeau  s'élevait  au 
milieu  d'une  grande  chapelle,  dite  la  cha- 
pelle d'Orléans:  il  était  entoui-é  d'une  foule 
d'autres  monuments  funéraires  dont  la  réu- 
nion iormait  un  des  jilns  [irécienx  nmsc'es 
du  monde.  C'était  la  statue  de  l'amiral  Phi- 
lippe de  Chaljol,  sculptée  par  Jean  Cousin, 
le  gioupe  des  Trois  Gr;lces.  œuvre  de  (ier- 
main  Pilon  ;  les  colonnes  il'Anne  de  Mont- 
morency, de  François  II  et  de  Timoléon  de 
Hrissac  ;  l'obélisque  des  Longueville,  tout 
ciselé  de  bas-reliefs  et  tout  l'nvnonm;  du 
statues;  le  tombeau  de  René  d'Orléans,  dont 
nous  décrirons  un  peu  plus  loin  les  admi- 
rables fragments,  et  cnlin  celui  de  Henri, 
duc  de  Hohan,  dont  Michel  Angier  était 
l'auteur.  La  disj)ersion  des  sculptures  qui 
composaient  cet  ensemble  sans  |iareil,  et  la 
dejsiruction  de  la  cl)a|ielle  qui  les  renfer- 
mail,  sont  un  des  plus  monstrueux  actes  do 
vandalisme  accomplis  de  notre  temps. 

Le  nom  du  sculpteur  à  qui  Louis  XII  con- 
fia l'exécution  du  mansolé(;  de  ses  ancêtres, 
ne  nous  c>t  pas  connu.  Nous  inclinons  à 
croire  que  le  travail  de  ce  monument  a|p|iar- 
lient  à  l'école  italienne  de  la  Uenaissaïue. 
Antérieur  d'environ  quinze  ans  au  tombeau 
de  Louis  XU,  il  accuse  un  style  beaucoup 
plus  avancé  dans  la  voie  de  l'art  moderne. 
La  disposition  en  était  originale.  Un  vaste 
socle  (piadiangnlaire,  entouréde  colonnclles, 
de  niclics  et  de  ligures,  jiortait  les  deux  sta- 
tues couchées  de  Charles,  duc  d'Orléans,  el 
<le  son  frère  Philippe,  entre  lestpielles  s'é- 
levait un  sarcophage  surmonté,  des  statues 
de  Louis  et  de  \aleiitinc.  Le  nirinument 
avait  ainsi  deux  étages;  les  |il;1lres  moulés 
que  nous  posséilons  au  Louvre  liu  mausidée 
du  roi  d'Kspagne  ,  Philippie  le  IJeau  , 
pourraient  donner  une  idée  assez  exacte  do 
i'enseudile  de  celui-ci. 

Le  tombeau  des  d'Orléans  fut  porté  aux 
Petils-Augu^tins  avec  tous  ses  accossoiies  ; 
il  n'en  a  pas  moins  perdu  sa  forme  ancienne 
et  sou  iispecl  primilif.  De  ses  membres  dis- 
persés on  a  composé  tiois  monuments,  dont 
le  pins  considc'iable  a  reçu,  avec  les  statues 
de  Louis  et  de  \alenliiie,  la  meilleure  parlio 
des  sculptures  secondaires.  Aingt-qualr.i 
btatueltes    représentant    les    douze    apètres 

(I)     iViiji'f  dci  ilonnmcnts  (raiiçais ,  w'  77,73 
cl  8'J. 
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et  douze  mnrlyrs  remiilissaicnt  les  niches 
du  grand  socle  ;  quinze  de  ces  (iyures  seule- 
ment sont  on  place  aujourd'hui  ;  nous  igno- 
rons (]uel  a  i)u  être  le  sort  des  neuf  autres  ; 
nous  croyons  cependant  qu'il  en  existe  en- 
core quelques-unes  au  milieu  de  la  mulli- 
tude  d'objets  de  toute  espèce  entassés  con- 
fusément dans  les  magasins  de  l'église. 

Les  edlgies  de  Louis  de  France  et  de  sa 
femme  Valentine  re[)nsent  sur  un  lit  cou- 
vert d'une  draperie  à  losanges  fleurdelisées. 
Deux  coussins  ornés  d'entrelacs,  de  glands 
et  de  niascarons,  sont  posés  sous  la  tète  de 
chaque  personnage.  Des  traces  d'azur  çt 
d'or  se  voient  encore  sur  les  coussins  et 
sur  la  draperie.  Le  duc  i;orte,  comme  la  du- 
chesse, i.'iie  couronne  incrustée  de  |)ierreries 
et  surmontée  d'un  rang  de  pei'Ies,  sépai'ées 
les  unes  des  autres  par  de  pet  tes  pointes. 
Tous  deux  ont  les  cheveux  longs  et  rejetés 
en  arrière,  les  yeux  fermés  et  les  mains 
jointes.  Leurs  traits  beaux  et  réguliers  ont 
été  soigneusement  modelés.  Un  large  et 
long  manteau  à  chaperon  d'hermine  et  à 
manches  pendantes  descend  jusqu'aux  pie<is 
du  prince  et  laisse  h  peine  voir  la  tunii|ue, 
La  chaussure  se  termine  carrément.  Un  tout 
j)etit  lion  est  posé  sur  les  derniers  pans  du 
manteau,  un  [leu  au-dessus  des  pieds. 

Valentine  semlile  dormir  d'un  sommeil 
paisible  auprès  de  cet  époux  dont  la  mort 
Jui  causa  do  si  touchants  regrets.  La  tète 
serait  irréprochable  si  un  léger  défaut  du 
marbre  et  une  sorte  de  contraction  à  la 
lèvre  supérieure  n'en  altéraient  la  beaulé. 
La  robe  est  Irès-longue  ;  un  surent  d'her- 
mine serre  la  taille  et  s'arrondit  sur  lis  han- 
ches. Un  chien,  jiosé  sous  les  pieds,  regarde 
tristement  sa  maîtresse  (J). 

Les  deux  grands  côtés  du  socle  qui  sou- 
tient les  statues,  sont  revêtus  d'une  paitie 
de  l'arcatnre  dont  le  touîbeau  piimitif  était 
entouré.  Chaque  côté  comprend  cinq  arcades 
ou  niches  contenant  un  pareil  nombre  de  li- 
gurines.  L'architecture  en  est  exquise.  Des 
guirlandes  ornent  les  pieds-droits  et  les  ar- 
chivoltes ;  des  colonneltes  cannelées,  à  cha- 
l)iteaux  composites,  portent  une  corni(  he 
du  travail  le  plus  élégant.  Les  niches  s'arron- 
dissaient autrefois  et  se  terminaient  en  co- 
quilles ;  aujourd'hui  elles  n'ont  plus  que  des 
fonds  plais.  Ces  fonds  ont  été  faits  avec  des 
plaques  de  marbre  noir  arrachées  à  d'autres 
monuments,  et  au  revers  desquelles  sont 
encore  gravées,  comme  nous  avons  été  à 
même  de  nous  en  assurer,  des  inscriptions 
en  lettres  gothiques.  Les  .'•tatuettes,  dont  le 
travail  est  médiocre  ,  re[irésenlent  huit 
apôtres,  et  les  deux  saints  diacres  Laurent 
et  Vincent.  Les  apôtres  sont  tous  vôlus 
d'une  robe  et  d'un  manteau,  chaussés  de 
sandales,  et  barbus,  Ji  l'exception  de  saint 
Jean.  La  plu|)art  des  attributs  qu'ils  tenaient 
ont  été  refaits.  On  ne  reconnaît  d'une  ma- 
il) Le  corps  i!e  Y;ileniine  repos.i  de  liO?  à  1504 
dans  l'eglisc  ttcs  Cordeliors  de  Ulois,  sous  im  tmii- 
heaii  (!e  cuivre  décdié  il'iuie  eliigie  cl  ponc  par 
(iiiairc  lions;  ce  nionin;  ont  a  été  foiulu. 


nière  certaine  que  saint  Paul,  saint  Jean  et 
saint  Jacques  le  Mineur.  Les  deux  diacres 
sont  en  dalmati(jue  ;  un  agneau  jiascal  avec 
le  nimbe  croisé  et  l'étendard,  est  ligure  sur 
le  vêtement  de  saint  Laurent;  sur  celui  de 
saint  \'incent,  il  y  a  un  saint  nom  de  Jésu's 
au  milieu  d'un  soleil  rayonnant. 

Le  musée  des  Petits-.Vugiislins,  d'abord, 
I)uis  la  r'estauiation  de  Saint  Demis,  ont  sali 
ce  monument  de  plates  inscrijitio'is  jn-ofon- 
dément  taillées  dans  le  marbre.  Des  plaques 
du  marbre  blanc  le  plus  commun  rempla- 
cent l'arcature  à  la  tête  et  au  pied  du  socle. 
Deux  [letits  écussons  en  marbre  noir,  tirés 
des  Célestins,  ont  été  rapportés  du  côté  di/s 
j)ieds  ;  l'un  est  blasonné  des  armes  d'Or- 
léans, l'autre  écartelé  d'Orléans  et  deMdan, 
qui  est  d'argent  à  la  guivre  d'azur  couronnée 
d'or,  istante  de  gueules  ;  ties  couronnes  sur- 
montent ces  armoiries. 

Le  tombeau  du  comte  do  Vertus  ne  con- 
siste qu'en  un  socle  de  marbre  noir  mo- 
derne et  dépoiu'vu  d'ornementation.  Le  cos- 
tume de  la  statue  no  ditlere  en  rien  de  celui 
de  Louis ,  duc  d'Orlt'ans  ;  les  accessoires 
sont  au.-si  les  mêmes;  seulement  le  comte 
n'a  pour  couronne  qu'un  simple  bandeau 
semé  de  pierreries.  Un  écusson  de  marbre 
noir  aux  arines  d'Orléans,  de  même  ori- 
gine que  ceux  qui  ont  été  cités  plus  haut , 
se  voit  aussi  au  pied  du  tombeau.  L'animal 
posé  sur  les  jambes  du  {)rince  est  une  espèce 
d'herniine. 

Charles,  duc  d'Oiléans,  a  laissé  un  nom 
illustre  dans  les  lettres;  ses  poésies,  ijui 
tiennent  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
œuvres  du  xv'  siècle,  attestent  une  facilité 
de  style  et  une  délicatesse  d'es|irit  peu  com- 
munes. Ce  prince  passa  une  grande  partie 
dosa  vie  en  Angleterre:  fait  prisonnier  en 
lilii,  à  la  bataille  d'Azincourt,  il  no  rentra 
en  France  qu'au  bout  de  vingt-cimi  ans.  Sun 
effigie  est  pareille  à  celle  de  son  père  pour 
tous  les  détails  de  costume  et  d'ornementa- 
tion ;  la  tête  a  encore  plus  de  ijocuté  et  d'é- 
légance. Comme  celles  des  trois  autres  sta- 
tues, les  mains,  qui  étaient  travaillées  avec 
beaucoup  de  soin  ,  ont  été  grossièrement 
restaurées.  Un  petit  pore-é|iic,  très-bien 
scul[)té,  qui  se  trouve  posé  sous  les  pieds  du 
prince,  rappelle  l'institution  par  Charles 
d'Oiléans  d'un  ordre  de  chevaleiie  dont  cet 
animal  était  l'emblème.  C'est  pour  la  même 
raison  que  le  pore-é|iic  se  rencontre  souvent 
dans  les  monuments  de  Louis  XIL 

Une  suite  de  cinq  arcades  en  maibre  qui 
proviennent  de  l'ancien  mausolée  des  Cèles- 
lins  ,  foinie  le  devant  du  socle  de  la  statue. 
Files  sont  en  tout  sendilables  à  celles  que 
nous  avons  décrites.  Saint  Pierre,  qui  tient 
ses  deux  clefs,  saint  Jean-îiaptiste,  vêtu 
d'une  tunique  en  peau  de  bête,  et  trois  aufres 
statuettes  représentant  des  apôtres  ,  se  tien- 
nent tiebout  sous  les  arceaux.  La  ligure  de 
saint  Jean-Ba|itiste  est  la  meilleurede  toutes. 
Les  quatre  aiôtres  ici  |d,icés  complètent  avec 
les  huit  de  l'autre  partie  du  tombeau  le 
nombre  de  douze.  Un  écusson  de  Uiarbre 
noir  a  été  encastré  à  l'extrémité  du  socle; 
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il  est  nii-pnrîi  ir()iit''.'iiis ,  et  (i'Mtiliu  part 
écartc'lé  du  Fiaiicc  ancien  t-t  liu  Milan. 

Deux  cdionnes  oclogonalus  en  marlire 
blanc  arcomim^ncnt  le  monument;  elli;s 
tHaient  dcslinérs  à  recevoir,  pour  la  conli- 
Tiuation  de  la  série  des  rois  ,  les  bustes  do 
Charles  VllI  et  de  Louis  XII.  l-a  place  oe- 
rupée  dans  le  caveau  roval.par  les  cercueils 
de  I.ouis  XVI  et  de  .Marie-Anloinclte  ,  cor- 
respond exactement  au  cénolapbe  de  Charles 
d'Orléans. 

Tniis  inscriptions  ;j;ravées  sur  marbre  noir 
en  lettres  j^iitlu(iin_'S,  faisaient  en  vers  et  en 
j)rose  riiisloirc  du  tombeau  dans  la  cha|iclle 
des  Célestins;  leurs  encadrements  compre- 
naient les  écussons  que  nous  avons  eu  à 
mentionner.  Les  fragments  d'une  du  ces 
inscriptions  se  sont  vus  longtemps  dans  les 
décomlires  du  chantier;  les  ileux  autres, 
conservées  avec  plus  de  soin,  se  lisent  iiiain- 
tennnt,  la  première  au-dessus  de  l'efligio  du 
comte  de  Vertus ,  la  seconde  au[)rès  de  la 
statue  du  duc  Charles.  Nous  en  donnons  le 
texte  entier  : 

Luiloiiiciis  rex  XII'  ijuicii 
pcrpcUic  el  meiiiDiic  [lorcniii 
illiiblri'sliiioriiiii  |iriri('i;iiiiii 
Liid()i;ici  avi.  V.ilcnlMie  uvie. 
Kai'dli  pntris  piissiiiioriiiii 
|)ieiilissiinôr(|Z  parciiliiiii 
ac  riiilip|ii  palnii 

lilicilcr 

M.  yc.  im. 

Hor  ipcmn  illusUis  pniio  Liulouice  sepiilciiro 

Jucla  Valeiiliiic  coiiingis  ossa  culiaiil. 
Einerito  insiiliris  libi  iiira  diicalia  sccplri 

Trailita  lcyi:iiiie  preiiiia  dulis  cn'aiil. 
Siiliiacelc'l  ("an  lo  ilaiisiis  cû  fi;ilr(,'  I'liilii)piis 

Iiiclila  iani  iicsUi  pigiiora    liiiia  llinri. 
Magiiificiis  Cai()!o  iiasceiis  Liiilotiicus  ab  allo 

llcc  posiiil  lai'ga  liiisia  siipcrba  iiiaiiii. 
Sforciadcin  iiidii;iia  pi'piilil  (pji  ex  scde  lyrariiini  : 

El  sua  (jni  sicula!,  sid>  iiiga  niisil  opes. 
Ul  laiilos  dccorala  duces  Aiirelia  iaclal  : 

Callica  sic  illo  sco|)ti  a  leiiclo  Uiiiier.l  : 

Cil  ,  cm.  ('avrniix  (hs  Condés.  Cercnrils 
cViiniicns  rvis.  ■ —  Comme  aiipiésile  la  ;-taliie 
de  Hugues  Capel,  au  conuiKmcement  de  la 
galei'ie  absidale  ,  nous  reiic(inlrei'()ns  ici,  à 
l'autre  extrémité  de  la  mt^me  galerie ,  plu- 
sieurs petites  salles  plon.;ées  dans  des  té- 
nèbres élertielles.  C'est  dans  nn  de  l'cs  ca- 
veaux dont  une  grille  de  l'in-  clôt  l'entrée,  et 
auquel  on  arrive;  par  nn  étroit  corriilor.  (|ue 
reposent  Louis-Joscfili  de  Hourhon  ,  prince 
de  Cotidé,  mort  lo  l.T  mai  1818  ,  et  Louis 
Henri-Joseph  do  Itourbon  ,  son  lils,ducdo 
Ilouibon,  prince  de  C(jndé,  trouve'' nmil  dans 
sa  chambre  à  coucher,  le  27  auOt  Irt.'iO.  Le 
niystèi-e  de  la  lin  liagiipie  du  dernicn'  des 
Coudé  est  encore  (niveloppé  d'obsinnili'S  , 
dans  ksquçllrson  doit  craindre  de  s'engager 


témérairement.  Des  socles  carrés  en  marbre 
noir  renl'LMiuent  les  cercueils  et  portent  de 
courtes  inscriptions.  Des  é|iita|ihes  [dus 
com|ilètes  gravées  sur  des  tables  de  marbre 
(pli  sont  appliquées  aux  murs,  et  que  sur- 
nmntent  îles  écussons  armoriés ,  indiquent 
les  noms,  les  titres  nombreux  et  les  dates  de 
mort  des  deux  jirinces. 

Un  second  et  un  troisième  caveaux  ont 
re(;u  en  garde  plusieurs  débris  desanciennes 
sépultures  ;  ce  sont  tiois  grands  cercueils  do 
pierre  ,  une  dalle  qui  a  servi  de  couvercle  à 
un  de  ces  tombeaux,  et  quelques-uns  des 
tréteaux  de  fer  sur  lesepiels,  dans  les  temps 
nnideiiies  ,  on  posait  les  bières  en  plomb  des 
mis  ou  des  princes.  Les  cercueils  de  pierj'O 
siint  limgs  et  profmds;  tous  ils  se  rétrécis- 
sent VOIS  les  (lieds.  Un  d'entre  eux  (1) ,  (|ui 
|)assait  pour  avoir  contenu  le  corps  de  Pé- 
pin ,  présente  un  trou  carré  à  l'endroit  oh 
devait  se  trouver  la  lùte  du  cadavre.  Com- 
j.lélement  desséchées  ,  les  parois  de  ce  cer- 
cueil ont  acipiis  une  sonorité  singulière.  Ou 
remareiuedaus  le  (hmxième  caveau  quelques 
restes  de  marches,  et  un  connuencement  de 
galerie  ;  là  élait  anciennement  une  des  en- 
trées de  la  crypte. 

CIV.  Rén(fe  d'Orléans-Longueville  (des  Cé- 
lestins  de  Paris  [-21).  —  Ué:iée  d'Orléans  n'a- 
vait encore  ijue  sept  ans  (juand  elle  mourut, 
le  23  mai  lolo,  à  Paris,  dai.s  l'hùlel  abbatial 
de    Sainte-Geneviève;   la   magnilicence   du 


tomheau   (pu 


lui   l'ut  élevé  dans  l'église  des 


il  a  été  complét(Mnent  déiiguré  (3].  Un  j, 
arceau  ,    accompagné 


Ci'leslins  a  droit  de  nous  étonner;  h  réiiO(|ue 
de  sa  mort,  elle  avait  perdu  son  père  ,  et  sa 
mère  était  remariée  ù  Charles  de  Bourbon, 
comte  de  Vendôme.  Ce  monument,  tout 
cimstruit  en  maibre  ,  h  rexce|ition  du  sarco- 
phage qui  était  en  a!l);\tre  aiu'^iiino  la  statue, 
rajipelait  |:ai'  sa  foinie  el  par  la  beauté  do 
ses  sindptures  les  tondieaux  si  vantés  (ju'on 
voit  à  Fliireuce  dans  les  cdllaléraux  de  la 
nef  de  la  magnilii|ue  église  de  Santa-Croce  ; 

rand 
de  deux  pilasl'es  et 
surmonté  d'un  fronton  demi  -  circulaire  , 
abritait  l'efligie  ;  (l(;s  caissons  décoraient  la 
voùt(!  interne  do  l'arc  ;  une  statue  de  saint 
se  tenait  debout  au  sonnuet  du  fronton  ,  el , 
sur  les  rampants,  eh.'S  ligures  de  moines 
portaient  des  émissons  armoriés.  Oiiatre  sta- 
tuettes de  saintes  élaient  posées  dans  des 
niches  sur  le  devant  du  sarcophage;  quatre» 
autres  S(!  tiouvaieni  placées  em  arrière  au 
fond  de  la  cliapelle  bmèhre;  sainte  Margue- 
lile  acconqiagnéedu  dragon, était  représenilée 
h  la  tète  du  timiheau,  peut-èlre  c(Mmne  un  em- 
blème de  la  résmreclion  ;  la  jeune  princesse 
avait  les  veux  tournés  vers  mie  imago  de  la 
Vierge  portant  l'enfant  Jésus,  (]ui  était  sculp- 
tée (iuci'ilé  des  pieds.  Cet  (nixniible  n'exisl(! 
plus.    L'arceau  a  été  sup|irimé  ainsi  (juc  le 
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fronton.  Appliqués  à  un  mur,  les  deux  pi- 
lastres portent  un  eutajjiemenl  uiodenie.  La 
sculpture  du  sarcopliago  a  pris  place  etilro 
les  pilastres,  et  l'autre  bas-relief  est  descendu 
pour  servir  d'ornement  au  socle  de  la  sta- 
tue. La  figure  de  sainte  Marguerite,  celle  do 
la  Vierge,  et  deux  licornes  tenant  des  ar- 
moiries, sont  restées  en  magasin. 

Nous  décrirons  cependant  le  monument 
dans  son  état  actuel.  Le  bas-relief  qui  forme 
aujourd'hui  le  devant  du  londjeau  et  qui  ne 
se  rajuste  pas  avec  la  table  do  ma'bre  noir 
sur  laquelle  repose  l'effigie,  se  divise  en 
quatre  niches  voûtées  en  co(iuil!e,  et  accom- 
pagnées de  cinq  pilastres  du  travail  le  plus 
élégant,  tout  à  fait  dignes  d'être  comparés 
à  ceux  du  monument  de  Louis  XIL  Les  ligu- 
resreprésenleiU  (|uatre  saintes, choisiesentro 
les  plus  illustres  du  Martyrologe  :  sainte  Ca- 
therine, richement  costumée  en  reine,  por- 
tant à  la  fois,  comme  saint  Paul,  le  livre  et 
l'épée,  ajant  près  d'elle  la  roue,  instrument 
(le  son  supplice,  miraculeusement  brisée 
par  la  foudre;  sainte  Barbe  qui  s'a|)puie 
contre  une  haute  tour  crénelée;  sainte  (le- 
neviève,  tenant  un  cierge  allumé  (]u'un  dia- 
ble s'eil'orce  d'éteindre,  et  dont  un  ange 
ravive  la  llamme;  enlln,  sainte  Agnès,  aux 
pieds  de  laquelle  est  un  agneau.  Les  emblè- 
mes sont  bien  choisis  et  conformes  aux 
traditions  légendaires;  mais  le  sculpteur, 
peu  soucieux  des  anciens  principes  de  l'ico- 
nographie sacrée,  a  oublié  les  nimbes  et  les 
chaussures.  Le  diablotin  à  corps  humain, 
avec  pattes  de  singe,  ailes  de  chauve-souris 
et  face  de  lion,  (]ui  fait  la  guerre  avec  un 
gros  soufflet  au  cierge  de  sainte  Geneviève, 
est  posé  sur  le  pilastre  voisin  de  la  sainte,  à 
droite;  l'ange  sculpté  au  chai)iteau  menace 
avec  un  glaive  l'esprit  impur,  cl  rallume  le 
cierge  avec  un  flambeau. 

Une  table  de  marbre  noir  arrondie  à  ses 
exliémités  coumnne  le  saicoiihage,  et  poi'te 
sur  ses  bords  l'iuscriptiou  suivante,  giavée 
en  lettres  gothiques  sur  trois  lignes  : 

Cy  gist  1res  excellente  et  iioltle  damoisellc  Roiiee 
ilOileans  .1  son  viuaiil  Clessc  de  Diiiioys de  Tiiii- 
caruille  de  Monlgoiiici^  Dame  de  MniihUcu  Bel- 
lay de  Cliasteau  UegiiauU  etc.  fillo  unicqiie 
délaissée  de  1res 

excelles  ei  piiiss»  pince  et  prTcesse  Fracoys  on 
sô  vi\âl  diic  <le  Lësiieuil.  Cte  el  S\  dcsd.  Ctes 
et  seignnrics  Conêstalile  liêdital  de  Norniâ  lie 
Lienteii.  giial  el  gonveriiei-  pô.  le  Roy  en  ses  pays 
de  Giiyeiie  et  niadc 

Fâcoise  d'Aleiicoii  son  espoiise  père  el  niere  de 
lad«  danioisclle  laquelle  tspassa  en  ieaige  de 
sept  ans  ail  lien  de  f'aiis  le  xxin*  jour  de  inay 
laii  mil  v'^  et  xv  :  Deu  ail  son  anie  :  lit  de  lo' 
aiishes  :  Pal.  iiost  :  Ave  Maria. 

L'effigie  de  la  princesse  a  été  sculiitée 
avec  une  grande  linesse;  la  tète  est  empreinte 
d'une  grâce  enfantine  ;  les  mains  jointes  S(mt 
d'un  très-joli  travail.  Le  sculpleuVa  répandu 
à  profusion  les  pierreries  suv  'a  couronne, 
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sur  la  coiffe  el  le  réseau  qui  enveloppent 
les  cheveux,  sur  la  double  attache  du  man- 
teau, sur  la  ccinlure  de  la  robe  et  sur  le 
corsage  garni  d'hermines.  Une  espèce  de 
chapelet  formé  de  dix  ghibes  assez  gros, 
d'un  gland  de  soie  et  d'un  crucilix,  pend  h 
la  ceinture.  La  chaussure  est  h  bouts  carrés 
et  à  semelles  épaisses.  Une  licorne,  accroupie 
sous  les  pieds,  armée  d'une  corne  au  front, 
portant  barbe  au  menton,  et  décorée  d'un 
collier,  tient  entre  ses  pattes  un  écusson  de 
f(jrmc  losangée,  écarlelé  au  1"  et  h'  d'Orléans 
Longuevillè,  aux  2'  et  3'  d'Alençnn.  La  li- 
corne était  au  moyen  âge  un  symbjle  de 
virginité. 

Les  grands  pilastres  posés  en  arrièrc-cor|is 
sont  couverts  d'arabes(]ues  d'ini  travail 
excelleiil  et  coilTés  de  supei'bes  chapiteaux. 
Ils  servent  de  supports  h  un  entablement 
moderne  sans  ornement,  au-dessus  duquel 
on  a  rapporté  un  double  écusson  do  marbre 
qui  est  accompagné  de  deux  petits  anges  à 
genoux,  et  qui  présentent  les  armoiries  de 
François  l"  accolées  à  celles  de  sa  femme 
Claud'e  de  France.  Le  blason  do  la  reine 
Claude  est  écartelé  de  fleurs  de  lis  et  d'her- 
mines; on  sait  qu'elle  était  lille  de  Louis  XII 
et  d'Anne  de  Rrelagne. 

Entie  les  pilastres  trois  figures  de  sainl.^s 
en  ronde  bosse  se  voient  sculptées  dans  des 
niches,  sur  une  même  tranche  d'albâtre.  Ce 
sont  sainte  Marthe,  qui  conduit  enchaînée  la 
fameuse  Tarasque;  sainte  Agathe,  liée  par 
les  mains  à  un  poteau  et  présentant  sa  poi- 
trine au  fer  du  bourreau ,  enlin  une  troi- 
sième sainte,  qié  n'a  d'autre  attribut  qu'un 
livre,  et  dont  il  ne  nous  est  pas  [lossible  de 
deviner  le  nom  d'a[>rès  un  indice  aussi  peu 
caractéristique.  Les  niches,  comme  les  pi- 
lastres ,  otirent  une  grande  ressemblance 
avec  ceux  du  bas-relief  placé  en  avant  du 
sarcophage;  les  saintes  ont  encore  ici  les 
pieils  luis  et  manquent  de  nimbes. 

Nous  ne  pourrions  réclamer  assez  vive- 
ment la  restitution  complète  du  monument 
de  Renée  de  Longuevillè  ;  il  serait  très -facile 
de  réunir  ce  qui  en  existe  encore,  et  de  suji- 
pléer  aux  parties  détruites. 

CV.  Marie  de  Bourbon  (de  l'abbaye  de 
Nuire  Daine  de  Soissons  [l]).  —Catherine 
de  Bourbon,  abbesse  de  Notre-Dame  de 
Soissons,  et  Marie,  sa  sœur,  avaient  dans 
la  principale  église  de  ce  monastère  un 
tonibi'au  sur  lequel  deux  statues  d'albâtre 
les  représentaient.  L'effigie  de  Catherine  de 
Bourbon  aurait,  suivant  .M.  Ler.oir,  été  bri- 
sée en  1193;  l'autre  fut  sauvée.  Marie  do 
Bourbon  est  à  gmioux  sur  un  coussin  ;  elle 
porle  une  couronne,  une  coilfe  et  un  collier 
enrichis  de  pierreries,  une  double  robe  et 
un  surcot  garnis  d'orlévrerie   el   de  uierres 

(!)  Musée  dcx  moitumoils  français,  n°  5G9.  L'ali- 
liaye  de  Ndlre-Oaiiie  de  Soissons  se  composait  de 
hâlimcnts  immenses  el  renfermait  (pialre  églises. 
Los  ci^lises  ont  élc  renversées;  les  aiities  cdiliecs  ser- 
venl  de'caserne.  Le  musée  des  Pclits-Angiislins  avait 
rccneilli  pinsienrs  niomimcnls  de  celle  al)liaye,  entre 
aiiIresIetondicandcS.  Diansin,  scnlpline  du  vu*  siè- 
cle, al)a!idoiMiécniainli'ni'.iitda;is  une  cour  du  Louvre. 


'Xi9 


SAI 


DICTIONNAIRE 


SAI 


9G0 


précieuses,  unà  fraise  éiép'.imment  plissée, 
un  iiiNiitiinii  h  col  et  iJoiihlure  tj'licniiiiies. 
Le  Ir.iViu!  tlo  scul|itiiri>  esl  givicieux  et  i;icile. 
Le  socle  de  la  statue  se  coiiij)()se  eu  ma- 
jeure partie  d'un  fraijmcnl  de  l'arcature  du 
lombeaiî  des  d  Orléans,  dont  le  style  ni  la 


forme  ne  pouvaient  avoir  cependant  aucun 
rapport  avec  le  monument  de  Soissons.  Les 
deux  sœurs  avaient  une  niônie  éjiilaphe 
gravée  sui'  marbre  noir,  (jui  a  été  conscrvéo 
et  cncaslréi;  dans  le  nnir  au-dessus  de  la 
figure  de  Marie  de  Bourbon  : 


Cy  >;isont  les  corps  do  Ires  illvslres  princesses  mesdames  Marie  et  Cullieriiie 

(le  Uovi l):iii,  sœvrs  el  laiiles  dv  riiy  Henry  qiialiicsnie  (illes  de  très  illvsne 

prince  Cliaile  de  liovibon  dvc  de  Vaiulosme,  cl  de  Fraiieoise  d'Alençon. 

leur  inere,  la  dlLte  dame  iMarie  movrvt  estant  fiancée  à  laciive  cinriviesme  dv 

nom  roy  dEscosse,  el  la  dielc  dame  Cailicrine  après  nvoir  esté  sinqvanle  et 

AM  an  alibessc  de  labbaye  de  irans  passa  de  ce  monde  le  scpliesme  avril  1591 

l'riez  Dieu  pour  leurs  amcs 


Marie  de  Bourbon  mourut  à  Lafère,  le  i28 
septembre  lo.'JS  (!]. 

CW ,Cy  \i ■  I iiscripl ionn . — Deux  inscriptions 
gravées,  l'inie  sur  maibrenoir,  l'anlru  sur 
marbre  blanc,  r:i|!pelleiit  la  mémoire  de  Mar- 
guerite de  Valois,  l'emm:'  de  Henri  I\',  et  celle 
d'Aiiini-deneviève  de  Bourbon,  lille  de  lieni-i 
l-I  de  Bdurbon,  pi-iiiceile  Coudé,  et  seconde 
femme  lie  Henri  H  d'Oiléans,  duc  de  Longue- 
ville.  La  iiremière  inscriplion  fut  faite  aux 
l'etits-Augustins,  pour  servira  ladécoralion 
de  la  salle  d"intioduclion  ;  les  jolis  vers  qui  la 
composer)!  et  qu'on  attribue  h  la  reine  Mar- 
guerite, ont  été  extraits  d"un  manuscrit  de 
la  Bibliolliè(pie  nationale.  L'antre  cpitapho 
provient  originairement  de  l'abbaye  de  Porl- 
iloyal  des  Champs  (2).  Les  voici  toutes 
deux  : 

Cesie  l)ri!la?ilo  fliMir  de  l'arbre  Jos  Vabiys 
En  <|iii  nioiiriisl  le  nom  de  lanl  de  puissniUs  rnys 
Mariant  rilc,  ponr  qnl  lanl  de  lanriers  ficniiient  , 
I  Punr  i|Mi  lanl  de  boiiqnels  chez  les  muses  se 

[firenl,  > 
.\  vn  (lenrs  el  I  uiriers,  snr  sa  lèle  séilier, 
lit  pai'  nn  coup  falal,  les  lys  s'en  délacher. 
Las!  le  cercle,  roya!  dont  l'avoil  courojinée 
En  timinlie  el  sans  ordre  un  irop  prompt  liimcnée, 
Uompii  dn  même  conp  devant  ses  pieds  lombant 
La  laissa  connue  nn  lionc  dégra  lé  par  les  venls. 
Kpoiise  sans  oponx,  ri  royne  sans  riiyannie 
Vair;c  ombre  dn  passé,  grand  et  noble  fanlosme 
Elle  Iraisna  dcpais  les  restes  de  son  sort , 
El  vil  jnspi'a  son  nom  mourir  avant  sa  mort  (ô). 

(1)  La  date  de  l.'i.'iS  indicpiée  dans  l'inscriplion 
moderne  i\n  socle  esl  enonée. 

(2)  A  l'épmpie  di!  la  deshnrllon  de  cet  illnslrc 
moiiaslérc,  CM  I7il,  le  ccnnr  de  la  dmliesse  di' Lnn- 
Riievilli' ,  (pii   élail    iidinmé  SONS  ce  r.iarliie,   fui  ap- 

1Mnl('!  a  l'.iris  dans  fé^lise  de  Sainl-J.iciincs  du  llanl- 
'as.  Le  sljle  élénanl  de  l'cpilaplie  appaiti(;nl  ccr- 
laincment  à  quelqu'un  des  savunls  lalinislcs  de 
l'orl-ltnyal. 

(5)  Le  vers  |dacé  eiilrc  deux  gnillcmcls  a  été  omis 
sur  li^  niarbie. 

J'ai  vil  à  S.iiiilDenis  ,  parmi  des  fragincnis,  les 
rcsles  (rnne  longue  insciiplioii  (pit  avail  elé  placée 
dans  l'cglise  drs  l'elils-Aiiijiislins,  snr  la  sépiilliiK! 
du  fd'iir  de  Maitîucrile.  Li';  sa»anl  avocal  gi-iiéi.il 
Servin  l'avail  ,  roinme  on  di-,ail  alors,  cuiicuscmcnl 
latinisée. 


M.  s. 

AN.NA    GENOVKFA    DORDOMA 
DIX  LO.VGAVILL^EV 

Posl  "iisiaium  in  prima  aeiaie  Clirislnm  amore 
sivculi  postmodiim  abrepia  et  bellis  civilibns  in- 
fadicilatc  leinporuiii  implicila,  Deo  tan  leni  reg'- 
qiie  recoiu  iliala  ,  pa';iilcnliain  allô  corde  coii- 
ceplani  corporis  allliclalione,  animi  dulorc,  dis- 
iribiiiis  in  provincias  quas  bclluin  afifeccral  pe- 
ciiniis,  delraclis  ex  eo  qnod  sibi  decrai  in  pan- 
pcres  et  leniplurnniornamenta  doiiis,  iiijiiri.inim 
remissioiieper  aimosxxvu  prolraclam,  Deinnius 
cl  Et^lesi.c  amore  c.ipla,  jusliiiam  esuriens  el 
siiiens,  aiqne  eo  misericordise  certior  preliosa 
moric  cnmiilavil  xv  aprilis  m.  dc.  i.xxix.  Cor 
siiiim  in  conjiincli^ssimo  sibi  monaslcriu  coiidi 
voliiit. 

Rcqukscal  in  pace  (I). 

C\"II1.  Vase  (Ui  cœur  de  François  1"  (de 
l'alibayi;  de  Haules-Bruyères  [21  ). — Fran- 
çois l"  mourut  au  cliAleau  do  Uambouilli  t, 
le  ,'il  mars  lj'i-7.  «  Son  cirur  et  ses  inicstins 
forent  portez  en  l'abbaye  de  Nosire-Dame 
des  religieuses  de  Haules-Bruyères,  qui  esl 
proche  dudit  Rambouillet,  et  mis  au  chœur 
de  l'église,  leslicls  intestii<s  en  terre,  et  le 
C(LMir  enciiAssé  sur  une  liante  colonne  d'al- 
baslre,  devant  la  grande  grille  ['.^1.  »  f..es 
registres  de  la  chambre  des  comptes,  cx- 
jiliiités  par  M.  Lenoir,  conslalaie!il  ipi'il 
avait  été  payé  à  Pierre  nonlems  la  somme 
de  113  lit\  pour  ourratjc  de  maçonnerie  et 
laillc  de  sculpture  en  marbre  blanc  par  lui 
f'iils  de  neuf  à  un  rase  pour  le  clia-ur  et  l'é- 
(jlisc  de  rahliai/e  de  llautes-Bruycrcs  où  est 
le  cœur  du  feu  roij  François. 

(1)  Anne  de  Bourbon  fit  achever,  dans  IVplise 

dis  llôb'stins  ,  le  ma«;niliipie  monumenl  des  Longiie- 
\ille  qui  lui  siiilplc  par  les  lirres  An[;ier,  el  qui 
.Tiirail  dû  venir  à  S.iinl-l'ciiis  ;  il  esl  an  Louvre,  où 
les  débris  s'en  Iruuvciil  dispersés  dans  Irois  ou  qua- 
In'  salh-s. 

(2)  Must'e  des  mnnumciils  {rnnçuh.  n"  .N50. 

i?>)  Dcnnu  11.  ,  Thi'àlre  des  niui(iuili's  de  Parix. 
L'abl  aye  de  llanics  lîrnyércs  a  eli'  démolie;  l'église 
renrcniiail  pbisieiiis  inoiiumenls  de  l'iliiisire  maison 
de  Monlforl.  I'ih»  poile  de  grange,  orin'e  de  cidon- 
neUes  e>l  cm  ore  surinonlce  d'une  pierre  sur  laquelle 
on  \oil  gavce  en  creux  une  image  de  la  Vierge 
assise  enlio  deux  chandeliers  (viv  siècle). 
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Ce  vase  a  élé  sauvi^  avec  son  pii'tleslnl 
par  le  directcvir  an  Miis6e  îles  monuiiients 
{tançais,  qui  donna,  dit-on ,  en  échange  une 
voie'  de  bois  ,  et  qui  ne  crut  pas  faire  un 
mauvais  uiarclié.  La  forme  et  la  sculpture  de 
ce  monument  lui  assignent  une  place  dis- 
tinguée entre  les  œuvres  les  plus  remarqua- 
bles de  la  Uenaissance.  Le  piédestal  est  en 
marlirc  blanc  comme  le  vase.  Une  |)liiillie 
sculptée  d'ns  et  de  tôles  de  mort  l'entoure  à 
sa  base.  Plus  haut,  sur  chacune  des  quatre 
faces ,  un  cailouche  agencé  avec  des  tètes 
de  femmes  qui  sont  couronnées  de  lauriers, 
présente  un  bas-ielief;  on  \' reconnaît  pour 
sujets  la  musique  instrumentale,  la  musique 
vocale,  la  [loésicl  wique  cl  Taslrononiie. Qua- 
tre frmmesjeunes  et  charmantes  jouent  dedi- 
vcrs  instruments,  el  un  enfant  qui  |]0urrait 
bien  êli'e  l'Amour,  leur  do'ine  le  ton;  une 
femme  chante  acconq>ag'iéc  sur  la  guitare  par 
une  de  ses  compagnes,  et  sur  la  viole  par  un 
jiune  homme;  une  femme  et  un  jeune 
liouuiie  chantent  au  son  de  la  lyre;  deux 
|iciso'inages  étudient  avec  une  attention 
exlriMno  hi  slructure  d'une  sphère  ,  et  un 
troisième  écrit.  Sur  la  corniche  du  |)iédes- 
lal  qnalie  tablettes  portent  les  inscriptions 
suivantes  : 

Cluisli.iniss  régi  Francisco  primo  viclori  irivm- 
ph.Ttori  Anglico  Hi5p;iiii(,o  Genn.Tiiico  Bvrgon- 
■Jico  jvsliss  cleiiiciuiss  piiiicipi  llciuicvs  secvii- 
dvs  rcx  Chrisiiaiiiss  amanliss  palri  pieiUiss  tjlivs 


Pvlvcrc  in  exigvo  qvam  iiingni  pectoris  exta, 
C'»'  (|vaiiliiiiil)cclorea  suonvilale  lacet, 

U^x  Francisée  ivvni  svperis  qveni  fala  deJere, 
Ocyvs  ilinccc  fata  scveia  donivs, 

Consvnipns  lacliiyniis  desiderioqz  recenli, 
Aniplivs  liO('  (juG  le  proseqvereiiivr  oral. 

L'urne  ,  d'une  forme  très-évasée  et  d'une 
auqilcur  considérable  ,  a  [lour  supports  qua- 
tre giiU'es.  Des  cartouches  accotiipagnés  de 
létes  de  femmes,  de  mutiles  de  lion  et  de 
draperies,  en  décorent  élégamment  le  pour- 
tour. A  chaipie  bout,  il  y  a  un  chilire  du 
roi  avec  une  couronne  au-dessus.  Sur  cha- 
cui.  des  deux  granils  côtés  on  voit  entre 
deux  bas-reliefs  un  écusson  de  France  que 
surmonte  une  salamandre  entouiée  de  ibun- 
mcs.  Les  bas -reliefs,  travaillés  avec  la 
môme  finesse  que  des  camées  ,  représentent 
la  sculpture,  l'étude  du  dessin  ,  rarchitec- 
lure  et  la  géométrie.  Ce  sont  trois  sculpteurs 
([ui  copient  une  Vénus  antique  et  mutilée, 
debout  ruv  un  piédestal  ;  un  artiste  assis 
au  milieu  de  fragments  antiques,  et  dessi- 
nant une  statue  que  deux  autres  personnages 
admirent;  un  aichilecte ,  le  compas  en 
main  ,  dirigeant  des  ouvriers  qui  élèvent 
l'.ne  cnnslruciion  à  l'aide  de  machines  et 
d'écliafauds;  enlin  un  géomètre  ou  un  géo- 
graphe qui  a  près  île  lui  un  globe  terresîre, 
et   qui  indique  h  deux  autres  hommes  une 


boussole  posée  sur  une  table.  Peut-éire  ce 
dernier  sujet  fait-il  allusion  aux  grandes 
découvertes  géographiques  de  la  première 
moitié  du  xvi'  siècle.  C'était  une  b  Ile  et 
ingénieuse  idée  de  réunir  ainsi  les  aits  et 
les  sciences  autour  du  cœur  d'un  prince 
qui  les  avait  coustanmicnt  aimés.  L'ne  ins- 
cription lalino  autrefois  placée  auprès  du 
monument  i-edisait  la  douleur  des  iMuses  , 
des  Ans  libéraux,  des  Sicnces  ,  de  la  Foi 
et  de  l'Eglise,  et  leurs  larmes  répandues 
sur  la  mort  du  vengeur  de  leur  liberté,  do 
leur  protecteur,  de  leur  père. 

Benvenuto  Cellini  ayant  fait,  pour  Fran- 
çois !",  le  modèle  d'une  slalue  de  Mars,  qui 
devait  avoir  cinquante-rpiatro  pieds  de  hau- 
teur et  représenter  le  riji  ,  avait  disposé  au- 
tour les  quatre  figures  alb'goriques  de  la 
science  des  lettres  ,  de  l'art  du  dessin  ,  do  la 
musique  et  de  la  libéralité  (I).  11  est  possible 
que  Pierre  Bontems  se  soit  rap[ielé  celte 
composition. 

Le  couvercle  de  l'urne  est  orné  de  mas- 
ques de  femmes  ,  de  têtes  d'anges  et  do 
deux  petits  génies  qui  tiennent  des  flam- 
beaux renversés.  La  pomme  de  pin  qui  li- 
gure eu  auiortissement  est  une  restauration 
moderne. 

C!X  ,  ex.  Henri  II  et  Catherine  de  Mé- 
dicis  (2)  —  A  côté  du  splendide  mausolée  de 
la  chapelle  des  Valois  ,  des  slatues  en  mar- 
bre de  Henri  II  el  de  Cathei-ine  de  Médicis 
reposaient  couchées  sur  deux  magniliques 
lits  d'apparat  en  bronze  ,  semés  de  chitTres 
et  de  fleurs  de  lis.  Les  slatues  sont  aujour- 
d'hui placées  l'une  auprès  de  l'anlre  sur  un 
grand  socle  lie  marbre,  qui  avait  é'é  préparé 
du  temps  de  l'empire  ,  rour  servir  de  sup- 
port,  dans  l'abside  de  l'église  haute,  à  un 
groupe  colossal  représentant  la  Religion 
soutenue  par  la  Fi'ance.  Ce  groupe  est  lieu- 
reusement  resté  à  l'état  de  [irojet. 

Les  efllgies  de  Henri  II  et  de  Catherine 
sont  de  la  main  de  Germain  Pilon  ;  elles 
attestent  un  talent  d'exécution  vraiment 
merveilleux.  Après  la  mort  de  cet  illustre 
sculpteur ,  elles  étaient  restées  entre  les 
mains  de  ses  héritiers,  et  ce  ne  fut  (|u'à 
l'époque  du  décès  de  Catherine  de  Médicis 
qui  les  avait  fait  faire  ,  qu'elles  furent  ap- 
portées à  Saint-Denis,  parordredu  parlement 
de  Paris. 

On  pourrait  reprocher  5  ces  figures  une 
exagération  d'étoffes  ,  de  draperies  ,  de  cos- 
tumes ,  une  profusion  de  pierreries  et  d'or- 
nements de  toule  espèce.  Mais  on  demeure 
sur|)ris  de  l'adresse  avec  laipielle  tous  les 
plis  ont  été  fimilh's,  et  de  l'incroyable  lé- 
gèreté de  ciseau  qui  a  rendu  tous  les'détails 
des  sonqitueux  vôtemenis  loyaux  que  por- 
tent les  jiersonnages.  Les  tôles  ,  celle  do 
Henri  II  surtout,  soit  d'un  travail  admi- 
rable et  d'une  ressemblance  parlaite. 

(I)  Œuvres  con>iilcles  île  nenrentilo  Cellini,  h'a- 
dnili's  piU'  LL-flanclié.  l.  II,  [i.  G  et  7.  Paiis,  1.Si7. 
(ij  ilusée  des  muHuineiits  (laiiçiiis,  ii»   103. 


9CÔ  S\l 

CXI.  Diiini'  df  France  (ilo  l'i'^liso  îles  Mi- 
nimes de  la  riiicuRiiynlo,  h  Paris  [1]).— Il  n'ô- 
tait  [uniti^tre  pas  parf.iiti^'mf  nt  i-onvennbli'  do 
jilacei'  à  ci^té  di;  l'cfli^ic  de  ("-alliorine  de  Mé- 
ditas celle  de  Diam;  de  Finnc:',  IJlle  iintiiielle 
légitimée  de  Huiiri  U  et  de  Philippe  Due,  de- 
miiiselle  piémo-ilaise.  La  statue  de  Diane  de 
France  est  sculptée  en  mailire blanc  et  age- 
nouillée devant  un  piie-Dieu,  sur  u'i  sarco- 
pliage  cannelé  en  marbre  Mf)ir.  Elle  porte  une 
lui'ge.robe  boull'ante,  un  coi'sage  garni  d'Iiei- 
niines,  un  nianieuudoublédemémelnurrnre, 
une  l'raise  à  deuii  étagits  et  unecoiH'e  à  l'es- 
pagnole. En  posant  la  statue  ,  on  a  tourné 
vers  le  public  le  côté  <pii  aurait  di>  regarder 
le  mur  ,  et  ijue  lcscul|ileur  n'avjiit  pas  ci 
consé(|uei!ce  pris  la  p(dne  d  acbever.  Ni  le 
sarcopliage  ni  le  prie-Dieu  n'appartenaient 
autrefois  ;i  Diane  de  France;  on  les  a  déro- 
i)és  h  des  monuments  d'autres  personnages; 
cela  n'a  pas  empècliéde  graver  sur  l'un  l'é- 
pitaplie  et  sur  l'autre  les  armoiries  de  la 
l>rincesse.  L'inscrijition.est  ainsi  conçue  : 

Diane  ilc  France  fille  et  sœvr  légiiimce  des  rois 
<lvcliesse  d'Angovlcsme  doiiairière  de  Moiiiino- 
rancy  décodée  à  Paris  l'onziesme  janvier  ICI9 
ùgée  de  80  ans. 

Diane  de  France  épousa  en  premières  no- 
ces Horace  Farnèse,  due  de  Castro,  et  en 
Si'CO'ules  François,  duc  de  Montmorency, 
pair  et  marédial  de  France.  Elle  posséda 
successivement  les  duchés  de  Cliùtellerault, 
d'Elampes  et  d'Angoulèmo. 

L'écusson  du  jirie- Dieu  présente  plu- 
sieurs erreurs  de  blason,  dans  la  t'orrao  de  la 
couronne  et  dans  la  disposition  des  armoi- 
ries. 

CXII.  Charirs  de  Yalois  (des  Minimes  de  la 
Place-Ho.vale  [2]  ).  — Ce  jiersonnage  était  lils 
natund  de  Charles  IX  et  de  Marie  Touclict, 
fille  d'un  lieutenant  particulier  au  |irésidia! 
d'Orléans.  Il  eut  \nie  vit;  niaiipiée  par  des 
événements  extraordinaires.  En  l.'jSn,  à  la 
bataille  d'Arqués,  il  tuaitdesamainb'  général 
de  la  cavalerie  des  Ligueurs;  il  l'ut  condannié 
en  1GU5  par  le  parlement  de  Paris  h  avoir  la 
tôte  Ir'ancliée,  et  passa,  par  connnutation, 
onze  ans  à  la  IJastille  ;  après  sa  soitie  de 
prison,  il  prit  une  [lait  active  à  toutes  les 
guerres  du  règrre  de  Louis  XIII.  Il  fut  tour 
à  tour  abbé  de  la  Cbaise-Dieir,  grand  prieur 
de  France,  coiirle  d'Auvergne,  duc  d'Angou- 
lôme  ;  il  était  aussi  en  dernier-  lieu  clieva- 
lier  d(!S  ordr-es  et  colonel  général  de  la  ca- 
valerie 1( 


niCTlONNAlUK  S.M  90i 

l'ne  statue  de  marbre  représente  le  duo 
d'Arrgoirlérire  ?i  demi  couché  et  appuyé  sur 
irn  Ir'opliée.  Le  prirrce  est  vêtu  de  l'armure 
de  guer-r-e  ;  il  porto  |iar-dessus  le  marrteau 
semé  de  fleurs  de  lis  et  doublé  d'hermines. 
Les  i-iillicrs  de  Saint-Michel  et  du  S,drrt-Es- 
prit  pendent  sur'  sa  poitrine.  Sa  main  droite 
lient    urr  bitorr  de  corrrrnandemenl  fleurde- 


'gère(:jj. 


lise.  Il  a  li!i  chiverrx  longs,  la  nroustache  et 
une  toutl'e  de  barbe  en  pointe  arr  bas  du 
rrrerrtorr.  Comme  (-elui  de  Diane  de  France, 
le  sar'copliage  carrnelé  ipri  sjrt  lie  sir[(|iort  à 
l'efligie  do  Charles  de  A'aloisa  été  erupruirté 
à  urr  irronuirreirt  étrairger.  On  y  lit  néatr- 
moirrs  cette  nouvelle  édition  de  l'ancienne 
épitaphe  ciui  était  gravée  non  pas  sur  la 
mausolée,  mais  sur  le  cercueil  du  ducd'An- 
goulèure  : 

Cy  gisi  nés  liavl  cl  pvissanl  prince 

inonseignevr  Charles  de  Valois  dvc  d'ErigovIosme 

conile  d'Avvergne  el  de  Clernionl,  pair  de  France, 

décédé  à  Paris  le  23  sepienihr-e  1630,  à  l'âge  de 

78  ans. 

Ce  monument,  resté  plus  de  vingt  ans  an 
milieu  d'uire  cour,  était  devenu  toirt  noir; 
il  a  fallir,  pour'  le  nettoyer,  lui  faire  prendre 
un  bain  d  eau  seconde,  opération  funeste  et 
destructive,  dorrt  les  eifels  se  inanifesteroirt 
tût  ou  tard. 

Les  cr'abes  de  marbre  blanc  posés  sous  le 
sar'c<iphage  en  manière  de  consoles  pr'ovien- 
ricnt  de  je  ne  sais  plus  quel  airlre  tombeau. 
Qu.int  à  celte  table  tic  marbre  Campan-Isa- 
belle  (|iri  r'em|ilit  l'intervalle  des  supports, 
elle  a  fait  partie  dir  |iiédestal  de  la  colonne 
érigée  aux  Célesliirs  err  mémoire  du  conné- 
talde  Anrro  de  .Monlrrror'Oircy  :  elle  est  iucrus- 
lée  d'irne  nrairr  sortarrt  d'un  nuage  el  cou- 
verte de  fer-,  (jui  tient  une  éjiée  nue  dont  la 
poirrte  s'engage  dans  une  cour-onne  de  feuil- 
les de  chérre'Ce  large  glaive  était  un  des 
emblèrrres  de  la  digiritéde  coirnélable;  il  est 
sorrveni  li;ur'é  eir  sculplur-e  et  en  peinture 
air  ch;Ueau  d'Écouerr,  consiruit  par  Anrre  d(5 
Muiiimor'(urcy.  Pour  déguiser  l'origine  du 
débris  employé  au  raorrument  de  Charles  île 
Valois,  onalait  disparaître  plusieurs  alérions 
qui  accompagnaient  l'épée. 


(1)  -Vi/siV  (/('S  viiiutimoiia  (xiiiçtU  ,  n'  118.  l'iio 
nu;  passoMir  l'cin|ilaii'iiii'Mr  de  l'église  ilcs  Miiiinn's, 
i|iii  piissivlait  lin  grand  iKiiidiie  de  nioiiiiiiicnr^  lii- 
iiiTaires  du  xvn«  siccli';  une  caserne  de  gardes  inii- 
iiicipaiix  occepe  le  i  loilie  el  le  coiivenr. 

{•1)   Miiyéi'  den  nioinnniinls  fraiçiis,  w  182. 

(ô)  Ce  fils  de  (;iiail<'s  1\  ér.iil  né  en  l.".?.").  Sa  se- 
roiidc  fi'iiiinc,  Fiançiiisc  de  N'argciiiiie.  \c('iil  jnsiprà 
la  lin  lin  icgni'  île  I.iiiiis  \IV  ;  clli'  niiiiinil  U\  10  aiiiil 
l7ir,,  ( 'l'si  ii-iliii'  (cnl  (|Mai.inle.iii  apics  la  naissaiiie 
de  son  mari. 


CXIII.  //c»ri 
pi'ince  était  com 
a  Sainl-Cloir 


///.  —  L'é|)rla|)lre  de  ro 
lisovlans  le  monument  érigé 
dont  noirs  avoirs  tléjà  décrit 
la  portion  la  jilus  considérable  sons  le  n°  vi 
des  tombeaux  de  l'église  liante.  Les  deux, 
nirges  d'albAlie  qui  la  soutiennent  .sortent 
évidemment  de  l'école  de  (ieiniain  Pilon  ; 
niaisdir  les  a  taussement  aitribiiésà  ciMiiaî- 
Ire,  qui  n'exislait  plus  à  l'époque  où  ils  ont 
élé  srulpti's.  Ils  M)iil  élégants,  mais  manié- 
rés ;  des  r(dics  tlotlanles  les  couvi'ent.  Le 
luaibie  noir  en  forme  de  cdMir  sur  lequel 
était  gravée  rirrscri|dion  oiij^inale,  et  qiM'j'ai 
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vu  à  Snint-Denis,  a  6lé  [leniu  ou  dL'triiit. 
L'épilaiilie  actuelle  n'est  qu'une  reproduc- 
tion de  l'ancienne  (1). 

IIfnricvs.  m.  frvc.  rex 
obiit  nniio  D.  mdxic. 
pi'iino  iMciis.  Aiig-  die 
Adsia  viator  el  dole  regvm  vicem 
Cor  régis  isio  coiidilvin  est  su!)  nianiiorc 
Qvi  jma  Gallis  Saniialis  jura  dédit 
Tectvs  cvcvUo  livnc  svslvlil  sicarivs 
Abi  vialor  et  dole  rogmii  vicem 


CXV.  Marie  de  Médicis  (I).— La  femme  de 
Henri  IV'  se  crut  a|i[ielL'o  à  jouer  le  rôle  do 
Catherine  de  Médiiis;  mais  elle  n'avait  ni 
Ja  tète  assez  puissante,  ni  le  cœur  assez 
viril.  Elle  succomba  au  milieu  des  intrigues, 
et  s'en  alla  mourir  à  Cologne.  Nous  avons 
vu  dans  la  maguiriijue  caliuMlivile  de  cette 
ville,  au  pied  de  la  splendiile  cli;lsse  des 
rois  mages,  le  pauvre  carreau  de  marbre  qui 
l'ecouvre  le  lieu  où  fui'ent  déposées  les  en- 
trailles de  cette  reine  exilée.  Au  Musée  des 
Petits-Augustins,  un  avait  fait  graver  sur 
une  dalle  de  pierre  une  épitafilie  en  vers 
consacrée  à  la  mémoire  de  Marie  de  Médi- 
cis  ;  c'est  celle  que  nous  avons  devant  les 
yeux  : 


Au-dessous  de  rinscri[)tion.  comme  sur  le 
monument  primitif,  on  a  gravé  au  Irait  une 
lige  de  lis  dont  une  tlcur  toiidjo  cou[)ée, 
tandis  qu'une  autre  est   au   moment   de  s'é-     Le  Louvre  de  Paris  vil  éclalcr  ma  gloire  : 


I)anouu-  ;    le   sens   allégorique  ne  demande 
pas  d'exi)lication. 

CXIV.  Henri  IV.  —  Avant  l'année  18V0, 
ce  grand  roi  n'avait  point  de  monuuienl  à 
Saint-Dcois.  Pour  lui  eu  ériger  un  au  plus 
bas  prix  possible,  on  est  allé  ramasser  quel- 
ques fragments  dans  les  cours  des  Petils- 
Augustins,  et  l'on  s'est  etfoicé  de  les  appa- 
reiller tant  bien  q^ie  mal.  Une  petite  niche 
ovale  contient  un  nusle  de  Henri  IV,  moulé 
en  pierre  factive  d'après  un  buste  original 
en  albâtre  qui  est  au  Louvre  (2].  Les 
deux  figures  de  marbre  sculptées  eu  demi- 
relief,  dont  la  taille  cambrée  s'ajuste  as- 
sez bien  avec  la  niche,  avaient  élé  em- 
ployées à  la  décoration  d'un  céiiota|)he  <le 
Jean  Cousin,  fabriqué  au  Musée  des  mo- 
numents français  ;  ce  sont  des  femmes  élé- 
gantes et  drapées  avec  co  |ueUerie ,  (|ui 
tiennent  en  main  les  attributs  de  la  viiloiro 
et  de  la  prudeiuc.  Le  tout  est  surmonlé  d'un 
fronton  demi-circulaire,  au  ceuti'e  duciuel 
une  guirlande  de  maibre  dérobée  à  sa  des- 
tination premièie,  encadre  aujourd'hui  les 
armes  de  France  et  de  Navarre.  Le  buste 
du  roi,  remarijuable  par  la  resseuiblauce, 
porte  l'armure,  l'écliarpe  et  la  collerette. 
L'inscri|ilion  qui  élait  placée  sur  ce  cercueil 
dans  le  caveau  des  Bourbons,  a  été  repro- 
duite ici  sur  une  tablette  de  marbre  : 

Icy  gisl  le  corps  de  Henry  par  la  grâce  de  Diev 
qvatriesnie  de  te  nom  roy  de  France  et  de  Na- 
varre, très  cliresticn,  (lui  trespassa  en  son  clias- 
leav  dv  Lovvre  à  Paris,  le  11  de  niay  l'an  de 
grâre  mil  six  cens  dix. 

L'histoire  nous  dit  que  Henri  IV  expira 
aussitôt  après  avoir  été  fraii[ié  du  poignard 
deRavaillac.  L'éjiilaphe  gartie  le  silence  sur 
l'assassinai,  et  parle  de  la  mort  du  prince 
arrivée  au  Louvi'e,  comme  si  elle  eût  eu 
lieu  dans  les  circonslances  les  plus  oi'di- 
n aires. 


(1)  L'omission  dn  mol  hto ,  dans  l'inscription 
gravée,  déUuit  la  mesure  dn  second  vers. 

(i)  L'original  aUiibné  à  Prieur  éiail  placé  aux 
Peiils-Aiigusiins  suus  le  u-  '2Gj. 


Le  nom  de  mon  époux,  d'inmiortclle  mémoire, 
Est  placé  dans  le  ciel  comme  un  astre  nouveau. 
Pour  gendres  j'eus  deux  rois,  pour  fils  ce  clair 

[(lambeau 
Qui  par  mille  rayons  brilera  dans  l'histoire. 
Parmi  tant  de  grandeur  (le  pourra-ton  bien  croire'?) 
Je  suis  morte  en  exil  ;  Cologne  esl  mon  tombeau! 
Cologne  ,  œil  des  cités  de  la  lerre  alleaiande. 
Si  jamais  un  pissant  curieux  le  demande 
Le  funeste  récit  des  maux  que  j'ai  soufferts. 
Dis:  ce   triste  cercueil  cliéiivemenl  enserre 
La  reine  dont  le  sang  coule  en  toiu  l'nuivers. 
Qui  n'eut  pas  en  moura;]t  un  seul  pouce  de  terre. 

Une  iiiscfiption  dont  Pierre  Corneille  est 
l'auteur,  et  qui  avail  aussi  été  transcrite  sur 
tuie  dalle  pour  le  Musée  des  monumcnls 
français,  fut  un  moment  pincée  à  Saint-Denis 
en  l'cgard  de  celle- l?i.  Mais  on  l'a  retirée 
comme  injurieuse  à  la  mémoire  de  Riche- 
lieu, cl  l'on  a  bien  fait.  S'il  élait  permis  à 
Coiiieille  de  pas  rendre  justice  au  cardinal, 
la  France  n'est  pas  obligée  de  penser  comme 
ce  grand  poêle.  Elle  a  depuis  longtemps  ou- 
blié le  roi;  elle  ne  cessera  jamais  d'admirer 
le  ministre. 

CXVI.  Louis  A/// (de  l'église  delà  mai- 
son professedes  Jésuiles  à  Paris  [2]).  —  Le 
cœur  de  Louis  XllI  fut  porté  à  la  grande 
église  des  Jésuiles  que  ce  prince  avait  fon- 
dée, et  dans  laquelle  Anne  d'Aulriche  lui  lit 
ériger  un  riche  monument  par  le  sculpteur 
Jacques  Sarrazin.  Deux  anges  plus  grands 
que  nature,  coulés  en  argent  et  en  bronze, 
soutenaient  un  cœur<le  vermeil  ;  quatre  bas- 
reliefs  ovales  en  maibre  représentaient  les 
vertus  cardinales,  et  des  anges  portaient 
deux  inscriptions  gravées  sur  des  cartou- 
ches entourées  de  ilraperies.  Le  métal  a  été 
fomiu  ;  les  marbres  sont  à  Sainl-Denis  ;  mais 


(I)  C'est  à  la  numificeiicc  de  la  reii;c  Marie,  qui 
avait  apporté  de  l'iorerice  l'amour  des  arts,  que  Pans 
doit  le  palais  ilu  Luxembourg  et  la  fameuse  galerie 
de  ftubens. 

[i)  iliiiiC  des  i)jo)iHiH('H.'s  friinç:ii:i,  n.  2li-  et  i'.Q- 
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on  n'a  jiisqii'?i  pri'soiit  mis  on  plnre  rjiie  les 
inscri|)li(ins.  I^llcs  ont  tilé  ,'(|i|ilii]ii('es  sur  It'S 
|i:iiini';iux  d'uni»  esiiùce  de  inonnnient  dont 
la  forme  ra|ipcllo  exactement  eelle  de  quel- 
(liie  aneien  haliiit.  Chacnne  est  aiicompa.-néc 
de  (Irux  cnlaiits  mis  i|iii  ont  des  ailes  anx 
é|i;mles;  l"ii!i  tient  un  sablier,  l'autre  pleure. 
A  Saint-Denis,  ces  rpitaplius  n'ont  [)lus  do 
sens  ;  les  voici  cependant  : 
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Aiigvslissiinvm 
I.vdovici  XIII. 

Jvsli   ri'yis, 
li.isilicne  livivs 

r(mil:iloris 
iniigiifioi 

COR 

Aiigeloivm  hic 
in  mnni!)vs 

in  cœlo 
in  ninnv  Dci 


Sonerissinia 

Anna  Avstriaca 

Lmlovici  XIV. 

régis    ni.Tlcr 

el  regiiia  rogens, 

pnt'ililecli 

conivgis  s  i 

cordi  rcgio 

amoris  hoc 

niOMvmcnlvin  p. 

aniio  salvlis 

M.    I>C.  XI.IH. 


Le  Iniste  do  Louis  XIII  [ilaeo  au-dessus 
du  monument  a  éléoxérnté  en  pierre  factice 
d'après  un  i)ronze  de  \'arin,  qu'on  peut  voir 
au  Louvre.  Desaltrijjuts  royaux  etguerriers, 
des  cliilTres  de  Louis  XIM  et  d'Anne  d'Au- 
Irictie,  sculptés  en  marbre  blanc,  ont  été 
ra[iportés  sur  les  i>arois  rentrantes  de  co 
bizarre  cénotapiie. 

CXV"II.  Gaston  de  France.  — Un  sinnilacre 
de  sarcopliayt;  en  marbre  blanc  marqué 
d'une  couroiuie  ducale,  une  niche  de  forme 
cir-cidaire  et  un  fronton  que  je  me  souviens 
d'avoir  vus  tous  trois  employés  à  divers 
moiMiments  au  iMnsée  des  Aiiyustins,  com- 
posent maintenant  le  toud)eau  de  Gaston  do 
France.  Le  buste  en  marbre  qui  est  posé, 
dans  la  niche  parait  avoir  iait  [lailie  de 
l'ancienne  décoration  tiu  palais  du  Luxem 
bouri;;  il  refii-ésiMiti'  le  iirince  trés-jcune  et 
velu  du  costume  lomain.  L'épitaplie  gravée 
sur  le  soubassement  est  une  reproduction 
de  celle  qui  so  lisait  autrefois  sur  le  cer- 
cueil : 

Icy  est  le  cnrps 

lie  très  havl,  irùs  pvissani  cl  cxcellpnl  prince 

Gaston,  Jean  lîapliilc  de  France  dvc  d'Oiléans 

fiére  (h  roi  Lovis  XIII 
décédé  av  ciiasloav  de  lilois  le  -1  fcviirr  KiOO. 
Hcqviescat  in  pace. 

rWIII,  CXIX.  Louis  XIV,  Marie-Thérès 
(rAtUriclie{lj.  —Comme  plusieurs  dos  monu- 
ments que  nous  venons  (h;  décrin-,  ceux 
de  J,ouis  XIV  ut  de  la  reine  Marie-Tliéièse, 
sa  femme,  ne  sont(|Ue  des  assenibla-es  hou- 
leux et  ridicules  d'oiipraux  volés  ii  des  per- 

{1)11  y-ivaitanv  Pctiis-Angnsilns  dcnx  médaillons 
en  niarhre  i\<'  ces  persoiuiages  sous  le  n-  20-2.  On  les 
aUrdinaU  à  Cciyscvox. 


soniiagos  qui  n  avaient  pas  d'autre  bien.  Si 
chacun  des  pauvres  tnoris  qu'on  a  mis  à 
contribution  [mouvait  venir  un  jour  réclamer 
son  morceau  do  sépulcre,  il  ne  resterait 
rien  à  ces  rois  om  icliis,  môme  a;  rès  décès,  de 
la  di'pouillede  leurs  tiès-liumbles  serviteurs 
et  suj(.'ts. 

Le  médaillon  sculpté  en  marliro  qui  re- 
présenle  seulement  la  tète  île  la  reine  Marie- 
Thérèse,  est  appliqué  sur  inie  draperie  do 
menu;  matière  au-dissus  de  laquelle  pleu- 
rent deux  petils  enfants.  Pour  se  placer 
dans  cet  ajustement,  l'eliisie  royale  en  a 
expulsé  un  marbre  noir  taillé  en  fnrme  de 
cœur,  sur  lequel  se  lisait  l'épita|ihe  de  deux 
daaios  du  nom  de  Canleleu,  moites  à  la  fin 
du  xvir  siècle,  et  qui  se  trouve  encore  dans 
le  grand  magasin  de  l'église.  L'urne  de  mar- 
bre noir  nnse  en  amortissement,  les  conso- 
les, la  [dintho  qui  a  reçu  après  coup  les  ar- 
moiries de  la  reine,  sont  autant  de  frag- 
ments sondés  ensemble  sans  que  leur 
diversité  d'origine  ait  pu  être  complélerncni 
dissinniléo.  L'é|iilaphe  gravée  au  soub>is.-e- 
ment  est  celle  que  [iortaii  le  cercueil  : 

li-y  csi  le  corps 
de  1res  liavie  1res  pvissante 

cl  verlvevse  princesse 

ibiie  Thérèse  d'Avsiriche 

épouse  dv  rny  Lovis  XIV 

deccdce  av  chaslcav  de  Versailles 

le  îOjvillel  IG83. 

Ilciiviescat  in  pace. 

Au  monument  de  Louis  \IY,  le  buste 
sculpté  en  relief  sur  un  médaillon  de  marbre 
est  la  seule  chose  cpii  ait  ajiparlenu  îi  ce 
juiissant  monarque,  trop  pauvre  aujouid'hui 
pour  avoir  un  tombeau  dont  il  soit  légitime 
pro|Miélaire.  Les  quatre  colonnes  coinposi- 
tes  en  marbre  de  couleur  ont  été  extraites 
de  la  décoration  d'une  salle  des  Petits-Aii- 
gustins.  Les  troj.hées  de  marbre  blanc 
viennent  d\i  tondjeau  que  le  prince  de  Conti, 
ri-aneois-Louis  de  Biiubon,  avait  dans  l'é- 
glise de  Saint-André  des  Arts,  î»  Paris.  Les 
deux  pleureuses  versaient  jadis  leurs  larmes 
sur  la  cendre  d'un  particulier  obscur,  et 
représentaient  quelques  vi  rlus  postlunnes 
déeoinertes  dans  le  défunt  ;  elles  ont  fait 
fortune  au  nmyon  d'une  substitution  d'ar- 
moiries opérée  sur  les  cartels  qui  les  ac- 
compagnent :  l'une  csl  devenue  France  , 
l'autre  Navarre,  el  toutes  deux  déploient 
de  leur  nncux  le  trépas  de  Louis  le  Ciiaud. 
Fnlin,  un  ange  d'emprunt  a  été  chargé  de 
tenir  sur  une  drapei'ie  un  ciuur  de  marbre; 
ou  assure  (pm  c'est  le  cieur  du  ini  ([u'il 
empoite  au  ciel. 

Nous  ne  connaissons  rim  do  misérable 
comme  des  pastiches  de  eelle  espèce.  Louis 
XIV,  (pii  a  élevé  lanl  de  niagniliquos  cons- 
truitimis,  méritait  mieux  qu  un  habit  d'ar- 
lequin. 
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CXX.    Le   duc   d'Orléans,  n'c/aU.  —   Un 
piéQestnl  moderne  en  niarhro  de  Provence, 
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suriiiouté  d'une  plinthe  de  niarbre  blinic,  au 
milieu  de  laquelle  est  sculptée  une  tèle  do 
morl  couronnée  de  lauriers  ,  su|)[)orle  un 
buste  eu  pierre  factice  de  Philippe  (1),  duc 
d'Orléans,  régent  du  royaume  jiendant  la 
minorité  de  Louis  XV.  Le  prince  est  velu 
d'une  cuirasse  et  d'un  manteau;  la  plaque 
et  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  se 
détachent  sur  le  costume.  La  corniche  du 
piédestal  a  fait  partie  d'un  tond)eau  qui  était 
ap|tlii|ué  au  mur,  dans  la  cour  du  clnîiro 
des  Pelits-Augustins. 

CXXL  Marie  Lecsinska.  —  Vue  statue  en 
marbre  blanc,  à  demi-nue,  d'un  style  gra- 
cieux,mais  très-maniéré,  représente,  dit-on, 
la  reine  Marie  Lecsinska  avec  les  attributs 
de  la  piélé  liiinle.  Elle  tient  de  la  main 
gauche  un  médaillon  qui  serait  le  portrait 
de  son  père,  le  roi  Stanislas;  c'est  une  tète 
couronnée  de  lauriers.  La  resseudjiance  des 
deux  personnages  ne  m'a  point  frappé,  et 
j'ignore  d'ailleurs  la  provenance  de  cette 
figure.  Une  cigogne,  deux  enfants,  un  miroir 
autour  duquel  s'élance  un  serpent,  et  eulin 
un  autel,  se  voient  aux  pieds  de  la  statue. 
Le  [liédestal,  composé  do  fragnjents,  a  reçu 
celte  inscripliiin  qui  était  celle  c.u  cercueil 
de  la  reine  : 

Ici  est  le  tnips 

(le  très  liante  hès  puissanle  et 

très  veilueuse  reine  Marie  Lrcsiiiska 

épouse  de  très  haut  cl  très  piiissanl  roi  Louis  XV 

(îécédée  le  24  juin  17G8  à  l'âge 

(le  soixaiiic-ciiiq  ans 

Requiescal  in  pace 

CXxH.  Louis  XV.  —  L'analyse  des  diiTé- 
renles  parties  du  tombeau  lie  Louis  XV' 
donne  un  résultat  des  plus  singuliers.  Deux 
illustres  dames  et  une  bourgeoise  de  Paris 
en  ont  fourni  les  pièces  principales.  Le  sar- 
cophage, en  beau  marbre  noii-,  était  origi- 
nairement placé  dans  l'église  desCordeliers, 
à  Paris,  et  portait  la  statue  d'une  duchesse 
de  Joyeuse  (2)  ;  on  en  a  détaché  le  côlé  où 
se  lisait  réjiitaiihc.  L'urne,  en  luraaclielle, 
à  moitié  couverte  d'un  voile,  à  laquelle  se:t 
de  suppoi't  un  piédestal  élevé  sur  le  sarco- 
phage, surmonlait  jadis,  dans  l'église  des 
Célestins,  un  cippe  de  marbre  consacré  à  la 
mémoire  d'une  comtesse  de  Biissac  ;  le 
cippe,  couvert  d'une  longue  inscription,  est 
resté  aux  Petits-Auguslins  (3j.  Une  femme 
en  niarbie  blanc  ,  velue  à  lanlique,  age- 
nouillée (levant  l'urne,  pleuie  et  se  tord  les 
mains;  le  sculpteur  Moitié,  qui  en  est  l'au- 
tem-,  avait  voulu  re[)résenter  de  celle  ma- 
nière madame  Moitié,  son  épouse,  et  desti- 
nait celte  statue  à  un  tombeau  de  famille  ; 
c'est  aujourd'hui  une  France  au  désespoir 
d'avoir  perdu  son  Louis  XV,  peu  digne  as- 

(1)  L'original  éiait  aux  Piiits-Auguslius  sous  le 
11»  ô'Jl. 
(•2)  Musée  lies  Honuiiifiils  [rançnis,  n»  110. 
(â)  Mnsi'c  (les  Moiimnculs  jyiiiffais,  11°  347. 
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sûrement  d'exciter  do  pareils  regrets.  Un 
bas-relief  signé  du  S(n)lptenr  Berruer,  et 
daté  do  1770,  a  été  encastré  dans  le  piédestr.l 
de  l'urne; il  se  trouvait  autrefois  au  Louvre, 
dans  la  salle  des  séances  de  l'Académie  des 
arts,  (.a  iieinlureel  lasculjitur'ey  sont  ligurées 
sous  les  Ir-ails  dedcux  jeunesel  joliesfemmes 
tenant  pour  attributs  les  pinceaux,  la  |palette 
et  leinar'lenu;  Louis  XV,  en  costume  d'em- 
pereur romain,  leur  fait  un  bienveillant  ac- 
cueil, et  se  dispose  à  leur  otfrir  pour  ré- 
compense ou  la  couronne  do  laurier,  ou  le 
cordon  de  Saint-Michel,  qu'une  Minerve  lui 
pr-ésente. 

Le  monument  s'adosse  l\  une  pyramide  en 
marbre, h  laquelle  est  accroché  un  médaillon 
do  Louis  XV  en  bronze,  acquis  dans  la 
l.)Outii]ue  d'un  marchand  de  curiosités  (1). 

CXXllL  Madame  Louise  de  France.  —  Une 
colonne  moderne  en  marbre  de  Pi ovence  , 
coillee  d'un  arrcien  chapiteau  ionique  eu 
marbre  blanc,  cl  capable,  en  raison  iJe  son 
volume,  de  soutenir  un  |ioi(ls  considérable, 
ne  porte  qu'un  petit  médaillon  de  marbre 
sur  lequel  est  sculptée  l'efiigie  en  buste  de 
Louise-Marie  do  Fi-ance,  lille  de  Louis  XV, 
morte  religieuse  au  couvent  des  Carmélites 
do  Saint-Denis.  L'église  de  ce  couvent,  de- 
venue l'église  pai'oissialede  la  ville, possède 
encore  l'épitaphe  de  la  pieuse  princesse 
gravée  sur  un  marbre  bleu  turquin  : 

Dans  le  cliapiire  de  ce  nionaslère  repose  le  corps 

(le  la  très  révéï'eiide  mère  Thérèse  de  S'  Augusiin 

Louise  Marie  de  France 

fille  du  l'oi  H'ès  cliréiien  Louis  XV 

elle  prit  fiiabit  de  l'oidi'e  dn  Moril-Carmcl 

le  X  septembre  m  dcc  lxx 

elle  s'y  consacra  à  Dieu  par  la  profession  religieuse 

le  XII  septeiii!)ie  m  dcc  lxxi 

elle  décéda  le  xxiii  décembre  m  dcc  lxxxvh. 

pi'iez  pour  elle 

Ce  marfcrt?  a  i't(';  cnBservti  Ils  en  oui  fail  lionimage  à 
par  les  S''  cl  D""'  Laruelle  ceUe  église,  lien  de  sa  [.ce- 
iJ(|mls  l'an  1793.  iiiicre     ilesiinalioil  ,    le   25 

août  1SI7. 

CXXIV,  CXXV.  Louis  XVI et  Marie- Antpi- 
netle.  —  Les  statues  en  marbre  blanc  de 
Louis  XVi  et  de  Marie-Antoinette  sont  age- 
nouillées devant  des  prie-Dieu  et  velues  du 
costume  de  cour.  La  i)remière,  sculiilée  fiar 
5L  Gaulle,  nous  a  par'u  Irès-mauvaise  ;  la 
seconde,  ouvr'age  de  M.  Peliiot,  pour'r-ait,  à 
notre  avis,  passer  pour  médiocre.  Ces  ligurx's 
devaient  être  jilacées  \\  la  cha|ielle  do  Saint- 
Louis,  dairs  l'église  haute,  et  1  s  piédestaux 
deslinés  à  les  r-ecevoir  y  avaient  môme  été 
contr'uits.  A  la  suite  des  évéïremenls  de 
1S30,  on  crut  devoir'  les  exiler  dans  la  cr'yjite 
où  leur  altitude  de  juière  n'est  justihik' par 
la    présence   d'aucun    embli'mc    sacré.    On 

(1)  Danàiin  s:iv,nl  el  spirilnel  disconis,  pronuicé 
le  2)  jiiillei  de  raiinée  L'^47  ,  M.  de  .Moiiialeiiii  en  a 
signalé,  (lu  liant  de  la  tribune  de  la  cliaiiibre  des 
pins,  à   rindigiuUioii   pnbli(pie  ,   ce  rcialdisbcmciiï 

dérisoire  des  si'i)iil:nrcs  n  Vi'.lcs. 
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Lrait;n;iil  si  forl  de  voir  revenir  (lour  Sainl- 
Denis  li'S  ni;uivais  jours  de  1793,  (jue,  par 
oxcès  de  jinidoiicc,  on  prulilnde  cclli!  trans- 
lation pour  retourner  en  dedans  les  pnn- 
neaux  des  piédestaux  sur  Icsipiels  étaient 
gravés  en  lettres  d'or  l'innnorlel  testament 
de  r.ouis  XVI,  et  l'admirable  lettre  que  Marie- 
Antoinette  écrivit  de  la  Conciergerie  à  ma- 
dame iLlisabe'ili,  captive,  elle  aussi,  dans  lu 
tour  (lu  Teni]ile.  Il  n'y  a  plus  sur  les  monu- 
ments que  des  ttiiiuettes  contenant  le  nom, 
la  date  do  naissance  et  celle  de  mort  de 
chaque  personnage. 

Bien  des  livres  ont  été  faits  sur  tous  les 
détails  du  pompeux  appareil  qui  accompa- 
gnait, du  lemjis  de  l'ancienne  monarchie  ,  les 
fu  nérai  i  I  es  des  rui  s. Nous  dirons  à  notre  tour  Cl! 
que  furent  ci'llcs  du  malheureux  LouisXVl. 
Le  jour  mOmc  de  sa  mort,  queliiues  servi- 
teurs lidèlcs  osèrent  demander  à  la  Conven- 
tion qu'il  fût  inhumé  dans  la  cathédi-ale  de 
Sens,  auprès  de  son  père  et  de  sa  mère.  L'As- 
semblée décida  qu'il  ierait  déposé  dans  le 
lieu  alfeité  à  la  sépulture  des  citoyens  de  la 
section.  Le  corps  du  roi,  enlevé  de  l'éclia- 
faud,  fut  porté  nu  ciuH'tièie  de  la  Madeleine, 
dans  un  cercueil  suivi  de  d.  ux  prêtres  qui 
l'avaient  attendu  i\  la  porte  de  l'église  pa- 
roissiale de  ce  nom,  et  qui  marchaient  la 
croi\  levée.  Ces  ecclésiasiiques  (isalniodiè- 
lent  les  vêpres  et  récitèrent  toutes  les  priè- 
res usitées  pour  le  service  des  morts  ;  le 
peuple,  chose  étrange,  assistait  aux  piières 
dans  le  silence  le  plus  religieux,  lui  qui , 
(juelques  instants  auparavant,  n'avait  pas 
assez  de  haine  |)0ur  le  monarque  conduit 
au  suiijilice.  Un  lit  de  chaux  vive  fut  ensuite 
jeté  au  fond  de  la  fosse,  profonde  d'environ 
douze  pieds  ;  les  membres  du  département 
et  de  la  couunune  qui  étaient  |)résents  y 
firent  précipiter  le  cadavre  encore  couveit 
de  ses  vêtements  ;  puis  ou  acheva  do  com- 
liler  la  fosse  avec  de  la  chaux  et  de  la  lerie 
foricmont  battue  (1). 

CWYlX'S.^yii-Lesdeuxfilsdr  Louis  Xyj. 
—  Un  petit  monument  orné  de  deux  colon- 
nes dori(jues,  dont  les  fùls  sont  de  marbre 
noir  veiné  et  les  cliajiileaux  de  marbre  blanc, 
)nésento  le  médaillon  on  marbi'e  du  Louis 
de  France,  dauphin,  mort  à  Meudon  ,  le  k 
juin  1789,  et  celui  de  Louis  X\'1L  La  lé- 
gende gravée  autour  de  l'efiigie  du  second 
lils  de  Louis  XVI  donne  à  ce  |)rince  le  tilre 
de  roi  de  France  et  de  Navarre  ;  mais  la  date 
de  la  njort  ne  s'y  lir.uve  pas  mentionnée. 
Bien  des  gens  ont  cru  (jue  Louis  X\  11  était 
sorti  vivant  de  la  tour  du  rem|ile,  et  quel- 
ques-uns mémo  l'attendent  encore  comme 
nn  sauveur  promis  îi  la  Franco.  Les  tortures 
[ih^siques  et  morales  iniligées  à  cet  enfant 
roi,  ral)iutisscment  calculé  par  leijuel  on 
tuait  l'esprit  avec  le  corjis,  sont  une  lionto 
éternelle  pour  les  hommes  qui  ont  toléré 
que  de  jiareils  actes  fussent  accomplis  sous 
leurs  3eux.   Mallnnir  à  celui  dont  les   ven- 

(1)  V.  dans  le  iloiiileur  du  mois  de  ni.Ti  18U  la  dé- 

fmsitioii  du  siour  lloii.u'.i,  amicii  viciiire  île  ta  .M;ulc- 
eiiie. 


geances  sont  impito\ables,  et  dont  l'iliuo 
leste  insensible  au  spectacle  d'une  grande 
infortune  1 

CXXVllL  Clinrles-Frrdinand  de  France, 
duc  de  Berry. — Nmis  étions  bien  jeune  alors, 
mais  nous  ne  pouvons  nous  rappeler  sans 
émotion  la  stupeur  cpii  se  répandit  dans  la 
capitale  entièie,  lorsi)ue,  le  li  février  1820, 
on  apprit  que  le  duc  do  Dcrry  venait  d'être 
assassiné.  L;i  salle  de  l'Opéra,  aux  portes  de 
laquelle  h'  crime  avait  été  commis,  fut  dé- 
molie bientôt  après,  et  une  cliaiielle  expia- 
toire s'éleva  sur  l'euqilacement  de  ce  théâtre. 
C'était  un  monument  d'une  déplorable  ar- 
chitecture. La  révolution  de  juillet  le  trouva 
inachevé;  elle  le  lit  détruire  pour  dégager 
les  abords  de  la  rue  de  Uicbelieu  et  de  la 
Bibliothèque.  Nous  aurions  compi'is  que  l'au- 
cien  gouvernement  eût  éiigé  on  ce  lieu  fu- 
neste une  colonne  ou  une  statue  ;  mais  la 
France  ne  pouvait  être  condamnée,  comme 
solidaire  du  ciime,  à  s'imposer  une  cxjjia- 
lion  soleimelle. 

Un  grou[)e,  d'une  dimension  colossale  et 
aune  laideur  équivalente,  commencé  par 
M.  Dupaty  et  terminé  par  M.  Cortut,  aurait 
été  |dacé  au  fond  de  l'abside  de  la  chapelle. 
Resté  sans  a>ile,  il  a  été  recueilli  dans  la 
crypte  de  Saint-Denis  ;  il  était  taillé  sur  do 
telles  )iroj)ortions  (|u'on  a  été  obligé  de  le 
diviser  pour  lui  trouver  une  place  sullisante. 
Les  figures  ont  environ  (jualre  mètres.  Le 
sujet  est  de  la  (dus  froide  allégorie.  La  ville 
de  iViris  s'incline  cl  pose  sur  un  autel  l'urne 
funèbre  du  |irince,  que  la  France,  debout  et 
appuyée  sur  un  long  sceptre,  semble  pren- 
dre sous  sa  i)rotection.  La  face  principale 
de  l'autel  porte  ces  mots  : 

A  la  niéiiioire 

de  Cluitcs 

Ferdinand 

de  France 

duc 

de 

Berry. 

CXXIX.  Louis  XVII f. —  La  première  bran- 
che des  Capétiens  a  fini  par  trois  frères  ;  il 
en  a  été  de  même  de  la  branche  royale  de 
Valois  et  de  la  branidie  aînée  des  Bourbons. 
Des  trois  petitsiils  de  Lo\iis  XV, Louis  XVIll 
est  le  seul  (jui  soit  mort  aux  Tuileries  et  dont 
les  cd)«è(pies  aient  été  célébrées  à  Saint-De- 
nis avec  le  cérémonial  usité  pour  les  rois  ses 
prédécesseurs. On  vient  de  lui  élever  un  mo- 
nument d'une  mesquinerie  indixeiile,  ciim- 
posé  de  parties  hétérogènes  (]ui  n'avaient 
jamais  eu  celle  de>tinaiion.  Au  soubasse- 
ment, trois  médaillons  de  marbre,  qui  avaient 
été  faits  jiour  la  clia|ielle  de  Saint-Louis  , 
représentent  mes  lames  Adélaïde  et  ^'icloiro 
de  France,  tilles  de  Louis  W,  et  rangéli(]UO 
.sœur  de  Louis  XVI,  lilisabelh-l'hilippine- 
Marie-Hélène  de  France.  Une  branche  de  lis, 
d'une  très-belle  sculpture,  (]ui  provient,  dit- 
on,  d'un  des  tombeaux  ijue  la  famille  dos 
princes  de  Cop.ii  avait  h  Saint-André-des- 
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Arcs,  couronne  le  socle.  Plus  linul,  un  pié- 
destal carré  atleud  une  épitaphe,  et  sert  do 
support  à  un  buste  du  roi  sculpté  en  marbre 
par  M.  Valois  ;  ce  buste  ,  qui  n'appartenait 
pas  à  Saint  Denis,  a  été  tiré  îles  magasins  de 
la  liste  civile.  Enlin,  aux  côtés  de  ce  ruisé- 
rable  tombeau  ,  sont  assises  deux  grosses 
figures  de  femmes  qui  dépendaient  du  céno- 
taphe consacré  au  duc  de  Berry;  l'une,  vêtue 
d'une  peau  de  lion  et  tenant  une  massue , 
serait  l'armée  française  ;  l'autre  se  laisse  fa- 
cilement reconnaître  pour  la  charité,  entou- 
rée qu'elle  est,  comme  à  l'ordinaire  ,  d'en- 
fants dont  elle  se  fait  la  nourrice. 

Le  monument  de  Louis  XVllI  est  le  der- 
nier, et  la  place  manquarait  dans  la  crypte 
pour  les  monuments  à  venir.  Mais  Saint- 
Denis  ne  doit  plus  recevoir  de  tombeaux  ; 
la  dynastie  régnante  (1)  s'est  choisi  une  au- 
tre sépulture  au  milieu  des  ruines  de  l'an- 
tique château  de  Dreux,  dans  une  chapelle 
qu'elle  veut  posséder  sans  partage. 

Depuis  douze  siècles  que  l'abbaye  deSaint- 
Dcnis  a  commencé  d'exister,  combien  n'a- 
t-elie  pas  vu  passer  d'hommes  et  de  choses  1 
C'est  un  monument  plein  de  vie  et  de  sou- 
venirs dont  chaque  pierre  parle  un  merveil- 
leux langage.  Pour  nous,  toutes  les  fois  qu'il 
liOus  arrive  de  voir  célébrer  les  cérémonies 
saintes  dans  cette  auguste  basilique,  l'aspect 
de  ces  débris  de  tous  les  âges  qui  nous  en- 
vironnent, et  de  ces  tombeaux  vides  qui  pro- 
clament d'une  façon  si  énergique  le  néant 
de  toutes  choses,  le  chant  de  tes  hymnes 
dont  l'éternelle  psalmodie  s'est  à  peine  in- 
terrompue quelques  jours  dans  la  longue 
suite  des  siècles,  la  présence  de  cette  croix 
toujours  combattue  et  toujours  triomphante, 
nous  rappellent  à  la  mémoire  l'infaillible 
promesse  du  Sauveur  :  Le  ciel  et  la  terre  pas- 
seront, mes  paroles  ne  passeront  pas! 

SAINT-ETIENNE-DE-RIBAS  ,  ancien  mo- 
nastère d'Espagne,  probablement  en  Catalo- 
gne. 

Inscription  de  l'an  818. 
-\-  Cum  Dei  admlni- 

clo 
FTâliila.  abba.  cou. 
didil.  opus. 
era  dcccclvi. 
{Cardinal  Mai  ,  p.  87,  répétée    p.  195  , 
Florez  ,    SpaFia   Sagrada ,    t.    XVU  , 
p.  19.) 
SAINT-GALL ,  en  Suisse. 

1. 

Vers  inscrits  sur  un  reliquaire  envoyé  par  un 
nommé  Saloinon  et  donné  par  le  roi  Char- 
les au  monastère  de  Saint-Gatl. 
En  cruels  alque  pia;  cum  saiiclis  capsa  Marix 
Hanc  Carolus  summam  delegil  liabere  capellam. 
(Canisics,  éd.  Ba'snage  ,  t.  II,  part,  ni, 
Antiquœ  Icctiones  ,  p.  231  ;   cardinal 
Mai,  p.  50.) 

(I)  L'ouvrage  de  M.  Guilliermy  a  été  publié  ou 
1847. 
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Efjlise  du  monastère. 

Sur  UH  baiilislèrc   près  de  l'aulel  île  Sainl-Jeau-lljli'.slc 
el  de  Sainl-Jean-rEvan^éliac. 

Eccc  rciiabcenlos  suscepial  Cinisins  ahimnos. 

{Cardinal  Mm,  [>.  171;  Mabii.i.on,  ylnnn/. 
Ikned. ,  t.  II ,  p.  5.32,  à  l'année  835; 
Casisius,  Antiq.  lect.  ,  t.  II,  iiart. 
22G.} 

m. 

Au  tombeau  de  Sainte  Wilborade,  vierge  et 
martyre. 

Filins  Allitiiroiii  poslquam  resplenduit  orbi 

Clirislus  in  lioc  niundo  virgine  nauis  honio, 
Aniiis  noiigeniis  viginli  quiiique  volulis 

Posl  quatuor  menses  bis  qualuorque  dies, 
^YiilOl•ada  Deo  merills  dignissinia  virgo 

Palaia  marlyiii  scandil  ad  asira  poli. 
Illa  hic  sponle  sua  moribundu  corpore  clausa 

Visibus  liunianis  abdila  et  ailoquiis, 
Cœlebs  cœlesli  spoiiso  sed  cogniia  soli 

Afïatu  angelico  pascHur  aU|ue  cibo. 
Ilac  parsimonia  duravii  tenipora  muîta 

Seniper  ul  inslaniem  morlls  itura  dieni. 
DeiHuma  paganis  mail  Unie  passa  kaleiidis, 

Mane  sequeiUe  obiit  niane  perenne  peiii. 
Cujus  amore  sacro  curemuj  iiicmbra  sepultro. 

Debila  soheiues,  lundimus  atquc  preces. 
Ejus  al  exsultans  vicuici  el  dole  coruscans 

Spirilus  in  cœlo  vivii  oralque  Duo. 

{Cardinal  M.u,  W*  ,  9;   Mabu.lo\,  SS 
Bened.,  t.  VII,  p.  60.) 

SAINÏ-GENIEZ,  près  de  Sisleron  ,  déinr- 
tcment  des  Basses-Alpes,  en  France. 
Sur  un  rocher,  au  lieu  dit  la  Pierre  écrite 
CI.  ^  Posiliunjus  Dardaiius  V.  inl.  el  pa- 
iriciae  dignilalis,  ex  coiisulari  pro- 
vinciae  Viennensis,  ex  magislro  scri- 
ni  lib  j^ex  quacsi;^  ex  piaef.  ^  praet.  A 
Nevia  Galla  clar  ^  el  iid  ^  fcni  ^ 
élus  loco  cui  nonien  Tlieopuli  esi 
vlaruni  usuni  caesis  ulrinq.  mon- 
liiini  laleribus  5|5  praestilerunt,  niiMus 
el  porlas  dederuul,  quod  in  agio 
propiio  conslituluni  Tueiilioni  om- 
nium voluerunl  oss(^  commune,  adiil- 
lenle  eliam  \  ^  lui  j^coni  j^  ac  fralre  me- 
morali  viri  clar  ^  Lepido  ex  consulari 
Germaniae  primae,  ex  niagistro  memoriae, 
ex  corn  r^rerum  privai  jjut  erga  oinni- 
iiin  saliilem  eoruni  sludiuni 
el  devolioiiis  publicae 
lilulus  pcssel  osiendi. 

{Cardinal  Mai  ,   p.  331  ;  Spon,  p.    150  ; 
Gruter,  ]).  loi.  G.) 

Voyez,  dans  notre  Dictionnaire,    au    mot 
Chartes  lapiuaires. 
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SAINT -JEAN  ,   ou  SAN    GIOVANNI   IN 
PERCICETO,  l)Ourg  des  Etals  Poiililicaux. 


1 


A  la  purle  dit  clurur, 

A  liroiii;. 

•jLMicilicivs  XIV.  P.  0.  M. 

arain  liane  inaxiinam 

ab  eo  archicp.  iam  coiisacraiam 

ad  pliMiariam  (icfvnclorvni 

iii  siiigiilissaciiliciis 

iiiilvl^'ciiliam 

(jv^iiliario  cl  pcrpelvo 

pj-ivilcgio  docoravil 

(Ue  VI.  iviiii  aniio  mdccxliv. 

Même  lieu. 

Benedicivs  XIV.  Poiiiifox  Maximvs 

ad  dccorcm 

liasilicœ  livivs  insigiiis 

arcliiprcsbylcro  vsvni  pralalilix  manlclecla;  nigii 

coloris  cvni  roiiielo. 

canoiiic'iS  graliam  vacalionis  dvorvm  mensivm 

siiig\lo  aniio 
mansionaris  liabilvin  iiiansionarivin  S.  Pelronii 

Boiionia\ 
basilicx  reliaviam  in  cleganli  lliivca  ex  ossibvs 

S.  Nicolai  Myni:  cpiscopi. 

Sacrario  plauciani  avgiiilo  avroqve  conlcxlam 

dvosqve  argenloos  calices 

clcniciilissinie  laigiivs 

uibvlaiivm  boc  grali  aninii  capilvlviii  nionvnieiuvin 

poni  cvravil. 

III. 

EtjUsedcs  Capucins. 

D.  0.  M. 

Tcniplvm  boc 

divo  aposlolo,  cl  cvaiigelislai  Mallhxo 

dicalvni 

ac  ëïîio,  cl  rïïio  DD.  Piospcio  car.  Lanibcriiiii 

lil.  S.  Crvc.  in  Icrvsal. 

S.  II.  I. 

principe  chirissinio 

niinorvnuive  seialici  capvccinorvm  cxlvs 

bencfactoii  amplissimo 

consccralvni  Ivil 

V.  kal.  oclob.  au.  Dm  mdccxxxix. 

IV 

Eglise  des  rcUuteitses  de  Saint-lHicItel- 
Archange. 

D.  0.  M. 
IJcnodiilo  XIV.  l'oiililici  M.ixinio; 
qvtiil,  bac  in  cccicsia  allai!'  inaivs 
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ilivo  Bcncdicto  dicaivm 
pro  monialibvs,  eoivunive  coMsang\inilaiis 

primo,  cl  sccvndo  gradv  conivnclis, 

ncc  non  [iro  livivs  monaslerii  benefacloribvs 

qvolidic,  cl  pi'ipi'lvo  privilcgialvni  volvciit 

reHipa  viMd  allaiia,  slalvlis  iuiliclisqve  dicbvs 

codciii  privilcgio  clonieniissimc  affccerit, 

Maria  Scolaslica  Alberliiii  abbalissa 

ad  pcrpclvain  sanciissiiiix  dignaiionis  nieinoriam, 

civsqve  pr.ccipvi  giali  aiiiini  argvincnlvni, 

iiioiiviiicnlvm  poni  cvravil 

anno  salvlis  udccxliv. 


Eglise  de  la  Confrérie  de  Sainte-Marie  de 
Scuppa. 

D.  0.  M. 

Bcncdicto  XIV.  Poniifici  Maxiiiio, 

qvoJ  allarc  divo  Grcgorio  dicaivm 

perpclvo  privilcgialvm  volveril, 

aliaqvc  bvivs  ccclosisc  cl  oralory 

pro  virivsqve  sexvs  conl'ralribvs, 

pari  liberalilale  dccoraveiil 

py  svlTragii  prœsides 

ad  tanlam  fvtvris  leniporibvs  graliam  dcclarandain 

monvmenlvin  poni  cviavcrvnt 

anno  Doiiiini  mdccxlviu. 
(GàLETTi,  Inscrip.  Bonon.,  p.  19G.) 

SAINT-MAUR,  près  Paris,  en  France. 
Lieu  incertain. 
583. 
Ilie  letiuicscit  corpus  Manri  nionaclii  cl  Icviix 
qui  icniporc  Tlicodcberli  icgis,  in  Galliaiii  vonil 
el  xviil   kalend.   februriaruni   (sic)  m!gra\il   a 
seculo. 

[Mc'm.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  IV, 
1..  2G2.) 

SAINT-MAURIN,  bourg  h  quaire  lieues 
d'Agen,  en  France. 

1097. 

Anno  millcsimo  nonagesimo  scpliino  ab  in- 
carnalione  Doniini,  lerlio  nonas  janiiarii  banc 
aulani  Symon  sacravil  pncsiil  Agciini  ciiii) 
Pelro  Lcclorcnsi  episcopo  in  nouiine  sandc 
Trinilalis  in  lionorcm  sanclc  Crucis  cl  sanclc 
Marie  el  sancli  Maurini  cl  oinniiini  saiuloriini 
Dci. 

L'abbayg  bénédictine  de  Saint-Maiiriii 
avait  été  foniiée,  dit-on,  avant  1050.  La  dé- 
dicace de  Tégiise  n'eut  lieu,  comme  on  voit, 
(pie  plus  de  (iiiaraute  ans  après,  en  1097. 

{Mém.  de  la  Soc.  archéul.  du  Midi,  t.  III, 
p.  G3.) 

SAINT-MAMMIN  DU  VAR,  en  Franec. 

717. 

Anno  iialivilalis  Itoinini  seplingcnîcsinio  dc- 
cinio  sexio  die  nionsis  di'cenibris  in  noclc  secre- 
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tissimo  Mguaiile  Oiloyno  piissimo  rogc  Franco- 
iiim  icfiiporc  iiifoslatioiiis  gontis  perliclu;  Sara- 
cenoriim,  Iraiislaïuiii  fuit  corpus  hoc  heaiissiniae 
ac  venerandse  beatœ  Marise  Magdalenx  de  se- 
pnlchro  alabaustri  iii  lioc  mannorco  ,  timoïc 
diit»  geiilis  pcrfiiia:'. 

{Cilé  par  Catel.) 
Cet  Odo^nus  ici  désigné  comme  roi  des 
Francs  est  Eudes,  duc  d'Aquitaine  ,  selon 
Caslel  et  les  liisloiieiis  du  Languedoc. 

{Mém.  de  la  Soc.  arch.  du  Midi ,  t.  II, 
ji.  209.) 

SAlNT-NAZAlRE.près  Béziers.en  France 
1219. 

Aiino  Mccxix,  XVII  kalendas  maii  obiil  Ririiiiiin- 
dus  do  Caldaro  sacerdos  ebdomarius  sancli  Na- 
zurii. 

'Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  IV, 
p.  290.) 

SAINT-ORENS,  près  de  Toulouse  (?)  en 
Fraiice. 

Huitième  siècle.  —  Vers  790. 

Tombeau  qui  sert  d'abreuvoir. 

Hic  requicscil  (1)  bone  (2)  me-  (3) 

nioriiis  Siilirius  presbilcr  irinilas 

inseparabelis  non  sequistreres  {sic) 

A  in  vocaniibus  te.  Amen. 

Le  stylo  et  la  forme  des  lettres  annoncent 
une  grande  ancienneté. 

(Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  IV, 
p.  266.) 

SAINT-PIERRE,  dans  le  Montmouthshire, 
en  Angleterre. 

Epitaphe  de  Véricn  de  Suint-Pierre  ,  à  Saint 
Pierre. 

Ici  gist  le  cors  v.  de  sene  Pore 
Preez  por  li.  1295. 

(Sépulcral  Monuments  of  Ihe   Great-Bri- 
lain,  t.  I".) 
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Lin(iuerot    ingcr.lis  ,    rex    Ludovicc  ,    libi  ; 
Dalcpie  ocliiigeiilis  CInisli  i[icarna!io  fciix 

.\ddere  cnuieulis  (piaïuior  alqiie  deceni  ; 
Conderc  cnepit  opus  hiiins  vencrabilis  aiilae 

Abbas  Fulradus  uobililalc  cliieiis. 
Namque  huic  Hieronymus,  Caroliis  palerexslilil  iHi, 

Qui  propriae  spécimen  goniis  ad  alla  lulit, 
Bclla  gerens,  pacenupic  luens,  qui  culmina  regiii 

Ad  proleni  niisit,  auxilianle  Deo. 


SAINT-QUENTIN,  dans 

de  l'Aisne,  en  France. 

I. 


le    département 


Anciennes    inscriptions  en  lettres  d'or  de  la 
basilique. 

Première  plaque. 

Cnm  dénis  luslris  ternos  minus  indyUis  annos  (i) 

Ucx  aijerel  Karolus  scepira  lenendo  pia; 
Rébus   et  bumanis   exenilus ,   culmina   rcgni 

(1)  Roquiescil. 
(2i  Bone. 

(3)  Memorie 

(4)  Sunt  versus  Tlieodulphi  apnd  Sirniond.,  t.  Il, 
p.  dO.'iS.  Makill.,  Aimai.,  t.  Il,  p.  585.  Dcciiesne, 
H.  F.,  supplém.,  p.  048.  Sashimit,,  t.  IX,  p.  1041. 
—  Mai. 


II. 

Deuxième  plaque.  1 
Mari)  ris  egrcgii  Quintini  liic  membra  qniescunt 

Mens  Iiaerel  Clirislo  cuius  in  arce  poli. 
Iliiins  lionore  pio  veieri  fundamine  lemplum 

Construclum  hoc  fiieiat,  conslilil  ati|uc  diu. 
Scd  duni  seissa  dares  paries  fera  signa  ruinao, 

Surgendi  causas  ad  meliora  dabas. 
Namque  piis  votis  Domino  tribuente  peregi 

Hoc  ego  Fulradus  ul  foret  islud  opus. 
Scilicel  ut  maior  sludioqiie  operosior  omni 

A  fundanienlis  surgcrel  ista  domus. 
Quam  duni  nuisquis  adis  Doniiiio  tua  vola  dalurus, 

Votis  me  el  prccibus  iungito  quaeso  luis. 

III. 

Troisième  pl.iqiie. 
Ilacc  domus  aima  Dei  esl  via  qua  itur  ad  alria  cooli. 

Hic  patet  ecce  bonis  porta  serena  poli. 
Haec  via  vila  sains;  Cbrislus  sua  tenipla  rcvislt 

lustorum  acceplaiis  munia  vola  prcccs. 
Hicbene  Quintini  rcquiescunl  ossa  beati, 

Qui  sluduil  Dîïô  vila  placere  suo. 
Sanguine  qui  proprio  est  mcrcatus  caelica  régna  , 

Atque  locum  sibimct  émit  in  aice  poli. 
Cuius  marlyrium  devota  mcnle  frcquoulat 

PlcLs  vivens  quaerens  el  peregrinus  opem. 
Quos  memores  nosiri  Fulradus  cernuus  opio, 

Ut  vestri  semper  sil  memor  ipse  Deus. 

{Cardinal  .Mai,  p.  13.3,  134.) 

SAINT-RIQUIER  ,   au  diocèse  d'Amiens  , 
en  France. 

Dans  l'ancienne  église  du  monastère. 

Hoc  pavimentum  humilis  abbas  componere  feci 

Augibbertus  ego  ducius  amoie  Dei. 
Ut  niilii  posl  obitum  sanctam  donare  quicteni 

Dignetur  CbiisUis  vila  salusque  mea. 

{Cardinal  Maï,  196,  3.) 

'SAINT-SATURNIN  ,  au  diocèse  d'Apt ,  en 
France. 

1030.  —  1036.  —  .4  Véglise. 

Il.ec  domus  S.  Saliirnini  est  consecrala  Irium 
cpiscoporum  personis  ,  Rajimbaldi  Arolalensis 
archiepiscopi,  et  llugonis  Saniciensis  et  .\lphanti 
Aptensis  episcopi,  niense  niaio. 

{Mém.  de  In  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  IJI, 
p.  70.) 
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SAINT-SAVIN.  ili-|iarleiiiCMt  de  la  \  iuimo, 
ancien  Poitou,  en  Fiance. 

I. 

fluitinne  sU'cle.  —  Ancienne  abbaye. 

Ilci'iiiciis  miles  in  orbe  polcns  proprio  qui  san- 
guine ftiso  Bnptisia  Joaniics  incliuis  inailir.  — 
Marin  liic  rei|uiesiil. 

{Voxjaije  littéraire  de  deux  Bénédictins.) 

11. 

HJême  siècle  et  même  endroit. 
Hic  rcqnioscil  sanclissima  Savina  virgo  el  niarlir. 
(Voilage   lilt.   de  deux  Hén.;  Mem.  delà 
Suc.  archéol.  du  Midi,  t.  11,  p.  206.) 

SAIM-SÉVI'KIN,    ou    SAN    SKVKUINO, 

l'ancien  Septempeda ,  dans  les  Etals  l'onlili- 
cnux. 

Chapelle  de  la  famille  Gentilia. 

Keiiques  du  martyr  Septimius. 

SepiiaiitisErac'liusqiii  vixilannis  xLin  niess.  ni. 
ci  Jiillane  Licinia  cojngi  suo  ruin  (|iicni  vixit 
annis  wiii  nicss.  vi.  bene  niercnli  fccil. 
[Cardinal  .Mai,  -Wl.T;  Mchatori,  19.19,  9.) 
A'oyez  dans  co  dictionnaire  l'article  Lezbi. 
SAINT-VINCENT,  sur  le  Voltorno  ,  dans 
le  royaume  de  Naplis. 

I. 

Sur  le  lymian  de  l'églis«  de  l'ai^cicn  niouabli'îe,  on  lisait 
CM  lettre  d'ur. 

Qiiae(|iie  \iiles  liospcs  pcnilcntia  celsa  vcl  iina, 
Vil'  Liuiiiliij  lu^,uc  slriixil  cuin  Cialribus  iiiia  (I). 

II. 

Lieu  incertain. 

Inscription  donnée  par  le  cardinal  Mai  à  la  suite  de  la  pré- 
cédcntc. 

Scriberc  versiciilos  lolianiiis  coiipiilil  iblos 
Sncccssor  palrui  cusios  vencrabilis  aniae 
Ilnius  cl  cxplclor  saiicli  pnicliriqiic  lalioiis, 
Qiicm  loepll  Tlioiiias  Dni  ilcvolo  cnrile  miuisliT 
A'il  si  iKla  cupis  lector  cojiiosiciv  gi-sla, 
Egregiuni  saiicti  librmii  scnitaïc  loliaiinis  : 
lllic  invenics  vcro  rcvclaiitc  niagisirn 
bisciimliini  sciipsissc  sacris  qunil  Tiilgri  in  atiiis  ;-2). 
[Cardinal  M  \i,  p.  8G.) 

SAINT-VINCENT  AU  BOIS,  anri.Miiie  ah- 
bavc  du  di')e("'>,e  di-  Charlri'S,  en  l'rance. 

(I)  MAnii.r..,  utrc.  Ili-iuul.,  l.V,  p.  81;  :\iin.  Itiiiid., 
t.  Il,  p.  j"JU,  ad  ail.  81U,  ex  elir.  ca'.iii.  I.kin.,  .Um- 
«ic,  lil).  l.rap.  |(),  V.  Ca.ngiim,  l.  Iil,-//i.</.  i'riinc. 
ti-ript.,  p.  (i8l  ;  i;l  Mihat.,  S.  R.  I.,  I.  1,  pari.  ii. 
p.  5(i«        Mr. 

'•2>  (iiiCT.,  p.  IlliP...').  Joaniiifpulcri  ex  cod.  pal., 
p.  17,  sed  nicinliise,  ni  tmllcem  inspicieiis  c'ognovi. 
Ki.rKTW.,9p.  408.  V.  Ma7.7.ocii  ,  Calcnd.,  p.  4'.tl,  n. 
»0C.  —  .Mr. 
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conservait  autrefois  une  antique 
croix  .soutenue  |)ar  deux  anges,  sur  les  ailes 
desquels  paraissent  les  figures  du  Rranil 
Constantin  et  de  sa  mère  sainte  Hélène  , 
avec  l'inscription  : 


t)  R0ST.\XTI1N0C 

I  iorocoï 


II  .\ri.\  EAENH 

I.\OT  UMlCOr 


(Di  Cangk,  Constantinopolis  christ., 
IV,  p.  112;  cardinal  .Maï,  p.  9.) 


ib. 


SAINTE- ACATHE     DES     GOTHS  ,     au 

rojaunie  de   Naples 

Dans  l'hémicycle  de  l'abside  de  F  église. 

Sur  mosaïque. 

FI.  Riciiiier.  V.  T.  magisler.  ulriiisque.  inilitix. 

palriciiis.  el.  excons.  ord.  pio.  volo.  siio.  ador- 

navii. 

Ici  Jésus-Christ  assis  sur  le  globe  du  monde, 
entouré  de  ses  apôtres. 

Salus  lolius  generis  huinaiii. 
S.  Jacobns  .\lphei.  S.  Simon  Zeloles.  S.  Jaco- 
biis.    S.  Jndas  Jacobi.  S.  l'Iiilippiis.  S.  l'anlns. 
S.  IVtrns.  S.  Andréas.  S.  Joliaiines.  S.  Thomas. 
S.  Maltlicus.  S.  Baiiliolomeus. 

'Cardinal  Mai,  119,  3.) 

S.\INTES,  en  France. 

l. 

Extrait  d'un  Mémoire  lu  piir  M.  I.ctronne,  à 
l'Académie  dis  inscriptions  et  belles-lettres, 
sur  une  sépulture  chrétienne  découverte  dans 
l'église  de  Saint-Eutrope,  à  Saintes  (1). 

Le  19  mai  18V3,  des  ouvriers  étaient  oc- 
ctipés  à  des  travaux  de  restauration  tians 
l'église  souterraine  de  S.iint-Eulrojio ,  k 
Saintes,  l'ondée  sur  le  roc  vif.  En  soiulant 
l'extréinilé  orientale,  ils  trouvèrent,  dans 
l'axe  de  cette  crypte,  un  sol  de  remL)lai  que 
la  pioche  entama  facilement;  ils  s'assurè- 
rent ipi'on  avait  pratiqué  \h  jadis  une  cavité 
ou  fosse,  h  pou  près  carrée,  de  1",23  dans 
un  sens,  de  l'",19  dans  l'autre.  Les  terres  de 
remblai  qui  en  masquaient  rorilice  étant 
etilevées,  on  renconlra  cinq  couches  super- 
posées de  moellons;  dans  la  première  de 
ces  couches,  et  au  milieu,  on  avait  ménagé 
une  iictile  cavité  (avec  parois  do  ciment) 
lonlenant  environ  loO  jiièces  do  monnaio 
en  argent  île  bas  aloi  el  en  billon  de  diverses 
éjioques,  depuis  le  xiii'  siècle  itisqu'aii 
xvr.  la  plus  récenle  étant  celle  de  Fran- 
çois 1"  ^1539). 

Après  ciu'on  eut  enlevé  la  dernière  des 
ciii(|  conciles,  on  aperçut  une  pierre  qua- 
draiigulaire  taillée  en  biseau  ou  h  face  du 
diamant,  comme  le  sont  quelipiefois  les 
(iiiivercles  des  anciens  sarcophages  cliré- 
tiens.  Celle  jiierre,  sans  aucun  ornement  et 

(i)  M.  Leirniine  a  ditiini-  quelques  adiliiions  h  te 
nirnioii''  dans  l.i  Ucviic  nithi'oloqi/tuc,  déceinlirc 
1815,  p.  2(1!),  rc\ricr  1840,  p.  718.' 
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d'un  travail  grossier,  se 
une  sorte  d'auge  mononthe  de' 
tière  et  fort  massive,  piiisquo  ses"  parois 
n'avaient  pas  moins  de  22  à  25  centinièlres 
d'épaisseur.  Elle  remplissait  lo  reste  de 
l'excavation  ,  dont  la  profondeur  totale  est 
de  1"'.88.  L'intervalle  entre  l'nnge  et  les  pa- 
rois do  l'excavation  était  l'emnli  par  nue  ma- 
çonnerie en  blocage,  qui  l'assujeltis^nit  de 
toutes  parts.  Le  couvercle  était  solidement 
attaché  aux  quatre  coins  par  de  forts  clous 
en   fer  revèlus  de  plomb.  Sur  un  des  petits 


celui  qui  regarde 
lit  une  inscription 
caractères  de  0°,1 
nom  : 


côtés  du  couvercle  (sur 
l'entrée  de  l'église)  on 
profondément  gravée  en 
de  hauteur,  qui  consiste  dans  ce  seu 

EVTROPIYS. 

Cette  <.nscri|)tion  était  protégée  par  une 
sorte  de  pctiie  voûte  en  briques. 

Cette  auge  a  donc  eu  [lonr  objet  de  rece- 
voir les  restes  d'un  personnage  qui  portait 
ce  nom. 

Ou  remarqua,  au  milieu  du  bord  antérieur 
de  l'excavation,  une  dépiession  formant  un 
plan  incliné,  à  l'aide  duquel  on  pouvait 
lire  facilement  le  nom  Eutropius,  ce  qu'on 
n'aurait  pu  faire  sans  cette  disposition. 

Avant  d'examiner  ce  que  renfermait  cette 
auge,  que  nous  nommerons  désormais  un 
sarcophage,  arrêtons-nous  un  moment  sur 
les  circonstances  extérieures  qui  viennent 
d'être  observées  ,  et  voyons  quels  résul- 
tats peuvent  déjà  s'en  déduire  avec  certi- 
tude. 

1°  L'excavation,  quelle  qu'en  soit  d'ail- 
leurs l'époque,  a  été  creusée  exprès  dans  le 
roc  pour  recevoir  le  sarcophage  qui  en  rem- 
plit la  cavité. 

2°  L'échancrure  pratiquée  sur  le  bord  an- 
térieur de  l'excavation,  du  côté  de  rinscri[)- 
tion  Euliopius,  a  eu  pour  but  de  permettre 
de  la  lire  ;  car,  le  sarco[ihage  étant  enfoncé 
de  0",86  dans  l'excavation,  on  n'aurait  pu 
lire  l'inscrijjlion  qu'avec  diilîcullé  et  en  se 
penchant  sur  le  bord.  Doij  il  suit  que  le 
sarcophage  dut  ôlre  laissé  d'abord  h  décou- 
vert, do  manière  à  pouvoir  être  facilement 
contemplé  par  ceuxqui  avaient  accès  dans 
la  crypte  souterraine.  La  dépression  remar- 
quée au  bord  antérieur  atteste  que  le  sarco- 
phage a  élé  tenu  h  découvert,  mais  il  ne 
courait  nul  risque  d'être  foulé  aux  pieds,  ce 
qu'on  évitait,  par-dessus  tout,  dans  la  dis- 
position des  sépultures  saintes. 
H  Ces  circonstances  annoncent  la  vénération 
dont  ce  monument  devint  l'objet  depuis 
l'époque  oii  il  fut  placé  dans  ce  lieu  |>rivi- 
légié  jusqu'à  celle  où  des  événements  i]ue 
l'histoire  fera  connaitre  forcèrent  à  le  cacher 
sous  des  couches  de  maçonnerie.  D.ins  tous 
les  cas,  cet  enfuuissenient  ne  peut  avoir  eu 
lieu  que  postérieurement  h  l'an  1339,  énocpjo 
de  la  |ilus  récente  des  monnaies  trouvées 
au  milieu  de  la  maçonnerie;  ce  qui  nous 
amène  au  temps  des  guems  de  religion,  oii 


Saintes  fut   pillée   trois  fois 


par  les  calvi- 


nistes, grands  ennemis  des  saints  et  de  leurs 
reliques 


Qu'est-on  en  droit  inai!itenant  de  conclure 
de  ces  (iremières  circonstances  quant  au 
personnage  dont  les  restes  furent  déposés 
dans  ce  tombeau  ?  On  doit  remarquer  d'abord 
que  la  sépulture  est  dans  une  situation  tout 
exceptionnelle.  L'excavation  a  été  taillée 
dans  le  roc,  en  un  point  central,  dans  l'axe 
de  la  crypte  de  l'église  souterraine.  En  se- 
cond lieu,  cette  sépulture  a  été  laissée  long- 
temps Ji  découvert,  dans  l'évidente  intention 
<le  rex|!Oseraux  regards  des  fidèles. 

Tout  se  réunit  donc  pour  nous  la  faire 
considérer  comme  celle  d'un  saint  person- 
nage qui  devait  être  dans  cette  église  l'objet 
d'une  vénération  toute  particulière.  Or,  quel 
jieut-il  être,  sinon  le  patron  même  de  l'é- 
glise, qui  subt  à  Sai'>tes  le  martyre,  et  y 
reçut  la  sépulture,  selon  l'histoire  (4  la  tra- 
dition constante  ?  Atais  le  nom  Eutropius 
vient  changer  cette  probabilité  en  certitude, 
puisqu'il  confirme,  par  une  coïncidence 
fnip|)ante,  le  résultat  qu'avaient  amené  les 
inductions  rigoureuses  tirées  des  autres 
fails. 

Ici,  une  première  objection  a  élé  faite.  On 
s'est  demandé  si  l'on  aurait  désigné  un 
personnage  comme  saint  Eutropc  par  le 
simple  nom  Eutropius. 

D'abord,  cette  simple  dénomination  n'est 
pas  sans  exemple  sur  les  tombeaux  des  pre- 
miers temps  de  l'Eglise.  Il  suffira  de  citer 
celui  de  saint  Augustin,  trouvé  à  Pavie,  qui 
ne  perlait  que  le  simple  nom  Avgvstixo  (1), 
et  de  rappeler  que  l'usage  de  faire  pré- 
céder les  noms  des  saints  du  titre  do  ««kc/ks 
ou  de  la  lettre  S  n'est  pas  antérieur  au 
XI'  siècle.  Une  foule  d'exemples  le  prou- 
vent (2). 

Cette  inscription,  par  sa  concision  même, 
est  déjà  un  indice  ih;  l'ancirnueté  du  monu- 
ment. Or,  quel  personnage  autre  que  saint 
Eutrope  aurait-on  pu  désigner  ainsi  dans  sa 
propre  église?  Pour  tout  autre,  on  aurait 
mis  un  prénom,  un  litre,  une  qualité  quel- 
conque. 

Ceci  répond,  en  outre,  à  une  seconde 
objection  qui  a  été  faite,  à  savoir  que  le 
no[n  Eutropius  a  pu  être  mis  après  coup, 
afin  de  consacrer  une  ti'adition  (ju'on  vou- 
lait accréditer.  On  voit  déjà  que  ce'te  sup- 
jiosition  est  peu  vraisemblable.  En  tout  cas, 
cet  après  coup  remonterait  un  peu  haut,  ce 
que  démontre  la  fnrme  des  lettres  de  l'ins- 
ciiptiou.  A  la  vérité,  la  plupart  de  ces  lettres 
l)euvent  appartenir  à  des  épocpies  assez 
distanles  les  unes  des  aulrcs.  Mais  tous  les 
connaisseurs  conviendront  que  l'inscription 
a  un  asjiect  romain  qui  induiue  au  moins  le 
vr  siècle,  et  [lout  la  faire  remonter  beau- 
couj)  plus  haut  encore.  l>'ni Heurs,  une  des 
lettres  est  d'une  forme  toute  spéciale,  qui 
permet  d'établir  une  limite  inférieure,  ca 
deçà  de  laquelle  on  ne  pourrait  (]ue  difficile- 
ment descendre;  c'est  l'E  qui  commence  jg 

(1)  FoNTAM.M  ,  Disquisitio  de  corp.  S.  Augusl., 
p.  iO. 

(2)  Soi.iiER  ,  Praf.  mnriyrot.  Usumdi ,  p.  xxxvi , 
n°  153. 
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(jui  est 
celle  de  VU  grec  arrondi,  se  ;iioiilre  dans 
Jes  insfri|itioiis  latines  et  sur  les  monnaies 
h  partir  du  m'  siècle  (1).  Elle  |iaraîl  aussi 
plus  lard  Irès-lVéqueminenl  parmi  les  li'l- 
tres  onciales  des  inscri|itio:is  et  mniiusr-rits 
du  moyen  àgo;  miis  elle  ne  se  montre  plus 
au  commencement  du  xii'  siè.-le.  ou  lii.'U 
elle  est  fermée  h  la  partie  aritérieuro  par 
une  ligne  légôremcnt  courhi'e.  L'insi'riplion 
no  saurait  donc  ôtre  postérieure  î>  ccit(î 
époque;  mais  elle  pourrait  sans  dilïicullé 
remonter  jusqu'au  iV  siècle,  qui  est  celui 
qu'on  assigne  au  martyre  de  saint  Eutrope, 
bien  qu'il  faille  reconnaître  que  l'éi^oque  en 
est  encore  incerlaine.  Or,  celte  possibilité 
est  un  point  important  dans  la  question. qui 
nous  occupe,  d'aïuès  les  autres  caraclèies 
qu'il  nous  resie  à  faire  ressortir.  Mais  le- 
nons-nous-cu  pour  le  moment  à  l'éjiofjuc' 
inférieure.  Il  parait  impossible  de  conlestcr 
qu'au  moins  vers  la  lin  du  xi'  siècle  ou  au 
couniiencemcnt  du  xn'  on  croyait  que  ce 
sarco|)liage  contenait  le  corps  de  sainl  Eu- 
trope; car  c'est  assurémml  en  verlu  de  celle 
croyance  c|ue  l'cxcavalion  fut  j)iati(juée  dans 
le  sol  de  la  cryjile  de  l'église  souleiraino 
qui  était  placée  sous  l'iiivoealion  du  sainl, 
et  dès  lors  cxjiosée  à  la  vénération  des  fidè- 
les. 

Toutefois,  lien  n'empéclie  que  le  sarco- 
phage lui-même  ne  soit  antérieur  au  xn'  siè- 
cle, ce  qu'ai)iionc('nt  déjà  plusieurs  indices; 
mais,  quand  on  ne  pou'rait  pas  s'élever  plus 
haut,  il  est  assez  rcaiar(|iia|jle  qu'on  soit  en 
état  de  remonter  jus(pu-là  avec  certitude, 
h  l'aide  des  seules  circonslai.ces  ex  é- 
rieures. 

Il  faut  à  présent  faiie  un  pas  de  plus  et 
voir  ce  que  va  nous  a|i|irendre  le  contenu 
du  sarcophage. 

D'après  tout  ce  (|ui  précède,  s'il  lOiilieiit 
des  restes  humains,  ils  ne  |iiuvenl  guère 
f'tre  (jne  ceux  qu'on  croyait  alors  apiuirle- 
nir  à  Eulrope.  lAluis  ici  une  épreuve  délicate 
va  se  présenter. 

L'égli>e  de  Saintes  [)0ssède,  de  temjis  im- 
mémorial, le  chef  do  saint  lùilro[ie.  D'um 
nuire  cùlé,  l'inventaire  îles  reliques  <lu  saint 
conservées  dans  celle  église,  écrit  en  lo.'iO 
ou  lo3.'i,  avant  le  passage  des  [irotestants,  et 
copié  par  dom  Estieiinut  (2),  porte  ipi'ou 
possédait  alors  dans  quatre  reliquaires,  ou- 
tre le  chef,  une  côte  du  saint,  sa  m;^ilio;re, 
un  os  de  hras.  IJilin,  au  xi'  siècle,  en  lOVO, 
une  partie  quelcomiiie  de  ses  ossemeuls  fut 
donnée  à  l'alihaye  de  la  Trinité  de  'N'endôme 
par  («eolfroy  Martel,  comte  d'Anjou,  foiula- 
teur.  Si  doiïc  on  allait  tiouver  là  un  sque- 
lette entier,  la  (pnstion  serait  bien  près 
d'être  résolue  lu'galivcmi'iil.  Par  la  même 
raison,  s'il  y  maiMpie  les  os.st'menls  énii- 
iiiérés  d.uis  l'invenlaire,  alors  il  seia  dil'iicile 

(1)  Nvuican  liiii(é  de  d']tttmuiliq\ir.  ,  l.  Il ,  p.  fK"!, 
609. 

(i)  Dans  SOS  Anlimi\lulCfr>one(lic:uw  Hinirloncnses. 
M^iiiiisi'i'il  lie  \:\  ilil>tiiillii'>liic  li:iliii|i;ilc,  II"  ol!l, 
p.- 572,  r.7l. 


de  conserver  aucun  doute  sur  cette  propo- 
sition :  à  l'épotiue  (jù  la  sépulture  fut  exé- 
cutée, les  ossements  étaient  reionnus  jiour 
être  ceux  de  saint  Eutrope.  Voyons  doue  ce 
qui  va  arriver  : 

Lorsqu'on  eut  déboulonné  le  couvercle, 
ou  vit  la  capse  reiii|.lie  jusqu'aux  bords  par 
une  couche  de  charbon  concassé,  de  0'",035 
d'épaisseur,  dans  lequel  se  trouva  une  cin- 
(juanlaine  de  pièces  de  monnaie  portant 
toutes  d'un  cùté,  Carliis  rcx;  et  de  i'autie, 
H(f/e/o,  qui,  ainsi  qu'on  le  verra,  appailien- 
neiil  aux  xr  et  XII' siècles.  Au-dessous  était 
une  ()lai|ue  de  plomb  à  bords  rabattus  for- 
mant couvercle;  )iuis  une  liès-minre  cou- 
diede  charbon;  imis  un  second  couvercle 
dé  mémo  métal,  de  même  dimension,  et 
égalemenl  à  bords  rabattus.  Ces  deux  cou- 
vercles fermaient  une  capse  de  plomb  qui 
remplissait  la  capacité  du  sarcophage,  au 
moyen  d'une  mince  couche  de  charbon  do 
0"',()8  ou  0",09  d'épaisseur.  L'un  des  deux 
couvercles,  évidemment  plus  ancien  que 
l'aulre,  doit  provenir  d'une  capse  plus  an- 
eiiMiue,  dont  on  voulut  conserver  les  débris, 
(yesl  ainsi  que  dans  le  lond;e;)U  découvert  à 
Pavie  on  trouva,  à  cù'é  de  la  capse  d'argent, 
les  restes  d'une  ancienne  capseeiiiilomb  (i). 
Au-dessous  du  second  couvercle,  dans  le 
fond  de  la  capse  en  iilonsb,  se  trouvaient 
réunis  des  ossements  placés  sur  une  cou- 
che mince  de  terie,  mêlée  de  fragments  de 
briipie,  entre  lesquels  s'est  trouvée  une  co- 
quille de  limaçon  et  un  petit  fragnu-nt  de 
Vos  du  rucher  d'un  crâne.  Celte  couche  de 
terre  était  là  tout  à  fait  inutile,  on  en  expli- 
(jue  l'aeilement  la  présence  par  l'intention 
de  ciHiserverle  peu  de  terre  qui  louchait  les 
ossements  dans  le  lieu  où  ils  avaient  r(çu 
la  sépulture  première.  Quant  aux  ossenienls 
eux-mêmes,  il  résulte  de  riiivenlaire  ipii  en 
a  été  dressé,  qu'on  trouva  ceux  d'un  homme, 
moins  le  chef,  un  humérus,  une  côlc,  une 
mdvhoirc,  deux  vertèbres  et  quelques  osse- 
ments des  pieds  et  des  mains. 

Ainsi  les  parties  manquantes  sont  juste- 
ment celles  qui  devaient  man(juer  si  le  cm  ps 
était  celui  de  saint  Eulrope.  .l'ajoute  (pi'eu 
comparant  ces  ossements  avec  le  chef  de 
saint  conservés  dans  le  trésor  de  l'église,  on 
s'est  assuré  qu'il  a  pu  appartenir  au  même 
inilividn. 

A  inésenl  une  difficullé  se  présente,  grave 
au  premier  abord,  mais  cpii,  bien  examinée, 
devient  nu  indice  d'ancienneté.  Ou  a  re- 
connu, dans  la  capse,  des  ossements  ayant 
app;iilenu  au  cnlne  d'un  autre  individu 
jeune,  de  dix-buil  à  vingt  ans,  <pii  pourrait 
iiieii  a\oir  été  une  femme  :  à  savoir,  un  os 
maxilaiie,  un  temporal,  un  jiariétal  et  plu- 
sieurs portions  de  la  voille;  enlin  ipiehiues 
ossenienls  d'u!i  enfant  nouveau  né.  Ceci  ne 
|iaiaîl-il  |)as  de  nalnreà  reiiversertoul  ce  tjue 
les  autres  faits  élablisseiit?  ear  n'est  on  pas 
en  droit  d'en  conclure  (pie  la  capse  réiinis- 
sail,  non  les  nsscmeiils  d'u'i  sainl  (l'.utrope 
(in  i"iil  autre),   mais  de   trois  personnes   de 

(I)  FOMAMM.  I.   I. 
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la  même  famille,  le  jière,   la  mère  et  l'en- 
fant? 

Or,   comme  'i'un  nuire   côté,    d'après  la 
plaee   qu'occupe    le    sarcoiihage,  et  le  nom 
Futiopiiis  qui  s'y  trouve  gravé,  il  est  indu- 
bil.ible  que  les  auteurs  de  cette  sépnllure 
avaient   la  conviction  qu'elle  était  celle  de 
saint   Eulrope,  on  se  demande    comment  il 
se  peut  faire  qu'ils  auraient  réuni  à  ses  os- 
sements ceux  d(!  deux  autres  personnes,  ou 
bien  qu'ils  auraient  pris  pour  les  ossenifiUs 
du  saint  martyr  ceux  de    trois  individus  de 
sexe  et  d'Agessi  ditférents.  Plus  il  leur  était 
facile  de  ne  renfermer  dans  la  capse  que  les 
ossements  présumés  du  saint,  i)lus  ils  ont 
dû  avoir,  pour  agir  nulieiuent,  un    puis- 
sant motif  religieux  qu'il  importe  de  décou- 
vrir. 
Les   .\ctes   de  saint   Eulro;.c,  en  ce   qui 
.  concerne  les  miracles,  paraissent  avoir  été 
rédigés  au  xiV  siècle  (1),  d'après  des  docu- 
ments anciens,  puisque  Vincent  de  Beauvais, 
au  xiir  siècle,   en  cite  des  fi3ssagos(2).   Ils 
renferment  des  traits  rp.-i  portent  leur  date, 
l'un  du  temps  d'une  croisade,  tpii  lioit  être 
Ja  première  de  saint  Louis,  en.  12VS  (3);  car 
leiniiacle   concerne   un   soldat  p.r:so;iiiier  à 
Balj!/lunia,  qui  est  Fostatb  ou  le  vieux  Caire; 
l'autre  remonte,  comme  on  le  verra,  à  l'épo- 
que oij  le    tombeau  n'était  pas  encore  dans 
l'église  actuelle,  c'est-à-dire  avant  l'an  1098. 
Que  ces  Actes  conliennentdes  auactironismes 
et  des  traits  fabuleux,    c'est  ce  que  recon- 
naissent lesBollandistes;  mais  ileuesld'au- 
tresqui  neprésenlent  uullemenl  ce  caractère 
et  qu'on   n'a  roint   de  raison  de  considérer 
comme  tels.  Tel  est  celui-ci,  qui  tire  d'une 
des  deux  particularités  qui  viennent  d'être 
signalées    une  consistance  liistorique  tout  t'i 
fait  inaltemlue  :  il   est   dit  que  sainte   Eus- 
telle,  lille  d'un  gouverneur  du  pays,  coriver- 
lie  par  saint   Eulrope,'  prit  soin,  après  son 
martyre,    de    recueillir    ses  restes,  et  leur 
donna    secrètement    la   sépulture   dans    sa 
maison  (V):    que,  tant  qu'elle  vécut,  ils  fu- 
rent sans  cesse,  de  sa  part,    l'objet  de   ses 
hommages  religie  ix,   et  qu'elle-même,   se 
sentant   près  de  mourir,  ordonna   que  son 
corjis   filt   défiosé   près  (ju    sarcophage   du 
saitii.  C'est  sur  l'emplacement  lie  ce  double 
tombeau  que  fut  ensuite  élevée  une  basili- 
que. On  comprend  alors  très-bien  qu'à  l'é- 
p0(|ue  où  fut  érigée  cette  basilique,  on   ait 
placé  dans  le  cercueil  du  maityr  le  chef  de 
sainte   Eusielle,   le    reste   de  ses    reliques 
étant,  selon  l'usage,  distribué  entre  diverses 
églises. 

Cette  circonstance  singulière,  et  dont  on 
avait  fait  une  grave  objection,  devient  un 
indice  assez  fraj.pant  en  faveur  de  l'identité, 
|iuis([u'elle  s'applique  parliculièiement  à 
saint  Eufrope,  au  moins  d'après  la  liaililion 
rai)portée  dans  les   Actes  :  et  cette  tiadition, 

(I)  Acia  siniclornm,  april.,  l.  |||,  p.  738. 

(•2)  Spéculum  liislor.,  X,  13--il 

(.",)  Acin  S^.,  t.  1. 

(i)  yocle,  in  (ugmio  ipnius,  sepclifii,  ac  liijiliislu- 
tninarihus,  obsequhf.que  ^niiclis,  iinandiu  liait,  iiiilesi- 
iieiilei-  obieiviivJ.  {AcI.  SS.,  p.  73.!)  ) 


qu'on  pouvait  confondre  au[)aravant  parmi 
les  récita  fabuleux  des  Actes,  s'en  détache, 
en  {juelque  sorie,  iioin-  prendre  la  consis- 
tance d'un  fait  historique.  Quant  aux  osse- 
ments de  l'enfant  nouveau-né,  c'est  là  une 
circonstance  qui  s'est  renconti'ée  [ilusieui's 
fois  dans  les  sépultures  des  [)remiers  siè- 
cles. La  Chroniouc  de  Clarius,  moine  de 
Sens  au  xir  siècle,  rajporle  que  quand  on 
fit  la  découverte  du  corps  de  saint  Savinien, 
premier  évè(]ue  de  Sens,  sous  le  roi  Robert, 
on  trouva  aussi  avec  son  corps  ceux  de  saint 
Eodald  et  d'un  enfant  nouveau-né  (1).  Saint 
Pèlei-in,  premier  évêque  et  apôtre  d'AuxeiTc, 
fut  trouvé  avec  les  ossements  d'un  i)etit 
enfant  (2). 

La  chaile  do  la  consécration  de  Saint-A'ic- 
tor  de  Marseille,  [)ar  Benoît  !X,  en  lOW, 
|)orle  que  le  corps  de  sainte  Sîarthe  fut 
trouvé  avec  un  autre  corps,  et  en  outre  celui 
d'un  petit  enfant. 

M.  Fallu  du  Parc  (grand  vicaire  de  la  Ro- 
chelle) m'a  cilé  plusieiu's  autres  exenqiles 
qui  prouvent  à  la  fois  l'usage  de  mettre  les 
restes  de  plusieurs  saints  daiis  le  même  tom- 
beau, et  d'y  placer  celui  d'un  eiif;int  nou- 
veau-né, dont  le  corps  avait  été  apporté  de 
terre  sainte,  coinnie  ayant  appartenu  à  un 
des  saints  innocents  hiassacrés  par  l'ordre 
d'Héiode.  Quelle  qu'en  soit  la  cause,  le  fait 
est  appuyé  par  tant  d'exemples  qu'il  devient 
une  [ireuve  de  l'auciennelé  de  cette  sépulture 
et  du  caractère  sacré  qui  lui  fut  attribué  dès 
l'origine. 

il  ne  peut  donc  à  présent  être  mis  en  doute 
que  la  sépulture  antique  ,  découverte  le 
19  mai,  ne  soit  celle  même  qui  y  fut  placée 
par  les  religieux  de  Cluny,  après'l'édilicatioii 
de  l'église,  comme  renfermant  des  osse- 
ments qu'on  croyait  être  ceux  de  saint  E.i- 
trojie.  Cette  sépulture  remoiite  donc  au 
moins  jusqu'en  1096.  Mais  n'est-elle  que  de 
cette  époque?  Ne  remonte-t-elle  pas  encore 
jilus  haut?  Est-ce  alors  ou  (dus  anciennc- 
inent  que  les  ossements  y  furent  déjiosés  en 
l'éiat  où  ils  €rnt  été  trouvés?  C'est  ce  qu'il 
reste  à  décider  d'après  l'examen  combiné  du 
monument  lui-même  et  des  documents  his- 
tori(p.ics. 

Ct  tie  époque,  donnée  par  l'histoire,  con- 
coi-<le  avec  celle  des  monnaies  trouvées  dans 
le  blocage  entourant  le  tombeau  dans  la  ca- 
vité qui  le  reçut,  car  elles  furent  d'abord 
attribuées  à  Charles  le  Chauve  ou  à  Charles 
le  Sim|ile.  Mais  une  savante  dissertation  insé- 
rée dans  la  Revue  denumisinatique,  par  M.  Le- 
coinlre-Dupont,  avait  établi  trois  ans  avant 
la  découveite  de  cette  sépulture,  que  ces 
monnaies  tout  celles  des  comtes  de  Poitou, 
dues  d'Aquitaine  aux  xi'  et  xii°  siècles  {'.ij. 
Ce  synchronisme  est  d'autant  plus  frajipant 
(pi'en  1096,  époque  de  la  translation,  Saintes 
était  rentrée  sous  la  domination  (ies  ducs 
d'Aquitaine,  et  que  ce  fut  un  d'eux,  Guil- 
laume   VII,    (jui  ,    eu   1081,    avait    donné 

{\)  Spicileg.,  l.  Il,  p.  711. 
{•ïj  Lebu  F,  //)*!.  ilAuxerre,  l.  I,  p.  9. 
(3)  Année  1810  ,  c;iliier  de  janvier  el  de  février» 
p.  59- i7. 
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le  prieuré  de  Snint-Eiilropc   aux 

de  Cluny. 

C'esl  ici  qu'il  convioni  do  pl.icnr  u:i  élé- 
uiL'iit  liistori(|ue  (|ui  contirnu'  tout  ce  qu'il 
y  a  d'ossi'Uliul  diuis  Ip  in-érùdiMit  cxposô;  il 
sert  en  inCuic  temps  h  lover  la  iliiliculté  qui 
résulte  de  i'dpiiiion,  accréditée  sur  l'autorité 
de  Mahillon,  que  le  corps  de  saint  Kulrope 
se  conservait  à  Veiidônui.  Il  est  vrai  (pie 
celte  Oj)inior;,  peut  à  présent  être  considérée 
conline  détruite  par  la  découveile  du  tom- 
beau que  l'on  a  tant  de  motifs  de  donner  à 
saint  Éulrope.  Mais,  pour  n'être  pas  taxé  de 
résoudre  la  (juestion  par  la  question,  on  doit 
ne  laisser  h  cette  opinion  aucun  appui  his- 
torique. 

|i  Mabillon  parle  du  corps  de  saint  Eutrope 
qui  existe  h  l'abhaye  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme (1),  mais  il  ne  rapporte  qu'une  tradi- 
tion qui  n'est  fondée  sur  aucun  titre.  Il 
renvoie  bien  à  une  charte,  mais  celle  charte, 
que  dom  Alartènea  publiée  (21,  ne  fait  incii- 
lion  que  d'une  chapelle  consacrée  à  la  sainte 
A'ier^e  et  à  plusieurs  saints,  entre  autres 
.'/ont  Léon  et  saint  lùilrope.  Dans  le  carlu- 
laire  de  Vendôme  de  1VJ2,  il  est  parlé  seu- 
lement des  rdiquice  de  saint  Kutrope,  ceiiui 
s'expliii'.îe  très-bien,  puisqu'on  sait  que 
Geolfroy  Martel,  en  lOW,  lit  transporter  des 
reliques  du  saint  dans  l'abbaye  de  la  Trinité 
à  Vendôme.  Mabillon  lui-ruûnio  laisse  in- 
décise la  question  de  savoir  si  l'on  y  con- 
servait tout  le  corps  ou  seulement  partie 
du  corps  du  saint  (3).  11  n'y  a  donc  ici 
qu'une  tradition  plus  ou  moins  incertaine 
qu'on  ne  saurait  mettre  eu  balance  avec 
les  faits  positifs  qui  viennent  d'être  re- 
cueillis. On  [leul  être  assuré  que  Ven- 
dôme n'a  posséilé  que  des  ossements  dé- 
tachés du  corps  de  saint  Eutrope.  Si  le  nom 
de  corpus  a  été  (>r(inoncé  une  fois,  c'est 
que  souvent  au  moyen  ;1go  on  s'est  servi  de 
ce  mot,  quoi(|u"il  ne  s'agît  ipic  d'une  por- 
tion, môme  peu  considérable,  du  corjis  des 
saints.  J'en  ai  cité  plus  d'un  exempb'  h  pro- 
pos des  reliques  de  saint  Louis.  Mais  ce 
qui  iirouve  (lécidémcnt  (|u'il  e;i  lut  ainsi  à 
l'occasion  de  celles  de  saint  Eulroiie  à  Ven- 
dôme, c'i'St  l'invenlair.e  qui  bit  fait,  en  1792, 
des  reliques  que  contenait  alors  la  châsse 
du  saint.  De  cet  inventaire,  découvei'l  par 
M.  de  Pétigny,  il  ri'sulle  iju'on  n'y  trouva 
(Ju'm/ic  clicinisc  cl  (/uclqtic.i  pilils  osseinrnt.i. 

Ce  fait  est  si  concluant  iju'il  pourrait  dis- 
penser d(!  ciler  les  témoignages  liistt)ri(jues 
qui  attestent,  depuis  le  xi'  siècle,  ipie 
Saintes  possédait  le  corps  de  son  saint  apô- 
tre. C'est  en  10%  ipie  fut  faite  la  translalioii 
du  corps  dans  l'église  actuelle  decete  ville. 
En  lOSI,  ra(-te  de  donation  par  Ciuillaume, 
duc  d'Aquitaine,  du  prii.'uré  de  Saint-Eu- 
trope  il  l'abbaye  de  Cluny,  porte  (|u"il  con- 
tenait le  corps  du  suint  (Vi.  \'incenl tic  Beau- 


\l 


(\)  Annules  ordinis  S.  Hcncilicli,  l.  V,  p.  178. 

(2)  Tlies.  nov.  anecd.,  I,  p.  l'J8. 

(3)  Tolitm  corpus  an  puliureni  cjus  iiurh'm  ,  nlii  i/i-- 
fiuianl. 

(4)  hom  ICsiîEXNOT,  i'nujnt.  Iiisloi.  de  l'Aiiu'Kaini.-, 
t.  V(,  1,.  mi.  ' 


vais  en  parle  vers  1260  (1).  Dans  un  ouvrage 
des  miracles  attribué  à  Calixte  11,  il  est  dit 
h  ceux  (pii  passent  à  Saintes,  en  allant  à 
Saint-Jac(]ucs  de  Conqiostelle,  qu'ils  doi- 
vent s'y  arrêter  (lour  vénérer  le  cor|is  de 
saint  Eulrope  :  /»  urlie  Soticloncnsi  bcnti 
Eutrnpii....  corpus  digne  pcrei/rinanlibus  vi- 
siliindum  est  (2).  En  12(i9,  AI|ilionse  de  Poi- 
tiers donni'  un  cierge  [lour  être  biôlé  de- 
vant le  corps  de  saint  Eutrope,  fondation 
contirnu'i!  par  Philippe  111  en  127G  ,  Char- 
les VU  en  IV'il  ,  Louis  XI  on  li78,  et  Fran- 
çois 1"  en  io.'i». 

Les  objections  qu'on  a  voulu  tirer  de  la 
tradition  de  A'endôme  ne  |ieuventdoncsoule- 
nir  un  seul  instant  l'examen  de  la  critique, 
et, pour  légitimer  la  prétention  de  l'église  do 
Saintes,  il  serait  à  présent  inutile  de  recou- 
rir à  un  autre  document  d'une  grande  va- 
leur, s'il  ne  fournissait  une  indication  im- 
poitante  pour  1  histoire  de  notre  monument. 
J(.'  veux  parler  du  récit  de  la  translation  du 
cor[)S  de  saint  Eulrope,  faite  dans  l'église 
actuelle  de  ce  nom,  à  Saintes,  en  1090. 
Cette  translation  est  racontée  par  un  témoin 
oculaire  dans  un  manuscrit  provenant  du 
monasièro  de  Saint  -  Cybard  (Éparchius) 
d'Angoulême,  et  que  dom  Estieiinot  a  co- 
pié dans  son  livre  inédit  intitulé  :  Antiqui- 
tates  Benediclinœ  Sanclonenses,  conservé  à 
la  liibliollièque  nationale. 

L'anonyme  place  cette  translation  le  î'* 
octobre  1098.  Cette  date  est  à  elle  seule  un 
indicefjue  letéwioin  était  bien  informé,  puis- 
ipie  les  plus  anciens  bréviaiies|)!acenl  au  1'» 
octobre  la  Iranstatio  sancli  t'ulropii  ;  mais 
la  véracité  de  cet  important  témoin  ressort 
de  plusieurs  preuves  irrécusables. 

Dans  son  livre  de  Gluria  martyrum,  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  que  saint  Eutrope, 
afirès  son  martyre,  n'avail  jjas  reçu  une 
sépulture  digne  de  lui,  parce  que  les  chré- 
tiens, en  ce  temps  de  [lersécution,  ne  pou- 
vaient lui  rendre  les  honneurs  qui  lui 
étaient  dus  ;  en  ell'et,  on  a  vu  que  sainte 
Eustelle  avait  été  obligée  de  IVnsevelir  furti- 
vement dans  un  sarcophage  caché  en  sa 
propre  maison.  II  s'ensuivit  ([uc  le  saint 
martyr  ttiiiiha  dans  l'oubli  (3).  Après  un 
grauil  intervalle  de  temps,  ajoute  Grégoire  de 
Tours,  posl  ntulla  nnnoruni  spatia,s;\\i\l  Palla- 
dius,  évê  pie  (h;  Saiiles,  lit  construire  une 
magniliipie  église,  mira  opcrc  (ahricata,  en 
l'honneur  du  saint.  Alors  on  ouvrit  son  sar- 
cophage, rcscrato  surcophaf/o,  cl  chacun  put 
Voir,  à  la  partie  |)ostéiieure  de  son  crâne,  la 
marque  du  couji  de  liat'lie  qui  lui  avait  ôlé 
la  vie. 

Palladius   fut   évêque    entre 
c'était    un    contemporain    de 
Tours,  qui    n'est   mort  qu'en 


o73  et  583  ; 
Grégoire  do 
o93.  Il  s'agit 


(I)  11  osi  a  peu  pr(^  cerl.tiii  f|tic  C.-dixle  II  H'on  csi 
p.is  l';iiiii-i;r  {llifl.  Ii:i.  de  lu  Frttmc,  I.  X.  p.  .'ir>i  et 
siiiv.)  ;  111. lis  le  livre  l'sl  cilé  fl  en  p;iilio  cupic  p;ir 
Viiiiiiil  ili'  HiMiiv;iis ;  cl,  (les  doux  luaiuisirlls  de  l.i 
l!ilili(iUl('iliir  ii.inimalc,  ii"'  l/iOti  cl  ôli'M ,  le  sccoiul 
rsl  (l'une  ccnlnic  du  xiii'  siècle. 

(îil  Spéculum  Itisloriale,  X,  c.  IS  21. 

(7>)  C.  5t.. 
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le  témoin,  et  son  autoriti5  n'a  nul  besoin 
d'èlre  corroborée  par  Usuard,  Adon  et  les 
Actes  de  saint  Eutropc  (pii  rapportent  le 
même  fait.  11  résulte  de  ce  récit  ipie  le  sar- 
cophage que  l'on  ero^'ail  renfermer  le  corps 
dii  saint  fut  ouvert  par  saint  Palladius; 
mais  rien  ne  dit  qu'il  en  ait  substitué  un 
autre;  ce  qui  d'ailleurs,  eût  été  inutile,  à 
moins  qu'il  n'eût  voulu  le  remplacer  par  un 
plus  brillant.  Nous  verrons  bientôt  que  tout 
annonce  qu'il  n'a  fait  que  le  transporter 
dans  la  basilique  qu'il  consiruisit. 

Le  témoin  oculaire  copié  pardora  Eslien- 
not  continue  celte  histoire  en  disant  que  la 
crypte  où  avaient  été  placés  les  restes  de 
saint  Eulrope  (par  saint  Palladius)  étant 
devenue  Iroj)  étroite  pour  le  nombre  des 
fidèles  qui  venaient  visiter  le  tombeau,  les 
religieux  de  Cluny,  auxquels,  eu  1081,  fut 
donné  le  prieurédeSaint-EuIrope,  construi- 
sirent une  nouvelle  église,  qui  est  celle  où 
le  saint  fut  transféré  en  109ô  :  ce  qui  donne 
une  date  pour  la  construction  de  cet  édidce. 
A  cette  occasion  ,  l'anonyme  décrit  le 
sarcophage  oij  saint  Palladius  avait  déposé 
le  corps  un  peu  plus  de  cinq  siècles  aupa- 
ravant. Il  devait  être  tout  à  fuit  semblable  à 
celui  qui  vieiit  d'être  découvert  ;  et,  dans  lu 
jiremière  crypte,  il  devait  être  aussi  placé 
comme  il  le  fut  dans  la  seconde  ;  car  il  était 
enfoncé  dans  une  excavation  taillée  dans  le 
roc,  in  rupe  incisa;  il  était  en  pierre;  le 
couvercle  tenait  par  quatre  clous  en  fer, 
placés  aux  quatre  angles,  positis  quatuor 
clavis  ferreis  in  quatuor  anguUs;  ces  clous 
avaient  été  scellés  avec  du  plomb  fondu, 
plumbo  liquentc  olim  cum  lapide  superposito 
sf^iZ/nnis;  c'est  justement  ainsi,  connue  nous 
l'avons  vu,  que  le  couvercle  avait  été  attaché 
au  corps  du  sarcophage  trouvé  en  18'v3. 

L'anonyme  ajoute  que,  dans  la  nouvelle 
crypte,  le  cercueil  fut  placé  derrière  l'autel 
d'en  bas,  en  une  cavité  creusée  dans  le  rnc, 
(jloriosam  sepulturam  post  allure  inferius  in 
saxo  nativo    eÀcisam.   On   ne  peut  décrire 
plus  exactement  la  situation  du  sarcophage, 
car  ce  sont  les  circonstances  qui  ont  été  si- 
gnalées plus  haut.  Par  là  se  trouve  démon- 
trée l'identité  de  cette  sépulture,  non-seule- 
ment avec  celle  qu!au  xi"  siècle  on  recon- 
naissait pour  celle  de  saint  Eutrope,  mais 
encore  avec  celle  que  saint  Palladius,  au  vi' 
siècle,  avait  placée  dans  la  première  basili- 
que.  Indépendamment  des  raisons  histori- 
ques qui  établissent  celte  identité,  nous  trou- 
vons  dans   la  simplicité,  ou  plutôt  la  gros- 
sièreté de  cette  sépulture,  un  indice  de  l'é- 
poque reculée   à  laquelle  elle  remontait.  Il 
est  clair,  en  effet ,  qu'à  la  lin  du  xi"  siècle, 
à  l'époque  de  la  grande  ferveur  religieuse, 
si  l'on  avait  eu  à  exécuter  un  nouveau  sar- 
cophage,  on  l'aurait  fait  plus  riche  et  plus 
orné.   On  en  juge  par  les  autres  tombes  de 
saints  sculptées  à  cette  époque.  Si  donc  le 
corps  se  trouve  dans  cette  auge  grossière, 
c'est  qu'il  y  était  dégù  lors  de  la  translation. 
On  no  l'aurait  chnngée  que  si  elle  avait  été 


trop  détériorée;  mais,  outre  qu'un  monu- 
ment si  massif  ne  pouvait  avoir  sensible- 
ment souffert  durant  l'espacedecinq  siècles, 
le  récit  de  l'anonyme  indique  qu'il  était  in- 
tact, puisque  le  couvercle  tenait  encore  si 
fort  aux  parois  avec  ses  clous  en  fer  scellés 
avec  du  plomb,  qu'on  fut  obligé  de  les  faire 
sauter  violemment  ;  car  il  n'y  avait  pas  un 
autre  moyen  do  l'ouvrir  :  Quo  facto,  non 
enim  alio  modo  potcrat  reserari.  On  remar- 
quera qu'en  effet  un  des  angles  du  couvercle 
a  été  brisé.  La  coïncidence  est  frappante. 

D'ailleurs,  si  Palladius  avait  dû  faire 
une  nouvelle  sépulture  pour  saint  Eutropc, 
elle  aurait  sans  doute  été  en  rapport  avec  la 
beauté  de  l'église  qu'il  consiruisit,  mira 
opère,  en  l'honneur  du  martyr.  Or,  le  sarco- 
phage n'a  rien  qui  réponde  à  un  tel  dessein. 
Tout  annonce  une  époque  de  barbarie. et 
décèle  un  travail  fait  sans  soin  et  à  la  hâte 
par  des  gens  qui  se  pressent  d'accomplir  fur- 
tivement un  devoir.  La  précipitation  se 
montre  jusque  dans  l'inscription  elle-même. 
On  ne  prit  pas  le  soin  de  [iroportionner  les 
lettres  à  l'espace;  aussi  les  dernières  sont- 
elles  plus  petites  que  les  autres,  et  la  ligne 
incline  vers  le  bis,  parce  que  la  place  venait 
à  manquer.  Est-ce  avec  cette  négligence  que 
saint  Palladius,  disposant  à  loisir  celte  sé- 
pulture, auiait  tracé  le  nom  du  saint  dont  il 
voulait  mettre  le  culle  en  honneur?  Non, 
sans  doute.  On  a  donc  tout  lieu  de  croire 
que  le  saint  évêque  a  respecté  le  sarcophage 
contenant  le  corps  qu'il  transporta  dans  la 
nouvelle  basilique  comme  étant  celui  de 
saint  Eulrope.  Le  seul  changement  qu'il  se 
permit  peut-être  fut  de  réunir  dans  le  sar- 
cophage un  chef  de  femme  qui  s'y  trouve 
maintenant  et  qu'il  crut  être  celui  de  sainte 
Euslelle. 

Quant  à  la  capse  en  plomb,  il  est  à  peu 
près  certain  que  c'est  celle  môme  oii  saint 
Palladius  avait  nus  les  ossements;  car  l'ano- 
nyme du  manuscrit  de  Sainl-Cybard  dit  ex- 
jiressément  que,  lors  delà  translation  du  sar- 
co[)h3ge,  personne  n'osa  ouvrir  la  capse  en 
plomb,  nemine  audente  apcrire.  D'où  il  suit 
que  la  capse,  dont  le  couvercle  seul  a  été 
conservé,  doit  être  celle  où  saint  Palladius 
avait  trouvé  les  ossements  qu'il  plaça  dans 
une  nouvelle  capse,  tout  en  recueillant  avec, 
soin  la  seule  partie  qui  subsistât  de  l'an- 
cienne. 

Ainsi,  les  ossements  trouvés  en  18i3  de- 
vaient ôlre  en  l'état  où  saint  Palladius  les 
avait  mis.  C'est  lui  qui  en  avait  retiré  le  chef 
et  les  menus  ossements,  exposés  dès  lorsà 
la  vénération  des  fidèles,  et  dont  quelques- 
uns,  eu  lOiO  (cinquante-six  ans  avant  la  der- 
nière translation),  avaient  été  transportés  à 
^'endùme  par  Geolf.  oy  Martel. 

Par  là  on  explique  pouniuoi  l'anonyme, 
qui  donne  tanl  de  détails  sur  celle  Iransla- 
tiiui,  ne  fait  nulle  mention  de  l'état  des  os- 
sements que  renfermait  la  capse. 

Lorsque  le  sarcophage  eul  été  placé  dans 
l'excavation,  il  s'y  trouva  enfoncé  de  0",8C; 
et  comme  on  voulait  la  tombe  à  découvert, 
défendue  par  quelque  balustrade  ou  appui, 
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01)  ;u]i\iil  (lilli(.'ilo.iioi)t  apiTru  le  nom  hvtho- 
l'ivs.  C"('Sl  poiiniuoi  o:\  l);iissa,  du  eu  côté, 
seulemeiU,  lu  boni  de  l'oxcaviilioti  dans  la 
longiiour  qui  répoiuiail  à  cellu  du  nom  de 
manière  qu'on  pili  le  lire  sans  poino. 

Cet  état  de  chose-;,  qui  résulte  do  la  com- 
binaison des  textes  de  (ïiégoire  de  Tours  et 
de  l'anonyme  avec  les  circonstances  maté- 
rielles, est  coiilorme  à  ce  (lui  est  ra|iporté 
dans  le  récit  des  urnacles  de  saint  l!!utro[)e, 
îl  l'occasion  d'un  niiracL;  qui  eut  lieu  avant 
la  Iraiislalioii  du  corps,  en  1090,  c'ist-à-dire 
lOrsifue  le  sarcojilia-;(.'  était  encore  dans  l'é- 
glise bâtie  par  saint  l'niladius. 

« — Alors,  dil-il,  le  corps  vénérable  du 
saint  était  placé  devanl  l'autel  dans  un  tom- 
beau, eral  oiimlunc  tcmiioris  sancti  vencra- 
bile  corpus  antc  nltarc  in  (juoihim  luinulo.  » 
Le  corps  était  deranl  l'autel  ;  plus  tard,  il 
fut  |>lacé  derrière,  dans  l'éi^lise  actuelle  cons- 
truite par  les  relij;ieux  de  Cluny.  «  Par  la 
suile.ajoul  eut  ces  Actes,  le  saint  corps  (comme 
on  le  voit  aujourd'hui),  avec  une  caiise  en 
plomb,  ainsi  (]u"il  avait  été  anciennement 
renfermé,  fut  placé  dans  un  mausolée  d'une 
manière  conforme  à  l'honneur  ([ui  lui  était 
dû....  Les  colombes  (c'est  le  miracle  dont  il 
s'ai^ii]  continuèrent  à  venir  se  poser  sur  le  | 
toadjeau  du  saint  jusqu'à  ce  ((uc  son  corps 
vénérable  eût  été  transjiorté  [dus  bas  (c'est- 
à-dire  dans  une  crypte  iid'éiieui'e),  etc..  » 

Les  deux  situations  du  cor|)s,  avant  et 
après  hi  translation,  sont  indi([uées  par  l'a- 
nonyme. Avant,  connue  après,  les  osse- 
ments furent  renfermés  dans  une  capse  de 
plomb.  Le  mausolée  dont  il  parle  indique, 
soit  la  cry|ite  ellc-mènii\  soit  l'ensemble 
qui  entourait  le  sarcOjdiage  du  saint;  on- 
semble  dont  nous  ne  pouvons  plus  avoir 
aucune  idée,   mais  qui  dut  compenser    jiar 


■V"  C'est  aussi  le  même  oij  saint 
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sa  richesse  la  sim|)licité  du  sarcojibage  tpj'on 
avait  soigneusement  consei'vé  sansy  ajouter 
aucun  orn(,'miMil  ;  t(d  eiilin  que  saint  Palla- 
dius l'avait  trouvé  cinq  siècles  auparavant. 
jOn  n'aperçoit  dans  c(;t  enchainiMuent  de 
faits  et  d'inductions  ni  solulionde  continuité 
ni  lacune.  Les  circonstances  matérielles  de 
tout  genre  C(Uicordent  avec  les  seuls  docu- 
ments historiques  que  l'on  ])Ossôde.  Les  ob- 
jections qu'onavait  élevées,  ou  sont  écartées 
d'une  manière  naturelle  et  satisfaisante,  ou 
servent  à  conliimer  le  fait  (]u'elles  sendjlent 
devoir  détruiie;  el  les  iireuvcs  positives  res- 
tei;l  dans    toute  leur  force. 

Je  ne  vois  donc  rien  (pii  iiuisse  infirmer 
les  propositions  suivantes: 

1"  La  sépulture  découverte  en  18V3  est 
Lien  celle  qui  fut  |ilacée  en  ce  liou,  il  y  a 
sept  cent  fjuaianle-sept  ans,  |)ar  les  rcli- 
t;ieux  de  Cluny; 

ii  Cette sépulturoélaitalors  reconnue  pour 
celle  do  saint  liutrojie; 

.']"  I^e  sarcophage  en  pierre  (avec  sa  lapse 
en  plomb)  i-st  le  nièmc'  que  celui  ipie  saint 
Palladius  avait  fait  placerdans  l'église  cons- 
truite |iar  lui  in  l'iKumeur  de  saint  lùilrope; 
el  les  ossi'iueiits  y  siinl  restés  dans  h'  menu; 
étal,  la  capse  n'nvnnl  pas    été  ouverte    en 

lOÎKi; 


trouva  les  ossements  lors    de  la 
translation,  opérée  au  vr  siècle; 

Consé(]uemment,  les  ossements  qu'il  ren- 
ferme sont  ceux  (pi'au  temps  de  saint  Pal- 
ladius on  considérait  comme  aji;>artenant  à 
saint  Eutrope. 

On  a  vu  que  la  plus  récente  de  cent  cin- 
quante monnaies  qui  ont  été  trouvées  dans 
la  maçonnerie  est  du  règne  de  François  1", 
de  l'an  Io3'.);  en  conséquence,  que  la  maçon- 
nerie est  postérieure  f\  celle  époiiue  :  c'est 
celte  circonstance  (ju'il  faut  expliquer.  Tant 
que  François  I"^'  véiut.  les  calvinistes  furent 
contenus  pai'  la  fermeté  de  ce  prince  ;  mais 
aussilùl  après  sa  mort,  arrivée  en  loV",  ils 
se  soulevèrent  de  toutes  [larts,  pillant  et  sac- 
cageant les  églises,  s'altachaut  surtout  à  |)ro- 


fancr  et  h  briller  les  reliques  qu'ils  pouvaient 
rencontrer.  Pour  soustraire  celles  de  saint 
Eutrope  à  ces  prolanalions,  il  y  avait  deux 
moyens  à  preiidi-e  :  c'était  ou  de  les  enfouir 
sous  terre  ou  de  les  cndever  secrètement,  et 
de  les  jiorter  dans  un  autre  lieu,  à  Bordeaux, 
par  exemple,  où  il  élait  facile  de  les  cacher. 
On  employa  le  premier  |)Our  le  c/c/"  du  saint 
qui,  tians|U)rté  à  Bordeaux  en  li)"l,  fut  dé- 
losé  dans  l'églisi;  de  Sainle-F.ulalie  de  cette 
ville;  il  le  fut  ensuite  dans  l'église  métropo- 
litaine, où  il  demeura  jusqu'en  IGOI,  que 
Pierre  III  de  La  Place,  troisième  successeur 
tlç  François  Noël,  lit  solenn(tllemcnt  lapiior- 
ter  le  chef  de  saint  Eutrojte  dans  son  église, 
réparée  et  consacrée  de  nouveau  par  l'évo- 
que de  Saint  .'S,  de  La  Courlie  de  Brée.  Mais  le 
sarcophage  était  beauroup  Iro])  eudjarrassant 
et  trop  lourd  pour  être  emporté  secrètement. 
Il  était  plus  faille  el  jilus  sur  de  l'cnfcmir 
entièrement  sous  une  épaisse  maçonnerie, 
en  laissant  croire  qu'il  ne  se  trouvait  plus 
dans  l'église. 

Quant  au  motif  (jui  lit  placer  environ  cent 
cinquante  ujonnaies  de  diverses  énoques 
dans  celte  maçonnerie,  on  [leut  facilement 
le  deviner,  d'a[)rès  les  époques  auxquelles 
elles  a|ipartiennent.  Ces  monnaies  sont  des 
règnes  de  saint  Louis,  de  Philip|)e  le  Hardi, 
de  Philippe  le  Long,  de  Cliarles  le  Bel,  de 
Philippe  do  Valois,  de  Charles  VI,  de  Char- 
les \1I,  de  Louis  XI  et  de  François  I",  en 
15.')9.  Il  y  a  en  outre  des  monnaies  baronales 
et  comnninales  qui  se  renferment  dans  lo 
môn)("  intervalle  do  temps.  On  doit,  ce  me 
seudjle,  voir  ici  les  monnaies  qui  indiquent 
les  époipies  aux(iuclles  îles  princes  ou  d'au- 
tres gi'ands  personnages  vinrent  visiter  le 
sainl  lombiau,  ou  liri'iit  (piehpn'  fondation 
piiiise  dans  le  prieuré  en  l'honneur  du 
sainl.  Ce  <pii  l'annonce,  c'est  tpu' plusieurs 
des  iirinces  à  qui  ces  monnaies  appartien- 
nent sont,  ainsi  ([u'ou  vient  de  le  voir,  men- 
lionné,^  dans  l'histoire  de  Saintes  couime 
ayant  parlieulièrenienl  vénéré  saint  Iùilro|)e. 
.VIplionse,  ('(Mnle  de  Poitiers,  fière  de  sauil 
Louis,  lit  ihmalioM  au  prieuré  de  Saint-Eu- 
Irope  de  20  livres  de  renie,  à  la  charge  d'in 
Inle  lir  i  onlinuelleuienl  un  cierge  allumé 
de\anl  lo  cor|>s  de  sainl  l-'ulroiie.  Philippe 
le  ILudi   la  continua  eu  LiTG  et  VIW.  Char- 
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les  VII  en  1V4.1,  Louis  XI  e:i  V*1S,  et  Fraii; 
çois  1"  en  1339,  confirment  la  fondation  d'un 
cierge;  et  l'on  remarquera  que  celte  date  de 
153y  est  précisément  celle  de  la  monnaie  de 
ce  prince  trouvée  dans  la  maçonnerie.  S'il 
n'y  en  a  pas  de  postérieure,  c'est  que  ce 
prince  n'aura  plus  rien  fait  pour  le  tombeau 
du  saint. 

Il  en  résulte  que  les  religieux  de  Cluny 
conservaient,  dans  le  trésor  de  l'église,  des 
monnaies  qui  rappelaient  l'époque  des  vi- 
sites de  grands  iiersonnnges,  ou  celles  de 
certaines  fondations  pieuses.  Quand  on  vou- 
lut.cacher  la  sépulture  du  saint,  on  enfouit 
en  môme  temps  toutes  ces  maçonneries.  Là 
elles  devaient  se  conserver,  comme  le  saint 
tombeau,  pour  un  avenir  plus  tranquille. 

Lorsque  la  sépulture  eut  été  ainsi  recou- 
verte et  masquée  à  tous  les  yeux,  les  reli- 
gieux répandirent  et  accréditèrent  le  bruit 
que  le  tombeau  n'existait  plus,  qu'il  avait 
été  pillé  et  détruit  par  les  protestants  lors 
du  premier  siège  delà  ville.  Or,  la  jirécau- 
tion  n'était  pas  vaine,  puis(}ue  ceux-ci  pri- 
rent trois  fois  la  ville,  en  loG2, 1568  et  1571. 
Mais  comme  le  tombeau  ainsi  recouvert  au- 
rait pu  être  foulé  aux  jneds,  on  mit  dessus 
un  autel  du  xi"  siècle.  Cet  autel,  détruit  par 
les  calvinistes,  fut  remplacé  par  un  autre  en 
1562,  encore  détruit  en  1368.  Un  prieur  de 
Saint-Eulropo  le  fit  relever;  l'évèque  de 
Saintes,  La  Courbe  de  Brée,  en  1601,  en 
consacra  un  nouveau  qui  subsista  jusqu'en 
1792. 

Chose  singulière,  mais  pourtant  bien  avé- 
rée 1  dans  cet  intervalle  on  oublia  entière- 
ment que  la  sépulture  du  saint  existait  en- 
core sous  celte  maçonnerie.  Sans  doute,  on 
avait  fait  grand  mysièrc  de  cet  enfouisse- 
ment; l'opéralion  avait  été  exécutée  fort  en 
secret  par  un  petit  nombre  de  religieux, 
afin  d'éviter  toute  indiscrétion,  dans  le  cas 
où  les  calvinistes  reviendraient  à  la  charge; 
le  peu  de  personnes  qui  avaient  été  mises 
dans  la  confidence  emportèrent  le  secret 
avec  elles.  Tout  le  monde  crut  d  jnc  que  la 
sépulture  avait  été  détruite;  c'est  au  point 
que  le  fait  de  celte  destruction  imaginaire 
est  consigné  comme  certain  dans  les  bréviai- 
res de  la  Rochelle  et  dis  Bénédictins  de 
Saint-Jean  d'Angely;  et. s'il  n'avait  pas  été 
nécessaire  de  réparer  j'église  souterraine 
de  Saintes,  on  serait  encore,  à  l'heure  qu'il 
est,  dans  la  môme  ignorance. 

SALERNE,  sur  le  golfe  de  ce  nom,  au 
royaume  de  Naples. 

L 

Basilique  des  SS.  Pierre  et  Paul  fondée  par  le 
prince  Ariche. 

Chrible  salus  ulriusque  decus  spes  iinic.i  iiiumii 
Duc  el  cducclemens,  Arichis  |)ia  siiscipe  vola, 
Perpclmiraque  til/i  hœc  coudas  iiabitaculinii  leinpli. 
Regnaior  libi  suinc  decus  iriuoininis  ille 
llebnciB  genlis  Solymis  construxil  asiluni, 
Pondère  quoi!  l'acuim  sic  cireumsepivit  obrizo. 


Uuxit  opus  iiiniium  variis  sciilptiiiiu|iie  figinls. 
Brac.  . .  . 

[Cardinal  Mai,  110,2;  Ughf.lli,   t.  VU, 
p.  338.) 

IL 

Pi'ès  du  Palais  'le  Justice. 

Domlnae  iioslrae  Flaviae  aiigustae 
HeleiKie  divi  Conslanli  casiissiniae 
coiiiiigi  procreanici  D.  N.  Conslanlini 
maxiuii  piissimi  ac  vicloris  aiigusli 
aviac  dominorum  noslrorum 

ConslaïUiiii  et  CoiisiaïUi  bcalissi- 
nioruiii  ac  felieinui  Cacsariiin 
Albiiuis  ii):igiuis  VC.  corr.  Luraniae  et 
Biilliorum  su.liiit  dévolus excclleii- 

liae  pielalitiMC  eius  ^ 
[Cardinal   Mai,  p.  237;    Muratori  ,  p. 

261,  1.) 

II!. 

Devant  le  collège  des  jésuites. 

Reparatoris  orbis  sui 

D.  N.    Flavio  Valcrio 

roiislanlio  pio 

fidici,  iiivielo, 

Ordo  popidnsque    Salernilanus 

devo'.i  lunniiiis  majeslaiiqnc 

ejus. 

[Cardinal  Mai,  p.  2t8;  Murât.,  p.  260,  1.) 

IV. 

Au  coin   de  la  place  publique.  I\  capo    di 

rlAZZA. 

Giacclii  V.  c. 

Airio  Metio  Gracubo  v.  c. 

laiilo  ac  lam  provido  palroiio 

colonise  Saiernitanorum,  qui  eivita- 

leni  noslrani  quai  dcslituta  et  defessa 

ipso  traiisilu  canaiis,   dignalioiiis 

suœ  respeclu  ad  splendorem  revocaverit, 

fiigantes  vero  cives  ae  defessum  oi-diiieiii 

disposilioïKMii  {sic)  candoris  sui,  et  ad  preslalioneai 

civibus  suis,  vel   qu*  ad  saluteui  palria:  pciliiiet 

sua  piovisione  reîevare  dignaïur 

cujussi  univei'sa  gestoruui  refo- 

vcauius  dics  non  sufficit,  ob  ejus    ~ 

lucrita  el  auioieni,  quem  ciga  or- 

dinem  vel  cives  exbibet;  ordopopu- 

lusque  saleridlanus  stauiam 

ponendain  censueiuiit. 

[Cardinal  Mai,  280,  3;  Mun.,  1117,  1.) 

SALISBERY,  en  Angleterre. 


11  ne  reste  que  ceci  de  l'épi laphe  de  Ro- 
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1375; 
,  .  .  .  .  Coiigregavil  ol  (.oiigrogal.i  iil  [cislor  vi- 

gilans  cuiisci'vavU.  Iiilcr  eiiiiii  ulia  liciielicia  sua 
iniiiima  casliiira  dicte  ccclesie  de  Scliirebiuo... 
per  dticciilus  aiiiios  cl  aiiipliiis.  manu  niilUari 
violent  (er  occupamm  ul  piigil)  iniiepidus  rc- 
ciiperavii,  ac  ip^i  eeclcsie  tliaccain  suain  de  la 
liere  restitui  procuravil,  (pii  quarto  die  septeni- 
ber  aiino  Doinini  miliesimo  ccclxxV  el  anno 
consecrationis  sue  xlvi"  sicut  aliissiiiio  placuit 

in  diclo  Castro  debituin  leddidit 

[Sépulcral  Monuments,  I,  33.) 

II. 

1139.  —  Epitaphe  de  Roger,  cvéquc  île  Salis- 
bunj. 

Fient  liodie  Paies  buric  quia  decidit  ensis 
Juslilie  patcr  Ecclesie  Sales  b[ur]ieiisis 
Dnni  viguit  niiseros  aliiil  rastub(|uc  potcntum 
Non  liiiiuit  sed  (  lava  fuit  lorioniue  iiDcentum 
De  ducilnis  de  nobilibus  priinoidia  duxil. 
Piincipibns  prope  q....  s.  l  b  (l)  quasi  gemma  re- 
....  afler  opcm  devcnies  in  idem.  [lusit] 

{Sépulcral  Monument^  I,  [il.  iv,  f.  20.) 


III. 


1139 


Lpilaphe    (h  IS'icholns  de  Longespee 
à  Salisbury  [Ladg  Chapeh. 

Sub  lioc  lapide  marmuieo  desuper  insculpto 
liumatum  est  corpus  icveiendi  l'aliis  Nicolai 
Longespe,  quondam  Sarum  cpiscupi,  ([ui  pluri- 
ma  liuic  conlulil  ecclesie,  et  obiil  18  mens, 
niaii  A"  D  1291  (sic).  Ex  cujns  parle  australi 
jacel  Roberlus  Wiclianilon,  ex  |)arie  boreali 
Uenricus  Brandesburn  roquicscll. 

(Sépulcral  Monuments,  1.  67.) 

IV. 

Epitaphe  du  seizième  siècle. 
Richardus  tumulo  pagus  sepclilur  in  islo 
prxses  cannbii  qui  luit  Edrosci 
liunc  rex  prebeudenœ  donnvil  in  pniiena  (sic) 
lienricus  quadruple  liis  cclcluis  numéro 
Experti  niimcn  vobis  (luiiiinique  bcnignum 
Delunclum  precibus  commemoraïc  piis. 
An.  Doni.   l'ilO  ja(nua)ri  xii. 

Sépulcral  Mon.,  11,  cclïxvii. 

SALON,  en  Provence  (France.) 

13V4.  —  Eglise  de  Sainl-Laurcnt. 

Anno  I)ni  ti  ccc.  xi  i  m,  die  marlis  sTâ  wii  nuir- 
lis,  isla  ecclosia  fuit  ad  lionorfui  et  laudem  sn 
Laurenlii  inris  [ni.ir:ii-is]  inrlioala  cl  pTuiis  la- 
pis pDsiUis  ol  signalus  bndini'  (beneilii  lionc) 
ponlilicili  per  dum  lo.   Dei   gra[lia]  Areïëli  ar- 

(I)  Qiios  liinibo. 


cliicpni  el  aucla  in  Ini'giludinem  quan  [inm  dirai] 
[desiderai]  chorus  el  duae  capellae  a  parle  aus- 
[trali.] 

Pose  de  la  première  [)icrre  de  l'ngrandis- 
scinciitde  lY-giise  de  Saint-Laurent  de  Salon, 
par  Jean  deCardoniie,  religieux  doininicain, 
iKjimiié  en  13.'»1,  par  Benoit  \\\,  son  oncle, 
à  l'arclievôclié  d'Arles,  et  mort  cti  13V8. 

(Mém.  delà  Soc.archéol.  du  Midi,  l.  III, 
p.  200.) 

SALONIQUE,  dans  la  Roumélie,  Turquie 

d'Lnrop''. 

Dans  l'ancienne  église  de  Saint-Diniilri  se 
voit  une  grande  inscription  grecque  du 
moyen-âge,  sur  le  tombeau  de  Luc  Spaii- 
douni.  Cette  inscription  a  été  rap|uirlée  par 
Paul  Lucas  ,  dans  la  relation  de  son  Voilage 
en  Grèce,  I.  1",  p.  '»0V.  D'.\nsse  de  Villoisun 
dit  (pie  la  copie  de  Paul  Lucas  est  fort 
inexacte  ,  et  sans  donner  un  nouveau  lei.te 
de  l'inscription,  il  en  a  parlé  dans  lo  compte- 
rendu  de  son  voyage.  [Académie  des  inscrip- 
tions, Mémoires,' l.XLXll,  p.  303.)  11  est  dit 
dans  cette  inscription  que  Luc  S|)andouni 
était  la  gloire  de  sa  nation  et  illustrait  la 
(irèce  par  l'éclat  de  ses  vertus;  qu'ayant  eu 
le  niallieur  do  survivre  à  sa  patrie,  il  n'avait 
j)as  été  souillé  par  la  contagion  des  barbares 
qui  l'avaient  dévastée. 

SALTZDOLKG,  en  navière. 

<"e  n'est  pas  sans  hésiter  que  nous  attri- 
buons à  cette  ville,  rancieiine  Juvaria , 
l'inscription  suivante  [lubliée  par  le  cardinal 
Mai.  Le  savant  éditeur  la  donne  ^  une  ville 
du  nom  d'Intcraque ,  qui  ne  peut  être  ni  In- 
lerlak  •!!  en  Suisse,  ni  Teramo  en  Italie. 

Fabio  Maxime  rcclori 

provincia;,    rcslauralori 

mœnium  puldicoruni,  ordo 

luvaviensinni  p.ilrono. 

[CardinnnUi,  282,  2;  Glu.,  122,  10.) 
SAMOS ,  monastère  du  diocèse  de  Lugo  , 
en  Galice,  royaume  d'Ls|iagne. 

I. 

Pierre  ancienne  trouvée  en  1733  ,  aujourd'hui 
à  la  Uibliothcque. 

Ast  ego  Ermcfiedus  Lucenli  pncsul  in  urlie 

Dispeiisans  plebi  jura  sacordolii 
Talia  coiifirmans  cdictis  vot;i  per  a'vum 

Iteslilui  lapsa,  cepla  beiic  cumulans. 
lliijus  >ri'K  grcgis  In  lanlum  claustra  Inero, 

rSoxia  ne  pcsiis  lurliel  ovilc  païens. 
Hic  igiinr  monacale  dccus  per  secla  niicscal, 

Vinceal  (sir)  liic  animas  régula  sancia  ;iin«. 


IL 

Autre  pierre. 

(•aiideal  accepliim  hic  libi  rcnicdium. 

El  atrium  interius  pnpuli  iinn  ccJal  In  usus 
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■Sec  i;i-iiiiiam  illuc  irilroeal  imilicr. 
Piiplica  iiiviliis  hic  iicmo  iicgolia  solljat 
Flos  ubi  jaii)  lenerarii  cœiiDliialem  m iga i  (s/c). 

{Cardinal  Mai,  180,5;  181  ,  1.) 

SANTIA,  au  diocèso  de  Verceil ,  en  Pié- 
mont. 

I. 

Pierre  trouvée  en  1763  aw  bourg  de  Via  Longa. 

Oppidinn  nnper 
sanclae  Agailiae 
iug.  regina  Tlico.iolinda 
vicus  anlea  viae 
longie  icliiimilo- 

riiin  pago 
forum  freinieiilissi- 
raum  qiioil  Romae 
olim  vii'os  coiisiil- 
ares  sibi  palroiios 

coopiabat. 

{Cardinal  Mai,  p.  330;  Duuandi,  De  anliq 
coiulit.  Agr.  Verceil.  p.  84.) 


II. 

Cinquième  siècle.  —  Pierre  carrée  dans  l'église 
Sainl-Elienne. 


D"!£1'ICU.\PIIIE. 


SAU 
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Jani  Acsciilapio  sacrum 
el  D.  Slcphaiio  Linieniiis 
ep.  pieitli.-smius  ciiiii  cons- 
iiela  annoiia  confiirnavil. 

{Cardinal  Mai,  231,  2;  Dcrandi,  De  con- 
dil.  Agri  Verceil.,  p.  89.) 

SAHAGOSSU,  un  Espagne. 
893.  —  Inscription  de  dédicace  dans  le  ch'ilre 
du  monastère  de  Sar.  Salvador  de   Val  de 
Dios. 

Larga  lua  pielas,  Deus,  ciiiret  ubique, 
Salvattpie  saepe  iiiipios  larga  lua  pielas. 
l'atenlur  isla  viri,  daiil  plausus  agiiiine  passim  : 
L.\liiicta  quod  vivifiées  (aleulur  isla  viri. 

Sic  faveris,  iiiisero  pareas  ciira  nicriio  boiio, 
ClemciUia  qua  superas  eslo  lavcns  luisero. 
Meniel  namque  liiva  collidunl  lunera  luenlis, 
Saucialque  culpa  nieraei  nempe  dira. 

Clareai  iiunc  lua  frucluosa  gralia  clemeiis, 
Qua;  sublevat  elisum,  ciaical;  nuiic  lua 
Pielas  adsilat  fovens  qu*  legniiiie  cuiiclos 
Celicos  bealilicans  pielas  adsilat. 

Consecralum  est  lemplum  hoc  ab  episco- 
pis  septein,   Rudesindo  duiuiense  ,    Nauslo  coiiini- 

[briense] , 
Sisnando  iriense,  Ranulpho  asloriccnse,  Arginiiro 
lamecense,  ReccarCilo  luccnse,  Elleca  Caesarangns- 


l.,iieiise,  suboia  uoiigcnlcsiina  Irigesiina  prima 
Die  deciuio  sexlo  kalend.  octobris. 
{Cardinal  Mai,  p.  89;  Flouez.  Spana  Sa- 
grada,  l.  XXX,  p.  212,  t.  XVI,  p.  128; 
Morales,  lib.  xv,  cap.  25.) 

SAUMUU,  département  de  Mainc-ct-Loire, 
en  France. 

I. 

Epitaphe  de  Ticphaine   la  magine,  à  Notre- 
Dame    de    Saumur,    1VS8. 

Cy  gisl  la  nourrice  Thiephaine 
La  magine  qui  olgrant  paine 
A  nourir  de  lel  en  enfance 
Marie  d'Anjou  royne  de  France 
El  après  son  frère  René 
Duc  d'Anjou  el  [luis  nome 
Comme  encnr  cl  roi  de  Sicille 
Qui  a  voulu  eu  ceste  ville 
Pour  grand  amour  de  nourilure 
De  l'un  a  l'autre  nu  devoir  s'aquiClô 
Pour  avoir  grâce  et  tout  deduict 
Mil  cccc  cinquante  cl  huit 
Du  mois  de  mars  xiii»  jour 
Je  voub*prie  tous  par  bon  amour 
Afin  qu'elle  aut  un  pou  de  voslre 
Donnez  luy  un  paire  nosU'c 

{Sépulcral  Monuincnls,  t.  I,  p.  clx.xvi.) 


II. 

Epitaphe    de  Richard    de    Ware,   abbé  de 
Westminster,  mort  en  1283. 

Abbas  Ricardus  de  Warc  qui  requiescit 

Ilic,  portai  lapides  quos  hic  poitavit  ab  urbe. 

{Sépulcral  Mon.  of  Ihe  Greal-Britain, 
t.  I,  p.  IV.) 

SAUVE-MAJEURE,  département  do  la  Gi- 
ronde, en  Fiance. 

I. 

Vers  1080.  —  Monastère  de  la  Sauve- Majeure 
(près    Bordeaux). 

Sylva'  majoris  jacel  hic  sanclissimus  abbas 

Aiibalum  splendor  el  nionachile  decus 
Hic  sylvas  coluii  Christoque  novalia  fccit 

El  Saliunca  rosam,  poina  salix  generet 
Islc  locus  prinium  sylveslris  et  efl'era  lellus 

Ipsius  exempli  est  modo  porta  poli 
Yircani  capilis,  vir  perfecUt  probilalis 

Cœlorum  civis  dormicl  in  Domino 
Plebs  aquiiana  palris  corpus  complectere  i.mii 

Qui  libi  vivil  adbuc  rcligionis  ardor, 
Callia  congandc  Geraldo  quem  gemiisli 

Ae  cineres  sanclos  hic  venerare  sucs. 

Cette  epitaphe  de  Géraud,  fondateur  du 
monastère  de  la  Sauve ,  a  été  composée  par 
son  ami  Raudry,  abbé  deBourguirr,  mort  en 
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II. 

1252. 
ix  pricialtis  Amnnevtis  r;iii  lumiilaliis 
llii-  j:u'cl,  egregiiis  existilil  nliiiic  pins 
liiilolis  ipsc  pie  de  liiinligalc  regjoiie 
Editiis  eiiiluil,  jura  doccnsqne  fuit, 
Si'dc  dec:iii:iUis  Eugolisniense  locaïus 

Ad  T;iiliani  lialiitur,  pr;csul  el  eflicilur; 
Une  subliniolur  el  iii  .\uxi  scde  Incalur, 
Supra  poiili(ices,  palris  ageudo  vices, 
Cuni  oiei'O  reiiquo  caplus  fuit  a  Fiiderieo 

Traclatusqiie  maie  ciiin  paire  Uurdigale, 
Oclaijis  Agathe  sujj  oarceris  asperilalc 

TiadiiMi-,  iiiiioeue  capius  oliiii  {sic)  Capue 
Burdigak'fpie  paler  Gcialdus  liif.     .     .     . 

coipus  cl  iiic.     .     . 

Aiuaiii'ii,  c'esl-à-dice  Eininnnuci  de  Gic- 
zillac,  iiû  h  Rions,  diocèse  de  Cordeaux,  fut 
d'aboi'd  profV'Sseiii-  de  droit,  puis  doyen  du 
cliapitre  irAiii^culèinc ,  évoque  de  Tai'ljes 
(122+) ,  areiievèque  d'Auch  (122G)  ;  Gré- 
j^oire  IX  l'avait  luèaie  uiaiidé  à  lloiue  potii- 
le  l'aire  cai-dinal  ,  et  il  s'y  rendait  lorsqu'il 
fut  arrêté  part)rdre  de  Frédi''ric  1!  et  mené  à 
Cai)Oue  où  il  mourut  prisonnier  (12+1).  Son 
cor|)S, inhumé  d'abord  à  Capoue,  l'ut  ensuite 
porté  à  la  Sauve  et  enterré  dans  le  chami-. 
(Mém.  de  la  Soc.  arcliéol.  du  3!hU,  1. 111, 
p.  229.) 

SCEAUX,  près  Paris,  dit  aussi  Saux-Pe\- 
TuiÈvRE,  auirel'ois  Sceal'x-du-Mai.nf..  Il  est 

constant  par  les  titres  les  plus  anciens  que 
ce  mot  doit  s'écrire  Ceaux,  du  latin  Ccllœ, 
parce  que,  dans  la  formalion  de  ce  village, 
les  maisons  qui  étaient  répandues  ç;i  et  là 
ressemblaient  aux  cabanes  des  vignerons, 
qui  en  latin  se  nomment  cclLr.  De  ce  mot, 
dit  l'abbé  Lebeiii',  on  lit  d'abord  Ccrls  en 
langue  vuljaiic,  ensuite  Cvals,  et  e;din  Ccauls 
ou  Ceaux,  de  même  que  d(;  Sacra-Ctlta,  ab- 
baye de  Cisterciens  entre  Nemours  el  Mon- 
targis,on  al'.iit  Sairci'eceaux,  ipi'on  prononce 
maintenant  Sercanceaux.  Ce  lieu  dans  ses 
commencements  l'aisait  partie  de  la  paroisse 
de  Cliiltenay,  el  lorsqu'il  l'ut  éi'igé  lui-même 
en  cure,  on  l'a  nommé  de  Ccllis,  cunmut  on 
peut  le  voir  dans  le  l'ouillé  lalin  du  xv"  et 
du  xvr  siècle,  et  dans  celui  de  l'an  1()20, 
comme  aussi  dans  le  calalogue  latin  manus- 
ciit  des  bénéliix'S  dépendants  de  Notre-Dame 
de  Paris. 

Ce  village,  un  des  plus  beaux  des  environs 
de  Paris,  tant  jiai'  sa  situation  (]ue  i)ar  la 
salubrité  de  l'air  (pj'on  y  respire,  est  placé 
au-dessus  du  Hourg-la-Keine,  du  côté  du 
coucliant,  à  deux  lieues  de  Paris.  Sa  jiento 
regarde  le  midi,  et  la  plus  grande  |>;iilie  du 
terr.toir(ï  est  cultivée  en  vignes  louinées 
Vers  l'orient  ou  vers  le  midi,  avec  (pieli|ues 


bocages  ou  assemblages  d'arbres  fruitiers. 
C(^  lieu  a  loujrmrs  été  en  s'agiandissant , 
à  mesure  (ju'il  a  eu  des  seigneurs  [,uis- 
sants. 

L'ori;;ine  de  la  paroisse  est  un  peu  obscure, 
aussi  bien  que  celle  du  culte  (II-  saint  S!am- 
mcz,  qui  y  a  été  établi  dès  les  comiuence- 
menls.  L'origine  de  la  cure  doit  èii'e  posié- 
lienre  au  règne  de  saint  Louis.  Ce  sera 
l'augmentalion  du  nombre  des  liabitants, 
taile  vers  l'an  1.300,  avec  la  dillicnllé  (pi'il  y 
avait  iju'ils  se  rendissent  l'bivei-  à  Cliàtenay, 
à  cause  des  mauvais  chemins  de  la  vallée, 
(|ne  le  cours  lies  eaux  d'.Vmay  entretient, 
qui  auront  été  les  deux  causes  pour  les- 
(juelles  ce  village  devenu  consitiérab'e  aura 
été  délacbé  de  la  paroisse  de  CliAteiiay.  Il 
jiouvait  y  avoir  déjà  une  cliapelle  du  titre 
de  Sainl-Mammez,  ([ui  aurait  été  préi  éilein- 
inenl  consacrée  sous  l'invocation  de  ce  saint 
martyr,  à  l'occasion  de  quelques  reliques 
que  le  cliai)ilre  de  Paris,  qui  y  avait  beaucoup 
de  bien,  aura  données.  On  aperçoil  ;i  l'entrée 
du  cliipur,  |)roche  la  place  du  Curé,  une 
plaipie  sur  laquelle  on  lit  que  l'ancienne 
église,  qui  était  du  titre  de  Saint-Mammez , 
ayant  été  démolie,  M.M.  de  Trêmcs  et  Jean- 
Baptiste  Colbert,  successivement  seigneurs 
de  locaux,  ont  rebûli  le  cliœur,  etque  Jl.  Guy- 
Louis  IJaudoin,  bachelier  de  Sorbonnc,  curé, 
a  fait  consliuire  la  nef,  en  considération  de 
quoi  les  marguiliiers  lui  ont  accordé  un 
anniversaire  h  perpétuiié. 

Quoi(]ue  cette  église  soit  nouvellement 
biltie,  renchàssement  des  viti-ages  est  fait  à 
la  gothique,  il  n'y  en  a  que  dans  le  chœur, 
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aux  voûtes  duquel,  qui  soiU  aussi  gotbiii 
se  voient  les  armes  des  seigneurs  qui  I 
bAli.  La  nef  est  un  édifice  fort  solide, 
n'a  do  fenèlres  qu'aux  bas-cô:és  :  les 
sont  en  anses  de  panier,;  le  portail 
magiiili(iue  pour  une  église  de  i;mq>ag 
le  clocher  en  llèche  qui  se  voit  à  coté 
fort  élevé  et  délicat.  Au  grand-autel  sont 
représentés  en  peinture  saint  Jcan-iJaptiste 
et  saint  Jean  l'Evangéliste.  il  y  a  deux  cha- 
pelles aux  deux  cotés  du  cïiœur.  Vers  le 
midi  est  celle  du  cliilleau.  Du  côté  opjiosé, 
est  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge.  Dans 
la  nef  au  raidi,  est  celle  du  titre  de  Sainl- 
Mammez.  Au  milieu  du  chteur  sont  enterrés 
M.  le  duc  ilu  M.iine,  madame  la  tluchesso 
du  Maine,  et  M.  le  comte  d'Eu,  sous  une 
tombe  de  marbre,  élevée  déterre;  el  entre 
celte  tombe  el  l'aigle,  est  une  autre  tombe 
de  marbre  blanc  (pii  couvre  le  cc.r|is  do 
Henri-Joseph  de  la  Carde,  comte  de  Cliam- 
bonnas,  lieutenant  du  roi  rn  Languedoc, 
premier  geiUilliomme  île  M.  le  duc  du  .Maine, 
déci'dé  en  1729.  A  l'entrée  du  chœur  est 
inhumé,  sous  une  tombe  de  marbre  blanc, 
M.  .\iicezune,  duc  de  Caderoussc,  décédé  au 
cli.Ueau  le  8  juin  1751. 

La  terre  de  Sreaux,  de  simple  cliAlellenio 
iprellc  étail,  fut  érigée  en  baronnie  en  11)2». 
M.  le  (bic  du  .Maine  l'.icheia  en  1700.  et  ce 
lieu  (jui  éiait  d<'jà  célèbre  par  tant  d'endroits 
le  devint  encore  davantage;  en  1701.  lu  roi 
el  plusieurs  |i,incesscs  l'Iionorèrent  de  leur 
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Ijrésoncc.  Les  conférences  d'érudition  (|ui 
y  avaient  été  autrefois  tenues  sous  M.  Col- 
ijert,  furent  comme  un  germe  qui,  ayant 
jiris  racine  dans  le  château,  en  fit  un  lieu 
(le  sciences,  et  y  forma  une  es[)èce  de  Par- 
nasse. Personne  n'ignore  que  madame  la 
duchesse  du  Maine  a  rassemblé  à  Sceaux 
tous  les  savants  qu'elle  honorait  de  la  pro- 
tection la  plus  marquée.  On  y  vit  M.  de 
Malézieiix  expliquer  à  celte  princesse  Ho- 
mère, Sophocle,  Euripide,  Virgile,  Térence, 
mieux  qu'aucun  savant  eût  pu  faire  jusqu'a- 
lors :  Homère,  entre  auti'cs,  sur  le  grec, 
sans  coiiniicntaire,  sans  scliolies. 

(HuRTAUT  et  Magny,  Dict.  de  Paris  et  de 
ses  environs.) 

SCHELESTADT,    département    du    Bas- 
Ilhin,  en  Fiance. 

Beato  Rhsnano,  ex  veleri  Buldiorû  familia  : 
cujiis  excellons  in  omni  gênera  doclrina,  Grae- 
cai  cl  Lalinai  lingual  cognitio,  innocenlia,  liu- 
maniias,  fnigaliias,  pudiciiia  celebris  erit ,  do- 
nec  rerum  hxc  univcrsilas  constabit.  Siudium 
anliquilalis  déclarant  aliquot  Lalini  scriptorcs 
sacri  profanique ,  ab  eo  purgali  et  prope  inlegri 
restiiuti  :  llem  Germania ,  qnam  omiieni  luni 
velcrem,  tiuii  novain  mira  diligentia  tribus  li- 
bris  illustravit  :  Viro  niagno,  imniorlalique  nie- 
inoria  digno  ,  Rndolpbijs  Bersius  hoc  pielatis 
monumentum  posiiii.  ©.  Argenlorali  xin.  Kal. 
JiMi.  aiiat.  Lxn.  a  Cbrisio  nato  cl3  1:)  xlii.  Inde 
clatus  heic  jacet,  ne  oplimo  et  doclissimo  cive 
carerct  Palria,  quam  vivus  lot  egregiis  nionu- 
inenlis  iiluslravit. 
Tecapiuni  lœlo  venienlem  sydera  plausu  : 
Sed,  quœ  le  genuil,  patria  terra  dolet. 

(Gros,   Supplém.  aux  inscriptions   de 
Bâie,  p.  3i8.) 

SCIACCA,   en  Sicile,   aux  ruines  de  Sé- 
linonte. 

Pro  beatitudlne 
leniporuni  DD.  NN. 
Constant!  et 
Constantls  AAVV.  CC. 
stationem  a  solo  fece- 
runt  Yilrasius  Orfitus  et  FI. 
Dulcitius  W.  CC.   consulares 
PS.  instante   FI.  Valeriano 
ducenario  agente  in  reb  et  PP.  cursus 
publici.  (1) 

{Cardinal  Maï,  p.  339.) 

SEBENICO,   en     Dalraatie,  Etats  Autri- 
chiens. 

Pierre  trouvée  près  de  lu  porte  du  Port. 

Virlute  et  felici- 

tate  omnes  rétro 

principes  super- 

gresso  DN.  FI.  Jul. 

(I)  Iiiscr.  Sici/.,  p.  03,  ex  Gualterio,  n.  Il";  F.v- 
BhETr.,  p.  659,  n.  4'JO  ;  Donat.,  221,  i. 

DlCTlON.N       D'r.l'IliHAPIUi;.    11. 


VPHIE.  SEN  «OOi 

(^jiislanli  victo- 
ri  ac  irluinpbaiori 

seniper  aiig. 
FI.  Jiil.  UufinusSar- 
incnlius  V.  C.  pri- 
ses provi  Dalinati- 
w.  D.  N.  M.  ojus. 

(Cardinal  Mai,  261,  2;  Gruter,  102."], 
1;  Kmbb,  Bist.  Daim.,  p.  2.) 

SELUQUIA,  en  Afrique,  régence  de  Tu- 
nis. 

et  Fia.  Va 

Constan 

nobllis 

Caesarib.   numi- 
ni  eonim 
dicatissinii 
municip.  Cliidibb. 

[Cardinal   Mai,   231,3;    Maff.  ,  Mm5. 
Yeron.,  4-59,  7.) 

Le  cardinal  Mai  fait  observer  que  cette 
inscription  parait  être  la  même  que  celle 
du  rnunieipe  Ghiddibal.  Yoy.  ce  nom. 

SENLIS,  en  France.  —  On  veut  que  saint 
Rieul  ou  saint  Régulus  ait  été  premier  évo- 
que de  Senlis,  et  soit  venu  dans  les  Gaules 
avec  saint  Denis,  vers  le  milieu  du  m'  siècle. 
Son  chAteau,  qui  paraît  avoir  été  bâti  du 
temps  de  saint  Louis,  a  servi  autrefois  de 
demeure  à  quelques  enfants  de  France. 

11  y  a  h  Senlis  plusieurs  maisons  reli- 
gieuses :  l'hôpital  est  desservi  par  des  reli- 
gieux de  la  Charité,  qui  y  ont  aussi  une 
maison  de  force  pour  les  fous  et  les  prison- 
niers d'Etat.  L'hôpital  de  Saint- Lazare 
subsiste  depuis  le  xii'  siècle.  Il  avait  autre- 
fois le  droit  de  faire  tenir  une  foire  pendant 
huit  jours;  et  lorsqu'on  en  faisait  l'ouver- 
ture, les  gens  du  faubourg  Saint-Martin  en 
detiiandaient  la  permission  en  ce  vieux  lan- 
gage :  Sire  prévôt,  None  est  tintée,  pouvons- 
nous  bien  foire  crier? 

On  voit  à  l'église  de  Saint-Rieul  un  calice 
de  vermeil  qui  tient  sept  pintes  de  vin.  On 
dit  tous  les  jours  à  cinq  heures  dans  la  ca- 
thédrale une  messe  en  faveur  des  voyageurs, 
et  on  la  nomme  communément  la  messe  de 
part-matin. 

On  voit  encore  à  Saint-Maurice  de  cette 
ville  le  superbe  mausolée  d'un  fou  du  roi 
Charles  V,  dont  voici  i'épitaphe. 

Ci  gîl  Thévenin  de  Saint-Légier,  fou  du  Roi 
notre  Sire,  qui  irépassa  l'onziènie  Juillet ,  l'an 
do  grâce  1575. 

La  représentation  est  ornée  de  marbre  et 
d'albâtre,  revêtue  des  habits  et  ornée  d'attri- 
buls  de  la  folie. 

(HuRTAUT  et  Magny,  Dict.  de  Paris  et 

de  ses  environs.) 
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SKNS,  ilc|  nrtcmenl  de  l'Yonne,  en  Franco. 

I. 

Onzième  siècle. 
More  soporaiiis  juvoiiiiiii  piilLlicrriiinis  uiiiis 

Nniiiiiie  II  yiilliis  liic  icciibalposilus, 
O  li  palii'iis  liiiiiiilis  iiiilis  casliisiiuo,    suavis 

l'i-pliilgons  nierius  dericiis  ahuic  fuil 
OIj  animam  cnjus  ciincii  rogilaie  praecaiitcs 
Parce  Dons  famulo  qui  jaccl  [loc  liimnlo. 
{Mem.   de  In    Société  orcliéo      du   Midi, 
I.  III,  p.  07.) 

II. 
12V1.  —  -1   'fi  Cathédrale. 
Pr:Psnl  GsUonis  jacet  liic  in  piilvcre,   voriis 
Cullor  ]uilili;e,  cleri  palor,  aica   sopliiae  ; 
Non  parciiiit  geiieri ,  nec  lioiiori  fala,  iiec  aeri  ; 
Traililiir  liic  ciiicri   fex  moiio,  piKsul  licri. 
M  siriliis  ad  bis  c  qiialer  x  addeiis  (pioqiic  scribe  i 
In  suninia  apposila  sic  liniuir  sacra  viia. 

C"esl  cet  .■irchevô(iiie  de  Sens  qui  rnpporla 
.i  siiiiil  Louis  la  couronne  i]ï'i)inos  qu'il  avait 
jjiissée  auï  Vénitiens  en  gage  d'un  eui- 
j)rant. 

[Mém.    de   la  Société  nrchéol.  du   3lidi, 
l.  111,  p.  225.) 

III. 

Jo21. 

On  lit  autour  d'une  tourelle  de  l'arclievô- 
clié  de  Sens  : 

Coslrnxil  (sic,  pour  conslriuit  )  reverendiis 
(loniinns  Slcphanus  (hî  Poncbicr  archiepiscoiiiis  Sc- 
nuiicnsis 
anno  Duinini  m.  d.  \xi. 

(Mém.  de   la  Société  archéol.  du   Midi, 
t.  lll.J 
Etienne  de  Ponchier  a  été  flrclioviîquo  de 
Sens  de  iol'J  à  152i.. 

IV. 

A  la  Cathédrale. 

liliUaplic  du  cardinal  Diiporrou. 

laccl  liic  ipiud  claiidi  poliiil  lacolii  Daiiy  Pcr- 
ronij ,  qui  S.  U.  E.  lil.  S.  Agnclis  in  .\gone 
Prcsbytcr  Cardinalis ,  aiinos  qualcrdcnus  Ar- 
rliicpisiopiis  Scniinnin,  (ïalliarnni  cl  Gcrinania: 
Primas,  Magntis  l'rancia;  ICIciMno^ynarius  diiu- 
dcnus,  iiilcr  buinines  niorlales  ternos  cl  scxa- 
genus  niurlalis  lioinu  vi\il,  Alurlalis  cssu  (le^ljl 
rSunis  Scptcndjrilnis  anno  Clirisli  Doniiiii  lUIB- 
Al  vincl  p4»lbac  iclcrninnipii'  apnd  oiinics  gcn- 
tes  a(i|iic  naliunes  gluria  ininiiirlali»  (piani  ex 
lixri'.si  loiics  rcporiala;  viclorix,  ncla  in  lialia 
i-'ranciaqiiu   consliluenjis  ac  cniilirinandis  Le- 


cli'siie  nulanlis  rebiis  filicia  insia  el  pr.rclara, 
Lilni  dciiiqnc!  cpios  pinrimos  aKpiC  dininissiniiift 
iriconiparaliilis  ingenij  clarissiina  nionunieuia 
reliquil ,   ci  incrilissinio  pcpercruiit. 

A  Paris,  h  l'église  Saint-Louis  des  Jésuites 
était  le  cœur  du  cardinal  et  cette  iuscriii- 
lion  : 

lacobi  Dauy  S.  U.  E.  Gard.  Pcrronij  Sono- 
nensis  Arch.  Gall.  cl  Gcrm.  Primalis,  Magni 
Franciic  EIccniosynarii  Tanli  Gon  Viri  laniillo 
iacel in  ioco. 

(Labbe,  Thés,  l'pilnjih.,  p.  527.) 

Ln  CJilliédrale  ilo  Sons,  disent  les  auteurs 
du  Victioniiuire  de  Paris  cl  de  ses  environs, 
est  sous  l'invocation  de  saint  Klienne  :  on  y 
retrouve  le  goût  dans  UMpid  on  a  Ijâti  celles 
de  Troyes  et  d'Auxerre.  L'édiiice  n'est  pas  si 
élevé  que  celui  de  Nolrc-Darne  de  Paris, 
mais  il  est  plus  vaste;  sa  tour  est  l'nrl  hauto 
et  admirée  des  gens  de  l'ait;  c'est  l'ouvrage 
d'un  célèbre  Tio.ven,  iionnné  (jOilinet.  L(3 
cardinal  Duprat  et  le  cardinal  Dui)erroii  ont 
leuis  mausolées  dans  le  chœur  de  cetio 
église,  dont  ils  ont  clé  aiclievé(jues.  On  y 
montre  l'endroit  où  saiiil  Louis  épousa  .Mar- 
guerite de  Provence.  Le  grand  autel  a  un 
sonhassenienl  lorl  riche  ;  c'est  un  ouvrage 
d'un  goût  gothique,  (pii  représente  les  qua- 
tre évangélistes  et  saint  Etienne  au  milieu 
d'eux.  La  table  est  d'or,  1 1  enrichie  de  bas- 
reliefs  de  iiierreries.  On  voit  avec  plaisir  les 
villes  <|ui  régnent  autour  do  l'église;  la 
peinture  est  de  Jean  Cousin,  qui  était  né  à 
Soucy,  au[irès  de  Sens,  et  qui  avait  uno 
grande  réputation  pour  ces  sortes  d'ouvra- 
ges. La  sonnerie  est  une  des  plus  belles  du 
royaume.  Le  trésor  lenl'eriiie  beaucoup  do 
reliques  el  d'anciens  nionumenls.  On  y  con- 
serve un  or-nement  sacerdotal  qui  a  servi  à 
saint  Thomas,  aivhevèiiue  de  Cantorbcry. 
Le  chœur  est  décoré  de  stalles  d'un  tiès-boii 
goiii.  L'autel  a  été  exécuté  sur  les  dessins 
de  Servandnni.  .\  côlé  du  portail  est  la  staluo 
éiiueslre  de  Philippe  de  \alois.  Il  y  a  dans 
la  tu.'t  de  l'ort  beaux  mausolées  exécutés  en 
marbre,  et  une  slatiic  de  saint  Christophe, 
de  grandeur  colossale.  On  y  reinai-iiiie  la 
chapelle  des  Sallezaids  el  leurs  tombeaux 
soutenus  de  colonnes  de  niaibre,  avec  leurs 
statues  en  rnaibre  blanc.  Dans  le  chœur  est 
le  mausoK'e  de  rnijuseigneui'  le  dauphin,  lils 
de  Louis  X\'.  Le  corps  de  madame  la  d;iu- 
phine,  son  épouse,  y  esl  aussi  renrermé. 

Ce  mausolée  est  exécuté  en  marbre.  Il 
présente  un  piédestal  sur'  lerjuel  sont  placées 
deux  urnes  liées  eiiMMiible  par  une  guirlantiu 
d'iiniiiortelles.  Tandis  (pie  la  Keligicni  cou- 
ronne les  cendres  des  augustes  époux,  que 
l'Irrrmorlalilé  l'nrrnc  n!i  Irdjihée  di'  leurs  ver- 
tus, le  i'i'iniis  déploie  sur  leurs  urnes  ciné- 
raires le  voile  liiiri  bre  de  la  mort,  el  r.Viiionr 
conjugal  déplore  leur  |ierte.  Aux  deux  laci  s 
latérales  du  l(unbe;iu  sont  placées  les  ins- 
criptions (jue  M.  le  cardinal  do  Luyiies,arclic- 
vôquo  de  Sens,  a  consacrées  à  la  mémoii'c  du 
prim:e  el  de  la  princesse.  Au  bas  de  chaque 
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inscrii)tion  se  trouvent  leurs  cnrtcis  el  Kurs 
ormes. 

Les  anciens  nrclievèifues  de  celle  ville  ont 
leur  sépulture  h  Sninl-Picrre  le  Vif.  On  y 
en  coinplc  qunr.-inle.  La  plupart  d'entre  eux 
ont  éîL'  tirés  de  celte  nljbnye  dont  ils  étaient 
religieux.  On  voit  encore  dans  une  aile  d  i 
cloîlro  le  tombeau  de  Henri  le  Sanglii^r. 
Cette  maison  est  dn  Fordi-e  de  Saint-Brnoit. 
L'ahbaye  fut  fondée  par  Clovis  en  307,  à  ki 
prière  de  sainte  Théodechilde. 

(Hi'RTALT    et   Magxy,  Dict.    de  Paris  et 
de  ses  environs.) 

Extrait  du  procès-verbal  de  ce  qui  a  e'!é 
trouvé  an  grand  autel  de  l'église  métropn- 
lilnine  de  Suint-Etienne  de  Sens,  lors  de  la 
démolition  dudit  autel  sous  l'archevêque 
Jean  Languet  de  Gergij,  pour laconstruclion 
du  nouveau  (t). 

Descriiition  de  l'ancien  aulel. 

L'ancien  autel  éloit  de  ligure  cairée;  il  y 
avoit  aux  quatre  coins  quatre  |)iliers  de  cui- 
vre portés  sur  des  bases,  et  un  cinquième 
qui  étoit  [losé  dans  le  milieu  de  l'autel  par 
derrière  et  un  peu  reculé,  le(iuel  servoit  à 
porter  le  pavillon  et  lesaintciboiresuspendu. 
Les  chapiteaux  desquels  piliers  ainsi  que  les 
quatre  anges  posés  sur  quatre  d'iceux 
étoient  aussi  de  cuivre. 

Ces  piliers  s'entretenoient  par  le  haut  l'un 
à  l'autre  par  de  grosses  tringles  de  fer  qui 
y  étoient  attachées  à  droite  et  à  gauche,  et 
<]ui  soutenoient  les  rideaux  qui  étoient  aux 
deux  côtés  do  l'autel  ,  par  le  moyeu  des 
anneaux  de  cuivre  (lui  y  étoient  attachés. 

Sa  |iOsition  étoit  entre  les  deux  premières 
grilles  du  sanctuaire  ,  après  les  deux  portes 
du  préchanlre  et  du  cellerier,  et  immédiate- 
ment après  la  chaire  pontilicale. 

La  distance,  depuis  la  [iremière  marche 
de  l'autel  jusqnes  aux  marches  du  sanctuaire, 
n'étoit  que  de  li  pieds  8  i)Ouces  1^2  ;  par 
les  collatéraux  jusques  aux  pilirrs  qui  sont 
entre  les  grilles  du  chœur,  de  12  jiieds  11 
pouces  de  chaque  côté  ;  et  du  fond  ou  der- 
rière dudit  autel  jusques  au  premier  degré 
de  l'autel  de  Saint-Pierre,  de  21  pieds  10 
pouces. 

Il  y  avoit  deux  marches  pour  monter  à 
l'autel  ;  la  première  étoit  de  pierres  de  liais 
dans  son  pourtour,  et  contenoit  toute  la 
longueur  et  largeur  dudit  autel.  Klle  avoit 
de  long  ,  par  devant ,  li  pieds  o  pouces  ,  sur 
un  pied  de  large,  et  par  les  côtés  3  pieds 
sur  k  pouces  de  haut. 

Sur  ledit  premier  degré  étoit  posé  un 
marche-pied  do  bois  de  chêne,  qui  servoit  de 
secondo  marche,  lequel  avoitSjjieds  3  pou- 
ces 1/2  de  long ,  sur  3  de  large  ,  et  i  pouces 
1/2  de  hauteur. 

Les  deux  piliers  ou  colonnes  de  cuivre 
de  face  ,  qui  étoient  posés  aux  deux  angles 
de  la  première  marche,  s'avançoient  d'un 
pied,  les  deux  autres joignoieut  immédia- 

(I)  Coinmiiiiicalion  an  Coinilé  (losartsde  M.  Qiion- 
lîu.  Extrait  ilcs  nrtliives  de  l'Yoïme.  (Didlelin  des 
cetnilés,  mais  i830,  p.  88). 


temcnt  les  deux  angles  de  derrière  île  ladii.) 
marche. 

Ils  avoiont  de  distance  l'i-  pieds  5  po-ices 
par  devant,  et  par  derrière  IV  pieds  3  pouces; 
par  les  côtés  au  midi  la  distance  de  l'une  à 
l'antre  étoit  de  9  pieds  G  pouces,  et  au  sep- 
tentrion de  1)  [lieds  ï  pouces. 

Les  quatre  piliers  (pji  étoient  aux  quatre 
angles  de  l'autel  étoient  portés  sur  des  hasi.'s 
de  cuivre  à  six  pans,  ers  l)as(>s  avoient  1 
pied  de  hauteur  sur  1  pied  et  1/2  do  diaiuè- 
tre.  Les  coloimes  étoient  cylindi-i({ues  et 
toutes   unies  ,  leur  hauteur  étoit  de  G  jiicds 

10  pouces  sur  un  pied  de  tour. 

Les  chapiteaux  ornés  de  feuillages 

étoient  aussi  de  cuivre;  ils  avoienl  11  pou- 
ces de  haut  sur  1  pied  environ  de  diamètre. 

Les  quatre  anges  posés  sur  chaque  colonne 
étoient  de  même  métal ,  et  tenoient  chacun 
d'une  main  les  instruments  de  la  [lassion  , 
et  de  l'autre  un  chandelier;  ils  avoient  2 
jiieds  3  pouces  de  haut  ,  sur  1  pied  1/2  de 
contour. 

Le  tombeau  de  l'autel  étoit  do  forme  car- 
rée :  sou  massif  étoit  revêtu  de  pierres  do 
taille  de  Saint-Leu  ,  en  parement  par  devant 
et  par  les  côtés;  le  fond  étoit  de  moelloti 
avec  chaux  et  sable  ,  et  le  deri  ière  éloit  en- 
duit du  plâtre  neuf. 

On  avoit  (iratqué,  dans  le  milieu  de  la 
dernière  assise  et  immédiatement  sous  la 
table  de  marbre  qui  couvroit  le  tombeau  , 
un   petit  sépulcre  pour  mettre  des  reliques. 

11  étoit  de  8  à  9  pouces  de  long  sur  3  envi- 
ron de  large. 

La  pierre  de  marbre  qui  couvroit  le  massif 
du  tombeau  étoit  de  couleur  verdàtre  avec 
des  lleurs  blanches  naturelles  parseiuées  ; 
elle  avoit  8  i)ieds  5  pouces  1/2  de  long- 
sur  4  de  large  ,  et  7  pouces  environ  d'épais- 
seur; c'est  de  cette  même  pierre  sciée  dont 
est  la  table  de  luarbre  du  nouvel  autel. 

Comme  le  massif  de  l'autel  n'étoit  pas  do 
luème  longueur  <{ue  la  table  de  marbre  ,  oti 
avoit  posé  par  devant  et  par  les  côtés  3  pe- 
tites colonnes  de  pierre  de  figures  golhii|ues 
qui  aidoient  à  soutenir  la  pierre  d'autel;  ce 
massif  étoit  revêtu  d'une  menuiserie  de  bois 
de  chêne  par  le  devant  et  par  les  côtés. 

L'autel  avoit  3  (lieds  de  haut  di' dessus  le 
marche-pied ,  et  par  les  côtés  3  pieds  4 
pouces  1/2. 

Derrière  le  massif  de  l'autel  ,  il  y  avoit 
un  contre-table  qui  formoit  au-des"sus  de 
l'autel  un  châssis  de  bois  de  chêne  dans  ho- 
quet on  élevoit  la  table  dor,  et  par  dessous 
étoit  une  espèce  de  caisse  ou  armoiie  , 
aussi  de  bois  de  chêne  ,  dans  laquelle  on  l,i 
renfermoit  :  le  tout  était  joint  au  massif 
d'autel. 

Ce  clià-sis  faisoit  arrière-corfis  fiar  les 
côtés  de  l'autel  de  la  largeur  d'un  pied  de 
chaque  côté  ;  il  étoit  composé  de  deux  pou- 
trelles d'environ  7  pieds  de  liant  ,  qui  for- 
moient  deux  pilastres;  elles  étoient  scellées 
par  le  bas  en  plomb  sur  un  luassif  dn 
pierre  de  taille;  il  y  avoit  une  traverse 
(|ui  étoit  assinnblée  par  le  haut  dans  les 
deux   pilastres   et   qui   servoit  de    coruichu 
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de  1er  carrées  (lui  ser- 
voient    à    enlreteiiir  soliduineiit  le  ciiAssis. 

On  avoit  appliiiiié  sih-  ce  çii;Vssis  une  me- 
nuiserie de  buis  de  cliène  ornée  de  nioulu- 
les  et  seul|ilures  saillantes  qui  l'orinoient 
|iar  le  haut  une  iViso  aussi  scuiplée,  el  par 
dessus  une  corniche  ;  ces  ni(julures  et  ces 
sculptures  élaient  dorées  sur  uu  fond  do 
banc  de  céruse. 

Au-dessus  des  deux  pilastres  éloient  aussi 
jilaeés  deux  vases  de  bois  tournés,  sculplés 
et  dorés  qui  couronnoient  le  cliAssis  ;  der- 
liére  ce  cliûssis  il  y  avoit  six  liches  de  bois 
(]ui  étoient  de  niveau  avec  la  corniclie,  et 
dans  lesquelles  on  meitoit  des  cierges. 

Ledit  cliAssis  avoit  un  pied  de  profondeur 
sur  9  pieds  G  pouces  de  long,  et  3  pieds  9 
jiouces  de  haut. 

Le  long  de  la  frise  du  châssis  il  y  avoit 
jilusieurs  erani])oiuiets  de  fei'  à  crochet  (jui 
seivoient  à  agrafer  les  pareniens  du  contre- 
table,  que  l'on  changeoil  suivant  la  qualité 
de's  fôles. 

La  caisse  ou  armoire  dans  laijaelle  éloit 
renfermé  le  retable  d'or,  étoit  faite  d'un  lion 
bois  de  chêne  d'épaisseur  d'un  pouce,  garnie 
]>artout  eu  dedans  de  bandes  de  fer  [ilal, 
atiachées  avec  écrous  en  tôte,  rivés  en  de- 
dans. 

On  avoit  pratiqué  deux  ^^itites  portes  par 
derrière  qui  éloient  garnie.,  de  même,  les- 
quelles s'ouvroient  chacune  avec  deux  clefs 
toutes  ditlerentes  l'une  de  l'autre.  C'étoil  au 
luoyen  île  ces  deux  |iorles  que  l'on  arrèloit 
en  dedans  le  retable  d'or  par  deux  écrous 
de  ter;  l'ouverture  ou  passage  du  rétable 
r'ioit  fermé  d'une  planehi!  de  chône  épui>s-3 
(le  k  pouces,  laciuelle  éleit  arrêtée  par  les 
l'Crous. 

On  levoit  le  réta.ble  d'or  dans  scui  chAssis 
jiar  le  moyeu  de  deux  crics  allachés  au  ré- 
table par  les  côtés,  lesquels  répondoieiit  à 
deux  roues  dentelées  aitachées  dans  le  iler- 
rière  des  pilastres,  dans  lesquels  on  faisoit 
entrer  deux  manivelles  de  1er  courbées,  que 
quatre  houuues  en  tournant  levoieut  ou 
(iescendoient. 

Derrière  le  rétable  éloit  h-'  ciiupiième  pi- 
lier de  cuivie  dont  on  a  jiarlé  ci-devant;  \\ 
étoit  plus  élevé  ipie  les  ipialre  auli'es,  et  éloit 
]iorlé  sur  une  base  de  cuivre  à  six  pans,  (pii 
avoit  1  i)ied  3  |iouces  de  hauteur  sur  1  jiied 
3  pouces  de  diauiètie. 

La  colonne  (jui  étoil  posée  dessus  étoit 
cylindriipie  et  toute  unie,  elle  avait  3  pieds 
9'  pouces  de  haut,  sur  1  jneil  'i-  imuces  de 
lour. 

Le  chai)iteau  (pii  étoil  dessus  étiiit  orné 
de  feuillages  golbiques  connue  les  autres 
colonnes;  il  avait  11  pouces  de  haut  sur  1 
pied  l'I  1/2  de  diainètie. 

Au-de>su.s,  on  avoit  praticpié  niir  pelile 
armoire  de  fai;on  golliupie,  haute  d'un  pied  et 
l/-2ou  environ.  Les  jians  (ju  panneaux  éloient 
de  i:uivrc  fondu  ,  le  corps  en  dedans  éloit 
(le  plaques  ilc  fer,  et  par  dessus,  il  y  avoit 
u:ie  touche  de  plûl'c  neuf  peint.  Celle  ar- 


a  chaîne  d'argent,  qui, 
par  le  moyeu  d'une  petite  porte  (Je  fer  fer- 
uuuit  à  clef,  servoit  à  descendre  et  monter 
la  coupe  où  re|)Osoit  le  saint  sacrement  qui 
éloit  au  milieu  de  l'autel,  sous  un  dais  ou 
l>avillon  d'argimt  ijui  se  feriuoit  à  clef. 

Du  milieu  de  ladite  armoire  sorloil  uno 
autre  coloiuie  de  même  grosseur  (pie  la  jiré- 
cédenle,  ayant  6  pieds  G  jiouces  de  haut  ; 
elle  était  creuse  et  l'on  avoit  pratiqué  en 
dc'dans  un  conduit  pour  la  chaîne  avec  des 
jielites  roues  de  cuivre.  Cette  chaîne  répon- 
doit  au  pavillon  au  moyen  d'une  branche 
de  cuivre  creusée  el  courljée.  et  dans  laquelle 
ou.  avoit  encore  mis  quelques  poulies  pa- 
reilles pour  faciliter  la  descente  de  la  coupe 
ou  ciboire. 

Par  dessus  la  colonne  étoit  encore  un 
dernier  cha|)ileau  de  cuivre  semblable  aux 
autres,  sur  lecpiel  éloit  jiosée  la  croix  dont 
on  va  iaii'e  la  description. 

Celle  croix,  d'un  ouvrage  gothique,  étoit 
émaillée  par  devant  et  par  derrière;  sa 
hauteur  étoit  de  7  pieds  1/2  sur  5  de  large  ; 
outil!  les  émaux  dont  elle  éloit  ornée  de  tou- 
tes [larls,  elle  éloit  surchargée  d'un  Christ 
de  vermeil  en  bas-relief,  de  hauteur  de  3 
j)icds  10  |iouces,  avec  (juatre  hiéroglyphes 
par  devant,  et  six  autres  par  derrière,  qui 
étoieiit  de  môme  métal  et  de  mémo  ou- 
vrage. 

'\'oilh  en  peu  de  mots  la  description  de 
l'ancien  aulel.  On  ne  sait.  |ias  précisément 
r^-no(jue  cinlaine  de  sa  construction  ni  celui 
(|ui  ï'a  fait  faire;  celle  de  sa  consécration 
est  plus  ".erlaine. 

I^lle  a  étb  faite  par  Guillaume  de  Broce  II, 
SV  aichevèque  de  Sers,  le  22  octobre  1332, 
suivant  le  procès-verbal  en  |iarcbemln  qui 
é.'oit  incrusté  dans  le  pilier  du  sanctuaire, 
visv'^-vis  la  chaire  iiontiliiale,  à  coté  du  mau- 
solée vje  messieurs  Dnperron.  Ce  parchemin 
fut  (Mé  ^*u  pilier  lorsqu'on  voulut  ludlre 
une  é|)itai.he  do  cuivre  |iour  feu  Mi»'  de  la 
lloguette,  archevêque  de  Sens. 


Descriplicm  de  la  T.iltle  d'Or. 

Ce  réial.ile  ou  conlre-laLdo  a  été  donné  îi 
l'église  par  Seguin  ou  Sewin  ,  Gl'  arclievô- 
que  de  Sens,  environ  l'an  989. 

La  construction  de  ce  retable  est  un  bàlis 
de  charpente  cl  menuiserie  de  5  à  (>  piuices 
d'épaisseur,  derrière  Icipiel  (!Sl  attachée  une 
menuiserie  de  bois  de  cliéne  d'un  pouce  d'é- 
pais, garnie  de  bandes  de  fer  plat  atiachées 
avec  clous  ou  vis  à  lêles  et  rivées  en  dedans  ; 
cette  table  a  de  long  9  pieds  3  pouces  sur  3 
pieds  6  pouces  de  large.  Llle  est  composée  de 
plusieurs  compartimens  de  ligures  gothiipies 
et  relevées  en  bosse  ,  dont  les  dedans  sonl 
reuqilis  di;  ligures  en  bas-ridief;  le  tout  or- 
né de  liligrannes  d'or,  et  enrichi  d'énuiux  , 
de  pieires  el  de  diainans. 

La  surfue  dt^  ce  iclable  ,  ainsi  que  h  s 
(duqiartimens  el  les  ligures,  esl  couverte 
de  lames  J'oi-  cl  même  les  bords  et  bordu- 
res. 
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Dans  le  milieu  de  ce  rétable  est  un  cadre 
de  corapartiraeris  de  forme  octogone,  entou- 
-ée  d'une  double  étiuerre,  au  milieu  duquel 
est  la  figure  de  Noire-Seigneur  assis. 

Cette  figure  est  relevée  en  bosse  et  rem- 
plie en  dedans  de  mastic;  elle  a  la  main  droite 
étendue,  et  tient  un  livre  de  sa  main  gaucl.'e, 
qui  repose  sur  son  genou  ;  son  habillement 
est  sembl-able  à  celui  du  grand  prêtre  ;  sa  tète 
est  entourée  de  rayons,  parsemée  de  pierre- 
ries ainsi  que  le  livre  qu'il  tient;  et  au-dessus 
de  sa  tôte  est  écrit  : 

Ri'x  regum. 

A  côté  de  ses  épaules  sont  l'alpha  et 
l'oméga  représentés  par  ces  deux  lettres 
grecoues: 


DliriGR  iPlIIE.  SEN  lOlO 

et  il  porte  pour  sa  devise  : 

Viclorein  moriis  Cliristuni  signal  !co  forlis. 


,IAI'  w 


Autour  de  l'alpha  on  lit  ces  mots  : 
Principium  sine  principio. 

A  côté  des  deux  bras  ,  il  y  a  deux  hgures 
d'anges  relevées  en  bosse  ,  qui  présentent 
chacun  une  couronne  d'or. 

Autour  de  la  figure  précédente  ,  dans  les 
c[uatre  angles  ,  sont  représentés,  dans  des 
demi-ovales  ,  quatre  chéruliins  ayant  les 
bras  étendus  et  montés  sur  des  nuages.  Le 
jiremier  (]ui  est  à  côté  droit  vers  la  tête, 
[jorte  pour  sa  devise  : 

Quem  notât  esse  toco  piciura  superficialis  ; 

Celui  qui  est  à  gauche  a  celle-ci  : 

Qui  loca  cuncta  replet ,    non  est  taincn  ipse  localis. 

La  devise  de  celui  qui  est  à  droite  par  le 
bas  est  : 

Triniis  alj  .Teteriio  Deus  iinus  cuncta  guberno. 

Et  celle  du  quatrième  : 

Solus  cnncia  rego,  trinus  et  uniis  ego. 

A  côté  desquatrechérubins,  dans  les  quatre 
places  vides  ,  sont  représentés  en  bas-relief 
les  quatre  évangélistes  assis,  qui  ont  chacun 
leur  hiéroglyphique  et  un  pupitre  sur  lequel 
est  un  livre  ouvert  dans  lequel  ils  écrivent 
le  saint  Evangile. 

Dans  le  livre  de  saint  Matthieu,  qui  est  à 
la  droite,  accompagné  d'un  ange,  on  lit  : 

Liber  genernuonis  Jesus-Clirisii , 

et  il  porte  pour  sa  devise  : 

Verum  honiinem  Cliristum   vultum    dcsigno  per 
isliim. 

Dans  celui  de  saint  Marc ,  qui  est  au- 
dessous ,  accompagné  d'un  lion  ,  on  lit  es 
mots  : 

Inilinm  Evangolii  Jesu-CIiiisii  fillii  Dei  • 


Dans  celui  de  saint  Luc ,  qui  est  h  côté 
gauclin  par  le  bas  ,  accompagné  d'un  bœuf, 
on  lit  CCS  mots 

Fuil  in  dicbus  heredis,  régis  Judae  sacerdos, 

et  il  a  pour  sa  devise  : 

Yiclinia  quod  Clirisle  fueris  bos  indical  isie. 

Kt  dans  celui  de  saint  Jean  ,  qui  est  an- 
dessus  ,  accompagné  d'un  aigle  ,  ou  lit  ces 
mots  : 

in  orincipio  erat  veibum 

et  au   bas   de  ses   pieds  on  lit  ces  aulics 
mots  : 

Principium  verbum,  verbura  Deus  et   Deus  ipsuw. 
Seuiper  erat  verbum  principis  quod  eial. 

On  voit  au-dessus  de  lu  tête  de  l'aigle,  sur 
une  banderole  ,  une  *  et  un  A  ,  et  devant 
son  pupitre ,  il  y  a  encore  une  ^  et  un  B.  Il 
porte  pour  sa  devise  : 

In  Clirisii  numen  aquilinum  dirigu  lumen. 

Après  les  quatre  évangélistes,  on  voit  des 
deux  côtés  du  contre-table,  deux  ronds  pleins 
dans  lesquels  sont  refirésentés  en  bas-relief 
deux  figures  assises  sur  des  fauteuils. 

Celle  qui  est  à  gauche  re|)résente  la  sainte 
Vietge  couronnée  ,  tenant  de  la  main  droite 
étendue  un  bouquet  de  fleurs  ,  et  ayant  la 
gauche  appuyée  sur  sa  poitrine. 

Aux  deux  côtés  de  son  fauteuil  sont  écrits 
en  grec  ces  mots  :  MrJT«p  w-oO  ou  Mater  Dei. 
et  elle  a  pour  sa  devise  : 

Qua  inspirant  Deo  genilrix  et  fdiasuo. 

La  figure  qui  est  à  côté  droit  est  un  saint 
Jean-Baptiste  avec  sa  fourrure  d'agneau,  et 
prêchant  dans  le  désert.  Au  haut  de  cette 
figure  on  lit 

Formani  Bapiistse  désignât  circulus  isle. 

On  voit  ensuite  dans  les  quatre  angles  du 
rétable  le  martyre  de  saint  Etienne  ,  qui  est 
représenté  en  bas-relief. 

Au  premier  angle  à  droite,  est  le  conseil 
des  Juits  avec  les  Scribes  et  les  Pharisiens 
disputant.  Les  uns  disent  : 

Non  voluit  vere  nasci  Deus  ex  muliere. 

Les  autres  disent  : 

Qui  crucc  nuniuns  est,  non  Deus  esse  polcst. 

Autour  de  ces  figures  on  lit  : 

Ccriam  Jiid.nei,  tam  Scribx-  quani  Pliarisxi ,  doc- 
tores  legis,  cuni  sunimi  milite  régis. 

Au  second  angle  du  même  côté  ,  est  la  li- 


Mil 
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tare  <ic  >nul  ,  assis  sur  i:ii 
loar  de  celle  li;^iiie  oi  i:l  : 

lliiic  liabuil  Sauliiiii  ,  jiiM'iieiii  lex  giali.e  l'iiii- 
Itiiii  ;  Clii'istus'euiii  lavii  ;  Siephaiii  precc,  ijucin 
l.i|iulaYil. 

Au  Iroisième  angle  d'en  bas  du  cùlé  gau- 
i!iu,  saint  Ktieiiiie  esl  représenté  h  genoux  , 
;  ;Vnnl  sa  dainiati(|ue,  cl  trois  juifs  qui  le  ia- 
jiidenl;  il  a  iiour  sa  devise  • 

Torrenles,  lapides  amploelor  \n  lioslia  liaiii, 
scii  ne  deOiciaiu  sulïlcii  ima  (i,lcs. 


Dans  le  f]u;.lrième  angle  au-dessus,  on 
voil  sainl  lilieiuie  assis  ,  ayant  ses  liahils  de 
diacre  cl  tenant  enlie  ses  bras  le  livre  d'K- 
vangile  ;  il  étend  sa  main  droite  et  dit  ces 
jiaroles  : 

In  tTiicc  ilaiiiiialus  Dciiscsl.ex  Virgiiie  iia 
lus  ;  lixc  k\  loslalur  (jua;  tibi  sliilic  dalur. 

Autour  de  celle  figure  on  lil  : 

Iiis(>ii-ainc[k!0in3ilir  coiicliiilit,  lieLrxx  finis 
aili'sl  legis,  ciini  ilclitil  luiclio  régis. 

Après  celle  description,  le  narrateur  nous 
apprend  que  rarclievê(iuc  qui  avoit  [irojeté 
depuis  plusieurs  années  de  faire  conslruire 
un  nouvel  aulel  en  marbre  au  lieu  de  l'an- 
cien, el  de  le  reculer  de  10  à  12  pieds,  pour 
donner  plus  d'espace  au  sanctuaire,  lit  venir 
à  Sens  M.  Servandoni,  fameux  arclnlecte  du 
yuy,  poui'  lui  faire  lever  le  plan  de  ce  nouvel 
édilice,  ce  qui  fut  exécuté. 

Le  chaiiilre  consulté  ai)prouva  le  projel  el 
jiril  dilVérenles  mesures  pour  régler  le  ser- 
vice divin  [lendanl  le  temps  des  travaux,  el 
jiour  la  conservation  des  ornemens  de  l'an- 
cien autel. 

Le  sieur  Slods,  sculpteur  du  roy,  (jiu  avec 
son  frère  étoil  cnlrt'iirencur  du  nouvel  aulel, 
ayant  déclaré  ipi'il  avoit  besoin  de  tout  le 
clia'ur  [lour  placer  ses  inarbrcs  ,  bronzes  el 
autres  matériaux  ,  on  le  lui  abandonna  ,  cl 
loliice  fui  transporté  dans  la  nef. 

L«)  31  mars  1742,  on  comniença  à  travail- 
ler, en  |irésence  des  députés  du  chapitre,  h 
la  démolition  iie  l'anlcl  ;  on  commença  d'a- 
J)ord  par  ôler  la  grande  croix  (jui  étoit  att.i- 
chéc  par  un  III  d'arcbal  dans  les  vortles  de 
l'église  ,  el  qui  éloil  soutenue  par  dessous 
sur  le  pilier  de  cuivre  ipii  étoit  deriière 
I  autel  :  elle  fut  aussitôt  déposée  dans  le 
lrés(n'  d'en  liant. 

Les  ouvricjs  se  mirent  ensuite  à  démolir 
les  (juatre  piliers  de  enivre  (pii  étoicnl  aux 
quatre  angles  de  l'autel  (|ui  étoieiit  scellés 
t;n  l'iond),  sur  un  uuissif  de  pierre  duie,  et 
lenns  chacun  par  une  barre  d(!  fer  carrée 
nui  Iraversoit  du  haut  en  bas  do  chaque  pi- 
lier, et  soulenoit  par  le  haut  un  ange  de  pa- 
reil métal.  Ces  piliers  furent  transportés  sur- 


Ij-clianip  il  rarcliev.kli> 


On  ôla  ensuite  le  gradin  de  bois  ;  ensuite 
la  menuiserie  qui  (MiUunoit  le  massif  de 
l'autel  ;  loul  cela  fui  de  niCme  porté  à  l'ar- 
ciievUcliO. 


les  cinq  petites  colon- 
enl  cacliées  ]iar  ladite 


On  démolit  ensuite  les  cin( 
nés  de  pierres  (pii  étoienl  cac 
menuiserie  ,  el  qui  sonleiioienl  tout  autour 
la  taille  de  marbre  d'autel,  l.iquelle  excédoit 
le  massif  d'en\iro!i  G  pouces  de  chaque  côté. 
Ces  colonnes  avoienl  environ  3  uieds  quel- 
ques |)ouces  lie  haut. 

On  descendit  ensuiti;  la  lable  de  marbre 
de  l'autel,  laquelle  fut  conduite  sur  des  rou- 
b'aux  da!is  la  cour  de  l'aichevéché,  avec  les 
cinq  coloiuics  de  yiierros. 

Ajirès  que  la  pierre  d'autel  fut  enlevée  de 
dessus  son  massif,  on  trouva  au  milieu  de 
ce  massif  un  petit  .''éimlcre  ou  loinbi-au  de  8 
à  9  |iouces  de  long  sur  5  environ  de  large  , 
dans  l:-(iuel  i!  ne  s'est  trouvé  aucune  reli- 
que. 

-  A()rès  quoi  un  démolit  le  m.issif  jusque 
dans  ses  londemens  :  les  pareniens  ctoieiit 
faits  avec  des  |ietiles  pierres  de  Sainl-I.eu, 
tout  le  reste  n'étant  i^ue  moellons  avec  chaux 
et  sable;  le  deiriére  l'ioil  endn;l  avec  plâtre 
neuf.  On  démolit  en  même  temps  la  |>rcmière 
marche  d'autel  ,  (lui  éloil  de  pierres  de  liais 
sans  moulures  ni  (luai't  de  rond  de  tous  cô- 
tés. 

Ensuite  on  délit  le  conlre-labledebois  qui 
éloil  derrièie  ,  dans  lequel  on  trouva  la  Table 
d'Or,  que  l'on  ôla  el  (juel'o!!  lrans|iorla  dans 
le  trésor  de  l'église,  el  tous  les  bois  du  contre- 
table  avec  les  ferreniens  furent  conduits  à 
l'archevêché. 

On  démolit  ensuite  la  cinquièiue  colonne 
de  cuivre  qui  éloit  scellée  comme  les  quatre 
autres  ,  hupuillt!  fut  transportée  de  même 
dans  la  cour  de  l'aichevèché. 

Le  Ihilictin  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  n"  d'avril  1852,  renferme  en  outre 
siH-  le  même  monument  la  note  el  le  docu- 
ment suivants  : 

Table  d'or  de  la  cathédrale  de  Sens. 

On  trouve  dans  le'î  Arts  au  moyen  dye,  par 
M.  Dusommerard  (ix'  série,  planche  13),  le 
dessin  d'une  table  d'or  orjiée  de  jiierreries 
cl  d'inscriptions  (pli  jadis 'était  conservée  à 
la  cathédrale  de  hens.  Kn  l"t)0,  le  chapitre 
la  lit  porter  à  la  Monnaie  el  en  retira  qua- 
rante mille  livres.  —  Suivant  divers  auteurs, 
celte  lable  aurait  été  donnée  à  la  cathédrale 
par  l'archevèqui»  Sevin,  mort  ru  IWJ,  et  au- 
riiil  été  faite  par  deux  chainunes  de  la  ville. 
Nous  croyons  (ju'on  lira  avec  plaisir  la  rela- 
tion suivante  d'une  visite  que  lireiil ,  eu 
lo:i7,  à  la  cathédrale  de  Sens  des  commis- 
saires eiivovés  |)ar  François  1".  LHe  se 
trouve  en  copie  dans  le  tome  DXLIll  (l'agcî 
lOoj  de  la  collection  des  maiiuscriis  de  Du 
Puy,  à  la  IJibliolbèque  nationale. 

Procès-verbal   de  M'  Claude  d'Asnières  tou- 
chant  ta   lable  d'or  de  l'éjUse  de  Sens. 

Suivant     la     commission    du  roy   nostre 

sire,  dattée  à  Molins,  le  vinglniiiesme  jour 
de  février  nul  cinq  cent  Irenle-sepl,  doiuiéo 
à  moy  souli>igné,  me  suis  Iranspoilé  en  la 
ville   de   Sens,  en  laquelle  1"  samedi 


neiif- 


vicsme  jour  de  mars  eii^uivanl  au  ici  ;"i,  f»y 
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jiarlé  à  monsieur  Ferrant,  ofTicial  de  l'église 
Sainl-Estienno,  audict  lieu,  et  l'ay  requis  de 
]iar  le  roy,  iioslre  dict  sire  ,  nie  inire  mons- 
trer  certaine  table  d'or  que  l'on  dict  estre  en 
ladite  églize-Saincl-Etierine  ,  lequel  m'a  dict 
(|ue  di'  bon  cœur,  et  volontairement  il  obéi- 
roit  audict  sire,  me  demandant  si  j'avois  com- 
mission de  ce  iairo,  que  luy  ay  montrée  ,  et 
après  l'avoir  leiie ,  m'a  dict  qu'il  en  feroit 
son  devoir ,  et  que  me  rendisse  en  ladicte 
(*glize  -iur  les  neuf  à  dix  heures  du  matin 
]iour  se  assembler  et  parier  aux  autres  cha- 
noines ,  ce  qu(!  lui  ay  accordé.  En  après  suis 
ailé  au  logis  de  monsieur  de  IJarville  ,  ar- 
chediacre  de  IMeleun ,  chanoine  en  ladite 
églize  ,  auquel  ay  iaict  semblable  requesto  , 
qui  m'a  dict  paieillement  qu'il  se  trouveroit 
Jadicte  heure  en  ladicte  églize  pour  parler  et 
communiquer  avec  les  autres  chanoines  pour 
acconi|)lir  ma  demande. 

Pareillement  ay  faict  prière  à  monsieur 
l'archediacre,  premier  chanoine  en  ladicte 
églize,  pour  me  l'aire  ayder  en  l'afl'aire  que 
dessus  ,  qui  s'y  est  semblablement  accordé. 
Lesquels  susdictz  en  particulier  ay  trouvez 
on  bonne  volonté  et  airecliou  de  toute  obéis- 
sance envers  ledict  seigneur. 

Et  en  ensuivant  leur  response ,  se  sont 
assemblez  sur  les  dix  heures  à  tenir  chapitre 
où  ilz  m'ont  l'aict  appeller,  me  requérant  à 
exposer  ma  charge  en  la  présence  de  tous  ; 
cequej'ay  faict;  et  après  m'ont  demandé  nui 
couunission  que  leur  ay  monslré  ,  laquelle  a 
esté  li'iie  jiar  leur  greOii'r  publiquement. 
Icelle  entendue  par  les  tiessns  diclz  et  auln  s 
chanoines  assistant  on  chapitre,  m'a  esté  dict 
jinr  ledict  officiai  qu'ils  adviseroient  à  faire  le 
contenu  ,  et  suis  sorty  hors  dudict  chapitre. 
Et  un  quart  d'heure  après  avoir  0|>iné  et 
advisé  Jiar  entre  eulx  sont  sortis,  et  me  sont 
veiuis  trouver  en  l'églize,  et  dict  par  ledict 
ofticial  (jue  ,  de  bon  cœur  et  volontairement, 
ils  feroient  monstre  de  ladicte  talile,  otfrant 
non-seullement  leurs  biens,  mais  leurs  per- 
sonnes au  roy,  nostro  dict  seigneur,  mais 
que  do  ladicte  table  n'estoit  [las  ce  que  l'on 
pensoit  ;  et  sur  ladicte  heiu'e  m'ont  donné 
assignation  sur  les  trois  heures  après  midy 
ledict  jour,  pour  la  me  l'aire  veoir,  disan.t  que 
plusieurs  de  la  com[)aigiiie  avoient  les 
clefs,  comme  de  chose  iiu'ils  tenoieut  chère- 
ment et  qui  n'avoit  esté  veùe  puis  dixhnit 
ans. 

LesquelJes  choses  cydessus  ont  esté  faic- 
tes  es  jirésences  de  Victor  de  La  Val , 
marchand  italien,  de  Nicolas  HermanI,  mar- 
chand ,  demeuiant  à  Paris,  et  de  messire 
Alfonce  de  Danato,  aussi  Italien.  Et  en  en- 
suivant leur  dicteassignation  me  suis  trouvé 
en  ladicte  églize  Saint-Eslienne,  avec  les  des- 
susdictz  marchans  pour  veoir  ladicte  table, 
laquelle  les  dcssusdic'.s  ofticial  et  chanoines 
en  grand  c(uupaignie  et  autres  gens  de  la 
■yille,  m'ont  faict  monstrer  et  préalablement 
faict  ouvrir  par  un  viel  houuue,  cinq  ou  six 
serrures,  auquel  ils  ont  baillé  partie  des 
clefs  et  les  aucunes  trouvées  perdues  pour 
la  mutation  des  par  onnes  et  longueur  du 
ten.ps,    au    uiou'i   d"  uu^v   ledici   lniiiime 


serrurier  a   esté  contrainct  lever  une  partie 
desdicles  serrures. 

Icelles  levées  a  esté  faict  ouverture  d'un 
grand  tableau  de  bois  estant  devers  le  grand 
autel  et  au  cœur  de  l'église  dudict  Saint- 
Estienne,  et  audessoubz  ledict  tableau  d'or, 
qui  est  un  devant  d'autel ,  auquel  y  a  en  li- 
gure une  Majesté  de  Dieu,  une  Nostre  Dame, 
les  quatre  évangélistes ,  aucuns  petits  anges 
eslevez  en  œuvre  au  sizel  ,  autrement  à 
bosse,  ladicte  table  esmaillée  en  plusieurs 
endroicis  à  la  mode  antique,  et  pierreries  eti 
nombre  suffisant  comme  piovesmes  (?)  cor- 
nalines taillées,  saphix  d....  (sic)  amétistes 
et  autres  j)ierreries  qui  ne  sont  de  grand 
valeur,  ni  taillées.  Et  par  especiale  ladicte 
table  d'or  se  démontre  fort  ancienne  ,  mes- 
mes  les  chanoines  disent  ladicte  table  y  estre 
a  cinq  cents  ans,  aucuns  mil  ans,  laquelle 
est  d'environ  deux  pieds  de  long  et  cimj  do 
large  audevant  dudict  grand  autel  par  bas,  et 
après  avoir  esté  par  moy  veiie  en  la  jiré- 
sence  desdicts  chanoines  et  des  susdicts 
Victor  de  La  Val,  et  de  Nicolas  Hermant, 
marchans  et  hommes  entendus  eu  telle  ma- 
tière ,  la  m'ont,  selon  leur  jugement ,  esti- 
mée et  a[ipréciée  à  vingt  et  cinq  mil  escus 
d'or,  et  que  la  façon  en  jiouvoil  avoir  bien 
cousté  quatrevingts  mil  escus  avec  or  et 
pierrerie. 

El  |)ar  les  dessusdicts  marchans  cognois- 
sant  que  ce  n'estoit  icelle  que  l'on  jugeoit  et 
deniandoit  par  ma  dicte  conuuission,  et  aussi 
suivant  leur  advis  ,  ay  demandé  et  requis 
audict  ofticial  et  chanoines,  me  dire  en  vé- 
rité, s'ils  n'avoient  ne  scavoient  aucunetable, 
ou  tableau  d'or  en  leur  dicte  églize  autre 
que  cestuilà  ,  ce  qu'ils  m'ont  affirmé  n'avoir 
aucune  cognoissance  que  de  ladicte  table  de- 
vant d'autel  que  dessus.  Et  mesmes  ledict 
ofticial  dict  avoir  esté  puis  cinquante  ans  en 
ladicte  église  et  n'eu  a  jamais  veu  aucune 
autre.  Et  le  semblable  m'ont  dict  les  autres 
chanoines  qui  tous  en  général  se  sont  oU'erts 
corps  et  biens  au  service  dudict  seigneur,  et 
m'ont  reiiuis  acte  et  deuble  de  ma  dicte 
commission  i)ar  devant  deux  notaires  royaux, 
que  leur  ay  octroyé. 

Et  au  surplus  ay  demandé  auxdicts  Victor 
(le  La  Val  et  Nicolas  Hermant  que  leur  sem- 
bloit  de  ladicte  table,  qui  m'ont  dict  n'esiro 
aucunement  celle  dont  est  question  et  de  la- 
quelle on  a  parlé  au  roy,  et  qu'il  ne  se  trou- 
voit  rien  en  ceste-cy ,  ni  apparence  aucune  , 
au  respect  de  l'autre  ,  dont  a  esté  porté  pa- 
role ,  de  quoy  ils  esluieiit  tons  esbahis  et 
marris,  et  à  cesle  cause  s'en  alloieiit  à  Paris 
I)our  trouver  l'homme  qui  dict  avoir  veu  la- 
dicte autre  table,  afin  de  le  mener  au  roi, 
notre  dict  seigneur,  jiour  en  cognoistre  ia 
vérité.  Qui  est  tout  ce  que  j'en  ai  jieu  veoir 
et  entendre  véritablement  ,  et  tout  le  con- 
tenu cy  dessus  certiffié  avoir  esté  par  moy 
faict  les  jour  et  an  susdicts. 

Sig7ié  d'Asmères. 

SENSESONI,  au  duché  de  Parme  en  Italie. 
Acieniis  veiier.niulisiiiio 
liiiiKi|iilii,s 
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D  I).    N.  N.  Valeiiliiiiaiiu  cl 

VaieiUi  vicloribiis 

et  (riuiiifaiurilius 

scniper  aiigiislis 

(  B.  U.  P.  )  nalis 


{Cardinal  Mai,  '265,  1  ;  Zaccahh,  Sio- 
ria  Icltcraria  d'Jlulia,  t.  XI,  |i.  385.) 

SENTIMO,  dans    l'Oiubriu,    Etuts  PoiUifi- 
caux. 


t>i(;rioNNAir.E  set  ioig 

SÉTIF,  en  Algérie,  provinco  ilo  Lonsluii- 
tino. 

M.  Léon  Renier  a  pul)lié  (l.ins  l.-i  Revue 
archéologique,  ton).  Vil,  1850,  piige  -TOO,  une 
curieuse  inscription  clirr!'tienne  frouv(!-e  à 
Sélil' et  coniinuniciuée  par  M.  le  coinniûii- 
dunt  de  la  Mare.  En  voici  le  texte  : 


DDD.   NN.  (Valcnti) 
el  Valenliiiiaiio  cl 
Crassano  (sic)  hoiiis 
relicissiinis  iriiiii- 
faloriliiis  scni- 
per  aiiggg.  1)0110 
rei|).  iiatis 

tXLI. 

Sur    le  derrière  : 
V.  L.  X.  C  1  0  F 


sciiip.   aiig. 
B.  K.  N. 

CXLI. 

(Cardinal  Mai,  2(jG.,' 
SESTINO,  en  Toscane 

1. 

Eglise  Saint- Paner  a  ce. 

Au  grand  autel. 

Volivilaie  et  tola  inense  d- 
evola  genium  cmia;  dcdi- 
caliiin  in  istatnain  in 
curia  aug.  posilnni  perpc- 
lue  hicis  poïuil  adnie- 
iiestrationis  siix    Ye- 
seinis  l'roniiiiianii!) 
ciiralor   II.  1'.  Iinjnstc    |>a- 
ut.k  posila  snb  dix    xiix 
oclobris   post  consulalii 
D.  N.  Graliani  augLisii  ni  cl  e(i- 
iiisio  CI.  cotisuliliiis 

Cardinal  Mai,  291 .  —  Voyez  Insc.  Sicil. . 
p.  55;  Ghlt.,  H0->,  8) 


II. 

Socle  anligue  dans  le  jardin  de  l'arclicré- 
ché. 

D.  N. 

Coiist- 

antio  I'. 

F",  iiiv.  aug. 

0.  M.  S. 

(Cnrdinnl    Mu,    p.  2.)8  ; 

2GI,  C;   (ioiti,  I.  III,  {1 


MrinToiii,  p 


In     lioc    loco     sancio    deposiia;     snnt    rcli- 
qni;c    sancli    Laurciili    iiianiiis  die  ni  lucii» 
aug.    cons.     Herculaiù   vc.    die   Domini    de- 
dicanle  i.aurcntio  WS   P  MOU     DOM    AN  . 
cccc  xni  AMEN. 

Ce  monument,  d'un  hiut  intérêt  pour  l'his- 
toire de  l'Eglised'Afrique,  soulève  de  grandes 
dilliciillés:  néanmoins,  sauf  rectilication  du 
texte,  M.  Renier  le  lit  ainsi  : 

In  lioc  loco  sancio  deposilne  sniil  reliqiii;«  san- 
cli Laurciilii,  inariyris,  die  ni  inensis  Aiigiisli, 
consulalu  Herculani  viri  clarissiini,  die  Doiniiii, 
dcdicaiiic  Laureiilio  viro  spoclabili,  post  iiior- 
leiii  Domini  (?)  anno  provinciiv  ctctxiii.  Amen. 

On  voit  que  cette  inscription  était  destinée 
à  conslaler  l'inhumation  à  Sétif  des  restes 
d'un  martyr,  nommé  Laurenlius.  Ce  nom  se 
trouve  mentionné  dans  le  Martyrologe  lo- 
iiKiin,  .1  la  date  du  28  septembre,  avec  celui 
lie  .Martial,  luarlyrisé  en  Numidie,  en  même 
temiis  que  lui  et  vingt  aulres  lidèles,  mais 
sans  aucune  indication  qui  puisse  l'aire  con- 
nailre  le  lieu  ni  la  dale  de  leur  martyre.  Le 
inonunient  l'ournit  qui'li|ues  moyens  de  dé- 
terminer, approximativement  du  moins,  ce 
dernier  point. 

Il  contient  deux  dates  :  dans  la  première, 
celui  qui  l'a  l'ait  graver,  tout  en  adoptant 
l'ère  des  consuls,  ne  s'est  pas  servi  du  calen- 
ilrier  romain,  |iuisqu'il  a  mis  m  [sii:.\]  sis,  au 
lieu  de  m  non  [asJ;  mais  pinil-ètre  n'est-ce  là 
qu'une  erreur  de  transcrinlinii.  Dans  la  se- 
conde, il  semble  avoir  voulu  d'aboi  d  compter 
les  années  à  partir  de  la  mon  de  .lisus-(]lirisl  ; 
]>uis,  se  ravisant,  parce  ipie  sans  doute  il 
ne  se  sentait  pas  de  force  h  faire  la  réduclioii 
nécessaire ,  il  s'est  conlenlé  d'employer 
l'ère  de  la  iirovince,  à  laiiuelle  il  élail  appa- 
remment haliilué. 

(;es  deux  dates  se  rapporleiil- elles  an 
même  fait,  c'est-h-dire  ii  l'inliumaliun  à 
Sélif  des  restes  de  Laurenlius  ?  Oui,  évi- 
demment ;  car  si  l'auteur  du  monuineni  eiU 
voulu,  |)ar  la  première,  indiquer  l'époquo 
du  martyre  de  ce  saint,  et  par  la  seconde, 
."elh;  de  la  translation  de  ses  reliques,  il  so 
I'i1t  servi  de  la  même  ère  pour  toutes  les 
deux.  Kemarquons  toutelois  que  le  consulat 
d'Ilerciilanus  répojui  à  l'année  452,  et  l'an 
■VI3  de  la  provinci^  ;i  l'année  .'io5  de  Jésus- 
Clirisl,  et  qu'il  y  a  jiar  ctuiséipieiil,  enlieces 
deux  dates,  une  dill'érence  de  trois  ans.  .Mais 
à  celle  époipie,  les  Hottes  vandales  (■laicnl, 
dejuiis  longtemps,  maitresses  de  la  Mi'diler- 
rani''e  ;  les  idiiimiinications  entre  Home  et 
la  .Mauritanie  sélilienne  devaii'iil  être  fort 
dilliciles.  el  l'on   pouvait,  ne  pas   être  dans 
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celle  provinco,  l)ien  an  courant  de  la  sncrfs- 
sion  des  consulats.  C'est  uiûuic  ce  qui  ex|)li- 
que  l'emploi,  dans  notre  inscription,  d'une 
seconde  date,  rap[)ortée  à  une  ère  locale, 
mais  dont  l'auteur  était  sûr,  après  une  pre- 
mière (lato,  pour  ainsi  dire  ofticielle,  mais 
sur  laquelle  planait  une  certaine  incerti- 
tude. 

L'emploi  de  ces  deux  dates  peut  donner 
lieu  à  une  antre  remarque,  qui,  je  le  pense, 
ne  sera  pas  non  pins  sans  intérêt.  Les  au- 
teurs de  \'Art  de  rcrifter  les  dates  disent  que 
«  Genséric  data  de  l'époque  de  la  prise  de 
Cartilage  les  années  de  son  règne,  »  je  n'ai 
pas  le  temps  de  vérifier  la  source  de  cette 
assertion,  mais  si,  comme  je  le  crois,  elle 
mérite  toute  confiance,  on  doit  en  con- 
clure que  celte  épO(iue  servit  de  point 
de  départ  à  une  ère  nouvelle  d'afirès  la- 
quelle on  dut  dès  lors  compter  les  années 
dans  les  contrées  soumises  à  la  domination 
des  Vandales.  Ce  qui  le  prouve  d'ailleurs, 
ce  sont  les  médailles  frappées  à  Carthago 
par  ordre  do  Genséric,  et  sur  lesquelles  on 
lit  les  dates  r.  anno  un  et  k.  anno  v  ;  c'est 
encore  que  Justinien,  devenu  maître  de  l'A- 
frique septentrionale,  crut  nécessaire  d'y 
établir  une  nouvelle  ère,  ce  qu'il  n'aurait 
certainement  pas  fait,  si  l'on  avait  continué 
jusqu'alors  à  y  dater  jiar  l'ère  de  la  province 
et  par  celle  des  consuls. 

Ce  fait  admis,  on  ne  peut  supposer  que 
dans  une  ville  soumise  au  conquérant  van- 
dale, on  ait  employé  sur  un  monument  pu- 
blic cette  dernière  manière  de  dater  ;  c'eût 
été  déclarer  publiquement  qu'on  ne  recon- 
naissait pas  son  autorité,  et  certainement,  du 
caractère  dont  il  était,  on  ne  l'eût  pas  fait 
impunément.  Que  conclure  de  tout  cela  ? 
c'est  qu'à  l'époque  où  notre  inscription  a  été 
gravée,  c'est-à-dire  au  3  août  W5,  la  Mau- 
ritanie sétifienne  n'était  pas  encore  au  pou- 
voir de  Genséric  ;  en  d'autres  termes,  c'est 
que  Genséric  ne  fit  la  conquête  des  trois 
Mauritanies  qu'après  son  exiiédition  d'Italie 
et  la  prise  de  Home,  laquelle  eut  lieu,  comme 
on  sait,  le  12  juin  de  la  môme  année.  C'est 
là  un  fait  qu'on  avait  déjà  soupçonné  et  que 
notre  monument  met  désormais  hors  de  toute 
contestation. 

Nous  avons  dit  que  le  Martyrologe  romam, 
leseul  document  ancien  où  il  soit  question 
du  martyre  de  Laurentius,  ne  contient  au- 
cune indication  qui  puisse  nous  en  faire 
connaître  la  date  ;  de  notre  inscription,  on 
peut  conclure  ([u'il  eut  lieu  pendant  la  per- 
sécution des  Vandales,  très-probablement  le 
28  septembre  't5i.  Près  d'une  année  se  serait 
donc  écoulée  entre  la  mort  de  Laurentius  et 
son  inhumation  à  Sétif.  Ce  délai  ne  paraîtra 
pas  excessif,  si  l'on  songe  aux  difficultés  de 
la  translation  de  ses  restes  à  travers  le  pays 
occupé  par  les  Vandales,  translation  qui  ne 
dut  s'elfectuer  qu'en  secret,  pour  laquelle  on 
put  êlre  ,forcé  d'attendre  des  circonstances 
favorables  et  pour  larpielle  peut-être  on  crut 
l)ouvoir  profiter  de  l'absence  de  Genséric  et 
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de  son  armée,  alors  éloignée  des  rivages  de 
r..Vfii(]ue  pour  l'expédition  de  Uomo  (1^. 

SÉVILLE,   en  Espagne 


I. 

ïnscriplion  trouvée  en  1GG9,  fî  Alcalade  Gu:i- 
dayra  ,  près  Séville. 

;£.  In  nomine  Domini  anno  féliciter  seciiinlo 
rcgni  (loraiii  nostri  Erniiiiigildl  régis  qiieni  per- 
scqiiiUir  genelor  sus  (sic),  cloai  Liwigildus  rex 
in  cibilate  Ispa.  Duqilionc. 

^Cardinal  Mai,  273,  k  (Florez,  Spaùci 
sagrada,  t.  V,  p.  206,  vers  l'an  580.) 

Au  sujet  de  la  captivité  et  du  martyre  du 
l'oi  Hermenegilde,  vov.  les  Bollandisles  au 
13  avril. 

IL 

Sanctuaire. 
luscriplioii  sur  les  reliques  de  saint  Florenl. 
Requievit  in  pace 
Floreniius  vir  sanclns 
die  v[i.  kalendas  marlias. 
Vixit  annis  lui. 
el  deposilus  est  die  ni 
idus  marlias  era 

DXUI. 

{Cardinal  Mai  ,  380,  1;  Flouez,  Spana 
sagrada,  t.  IX,  p.   303.) 

SFERUI,  en  Sicile. 

I. 

Pierre IrotivéeàLeTimpe,  territoire  de  Catane, 
et  maintenant  devant  la  porte  de  l'église  du 
village  de  Sfcrri. 

D'un  côlé  : 

Rom. 

ccl. 
De  l'aulre  : 

Orb. 

ccl. 

kat. 

IL 

Autre  inscription. 
Ed. 
kat 

m. 

Autre  inscription. 

t 
El^l.  kat.  niia. 

{Cardinal  Mai.  332,  3.) 

(I)  V'ni/.  les  Rcclierciies  sur  l'Iiistolre  delà  ré- 
qmce  (l'Alger,  par  une  commission  de  l"Ac;uléuiie 
iilci  incriplions.  JniroUuclioii,  p.  45. 
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Croix  trouvée  à  Si-i/un-fou  en  1G25.  arec  une 
insrrii;li(ni  qui  prouve  que. le  christianisme 
a  été  porté  en  Chine  dès  le  \n'  siècle  de  no- 
tre ère  (1). 
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SHAI-HKE  (1),    |.rôs  ConsUinliiie   en    Al-  SI-GAN  FOU,  en  Cliine. 

^  Doniiiie  pvoioge  nouii'ii  ^ 
Bl!):iosii[il. 
^bUAW,  y(ii/n(/cs,  |).  l.'io;  Cardinal 
Mai,  |i.  2U,"  u"  3.) 

SHIIJJNG,   coiiilû   (le   licrks,    e:i  Anj;k'- 
Icnu. 

Ji(in   de  llltolinnj.  mort    en  \'i~2. 

De  IciTf  fil   fi';il  cl  fn  rme 
Juliuii  (Je  Blcnimry  jadis  iioiiie 
El  oiilerc  fii  reloiiriK; 
Lan  (le  grâce  bien  acompte 
IMil   Iniis  cent  seplaiite  socoiidc! 
Kn  mois  de  mai/.  (|iii  liicii  lespondc 
Le  vi;il  el  sep^l^IllC  jour  pi()\i' 
Que  Dieu  desaime  cil  pilie.  Amen. 

Au-dessous. 

Pio  anima  Joliaiinis    lilelmii  P.ilcr   noslor. 

{Sépulcral    Monuments    of  tlir   Grcot 
Britain.) 

SHirr.INr.TON.    comté  de    BeJford  ,    eu 
Aii^li.'loiic. 

Ilic  jacel    linmalns   magisler  Malliens  de   AMw-don 
lîetlor  eccicsiariim  de  Scliyiliiigdtiiie  Lincidnicnsis 

Dyoccsis  ele Valimle  Noiwiceiisis  dioccsis   ca- 

iioii'ciis 
Klioraei  cl    Liiuoliiie    qui    di.'iii    claiisil    cxMoiniim 

pri  lie 
\.:\\.  JMiiiiaiii    anno  Domiiii  inillesimo   qnadiingcn- 

U'si.iiO 
Cnjûs  anime  propilictur  Dcus. 

{Sépulcral  Monuments,  II,  3.) 

SlIîUKSTON,  dans  le  Leyceslersliire  ,    en 
A'î^luluire. 

Pglise  de  Sibbcsdon. 

E|'il3|i!ie  di'  Jc;in  Moire. 

Orale  pm  anima  Joliannis  Mooro  saccrJolis 
l'acnltalis  arlinin  magislii  el  prcliendai'ii  de  Os- 
inonrleiley  recloiiscpie  panocliialcs  ecclesie  de 
i-yliliysloiie  in  coinilaUi  Leccsirie  ipii  oltiil 
vwiii  die  nicnsis  inayii..Aiiiio  Domini  mille- 
simncccccwMi.  C.iijns  anime  propiiiclnr  Deiis. 
Aincii. 


lu 


On  n  cru  Innslornps  (]ue  la  Cliine  avaik 
6l6  Idiijoiirs  si''|iaii'e  de  Iniit  contact  avocli\s 
peuples  d'Occident.  Lorsqn'cn  1583,  îo 
I'.  Uirci  y  alla  niiiKinccr  la  Imiiiio  nouvclio 
(In  Clirisliaiiisnio,  on  croyait  aussi  (pio  c'v- 
lait  II  première  fois  que  le  nom  de  Jésus 
était  |ii'(iiioiicé- sur  cette  terre  S('i]n('slréc  it 
{Sépulcral  Monuments,  11,277.)      si'iiarée  du    reste  di's  humains.  (Juid   nu  fut 

(1(1  ic  pas  rt''toiinemcnl  des  misslDiinaiivjs  et 
(le  toute  rivnrope  savante,  hirscpron  sul 
(pTcii  l'année  lt')-2<j.  dans  une  petite  ville  do 
1  roviiico  (in  ("lieii-si,  appelée  Si-i;an-f(iu, 
jadis  capilale  de  reinpire,  des  ouvriers  ciii- 


PIK.NNn,  en  Toscane. 

A  lu  raHiédrale.  —  Ckap-lle  de  la  Vierge 


cii|ilioii  aniuiiK!  des  rellrinos  de  sainl   Sirgo,    veiLiiiL 
Iles  OUcuiiilies  de  Itu.nc. 


Scrgins  in  corde  passus 
(jaicscil  in  pa'  e. 

{Cardinal  .Mai,  p. 


'•05.; 


(I)  Ce  iiiini  lions    paiail  avoir  (li'    mal    ciiii   pai 
Rli  w. 


(I)  Cel  arlidi-  esl  exilait  dn  savani  recueil  dos  .lii- 
v.ilrx  de  vliilo^iopliif  ilir.'licniie  ,  dirige  par  M.  lîon- 
lii'lly,  1S?i(i,  loin.  Ml,  |.|7.  T(HIs  les  cnidils  d'Kiiropt! 
comiaissciil  les  services  ipie  ce  recueil  a  rendus  de- 
puis plus  de  viii)(l  ans  à  la  dérense  el  à  la  propaga- 
lioii  do»  verili-s  elin'liemies.  --  Voir  sur  Si-j-aii-loii 
le  l'iciiuini.  iji'itiji   <'v  La  .Marliiiicre,  lo'c.  V,  p.  'ilH. 
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nois,  crcusnnt  les  l'Dndfmonts  d'a^e  nia'- 
son,  jiviiieiil  li'ouvé  une  pierre  de  dix  [lieds 
de  hiuit  sur  (;inq  de  large,  sur  laquelle  étaient 
une  croix  et  une  inscription  en  ancien  chi- 
»(0js,  où  l'on  \oyait  aussi  d'autres  caractè- 
ri  s  tout  à  fait  étrangers  à  la  Chine.  La 
pierre,  relevée  par  ordre  du  gouvernement, 
lut  placée  comme  monument  dans  un  tem- 
jile  d'idoles.  Mais  l'élonnement  des  mis- 
sionnaires fut  bien  plus  grand,  lorsqu'eii 
examinant  cette  [lierre  et  eu  cherchant  à  en 
expliquer  les  caractères,  ils  appi'irent  que  la 
religi(jn  chrétienne  avait  été  poitée  en  Chine 
])nr  un  jirêlre  nommé  0-lo-pen,  et  qu'elle 
y  avait  été  longtemjis  florissante.  Les  carac- 
tères étrangers  se  trouvèrent  être  des  carac- 
tères stranghelos,  dont  se  servaient  les  an- 
ciens Syriens. 

Quelques  philosoi)hes,  entre  autres  Vol- 
laire,  prétendirent  nier  l'authenticité  de  ce 
monument;  nous  ne  nous  attacherons  pas 
à  la  prouver;  car  elle  a  été  vengée  digne- 
ment par  M.  Ahel  de  Uémusat,  dans  un  ar- 
ticle do  ses  Mélanges  asiatiques. 

Au  moment  où  les  questions  les  |ilus 
sérieuses  sont  agitées  sur  le  peuple  chinois, 
nous  avons  pensé  qu'il  serait  agréajjle  à 
nos  lecteurs,  qu'il  était  même  indispensn- 
IjIo  de  connaître  une  pièce  originale,  où  il 
est  pai'16  des  communications  qui  ont  existé 
entre  cet  Orient  éloigné  et  l'Occident,  et  ol\ 
il  est  question  de  l'enqiire  romain  et  de  la 
Judée  ;  et  ikjus  nous  décidons  avec  d'autant 
jilus  de  raison,  que  ce  texte  est  très-raie, 
et  qu'on  ne  le  trouve  que  dans  Kircher, 
Visdelou,  et  dans  quelques  autres  auteurs 
lares  et  peu  commodes  à  consulter. 

La  traduction  que  nous  donnons  est  celle 
que  le  P.  Visdelou,  savant  évoque  de  Clau- 
(liopolis,  fit  en  1719;  mais,  comme  les  véri- 
tés chrétiennes  sont,  très-confusément  an- 
noncées dans  le  texte  littéral,  nous  ne  rap- 
porterons (jne  la  paraphrase  qu'en  a  don- 
née le  même  auteur,  et  de  plus  quelques 
remarques  dont  le  fond  appartenait  aussi  au 
V.  ^'isdelou. 

se  M  M  Al  II  E. 

Idées  (le Dieu.  —  La  Trinité.  —  Elo'ia.  —  La 
Crcation. — Satan.— Sa  chute. — Le  Messie.  — 
Sa  naissance.  —  Les  Mages.  —  Le  Baptême. 
—  Le  Dimanche.  — Arrivée  iVO-lo-pen  en 
Chine.  —  Honneurs  qu'on  lui  rend.  —  Dé- 
cret de  l'empereur  en  faveur  du  cliristia- 
nisinc.  —  Le  Tatsin.  —  Propagation  du 
Christianisme. 

Elof;e  de  la  religion  clirétienne,  qui  flenril  dans  l'empire 
de  la  Chine;  composé  par  Kim  çim,  Imnze  (1)  du  tem- 
ple de  Taçiii,  el  gravé  sur  une  lable  de  marbre. 

Cette  substance  qui    est   peri)éluelleraent 


(H  Je  traduis  sem  par  bonze.  C'est 
CA  1)0)1  zes  ,  i|iie  les  Oliiiiois  appellent 


nom  propre 
(les  iojiies  ,  ipie  les  Oliinois  appellent  liochaiii.  Les 
piènes  elnélicns  iivaienl  pris  le  nom  el  n;èHie  In  s- 
pral>al)leiiieiit  le  c<psliiine  des  bonzes  de  la  secie  in- 
dienne, e'est  ce  (pie  lii  aussi  le  I'.  Itieci,  quand, eiiviroii 
H:/7/eans  après  eux  ,  il  ramena  la  religion  clirélienne 
en(;iiliie.  LesCliinoisont  souvent  confondu  les  loii- 
zes  imliens  avec  les  bonzes cinélicns ;  cependant  Ils 
appellent  ])liis  souvent  ccn^-ci  hottieibntbures,  c'est- 
it-li^'e  clrainf-rs  (ui  ocei.!''nlaii\. 


vraie  et  seule;  qui  de  toute  élernilé  existe 
par  elle-même  et  n'a  iioint  de  conunen- 
cement;  qui  est  incoiniiréhensiblemonl  in- 
telligente, et  exempte  de  toute  erreur  et 
de  tout  vice;  qui  subsiste  éternellement  pp.v 
excellence,  qui,  par  sa  puissance  ineffa- 
ble, a  créé  et  fait  de  rien  toutes  choses; 
qui,  par  la  communication  de  sa  gloire  pri- 
mogène, confère  l'excellence  à  tous  les 
saints  ;  n'est-ce  pas  la  substance  excellente 
de  noire  unique  Trinité,  le  véritable  Sei- 
gneur, Elolia  (1)? 

Par  rpiatre  bandes  en  forme  de  croi^,  il 
a  affermi  les  quatre  parties  du  monde,  et 
par  là  le  momie  entier.  De  la  matière  pre- 
mière, comme  jetée  en  fonte,  il  a  forgé  les 
deux  matières  :  les  espaces  vides  du  monde, 
changeant  d'être,  sont  devenus  pleins,  et  le 
ciel  et  la  terre  ont  été  formés.  Le  ciel  et  la 
lune  ont  fait  leur  révolution,  et  la  nuit  et  le 
jour  ont  été  faits.  Comme  un  ouvrier  il  a 
fait  toutes  choses.  Mais  quand  il  forma  les 
liremiers  hommes,  il  leur  donna  la  justice 
originelle,  et  les  commit  h  la  garde  d'une 
mer  de  conversions,  c'est-ci-dire  à  tourner 
leur  postérité  à  tontes  sortes  de  vertus.  La 
nature  |)arfaite  et  (irimogène  des  jiremiers 
hommes  était  vide  de  toute  erreur  et  de 
tout  vice,  et  non  pleine  de  soi-même  et  en- 
flée d'orgueil.  Leur  cœur  simple  et  net  était 
originellement  exempt  de  toute  cupidilé. 
Mais  après  (]ue  Satan  eut  semé  ses  erreurs, 
il  souilla  de  son  fond  leurs  mœurs  pures  et 
sans  mélange. 

11  introduisit  comme  véritable  l'opinion 
qui  identifie  toutes  choses,  et  (jui  les  raji- 
pelle  toutes  à  une  seule  (2).  Il  voulut  ()ue 
l'on  tînt  pourfausse  la  ressemblance  cachée. 
De  là  un  grand  nombre  de  sectes,  s'épan- 
lant  et  s'enchaînant  les  inies  les  autres, 
commencèrent  à  se  ré|iandre. 'l'ouïes  à  l'envi 
tissèrent  des  filets  de  religions  pour  surpren- 
dre les  hommes.  Les  unes  mirent  les  créa- 
tures à  la  |)lace  du  souverai^i  Dieu;  les  au- 
tres nièrent  qu'il  y  eûtquelqiie  chose  d'exis- 
tant, et  anéantirent  même  les  deux  matières. 
D'autres  instituèrent  toutes  soites  de  sacri- 
fices pour  évoquer  la  félicité.  D'autres  firent 
paraître    une    vaine    ostenlalion  de    vertu, 


(1)  Oloho  est  un  nom  étranger  à  la  Chine.  C.'e^t 
ainsi  que  iesCIiinois,  faute  de  caraet'Tes  ,  sont  con- 
traints d'écrire  le  mol  Eloha.  Coinm.'  ils  n'oril  ao- 
ciine  lettre  (|iii  poisse  étrelu(;  lô,  ils  lui  suhstilue'ii  0. 
D.insce  temps-là  ils  n'en  avaient  annuie  (pii  put  i  tro 
lue  IIA,  el  à  la  place  ils  cerivaieiU  liO.  ();i  sail  ijiie 
lù.oii.v  ('tait  le  nom  ihi  Dieu  vivant  elicz  li-s  Syiicus. 

\'i)  Il  n'est  pas  aisé  de  eonnaitre  quelles  sont  les 
hérésies  que  railleur  du  niomimenl  dé.-igiie  paf  Ions 
ces  [lassages  ;  il  est  probable  qu'il  a  vodii  parler  do 
ces  opinions  de  la  religion  imiieiine  lie  la  ('hiiie,  qui 
n'admet,  comme  les  plnlosoplies  grecs  l'aruiénide  el 
Mélisse,  qu'une  seule  el  nnii|ne  natuie  inlelligi-isie, 
(pii  existe  seule,  de  telle  manière  ip;e  le  monde  et 
loul  ce  qu'il  contient  n'est  qu'un  jeu  el  ime  illusion 
(le  relie  nalnre.  Tout  ce  passa;,-c  e>l  mn;  allaîpie 
contre  les  pliilosoplies  indiens  el  cliinois.  An  lesle  , 
je  n'ose  assurer  d'avoir  saisi  parfailenienl  sur  les 
deux  l'rom'er-  ar:iclcslc  si'iis  ''<■  l'auleur. 
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(loiir  tounuT  .c^linnimos  b  la  partie  oppos('-o, 
uui.  est  l'orgueil.  Ils  louriiieiilt'reiit  Tespiit 
(le  soins  et  (i'iinpiiétuJfS.lLs  tinroiil  toujours 
captives  les  allcclions  (|ui  se  tournai. -iit  aux 
premiers  liiens.  Allant  à  tâtons  coiiiuie  des 
aveugles,  ils  iralteigiiireiit  tien.  Li;  mal  alla 
en  empirant.  Paiani  tant  de  lénèhres,  ils  per- 
dirent la  voie.  S'étanl  égarés  longtemps,  ils 
ne  jJOUvaiiMit  plus  revenir.  Alors  notre  Ti'i- 
iiité  commuiiiipia  sa  substaneeù  l'udmiraljle 
et  honorable  Messie  (1). 

Or,  I.'  .Mi'ssie  raelia  profondément  sa  vé- 
ritable majesté,  et  se  montra  en  fornur  hu- 
maine parmi  les  honmies.  Desanges  célestes 
publièrent  h  sa  naissance  (des  concerts)  de 
congratulation.  Une  vierge  enfanta  le  Saint 
dans  Tacin.  Une  étoile  admirable  instruisit 
de  cette  heureuse  Nativité. 

La  Perse,  continnplant  sa  splendeur,  vint 
payer  le  tribut  (2).  Le  Messie  a  entièrement 
mcompli  les  lois  aneieimes  des  2'i-  livres  du 
A'ieuï  Testament,  éciits  par  les  Saints.  Il  a 
donné  des  préce|)tcs  illustres  poin-  la  ^con- 
duite des  lamilles  et  le  gouvernement  des 
royaumes.  11  a  institué  une  nouvt;lle  reli- 
gion conformément  aux  mœurs  pures  de  la 
Trinité,  et  sans  aucun  appareil  de  discours. 
Il  a  réglé  l'exercice  de  toutes  sortes  de  ver- 
tus sur  le  prototype  de  la  véritable  foi.  Il  a 
donné  à  tout  le  nmnde  les  règles  qu'il  doit 
suivre.  Il  a  afliné(parart  chimi(|ue)  le  monde 
corrompu  et  l'a  purgé  de  toute  écume,  il  a 
ouvert  la  |)oi'te  des  trois  principaux  devoirs, 
et  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  humaine, 
|inin'  en  laisser  l'entrée  aux  hommes. 

Il  a  ouvert  le  chemin  de  la  vie,  et  il  a 
éteint  la  mort.  Il  a  élevé  le  soleil  admirable 
de  l'intelligence  pour  briser  le  palais  de 
ténèbres.  Alors  certes,  les  mensonges  des 
(Jéiiions  furent  entièrement  aliolis.  Il  a  mené 
à  f  )rce  de  rames  la  bar(]U(!  de  miséi'icorde 
poui-  montei'  au  palais  lumineux.  Alors  seu- 
lement le  génie  liumain  y  fut  transporté. 
Après  avoii-  achevé  une  si  pénible  alftiire, 
il  monta  au  ciel  en  i)lein  miili.  Il  nous  a 
été  laissé  vingt -sept  livres  d'écritures  de 
l'Kvangile.  Il  a  dévelop|)é  la  force  souve- 
raine de  la  gr;\ce  dans  les  conversions,  alin 
«l'encourager  les  honunes.  Celte  religion  use 
du  baptême  de  l'eau  et  de  l'Ksiirit,  par  le(pK>l 
toute  vanité  est  elfacée,  les  cœurs  sont  pu- 
riliés,  (!t  deviennent  nels  de  tous  vices  et 
blanchis  de  veitu.  Pour  étendard  elle  tient 
la  croix,  alin  de  lier  ensendile  tous  les  hom- 
mes do  la  t(n're,  el  les  unir  entre  eux  sans 
aucun  eaiiiùebement.  Frappant  sur  un  bois 
(pour  apoeler  h  l'église),  elle  fait  au  peuple 

(I)  Mixi-lui.  Il  ir<"'l  |i;u  licsoln  (l'avenir  (|iic  c'csl 
11-  .>lcssic,  piiisi|iic  l;i  cliosi'  \>.\\\a  «l'ellc-iieniic.  Il  y 
:i  plus  ili'  (iillii  iillé  en  ce  (|ii'i'ii  |i:u'l  iiil  de  la  l'i  liiiic, 
il  liil  le  Xiii  DU  11,'  corps  (le  la  'Il  iiiite  ;  mais  ( 'i-sl  ip»; 
1rs  (Jiuiuls  eiiiploiriiL  iiuimmiiim'MIi'uI  le  mol  coips 
pour  suhslanri',  cl  ipic  siunciil  inijuic  ils  le  ïubsli- 
luiuil  nu  Iciiui;  l'ijd,  uiiii. 

(■2)  Ou  criiir.iil  (pic  i  clli-  phrase  doit  (ilrc  )oiiile 
avec  la  prcccdciilc.,  ci  ipi'il  m:  devrait  pas  y  avoir 
Ici  iViiliitéa.  Ceci  iiuns  piouvciail  «pic  les  .Ma;,'i;s  ve- 
nus «rOriciil  clai«'nl  ilc  la  l'cise.  Il  Cbl  c<.n'lain  <pie 
c'esl  à  cu\  ipi'uii  l.iil  allusiuii  ici. 


«les  sermons  p. oins  oe  chariti-  et  de  bonlé- 
lille  adore  Dieu,  la  face  tournée  vers  l'O- 
rient, pour  envisager  le  chemin  de  la  vio 
et  «le  la  gloire.  (Ses  prêtres)  conservent  des 
cheveux  autour  de  la  tète,  jiour  donner  à 
connaîtrt!  «{u'ils  se  destinent  aux  devoirs 
externes  ;  mais  ils  en  rasent  le  sommet  pour 
connaître  eux-mêmes  fju'ils  doivent  retran- 
cher lie  leur  creur  toute  mauvaise  allection. 
Ils  n'ont  point  d'esclaves,  iiour  montrer 
(|u'ils  vinilent  être  égaux  à  tous  lesbomines, 
et  n'être  supérieurs  h  personne.  Ils  n'ac- 
(piièrent  ni  biens  ni  richesses,  pour  faire 
voir  qu'ils  les  cè«lent  volontairement  aus 
autres.  Ils  pensent  que  le  jeilne  n'est  par- 
fait que  quand  ils  soumettent  l'esiirit,  oii 
du  nuiins  ils  croient  ijue  sa  principale  vertu 
cMiisisle  en  ce  qu'il  apporte  le  repos  el  la 
vigilance.  Ils  adorent  sept  fois  par  jour  et 
récitent  dévotement  des  prières  par  les- 
quelles ils  soulagent  les  vivants  et  les 
morts.  Chaque  se|);ième  jour  ils  olfrent  une 
seule  fois  (le  sacrilicej,  el  s'élaut  ainsi  pu- 
rilié  II!  cieur,  ils  retournent  à  la  simplicité 
(Kl  pureté  première.  On  ne  peut  donner  do 
nom  à  la  véritable  et  éternelle  Sagesse,  à 
cause  de  son  excellence.  Cefiendant,  eu  égard 
î\  son  mérite  el  h  son  usage  merveilleuse- 
ment éclatant,  on  la  nomme  jiar  force  la 
religion  admirable.  Certes,  la  véritable  Sa- 
gesse ne  s'étend  pas  bien  loin  sans  le  secours 
du  Saint,  et  le  Saint,  sans  la  véritable  Sa- 
gesse, n'est  pas  grand.  Mais  (|uan«l  la  véri- 
table doctrine  et  le  Saint  s'unissent  mutuel- 
lement, toute  la  terre  brille  d'un  très-grand 
éclat. 

De  cette  manière,  Tai-çum-vcn-hoain-li  (1) 
a  fondé  une  nouvelle  dynastie;  il  a  gou- 
verné les  hommes  sagement  et  saintement. 
Sous  son  règne  vint  de  Taçin,  un  homme 
d'une  grande  verlunoiiiiuéO-/o-/)rn.  Conlmn- 
planl  le  i;iel  pour  diriger  sa  route,  il  apporla 
avec  lui  les  véritables  Lcrilures.  .\yant  égard 
aux  saisons  des  vents,  il  traversa  d'une 
course  rapide  un  chemin  dillicile  et  |iéril- 
leux  (2).  La  neuvième  année  de  Cliim-Kiinn, 
((VMi  lie  .lésus-Christ),  il  arriva  ;i  ClKnii-iitjaii, 
ville  impé'riale,  aujourd'hui  nomméi'  Si-ti(jau- 
fii.  L'empennir  envoya  à  sa    rencontre,  au 


laubourj 


occ 


idenlal,  J'am-liiren-lim,  luinis- 


(I)  T/i«i-/soH»j,  à  l'igi;  de  NJiiijl-liois  ans,  .nvait 
s;il).iiit;iiê  pics(pie  liuile  la  Cliiiie,  cl  l'ail  son  pèi'î 
ciupeieiir;  pmclaiiic  lui-inémo  empereur  «le  la 
Chine,  l'an  liil ,  il  fui  un  des  plus  grands  hommes 
«le  Cl  ile  épixpie.  11  hallil  lesouvciaiu  des  Turcs  .\e- 
///•l'./iiiH,  ipii  ,  aecoiiipaniui  déplus  «l'iiu  million  de 
cavaliers,  énail  venu  nie. lie  le  siège  ilevaiil  la  ville 
iiii|ii'iiale,  «'l  iiR'iiie  le  lil  prisuiinicr.  Apns  avoir  ile- 
liuil  CCI  euipire,  loiilc  la  Tailaiii'  passa  sous  sa 
(lomiiialioii,  cl  il  la  n-iluisil  eu  piiniii.es.  Km  tii'.)  , 
loiis  les  rois  lailaies.  «l'iiu  loiniiiuii  accoid,  lui 
di-riTcrenl  le  lilre  d'i'iH)i<Tci(r  ic'/i's(c.  Il  inuiiitil  l'an 
(ilit  «le  Jcsiis-lihiisl,  à  l'âge  «le  ciii«|iiaiile-trii(l  ans. 
apiés  en  avoir  rei;ui;  \iiigl-lrois.  ^ 

(•1)  l'our  compreiiiln'  «  i'  «pu-ilil  ii  i  l'auleur  «ics  ili  - 
ruiillcs  t\u'Olo-i<cii  cul  à  suriiKMilcr  pour  arriver  en 
Chine,  il  laiil  savoir  «pi'il  seilr«)uve  «jans  la  Taitarie 
nii  (urand  iioiiihre  lU:  \a>l«'S  saliloiiiiiere>,  et  «pi'il  y 
en  a  Mirloiil  iiiu"  s'ir  les  limih's  iiu'iiies  de  reiui)ii«' 
de  la  Chine,  «pii  esl  la  pins  danacieubC  de  louK's,  «  i 
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tre  de  l'empire  (1),  avec  gnind  appareil.  11 
(fil)  traiJiiiri!  en  cliiiiois  les  saintes  Erritures 
dans  la  bibliotliè(jue  impériale.  La  cour  de 
l'empereur  questionna  l)eaucoup  sur  la 
religion,  et  comprit  à  fond  qu'elle  était 
véritable  et  bonne.  L'empereur  ordonna 
spécialement  qu'elle  filt  publiée  et  divul- 
guée. L'an  douzième  de  Chim-Kuan  (638  de 
Jésus-Cliristl.  la  septième  lune,  en  automne, 
l'empereur  lit  cet  édit  : 

«  La  Sagesse  (2)  n'a  aucun  nom  déterminé; 
les  saints  n'ont  aucun  état  tixe  (.3),  nulle 
forme  certaine  ;  ils  instituent  les  religions 
selon  le  génie  des  pays  et  des  peuples,  pour 
secourir  généralement  tous  les  hommes.  Un 
homme  d'une  grande  vertu,  surnommé  O-lo- 
pen,  originaire  de  Taçin,  a  apporté  de  loin 
des  éci'ilures  et  des  images,  et  est  venu  les 
offrir  dans  ma  suprême  cour.  Si  l'on  exa- 
mine avec  soin  le  but  et  l'esprit  de  cette 
religion,  on  la  trouvera  remplie  de  mys- 
tères excellents,  et  adonnée  à  la  paix  et  à 
la  tranquillité  Si  l'on  considère  attentive- 
ment le  premier  souverain  qu'elle  j)ropose 
d'adorer  et  révérer,  c'est  l'auteur  de  tout 
bien  et  l'instituteur  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  obtenir  la  félicité.  Celte  religion 
bannit  entièrement  de  ses  discours  tout  en- 
nuyeux verbiage  ettoute  affeclatiôndegrands 
mots.  Sa  doctrine  admet  toute  impei'fection, 
pour  la  conduire  à  la  perfection  ;  mais 
la  perfection  étant  acquise,  rim[ierfection 
est  oubliée ,  comme  un  pêcheur  oublie  sa 
nasse  après  avoir  pris  le  poisson.  Elle  est 
prolitable  aux  affaires,  et  utile  aux  hom- 
mes. 11  est  expédient  qu'elle  fleurisse  dans 
tout  le  monde.  Que  les  olliciers  que  ceci  re- 
ganle  construisent  sans  différer  un  temple 
à  la  religion  du  royaume  de  Taçin,  dans  le 
quartier  de  la  ville  nommé  Y-nim-fam 
(c'est-à-dire  justice  tranquille),  et  qu'ils  y 
commeltent  vingt-un  bonzes  pour  professer 
cet  institut.  » 

A|)rès  que  la  vertu  de  la  vénérable  dynas-^ 

qu'on  (lit  èlre  infeslce  par  des  lutins  et  des  esprits 
(olleis.  Elle  :i  cent  lieues  et  plus  en  tous  sens.  On  y 
entend  çà  et  là  (à  ce  que  disent  les  Chinois)  des 
voix  ,  tantôt  coninic  des  pcrsoinies  qui  pleurent, 
tantôt  connue  des  gens  qui  rieni,  tantôt  coiinno  dos 
gens  qui  appeifenl.  Si  qneli|n'un,  poussé  par  la 
curiosité  de  savoir  d'où  viennent  ces  voix,  sans  que 
l'on  voie  personne,  s'éloigne  tant  >,oii  peu  de  la 
troupe  des  voyageurs,  il  disparait  à  f'instant  et  périt 
sans  ressource.  Ceux  qui  traversent  ces  sahlonniéres 
dirigent  leur  route  pendant  le  jour  sur  le  soieil,  et 
pendant  la  nuit  sur  les  éloiles  et  la  lune.  Mais  le 
pins  grand  danger  vient  des  vents  qui  soulèvera  ces 
sables  andes  et  les  élèvent  en  forme  de  nuages;  c'est 
ce  que  rauiour  indique  ici. 

(1)  L'histoire  cliinoise  nous  apprend  que  F«m- 
lineii-lim  lut  un  des  principaux  ministres  de  Tliai- 
twng,  depuis  l'an  G-29  jusqu'à  l'année  de  sa  mon,  en 
648  de  notre  èie.  L'auteur  du  monument  a  donc 
raison  ilc;  l'appeler  premier  ministre,  lors  de  l'ar- 
rivée A'O-h-pen,  en  (iSo. 

(2  et  5)  Le  paiapliraste  de  Kircher  s'est  trompé 
dans  ce  passage.  Par  ces  paroles,  l'empereui-  Tai- 
isorg  a  voulu  laire  entendre  que  toutes  les  rcliûio'is 
sont  bonnes,  et  qu'il  n'était  pas  juste  d'exclure  1 1  • 
religion  clirétieime. 
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tie  Chtu  eut  péri,  Lao-Kium  (1)  passa  dans 
l'Occident.  Après  que  la  sagesse  de  la  grande 
dynastie  des  Tliam  a  brillé,  les  mœurs  ad- 
mirables de  la  religioti  chrétienne  sont  ve- 
nues dans  l'Orient.  L'empereur  ordonna 
aussi  aux  officiers  que  cela  regardait  de 
faire  peindre  son  portrait  sur  la  muraille  du 
temple,  conforme  à  l'original.  La  beauté  du 
visage  céleste  répandit  son  éclat  de  toutes 
parts,  et  donna  du  lustre  à  la  porte  admi- 
rable, c'est  à-dire  k  la  religion  chrétienne. 
Le  monntnent  du  saint  empereur  fut  favo- 
rable et  fortuné,  et  remplit  le  monde  d'una 
sjilendeur  perpétuelle. 

Suivant  les  cartes  et  les  descriptions  géo- 
graphiques du  pays  occidental,  comme  aussi 
suivant  les  livres  historiques  des  dynasties 
des  llan  et  des  Yei,  le  royautne  de  Ta- 
çin (2j  domine  du  côté  du  midi  à  la  merde 
Corail.  11  est  terminé  au  septentrion  par  les 
monlagnes  de  toutes  choses  précieuses.  Il 
regarde  du  côté  de  l'Occident  le  séjour  des 
hommes  immortels  et  la  forêt  des  tieurs.  Il 
reçoit  du  côté  de  l'Orient  le  vent  perpétuel 
et  l'eau  faible.  La  terre  du  royaume  de  Ta- 
çin produit  de  Vasbeste,  du  baume,  de  lii 
toile  qu'on  nettoie  en  la  jetant  au  feu  (3), 
des  pierres  précieuses  brillantes  comme 
la  lune,  des  pierres  qui  brillent  la  nuit.  La 
nation  ne  connaît  ni  le  larcin  ni  le  brigan- 
dage. Les  peuples  jouissent  d'une  paix  et 
d'une  tranquillité  parfaites.  Aucunes  autre 
religion  n'y  est  admise  que  la  religion  chré- 
tienne. Le  royaume  n'est  déféré  qu'à  celui 
qui  en  est  digne.  Leslimites  de  l'empire  sont 
très-étetiduos.  Tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  quelque  espèce  d'ornemenl  que  ce  puisse 
être  s'y  trouve  en  abondance  (i). 

Kao-çam  (.H),  grand  cmjiereur,  imita  res- 
pectueusement ses  aïeux.  11  illustra,  par 
une  nouvelle  augmentation  de  lumière,  la 
religion  du  vénérable  et  vrai  Dieu,  et  lit  éle- 
ver dans  toutes  les  provinces  des  temples 
admirables  ou  chrétiens.  De  plus,  à  l'exemple 
de  son  [lère,  il  éleva  0-lo-pcn  en  dignité,  et 
l'honora  du  titre  de  pontife  de  la  religion 
gardienne  du  roj-aume.  La  religion  se  ré- 
pandit dans  les  dix  provinces  (6),  c'est-à- 
dire  dans  toutes  les  provinces  de  l'empire  • 
la  pro«périlé  de  l'Etat  fleurit  merveilleuse- 
ment. Les  temples  reui|ilirent  toutes  les 
villes,  et  les  familles  furent  comblées  d'une 
félicité  admirable  ou  chrétienne. 

(1)  11  est  probable  que  l'auteur  fait  ici  allusion  à 
Lao-lseu,  vieillard  que  l'on  dit  être  de  la  souclie  de 
la  famille  des  Tlinm,  cl  qui  eut  de  nombreux  teni- 
jilos  en  Chine. 

(2)  Le  Ta-tsin  dont  il  est  ici  parlé  est  l'empire  ro- 
main, et  aussi  la  Juitée. 

(5)  C'est  ce  que  les  Grecs  connaissaient  sous  le 
nom  é'asbesle  et  d'amiante. 

(i)  Il  n'est  pas  besoin  d'avenir  qu'il  y  a  bien  des 
fables  dans  cette  description  de  l'empire  romain. 

(3)  C'était  le  neuviéiue  enfant  de  Thai-isoriu  \\ 
succéda  à  son  père  l'an  GoO.  Honinie  d'un  caractère 
faible,  il  se  laissa  gouvciiier  par  sa  femme  la  l'a- 
ineine  in-lieu. 

(o)  L'empereur  T/inm-7'AnifHw  divisa,  l'an  6'7 
tout  l'empire  de  la  Chine  en  dix  giandes  provinces 
eu  voies,  comme  il  lui  plul  do  les  nommer. 
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Sous    riinin'niliico    l'u-hcu  rt'gnant  sous  servnlioii  di'S  ('toiles  dressa   sa  roule  vers 

le  litre  (le  A'(;?i-//i    (1)    (l'nii  Gl)8  ou  G9'J  de  la  Cliiiie,  où  r;itliriiieiilla  forcect  rodiraco  do 

Jésus-ClirisD,  les  sectateurs  de  Fo,  ou  de  la  la    vertu  de  reiupereur  pour   la  couversioii 

religion  des  bonzes-ltocfiam,   unissant   leurs  (Jes  étrangers,  et  sur  ;'as|)ecl  du  soleil,  vint 

iorces,  lAclà-rent  la  bride  à  leur  langue  dans  (à  la  Chine)  saluer  rempercur. 
la  ville  inip('Miale,  nommée    /,r,y«m  ^aiijoiir- 

(j-|iiii //o)i(in-A(,villede  la  provnuie //(^«fi/i).  L  empereur  ordonna  au  boiize  Lohnn  et 
S.. us  la  lin  du  règne  ilUiven-çmi,  sous  1(J  au  honze  Pa-hm  et  à  e!n(j  autres  bonzes, 
titre  de.S'ien-</u>«  tfauTl^de  Jésus-Christ],  "  *'llr'r  eiisendde,  avec  hii-ho,  les  saenlices 
(le<  lettres  du  bas  ordre  dillamèrent  exlrô-  chreiiens  dans  le  palais  de  Iltm-Kim  ((••(■sl- 
ineinent  la  religion  cluétienne.  Dans  Tocci-  ^-(1"'^  de  la  lélieitation  exallée).  Alors  le  cé- 
denlale  llao  (viilede  la  province  de  A'««.s-i,  'este  empereur  lit  suspendre  une  inscnplioi 
autrefois  le  sic'ge  de  l'empereur  Ua-aam,  eiirite  de  sa  main,  à  la  poile  de  l'église.  Lo 
située  à  l'oc(;ideut  de  Si  ngan-lu),  il  v  eut  fi'O'it  <Je  la  tablette  suspendue  porta  les  ca- 
«luelinies  personnes,  savoir  Lohan,  clud"  des  ractôres  traees  de  la  main  du  dragmi,  c'esl- 
boiin's,el  yiîi-//f,  douéd-une  grande  vertu,  »-''"•«  de  1  empereur.  Les  ornements  de  la 
et  avec  eux  Kin-fmn  /peut  être  origuiaire  du  tablette  i.reeUMise  ou  1  insenptio:i  était  gra- 
(iiiailier  de  la  vil.e  iai|.éri,ile,  nommé  Kin-  vee  brillèrent  d  un  érlat  m-rveilleux.  La  lu- 
fam  à  cause  de  for  ,  Kuci-siu  (2',  bonzes  ""^'if  •!"  ils  élaïKjaient  de  toutes  parts  obs- 
evtrémeinent  illustres,  (nii,  joignant  leurs  curcissait  les  nuées  rouges  et  élevées  au 
forces  ensemble,  relevèrent  la  religion  haut  d(.-s  airs.  La  tablette  éerite  par  le  clair- 
abattue,  et  renouèrent  (la  religion]  déchirée,  y'yant  empereur  peira  c-n   (piel.iue  inaoK  ru 

y/iM«i-fum,  emiierenr  d'une    grande    sa-  1  étendue  ((>  1  air,  et  s  élevant  jus;pi  au  (lel, 

cesse,  ordonna  à  A7m-A'i«c  et  à  (piatre  autres  provo(iua  lu   soleil   uième.   La  laveur  et  les 

Tois  d'aller  en  personne    visiter  l'église    des  <J<J'is  conteres  par   1  emiiereur   Hium-çuw  à 

«•hrétiens  et  d'avoir  soin  qu'on  y  lit  le  service  '•'  religion  elirelienne  smit    comjiarables  eu 

divin  Mors  la  religion, (lui  avait  étéopprimée  hauteur  aux  luontagnes  m.Tidiop.aLs  (ain-i 

pendant  (Hiehiue    temps,  commença  de  non-  nommées    parce    (lu  elles    sont    situées   a. i 

veau  à  se  relever,  et  cette    même   religion,  ['i'^^' ^e  'a  vil  e  imperia  e  de  Si-,uj<w-fu]   L-<i 

(lui    pendant  ce  lemps-lh  avait  été    courbée,  bienlaits  qu  i  a  répandus  sur  elle  sans  bor- 

fut  redressée  comme  auparavant.  Le  même  "es  égalent  la  prolondcur  de  la  mer  orion- 

ompereur//n«>»-c«m,eoiuiiieii(;ant  de  régner  ta''-'-   La  sagesse  approuve  t(3Ut  ;  ce  quelle 

sous  le  litre  de  Thien-pao,  ordonna  au  gêné-     a ouve  peut  cire  nomme.  Li^s  saints  f.int 

ralissime  des    armées,  nommé  Kao-lii  .Mt  'out  ;  ce  ([u  ils  loul  peut  Uro  laissé   à  la 

(fameux  eunuque  de  ce  temps-là),  de  placer  postérité. 

dans  les  églises  les  portraits  des  cimi  saints  L'empereur  Sn-çum  (1),  orné  de  toute 
(empereurs  ses  preilecesseurs),  et  d  olli  ii  eu  ^^^.,^^  ^,^  ^.^,^,(^^  ^^  _,^  sagesse,  bcltit  h  grands 
même  tem]>s  un  presen  de  cent  i.iece.  ûç  ^^,,^.^  ^,.^  |j.^.^  chrétiennes  dans  la  ville  do 
soie.  Kao-ln-SH  api.orta  respeclueuseme  it  ^.^^^_^^^  ^,,°,.,,^g  ,.,^,,^,  .^^^.^^  ^,.,1^^  ^^.,^^,^^^ 
les  portraits  des  sages  (empereurs; et  rpioupi.^^  ,^,^,,^,^  .^,,^  ,,^^,j^,4  se|.tentrionales  de  la  pro- 
cès emp('reurs  eussen  déjà  été  enlever  au  ^.j^^^^  j^  A-fH-si)  ;  il  y  fut  eniraiué  par  lo 
ciel  par  des  .  rag.3ns  (,î),  i  lut  pourtant  pe  -  ^^-^^^  primogène.  La  voie  ((lui  mène  à  la 
nus  de  regarder  et  de  toucher  les  monumçnl.  ^.^.^,^^  j.^^^  °  mplcmeufouvei-ie.  Une  grandi, 
de  leur  souvenir.  Leur  bel  air  lui  la  vive;  ,„  /.,ji^;  ,^,r,i„t  ^^  Pempire  fut  de  nou- 
iiient  dans  leurs  |)ortraits,  et  il  lut  accorde  Vy;,u  rétabli 
de  coiileuipler  deimis  leur   visage    céleste. 

„, .       ,.          ,          .,        ,    ,,.  Tiii-çum-hoain-ti,  c'esl-à-dirc  l'empereur 

Armée  en  Chine  dun  au  rc  prêtre  chrétien,  j-,,,      ]     ,,„^,,,  ,,,,  ,„,„e,    ,,,   ,,,^,,,  ^^.j,,., 

en   iV*.  -  liiveurs    dont    Us    empereurs  ^^    ,;„|iuires  ,    agrandit     considéraidemeiit 

chmoés  entourent  la  relujion  chrétienne.  -  y        ■,,^  rétabli.  Il  sadonna   uniquement  au 

(har.jcs  données  à  un  prêtre  chrétien.  -  ,.^^  ^^'^  ^^  j,  ,.,  ,,„       jni,,..  to^s  1,s  nus,  au 

kao  ça-ij    ,jeneralissme  des  armées  et  roi  j„{,,  de  la  Nativité  de  Jésu-Clirist,  il  donnait 

d  une  contrer,  le  plus  grand  homme  de  ..on  \  y^^,,^  ,i,,     ,,i^„„s   ,,;|,,si,s,   pour   faire 

smle,  est  chrétien.  -  Jnscnption  élevée  en  .^uvenir  .piil  avait  bien  g.ué  les  îdlaires,  et 

/  honneur  du  vrai  Dieu    -  i\om  des  empe-  ^^^  .,^..,,^  ,;„„,,„t,,  ^,  ,.,  ,•„!' ,|^s,rée.  il  distri- 

reurs    qui    protégèrent    la    religion    dire-  bi.ail  à  la  multitude  chrétienne  des  viandes 

'"'""■    .,                    .    ,M  •      I-          /-r  r    1  impériales,  pour  la    rendre  remartniahle  i  et 

La  tioisiemeannee^  de  Cliiiii-Kuaii  (/-r*  do      célèbre).  Certes  le  ciel  élai il  eulièremeiiL 

Jesus-Lhristj.ily  eut  un  bon/.edunjyauiiie  f,,.,,,^  ^^'.-,  conférer    une   belle   utilité.   C'esi 

de    y»!"(,   iiouiiii.;     knho,  ,pii     sur    1  ..!,-  |,^,^,.(pioi   il    peut  partout    produire  et  cii- 

server  les  choses.  Les  saints  se  rendent  pro- 

(I)  Voir  dans  l'..iivr:iKc  (If  Visil.li)n(|iicl(iiics  nais  ,„.(,  px  comme  essentielle  celle  vertu  iirimo- 

,|„  h,  vio  .le  .-.•11,^  (.•iiH.M-  .If  «cnic,   mais  .riii.  caiac-  '.^y        -^   |,,  (.j^q            .  ,„.,„|„j,,;    Jps  i|,e,se.~  ; 

''"Srw'rirL.u  (cx  (le  préires   clué-  «-^1  l'-'urquoi  ils  peuvent  gouverner  et  éle- 

ji,.,,j.  ver  les    peuples,  leur  c(iiuniuni(]uer    lout 

(,"i)'L'ai r  .lu   iM.MiiiMMiU    l:iii    :illiisioii   .n   une  bien  ct  détourner  d'eiiv  Puil  mal. 

f.iliU;  ili'  l'Iiisloui-  (  liiii.iisi!,   il';i|ii.'s  l.ii|iii'lli>  rciiipo-  . 

rciir  lliiiiiiii  d  :iiir;iil  êli'  ciil.'vo  :iii  ciel  ;ivrc  plus  (le  (I)  Su-fiim,  fils  (l(;  lliiten-fiim,  fui  salue  empereur 

boix.iiil«-ilt,v  pcnsoiiiiri  sur  un  s^raii.!  dra^Kit.  ilii  vjvaiil  tic  sdii  p.'n';',  l'an  7.')li. 


lOio  si-G  ivEPiGUAPiiir:. 

L'c'Uii)ereui-  Tc-çum  (1),  aujoiinrinii  ré- 
giii\iit,  allenuissanl  l,i  juste  raédioecitr,  saint, 
divin,  et  doué  de  vertus  civiles  et  uiiiitaires, 
a  lépatidu  de  toutes  parts  toutes  les  uiaxi- 
ines  d'un  excellent  gouvernement,  par  les- 
([uelles  les  bons  sont  appelés  aux  charges  de 
la  ré|)ubliqiie  et  les  méchants  eu  sont  pri- 
vés, il  a  cultivé  ouverteujent  les  neuf  vertus, 
c'est-à-dire  toutes  les  vertus  impériales,  alin, 
certes,  de  lenouveler  cet  ordre  admirable 
du  ciel,  par  lequel  les  emiiires  sont  confé- 
rés, et  pour  assurer  une  durée  per|iétuelle  à 
l'empire,  depuis  pou  rétabli.  La  force  (jui 
est  eu  lui  |)our  convertir  les  pen])les,  pai'ti- 
cipe  à  la  raison  incompi'éhensilile,  et  lui  est 
entièrement  confornje.  Lorsqu'il  adresse  ses 
vœux  (à  Di(!u),  il  ne  trouve  rien  dans  son 
cœur  dont  il  (misse  se  repentir.  Or,  que  l'on 
parvienne  jusque-là,  que  par  une  inci'oya- 
i)le  fermeté  et  gi'andeur  d'âme,  le  cœur  soit 
exempt  de  toute  contagion  de  vices  et  d'ei- 
leurs  ;  que,  quoiqu'on  vaque  uniquement 
au  repos,  on  cultive  pourtant  avec  soin  la 
charité  envers  les  autres  (ne  les  regai'dant 
|ias  autrement  que  soi-même),  que,  par  une 
bonté  maternelle,  on  subvienne  aux  misères 
des  peuples;  que  tous  les  hommes  soient  à 
couveit  sous  l'étendue  d'une  clénuîuce  qui 
pardonne  les  injures  et  les  oll'enses  :  tout 
cela,  certes,  doit  être  iiiqiulé  à  noire  grande 
prudence  t2',  par  laquelle  nous  nous  parons 
uous-nu>mes  de  toutes  sortes  de  vertus,  et 
de  notre  diligence  non  interrompue,  |)ar  la- 
(jiielie  nous  montons  comme  (lar  les  degrés 
d'une  échelle,  et  nous  nous  élevons  (leu  à 
peu  en  haut,  connue  [lar  la  corde  dont  le 
seau  est  tiré  du  puits.  Mais  de  faire  que 
l(!s  vents  et  les  pluies  viennent  au  temps 
(]u'il  faut,  que  toute  la  terre  jouisse  du  re- 
pos ;  que  les  hommes  persistent  constam- 
ment chacun  dans  son  gi'ade  et  sa  fonciinn, 
et  les  cnoses  dans  leur  état  et  condition 
],ropre  ;  que  les  vivants  puissent  être  llo- 
rissants  et  les  morts  être  contents  ;  que  dès 
qu'(ui  a  conçu  un  dissein,lesuccè3y  réponde 
aussi  promplement  que  le  son  répond  à  la 
percussion  ;  que  les  alfections  nées  subite- 
nu'iit  soient  tout  aussitôt,  et  connue  natu- 
rellement, jinres  elles-mêmes  :  tout  cela  est 
le  mérite  et  l'elfeldes  forces  et  de  l'ellicacité 
puissante  de  notre  religion  chi-étienne. 
Y-sii[3),  grand  bienfaiteur  de  la  religion,  et 
tout  à  la  fois  grand  de  la  cour,  assesseur  du 
vice-roi  île  So-fam  (gran.le  conti'ée  au  sep- 
tentrion de  la  province  de  Xeii-si),  et  inspec- 
teur du  |ialais,  à  cjui  l'enqfereur  a  fait  jiré- 
senl  d'une  robe  de  religieux  d'une  couleur 
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bleu-clair,  est  un  homme  île  nmmrs  douces, 
et  d'un  esprit  porté  à   faire  toute  sorte  do 

(1)  On  ne  peut  s'empèciiei'  d'accuser  l'auteur  de 
l'iiistiipiiou  (le  beaiicoui»  île  ll.Ulerie  à  l'cgaid  de 
l'empcieiM-  Teçiim;  car  il  s'en  laul  de  boaiicitiip 
(l'.i'il  ail  moiilié  laiil  do  prudence  dans  le  guiiViîiiie- 
nient  de  l'cniiiiic. 

(-1)  tes  ex|Hessious  feraient  ciuiro  que  l'auteur 
élaii  iiMJju  dcseneui's  do  Polai;i'. 

(5j  Y-sii,  ifaprès  le  1'.  Visù'lnu,  poiuiait  bien 
eue  le  incaïc  (pie  Su-çitm,  dont  il  a  déjà  élé 
parle. 


biens.  Aussitôt  qu'il  eut  rc(;u  dans  soucieui 
la  véritable  doctrine,  il  la  mit  sans  cesse  en 
usage. 

Il  est  venu  à  la  Chine  d'un  [liiys  loni- 
tain,  savoir,  de  la  ville  de  Van-xe-c/iim(l). 
Il  surpasse  en  industrie  tous  ceux  qui  ont 
tleuri  sous  les  trois  premières  dynasties,  il 
a  une  tiès-parfaite  inlelligence  des  arts  et 
des  sciences.  Au  commencement,  lorsqu'il 
travaillait  à  la  cour,  il  rendit  d'excellents 
services  h  l'Etat,  et  s'acquit  une  très-haute 
estime  auprès  de  l'empereur. 

Kao-çn-y  ri),  premier  président  de  la  cour 
minislérielle  (c'était  alors  la  première  charge 
de  la  Chine),  et  roi  de  la  ville  de  Fcn-yam, 
était  au  commencement  géuiéralissime  des 
troupes  dans  So-fam,  c'e.>t-à-diro  dans  la 
contrée  et  la  régioîi  septenti'ionales.  L'em- 
pereur Su-çuin  se  l'associa  |iour  compagnon 
d'une  longue  marche  ;  mais,  quoique,  par 
une  faveur  singulière,  il  fût  admis  familiè- 
rement dans  la  chambre  de  rempereur,  il  ne 
Si!  com|)orlait  pourtant  pas  autrement  que 
s'il  eill  toujours  resté  au  pavillnn  du  cani(). 
11  tenait  lieu  à  l'empeieur  Suçiuii  de  pro- 
tecteur et  de  délenseur  ,  et  aux  troupes 
d'inspecteur  et  d'inter|)rète.  Il  répandit  li- 
béralement les  [lensions  et  les  largesses  dont 
l'empeieur  le  comblait  am[ilement,  et  n'ac- 
cumulait rien  dans  sa  maison. 

11  olfrait  des  vases  de  verre  lin-gcn,  c'est- 
à-dire  du  bienfait  pi  et  à  se  répandre,  et  des 
la|)is  dorés  çii-kii,  c'est-à-dire  rejetant  le  re- 
[)0s.  Ou  il  conservait  les  vieilles  églises  dans 
leur  ancien  état,  ou  bien  il  augmentait  leur 
I  le  bâtiment.  Il  élevait  à  une  plus  grande  hau- 
teur leurs  toits  et  leurs  porliques,  et  les  em- 
bellissait ;  de  fai^on  que  ces  éditices  étaient 
semblables  à  des  faisans  qui  déploient  leurs 
ailes  pour  volei.  Outre  cela,  il  montra  par 
toutes  sortes  de  boiis  oflices  son  respect  [lour 
la  religion  chrétienne.  11  était  assidu  aux 
exercii;es  di;  charité,  et  jirodigue  dans  la 
distribution  des  aumônes.  Il  rassemblait  tous 
les  ans  les  l)onzes  et  les  cln-étiens  des  qua- 
tre églises  ;  il  leur  servait  avec  ardeur  et  de 
propos  délibéré  des  mets  nets  et  jiiojires,  et 
il  co:itinuait  cette  libéralité  [lendant  cin- 
quante jours  de  suite.  Il  do;niait  à  manger 
à  ceux  ([ui  avaient  faim  ;  il  revêlait  ceux  qui 
élaient  nus.  11  fournissait  des  remèdes  aux 
malades,  et  leur  procurait  la  santé.  Il  prenait 
soin  d'ensevelir  les  morts  et  de  leur  accor- 
uer  le    rejiOs.  On    n'a   pas  oui  dire  jus([u'à 

(I)  \  am-c!ie-chim.  Ce  mol  signifie  !'i7/<,'  de  In  mai- 
son ruijiiic.  Onpensei|ue  l'aiileur  désigne  parce  nom 
la  vill  •  de  t'a-li-ym,  :ippe!ée  Uuiliiin  par  les  Tar- 
lares.  lille  esl  éloignée  de  ceiil  dix  lieues  de  S>i- 
gan-fou,  el  elle  éiail  alors  la  capitale  d'iiu  royauiie 
larlare  nonuué  \e-ilw.  Ce  royaunio  lui  ilelniil  |(ar 
les  Turcs.  Les  lionnours  reniJus  à  l-s.i  prouvenl 
ipie  la  religion  clnélie;iiie  avait  fait  à  celle  époipie 
(jiiel(|ues  progi'ès  dans  la  Tarlarie. 

\^1)  liuo-çii-ij  lui  riioaiine  le  plus  illustre  de  la 
dynaslio  dos  1  liniit,  dans  la  |>ai\  comme  d.ms  la 
guerre.  Plusieurs  fois  il  remil  sur  lé  irôiic  les 
empereurs  chasses  par  des  éu.nigers  ou  des  rebel- 
les. Il  véenl  ([ualre-vingl-ipialre  ans  cl  inonrui  l'.ii 
7iSl.  T(;ulporleà  cioiio  ime  ce  grand  homiiie  élait 
'  .;it'iieM. 


1(151 


S!-C 


Iiir.TIONNAinE 


SI  G 


ior.2 


j)réseiil  (|u'uiie  verlii  si  éclatante  ail  brillé 
dans  les  TIta-so  (Ij  mômes,  ces  hommes  (lui 
s'adonnent  si  religieusement  h  rendre  di; 
bo'is  ofiiccS.  Les  |irétres  chrétiens,  velus 
de  blanc,  voient  à  présent  de  leurs  projires 
3'(!ux  tant  de  si  gr.inds  hommes.  Aussi  ils 
griiyent  une  inscriplion  sur  celte  grande 
|)iei're,  pour  f.iirrj  conn.iîlre  leur  excellenle 
gloire  à  la  |)o>lérilé.  Or,  voici  ce  que  dit 
i'inscription  : 

«  Le  véritable  Seigneur  de  toutes  cnoses 
n'a  point  de  principe;  il  jouit  perpéuuîlle- 
nieul  de  sa  piopre  essence  pure  et  se  suiii- 
sant  à  elle-même.  Il  a  donné  coinnience- 
ment  h  toutes  choses,  et  il  a  fabriqué  le 
monde,  par  une  conversion  admiiable  du 
néant  (à  l'être).  Il  a  fondé  la  terre  et  le  ciel. 
Par  la  communication  lie  son  essence  et  la 
dislinction  des  pei sonnes,  il  a  paru  homme 
parmi  les  honnnes.  Il  lésa  sauvés,  et  tra- 
versant le  tleuve  des  misères,  il  les  a  tous 
menés  sans  réserve  au  rivage  de  la  félicité. 
Le  soleil  de  justice  ,  moulant  en  haut,  a 
diassé  les  ténèbres.  11  a  révélé  et  déuioutré 
tous  les  véritables  mystères.  » 

L"em()ereur  Tliai-çum,  tout  brillant  de 
majesté,  a  été  supérieur  en  sagesse  aux  em- 
pereurs ses  devancieis  (comme  le  cliapeau 
l'est  à  l'égard  de  la  lèle).  Profitant  de  l'oc- 
casion (]ui  s'oftVil,  il  apaisa  les  troubles  de 
l'empire.  11  send)la  qu'il  avait  ampliiié  le 
ciel  même,  la  terre  même,  et  ainsi  le  monde 
entier.  Sous  son  règne,  la  très-illustre  reli- 
gion des  chrétiens  pénétra  dans  notre  ein- 
jiire  de  la  Chine,  (pii  pour  lors  était  sous  In 
doiiiinalion  de  la  dynastie  des  Tham.  Les 
livres  canoniques  (de  celte  l'eligion)  l'ureiil 
traduits  en  cliinois.  Ou  lui  éleva  des  temples; 
c'est  ainsi  que  jiar  sa  charité,  comme  par  un 
navire,  elle  mena  au  ciel  les  vivants  et  bs 
morts.  Avec  elle  vint  en  abondance  toute 
sorte  de  félicité;  et  toute  la  ler-re  jouit  après 
d'une  paix  et  d'inie  trantpiillilé  parfaites. 

L'euqieieur  Kao-çuin  marcha  exactement 
sur  les  traces  de  ses  aïeux  ;  il  bitit  de  nou- 
velles églises.  Par  ses  soins  les  temples  con- 
sacrés à  Dieu  brillèrent  merveilleusement  et 
remplirent  tout  l'enq>ire  de  la  Chine.  Sous 
son  règne  la  Sagesse  fut  [lubliée  jiartout ,  et 
de  côté  et  d'autre.  El  de  plus  il  créa  dans  les 
formes  des  pontifes  d'-la  religion.  Apiès  cela, 
les  hommes  eurent  l'esprit  joyeux  et  con- 
tent, et  les-clioses  furent  exemples  de  cala- 
mités et  de  nnsères. 

L'cnqiereur  Hiticn-çum  s'ouvrit  une  voie 
il  la  sainteté,  et  cultiva  sérieuxuuenl  la  vé- 
ritable et  droite  sagesse.  L'inscriplion  im- 
périale (qu'il  eut  soni  de  l'aire  appendreau 
frontispice  de  l'église)  jeta  d(!  l'éiLit  de  tous 
eôlés.  Les  caiaclèns  tracés  de  sa  main  cé- 
leste brillèr(;nt  urerveilleusement,  et  l'au- 
guste labletie  brilla  d'un  vif  éclat.  C'est 
pourquoi  toute  la  terre  cul  un  très-grand 
respect  pour  la  religion.  Toutes  lesaiïaircs 

(l)7'/i«-«o.  J'ignore,  dil  l.;  1'.  Visdcloii,  quelle  csl 
l:i  nigiiiliciilioii  <l(;  ce  iiicil,  vl  tic  iiuollo  hiiigiic  lia 
(iu-  Uiiii'.;  lar  il  ii'csl  |M)iiil  cliinois.  Il  pn^iil  oni: 
c'cUiiMil  ili's  iclii;ii:ii.\  U'uiic  niv>-xi.imlc  vciln. 


furent  paifailemenl  bien  gérées  el  adminis- 
trées ;  et  la  félicité  provenant  de  la  religion 
fut   pi'olilalile  au  gerwe  humain. 

S«-pwm,  ayant  recouvré  l'empire,  retourna 
dans  la  ville  impériale.  Sa  céleste  majesté 
avait  conduit  au  loin  son  chariot;  mais  il 
darda  de  tous  côtés  les  rayons  di!  sa  sain- 
teté, semblables  à  ceux  du  scdeil.  11  balaya, 
comme  un  vent  fortuné,  la  nuit  de  la  rébel- 
lion. Il  rétablit  dans  son  auguste  maison 
l'heureuse  possession  de  l'empire,  et  la 
noire  vapeur  de  la  rébellion  fut  dissipée 
pour  toujours.  Il  réprima  les  troubles  d'Uil 
remidrc  était  agité,  et  dissijia  le  tourbillon 
(]ui  soulevait  parlout  la  poussière.  Kniiii, 
il  fonda   de  nouveau  notre  empire  chinois. 

L'em|Hneur  Tui-çnin  lut  |)ieux  et  juste. 
Sa  verlu  éj^alait  celle  du  ciel  et  de  la  terre. 
11  avança  ce  (ju'il  avait  commencé,  et  acheva 
ce  (juil  avait  avancé.  Enlin,  toutes  choses 
reçurent  de  lui  de  grands  avantages.  11  olfi'it 
des  parfums  pour  avertir  qud  avait  bien 
géré  les  aliaires.  Il  (y)  joignait  la  chanté, 
pour  réfiandre  ses  libéralités.  Tous  les  bar- 
bares de  l'Orient,  frappés  de  sa  majesté, 
vinrent  le  trouver;  toutes  les  nations  de 
l'Occident  se  rendirent  auprès  de  lui. 

L'empereur  l'c-çum,  aujourd'hui  régnant 
sous  II-  titre  de  Kicn-chuin,  a  cultivé  la  vertu, 
naturellement  infuse  en  lui,  sans  mélange 
d'aucun  vice  ni  d'aucune  erreur,  et  il  s'est 
donné  un  nouvel  éclat  i>ar  les  vertus  et  les 
sciences  (ju'il  s'est  acquises.  Parsa  verlu  nd- 
lilaire,  il  a  a|)porté  à  la  crainte  et  au  res|iect 
tout  ce  qui  est  contenu  dans  les  (jnalre  mers. 
Par  sa  vertu  iiacili(pie,  il  a  rendu  toute  la 
terre  nell(,'  counne  une  eau  pure  el  tran- 
(pnlle.  Il  découvre,  par  la  lumière  de  son 
esprit,  les  misères  cachées  des  peuples,  et 
les  so\ilage  :  veliU  in  speculu  détecta  cenicl/at 
omnia  ;  toUiin  icsugcitavil  orbem.  Cunrli 
barbari  rcgulain  vivendi  accepenint.  La  Sa- 
gesse, ou  la  rtdigion  chrétienne,  est  certai- 
nement grande,  et  elle  opère  aussitôt  des 
merveilles  dans  le  cœur  humain;  comme  elle 
ne  peut  être  nommée,  on  est  forcé  de  lui 
donner,  pour  rinier[>rétation  ,  le  nom  de 
TiiiNiTÉ.  C'est  certainement  aux  rois  à  le 
l'aiie,  et  c'est  aux  sujets  à  publier  à  la  pos- 
térité le  liien  qu'ils  ont  fait.  C'est  pounpioi 
nous  élevons  cette  illustre  pierre  jiour  célé- 
brer l'étal  heureux  el  llorissanl  où  les  uf- 
faii'es  sont  à  présent. 

La  seconde  année  de  rem|)ereur  Te-çiim, 
de  la  grande  dynaslie  tics  Tlinm,  régnant 
sous  le  litre  de  A' ie/i-c/ium  (l'an  781  deJ.-(;.l, 
Jupiter  élanldans  ço-nijo  (I), c'est-à-dire  dans 
le  sigi.c  i'cK  (car  le  caractère  de  celle  aimée 
élaii  Siii-ijeu,  dans  le  slyle  sexagénaire),  le 
se|ilième  jour  de  la  lune  dile  Tai-çcu  (2) 
(c'est  la  première  lune),  aucjuel  lemiis  le 
i)on/.e  nommé  IS'im-ju,  élail  ponlife  de  la  re- 
]  gion  clirétienne  dans   la  contrée  orientale. 

(1)  ("csl  le  (lixièiiR'caracIcrc  du  cycle  dnodëniiirc, 
rt  cil  iiu-nic  l('iii|is  l;i  ni;iri|iie  du  dcuxiuiiio  mois  ,  à 
LUiiMiieiK  iM'  lin  sl^iiu  du  (la|irl('cirnc. 

(i)  iNoin  oMraordiiiairc  du  |(roiiiier  mois,  c'esl- 
à-diie  do  tclui  où  lo  sokd  ciilic  dans  Icb  l'ois- 
sons. 
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Liù-sicu-yen,  conseiller,  du  palais,  aupa- 
ravant membre  du  conseil  de  guerre  du 
grand  prévôt  de  la  ville  de  Tai-cheu  (et  ainsi 
mandarin  du  septième  ordre),  a  ajouté  ce'te 
inscription  à  la  pierre  (1). 

SINAI,  presqu'île  de  l'Arabie,  dans  la  mer 
Iloiigc. 

A  mesure  que  les  voyages  scientifujues 
a;^'randissent  le  cercle  de  nos  connaissances, 
nous  perçons  h.jour  la  vanité  de  cette  école 
incrédule*  et  ignorante  du  xvin'  siècle, 
dont  Voltaire  fui  le  grand  prêtre  et  le  dieu. 
Les  merveilleuses  découvertes  de  MM.  IJolta 
et  Layard  sur  le  sol  de  Ninive,  bien  qu'on 
ne  puisse  encore  déchiffrer  leurs  inscrip- 
tions, aideront  puissamment  à  cette  heureuse 
réaction  de  la  science  et  do  la  foi  contre  le 
mensonge  et  l'aveuglement.  Peut-ôtro  des 
révélations  plus  importantes  encore  vont- 
elles  surgir  des  inscriptions  juscpi'ici  indé- 
chiffrées,  qui  couvrent  les  rochers  du  Sinaï 
et  de  la  jjresqu'île  Arabique  oiiles  Israélites 
errèrent  si  longtemps.  Nous  n'osons  pas 
suivre  M.  le  docteur  Charles  Forsler,  qui 
croit  avoir  trouvé  la  langue  et  le  sens  de 
ées  inscriptions  sacrées  ;  mais  nous  croyons 
qu'en  iirenant  pour  guide  les  voyageurs 
qui  ont  vu  les  lieux  mômes,  en  étudiant 
les  monuments  et  les  inscriptions  rapportées 
du  Sinai  par  un  courageux  voyageur,  M. 
Lottin  de  Laval,  on  arrivera  à  d'importants 
résultats.  En  attendant  qu'il  soit  permisd'ap- 
précier  dans  toute  son  étendue  la  valeur  des 
découvertes  faites  par  M.  Lottin  de  Laval, 
on  lira  avec  un  vif  intérêt  quelques  extraits 
des  rapports  qu'il  a  adressés  à  M.  le  mi- 
nistre durant  le  cours  de  ses  voyages.  Ces 
rapports  ont  été  publiés  dans  les  Archives 
des  missio7is  scientifiques,  de  1851. 

Extrait  d'un  voyage  dans  la  Péninsule  arabi- 
que du  Sinai,  par  M.  Lottin  de  Laval, 
chargé  d'une  tnission  scientifique  en  1850. 

...  Ouadi-Garendel  vient  réjouir  l'œil 
attristé  du  voyageur;  c'est  le  Corondel  de 
Pococke,  le  Girondel  de  Niebuhr.  Le  lit  de 
ce  large  torrent  d'hiver  est  semé  de  tama- 
risques  d'une  grosseur  extraordinaire,  et 
deux  palmiers  rachitiques  élèvent,  au-dessus 
des  masses  de  verdure,  leur  triste  parasol. 
Cette  ouadi,  profondément  encaissée,  prin- 
cipalement à  l'est,  court  de  cette  direction  h 
l'ouest,  et  des  géographes  mal  renseignés 
ont  prétendu  à  tort  ([u'elle  se  prolongeait 
par  El-Arisch  jusqu'à  la  Méditerranée.  — 
Cette  belle  ouadi  a  sa  racine  dans  le  groupe 
des  monts  Shédur  ou  Chédur. 

Là  linit  le  sable.  —  Le  lit  de  Ouadi-Ga- 

(1)  Ce  fut  donc  en  l'an  781  de  l'ère  chréiienne,  le 
St'plièiiie  jour  de  la  première  lune  de  l'année  chi- 
noise, c'csl-à-dire,  de  la  lune  où  le  soleil  enue  dans 
les  Poissons,  que  ce  monument  fut  érigé.  11  esl  pio- 
bMc  que  ce  jour  fut  un  dimanche.  Maintenant, 
puisque  l'an  781  de  l'ère  chrétienne  fut  l'an  1002  de 
l'ère  des  Grecs,  en  étant  les  sept  cent  quatre-vingt- 
un  ans  de  celle  ère ,  on  verra  que  la  première  an- 
née de  l'ère  des  Grèce  ,  que  suivaient  les  Chaldéens, 
l'ut  la  trois  cenl  ojizième  avant  l'ère  chrétienne. 

DicTiONN.  d'Epigraphie.  il 


rendel  est  plein  de  talc,  ainsi  que  ses  contre- 
forts du  sud.  Le  sol  s'élève  de  jilus  en 
plus,  et  la  route  s'engage  dans  un  défilé  de 
calcaire  crayeux,  traversé  par  une  zone 
rougeâtre,  (pii  vient  brusquement  finir  dans 
la  riante  Ouadi-Ussaite.  Il  était  presque 
nuit  quand  nous  arrivûmes  à  ce  campement; 
ma  lenle  fut  dressée  sur  un  tertre  abrité 
par  plusieurs  massifs  de  beaux  palmiers, 
auxquels  on  fit  de  larges  emprunts  pour 
nous  réchauffer  et  sécher  nos  luanteaux 
trempés  de  pluie;  puis  la  lune  ayant  percé 
les  nuages,  j'allai  reconnaître  cette  ouadi, 
qui  ressemble  à  une  oasis.  Des  groupes  de 
palmiers  et  de  tamarisques  dressaient  leurs 
sombres  masses  sur  le  ciel  éclatant,  et  dans 
le  lit  de  la  vallée,  au  nord,  je  trouvai  cinq  h. 
six  petites  sources.  11  est  certain  qu'une 
nappe  d'eau  souterraine  existe  dans  cette 
contrée  adossée  au  Djebel-Till  dans  la 
direction  de  la  mer,  car  mes  Bédouins,  pour 
avoir  de  l'eau  meilleure,  creusèrent  un  trou 
de  moins  do  deux  pieds  de  profondeur,  et 
bientôt  ils  purent  y' puiser  de  l'eau  bien 
autrement  potable  que  celle  qui  séjournait 
dans  les  récipients  antérieurs. 

En  calculant  la  marche  des  Hébreux,  eu 
retrouvant  ces  palmiers,  les  seuls  pouvant 
vivre  en  groupes  dans  un  rayon  de  plus  de 
130  kilomètres,  il  deviei;t  évident  que  c'est 
là  le  campement  que  la  Bible  nous  fait  con- 
naître sous  le  nom  d'Elim  : 

On  partit  de  Mara,  et  à  la  fin  de  cette  mar- 
che, les  Israélites  arrivèrent  à  Elim,  où  l'on 
trouva  soixante  et  dix  palmiers  et  douze 
sources  de  belles  eaux  :  la  beauté  de  ce  pays 
fit  qu'on  y  séjourna  (1). 

Il  est  iiûpossible,  en  effet,  au  voyageur 
qui  arrive  dans  Ouadi-Ussaite,  de  mécon- 
naître ce  site  d'Élim.  Après  trois  longues 
journées  de  marche  dans  les  tristes  solitu- 
des de  Chédur,  les  Hébreux  trouvaient  de 
l'eau,  que  celle  do  Mara,  à  la  station  précé- 
dente, devait  leur  faire  paraître  plus  excel- 
lente encore,  et  la  longue  vallée,  ainsi  que 
les  montagnes  aux  groupes  arrondies,  dut 
fournir  une  nouriture  sullisante  à  leurs  trou- 
peaux affamés. 

Pococke  place  Élim  à  Tor,  et  plusieurs 
écrivains  modernes  l'ont  imité  ou  copié,  co 
qui  est  comjilétement  inadmissible;  Niebuhr 
émet  timidement  l'opinion  que  l'Aïoun-Moil- 
za  (les  Puits  de  Moise)  pourrait  bien  être 
Mara,  et  Giroudel  (Garendel),  Élim.  —  Nous 
ferons  remarquer  l'impossibdité  qu'il  y  a  de 
faire  concorder  cette  opinion  avec  l'Èxode. 
Les  Israélites  vinrent  en  une  marche  de 
Mara  à  Élim  :  or,  la  distance  des  Puils  de 
Moise  à  Ouadi-Garendel  est  de  quinze  heu- 
res trente  minutes  de  la  marche  d'un  dro- 
madaire faisant  à  peu  près  k  kilomètres  1/2 
par  heure,  ce  qui  devait  faire  trois  fortes 
journées  de  la  marche  des  Hébreux,  qui 
étaient  à  pied,  traînant  à  leur  suite  leurs 

(I)  Yenerunt  autem  in  Elim  filii  Israël,  ubi  erant 
duodecim  fontes  aquarum  et  septuaginla  pahiuc,  et 
casirametaU  sunt  juxta  aquas  [Exod,  xv,  27). 

33 


1033 


SIN 


ciifanis  et  leurs  troupeaux  ;  d'un  autre  i.ôtiS 
(hi.idi-Garcndcl  ne  recèle  d'eau  dans  ses 
sables  qu'ajirès  les  jurandes  pluies  d'iiiver; 
au  2'2  février  1830  elle  y  manquait  coinplé- 
lenionl,  i)ieu  ijue  la  mauvaise  saison  eiK  été 
très-pluvieuse,  tandis  que  les  sources  de 
Ou:uli-Ussaile  ne  tarissent  jantuis,  ce  qui 
exiilijue -la  présence  de  ces  beaux  palmiers 
et  de  citlc  vé^élalio:i  vigoureuse  dont  une 
raço  moins  insouciante  que  celle  des  Bé- 
douins de  la  Péninsule  pourrait  tirer  s,Mand 
parti.  Avec  quehiue  travail,  ou  couviirait 
rn  |)eu  li'années  Ussaile  de  dattiers  ijui 
seraient  très-productifs  :  du  reste,  le  grand 
ravageur  danois  donne  à  entendre  (ju'il  n'a 
]iu  étudier  cette  contrée  que  d'une  manière 
très-imi)arfaite,  à  cause  des  Arabes  dont  il 
rtait  accompagné,  (jui  Ictrompaient  toujours, 
les  uns  par  excès  de  zèle,  les  autres  l'inli- 
niidant  pour  des  motifs  peu  liouoraliles. 

«  Je  n'ai  puinl  entendu,  dit-il,  parl(;r  dans 
cet  endroit  (dirondel)  de  la  montagne  de 
Jîarali  doiit  d'autres  voyageurs  font  mention  : 
et  je  ne  >nc  suuciais  pas  de  demander  à  nos 
Arabes  si  certains  noms  de  montagnes  ou 
de  sources  leur  étaient  connus,  parce  que 
je  remarquais  qu'ils  se  plaisaient  à  répondre 
affirmativement  à  ces  sortes  de  questions,  et 
à  nous  montrer  sur-le-cliamp  des  endroits 
qui,  à  les  entendre,  portaient  ces  nomsi'l).» 
Le  professeur  Lei)sius,  dont  le  nom  a  une 
grande  autorité  dans  la  science,  est  venu  à 
son  tour,  après  le  consciencieux  Robinson, 
essayer  de  retrouver  cette  marche  célèltre, 
et  créer  un  système  plus  étrange  (ju'heu- 
reux  sur  la  véritable  position  ilu  Sinai  ;  nous 
essayerons  de  démontrer,  eu  étayant  notre 
discussion  de  toutes  les  preuves  possibles, 
h  quelles  erreurs  le  savant  allemand  s'est 
laissé  entraîner. 

«  On  s'accorde  'a  trouver,  dit-il,  l'ancienne 
Mara  près  de  la  source  saunuUre  de  HouAra  : 
Robinson  l'entend  ainsi  ;  mais  cela  ne  me 

paraît  guère   probable D'ailleurs    cette 

source  n  arrose  point  une  ouadi  ;  son  voisi- 
nage n'ollrail  l'oinl  de  (làturages  ;  elle  ne 
méritait  sous  aucun  rapport  t'Iuunieur  d'être 
désignée  par  un  nom  s|iécial,  connue  sta- 
tion, dès  les  temps  les  plus  reculés (2).» 

Je  suis  com|)létement  de  l'avis  de  Robni- 
son  par  rapport  h  la  situation  de  Mara;  et 
la  (listancc  parcourue  par  les  Hébreux  depuis 
le  passage  de  la  mer  Rouge  jusqu'à  cette 
troisième  station  ne  permet  pas  le  plus  léger 
doute  ;  l'objection  ([ue  celle  source  n'arrose 
point  une  ouadi  n'a  aucune  esjjèce  de  valeur; 
car,  si  l'on  en  exceiito  deux  ou  trois  points 
de  la  i)éninsule  Pélrée,  nulle  part  ^on  ne 
liouve  d'eau  courante;  d'ailleurs  VUxode 
p.irlc  d(3  Mara  comme  d'une  eau  amèr(!  et 
non  d'un  ruisseau.  C'était  vrai^eudJlable- 
nienl  une  source  comme  à  Ouadi-L'ssaiti', 
mais  une  source  saumAtre.  Tour  ce  (pii  est 
du  manque  de  pAturages,  c'est  encore  une 
erreur,  car  la  première  fois  <jueje  jiassai  là. 
Je  21  février  IBIiO,  une  fraction  do  la  tribu 

(I)  NiEnL'iin,  yoijagc  en  Arabie,  I.  I,  iii-i". 
('2)  LLi'biis,  Xuijmic  iiu  Himii.  illitll.  delà  Soc.  de 
(jiugi.,  an.  ISi",  p.  jij'j.) 
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des  Tarabine  cani|)ail  avec  ses  troupeaux 
dans  Ouadi-HouAra,  à  l'oucst-nord  de  la 
source,  et  quand  je  la  traversai  de  nouveau 
vers  la  (in  de  mars,  je  trouvai  jirès  de  la 
source  les  chameaux  des  Tarabine  au  nom- 
bre de  plus  de  cinquante,  ce  tiui  prouve 
que  la  tiibu  n'était  |ias  éloignée,  et  que  ses 
troupeaux  y  trouvaient  une  nourrituie  suf- 
lisaiite.  Daillours  le  tarfa  nain  et  le  kchyé  y 
sont  assez  aliondants. 
M.  Leiisius  continue  ainsi  : 

«  lui  examinant  bien  rilinér.dre  des  Hé- 
br(;ux,  d'après  la  description  fort  exacte 
i|u'eii  a  donnée  Robinson,  on  peut  croire 
(ju'après  être  sortis  de  la  mer  ii  la  poinio 
(lu  joui',  ou  même  pendant  la  nuit,  et  avoir 
f.iit  provision  d'eau  A  Aioiin-Moùsa,  à  2 
lieues  1/2  plus  loin,  ils  continuèrent  leur 
marche  sans  s'arrêter,  et  qu'après  une  jour- 
née de  6  lieues  3/i,  ils  vinrent  camper  au 
Ouadi-el-Ahta  ;  car  ils  n'auraient  pu  en  une 
seule  marche  atteindre  \a  vallée  suivante, 
i'est-A-(.lire  le  Ouadi-Soddur,  qui  en  est 
encore  éloigné  de  4  lieues.  Le  lendemain, 
ils  eurent  encore  7  lieues  à  faire  jusi^u'au 
Ouadi-OuArdan (1).  » 

Ce  paragraphe  est  d'une  grande  inexacli- 
lude  par  rapport  h  la  lojiographie  des  .lieux, 
et  avec  une  donnée  ])areille,  il  est  évident 
que  le  savant  jtrussien  devait  arriver  h  des 
résultais  très-peu  satisfaisants  ;  du  reste, 
cela  n'a  rien  trétonnant ,  si  l'on  songe  que 
M.  Le|isius  n'a  fait  (pi'um'  |)ointe  tJans  la 
pres(4u'île,  et  qu'il  n'a  suivi  la  voie  des  Is- 
raélites (]ue  depuis  Tor  jusqu'au  couvent  du 
Sinai.  Son  système  n'a  donc  pu  èlre  établi 
(jue  d'après  Jes  cartes  mai  lelevécs.  Sa  ré- 
capitidalion  nous  donne  ,  d'.\ïoun-Moùsa 
(Kl-Aiouu),  ISIieuesjusqu'A  Ouaili-OuArdan, 
c|uand  en  réalité  il  y  en  a  U  à  10,  ce  qui  fait 
une  journée  de  marche  de  dilférence.  Voici 
le  relevé  de  la  route,  dont  je  garantis  la  ri- 
goureuse exactitude  : 

20  [écrier  1830.  —  Parti  d'Kl-Aioun  à  sept 
heures  dix  nunules  du  matin,  direction  sud- 
esl  W.  —  R  is  fond  sablonneux  peu  éloigné 
de  la  mer,  traversé  par  les  Ouadis-el-Alita 
et  Chédur  venant  du  nord-cst-est  ;  h  trois 
heures  du  soir,  la  route  s'éloigne  de  la  mer 
Rouge  et  coupe  brus(pu'ment  au  sud-sud- 
est  20'.  A  quatre  heures  ijuin/.e  niiiniles, 
cain|>ement  tle  Ouadi-OuArdan  ;  désert  sans 
eau  ;  neuf  heures  cimi  minutes  de  marche. 

MainlenanI,  il  nous  sera  plus  facile  do 
fore  jaillir  la  lumièic  au  milieu  de  tant  do 
contradictions.  La  troisième  station  ,  dit 
r/:.ro(/c  fut  Mara  (l'eau  amère)  ;  la  qua- 
trième ftlim,  et  i'i  la  ciiupiièuie  les  Israélites 
revirent  le  golfe  Héroopolite.  Nous  sonunes 
heureux  d  étie.  sui-  ce  point,  de  la  même 
opinion  ipie  .M.  Lepsins,  paico  i)u'elle  est  la 
vraie.  «  Les  l^raéliles,  dit-il,  au  lieu  do 
prendre  le  chemin  h'  plus  court  d'Llham  h 
Ak.ibah,  A  travers  la  presqu'île,  descendirent 
le  longdugoli'e,  qu'ils  revu'entà  la  cinquième 


(I)  I.KFSUS ,  Vuijaqe  ait  Siniiï.  (liitll.  de  la  Soc.  d* 
yi'ogr.j  an.  1847,  p.  307.) 
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station,  el  Iraversèrenl  la  déioit  il'j  Siu 
iiboiidaiil  en  uiuniie  (1).  " 

Les  H('brciiï,  au  sortit-  île  la  nier  Roiigo  , 
firent  17  liriios  3/'t  en  trois  marciies  jus([u'à 
Mara,  ce  ijui  nous  donne  environ  6  lieues 
par  jour,  et  n'est  nulleiuent  exoibitant,  si 
l'on  songe  à  leurs  craintes  el  au  dJsir  qu'ils 
avaient  île  quitter  ces  solitudes  arides  :  do 
Mara  à  Ouadi-Ussaite  (Éliui,  selon  moi),  i 
lieues  1/2,  et  d'Ussaile  à  la  mer  Rouge  par 
le  délllé  do  Cliubèkeli,  o  lieues  1/i.  Pour 
relie-grande  uiullilude,  c'étaient  It^s  seuli'S 
stations  possibles,  et  Éliiii  (Ouadi-Ussaite) 
est  très-naturelleiuenl  la  quatrième,  puisque 
sa  distance  du  passage  est  de  22  lieues  l/'i-, 
el  qu'elle  est  la  seule  abondante  en  sources, 
en  palmiers  el  en  pàlurages. 

20  février.  —  Je  marcliai  au  sud-est  '60',  à 
travers  une  contrée  s'élevant  sans  cesse, 
aboutissant  h  un  vaste  plateau  sablonneux, 
encaissé  dans  un  hémicycle  de  montagnes 
sans  beaucoup  de  caractère,  mais  d'une  belle 
couleur.  xV  l'entrée  de  Ouadi-Tàl,  à  un  kilo- 
mètre du  chemin  h  l'ouest,  se  trouve  une 
petite  source  dont  l'eau  est  médiocre  ;  il  est 
probable  qu'elle  prend  son  cours  souterrain 
à  l'est  ;  car  dans  cette  direction  j'a[)erçus 
deux  [lalmiers  nains,  chétifs,  et  des  sanir  en 
assez  grand  nombre,  mais  rabougris.  La 
route  devenait  de  plus  en  plus  monotone  et 
triste  à  mesure  que  j'avançais,  et  ce  ne  fut 
qu'après  avoir  descendu  le  revers  méridio- 
nal du  plateau  de  Ouadi-Taibeh  que  je  re- 
trouvai un  peu  de  végélalion  dans  le  fond 
d'un  défilé  encaissé  dans  des  espèces  de  fa- 
laises crayeuses. 

Après  une  marche  d'environ  quatre  heu- 
res, à  partir  d'Ujsaite,  une  large  ouadi  ap- 
jielée  lil-Hamr,  ap[)arut  à  mes  yeux  à  l'est, 
et  j'appris  des  Bédou»ins  que  c'était  la  route 
directe  du  mont  Sinaï.  Je  continuai  ma  mar- 
che au  sud-sud-ouest  par  un  défilé  profon- 
dément encaissé  dans  des  montagoes  de 
calcaire  doré,  mais  friable  à  l'excès,  bien 
r|u'il  fût  par  vastes  couches  horizontales.  Ce 
défilé  iiorle  le  nom  d'El-Chebèkeh. 

Hobinson  a  commis  une  erreur  à  propos 
de  Ouadi-Chebèkeli,  que  M.  Lepsius  a  rele- 
vée avec  un  grand  sens.  La  section  inférieure 
de  l'Ouadi-Homr  (El-Hamr)  de  Kobinson  est, 
en  effet,  Ouadi-Taibeh,  descendant  du  |)la- 
leau  de  Djebel-Tâl  ;  à  parlirde  l'erabranche- 
inent  de  l'Ouadi-Kanir  qui  s'ouvre  à  l'est 
dans  la  direction  de  Serboul-el-Kàdem,  elle 
1  erd  son  nom  pour  prendre  celui  de  Clic- 
Ijèkeli,  qui  va  déboucher  dans  la  mer  Uouge. 
La  conliguration  de  ces  trois  ouadis  est  une 
ci'oix  dont  Taïbeh  forme  la  branche  nord, 
Cliebèkeh  la  branche  sud,  et  Ouadi-Hamr  le 
tronc  à  l'est. 

En  voulant  faire  prévaloir  son  système 
géographique,  JL  Lepsius  esl  arrivé  à  des 
choses  complètement  imi)Ossibles,  que  nous 
ne  pouvons  admettre,  malgré  le  grand  ta- 
lent avec  lequel  il  les  expose.  «  Si  le  Ouadi- 
(itiarandel,  dit-il,  est  la  station  de  Mara,  par 

(1)  Lepsics,  Voyage  au  Sina't.  (Bull,  de  lu  Soc.  de 
fjéogr.,  an.  ISi7,  p.  SUS.) 


I  eau  sa- 
aucuno 

prouvé 
et  nous 


une  conséquence  logiiiuc,  le  Ouadi-Chebè- 
keh,  surtout  dans  sa  partie  inférieure  et 
fertile,  doit  ètie  Élim  ;  ce  que  confirment, 
au  reste,  le  récit  de  Moïse  et  d'autres  cir- 
constances ;  ici  l'on  fait  mention,  pour  lit 
première  fois,  de  puits  (les  douze  puits 
dElim).  Ce  passage  (trouve  d'abord  qu'il  n'v 
avait  point  de  sources,  car  là  où  il  y  a  des 
sources  vives,  on  ne  creuse  point  de"puits... 
En  outre,  il  y  avait  soixante  et  dix  palmiers, 
les  premiers  palmiers  réunis  en  groupe  que 
les  Israélites  aient  rencontrés,  et  nous  y 
retrouvons  encore  ces  arbres  de  nos  jours. 
Nos  guides  aOirmèrent  ([ue  la  partie  infé- 
rieure du  Ouadi-Clifbêkoh  avait  beaucoup 
de  palmiers,  mais  point  d'eau  ;  de 
lée  dont  [tarie  Rùbinson,  on  ne  fit 

mention (1).  » 

Nous  croyons  avoir  sunisanimcnl 
qu'Elim  esl  la  [letite  oasis  d'Ussaite, 
ne  voyons  nullement  (jue  le  texte  de  Moïse 
conlirine  les  sup[iositions  de  M.  Lepsius. 
Duodecim  fontes,  d  2,  n:'i-  rr.C'j  Q'nc  (2),  ne 
peut  se  traduire  par  douze  puits,  même  en 
allemand,  el  quant  aux  palmiers  de  Ouadi- 
CliL'bùkeh,  ils  n'existent  pus,  ils  n'ont  jamais 
existé.  Du  reste,  M.  Lepsius  n'a  pas  visité 
cette  ouadi  ;  il  le  donne  à  entendre,  [luis- 
qu'il  dit  que  ses  guides  nffirmèrenl  que  la 
partie  inférieure  de  Ouadi  -  Chebèkeli  avait 
beaucoup  de  palmiers,  mais  point  d'eau.  L'on 
peut  inférer  de  là  que  les  Rédouins  le  trom- 
pèrent, croyant  lui  faire  plaisir,  surtout  si 
la  question  était  posée  d'une  certaine  ma- 
nière. Ce  que  je  m'ex[ilique  diOicilement, 
c'est  la  facilité  avec  laquelle  M.  Lepsius  à 
accueilli  ce  renseignement  invraisemblable, 
(jui,  s'il  élail  vrai,  aurait  une  importance  si 
grande  pour  son  système  géographique  :  les 
Arabes  lui  dirent  qu'il  y  avait  beaucoup  de 
palmiers,  mais  point  d'eau.  Comment  croiro 
tiu'un  voyageur  puisse  admettre  l'un  san; 
l  autre.  Sous  cette  latitude,  le  ])almier  ne 
croit  que  dans  le  voisinage  de  l'eau  ;  sa  vé- 
gétation n'est  possible  qu'à  celte  condition  ; 
on  peut  bien  quelquefois  en  trouver  xvÀ 
ou  deux  dans  le  lit  d'une  ouadi;  mais  ils 
sont  rabougris,  misérables,  comme  les  deux 
ou  trois  de  Ouadi-Garendel  et  de  Ouadi-Tàl, 
encore  doivent-ils  leur  existence  aux  abon- 
dantes pluies  d'hiver  qui  séjournent  (du- 
sieurs  mois  dans  la  couche  de  sable  durci 
des  torrents  ;  mais  pour  y  vivre  en  groupes 
el  devenir  aptes  à  porter  des  fruits  comme 
ceux  de  Ouadi-Ussaite,  il  faut  le  voisi- 
nage de  sources  intarissables.  Pour  nous 
résumer,  nous  dirons  que  nous  avons  des- 
cendu le  Ouadi -Chebèkeli  jusqu'à  la  mer 
Kouge  ;  qu'il  n'y  a  ni  sources,  ni  puits,  ni 
palmiers,  ni  la  plus  légère  trace  de  végéta- 
tion; qu'au  delà  du  détilé  de  granit,  on 
trouve  des  cailloux  roulés,  des  zones  de 
gravier  el  une  bande  de  sable  où  viennent 
expirer  les  flots,  ce  (|ui  nous  force  à  rejeter 
complètement  le  système   de  M.   Lepsius, 

(I)  Lepsius,  Vcyage  an  Sinai.  [Bull,  delà  Soc.  de 
yéogr.,  an.  18i7,  p.  3i)9.) 

(-2)  Cliiiin  esté  énoih  mùgim  :  les  douze  fontaines 
d'eau  (lixod.  xv,  27). 
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(li's   rensoi^nomnnts  fitiirnis 
par  des  Arjibcs  jivides,  qui  iihusèn/iit  de  si 

rréduliti^. 

Le  judicieux  Pococke  signale  uni'  v;illée 
qui  ne  peut  (|u"èlrc  celte  Oiiadi-Ciiei)ôkoii , 
comme  recelant  des  inscTi|itions  ;  je  l'ai 
descendue  depuis  les  derniers  coiilrc-foris 
des  montagnes  de  TAl  jasiiu'à  son  cxlrémilé, 
sondant  ses  moindres  alUucnls,  et  je  n'ai  rien 
trouvé.  Plus  tard,  en  examinant  ces  grandes 
masses  de  calcaire  marneux,  j'ai  été  hieu 
vite  convaincu  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  là  au- 
r;unc  inscription.  Les  anciens  |)ossédaienl  au 
plus  liaut  degré  le  sentimmU  de  l'étcirnité 
|iour  leurs  œuvres;  contemporains  des  pre- 
miers Ages  du  monde,  on  dirait  qu'ils  eurent 
la  pensée  constante  de  pcriiéluer  leurs  fails 
et  gestes  ju.Miu'à  la  (in  des  siècles,  et  pour 
cela  toujours  ils  choisirent  les  matériaux  l'S 
plus  duiablcs.  Parvenu  h  une  courbe  ([ui  va 
|jrus(iuemenl  du  sud  h  l'ouest-nord,  le  cal- 
coire  cessa  complélemenl,  san«  transition 
aucune,  et  le  délilé  m'apparut  |iuissamment 
coloré  de  tons  verd;\tres,  noiis  et  jiorpliyri- 
ques;  puis  vint  une  soiidtre  cliaine  de  gra- 
nit, et  tout  à  coup  la  mer  Rouge  déroula 
devant  mes  yeux  charmés  ses  ondes  étince- 
lanles,  diaprées,  mais  solitaires  ,  qu'enfer- 
maient h  Ihûrizon  lointain,  sur  la  terre 
iilricaine,  les  pics  déchirés  de  Kolzim. 

Je  côtoyai  la  nier  en  remonlanl  au  sud- 
sud -ouest.  Le  ciel  était  magniliipie,  et  le 
premier  plan  du  golfe  Héroopolile  avait  la 
couleur  piofonde  et  transparente  de  l'éme- 
raude,  tandis  qu'en  s'éloignant  il  prenait 
k'S  teintes  foncées  et  un  peu  lourdes  du 
small;  la  chaîne  basse  du  Makrat  l'encadrait 
(le  ses  croupes  arrondies  et  roses,  et  au  fond 
h'  Uaz-Djchfm  fermait  l'horizon.  Je  sautai  à 
bas  de  mon  dromailnin^  pnur  mieux  jouir  de 
ce  merveilleux  tableau  si  original,  si  gra-i- 
diose,  et  qui  ne  ressend)lait  à  rien  de  ce  que 
l'eusse  jamais  contemplé  dans  ma  carrié,  e 
de  voyageur,  di\jà  bien  longue.  —  Un  mo- 
nmnenl  de  forme  bizarre  s'élevait  sur  un 
petit  cap  sablonneux  battu  et  rongé  par  les 
vents  et  les  Ilots;  je  m'approchai.  —  C'était 
le  londjeau  d'un  saint  arabe  très-vénéré, 
Cheick-Abou-Zéminé  de  Tor  ;  quehpies  épa- 
ves de  bangalols  naufragés  soutenaient  des 
nattes  en  landteaux  ;  uii  grand  Udiubre  de 
l)elles  coquilles,  des  lampes,  et  une  inlinilé 
de  ciiilfons  couvraient  la  pierre  funéraire,  et 
.  de  ce  Uaz  si  étrange,  le  tableau  grandissait 
encore.  J'aperçus,  par  delà  des  mamelons  de 
l\lakrat,  les  pics  gris  de  Ouadi-Cédré,  di> 
Ouadi-Llégam,  que  ihuninaieut  h's  hautes 
sommités  Ideuûlres  de  Djebel-Mokatleb.  A 
une  grauile  distance,  mes  Itédouins  et  mes 
dromadaires  apparaissaient  sur  les  grèves 
connue  des  points  noirs,  puis  ils  disparu- 
I  eut  derrière  le  cap  llumr,  cl  je  restai  seul 
au  milieu  de  celte  scène  sublime,  où  la 
mor  n'avait  pas  une  voile;  la  teiriï  pas  ni 
honnne,  pas  un  brin  d'hitrbe ,  pas  un  arbie 
.sur  les  grèves  el  les  montagnes  ;  le  ciel  p;;s 
un  nuage  I 

A   environ  deux   kilomètres  du  tmnbeau 
de  l'.lieick-Aliou-/'''unné  ,  la  route  remonte 


brusi[uemnnt  à  l'es!  ;  on  esealad-,  dans  u'i 
lieu  nommé  Noklml,  plusieurs  traînées  de 
calcaire  très-dur  et  d"un  grain  (in  rongé  par 
la  mer  dans  les  temps  antérieurs,  ce  qui  leur 
dorme  l'aspect  d"e>caliers  giganti'Sijues  ;  au 
delà,  les  (lots  se  trouvent  emprisonnés  dans 
des  coulées  de  magnilique  granit  bleu,  et 
nous  luarchAraes  |iendanl  quelque  temps 
dans  la  n)er,  |)0ur  venir  camper  à  la  nais- 
sance d'un  hémicycle  merveilleux  entouré 
de  hautes  chaînes  d(î  granit.  Celti;  ouadi  , 
dont  l'embouchure  l'St  si  majestueuse,  est 
connue  des  Arabes  sous  le  nom  d'I^l-Markû; 
le  sol  est  couvert  d'une  végi'tation  puis- 
sante bien  rare  dans  l'.Xrabie- Pétrée  ;  iù 
croissent  en  abondanct'  de  hautes  herbes 
dont  les  Réd  luius  de  Tor  se  servent  jiour 
garnir  les  lourdes  selles  de  leurs  dromadai- 
res, des  sauir,  des  tanjarisques,  des  buissons 
toulfus  d'un  arbuste  gommeux  a|ipelé>«a?-/<A", 
et  beauei'up  do  tonll'es  de  kcliyé,  autre  ar- 
buste odoriférant  dont  les  chame.uix  sont 
très-friands.  I\Ia  tente  fut  dressée  an  milieu 
de  l'hémicycle,  dans  le  sable  d'un  torrent 
desséchi'.Les  JU'dnuiiis  choisissent  ces  lieux 
de  iiréférence,en  ce(|iie  les  pieux  des  lentes 
oirt  plus  de  solidité  dans  le  sable  dui'ci  par 
les  eaux. 

La  haute  chaîne  de  granit,  que  le  soleil 
coucl'.aiit  couvrait  de  teintes  de  tlamme,  ap- 
jjaraissait  au-dessus  de  ramphilhéAtre  d'LI- 
MaïkA,  dans  le  nord-est  et  l'est-sud  ;  cela 
me  lit  songer  à  mes  préparatifs,  prévoyant 
bien  qui;  j(!  ne  tardei'.us  guère  h  trouver  des 
Ir'aces  de  ranti(|nité.  Je  me  mis  résoinment 
;i  l'ijeuvre,  et,  il  l'aide  de  lilièi-es  et  de  plan- 
ches du  noi'd  ajipor'té.'S  do  ]\Iar'si'illo,  de  vis, 
d'une  hache  et  d'ruie  scie,  je  fabriquai  do 
longues  échelles  (pii,  liées  entre  elles,  me 
periiieltaienl  d'atteindre  h  nire  hauteur  de 
trente  pieds.  La  cur-i(jsiié  des  Hédouins  était 
singirlièremeiit  éveilh''e  :  jiour  la  iiremièr'u 
fois  très-pr'obablemeni  ,  depuis  l'exploila- 
tiou  des  mines  de  cuivre  des  Pharaoïs,  un 
instrument  de  ce  geui'e  n'avait  été  a|i[)ort6 
eu  Arabie,  et  le  chidk  appelait  le  jeurre  et 
joyeux  Hassan  pour'  lui  fair'e  adiirirer  ces 
sclliin  en  (pielque  sorte  improvisées. 

2.'J  février.  —  La  l'onte,  à  pai'tir'  d'KI-Mar- 
kà  ,  va  à  l'est-sud-esl.  Tout  le  bassin  est 
couvert  de  beaux  fragmerris  de  granit  bleu, 
rose  et  noir'  :  au  fond  de  l'hémicycle,  le  col 
de  Llégam  (1)  s'ouvre  encaissé  dans  de  hauts 
l'oehei's  de  calcaire  éblouissant ,  cl  bientôt, 
prerrairl  de  vastes  proportinns,  le  calcaire 
dispar-ait.  Ajirès  une  marche  de  vingt-cinti 
miriules  dans  celt(;  vallée,  Ouadi -Babarn 
s'allonge  au  nord  el  contonrue  la  chaîne  al- 
|iestr'e  aiici'çue  la  veille,  tair  lis  que  Onadi- 
l.légam  se  cimlinue  dans  un  sombre  délilé 
de  granit,  l'.elte  nalui'i' de  pierre  si  sauvage, 
si  prrissante  et  si  gianiliose  dans  son  boule- 

(I)  M.  I.i'psiiis  éoril  à  lorl  Loqam,  larulis  que  les 
ll('ili)iiiiis  iiniiioiicoiil  Li'ijaiii  (Ciinc  iiLiiiioie  U'ès- 
jiicvi',  ciMiiiiio  s'il  y  avail  deux  //.  Il  en  csl  de  inéinc 
piiiM' Oiiiiili-Di'ilrc,  ipic  le  s:i\;iiii  ;ilii'm:iii(l  ('ciit  Sil- 
/i  11'.  Ay:MU  M'en  liinulcmps  pariiii  li's  lîc.loiiiiis  je  me 
sni^  ..iii;ii  lie  ïcnipiili'usi'ini'iii  ù  écrire  les  noms 
curiiriK'  ils  K'S  jMunoiiccril. 
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versement,  celle  couleur  vigoureuse,  me 
foisaient  ressouvenir  des  énerj^iques  [leiiitu- 
res  lie  Salvator;  les  samr  y  sont  assez  ahon- 
dants,  ainsi  qu'un  ciiarmanl  arijuste  légère- 
ruent  épineux  nommé  /assa//"  ;  il  a  quelque 
ressemblance  avec  le  houx  comme  lij^e  et 
e  bois  seul  est  épineux.  A 
le  sol  s'élève  rapidement. 


feuillage,  mais 


partir  des  samr 

et  Llégam  se  perd  dans  la  grande  Ouadi- 
Chellal,  que  surplondient  d'énormes  pics  do 
grès  jaune  et  rouge  traversés  à  l'ouest  et  à 
l'est  par  des  filous  de  terres  colorantes.—  A 
l'ouest,  du  brun  Van-Dick,  à  l'orient,  de  la 
terre  d'ombre;  là  je  trouvai  la  trace  d'un 
loup  ((////)),  et  celles,  si  ces  carnassiers  sont 
nombreux  dans  lu  péninsule  du  Sinni,  ils  ne 
doivent  dîner  ([ue  fort  rarement,  car  il  n'y  a 
rien,  absolument  rien  cjuc  de  la  pierre,  du 
granit  et  du  suide. 

La  contrée  devient  de  plus  en  plus  sau- 
vage à  mesure  ((u'on  s'élève  :  c'est  d'une 
Iristesse  navrante  1  un  silenc(Mle  mort  règne 
<lans  ces  gorges  elirayantes  si  rarement  vi- 
sitées, cl  elles  aboutissent  à  un  col  prescpie 
infranchissable;  il  fallut  décharger  les  cha- 
meaux, et  mes  Bi'-douins  poitèrent  à  bras  , 
jusqu'au  sommet  du  col  ,  les  barriques  à 
i'eau,  les  cantines  et  la  tenti'.  Au  sortir  de 
ce  mauvais  pas,  h  quelque  distance,  le  pic 
gigantesque  de  Djebel -Cédré  (1)  se  dressa 
tout  à  coup  au  fond  de  la  route  comme  un 
nmr  de  donjon  ;  je  crus  un  instant  qu'il  nous 
faudrait  retourner  en  arrière  pour  chercher 
un  passage  ;  mais,  à  ma  grande  joie,  une 
élroite  ouadi  s'ouvrit  dans  une  couiiure,  et 
je  n'avais  pus  fuit  cent  pas  que  j'aperçus, 
sur  les  parois  des  rochers,  des  inscriptions 
sinailiques  dont  les  caractères  se  délucliaiont 
en  clair  sur  un  fonti  vigoureux.  Dans  mon 
contentement,  je  me  laissai  glisser  du  haut 
(le  mon  dromadaire  avec  une  rapidité  qui 
pouvait  m'ètre  fatale, f^t  j'ordonnai  au  clieick 
(le  camper  \h;  mais  il  me  dit  que  la  vallée 
des  min(;s  de  cuivre  n'était  pas  éloignée,  et 
j'allai  m'élablir  dans  le  noiil  jiar  Ouadi- 
Guéaé,  à  lu  bifurcation  de  Ouadi-.Magâra. 

11  était  environ  une  heure,  l'eau  allait 
nous  manquer ,  et  j'expédiai  deux  Bédouins 
avec  les  barriques.  ÂJon  Egyptien  resta  à 
gai'der'  la  tente  et  les  bagages,  tandis  que, 
sans  |>erdre  une  minute  ,  je  m'élançai  dans 
la  montagne  à  la  recherche  des  antiquités. 
Ouadi-MagAra ,  littéralement  la  Vallée  des 
Grottes  ,  doit  son  nom  aux  excavations  prati- 
quées par  les  mineurs  pharaoniques.  Les  li- 
ions étaient  à  une  grand(;  hauteur  à  l'ouest- 
nord  ,  dans  une  vaste  chaîne  de  grès  rouge, 
dont  quelques  lits  ont  une  dureté  pres({ue 
égale  ù  celle  du  granit ,  tandis  qu'à  côté  so 
trouvent  des  zones  fort  tendres  et  friables. 
Le  versant  de  cette  montagne  est  couvert, 
de  la  base  au  sommet ,  de  couches  épaisses 
d'éclats  jetés  là  par  les  mineurs  et  rongés  par 

(t)  M.  Lepsiiis  prétend  que,  parmi  les  li.iiites 
montagnes  de  la  péninsule  arabique  du  Sinai,  il  n'y 
a  que  le  Serbal  qui  soil  indiqué  par  nn  nom  propio  ; 
c'est  une  grave  erreur  :  ainsi,  je  lui  citerai  Dieliel- 
Cedrc,l>jebel-Benat,l>jebel-Moûsa,ltjebel-Zeleka,elc. 


le  temps  et  les  eaux,  ce  qui  en  rend  l'accès 
aussi  dangereux  tpie  jiéiuble.  Je  ne  lardai 
pas  à  trouver  deux  b;is-reliefs  ornés  de  car- 
touches ,  et  deux  inscriptions  eu  caractères 
hiéroglyphiques.  Tirant  aussitôt  un  coup  de 
pistolet ,  le  cheick  Saleli  m'apporta  mes 
échelles  ,  mes  marmites  et  les  substances 
nécessaires  au  moulage.  L'opération  était 
d'une  dilficullé  extrême  au  milieu  de  ce 
chaos  inextricable ,  et  je  ne  savais  trop 
comment  m'écliafauder.  J'avais  lié  deux  de 
mes  frôles  échelles  dont  j'apfmyai  la  base 
avec  des  ((uartiers  de  grès  sur  la  déclivité 
rapide  de  la  montagne  ;  mais  le  vent  impé- 
tueux qui  souftlait  depuis  plusieurs  jours  h 
travers  les  gorges  de  la  péninsule  les  faisait 
osciller  comme  une  branche  de  saule,  me- 
naçant à  chaque  instant  de  m'emporter  avec 
elles  dans  l'ahime  :  heureusement  quelques 
minutes  me  suffirent  pour  nujuler  le  grand 
bas-relief,  et  les  autres  ne  présentèrent  au- 
cun danger. 

Les  rcnseignenicnts  obtenus  par  moi  au 
Kaire  ne  poitaient  que  sur  ces  quatre  mo- 
numents ;  ayant  interrogé  mon  cheick  et 
les  autres  Bédouins,  ils  me  dirent  que  c'était 
tout  ;  que  les  rares  étrangers  venus  là  sa- 
vaient bien  qu'il  n'y  avait  nulle  autre  anti- 
quité ,  et  jusqu'à  Serbout-el-Kadera  je  ne 
devais  plus  rien  espérer;  je  les  crus,  et  re- 
descendis mouler  et  relever  les  inscriptions 
des  ouudis  duené  et  Cédré. 

Le  soir,  h  la  nuit  tombante  ,  j'escaladai  de 
nouveau  la  montagne,  en  remontant  cette 
lois  au  nord  ,  à  partir  de  la  gr-otte  principale: 
je  découvris  d'autres  inscriptions  iiiérogly- 
pliique.s,eten  cherchantà  descendredans  une 
mine,  j'aperçus  un couloirtrès-étroit  obstrué 
à  dessein  dans  les  temps  antiques  peut-être. 
A  l'aide  de  leviers  ,  je  le  déblayai  ,  et  là  ,  et 
dans  le  voisinage  ,  je  trouvai,  encore  neuf 
inscriptions  égyptiennes  et  un  bas-relief 
orné  de  cartouches.  Dans  ce  même  couloir, 
on  a  martelé  complètement  deux  inscriptions 
qui ,  sans  doute ,  donnaient  de  grosses 
louanges  imméritées  à  quelque  mauvais 
roi,  ou  peut-être  tout  simplement  au  chef 
des  mineurs. 

La  journée  du  24  février  fut  employée  à 
mouler  tous  ces  précieux  restes,  ainsi  que 
les  incri|itions  nombreuses  des  deux  ouadi 


puis  le  2o ,  après  avoir  dessiné  ce  site  si 


is; 
.  - in- 

téressant pour  la  science  ,  je  partis  de  Ma- 
gâra  ,  par  Ouadi-Cédré  à  l'est-nord.  Une 
heure  à  |)eine  s'était  écoulée  depuis  que 
je  m'engoulfi-ais  do  nouveau  dans  ces. 
solitudes  si  pittoresques  et  si  étranges,  que 
des  trésors  plus  considérables  s'olfraient  à 
mes  regards. 

A  six  kilomètres  de  Mag,tra,  Ouadi  Cédré 
débouche  dans  un  vaste  cirque  enfermé  dans 
les  chaîneslesplusdéchirées  et  les  plus  belles 
de  formeetde  couleurde  la  presqu'île. Comuie 
cette  plaine  de  sable  n'a  point  denom  particu- 
lier reconnu  chez  les  Arabes  ,  qui  la  dotent 
arbitr-airement  de  plusieurs,  pour  éviter  la 
confusion  ,  et  pour  que  les  savants  puissent 
me  suivre  et  mieux  embrasser  l'ensemble  de 
mes  travaux  ,  je  l'ai   nommé   la  plaine  lies 
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f/KH/rf  Otiadif.  Oiiadi-Cc^iiré  s'e:  foiicu  ;ni 
ii(jril-iini(i-fst  dniis  les  plus  liriiits  pituris;  ;i 
l'i'St  Oii.idi-Nchck  fouri  d.-iris  l;i  dirrclioii  du 
Rjebel-Scrlj;il,ct,  en  ci)ii[i;iril  l)riisi[iiciiioiit  ;iu 
sud  ,  on  douve  Oiindi-.Miik.illel). 

Ali  moment  où  l'on  délxjutlic  dans  la 
j)lniMe  des  quatre  OuncJis  ,  uneesjièce  de  laz 
ou  piomonloire  apparaît  au  nord;  il  est  de 
grès  rouge,  et  de  larges  blocs  abruptes  gisent 
à  sa  base.  Là  se  trouvent  de  nombreuses  ins- 
rri|)tions  en  dilïérontos  langues  ,  écrites  par 
des  voyageurs  (l(>  races  diverses.  Je  passai  ; 
plus  loin  ,  à  deux  kilomètres  dans  le  sud- 
ouest,  les  rochers  de  la  route  en  étaient  lit- 
téralement couverts  .  et  de  là  jusqu'à  Ouaili- 
Mokattcb  ,  il  n'y  a  presque  pas  d'iiilerrnii- 
lion. 

Quand  j'arrivai  ,  au  lever  de  laluiicje 
trouvai  ma  tente  dressée  dans  un  coude  for- 
mé parles  rocliers.Ouadi-Mokalteb  est  à  bon 
yroit  la  bien  nommée,  car  toutes  les  parois 
de  CCS  grands  blocs  de  grès  m'apparaissaient, 
nu  feu  de  mesBédoniiis,  sillonnés  de  ces  ins- 


el  (le  lances  accourait  au  grand  Irot.  Je  sau- 
tai sur  ma  carabine  ,  et  regagnai  ra|>idemenl 
ma  lente  ,  uù  j'avais  un  Irombloii ,  ne  sa- 
clianl  ,  en  /oyant  les  gestes  é.'ier'giques  du 
'l'arabine  ,  si  c'étaient  des  amis  ou  des  en- 
nemis. Quelques  minutes  a|>rès,  un  nouveau 
Ilot  arriva ,  au  milieu  duquel  je  reconnus, 
sous  un  costume  des  plus  étranges,  un  An- 
glais de  ma  connaissance,  M.  Nurdman, 
liommo  fort  distingué,  qui  s'en  allait  au 
SiiKii  avec  sa  femme  et  d'autres  compalrio- 
tes.  Ces  messieurs  lestèrent  avec  moi  une 
demi-heure  ;  nous  écliangeàmes  (piehjucs 
bonnes  [laroles  ,  ot  remo'itant  sur  leurs  dro- 
mad.iires,  bienlôl  ils  dis;iarurewt  dans  les 
pnilnndi'ursdu  désert. 

■2H  friricr.  —  De  Ouadi-Mokatteb  je  me 
dirigeai  au  sud.  Mes  haghins  bien  reposés  et 
rafraîchis  par  leiielech,  arbusle  ressemblant 
au  gcnôt  d'Es|)agno  ,  qui  se  trouve  en  abon- 
dance dans  la  plaine  des  quatre  Ouadis,  mes 
hagliins  marchaient  avec  ra|iidité.  L'air  était 
fioid  ,  mais  sec  ,  et  le  jiaysage  magnili(jue  ; 


criptions   bizarres.   Avant  le   lever  du  soleil     j'avais  a  l'est  la  masse  giiiantesnue  du   Uje 

,'/.|.ii.-     ,l,.k.^,.r  .    ;vii.,:     „.,.„:.,„     i  _ ,        i,,.r    ij„..i..i    ,„.  .    i-.?_'r '..  i../     .       . 


j'étais  debout;  j'allai  au  |iromontoire  des 
quatre  Ouadis  mouler  tout  ce  qui  s'y  trou- 
vait,  et  j'eus  cruellement  à  soull'rir  de  la 
tempête,  (jui  souillait  du  nord  sans  inlerruj)- 
tion  ,  et  faillit  vingt  fois  me  préci[)iler  du 
haut  de  mes  échelles. 

Après  deux  journées  passées  à  Mokatleb  , 
je  lis  lever  le  campement.  J'avais  le  droit 
d'être  lier  de  ma  moisson  ,  et  j'usai  un  peu 
de  ce  droit  dans  mon  for  intérieur ,  bien  que 
très-silencieusement.  J'avais  travaillé  à  Ma- 
gAra  lU  heures  !;:>,  le  lendemain  18  lieuies 
1|2  ,  et  le  suihiidemaiii  environ  20  heures. 
Je  moulai  les  (ieriiières  grandes  iiiscriiilions 
?i  la  lueur  d'un  laiial  et  au  clair  de  lune;  puis 
je  me  jetai  (pielques  heures  sur  le  sable, 
brisé,  malade  ,  et  ,  au  lever  du  soleil  ,  je 
remontai  sur  mon  all'reux  dromadaire  pour 
aller  fouiller  la  chaîne  du  Serbal.  —  J'em- 
fiOilais  do  -MagAra,  de  C.édré  ,  de  Guené  ,  des 
quatre  Ouadis  et  de  Mokatleb  plus  de  trois 
cents  bas-reliefs  et  inscriptions  ,  tout  ce  que 
raiitirjuilé  avait  sculi)lé  ou  buriné  là. 

JJepuis  mon  départ  de  Suez  ,  je  n'avais 
rencontré  aucun  être  vivant  ,  si  j'en  exce|)lo 
ce  pauvre  hadji  de  Damanhour  et  les  gens 
de  l'Ainun-Moilza.  Un  soir,  en  revenant  do 
Ouadi-Nebek,  je  trouvai  un  étranger  accrou- 
jii  devant  le  feu  dénies  Bédouins;  il  se  leva 
jirécipitamment  ,  me  donna  le  selam  inter- 
minable h  la  mode  béd<iuiiie  ,  en  me  disant 
qu'il  était  de  la  tribu  des  Tarabiue  ,  et  que, 
son  frère  s'élant  eng.igé  au  service  d'un  liaii- 
gui  ,  il  venait  l'allendre  an  passage  pour  le 
lelever,  atin  de  conduire  l'étranger  à  Akabah. 
Jl  me  donna  iiuclques  renseignements  cu- 
rieux ,  ft  comihe  il  se  disposait  à  pélrir  une 
[loignée  do  farine  pour  son  ,sou|)er,  je  lui 
dis  qu'il  élait  mon  hùle  ,  et  il  prit  part  au 
pilaw  frateiiiel  du  désert.  F.e  lendemain  , 
étant  à  travailler  dans  les  rochers  ,  cet  liom- 
iiic  accourut  vers  moi  eu  criant  comme  un 
forcené:  —  Hcy ,  ndi  d  liediioui  ;  chonf! 
n  Bey  ,  regarde,  voici  les  Bédouins!  »  Une 
troupe  nombreuse  d'Arabes  armés  de  fusils 


bel-Serbal  couvert(!  de  vapeurscendrées,  et 
le  pic  brusquement  coupé  du  Djebel-Benat. 
Nous  nous  enfonçâmes  dans  une  gorge  bou- 
leversée par  les  eau\  ,  qui  vient  se  perdre 
dans  la  célèbre  Ouadi-Faran  ,  descendant  de 
l'est  à  l'ouest.  Quitlant  alors  les  chaînes 
graiiiiiques,  je  retrouvai  le  calcaire  crayeux, 
et  laiss.iiit  Ouadi-Faran  ,  je  remontai  au  sud 
par  l'Ouadi-Zreill,  qui  est  le  dernier  gradin 
du  giou|)e  sinailique.  11  n'y  a  peul-élre  pas 
sous  le  ciel  un  coin  aussi  désolé  1  Le  sol  est 
couvert  de  pierrailles  noires  élincclantes  ;  il 
faut  s'engager  dans  des  fondrières  où  le  sa- 
ble croule  àcha(jue  instant  sous  les  [lieds  des 
chameaux,  et  aubrjutde  cela,  pour  couron- 
ner r(eLivre  ,  on  descend  un  all'reux  délilé 
aboutissant  au  désert  de  tiali ,  ipii  va  du 
nord-ouest  au  sud-est. 

Celle  plaine  désolée  est  lo  célèbre  désert 
de  Siii  des  Hébreux,  quoi  qu'cîii  dise  M.  Lcp- 
siiis.  La  tempête,  (pii  souillait  depuis  (juiuze 
jours  sur  l'Arabie  ,  était  là  d'une  ellroyable 
violence.  Lèvent  du  nord  me  desséchait  jus- 
qu'à la  moelle  ,  et  pour  combler  ma  misère, 
il  élait  imiiossible  dc'  dresser  ma  lente.  — 
J'arrivai  aux  palmiers  de  Tor  le  soir  du 
deuxième  jour,  à  demi  mort ,  et  crachant 
le  sang  à  pleine  bouche. 

En  soiuianl  la  partie  nord  de  la  chaîne  du 
Faiatiil  ,  voici  les  observations  ipie  je  pus 
faire  :  .\près  une  marche  d'environ  huit  kilo- 
mètres, au  sortir  des  dernières  pentes  du 
délilé  deZreilt,je  trouvai  Ouadi-Tagsadé 
ayant  son  embouchure  dans  le  sud-est ,  et  à 
vingt-ciiii]  kiiomèlros  plus  au  sud,  Onadi- 
Oniguiè  venant  de  l'est.  Des  sources  sillon- 
nent celle  ouadi ,  qui  nossède  de  belles 
planlalions  do  palmiers 
•  1"  mura.  —  J'alleigiiis,  après  cinq  heures 
d'une  marche  rapide  ,  la  tin  du  ili'serl  à 
l'ouest,  et  j'entrai  dans  la  petite  Ouadi- 
Lhrmmé  ;  bientôt  j'a|ier(,-iis  à  l'horizon  d'>s 
oarasolsde  jialmiers,  et  lo  bruit'  terrible  lio 
la  mer  mugissante  vint  frapper  nos  oreilles. 
CetleOnadi-l.hemmé  abouiilà  un  ravin  sous 
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lequel  existe  une  nappe  d'eau,  de  nomhroii\ 
jardins  de  palmiers  enclos  de  hautes  murail- 
les en  brique  crues  ,  partout  en  ruines;  sur 
ses  bords  et  dans  quelques  jardins  ,  on  voit 
des  buttes  d'Arabes  sédentaires.  Ces  jardins 
occupent  environ  une  lieue  de  terrain  ,  et 
portent  le  nom  de  N;ikel-Toijr  (les  palmiers 
de  Tor);  au  delà  le  sol  s'abaisse  tout  à  coup, 
et  Tor  apparaît  dans  l'ouest  au  bord  de  la 
mer  Rouge.  Je  vins  camper  dans  un  massif 
déjeunes  palmiers,  à  environ  un  kilomètre 
et  demi  de  l'antique  Phenicon  ,  auprès  des 
puits,  et  je  me  rendis  à  Vemporiutn  avec 
mon  tldèle  cheick. 

Tor,  que  les  Arabes  Szaoualha  nomment 
el-Tour,  a  un  nom  fort  célèbre ,  ce  qui  r.e 
l'empêche  nullement  d'être  un  lieu  des  plus 
misérables.  J'ai  lu  quelque  part  que  c'était 
une  ville  intéressante ,  peuplée  d'environ 
deux  mille  âmes.  Tor  a  quinze  maisons  très- 
sales  et  très-laides  ,  bien  qu'elles  soient 
bâties  avec  les  jilus  beaux  madrépores  du 
globe,  et  le  bazar  se  couipose  de  la  maison 
d'un  musulman  et  de  celle  d'un  chrétien, 
(pii  y  vendent  quelques  provisions  aux  Ara- 
bes scéniles  et  aux  navigateurs  de  Djcdda  et 
de  Massaouah  ;  sur  la  grève  orientale  ,  il  y 
avait  deux  petites  barques  appartenant  au 
marchand  arabe. 

Les  religieux  du  Sinaï  entretiennent  une 
maison  h  Tor  ;  un  moine  seul  l'habile  :  c'est 
un  vieillard  à  barbe  blanche,  brisé  parles 
ans.  J'allai  le  voir  ;  il  me  reçut  dans  son 
divan,  qui  attestait  de  longs  services  et  une 
extrême  pauvreté.  It  parlait  bien  le  turc, 
ayant  habité  longtem|)S  Conslantinople  et 
l'Asie  mineure.  Après  une  conversation  as- 
sez insigniliante  ,  ne  pouvant  tirer  de  lui 
aucun  renseignement  sur  la  chaîne  du  Fara- 
tul,  je  le  saluai,  et  pris  congé  de  lui. 

La  petite  population  de  Tor  me  suivait 
avec  un  em|)ressement  singulier,  un  Euro- 
péen Y  étant  chose  excessivement  rare.  Je 
lis  acheter  quelques  provisions,  et  regagnai 
luon  campement  avec  plaisir  (i). 

Le  lendeuuiin,  j'élais  debout  avant  le  lever 
du  soleil.  Nous  remontâmes  au  sud  vers  le 
llaz-.Mohammed,  espérant  trouver  des  ins- 
cri[itioiiS  :  mais  j'affrontai  vainement  la  tour- 
Hiente  :  je  ne  trouvai  rien.  De[iuis  quatre 
jours  je  courais  dans  cet  alTreux  désert  de 
Sin,  où  l'atmusphèi'e  n'iétait  que  du  sable  ; 
la  temiiête  était  si  épouvantable  qu'il  fallut 

(1)  Browiie  dit  qu'il  lit  le  Inijel  i\c  Suez  à  Tor 
en  qiiitlant  le  port  un  tel  jour,  et  qu'il  arriva  le  len- 
demain à  Toi'  après  avoir  visité  l'Aioun-Moùza,  etc. 
Cela  nous  parait  complélenieiit  inadmissible. 

Voici  les  campements  ordinaires  des  voyageurs 
pressés  : 
De  Suez  aux  Fontaines- de-Moïse ,  par 

les  lagunes.  1  jour. 

De  l'Oasis  à  Oiiadi-Ouârdaii.  1 

Ouadi-Ussaile.  1 

Oiiadi-el-Marka.  1 

Djel)el-Sogair  1 

Tor.  1 

Et  toutes  ces  marclies  sont  de  neuf  à  onze  heures 
de  dromadaire,  moins  celle  de  Suez  aux  Fonlaines- 
de-Moise ,  qui  est  de  sept  heures  et  demis.  (Voyez 
Brou'iie  Tiavgls,  t.  I.) 


attaclier  tous  .es  cnameaux  ensemble  ;  on 
ne  voyait  pas  un  homme  à  six  pas,  et  la  voix 
ne  s'entendait  plus. 

En  remontant  au  nord  la  chaîne  du  Fara- 
tul,  au  moment  oîi  le  vent  changea  de  direc- 
tion, il  se  fit  une  éclaircie  dans  ces  ténèbres 
de  sable,  et  j'aperçus  à  quelque  distance  un 
arbre  magnifique ,  le  seul  existant  dans  ce 
vaste  désert  ;  il  avait  la  structure,  la  hauteur 
et  l'aspect  des  grands  pins  parasols  de  l'Italie 
méridionale,  mais  il  donnait  moins  d'ombre. 
Les  Bédouins,  qui  le  nomment  cl-Bane,  paru- 
rent le  considérer  avec  une  certaine  véné- 
ration ;  un  grand  nombre  de  chiffons  pendent 
à  ses  branches  inférieures. 
_  Au  delà  de  cet  arbre,  le  sol  de  la  plaine 
s'élève  ;  il  est  couvert  de  cailloux  roulés,  de 
débris  de  granit  et  de  colorpiintes  d'une 
grosseur  remarquable.  Nous  atteignîmes  en- 
fin Otiaili-Hébron  exténués,  et  mes  jiauvres 
Bédimins  me  direntd'un  air  joyeux  que  c'é- 
lait  fini  ;  que  nous  allions  bientôt  arriver  à 
la  terre  habitable,  à  leur  chère  Ouadi-Salaff. 

Je  jetai  un  dernier  regard  sur  le  Gah-el- 
Tor  ;  l'ouragan  exerçait  alors  toute  sa  fureur 
sur  la  partie  plane  du  désert.  Colorés  parle 
soleil  couchant ,  ces  immenses  nuages  do 
sable  semblaient  un  de  ces  incendies  des 
grandes  prairies  du  Nouveau-Monde.  Je 
m'éloignai  sans  regret  de  ces^  lieux  ,  oh  les 
Israélites  avaient  trouvé  la  manne  ,  et  où  , 
moins  heureux  qu'eux,  j'avais  failli  périr. 

Je  remontais  la  célèbre  ouadi  de  l'Ecriture 
sainte  depuis  environ  vingt  minutes,  quand 
tout  à  coup  un  défilé  grandiose  m'apparut 
emprisonné  dans  de  gigantesques  murs  de 
granit  bleu.  L'espérance  me  revint  au  cœur  : 
avec  le  granit  j'étais  presque  sûr  de  faire  de 
nouvelles  découvertes.  Bientôt ,  en  effet,  je 
trouvai  des  inscriptions  sur  d'énormes  blocs 
gisant  sur  les  pentes  delà  montagne  au  bord 
du  torrent... 

Après  avoirfait  l'ascension  de  la  montagne 
de  Moïse,  visité  le  couvent  célèbre  et  relevé 
les  inscriptions  qui  se  trouvent  dans  le  voisi- 
nage j'allai  à  la  recherche  d'une  grande 
ouadi  qui  devait  être  la  voie  suivie  dans 
l'antiquité  pour  aller  du  Sinai  au  pars  des 
Madianites  La  belle  carte  de  Lapie  est  fort 
inexacte  à  propos  de  cette  presqu'île  arabi' 
que,  et  elle  me  fit  égarer. 

Un  Bédouin  nous  dit  de  quitter  la  direction 
de  Madi-Gazâlê  :  et  après  une  longue  marche, 
j'entraidans  cette  grande  vallée  profondément 
encaissée,  nommée  par  les  Arabes  Nadi-Sa- 
hara,  et  j'y  trouvai  une  vingtaine  d'inscrip- 
tions ;  puis  trois  jours  après  mon  départ  de 
Sinaï,  j'arrivai  au  golfe  Elanitique. 

Ce  long  golfe  est  désert  ;  nulle  barque  ne 
sillonne  ses  ondes  d'un  bleu  profond,  et  les 
deux  riantes  oasis  jetées  au  milieu  des  sables 
de  sa  plage  occidentale  étaient  abantionnées. 
Je  trouvai  cependant  au  puits  de  Dabah  un 
vieux  pêcheur  de  la  tribu  des  Mazeïns,  qui 
n'avait  jamais  vu  d'Européens,  vivant  fort 
mal  de  sa  pêche  ,  et  quatre  jours  après  un 
Tarabine  de  quinze  à  seize  ans,  à  demi  sau- 
vage, perdu  dans  cette  solitude  profonde.  Là 
point  d'inscri[itions  ,  nulle  ruine,  mais  les 
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rielics  mnclréporos  rolorés  et  Ips  jmis  mci-- 
veiileuscs  coquilles  di's  mors  orienlales. 

Je  trouvai  une  ii(5cro[iolis  au  noid  (]c 
Nouéla  :  i:e  sont  ei)core  des  Dyar-Framjui, 
suivant  la  Iradilion  bédouine;  mais  la  tra- 
dition est  fausse,  et  je  me  réserve  de  traiter 
celle  (juestion  dans  l'ouvrage  que  je  |iré|iare 
sui'  la  péninsule  arabique.  Jedi'ssinni  un  de 
rcs  monunjents  funéraires,  do'it  la  forme, 
J'appareil  et  la  cireonféreneesont  invariables; 
cl,  après  avoir  eùloyé  la  luer  jusque  vers 
Akaba,  je  reinoiilai  au  nord-ouest ,  suivis  la 
chaîne  ipii  enserre  le  désert ,  et  pénétrai  les 
monts  Hélat  par  Ouadi-Autiv,  et  Ouadi-Tje. 
MesBédouins  n'étant  jamais  venusdans  cette 
contrée ,  nous  nous  égarâmes  :  nulle  trace 
Inimaine,  nul  moyen  de  se  renseigner;  enfin, 
après  deux  longues  journées,  nous  rencon- 
IrAmes  deux  Tarabines  qui  nous  firent  re- 
monter à  l'ouest  ;  et  le  qualrièrao  jour  je 
trouvai,  sur  un  petit  chaînon  isolé,  de  ma- 
f;nifi(iues  inscri|)tions  que  je  moulai.  I.e 
lendemain  je  fis  de  nouvelles  découvertes 
flirt  intéressantes,  et ,  sept  jours  a[)rès  mon 
départ  du  golfe  Élanitique,  j'arriyai  à  Ser- 
bout-cl-Kadem. 

Serboui  ouSarabit  est  une  nécropolis  égyp- 
tienne d'un  puissant  intérêt.  C'est  une  mon- 
tagne de  grès  rouge  presiiue  inaccessible, 
taillée  à  pic  de  tous  cOtés,  une  véritable  esca- 
lade de  rochers  dont  l'ascension  dure  une 
lieuro  et  demie.  Quand  on  a  gravi  un  tiers 
de  la  montagne,  on  parvient  à  une  jiente 
qu'il  faut  lo'nger  pendant  un  espace  d'envi- 
ron deux  cents  toises  ,  et  l'on  n'a  littérale- 
ment (]ue  la  largeur  de  son  pied  ;  au-dessous, 
c'est  le  roc  coupé  verticalement  comme  une 
muraille  de  donjon.  Je  n'ai  jamais  rien  vu 
d'aussi  ell'rayant  ;  j'ai  failli  m'y  tuer  vingt 
fois,  et  il  mè  fallait  passer  là  malin  et  soir, 
chargé  de  mes  monuments.  Arrivé  au  som- 
met, l'on  trouve  un  vaste  plateau  sur  lequel 
se  dressent  connue  des  fantômes ,  dans  la 
région  des  orages  ,  des  stèles  magnifiques 
couvertes  de  bas-reliefs  et  d'inscriptions 
hiéroglyphiques.  J'ai  moulé  tout  cela,  et  la 
France  seule  possédera  ces  curieux  monu- 
ments. 

Un  acte  de  vandalisme  affreux  vient  de 
déshonorer  ces  merveilleux  restes  de  la 
vieille  civilisation  égyiHienne.  L'amiée  der- 
nière, un  .\nglais  est  venu  là  s'installer  pen- 
dant vingt  jours,  et  pour  trouver  quehpies 
scarabées,  des  bijoux  et  des  urnes  funéraires, 
il  a  brisé  ou  bouleversé  une  partie  de  celte 
nécropolis.  Les  Hédouilisdu  (lésertde  Uandé 
achèvent  la  nuililatiiiu  jiai' avidité. 

J'en  ai  fait  mes  plaintes  au  gouvernement 
égyptien,  et  S.  E.  Khosre\v-Hey  a  |iromis  à 
notre  consul  giMiéral  d'intervenir  [lour  arrû- 
ter  celte  honteuse  iirofanaliou. 

De  Serbout-el-Kadem  je  suis  venu  à  Ouadi- 
Nasp,  et  à  cpielques  hiuriîs  «le  là  se  trouvent 
les  dernières  inscriptions  ;  puis  j'ai  regagné 
la  route  do  'l'or  à  l'^l-Hamr,  et  je  sins  rentré  h 
Sur/,  et  au  Kaire. 

Moinlenanl  ,  monsieur  h'  ministre,  ma 
mission  est  terminée,  et  je  crois  qu'tdle  no 
sera  pas  sans  gloire  pour  le  ministère  qui 


l'a  ordonnée,  car  je  rapporte  [ilus  de  sept 
cents  uionuments  inédits,  relevés  ou  moulés 
en  quarante  jours,  en  y  com|irena()t  le  vo\age 
dejiuis  la  caiiilale  de  l'Egypte. 

Voyez  une  autre  lettre  de  M.  Loltin  de 
Laval  dans  lis  Archives  des  missions  scienti- 
fi(jucs,  de  mai  1850,  pag.  299. 

SINKÎAGLl.V,  dans  la  marche  d'Ancône, 
Etats  jiontilicaux. 

I. 

Inscriplion  de  l'Iùillse   ritmlc  de  Saint-l.au- 
rent  au  territoire  de  Sinigaijlia. 

TAXTI   KOÏEM    HK    KEP.MS    AIr0ï01'12  KIPKOXITOÏTJ 

Tl'HI  KEÏI  SOTAÎA 

TI'AluOI'OrM  NATA  AABOI'OT.M 

AAAI'llvOrS   IMIIOïS  ME   lIEPAKI'i;   KllXANS       ■ 

TOT  AAIAkENTIOÏM  OnilIAQrOÏM  MATl'i.M   hPEABIT. 

Tli  eEii  AOÏA. 

(Cardinal  Mai,  329,  1  ;  Gruter,  u.  W*.  8.) 

Muratnri,  Anliq.  ita!.,l.  I,  p.  12,  donne 
celle  explication  :  Tanti  quem  ic  cernis  wquo- 
ris  eircuitiim  texi  sitasa  Grœcortim  nala  la- 
borum.  Alaricus  impius  (mot  que  n'a  pas 
compris  Mui'atori)  me  pcrdere  ronans,  to( 
adjacenliwn  oppidunim  matrem  creafit. 
(A.  Mai.) 


II. 

Entre  Sinifjaglia,  Aneône  et  J-^si.  Ancienni 
inscriplion  trouvée  au  tnilicu  de  ruines,  aif 
relais  dit  les  Case  lirucciate,  en  1768 


T.  N.  L.  Tu  nossalva,  Domine. 

Marini  explique  et  complète  ainsi 
inscription  :  Tu  nos  libéra,  Tu  nos 
Domine  [agios,  fortis,  et  immortalis]. 

(Cardinal  M  \ï,  p 


celle 
salva 

.27.) 


111. 

Au  palais  épiscopa~ . 

niTiodicIo  MV. 

IVinliliii    Maxiiuo 

(|vod  sva  lipncliceiiii.T 

lias  cl  conliiicnles   aeiles 

ail  e|)isco|)Orvm  Scnonallieii. 

poiiiinoilviii 

a  fviulauienlis  oinilai'i 

iiiaiulavcrit 

fvranlo  provinclae  praosiile 

lo.  Fr.   Slvp|):iiiio  arcliiop. 

Coriiillii 

Hippolylvs  ilo  Uvlicis  cpiscop. 

g.  a  m.  p. 

aiino  Ivlillaoi  m.   doc.  l. 

'.Ai.i.iTTi,  Inscript.  IJononiinses,  p.  213., 
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SINUF.SSA,  ancienne  ville  de  In  C,inipanii>, 
dont  les  ruines  se  voient  près  de  Hocca  di 
Mondragone,  royaume  de  Naplcs. 

Pierre  trouvée  en  1763. 

DD.  JSN.  FI.  Valeniiiiiani  P.  F. 

semper  aiig.  et  Gratiaiii  Cae... 

viain  aqiiar.  illuvioii.  cl  s... 

ciiir.  inlerruplam  ab   Simies... 

Cuinas  usque  in  eaq.  poules... 

sioiiesq.  mill.  P.  XV. 

liiliiis  Félix. 

Campaniae  consu... 

reslil.  cur... 

{Cardinal  Mai,  p.  333;  Pratilli,  p.  77.) 

SION,  clief-lieu  du  Valais,  en  Suisse. 

Au  Palais  de  Justice. 

Helligione  vigeiis  aiigyslas  Poiiliws  x'iles     A  +  9 
RosliUiil  pnelor  longe  prxslaïUins  illis 
.Qiiae  prisc;e  slekraiii.  Taies  res  puliliea  qwxre. 
D.  N.  Graliano  aiignsto  lill  et  Mer.  coss. 
Poiitiiis  Asebepliio  dalus  V.  P.  P.  D. 

{Cardinal    Mai,  345,   i\  Gall.    Christ.,   t. 
XII,  p.  731.) 
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SISTERON,  département  des  Basses-Alpes, 
.on  France. 

Pierre  ancienne  trouvée  devant  l'autel  de 
Saint-Jean! 

In  honore  D.  norirl  I.  C.  Iiic  est  locns 
aedilicatus,  qiiein  fier!  procuravit 

Canipaïuis  praesul  lempore 

noniine  loliannis  ep.  Sislaric.  aniio  xii. 
Cliloiaril  filil  Caroli. 

{Cardinal  Mai,  p.  86;  Gallia  chrisliana 
Sainte-Mauthe,  t.  I",  p.  477.) 

SMYRNE,  en  Asie  mineure,  Turuuie 
a  Asie. 

Inscription   trouvée   dans    les   ruines    d'une 
église  aux  environs  de  Snnjrne. 

X    kË    MNHCSHTElTOTiOT 

AOïcorAi0EPiKorTor 

APXIEniCKOUOÏUMÏi 

Lectwc. 

A'iv  (70Û  X'Sîpiy.'jv  70 'j 

Traduction. 

Seigneur ,   souvenez-vous  de    voire  serviteur 

^Ihericus,  notre  archevêque. 

Il  y  avait  un  Othericus  ,  évèque  du 
Siiiyrne,  au  synode  qu'on  appelle  le  Brigan- 
dage d'Ephèse,  en  4i9;  il  se  trouva  deux  ans 
après  au  concile  de  Calcédoine.  C'est  peut- 
être  celui  de  notre  inscription. 

{Mém.  de  l'Acad.  des  inscriptions,  nou- 
velle série,  t.  II,  p.  139.) 


L'exirnit  suivant  d'un  rapport  [uiblié 
dans  la  Hibliolhèque  de  l'école  des  Char- 
les (1)  par  M.  de  Mas-Lalrie,  fait  coiuiaî- 
tre  une  aniiquilé  tranque  et  chrétienne 
jusqu'ici  peu  remarquée  de  la  ville  de 
Smvrne. 


De  Constantinople  je  suis  venu  en  Chypre, 
afirès  avoirséjounié  quelques  jours  h  Sniyrne 
cl  une  demi-journée  à  Rhodes.  Je  n'ai  pu 
qu'examiner  bien  insullisamment,  en  cette 
dernière  ville,  les  remparts  et  les  tours 
chargés  encore  des  croix  de  l'ordre  et  des 
écussons  des  grands  maîtres,  les  restes  des 
églises  et  de  la  salle  du  conseil,  les  rues 
voûtées  comme  à  Beyrouth,  les  hautes  mai- 
sons et  les  hôtels  bien  bAtis  de  la  rue  des 
Chevaliers,  les  hautes  maisons  de  pierre  de 
quelques  rues  voisines,  presque  intactes 
encore,  avec  leurs  fenêtres  ornées  de  mou- 
lures et  de  rinceaux,  leurs  balcons  de  pierre, 
comme  à  Malte,  et  leurs  porles  gothiques 
surmontées  de  beaux  écussons  sur  marbre. 
En  parcourant  celte  partie  de  la  ville,  il 
semblerait  que  les  chevaliers  ont  quitté 
d'hier  leurs  remparts  et  leurs  demeures.  A 
mon  retour  de  Chypre,  j'espère  repasser  par 
Rhodes,  et  pouvoir  vous  adresser  quelques 
détails  plus  précis  sur  les  antiquités  fran- 
ques  de  cette  île,  l'amie  lidèle,  mais  un  peu 
lière,  île  sa  voisine. 

Smyrne  possède  encore  le  témoignage  de 
sa  défaite  et  de  rexi)édition  méujorable  des 
chevaliers  de  l'Hôpital  et  des  Français-Chy- 
(iriotes  dont  je  retrouve  partout  la  mémoire 
en  ces  contiéi  s. 

Le  long  de  la  rite  Franque  et  peu  avant 
d'entrer  dans  les  bazars,  j'ai  remarqué  sut; 
la  porte  du  fort  de  mer  (construction  qui 
me  [)araît  tout  à  fait  latine,  sauf  les  créneaux 
dentelés),  une  grande  plaque  de  marbre 
blanc  renfermant  trois  écussons:  le  premier 
avec  les  clefs  pontificales  en  sautoir;  le  se- 
cond divisé  horizontalement  en  trois  par- 
ties, chargées  chacune  de  petits  oiseaux  que 
j'ai  pris  (lour  des  canettes;  le  troisième 
orné  du  lion  des  Lusignans.  A  côté  est  une 
autre  plaque  et  deux  armoiries  :  l'une 
chargée  de  trois  rangées  de  tourelles  iso- 
lées; l'autre,  à  la  forme  circulaire,  me  pa- 
raît rei)réseiiter  une  roue  avec  ses  rayons. 
Ces  armoiries  sont  inc(jntestal)lement  un 
monument  de  la  conquête  de  Smyrne  par 
les  Hottes  unies  du  Saint-Siège,  de  Rhodes, 
de  Chypre  et  de  Venise;  et  en  outre  de 
l'occupation  presque  sécidairede  cete  ville 
par  les  Latins  (2).  Je  n'y  reconnais,  il  est 
vrai,  ni  fes  armes  d'André  Dandolo  qui  oc- 
cupait, le  trône  ducal  de,  Venise,  ni  celles 
d'Hélion  de  Villeneuve,  grand  maître  de 
Rhodes,  lors  de  la  croisade  de  13i4  en  Asie 
Mineure;  mais  je  ne  doute  jias  qu'une  re- 
cherche ultérieure  n'y  fasse  retrouver  les 
armes,  soit  des  officiers  qui  commandaient 
les  forces  au  nom  de  leurs  souverains  alliés, 
soit  des  gouverneurs  de  la  ville  de  Smyrne, 

(1)  2«  série,  I.  II. 

(-2)  Voy.  la  Bibl.  de  l'Ecole  des  Cliartes,  1"  série, 
t.  I;  2'  série.  I.  I. 


lObl  SOL 

ve:ius  postéiieuremetil  de  Gôiius  ou  <ie  UltD- 
des,  et  par  le  soin  des(]uols  ces  blasons 
coniiiiéinoi-alil's  auront  été  placés  au  centre 
de  la  ville.  Au-di'ssous  des  écussons,  et 
jrr^s  du  cintre  refait  de  la  jiorle  du  fort,  les 
'i'urcs  ont  gravé  une  i.iscriptioii  m  caraclères 
arabes,  |iourra|i|ielei'  iirobahlciueiU  la  reprise 
de  la  ville  par  les  lidelcs  duKoran.  Il  ne  m'a 
jias  été  possible  d'eu  avoir  la  traduction. 

Sur  le  liant  de  la  colline  (jui  domine  lo 
fond  du  goH'i',  se  trouve  le  vieux  eliàleau  de 
Siiiyrne,  ii  poilc'S  j;otliiiiues,  reconstruit  par 
les  Latins  dura  il  leur  ocmpation.  'iVuit  est 
ruiné  à  l'intcricur,  el  du  côtt-dc  la  campa-Mic 
des  brèclics  cnoriucs  0!it  ouvert  le  reuipar't. 
Jl  est  tel  |)cui-(-tre  que  l'a  laissé  Tamerlaa 
au  eonimeucement  du  xv  siècle,  après  l'a- 
voir enlevé  aux  Hospitaliers  el  démantelé 
txjmpléteuient.  Les  Turcs,  redevenus  peu 
<i|)rès  miiiti'es  tle  Smyriie,  semblent  n'avoir 
porté  leur  attention  et  leurs  soins  que  sut 
ces  fortifications  maritiu;es. 

SOLEURE ,  en  Suisse. 

h 

Iiilcgra  si  iioslro  ciini  corpore  vila  pciliel, 
Vlla  brevis,  pr.iîseiis  et  miseraiula  forel. 

Al  quia  p:irs  rioslii  iiiclior  posl  fanera  durai , 
iMors  ea  naUilis  creditur  esse  piis. 
Vivii  post  fanera  Virlus. 

lleicj-icel,  per  (iiieiii  non  slelil,  (|ii6  miiii'is 
paU'ia  slarel  Johainies  Jacolius  vom  Slacit,  Ecpies 
iiuralns  ex  >eniopliylacc,  Senalor,  Qiia!>lor,  ac 
VcxillHer  Sa'oJorensis,  oliui  irecenaii*  llelve- 
lionim  in  regio  apnd  Lugdunenses  pncsidio  co- 
horli  Pra'feclus  :  prise»;  llelvelionnn  fidei,  lilier- 
lalis  el  fni;,'alil.ilis  a'niulanlissinms  Patriota  : 
(|ui  ni  aniliilùs  vilio  carnit  ,  lia  qnos  per  Del 
lirsevenicnlcni  gr.iliain  vigiiando,  agcndo,  agcn- 
(lo,  consulendo  nacliis  est  honores,  sumnia  (nie 
et  inlegrilale  adiniiiihlravil,  Deo,  palria;,  el  anii- 
cis  inscrvicns  :  (pil  plus  ipiàni  (1.  pio  eoniinnnl 
pairia,  (lirficilliniis  rcruni  lemporilius,  ad  P.  M. 
Hegg.  PrMHii'.p.  Civitaics,  populns  ac  conven- 
lus  Ilelvelioruni  obilis  Legationibns  liane  pos- 
t  einani  ad  Paires  snsecpil,  ll.april.  a't.  snaî  73. 
aiin.  d.  nions.  M.  ne.  xv.  (lepd^llis  liic  apiiJ  euni- 
nxuicni  Maircni  corporels  inipe.liinentis,  qn;e 
sub  novissiiiie  tuba;  clancliun  rcpeiilurns  esse 
pie  et  clirisliane  crediliir.  Anima  ejns  rcqiiiescal 
in  paec.  Nobilis  Veronica  Siiria  viiliia  ,  et  ix. 
snperbtiles  libcil ,  niarilo,  pareiili  opliino,  de- 
sidcratissimuq:,  pictalis,  oflîcii  cl  nicinori:ccrgo 
Ingénies  el  nia>sli  Mon.  Iine  p.  c. 

(Giios,  Siipiilriii,  (iiix  inscriiitions  de  lidii , 
paiie  4l)0.) 

n. 

SOI.OIIVIU. 

lu  Cellis  niliil  est  Sidodino  anliqnius,  unis 
iiixcepiis  Treviri-i,  ipuinnii  ego  dieia  soior. 

(duo-.,  p.  VB9.) 


niCTIONNAlUL 


SOR 
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SOUIANO,  au  diocèse  d'Ortaé,  dans  les 
Etats  |iontilicaux. 

Les  inscriptions  suivantes  ont  élé trouvées 
dans  une  ancienne  église  du  ix'  ou  x"  siècle, 
voisine  de  celte  ville,  el  nommée  Sainte- 
Marie  du  Bois,  Sancla-Maria  de  Luco. 

1. 

Sur  la  porte. 

Ego.  Ursns. 

Petr.  prier 

iiirelis 

et.  peccat. 

lor.  q.  Iioc. 

opiis.  perfe- 

cil. 

II. 

Sur  le  ju'rislyle. 

•j-  inlrocunlilius  cnni  p:ix  (sic)  cxcnnlilinscnni 
lejilia  amen.  fiai.  fiât.  A.l  onoïc  Diii.  mi.  Uni. 
Xri.  cl.  sec  Marie,  sep.  vir. 


(.MoiiAi.KS ,   lib.  \ii 
M.vï,   p.  87.) 


in. 


caii.  m  ;    Cardinal 


Dans  l'hypogée  de  l'église  de  Saiiit-I:ulychius 

f  Slepbanns  vales  libi  m-ir- 
lyr  Eulichi  specia;  marmoris  dedi. 

{Cardinal  Mai,  [i.127.) 
SORRENTE,  sur  le  golfe  de  Naples. 

I. 

Au  portique  du  grand  temple. 

Piissime  ac  venera\i- 
11  I).  N.  Meleiia-  ang. 
inatri  D.  N.  maximi 
vicloris  ang. 
Constaniini  el 
.     .     .     I)N  N     .     .     .    . 
.     .  Con>lantis   .     .     . 
.     .     .      Snrrenlinor 

[Cardinal  Maï,    -238,   4;    'èvo's,  Miscel , 

11.  l'J7.) 


II. 

Insl.iiiralori  orbis 

lerraiiim  perpelno 

ac  cliMiicntissinio  imp. 

D.  N.  Flavio  Valorio 

Conslanlino 

ni.ixiiiKi  pio 


»0{.5  SPi 

felici  seniper  vie 
tori  aiig.  resp. 
Surreiuinoi'uiii, 

'Cardinal     Mai,     2i6,   4;     Muuatoui  , 
1083,6.) 


III. 

Flavio  Giatiano  semper  .Tugnsio 

iiislauratori  orbis  leiTaiiiiii  pcrj-eliio 

ac  piissimo  imp.  D.  N.  et  Valeiio 

Constanlino  maxiiiio  pio 

felici  semper  aiiguslo  vicioii  aug. 

resp.  Surienlinor. 

{Cardinal  Mai,  p.  2G9;  Reines,   d.  III, 
n.    61;    Spo\,    p.     197;     Anast., 
Litc-Surr.  ,  t.  II.  p.  284.) 

IV. 

Portique  de  la  grande  église. 

D.  N.  Fiavio 
Graliano 
semper. 
augiislo. 

{Cardinal  Mai,  269,  2,  3;  Muratoki  , 
p.  1993,  5.) 

SPALATRO.   en    Dalmatie  ,  Etals  aulri- 
cliieiis,  sur  le  golfe  Adrialique. 

Sur  un  socle  de  marbre, 

FI.  ConslaïUi 

nobiliss.  ac  feiiciss, 

Cxsari 

coll.  fabrum 

.    .    .     .    Veiieris 
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D.  N.  Constanlino 
pio  fel.  aug.  perp.  P.P. 

liiiiinplialori  orhis 

oiilo  et  plebs  univer- 

sa  Veiilisinoruni. 

D.  D. 

{Cardinal     Mai,     243,    3;     Muratori  , 

1092,  5.) 

SPOLÈTE  (1)  clans  les  Elats  pontificaux. 

I, 

Eglise  cathédrale. 
Pierre  scellée  aii  mur. 

AJQ 

Spes  episcopus  Dei  scnus  sn)icii  Viiali  martyr! 
A  se  pvimuni  invenlo  nltnris   lioiiorcin   fecit  (2). 
Marlyris  liic  locus  esi  \  iuilis  HomiHe  vero, 
Quein  servata  fides  et  Clirisli  passio  volât. 
Soins  hic  e  nostris  victricia  dom  reportans 
Acternam  caclo  meruit  perfore  coronani 
Hune  (3)  precor  ut  Itieis  proniissae  gaiidia   carpaui. 
Et  quae  virgo  precans  poseit  Calvc»<ia  praestct, 
Corporis  intacto  puri  ilccorata  piidore  , 
Plusque  dalura  fide  decoris  quant  quod  piu  palri 
Exhibel  officia  et  puro  veneradir  «more. 
Utque  probante  Dco   maneat  per  saecla  fiilelis, 
Praeinia  laeta  (4)  sibi  concesso   niunere  sumens. 
Sanctis  laetus  ego  Spes  haeô  \nunuscitla.     .     , 
Sancli  Yitali  (5)   marlyris   passion/s  nalalis  die 

[XVI  (6). 
{Cardinal  Mai  ,  p.  78.) 


{Cardinal  Mai,  256,3;  Guuter,    2801,3.) 

On  attribue  aussi  cette  inscription  îi 
Spolèle  ,  dans  les  Etats  pontificaux.  (Mura- 
tori, p.  261,  3.)  Antoine  Gignule  altribue 
celle  inscriplion  à  la  cité  vieille  de  Salona  , 
dont  Sjialalro  ouSpalato  occupe  une  partie 
des  ruines.  Il  lit  ainsi  le  commencement  do 
rinscri|)lion  :  Cl.  Constantino  nobilissimo  ac 
prœstanlissimo  Cœsari. 

SPIELSBY,  comté  de  Lincoln,  en  Angle- 
terre. 

Marguerite   femme  de  R.  de  Willugbg ,  morte 
en   1391. 

Ilic  jaccl  Margarela  que  fuit  uxor  Uolierli  de 
VyUigliby  domini  de  Cresby  que  obiit  xvii  die 
niciisisOctobris  anno  Domiiii  m.  ccc  nonagesimo 
primo  cujus  anime  propitietur  Deus.  Amen. 

[Sépulcral    Monuments     of    the    Greal- 
Britain,  I,  loi.) 

SPINAZZOLA,  au  delà  de  Venosa  ,  dans 
la  terre  de  Bari,  an  royaume  de  Naples. 


II. 

Au  palais  public. 

Grande  pierre  trouvée  à  Le  Tene,  relais  de  poste  près  de 
Spolèie. 

Ui'paralores  orbis  adqiic  urbiiim  rcsii- 

tutores  D.  D.   N.  N.  FI.  lui.  Constanliiis  P.  F.  scm- 

[per  aug. 

cl  Iulianus  nobilissimus  ac  vicloriosissimns  Caes. 

ad  aeternam  diviiii  nominis  propagalionem  ^  | 

lliermas  ^  Spolelinis  in  praelerilum  igné  consurnp- 

las  sua  largitate  resiituerunt  a^^^£^ 

(//i  parle  opposita  oliin,    nunc  vero   dissccio    lapide  , 

{e  regione  ipsius,  lillcris  oplimis.) 
C.  Torasius  C.  F.  Ilor.  Sevcrus  1111.   vir.  I.  D.  au- 

[gur.  suo 

(1)  Voij.  Le  Yene. 

(2)  Don.,  class.  xx,  l,  honore  n/fccil. 

(3)  Don.,  nunc. 

(ij  Deest  tnelii  apud  Don. 

(5)  Dox.,  Vilalis. 

(6)  Qiias  parles  inscriptionis  lillcris  incliiialis 
scripsi,  eaî  exslant  nunc  iii  monumcnlo  ,  supple- 
monli  loco  in  parielina  caice  exaraUe  lillcris  bonis, 
ni  ail  Marinius.  Jam  de  Spe  episcopo  Spolelino  le- 
gesis  UcHELLUM  qui  ait  eum  vixisst,  llouorii  .\rca- 
diique  lemporibus  ;  additque  in  ecclesia  SS.  Apo- 
stoiorum  piope  Spoletum  superesse  ejus  monuinen- 
lum  niarmoieum  cum  inscriptiono  :  Deposhio  snn- 
clœ  menioria'  vcncrabilis  Spei  episropi  ,  qui  vixil  m 
sncerdolio  nnnis  xxxii.  — A.  M. 


iOh'o 

cl    P 


STO 


Pir.TlONNAlUE 
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Mciloiii    l'rutiiU    ToiasKiiii  poiilif.    fili   sui 

[iiniiiiiie 

ioCO  et  pecunia  sua  focit  ui   l(k'iii  ad   celcliraii'.liiiii 

[iialalciii 
fili    sui    in    iiiililieiiiu    dcdil    IIS.   Crj,.  ex    (|UOniiii 

[rciliUl  III. 
k.  sept,  otniiiliiis  aiiiiis   dcciiiioucs   in  piililico  ce- 

[nareiil  et  iniinic.ipi's 
praesentes  accipcrcnt  aci'isoclonos.  Item  dcdii  M 

[viri-.  auj,'. 
ei   conipitalariiin  aiig.    et  iitag.    viconmi    US   c\x 

[m  ex  reddilii 
ciiis  suiiiinae  eodeiu  die  in  publiée  veseereiilur.  Iliinc 

[ob  nicrila  cius 
erga  rein  piibiicani  ordo  decurioniini  palronmn  iiiii- 

[nitipi  adoplavil. 
(Cardinal  Mai,  p.  3'i-7.) 

STANSTEAD      MONTFICHET  ,      comté 
4"EssL'X  L'ii  Anylelorre. 

Jt)(/rrt  de  Bohking ,  mort  en  13G1. 

Hic  jacet  Robert  de  Bokkyiig  piiiniis  \i(;uiiis 
ecclesie  parochialis  Siansiede  Muiitriilici  ijui 
ol)iit    II    kalen<las     seplenibris.     anno   Dunijiii 

IICCCLXI. 

{Sépulcral    Afonuments     of    thc    Grcal- 
Iliilain,  I,  li;J.] 

STONE,  comté  de  Kent,  en  Angleterre. 

Epilophc  de  Jean  Lombard. 

Bliserere  raei  ,    Dcus  ,  sceiinduni   magiiam    niiseii- 

[cordiani  Uiain. 
Credo  (piod  redemplor  mous  vivil  et    in  iio- 


ïissinio  die  de  lena  siii  lei  liir  is  siiiii  il  In 
carne  inea  \idcho  Dcuin  salvaloreni  niriim. 

Ilic  jacet   doniiniis  Jolianiu's  LiiiiiIj  rde 

quondain  rectar  ecclesie  ilc   Sloiie. 

Qui  obiil  Ml  die  ineiisis  inariii 

aiino  Uoiniiii  m  lccc  vm. 

(Sépulcral    Moniimcnls     uf    lltc    (ircal- 
Hrilaiu.) 

STUAÏFOIU)  UPON  AVON  iWarwicksIiire), 
en  Ant^lelene. 

Ai/nès  supérieure  du  monasicrc  dlfoli/croiti. 
où  vivaient  des  moines  et  des  nones  ^\). 

Aiino  niilliino  c  qnalcr  i.x  ipialii  plclo 
imiciis  cxiiiiiliii'  aniiiis  pagrreoliil  .\gnes 
cl  nouas  jiiiiii  (lyKk;  fiiil  illa  iii:igislia 
aiiiiis  iindenisciija  inansio  sil  iiio  lu  cœlis. 

(Scpulcrnl    Hfonuincnls    of  tltc    Greal' 
Jlrilain,  11,  283. J 

STUATOMCÉK,  anjounniiii  Ivski-Ki.';sar, 
ville  (Je  Carie,  en  .\sie  Mineure  ou  Aiia- 
toljp  (-2). 

lîanks  a  trouvé  da  is  coUe  ville  un  édit  de 
Diiiclétien  (|ui  lixail  h;  |iri\  des  ilcin-ées  pour 
r('iii|iire  romain.  Nous  do'innns  en  entier  le 
texd' (liMX'tle  (U'ièlii-i'  in.scii|ilioM  publiée  par 
li;  cardinal  .>[,iï.  Nous  y  joignons  le  rapport 
dans  leipiel  .M.  l.elias  i'.iil  connaîiro  la  dé- 
c<iuveite  qu'il  a  faite  dans  les  ruines  de  Ge- 
ranthro  d  un  texte  grec  de  cet  édit,  et  les 
éléments  nouveaux  (pie  Iburiiilla  coiiipai-ai- 
son  des  deux  texies;  entin  nous  ajoutons  à 
ce  rapport  une  noie  sur  divers  résultats  d'é- 
conomie liistoriijue  ijue  l'on  peut  retirer  de 
ces  monumenîs. 


DD. 

A  vt: 

MAX 
IMI' 


Texte  de  V  édit  publié  par  h  cardinal  Mai  avec  les  notes  du  savant  éditeur. 
A'.V  .    IMI'EliATOn.    CAESAR.    C.   AVIiEI..    YM..    DIOCLETIAKVS .  P  .  F  .  I SV 


.    l'KItSIC.   MAX  .    Il  .  liillTT. 
TKI15  .    P  .    XYIII  .  COSS  .   Vil. 


MAX 


MAX. 
MAX 

MAX 


P.     F  .     INV 
.)/.4A  .    /; . 
Ï7i71î  .     I 


\\C,  .     l'OXT 

/;;,•/;/  .  .i/aa, 
wii.  t;oss .  M, 


PONT  .  MAX  .  GERM  .  MAX  .  YI .  SA1\M  .  MAX  .  III 
AIUIFN.  M\X.  MKDIC  .  MAX.  ADIABENir,  .  MAX, 
XMIl  .P.P.    PROCOSS. 

i:t.  i.mp.  caes.  m.  avrel.  val.  maximianvs 
(;i:km  .   MAX  .   v.  saum  .   max  .   un  .   peusic 

MniEMC.    MAX.    MEhlC.     MAX.     ADIAUEX  .    MAX 
IMP.     XVII  .    P.P.     PROCOSS. 

ET.     FI.A  .    VAL.  CONSTANTIVS.    Cl.ltM  .    MAX.   11.     SAUM.    MAX.    11.     l'IRSIC 
II.    lililtT.    MAX.     SARM  .     MAX.    AllMKMf.  .      MAX.    MKHK.  .     .MAX.    ADIAIIEN 
Tlillî  .   P  .    Mlll  .    COSS  .     III  .    NOIilI.  .    C.AKS  . 
ET.    C,  .    VAL.     MAXIMIANVS.    GERM.    MAX.     II.     SAUM.    M\\.     II.     l'EliSIC 

II.  iimrr.  m.w  .  .\iiMEMC.   M.iX.  medic.  .u.i.v  .   ADim.  max.    tuib 


P  .    Vllll  .    COSS  .    Il  .    NOItIL  .    CAES  . 

(I)  C'est  la  seule  niinlluii  iin'un  tidiivc  d'une  su- 
périeure de  <■('  convciil. 

(2|  Slialiiiiirea'  in  Caria  ingens  lapis  a  cl.viroRan- 
kio  Angio  circa  anniiin  mdcicwT  evscripins,  ipio 
ciinlinelnr  Uiiicli'liani  de  prcUis  rcriiin  M'iialiuni  l<:\. 
Ejusdciii  li'gis  alliid  e\i'iiipl.ir  in  lapide  ilein  l'vara- 

Il alip \  .'Kgyplo,  ntainni,  advcdiini  ,  exslal 

A.piis  Si'Miis  in  tiallia  ;   in   ciniiie   solo  litiili  legis- 


laloriini  linpp.  ne  C:i>sariim,  cl  qiiidem  miilili  ,  su- 
pi'rfueriinl  ;  ipios  deinde  llnlns  vir  doclissinins  ,  lii- 
cliiialis  iili  ilislincllniii'ni   liUi'ris,  fcliciliM'  suppievil. 

Viiici  les  nutes  du  cardinal  .Mai  sur  rinscriplloii 
pri'ciMlente  : 

|)i'  liiic  insigiii  innninnento  verha  niinl  in  libris 
pcr  erndilis-.iniiis  \iros  Roniai  nnper  cdilis,  neiii|ie 
Mcminic  ivmi.iic  di  nnlicliilii  c  Wllc  nrli,  I.  Il,  p. 
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nicvM   (I) 

1  Foiliinaiii  rei  publicao  iiosliae  ,  cui  in\la  iiii- 
niorlalcs  dcos  bellonim  niciiioria  qiiao  PoIk  iler 
gossimus   gratiilari     liccl,    liaiiqiiillo    (2)   oïliis 

2  statu  ,  et  in  gremio  allissiinac  (3)  |  qiiielis  locato, 
etiam  pacis  bonis,  piopicr  qiiam 'siiilorc  laigo 
laboialuiii  est,  dispoiii  fulcliier  (4),  adqne  (5)  or- 
iiari    docentoi'  ,    honcstimi  piililicnm  et    roinaiia 

3  digiiilas  |  inaicslasqiie  di'sidciant  :  ut  nos,  qui 
benigiio  favore  nuininum  aestuanles  (G)   de  prae- 

20,  an.  1825.  Item  Alli  dctla  Arclieolo(jiarom.,l.  Il, 
p.  (i83  ,  an.  182o.  Doiiiqnc  Gioniiile  tirciitlico  ,  t. 
XCYII,  g(}inaio,  1827.  p.  41.  Ego  vcro  \w  lioc  ineiiin 
iiisnipliiinuin  volunien  lali  inoiniMionlo  carere  si- 
riaiu  (  q'Kid  liiii  posl  cl.  M.irinii  (pbiliini  liiccm  as- 
■{icxit  )  hoc  jiii'O  uti  viiicor,  qnoil  l'.unslanlius,  Co:i- 
slanlini  M.igni  paler,  ^inrloi-  l('j,'is  cuni  Diocloliaiii) 
est;  iJcoi|iie  ad  clirisli.ina  terii(i()i'a  peiiincro  hoc 
nioiiunieiilnni  i|nodaniniod(i  potcst.  Obseivarnnt  ro- 
mani cililorcs  nolani  liiissc  banc  logcni  ex  1d\tio 
Ffisl.  cons.,  ad  au.  cccir  ;  ilcni  {  scd  obscnrins  )  ex 
Mameiitino  ,  Ge/ief/i.,  û'.  xv;  pinMcrcaqne  Gisbeutim 
Cl'perdm  (  anuo  mdccxii  )  nairarc  in  epislola ,  se 
accepisse  sliatonic.ensis  inscriplionis  exeniplar  nis. 
ex  Asia  .  Nenio  lauien  pr.i'dictornni  aduiilavit  cxstarc 
linjus  legis  palniai'o  icsliiiioniiiru  apud  a:(|naleni 
Kiocleliani  Lactantiiim  De  mort,  pers,,  cap.  7,ff.  !•, 
(|uod  ego  idcii'co  lil>entei'  rociiabo,  quia  legis  ipsius 
liistoriam  ex  Loc  testimonio  belle  cognoscinuis. 
«  Idem  (Diocleliainis)  qunm  variis  iniquitatibus  im- 
inensani  l'acerel  caiitale.n  ,  legem  pretiis  rerlm 
VENALiL'M  slalueie  coiiaïus  csi.  Tnnc  ob  oxigua  et 
vilia  nudliis  sangnis  elïnsns  ,  nec  vénale  qnic(piam 
nietii  ap|i;irel)al,  cl  carilas  midlo  delciins  cxarsit  ; 
doiiec  LEX  ncccssitale  ipsa,  post  nndlorum  exiliuju, 
«olverelnr.  >  —  Ang.  Mains.  (  pag.  -2%.) 

(I)  Monmnenli  liiijns  Icxliis,  cxplelis  conjeclura 
sapienle  lacunis  ,  in  l'-iilictiieridUnts  nrciidicis  cxlii- 
beliir.  Ego  taujcn  lexlnni  nieiini  iiialui  ex  ipso  la- 
pidis  slraloniceusis  apograplio,  qnod  inter  acia  ar- 
cliieol.  roni.  excnsuni  in  aeic  est,  desumere  ;  liand 
iiegicctis  ubi  visnni  est  snppicnienlis  ;  ita  lamcn  ut 
nidversam  paUeograpbiain  ad  nonnam  lapidis  slia- 
louicensis  levocaverini  ;  baiid  e(piidem  ut  alienam 
libeilale.n  consiliiinive  leprelicnderem,  sed  ni  insli- 
minm  nicum  in  bis  vnigandis  voluslœ  ;elalis  uio- 
ininienli.^  scqneier.  lilinain  vero  aqnisexiiensis 
ipioqne  lapidis  apograpbum  in  aère  similili'r  cx- 
ensuin  fnissel  !  Tnin  dennini  de  lola  rc  longe  facilius 
ac  lutins  cojisliluisseinus.  Veium  id  aliqnando  fa- 
clum  iii  non  dubilanins.  Intérim  ad  fidem  nieam 
declarandam,  dicam  subinde  in  minoribus  adno- 
lalionilins  varictales  oinnes,  quibus  stratonicensis 
ab  exbibilo  in  lijihemer.  arcadic.  textu  differl:  sup- 
plcmenta  vero  conjecluralia  modo  relinebo  ,  modo 
secus  ,  pronl  institull  mei  ratio  suadebit.  Lapidis 
lameii  inloleiatnios  aliqnol  errores  corrigam  ;  sed 
de  re  fuleliler  Icctoreni  adtnonebo.  Versus  deuiqne 
ipsos  pr;elongi  lapidis  lineola  distinguain  ,  el  ob 
legentinm    couimodnin   niimerabo.  —  A.  M. 

(2)  l,apis  Hci'lraniiuillo,  \iliosa  crasi. 

(3)  Edilio  alltssiiiw.  Sed  spaliuni  erosi  lapidis 
dcmoiislral   Icgendnni  allissiimv. 

(4)  lia  lap.  Ed.  fidelHer.  Sed  e  pro  i  sscpe  Syni- 
maclius  et  inscripliuncs. 

(5)  Ita  lap.  Ed.  «(f/iie.  Sed  adque  arcbaismus  per- 
frequens  est. 

(G)  .'EsdinHfcs  idane  mibi  non  placel  nequc  salis 
credibile  videlnr  ,  qnanipiam  |ji  lumida  alinormi- 
que  et  exorbitante  eloeniioue  versamur.  Certe  in 
lapide  stralonicensi  non  legilur  nisi  .  .  anles.  Ve- 
rnnilamin  si  forte  lapis  aqnisexiiensis  perspicue  lia- 
Lel  anuaiUes,  conlradieere  veritali  ncipieo. 
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tiMilo     rapinas     genlinin    barbaranim  ,    ipsarnni 

4  nalionum  elade  conpres'siirnis  (1),  in  aeternuni 
Inndatam  (2)  quielem  poptdvnim  nostioriint  sae- 
pianuis.  Eicnim  si  eos  (3)  quibtis  nulle  sibi  fine 
proposilo  ardct  avaritia  desaeviens,  qua  (4)  sine 

5  rcs|pcetu  generis  humani  ,  non  annis  modo  vcl 
mensibus  anl  diebns ,  sel  (5)  paene  lioris  ip- 
sistinc  momentis,   ad  incrcmcnta  (G)   sui  el  au- 

G  gnienta  festinant  (7),  aliqna  contincnliac  |  ratio 
frenaret ,  vel  si  forlunae  communes  aequo  animo 
perpcli  possent  hanc  debacliandi  (8)  licenliam, 
(pia  pessime  in  dies  cinsmodi   (9)   sorte   laceran- 

7  tnr;  dissimniando  (10)  |  forsitam  (11)  adque  (12) 
reticendo  religiosi  in  deos  videremur;  cum  de- 
lestandam  inmanitaleni  (13)  condicionemque  (14) 
miscrandani  communis  animarum  palienlia  lem- 

8  perarel.  |  Sed,  quia  una  est  cupido  (1.5)  furoris 
indomiti  ,  mdlum  commurds  necessitudinis  ba- 
bere  (16)  dilectum  (17)  ^  et  gliseenlis  avaritiae  ae 

9  rapacitatis  (18)  aesiuanlis  ardoribus  (19),  |  velut 
qnaedam  rcligio  apud  inprofto.s  aestimalur  (20),  in 
lacerandis  fortnnis  omnium,  necessiltate  polius, 

10  quam  voluntale  deslilui  ;  adque  ultra  |  conivc- 
re  (21)  non  possuni  (2-i)  qiios  ad  sensum  miser- 
rimae  conilicionis  (25)  egestalis  exlrema  iraxe- 
rnnt  ;  convenil    prospicienlibns   nobis,    qui   pa- 

11  rentes  sumns  {  generis  bumani,  [arbitram  rébus 
in(o/eran^is  curam  adliibere;  ut   qnod   speratum 


(I)  Ed  compr.  Al  conp.  pro  comp.,  s.Tpe   in  codd. 
l2)  Sic  lap.    fundatam  ;  ita  ni  scqneniis    vocal-nli 

qiiielcm  laleat  m  in  lapidis  lilura.  .  Igilnr  in  alieno 
snpplenienio  populoniin  iiosiroruin  iinivcrsthilein 
delevi    meo  jure   vocab.  niiiversiialem. 

(3)  Lap.  ca.  Ed.  eos.  in.  Mibi  lamen  in  neces- 
sario  addendnm    non  videbalur. 

(4)  lia  lap.  Al  ed.  (/une. 
(.5)  lia   lapis  ,  ut   sa;pe  in  codd,  ;  al  idem  infra 

sed.  Ed.  sed. 

(G)  Lap.  iticrenla. 

(7)  lia  la|iis  ;  el  rectc ,  quia  rcspondel  tÇ  eos. 
Al  ed.  fcsliiial. 

(8)  Ita  lapis  ,  non  debacch. 

(9)  Lap.  diesiismodi,  viliosa  crasi. 

(10)  Lap.  dissinmlaiidi  ,   cl  mox  relicendi. 

(II)  lia  lap.  m  pro  n,  ut  in  aliis  nn)numentis  n<M) 
semel,  Adi  indiceni  orlli.  Fhontoms  ,  el  ind.  pa 
la;ogr.   in    l.  11.  Cluss.  aiict.  val.,  p.   388. 

(12)  Ed.  alqtte. 

;I3)  Ed.  iinm.  In  codd.  soppe  inm.  pro  imm. 

(14)  Lap.  viliose  fjuae. 

(15)  lia  lap.  Al  ed.  sed  quum  illi  quilnis  esl  r»i- 
pido. 

(IG)  Ed.  Iiabere  velinl.  Ego  delevi  supplenieninni 
velinl,  rospiciens  ad  snpcrioreni  lapidis  leclioneni 
quiii  niin  esl. 

(17)  lia  lap.  dil.  pro  del.  El  quidem  sic  in  mss. 
non  semel  vidi.  Ed.  del. 

(18)  Lap.  (si  recle  se  babet  impressio  in  aère) 
alriiiiicUs  pro  ac  rapacilatis. 

(19)  Lap.   ardoribos. 

(20)  lia  lap.  Al  in  ed.  quadam  religione  apud  iin- 
probos  linmilum  aes(i»it'(i(r.  Ego  mulationes  et  si.p- 
plemenla  omisi. 

(21)  lia  lap.  Al  ed  alque  se  ultra  conlinere. 

(22)  Ed.  possint. 

(23)  Ed.  coiidiiionis.  Sed  condiào  conslanlçr  Ici» 
in  cutld.  anliq.   V.  iuJ.  Fiiontos. 
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diu  UuiiKuiilas  i|)s:i  |ii;ifsUue  non  polml,  ;ul  (\) 

12  commune  onmiinn  leinpcranicnlluni  remedii 
provisioiics  nostrae  siippeditent  (i).  //iiiiis  qui- 
dem  causic,  quaiiliiin  cniiiMiuiiis  oiiiniuin  tmi- 

15  scienlia  recogiioscil ,  cl  ipsanini  |  reriim  lides 
damai  ,  pacne  sera  procurauilae  (5)  consilia 
moliiiiur,  cl  rcniedi  inveiila  (i)  comiiibcmus  (5)  ; 

1 1  iil  (H'od  pxpeouiiiduin  l'iiil  (lor   iiira   naliirae     | 
in  gra\issiiiiis  dcpielicnsa  doliclis  ipsa  se  euioii- 
darcl    liumanilas    :    longe   nieliiis   cxislimanlcs 
non    fercndae  diic-plionis  nolas   a   coiiiinunibus 

15  iudieiis  ]  ipsoium  sensu  adipic  arviliio  (G) 
snpmoveri  (7) ,  (pios  coaidie  in  poiora  prae- 
cipiles  (8)  ,  el  in  puplico  (0)  nclaiia  (10)  ([iia- 
dam  animoriim  caecilalft  vergeniis  (11)  ininii- 

lo  cos  (12)  singuiis  ,  ]  et  universis  reos  alrocis- 
siniae  (13)  iidininanilalis  gravis  noxa  edidc- 
rat  (li).  Ad  remédia  iyiuii- iamdiu  lerum  ncces- 
silalc   desiderata   prornmpimus   (15)  :  el   securi 

17  ipiidem  querellaruni  (16).  |  ne  aul  (i7)  inlcin- 
peslivo  aul  snperfliio  niedelac  (18)  nosirae  inler- 
veiilii  (19)  ,  vcl  apiid  improhos  (20)  levior  aiil 
vilior  aeslimarelur  (21),  ipii    loi  amiornm  reti- 

18  cenliam  nosliam,  |  praeceplionem  (22)  niodc- 
sliae  senliciJles  ,  sequi  lamen  noluerunl.  Quis 
cnim  adeo  oplnnsi  (25)  pccloris ,  et  a  sensu  liu- 

l'J  maiiitalis  exlorris  est ,  (pii    ignorare  possit ,    | 
ininio  non  senseril,  in  venard)us  rébus,  quac  vcl 
in  mercinioniis  aguntur,  vol  diurna  urbiumcon- 
versalionc  iraclanlur,  in  lanUim  selicenliam  difl'u- 


(1)  Lap.  (II. 

(2)  lleic  supplemonia  mnlalionesque  aliénas  iinr 
reeepi. 

(5)  Ne  lieic   quiJcm   aliéna    siqiplenR'nla   rccepi. 

(t|  Lap.  ul  n'iiictli    ircnlu. 

(5)    lia   lap.    coin  pro  c  ».   Ed.   roiii/joiii   iiibcmus. 

(0)  Kd.  «l'/iic  tninlrio.  l'orro  iapidis  Icclio  ar- 
rliai>niun:  reliiiel  v  pro  b.  Ml  qiiidem  lorlasse  ciiam 
supra   amlium. 

(7)  lia  lap.  Kil.  subin.  Sic  mox  piiblico  ;  el  in 
fiagni.  iur.  tiv.  val.  iuplililer,  oplutil. 

(H)  Lap.  prccipiles. 

(Oi    Ita    lap.  Al  éd.  piihliio. 

[\{))  Lap.  iiff.  euni  apoeope.  (Si  cerle  bcnc  ex- 
prcssus  l'nil  lapis.)  Vel  polius  ncfunda  lalct  in  se- 
queiililms  liUerarnm  formis. 

(11)  Lap.  icrgeiiii.  Ld.  vcrijciilcs.  Ego  arcliaisnjum 
pr;elnii. 

(12)  Lap.  iiiinkos  absorpla  prima  i  a  prxcc- 
denie. 

(15)  Lap.  atrochshiiii. 

(Il)  lia  éd.  Milil  iilacerel  redd'idcrul.  Cerle  lapis 
slraliiM.  mai  lialiel  lu  lilura  nisi  ri\l. 

(1.5)   Lap.  pruiumpiinm. 

(l(i)  lia  lap.  Al  éd.  ijucrcliuum.  Sed  (jucreUa  ei\. 
solleiuuis  areliaisinui. 

(17)  Lap.  »(. 

(18)  Snspii'or  seripluni  in  lapide  medcUœ.  Sic 
cnim  legi   solel  in  veinstis  nujnnnii'nlis. 

(19)  Lap.  imervcnlus.  Sed  anlea  inlempalivo  et 
luperfluo. 

(20)  Lap.  xnprobus.    VA.    imprubos. 

(21)  Ed.  ui'iiiinclnr.    Lap.  cs/iiiii/rf/Hr. 

(22)  lia  l.ip.   Al  éd.  priifccplioiicmiiue. 

(25)  Ed.  vblusi.  Lap.  tiplnwsi''\A  polius  opiumsi. 
Verani  leeiioncm  seinnduin  arcliaisnii  régulas  c\i- 
kliinu  opluiisi  ab  opluiido. 
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20  sissc  (Il  I  prcliornm  ,  ul  eflienal.i  libido  ra- 
liiendi,  nec  rcruin  copia,  nec  annoruin  uberla- 
tibus  miiigareiur  (2)  ;  ul  (5)  plane  eiusniodi  {i) 
liominis  (5),  (pios  liaec   ollieia  (0)  exercilos  lia- 

21  beni  ,  J  dnbiuni  non  sJl  scmper  (7)  pendere 
animo  ,  ac  eiiani  de  siJcruui  nioiibus  (8)  auras 
ipsas  lempcstatesque  captare;  ncque  iiii(|uiiam 

22  sua  perpeli  posse ,  ad  (9j  spem  |  fruguni  fulii- 
larum  immdaii  superirtf/o  iemine  (10)  arva  fc!i- 
cia  :  ulqui  delrimeuluin  sui  (1  l)e\isliinent  caeli 

25  ipsius  tempcranienlis  abundanjiiain  rébus  pro- 
venirc  ;  cl  quibus  seniper  (12;  studluin  est  in 
quaesluni  (15)  Irabereeliam  bénéficia  (li)  divina, 

2i  ac  publicac  felieiiatis  afluenliam  (15)  |  slriugere, 
nirsusqiie  anuis  sleiilitiis  frugitm  conlraelibus 
adquc  (Iti)   iiisliloruni   ofliciis    nundiiiari   :  qui 

23  singuli  niaximis  diviiiis  (17)  ]  diftluenics ,  quac 
eliam  populosani  (18)  Asiam  explere  poluissenl, 
conseelenlur   peculia  ,    el    laeeraUices    ccntesi- 

26  mas  (lU)  perseipian|lur?  Eoruin  avariiiae  nio- 
dnin  slatui,  provinciales  noslri,  coninninis  bunia- 
nilalis  ratio  persuadcl.  SeJ  iani  eliam  ipsas  cau- 

27|sas  (20),  (piarum  necessil:?s  lar.Jem  pvo  eere  ('i\) 
diu  prolalam  palienliam  conpulil  (2--)  ,  esplicare 

28  debenuis;  ut  quanivis  difricile  sil  tolo  or|bc 
avaritiam  saevienlem  speciali  argmnenlo ,  vel 
faelo  polius  rcvelari  (25),  lulior  lamen   inlelte- 

(1)  Lap.  difusisse. 

(2)  lia  lap.  Al  cd.  m'uigetur. 

(3)  Ed.  et  ut. 

(i)  Lap.  pUiiiciiismod'i ,  viliosa  crasi. 

(5)  Ed.  Iiviiiiiics.  La|i.  is  p'io  es  pcr  arcbaisraum. 

(6)  Lap    o/'/iri. 

(7)  lia  iaiiis  ;  éd.  seiiipcr.  Sic  apud  CiC.  pro  Scaiir., 
éd.  val.,  ))ii'(Hj)i(/iu'. 

(S)  Innuil  supei  sliliosos  imprnboscpie  aslrnlogos 
arlis  su:e  vauilale  abulenles,  ul  spem  agrienlaruin 
inlaiislis  pia'ilic  lionilnis  inlringereiil.  —  A.  M. 

(!)|  Lap.  m-.  Ed.  iiut. 

(lui  ll.i  siippleo.  lu  éd.  varialiir  siippleliirque  sic  : 
nid  spiiii  jnujitm  (iituiuinm  innovait  aul  snuer uniio$ 
prospcios  iiviHi  fiiiciu. 

(1 1)  lia  lap.  Al  éd.  smuii. 

(12)  lia  l.q).  Al  cd.  scinpcr. 
(15)  La|i.  ijucslum. 

(li)  Lapis  videlur  babere  teneficia  ;  ciijusniodi 
insaïue  promllK■ialionis^xempluul  e.sl  eliam  in  Er.ox- 
10M.,  p.  14,  el  in  aliis  monumenlis  a  me  ibidem 
appi'llalls. 

(15)  Lap.H//;iH(irii)i.  Ed.  afflufntiam.  Sed  cerle  a{, 
non  (///,  liaïul  iusoi''-  velerum  siriolura  est.  Aoud 

FllONlIlN.    «//lU'IC. 

(lli)  Ed.  ((/(/»<•. 

(17)  l.ip.  diiitis. 

(18)  Lap.  popol. 

(10)  lia  lap.  (pi.e  est  gentiina  velus  seiiplura.  Eil. 
iY«((.sii»(i,s.  Vidcsis  nicos  indices  orlli.  vel  palxogr. 

(20)  Ed.  caitssas. 

(21)  lia  suppleo  :  neqnc  enim  milii  placuil  Inler- 
ponere  ad,  ul  deinile  scribereliir  proviswnem.  I.iierel 
eliam  supplere  proculcare  ,  piodigere  ,  profanare  , 
proflhjarc,  pioniinpirc,  iirosciiin',  pioterrere,  protrii- 
dcic  ,  priiptllnc,  protiiibini'.  Namijue  in  viliosis>iino 
edicii  liiijus  slilu  quidvis  fere  liariolari  liocl. 

(22)  Ed.  roi»;). 

(25)  lia  lap.  El  qiiidcm  nillii  ila  inagis  plarcl  qnani 
enieiiil.ilio  alimiim  revflli.  Klenim  qiiod  bOipiilur 
agiioiicic ,  relerlur  reapsc  ad  retclaii. 
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29  galiir  remeilii  consliuilio,  cum  iiilemperalis|- 
sinii  (1)  horniiies  iiientiiim  siianiiii  induiiiilant 
cupidiiatem  (/esi^nalione  (2)  quadam  et  noiis  co- 
gcnliir  agnoscere.  Qiiis  ergo  (5)  nesciat   ulili- 

50  ta|libus  pnblicis  insidiatricem  audatiain  ,  qua- 
ciiinque  exerciius  uoslros  dirigi  coiriiinniis  oiii- 

51  iiium  salus  poslulat ,  non  per  vicos  modo  |  aut 
oppida ,  sed  iii  oniiii  iiinerc  anime  seclionis  oc- 
ciirrcre;  prclia  (-4)  venaliuni  renim,  non  qua- 

52  diuplo  aut  octuplo  mi/ms  exhihcvc  (3),  ut  ]  laie 
scelus  cogilalionis  et  facli  explicare  Iiumanae  lin- 
guae  raiio  non  possil  :  dcniqiie  (6)   interdum, 

ôj  disiraciione  iinius  rei,  donaiivo  niilitem  |  stipen- 
dioqiic  piivaii,  et  omiiein  tolius  oibis  ad  siisii- 
nendosexercituscollalioiic.il  (7)  detestaiidis  quae- 

?4  stibus  (8)  diripieiiiium  cedere;  |  ui  ca  praemia 
quae  sunt  diviliae  suae,  et  emeritos  labores  nii- 
lilis  (9)  noslri  secloribus  omnium  coiuferre  (10) 

53  videanlur;  que  depraedato]  res  (11)  ipsius  rei  pu- 
blicae  lanium  indies  rapiant  (12),  quantum  liabere 
gesliant    (15).  His  omnibus  ,    quae  supra   con- 

ôG  prcliensa  (U)  sunt ,  iusle  ac  mérite  |  permoli; 
et  (15)  cum  iam  ipsa  hiimanilas  deprecari  vide- 
retur;  non  prclia  (!6)    venalium    rerum  (iieque 

57  ciiini  fieri  id  iwsium  pulalur,  cnm|plurimae  (17) 
inierdiim  pvovinciae  felicitale  optatae  vililaiis, 
cl  velut  quodam  aflucnliae  (18)   privilégie  glo- 

Ô8  rieniur) ,  sed  nioduni  slalucn|diim  esse  censui- 
inus  (19);  ut  cum  vis  ali<iiia  cariiatis  eniergerel 
((pied  dii  emen  averlerent  (20)!),  avaritia,  quae 

39  velut  canipis  quadam  imniensilale  dif|fusis  (21), 
leiieii  non  polerat  (22)  ,  staluli  noslri  iiiiibus  et 
raoderaturae  (23)  legis  terminisslringerelur  (24). 

(1)  Ita  lap.  Ed.  inlemperanlissimi. 

(2)  Alii  supplent /erociam  3uier«a»one.  Mihi  aliter 
visum. 

(3)  lia  lap.  .^t  éd.  enim. 
(i)  Ed.  pretiaquc. 

(5)  lia  milii  supplendura  suadebat  lapidis  exlriii 
spaliuni. 

(6)  Ed.  sicque. 

(7)  Ed.  coiil. 

.  (8)  Lap.  queslibus. 

{^}  lia  lap.  At  éd.  mtliies,  laudabiliter  quidem, 
sed  liaiid  S(  io  an  necessario. 

(10)  lia  lap.  Ed.  coiif. 

(11)  Ed.  addil  siipplemenlum  oriis  f(,  quod  spa- 
lium  l;q)idis  non  paliiur. 

(12)  lia  lap.  Al.  cd.  dies  sibi  rapiant. 

(lô)  Lap.  videtur  babere  semuaiu  (num  pro  cen- 
seiiiU?)  Ed.  consliluaiil. 
(Il)  Ed.  compr. 
(15)  Lap.  ut. 
(IGJ  L;ip.  pruetia. 

(17)  Lap.  con  pturima. 

(18)  Ed.  n//I. 

(19)  Nolanda  lieic  vis  legis,  ne  iinperite  mireinur 
cum  suprascripto  Clpebo  preliorum  maguiludiuem. 
—  A.  M. 

(20)  lia  lap.  Ed.  avenant. 

(21)  Lap.  mensiiale  diffnsis.  Edilio  libère  vagatur 
sic  :  quae  veUu  nebuta  campis  quadam  densitale  dif- 
fusa. 

(22)  Lap.  tenere  non  poterant. 

(23)  lia  lap.  Ated.  moderatione. 

(24)  Lap.  striiighelur. 
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40  Placet  igilur  ea  prelia  ,  quae  |  subditi  brevis 
scriptnra  désignât,  ita  totius  orbis  noslri  obser- 

i\  vaiilia  toiitiueri  ,  ul  onincs  inlcllcgant  egre|- 
(liendi  eadcrn  licenliani  sibi  esse  praecisam  :  non 
inpedila  (1)  ulique  in  bis  (2)  loeis,  ubi  copia  (3) 

42  perspicielur  afluer*  (4)  ,  vilitaiis  bealiindine; 
cui  (5)  maxime  providelur  dum  praefiniia  (6j  ava- 
ritia conpescitur   (7).  Inier  vciidilorcs  ;8)  auloin 

43  I  emploresque, quibuscoiisueliulocsladiiepurius, 
et  peregrinas  obire  provincias,  baec  comiuunis 

44  acius  debebit  esse  1  nioderalio,  ut  cum  et  ipsi 
sciant  in  cariiatis  necessilale  staïuta  rébus  prelia 

43  non  posse  transcendi,  dislraciionis  |  lempore  ea 
Iocorum,a{l(iuc(9)  discursuiim(lO),  loliusque(ll) 
negoiii  ratio  subpuletur  ,    quae  iiisle  placuisse 

46  pcrspicilur ,  nusquani  |  carius  vemlituros  essn 
qui   Iransferunl.  Quia    igilur   et   apud    niaioros 

47  noslros  banc  leieuilarum  legum  constat  fuisse  | 
rationem,  ut  praesoripio  melu  conpescerelur  (12) 
audacia;  quod  rarum  admedum  est,  huniauaui 

48  condicionem  sponle  beneficam  |  depieliendi  ;  et 
senper  (13)  praeceptor  melus  iuslissimus  oflicio- 
rum  invenilur  esse  nioderator;  placet  ut,  si  quis 

49  contra  formam  slatuli  huius  conixus  (14)  fucrit 
audentia  (15),capitali  periculo  (16)  subiiigetur  (1 7), 
nec  quisquam  duritiam  sialui  (18)  putet;  cuui 

50  in  promptu  ad|sit  perfugium  decrinandi  peri- 
culi  (19),  medesliae  observantia  (20).  Eidem(21) 
aulem  periculo  eliam  ille  suhdeiur,  qui  conparau- 

51  di(22)  cupidiiaie,  avariiia  (23)  j  distrabeudi  (2i\ 
contia  staluta  conseuseril.  Ab  eiusmodi  (23) 
•luoque  noxa  inniuuis  (26)  nec  ille  praeslavi- 
Sur  (27) ,  qui   liabens  species  viclui  adque   (28) 

52  usui   ]ieces|sarias ,    post  hoc  slulte  (29)  tempe- 

(1)  Ed.  imp. 

(2)  Ed.  hiis. 

(3)  Ed.  addil  rerum. 
(i)  Ed.  afll. 

(5]Lap.   qui.   Nam    idcirco   quia    veleres   eodein 
modo  uirunique  vocabulum  pronunciabant  ? 
(0)  Lap.  prœftnitavaritia. 

(7)  Lap.  conpiscitor.  Ed.  compescilur. 

(8)  Lap.  tindilores. 

(9)  Ed.  alqiie. 

(10)  Lap.  discursum. 

(11)  Lap.    totiesque. 

(12)  Lap.  conpesceritur.  Ed.  comp. 

(13)  Eli.  semp. 

(14)  Ed.  coniiisus. 

(15)  Ed.  audenter. 

(16)  Uecnle  lestimonium  Lacta.nïh  a  nobis  pro- 
latum  p.  296,  n.  1.  —  A.  .M. 

(17)  La^.  subigetur.  Ed.  subjiiialur. 

(18)  Ed.  itatuli,  cui  additur  tiimiam. 

(19)  lia  lap.  .\l  éd.  dedinando  periculo. 

(20)  lia  lap.  At  éd.  nwdestia  et  observantia. 

(21)  Lap.  idem. 

(22)  Ed.  comp. 

(23)  Ed.  et  avaritia. 

(24)  Lap.  distra  entis. 
(23)  Lap.  iusmodi. 

(26)  Ed.  imm. 

(27)  Ita  lap. 

(28)  Ed.  atque. 

(29)  Lap.  stutemperamentum  ,  viiiosa  crasi.  Editer 
dedil  slatuli  nçstri  lempertnnenium. 
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ranicnltim  cxisliiii:i\erit  (!)  siiblraliciidas  :  ciim 
pœna  vel  gravtor  esseilebeal  iiircrenlis  (2)  pac- 

53  imriani(!>),  qiiain  coiilra  sl;Uii|la  qiialicnlis  (4). 
Colioilaiimr  crgo  oniniiim  devoliorieiii  ,  ul  ros 
cuiisliiiita  ex  coiiiiiiodo  piiblico  beiiigtiis  obsc- 
quis  (5)  et  dcbila  reliyiiMie  icnealiir  (G);  maxi- 

Si  me  cum  eiiismodi  stntiiio,  non  civiialibtis  sin- 
gulis  ac  popiibs  al(pie  (7   provinciis,  sed  univeiso 

53  oibi  provisiiiii  esse  vidoalnr,  in  cnius  per»ici|eni 
panci  almoibrni  (8)  desaebisse  (9)  noscanUir  ; 
quorum  avariliam  noc  prolexitas  (10)  lempornin, 
ncc    diviliae    quibus  (11)  slndnijse   ccrniinliir, 

56  im/i|gare  (1-2)   anl  satiaie   (13)  polncrniit  (II). 

57  I  Igilur  eliamsi  finnma  quaevis  caritalis  vis  ali- 
oS  qiiando  existerel ,  taïuen  |  licilum  sit  rcsunqnam 

tenales  swpra  osicnsos  a  nobis  prctiorum  leiminos 
concedei-e  neniini  (15). 

(1)  Lap.  extiliiiinvcrit. 

(2)  l^d.   iiiferciili. 

(3)  Itu  bip.  cnin  diphtb. 

(4)  Ita  lap.  Kd.  facienti. 

(5)  Ua  lap. 

(6)  Lap.  rdig'wnenhir .  Milii  plarebat  Iciiculur,  ila 
Ul  sil  ciasis  -oO,  ne.  Ed.  excipiuliir. 

(7)  lu  lap. 
(H)  Ei\.  alipte. 

(9)  lia  lapis.  .\i  idem  snpra  ndmodmn 

(10)  lia  lap. 

(11)  K(l.  sine  ransa  addit  sfm/iei-. 

(12)  Lap.  milUjaii. 

(15)  Ivl.  ili'Mi  sine  eansa    addil  unquiim. 

(1-4)  lleit'  (iiiis  iinponilur  lexlni  in  Arcad.  (j)hcm. 
V\  aliis  atileni  a  me  inenioralis  libiis  seipinniiu'  aliii 
^el■si<:uli  duo  pêne  deleli,  (p:<iriiin  pauca  veiba  le- 
gnnlur.  Ego  ver.)  snppiilalis  pr;eter  propler  laenna- 
niin  spaliis  (nam  panio  breviures  sunl  jioslreni  <ino 
in  lapide  versus)  sic  legem  absolvere  ausus  smn. 
—  A.  M. 

(15)  Mcndosissimns  .«seqniiiir  et  imperfcclissimns 
texlus  de  preliis  singnlarnm  venalinin  rernm,  qiieni 
ego  ncc  cnicndare  salis  (pii'o  noc  avec  :  nani  oiapo- 
[îrapbo  baiikiano  eareo ,  el  in  i  xciisa  ;ere  lalinla 
acipiieseere  liaiiil  inluni  (piandiniiie  csl  :  Inm  ipiia 
scio  doelos  viros  Inm  in  llalia  Inni  exira  ad  liiiie 
labiilani  em<'iiilandain  snpplcndam  eiipiosccjne  iiln- 
Irandani  per  olinni  iiicmnbere,  malo  «'(piiilem  alie- 
noruin  l.iljoiiini  speelalor  esse  ipjani  prodiomiis. 
lllwd  mibi  e\pliiralnin  est ,  lieii  non  posse  ni  luec 
pars  edieli  salis  corrigalnr  vel  snpplealnr,  nisi  lapis 
ipse  slralonicen^is  ilernni  ileniiiKpu'  ae  diligenlis- 
biine  inspieialnr  :  pia'seilim  i|uia  aqiiisexlicnsis,  ni 
audio  ,  iian<'  onniino  paitem  d<'si(leral.  OnliiU'Mi 
(pioqiie  lalercnlornin  ,  ipiilms  pielia  delininnlnr  , 
aliiini  in  excusa  labida  viileo ,  alinni  in  edilinni' ; 
(pia  di;  re  ego  qnidi'in  iiulhim  ipn'n  jndiciiiin  IVrri' , 
qui  neipie  lapicii'ni  iii'<|ne  bankiariiMn  apogi.qibiini 
pi;e  oenlis  balieo.  iNune  (plia,  pag.  2!H>,  iinin.  1, 
meiili(niein  (lisiii.i'.ri  (;i;i'i;iii  IVciinns  ,  pr.rslal  ejiis 
episliila;  vciba  rccilare,  mule  cogiiosreie  vidennjr, 
tabula:  lajiluinnjiido  prrlicnnm  cxeniplar  ad  enm 
nii^siiin  liiissc  ,  non  ipsani  Dioeletiani  Irgi-ni.  Imle 
eliani  cngnosciiinis  liand  salis  explicniss(r  ('.l'iMiiuM 
puiiilernm  mensnrarmnqui;  sigla;   de  qiillins  elsi  et 

ego  :diipianliim  cogilavi,  di'linilani  tai si'iitenliain 

pro'ininiare  siipi'isedeo.  Ln  aiilcni  Li  eiciii  verba  in 
Epiit.  xxxil  ad  Liicroiiuiii,  p.   1(19. 

«  L'on  m'a  envoyi;  de  Smyrne  un  ealaloizue  ili' 
médailles  d'or,  d'aigenl  el  de  limii/i',  qui  sniil  eei- 
laiiieinenl  exeelli'iiles  ,  el  dmit  la  plupart  niérilenl 
des  rélli'\i(ins  s('rienses;  on  y  joint  îles  inscciplions 
aiiccdolis  la  plupart  grecques,  et  une  latiin',  c|ni  est 
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EX  EDICTO   DIOCLETU.M. 

Frumenli        K        .°i        .      .        ». 
Hordel  K        si        ununi       » 

Ccntcmim 
sive  sicale     K         m         unum       » 
Mili  pisli  ix         M         umim       *      cenl   . 

Mili  inlegri     Iv         m  .       .       »      quiiiqua- 

ginla 
Panicii  K         m  ,       .        *      quinqua- 

ginla 
Spellae  nmii- 

<lae  Km         ,      .       »  centum 

Scandulac 

sive  splelae  K  m  .       .       *      Irigcnla 

FabacfressaeK  .         .      .       *      centiiiii 
Fabae  non 

fressae  .  .  .      .       *  sexaginla 

Lenliclae         .  .  .      .       »  centum 

Ilerbiliae  .  .  .      .       »  octnginia 

Pisaefraclae    .  .         .      .       *  cenlum 
Pisae  non  fra- 

clae  .  .         .      .       »  sexagint.T 

Ciceris  .  .         .       .       »  ccniiim 

Hervi  .  .         .      .       ^  cenluni 

Avenae  .  ,         .      .       »  triginia 

Faeni  graeci     .  .  .       .       »  centum 

Lupinicrudi     .  .         .       .       »  sexaginla 

Lupini  cocli     .  .  .       .        *  qnattnor 

Fasioli  sicci     .  ...»  cenliiiTi 

Liniseininis    .  ...»  centum 

quinqiia- 
ginla 


inundae 


duceniis 


mundae          .  ...»  cenlum 

.    .     .      ae    .  .         .       .       »  dnccntis 

Sesanii            K  m         nninn        »  dureiilis 

Faeni  seminislv  û        uniini       »  iriginla 

Macdicac  se- 

bien  extraordinaire;  elle  se  voit  à  Sirolouke  on 
('.une,  sur  b-  l'roiilis|)ice  d'une  maison  ,  el  conlient 
Ir  prix  d(;s  denrées  ,  (pii  s'y  vendaiiiil  sans  iloule  ; 
d'où  je  conclus  que  c'a  été  nn  mueelhtm  où  se  te- 
naient les  rM/iii/i/inrii,  eelaiii,lnii,  farlores,  phcaloreii, 
selon  Térenee,  el  (ihik/ics  ,  que  j'ose  ajoiiler  selon 
110  nis.  ;  et  ipii  iIoInciU  avoir  eu  ll<'ii  dans  cette  mai- 
s(Mi,  puiMpi'oii  y  taxe  un  jusiiiiiiif  imatiis  *  diueiilii 
(jHUhfiuiiptitii,  iil  est,  il  CI'  (pie  je  crois,  festertu^  ou 
(leitaiits.  (|ii(ii<pi('  selon  la  dernière  e\plieali(m  un 
r.dsan  bii'ii  nourii  aurait  él('  à  :;ian(l  nianbé,  on 
aurait  ciiûlé  73  poiiieis  bniiivis.  L'on  y  parle  aussi 
du  prix  du  miel  ,  de  la  viande  ,  des  oies,  des  cailles, 
(lu  \iii  ,  de  riiuile  el  d'.iiilie--  clioses  ,  el  même  des 
laillcuis  ,  et  de  ce  «pi'ds  |)ouvaienl  gagner  en  fai- 
sant (les  babils.  Vous  \oye/.  ,  sans  doute  ,  par  l.i, 
M(Hisieur  ,  (pie  c'est  mie  pièce  cm  ieuse,  el  si  cette 
mar(pie  '  e>.t  un  denurius  ,  je  suis  persuade  (pi'd 
n'y  a  pas  anjourd'bui  une  ville  au  m(H(de  ,  où  I  s 
denrées  soient  si  elières.  Voyez-eneiKan'Cun  exemple  : 
C.iiniii  htibiiliic  itiilieac  jiviido  uiiiiin  *  uc.'o.i  —  A.  .M. 
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Apsinlbi 


iinum 


Cannabis   sp- 

minis           K  m 

Ticiae{i)sic- 

cae              ïï  M 

• 

Papaver's      K  u 


uniim 


un  IIP.! 

UIIUIII 


CymininiundiK        u        unum 

Seminis  ra- 

,  phaniiii        "K       u        uniini 


Sinapis 


Sinapis  con- 
feciae 
Iiem  devi- 
nis.  (2) 
Picenl 
Tihurlini 
Sabini 
Aminnei  (3) 

S:iil"i 

Siirrenliiii 
Falerini 
Ilem  vini  ve- 

leris  piinii 

gusluâ 


unum 


italicîiin  f     unum 


ilalicum  f 
ilaliciim  f 
italicuni  f 
ilalicum  f 
ilalicum  f 
ilalicum  f 
ilalicum  f 


unum 
unum 
unum 
unum 
unum 
unum 
unum 


ilalicum  f     unum 


Vini  veteris 

sequentis 

gnslus  ilalicum  f 

Vini  rustici  ilalicum  f 
Cervessae  ca- 

nii  ilalicum  f 

Zylhi  ilalicum  f 

Ilem  caroeni 

niaeoni        italicum  f 
Cralhis    (4) 

altici  ilalicum  f 


unum 
unum 


unum 
unum 


unum 


Decocii 
.    .  'ilis 
Condili 


ilalicum  f  unum 
ilal.  f  unum 
iial.  f      unum 


ccnlum 
quinqua- 
ginla 

qniniiua- 
ginla 

ocloginta 
ctintuni 

quinqua- 

ginla 
duccnlis 

cenlura 

qiiinqua- 

ginta 
ccnlnna 

qninqua- 

ginta 

ocio 


tngmla 
tiiginta 
triginla 
triginla 
triginla 
triginla 
triginla 


viginliquat- 
tuor 


sedecim 

oclo 

qnalliior 
duobus 

triginla 

viginii 

qualtuor 
sedecim 
viginti 
viglniiquat 

luor 


(1)  Lap.  bigiae. 

(2)  De  viiwnim  generibus,  Plinius,  lib.  xiv,  sect.  8 
et  seqq.  —  A.  M. 

(ô)  PtiNiL's.lib.xiv,  secl.  ICamniineum.  Aifoijm  ; 
P.  Licinius  Crassus  et  L.  Junius  Cicsar  censores  , 
anno  urbis  condiue  dclxv,  edixerunl  ne  quis  viniim 
gnccMin  ammineuniqne  oclonis  œiis  singula  qua- 
dranialia  venderet.  —  A.  M. 

(4)  Sic  "ego  divinabam,  vel  cralhidis;  nisi  quis 
mavull  caryi.  Lapidis  iocerla  Icclio  est  crliyy. 
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Rbosaii 

Ilcmolei. 
Olei  floris 

Olei  sequentis 


itaL  / 

ital.  f 

ital.  f 
ilal.  r 
ital.  f 


STR 
unum 
unum 


Olei  cidari 
Olei     rapha 

nini 
Aceti 
Liquaminis 

primi 
-Liquaminis 

secundi 
Salis  M 
Salis  condili  ilalicum  f 
Mellis  optinii  ilal.  / 
Mellis  secundi 
Mellis  foenici- 

ni 

iiemcarnis 
Garnis  porci- 

nae 

Carnisbubulae 
Garnis    capri- 

nae  sive  ver- 

becinae 
Biilbae  (2) 


ital.  f 
ilal.  f 

ilal.  f 

ilal.  / 


ilal.  f 
ilal.  ( 


unum 

unum 

unum 
unum 

unum 

unurn 
unum 
unum 
unum 
unum 

unum 


ilal.  Pc    unum 
ilal.  Po   unum 


ilal.  Po    unum 
ilal.  Po   unum 


ilal.  Po  ummi 
ilal,  Po  unum 
ilal.  Po   unum 


Suminis 
Ficali  oplimi 
Laridi  oplimi 
Pernae    opti- 

mae  petaso- 

nis  sive  me- 

napicae    vel 

cerrilanae  ital.  Po    unum 

Marsicae  ilal.  Po    unum 

Ailipisrecentis'    ilal.  Po    unum 

Axungiae  ilal.  Po   unum 

Ungcllasqnal- 

luoret  aqua- 

liculum   pre- 

lio  quo  caro 

oninis(3)  ira- 

biUir 
Isicium  porci- 

num    unciae 

unius 
Isicia    bubum 

(i)  ilal.  Po   unum 

Lucanicarum       ital.  Po   unum 
Lucanicarum 


lOCÎ 
viginti 
viginti 

quadragin- 
ta 
vigintiquat- 
tuor  (1) 
duodecim 

oclo 
sex 

sex 

duobus 
ccnlum 
ocl  .  .  . 
qu  .  .  . 
biginli 

oclo 


duodecim 
oclo 


oclo 
biginli 

qualluor 
biginli 
sedecim 
sedecim 


viginti 
viginti 
duodecim 
duodecim 


duobus 

decem 
sedecim 


(\)  Lapis  (si    bene  expressus  sil)  vigintiquailro. 
(i)  Nonipe  vulvœ. 

(3)Lap.  o!s, quodcompendium  solelc.vplicari  omnis. 
Siispicabar  eiiam  ovis. 
(i)  Ne;npe  boum. 

3k 
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ICC! 

liiibiil  .iiiiii 

il«l.  l'o 

umini(l)  • 

docem 

l'isris  scniiidi 

il:d.  Po  1     . 

r 

scdcciiu 

Fasianiis  pas 

Piscis  flubialis 

tus 

• 

>      •       • 

diiccnlis 
qiiiiiqiia- 

opliini 

Piscis  secuiidi 

ilal.  Po  1     . 

• 

diiodecini 

giiila 

(lubialis 

ilal.   Po  1      . 

. 

oclo 

Fasianus      a- 

Piscis  alsi(l) 

ital.  Po  I     . 

« 

sex 

grcsiis 

. 

. 

ceiilnm  l)i- 

Oslroae 

N.  cenliim     . 

. 

feiilnm 

giiiliquin- 

Ecliiiii 

N.  ceniuiii     . 

. 

qiiiiiqiia- 

qiie 

giiila 

Fasiana  pasia 

• 

•             •            * 

ducenlis 

Echini  reccn- 

Fasiaiin    non 

tis  piirgali 

ilal.  f         iimiiii 

. 

qninqua- 

pasta 

. 

• 

ceniuin 

piiila 

Aiiser  pssMJS 

. 

. 

dui'onlis 

Ecliini  saisi 

ilal.  f          UMiim 

• 

ceniuin 

Anscmoii  pas- 

Sphondulioia- 

lus 

. 

. 

ccnliim 

l'Iiii 

N.  cenliim    . 

. 

quiiiqiia- 

Tullo  .  .  . 

. 

. 

scxagiiila 

giiila 

Perdis 

, 

•      ■       • 

Irigiiila 

Casci  (2)  sicci 

ilal.  Po  1     . 

• 

duodccim 

Turiiir 

, 

,       ,      * 

sedi'tim 

Saidac    sive 

Turtu  .  .  us 

, 

. 

diiodociin 

sardiiiao 

ilal.  Po  I     . 

• 

scdcclii) 

Turdor.  .  .  . 

, 

* 

sexaginia 

Item   cardiis 

Paluinbo.  .  .  , 

, 

vigiiiU 

niaiores 

N.quinquc  . 

decem 

Columbi.  .  . 

• 

•            ■            « 

vigiiiliqiial- 
liior 

Spo     .     . 
Iiitilia   oplinia 

N.   deccm    . 
N.  dccfiiii 

♦ 

.     .     .      . 

A  liage 

, 

. 

vigiiUi 

Scqiienlia 

N.  deceiii    . 

. 

... 

Alias 

• 

•                a               • 

qiiadragin- 
la 

Malbac    iiiaxi- 
111  a  c 

N.     qiia.     . 

l.cpiis 

■ 

-                •                * 

ceiilum 
quinqiia- 
ginia 

MMlhac       so 

qiieiilcs 
Latliigae  opli- 

N.    dcc .     . 

.     .     .      . 

CllIHCI</l« 

. 

•                •               * 

ciiadragin- 

nia  p. 

N.    qiiiii.     . 

quii[untr 

la  (2) 

Seqiicnles 

N.  dficeiii    . 

qiiaKHor 

.  pc  .  . 

. 

.        .        • 

quadragiii- 

Coliciiliopliini 

.N.  qiiiiiqiie  . 

.     .     Uiior 

la 

Secpieiiles 

.N.  dccem  . 

qualUior 

•       • 

, 

. 

vigiiiti 

Ciiniae  (ô)  op- 

.... 

• 

. 

qiiadragiii- 
la 

iiinaef:'sceni 
1. 

>■.  (liT'^in  . 

qunr/nor 

»       .        .        • 

. 

. 

scditiin 

Puni  iiiaxiiiii 

.V.  vigiiiii  . 

qtin/dior 

•     •     •     • 

• 

• 

•        .        ' 

qiiacbagiii- 
la 

Si'(|iie!ii(>s 
lli'Uu;  (i)  iiia- 

iV.qiiiiii|iic. 

<]ii{illuor 

.  .  iiiis    ma  .  . 

, 

, 

. 

liccoiiiis 

î.^Miae 

N.  decem    . 

liUdllitor 

Fciiilna 

, 

. 

diicoiiiis 

SoipuMilrs 

N.  deccin   . 

■     .     .      r 

Coliiniices 

N. 

. 

. 

viginli 

Kailiccsiiiaxi- 

Sluriii 

N. 

ilect'iii 

. 

viginii 

iiiac 

• 

qiiiilUiOT 

Apriiiiao 

il 

.1.  Po 

• 

scdecjin 

^^l'ipieiilos 

N.      Vig.         .          . 

Cerbi.'iae 

il 

.1.  Po  1 

« 

diiodeciin 

Itnpac    iiiaxi- 

Dorci  sibe  ca- 

lliao 

N.  dceoiii    . 

, 

prae       veî. 

SequentCs 

N.      bi        .      . 

q     .     .     . 

oammac 

il: 

!.  Po  1 

. 

diiodociin 

t'.i'panim   sir- 

l'.ircelljiaclaii- 

<:ilillll 

P       .         .       . 

qti       .       . 

lis 

il. 

1.  Po  1 

. 

s<'de(iiii 

C.ipae    biiides 

AgDus 

ila 

1.  Po  1 

•        .        • 

diiodi-i'im 

piilllfK!                N. 

bigiiiliqiii/ifKi;    . 

qiialliior 

llaedus 

ilJ 

1.  Po  I 

, 

diiodecim 

Siqueiiks       N. 

|iiiii(|iiagiiila 

ipialliKir 

Sévi 

ila 

1.  Po  1 

scx 

AIci 

ilal.     M.     iiiium 

S'.xa^'iila 

liiiUiri 

iiu 

1.    Po   1      . 

. 

!ïl.(lt'lilll 

Sisindrioriim 

Iloinpisccs. 

PIscis  aspraii- 

(1)  lia    l.qiis, 

non  siilti  ul  od.  .\i 

llX 

amen  ecliini 

lis  inariiii 

ila 

.   Po  1     . 

•         ■  . 

vigiiui- 

nlii. 
{i)  Ciir    casciis  iiilcr  pisccs  ?  Videliir  ieiiiir  vl 

i|ii.illiior 

ini'iKidsa    b'rlio. 

vcl  pisois  alieiijiis 

iiia(i>!iiiiai   ii». 

(1)  Lap    11,10. 

Il  ;  iii'-i  iil  fort 

■  esi  iiicicdibilo. 

(2)  llabp. 

Ç<l  -Scilicci  cijiHae. 

(*)  Lnp.  U-iA\ 
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fasccm  .  . 

N.bigi:ili     . 

decem 

Cerasiorum 

• 

•       qualluor 

Capparis 

ilal.     M.      . 

cenlum 

Praocnoiîim 

. 

qualluor 

Ciicurbilacpri- 

DuraciHoriim 

. 

•      *                 •    * 

;   niae 

N.  decem   . 

qualluor 

Si'quenlia 

• 

•      *         •       •     • 

Sequenlcs 

N.  decem    . 

qualluor 

Porsica  mala 

•             •                    ■ 

« 

Ciicumeresprimi  N.  di'ccm    . 

qualluor 

Scqucnlia 

. 

•      *         •      •      • 

Sequenlos 

N.  bigiiili   . 

qualluor 

Plia  maxa 

cm    . 

>      *         •      •      * 

Melopeponcs 

N.     duo    . 

qualluor 

Soqiienlia 

siiit 

.      «        •      .      . 

maiores 

Mala    oplima 

Seqiieiilcs 

N.quaUnor. 

qualluor 

niallianrt.  .  e 

Pciioiies 

N.qualluor. 

qualluor 

saligniana 

•      • 

qualluor 

Fasiolorum 

Sequenlia        n 

.    viginli 

•       (|ualluor 

fascis  liabcns 

N.      XXV       . 

qualtusr 

Mala  minora    ^ 

.  qiiadrag.    . 

.       qualluor 

Asparagi  lior- 

Pibosae            N 

.  cenlum 

oclo 

tulaiii    fascis 

Prima     cerca 

liabens 

N.      XiV 

sex 

maxinia         n 

iriginla 

•       qualluor 

Asparagi     a- 

Scqucnlia       n 

quadrag.     .       . 

•       qualluor 

grcstes          N. 

quiriquaginla      . 

•      qualluor 

Mala    granala 

Riisci     fasces 

maxinia         n 

.    decem 

♦       oclo 

habens          n. 

scxaginta     . 

•       qualluor 

Seqiienlia        n 

.    viginli 

.       oclo 

Ciceris  birides 

Mala     quda- 

fasciciili        N 

qualluor    . 

qualluor 

nca  (I)           N. 

decem 

qualluor 

Fabae  biridis 

Sequenlia       n. 

viginli 

.       qualluor 

piirgatae 

ilal.  f        nnum 

;■      qualluor 

Cilrium  maxi- 

Fasioli biridis 

mum 

«      viginll'qiiat 

pmgali 

ital.  f       uiium      < 

qualluor 

tuor 

Gcrmina  pal- 

Sequcns 

•       sedecim 

iiiae  sive  ela- 

Hîora  fiscilla 

tae                N 

.  quatliior    . 

qualluor 

capiens 

f                unum 

«       qualluor 

Vulvi  (1)  agri 

Ficus  oplimoe  n. 

viginliquinque  . 

qualluor 

sive  fa  .  .      n 

vigiiili 

duodecim 

Scquenies       n. 

quadrag 

•       qualluor 

Viilvi  minores  n 

quadraginta 

duodecim 

Uvae  diiraci- 

Ova                 N. 

qualluor  .       .       • 

qualluor 

nae  seu  vu- 

Pastiiiacae  (2) 

ma  .  .  ae 

Po               .      . 

•'      qualluor 

itiaximac  fas- 

Daclulos ni- 

cis  babiîiis 

N.       XXV       . 

sex 

colaos  opii- 

Seqneï!(«s 

.         •         » 

sex 

mos 

oclo 

qualluor 

Ciicldiae  .  .  .  n. 

viginli 

qualluor 

Sequenles      [n. 

sedecim      ."    '. 

qualluor 

Seqiiciil  os        n. 

quadraginta. 

qualluor 

Palniulas         n. 

viginliquinque    . 

•       qualluor 

Condimen  (5) 

Ficus  caricas  no 

•  viginliquinque. 

.       qualluor 

racniis 

Caricae  pres- 

quorum  fas- 

sae 

anum   . 

qualluor 

ces  (4) 

N.    oclo     . 

qualluor 

Uamasccna 

Casiana           n 

cenlum     . 

qualluor 

moiieaca  (2) 

Niices  opiimae 

sicca 

oclo            .      . 

qualluor 

virides           n. 

quinquaginla 

qualluor 

Sequen  .  . 

.      .          .      . 

qualluor 

Nuées  siccae  n. 

cenlum     . 

qualluor 

Ficus  d  .  . 

•            •                   •            • 

•  *■     qualluor 

Amugilalarum 

Olivac  t  .  . 

. 

qualluor 

purgalaiiim 

ilal.  /        unum 

sex 

Olivae  co  .  . 

•            •                    *            • 

qualluor 

Nueiuinabella- 

Olivae       ni- 

narumpurga- 

grae  .  . 

•            •                   •            • 

qualluor 

tarum 

Nutles   piuene 

ilal.  '        nnum 

qualluor 

Uvc    passae 
faler.  .  .(3) 

■            •                   •            • 

•       oclo 

pnrgali 

ilal.  f        imum 

duodecim 

Uvae  passae 

PsiilnciorMm 

ilal.  f        UMum 

sedeciin 

nia\iin  .  . 

•      . 

qualluor 

Zizufonim 

ilal. 

qualluor 

Terriverum 

lOium 

'\     sedecim 

(n  Idcsl  bulbi. 

(2)  I  .ip.  pnyslinncae. 

(5)  Condinionla  qiiidcm  viridia,  olcra 

(4)  Lap.  faeies. 


sunt. 


(1)  Id  esl  cydonea, ul  apud  Gargilium  Martialein 
scriliilur. 

(2)  lia  visum  esl  in  lap.  Sensiis  posiuiarel,  credo, 
prinm. 

(3j  In  incerla  Icclio  vocabuli  faler 


I.anis  of'li 
Casci  rcccii- 
tis 

De  merrc  li- 
Ijus  opcrn- 
riorum. 
Oi>ci-;uiO    ru- 
tiico 

Lnpidann 
Bini  .  , 

Fabro      in 
icsii  .  . 

Calcis  (1)  coc- 
lod 

Marmorario.  . 
Musacarin.  . 
.  .  .   ario  ul 

supra 

...  ri  parie- 
lario  iill  pu- 
pra  Jiunii 

.  .  .  ori  iiiia- 
ginario  ni 
supra  diurni 

('..irpenlririoul 
supra  (liuriii 

F.iljro  ferra- 
rio  lit  supra 
diunii 

l'iblnri  ut  su- 
pra diui'iii 

Naupego  in 
iiavi  niariii- 
ma  diurni 

In  nal)i  (2) 
amiiica  ut  su- 
pra diurni 

Latcris  cnidi 
.1(1  lalcTculos 
diuruauiiiior- 

CCdl.'Ml   .    . 

liilalcrivus(3) 
qualliinr  pe- 
diim  viiinin 
(4)  ,     ita    m 
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SÏP. 


lOT* 


rfiurni 


diurni 


(  I)  I.ap.  ciisfU. 
i-i)  .Vriri. 

i")   l.diriil'iis. 
4)  I  a  l.cimii  in  Inf 


OrlO 

ipse  snn  in- 

pciisaui  prac- 

ocio 

paret    paslo. 

Item    latcris 

ex  liiio  diur- 

ntim  iiicicc- 

di'iu  in  lale- 

vigintiquiu- 

ri'jusN.  oclo, 

que 

ita     ut    ipso 

sibi      inpt'n- 

»       quiuqua- 

sain  prarpa- 

ginta 

roi  paslo 

Cainelailosive 

quinqua- 

asiiiario     et 

ginla 

burdouario 

paslo  diurni 

quiuquîj- 

Paslori   paslo 

rj'uila 

diurnos 

sexa(;/«(a 

Mulioni   pasto 

se^a(/iHm 

diurnos 

([winqua- 

Midomcdico 

(jiii'.a 

loiisurac     cl 

aptalurae  pe- 

dun  lu  capi- 

sepiuaginla 

ic  uno 

Deplecorae  et 

purgaiorae 

rrrilum 

L-apilis      pcr 

qniiKj  .   . 

singula     ca- 

pila 

quinijun- 

Tonsorl      pcr 

ginta 

homincs  sin- 

gulus 

Tonsori  pccu- 

quiiiqua- 

ruin  in    uno 

(jiida 

c:ipiie  paslo 

De  acranii'nto. 

(juiuqua- 

Aerario  in  ori- 

giiiia 

clialco    mer 

ccdis                  iu  Po  l 

lu  cnpri               iu  Po  l 

soxagiuia 

In  vasculis  ili- 

vcrsi  generis     in  Po  i 

In  sigillis  vol 

qiiiu  |ua- 

slaluis 

giula 

lu  doclilis  (1) 

aeranienli 

Ueslac  iinagi- 

iiario    diur- 

•      Juos 

nae  merccdis 

paslo 

Rcliquis     pla- 

siis  gupsariis 

pianclis    (2) 

iiirnos 

(1)  Duclili^. 

{i)  Mendo.a  icrlio. 

duos 


visinli 


vigmli 


viginliqiiin- 
que 


scx 


VlglUtl 


duos 


duus 


orto 
sex 


SCI 


qualliiiir 


septuaginfa 


qiimqua- 
);iiilii 
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Aqiiario  onini 
die  operanli 
pnslodiunios 

Cloacario  omiii 
operanli  paslo 
(iiiiriios  .      .  .      . 

Saiiiialori  in 
spaiila  ex 
IISII  .... 

tii  cassiJe  es 
usii 

In  scqnri 
In  bi|ieiiiii 
Baginas  spaii- 

las  (1)  .      . 

Meni 

ione  peiali(2) 

pergamen.  ... 
Sciipiori      in 

EcripUira  op- 

linia       ver- 

suuin  ».  ceiUuut 

.  .  .  ie  .  . 

scripluiae 

Leismim         n.  ceiiluiii 
Tabe  lanioiii 

(ô)  in  scrip- 

liira      liljelli 

bel  laLulae.  . 

sibus    •         N.  ceiilmu 
Bracai'io    pro 

excisiira     et 

iirnaliira  .      .  . 

rioliiiroqiia- 

liiaiisprimae     .      .  .      . 

Piobirioqua- 

litalissecun- 

dae  .      »         .      < 

Pro  caracalla 

niaioi'i  .      ^         . 

Pro      caralla 

iiiliun'i  .       .  .       , 

Pro  bracibiis       .      .  ,      , 

Pro  irionibiis       .      .  .       , 

Sarcinaloriin 

vesie  soublili 

replicalorae       .      ,  .      . 

Eideni     aper- 

turae    '  ciini 

subsu  lu  ra  bo- 


it )  l'riinum  vocabuliim   iniellige  vugiim.  AUcruni 
Sdibihir  pmilcii;   sed  supra  spaiila. 
(-2)  Mcndosa  leclio. 
Ç^)  Ita  lap.  pi'o  labellioni. 
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APIUE 

loscricae 

vigimiquin- 

Eiileniaperlu- 

qiie 

rae  ciimsub- 

Eiiiura    sup- 

sericae 

viginliqtiin- 

.  .  0   sulurae 

qiie 

ifi  veslegros-j 

sic  ri 

.  .    ntiitidum 

vigijiliquin- 

equestrae 

que 

qnodelile 

album    sive 

viginliqiiiu- 

iiigrum      li- 

que 

vra  rum    iri- 

ses 

uin 

oclo 

.   .   enlunclum 

p. .  tp.  .  i  or- 

ceii  .  . 

naiiiiii  ab  usu 

ponde  ris       si 

alori 

.  .  ca  niuliebri 

vulgari  ••udi 

.  .  islriclori  bi 

.  .  i  live  lela 

.  .  uus  .  .  . 

.  .  iiin    .   .  af 

.     .     .     . 

.  .  oli  rude 

aiiusa  .... 

Sagun)  sive  ra 

.   .    aiiam   ru- 

deni 

.     .     .     . 

Ab  usu.  .  .  . 

In  lapeie  rudi 

centum 

Ab  usu  .... 

Gerouiatrila  in 

•piailra- 

siiigulis     dis- 

giuta 

cipulis    men- 

struos 

vjgint  .     . 

Paedagogo     in 

singulis   pue- 

•       viginli 

ris  nienslruos 

viginti 

Magislro  insli- 

vi-inli 

tiilo  (1)  lille- 

iLuauuor 

rariKii  in  sin- 

gulis   pueris 

inensiruos 

scx. 

Calculalori  io 

singulis  pue- 

ris  meiislruos 
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quinqna- 
giuU 


iriginia 


qualluor 


ceDlum 


ce  quiuq. 

Bcdecim 
deceai 

dccem 
sex 

sex 

dus 


sedccim 
sex 

vigind- 
qualluor 
dece;!! 


quinqua- 
ginta 


quinqua- 
ginta 


srptiiagin- 
la  cpiin- 
qiie 


Nolarii)  in  sin- 
gulis    pucris 

(I)  N'im  iiisiiHiiori? 
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uieiistruos 

Librario  sibe 
iinliquai'io  iu 
s.iiigulis  dis- 
cipiilis  ineii- 
struos 

Grammatico 
gracco     sive 
lalino  et  geo- 
nietiae     *  iii 

singulisdisci- 
piilis  nien- 
hlnios 

Oraloii  sive 
sulislac  in 
singulis  dis- 
cipuiis  meii- 
slrtios 

Avvocalo  sive 
iuris  pei'ito 
inenedis  ia 
poslulalioiie 


In  cognitione 
Arcliiiectonia- 
gisiropeisin- 
gulos  puerus 
menslnios 
Capsaiioiiisin- 
giilis     lavan- 
libus 
B.iliicalori  pri- 
valorio  in  sin- 
gulis lavaiili- 
bus 
De  pcllibiis 
Laliylonicis 
scu    Irallia- 
iiis  vel  focni- 
ceis. 
Pcllis   babylo- 
iiica     priniae 
fonnae 
Formae  secuii- 
lae 

Vellislrallian:! 

l'iMisfdCiiic... 

l'cliis  vacci- 
Icna 

De      ciiriis 
biiliulis. 

Ciiriiiin  biibii- 
liini  iiirccliim 
fiinrae     pri- 

luac 


ST!l 


DlCTlONNAlUt: 

qiiiiiqiiagiii-  Iilcin  confec- 
la  qiiiii-  mm  adsolen- 
quc  da       calcea- 

menla 


STa 


quiiiqua- 
giuta 


diicentos 


duceiilos 


Ail  luramciila 

Ciiiiumseciin- 
dac  furniae 
infecliim 

.  .  a  infec  .  . 

.  .  a  iiia\inia 
infecta 
.  .  feda 
.  .  apis  prima 
.  .  actuin 
..  dina  infecta 
.  .  ta  .  .  . 
.  .  e  infecta 


ducentos 

qiiinqua- 
ginia 
mille 

.   .    e  formae 
infecta 

Peil.  .  . 

centum 

Eailcm. .  . 
Pdl.  .  . 

Eadem  con.  . . 

duos 

Pellis  casiori 
Eadein      con- 

fccta 

Pcilis     ursina 

duos 

ma.  .  . 
Eailcm      coii- 

fccia 

Pcilis  lupiccr- 

varii 

Eadcm      con- 

fecla 

Pellis  viiiilima- 

quingcntis 

rini 

quadragin 
la 

F.acloin      con- 

diiccntis 

fccta 

CUIIllllll 

P.His    loopar- 

trccciilis 

dina  ijifccla 
Eadcm      con- 

fccla 
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septii'.gcn- 
lis  quiii- 
qiiaginta 

sescenlis 
(«) 


trcceniis 


ccn 

diiccn. . . 
decem 
sedccim 
qiiadragin- 
la 

sexaginla 
decem 
quindeciin 


septuagin- 
taV. 
centum 
.  .  (jniiKiiie 
. .  inta 


.  tuaginla 
.  .  inta 


rfuceiiiis 
qiiiiupia- 
ginla 

mille  qiiin- 
gciuia 

mille 

mille     dii- 
ceiilis 
qiiiiiqiia- 
ginla 


qumgenlis  (l)Ilal.ip. 
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l'ellis  Icoiiiiia 
coiifecta 
De  tcgcsl  ri- 
bus. 

Tcgeslrae  de 
l'iiprinispellis 

Pulicare     te- 

iieiininiuni(l) 

ctniaxiniuiii 

De     formis 

taligariljus. 

Foi'iiiaecaliga- 
r':s  maxiiiiac 

rorniae  secun- 
ilaemeiisurae 

Forraae  mulie- 
biis 

Foniiae  iiifaii- 
lilis 
De  caligis. 

Caligaepriniac 
foniiae  inu- 
bonicae  sive 
nislicae  par 
sine  clavis 

l.aligae  niili la- 
res sine  davo 

Caligae  palri- 
cii 


Caligae  sena- 
torum 

Caligae  éque- 
stres 

Caligae  mulie- 

lires  par 
Cal .  .pagi  ini- 

lilares 

De  soleis  et 

callicis. 
.  .  icae  viriles 

ruslicanaebi- 

solcs  par 
.  .  icae  viriles 

inoiiosoles 

par 

. .  icae  cursu- 

riae  par 
..  ririae  niulie- 

vies..  visoles 

par 

.,  aemulicbres 

mimosoles 
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DEPIGUAPIIIE. 

par 

mille 

,  .  eis  babiloui- 

cis  el  purpu- 

reis  el  foeni- 

ceis  el  alvis 

sesceiuis 

.  .  babilonicac 

par 

Kcsceiitis 

Piirpurei    sive 

foenicei  par 

.  .  ci  ul.  . 

. .  ci  muliebres 

ceiiliiin 

.  .  auraïae 

Succi  babiloni- 

oclugiiila 

ti  pi;i.  . 

Tauriiiaeinau- 

suxagiiila 

ratae 

ï;iiiriiiae    la- 

Irigiiila 

iiauic 

De  loramen- 

lis. 

A\erlaeprimac 

for.  . 

Scoroscum  nii- 

duceiilis 

li  laie 

vigiiiLi 

Paramma  mu- 

lare  scu. . 

cenlum 

Capislrum    e- 

queslre 

cenUim 

quiiKjua- 

Frenura  éque- 

giiila 

stre  ec. 

Frenura  m ula- 

cenliun 

re 

seplua^iii  - 

Capislrum  mu- 

la 

lare 

De  zouis  mi- 

sexagiuta 

litariTius. 

Zonababiloni- 

sepluagiii- 

ca 

taquinque 

Item  lala 

Subalare  ba. . 

Zona  alba 

liem  (ligi.  . 

De  u  Irions. 

octaginla 

l'Ireni  primac 

forniae 

quiiiqiia- 

t'ircm     olea- 

giiua 

rium  prim.  . 

t/lrem  nierce- 

sexaginta 

:  (lem  iliur.  . 

Doscorliis. 

Scorlia  in  sex- 

quitiqua- 

lario  iino 

giiila 

Tliecam    can- 

narum             x. 

FlasPilumniu- 
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irigiiila 


cenlum  vi- 
ginli 

sexaginia 


piiiique 


mille  qiiiii. 

quingent.  . 

octigenlis 

sepluagiu- 
la 

ceulum 

cenlum  vi- 
giiiti 

ocloginia 


cenlum 

duccniis 

cenlum 

sexaginia 

sepluaginla 


cenlum  vi- 
ginii 

cenlum 

duos 

viginli 

qnadragin- 
ta 
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lienicumîcuui 
viiga 
Corigiam   au- 
rigalein 
Du     sacliis 
capriiiis  sivfe 
caniclliiiis. 
Pilorum  iufec- 
lorurii  P. 

Pili  ncii  ad 
diavernas  vel 
fados  P. 

Ue  sagniis. 
Sagma    bur- 
doiiis 


Sasnia  asiiii 


Sagma  caiiielli 


De  zabernis. 
Zabernaium 
hive  saccorum 
par      babens 
poaiioirigiii.. 

Saccopaliliiai 
laliludiiiispe- 
dum      trium 
lungiludiiiis 
<|uaiilum  lue- 
lit  pio  siiigu- 
lis  libi'is 
De  inateriis. 

Maleria  vigenia 
iliibitariim 
qiiiiigeiita  la- 
liludiiiis  in 
quadrum  cu- 
biloruni'qiial- 
luor 


Cubilorum 
qiiadragiiila 
qniiique  lali- 
iiiiliiiissupra- 
bcripli 

Ciibitorum     w 
qiiadragiiila 
laliludiiii!>SS(l). 

('.iiliiliii'iiin  Iri- 
tlijlaiiiiliiiitie 


STH 


DICTIONNAIIIE 

laliludiaispcr 

sedeciin 

quailruiii    di- 

giloruni  oclo- 

duobus 

giiiia 

Cubilorutn  vi- 

ginii  ocio  ia- 

liluJinis       in 

sex 

quailrum  cu- 

bilorum quat- 

luor 

decera 

Ciibilonim     n 

trigiiila   lali- 

Irecentis 

tudiiiis        in 

quiiKjiia- 

quadrum  di- 

giiila 

giiorum  sep- 

duceiiiis 

luaginta  du- 

(luimiua- 

IIIU 

giiita 

trecciilis 

Cubilorum  vi- 

qiiiii([ua- 

giuti      quiu- 

giiiia 

quc    laliludi- 

iiiis   ia   qua- 

drum   sexa- 

gùilaqualliior 

qaadragin- 

Eadempraelia 

lib 

eliani     male- 

riae       pinae 

sunplae  slilu- 

ta     maU'riae 

roborcae  cu- 

bilorum quai- 

luor 

sedecilu 

Decimi  in  lon- 

guiii  latiludi- 

iiis   in    qua- 

drum    sexa- 

giuia  oclo. 

qniiKpia- 

Maleriae  raxi- 

f;li>la  iiii- 

iiaii    ([ubilo- 

libus 

ruMi  qualUior 

deccni  in  lon- 

gum  lalitudi- 

nis    in     qua- 

dium   digilo- 

qiiadriigiii- 

ruin   qtiailra- 

la  iniliblis 

giula  oclo 
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ICSO 


dundee!  m 
inibbus 


(lecem  mi- 
libuft 


oclo  irlifi- 
bus 


io\     niili- 
bus 


quinque 
uiilibu». 


Ducenli* 
quinqua- 
giuu 


Ingintatm- 
libus 


(I  )  .Neinpe  tupraicriptœ. 


ducciilis 


Le  premier  éditeur  de  l'édit  de  Slralonic(5Q 
dans  les  Actes  de  l'Académie  d'archéologie 
romaine,  a  joint  connue  comparaison  à  celle 
inscriiilion  Textrait  d'un  tarif  de  clioscs  vé- 
nales gravé  sur  une  pierre  du  innséc  Hoigia 
h  Vci.ctii  et  anjoind'liiii  au  musée  Uonriion 
à  Naples.  Nous  irpioduisuns,  comme  le  car- 
dinal .^!;1I.  celte  curieus'  éninni'r;.lion. 
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Aiislorihus 

Tabiilariis 

Kxasciatori 

Palemciariis  qui 
lie  cicoiiiis  ad 
iL'iiiplum  cupas 
refei're  censue- 
ruiU 

CusloJibus    cu- 

paiiini 
De  aiiipullis  pla- 
ciiit    ut    post 
(legjstalionem 
possessori  reJ- 
(lanlur 
Professionariis 
de  eiconiis  sla- 
lim  lit  ailvene- 
i'el(sic)  vinuin. 
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in  cupa  una 

in  singiilis  ;ipocis 

iii  cupa  uiia 


nunim.  xxx 
iiuin:ii.  X. 
numiii.  X. 


111  cupa  una  nuiiim.  cxx. 

{Cardinal  Mai,  pag.  315.) 

§  II. 

Rapport  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 

hliqae^par  M.  LcBas,membrede  rinstitul[i]. 

Je  vous  ai  enlretenu  déjà  des  inscriplions 
découvertes  par  moi  à  GeioiUiiiœ  et  ]);irti- 
culièrement  des  quatre  plaques  de  inarbi-e 
que  ,  à  la  première  vue  de  la  copie  qui  m'en 
fut  communiquée  un  instant ,  j'avais  consi- 
dérées comme  ayant  ap|iarteau  à  un  monu- 
ment considérable,  lequel  contenait  la  loi  de 
maximum  publiée  ]>ar  Dioclétien ,  la  dix- 
liuitième  année  de  s  in  rèc^ne.  De  plus,  après 
avoir  fait  ressortir  quelques-uns  des  avan- 
tages que  la  science  peut  attendre  d'un  aussi 
précieux  monument,  j'émettais  la  conjecture 
que  celle  loi  avait  dû  pénétrer  jusque  dans 
les  pays  les  plus  reculés ,  jusque  dans  les 
villes  les  plus  obscures  de  l'empire,  et  jo 
me  flattais  de  l'espoir  qu'une  partie  des  5o2 
lignes  gravées  sur  les  marbix's  de  Gerontlirte 
reujplirait  quelques-unes  des  lacunes  [lar- 
tielles  que  présente  le  tai'if  trouvé  à  Strato- 
iiicée.  Ûu  reste ,  mon  o|)inion  à  cet  égard 
jie  s'a|)pu\ait  que  sur  mes  souvenirs  et  sur 
un  extrait  fort  court  du  t.irif  annexé  à  celte 
loi,  extrait  où,  loin  de  m'aslreindre  à  l'ordre 
assez  confus  du  texte  môme,  j'avais  classé 
dans  un  ordre  systématique  les  différents  ar- 
ticles sur  lesquels  je  croyais  devoir  insister. 

Mais  depuis  j'ai  heureusement  trouvé  à  la 
bibliothèque  de  l'université  d'Athènes  l'édi- 
tion que  le  cardinal  Angelo  Mai  a  donnée  de 
la  loi  dont  il  s'agit  dans  le  tome  V  du  recueil 
ayant  jiour  titre  :  Scriplonim  veterum  nova 
coUectio  ex  vaticanis  codicihus  édita,  et 
toutes  mes  idées  se  sont  trouvées  justifiées. 
J'ai  pu  me  convaincre  que  sur  les  5  ou  600 
articles  que  rinsci'iplion  do  Slratouicée  nous 
afi'it  connaître,  70  seulement  se  trouvent 
Oratori  sive  sudsla;  (1)  in  singu- 
lls  (liscipulis  nieiiïtruos 
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re|)rodults  sur  les  marbres  de  Geronthrœ. 
où  ils  remplissent  une  des  quatre  plaques; 
qu'ils  y  sont  beaucoup  plus  complets,  beau- 
coup plus  corrects;  que  même  à  ces  70  notre 
marbre  en  ajoute  quatre  nouveaux  omis  soit 
par  le  lapicide  asiatiijue,  soit  par  les  voya- 
geurs auxquels  on  doit  la  transcription  du 
texte  latin;  que  par  conséquent  si  l'on  dé- 
fali]ue  des  532  lignes  contenues  dans  les 
quatre  plaques  les  117  lignes  de  la  plaque  en 
question,  le  nombre  des  lignes  inédites, 
ajoutées  par  ma  découverte  au  monument 
déjà  connu,  s'élève  à  4-33,  d'où  il  résulte,  en 
calculant  à  raison  de  deux  lignes  pour 
ciiaque  article,  que  plus  de  200  articles  nou- 
veaux vont  enrichir  le  tarif  qui  accompagne 
la  loi  de  l'an  301.  De  plus,  en  lisant  le 
préambule  du  décret,  j'y  ai  trouvé  cette 
rlirase  qui  confirme  pleinement  ma  conjec- 
ture sur  l'extrême  publicité  donnée  à  cet 
acte  de  la  sagesse  impériale  :  Placct  igitur 
ea  prelia,  quœ  subdili  brcvis  scriptura  dési- 
gnât ,    ITA    TOTIUS    OUBIS  NOSTRI  OBSEtlVANTIA 

coNTiNEiu  ;  Ut  omnes  intellegant  egrediendi 
eadcm  licentiam  sibi  esse  prœcisam  ;  et  cette 
autre  encore  plus  remarquable  peut-être  : 
Cohortainur  cryo  omnium  devolioncm,  ut  res 
conslituta  ex  commodo  publico  bcnignis  obse- 
quiis  et  débita  rcligione  tcncatur  ;  maxime 
cumejusmodi  statulo,  noncivitalibus  singulis 
ac  puputis   adque  provinciis  sed   u.mverso 

Or.BI  PROVISUM    ESSE    VIDEATLR, 

_  Il  ne  peut  donc  [)lus  rester  aucune  incer- 
titude relativement  au  monument  de  Geron- 
thrœ;  aussi  je  voudrais  pouvoir  dès  aujour- 
d'hui le  livrer  à  la  jiublicité,  si  un  f)areil 
travail    n'était   au-dessus   des  forces  d'un 


Avvf/calo   sive  juris  per^la 
ceilis  iii  piistuialioiie  (4) 


niei- 


ducenlos  (2) 


*  ducenlof  quinquai; 


voyageur  loin  de  ses  livres  et  dos  secours 
scientifiques  qu'une  tâche  aussi  difficile  ré- 
clame. Tout  ce  qu'il  m'est  loisible  de  faire  , 
monsieur  le  ministre,  c'est  de  mettre  sous 
vos  yeux  dans  une  sorte  de  tableau  synop- 
tique la  partie  du  tarif  où  le  texte  latin  e»t 
re|iroduit  par  le  t.-xte  grec,  afin  que  vous 
puissiez  vous  convaincre  du  jour  que  ce 
dernier  jette  sur  le  premier,  et  des  secours 
précieux  qu'il  offre  à  la  critique.  Le  texte 
latin  commence  au  milieu  de  la  ))age  311  du 
livre  dont  j'ai  parlé  plus  haut  et  finit  au  mi- 
lieu de  la  page  313.  Le  denier  dont  il  est 
question  dans  notre  monument  et  qui  est 
indi(jué  sur  l'exemplaire  latin  par  le  signe  *, 
et  sur  le  grec  par  ,>&  n'est  pas,  je  ne  saurais 
assez  le  répéter,  le  denier  d'argent  valant 
G  fr.  9G  c,  comme  ou  l'a  cru  tro[)  longtemfis, 
mais  bien  le  denier  de  cuivre  ou  letrassa- 
rion ,  dont  la  valeur  est  de  0  fr.  4  c.  (V'ovez 
mou  Précis  de  l'Histoire  romaine,  3'  édition 
p.  532  et  suiv.)  Je  ferai  remarquer  en  outre 
que  les  abréviations  A  *  et  D  4.,  (pi'on  ren- 
coiUre  sou  vent, équivali'U  taux  formules  hybri- 
des Trio'jrn,-  fopun;  et  SEJ-ip«;  jo^^oms,  correspon- 
dant au  latin  formœ  primœ  et  formœ  secu'ndœ. 

PMTOPIHroii:0*ICTH 
YliKrEKACTOl'MAOIl 
TOniHMAIV    iîi(:\ 
AIKO  AOrii  (3)  IITOI 

NOMiKa"Miceo>.'i;\ 

TeïHeUC         iJiC.N' 
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lu  cogiiilioiic 

Arcliiiecio  iiiagisiro  per   siiigiilas 
pucros  uieiisli'uos 

Capsario    (3)    in  siiigulis  lavati- 
libus 

Balncaiori    privalorio  in  singiilis 
lavatitibus 


DICTIONNAIIIK 

«  iiiillo 

«  ceiiUiin 

«  duos 
«  duos 


DE    rELLIBUS    DABÏLOMCIS    SEt    TR.VLLIAMS   VEL 
KOENICEIS. 


Pellis  babyionica  priinx  foriiise  *  quiiigeiiiis 


Foimœ  secunds 

l'ellis  Iralliaiia 
Pellis  lœuio  (9) 

Pellis  vacciiena 

DE    CimiS    (I  I)    BIJBII.IS. 

Ciiiiuui  Ijulnilulu  iiil'ueUiiii  funiKC 

prima: 
IJeui   coiifecluui   ad   soleu.Ja  (i2) 

calccauioMla 
In  lurainenla  (14) 

Cuiiuiu  secundsc  rormx  iiirccluin 

.     .     a  iiifec  (IG) 


*  quadragiiila  (7) 
«  duceulis 

*  cciiUim 

*  ireceiilis 


*  qiiiiigonlis 

*  scpling.  quimiuag. 

*  sescciilis 

+  irecenlis 


(15) 


a  maxiiua  iufec  . 

fecla 

c  apis  {i\)  priiua. 

acluin  (24) 

dina  (-20)  InTecla. 

la  (-27). 

c  (28)  iiifocla. 


(29) 
(51) 
(3-2) 


e  l'uruiiu  iufecla  (55) 
....    (31) 


*  (18)- 

*(20) 

*  cen. 


«  llUCL'Il.       .       .    . 

*  decciu 

*  sedeiini 

«  quadraginta 

■»  sexaginta 
■f  dt'ceui 

*  (juiu.lecim 

«  se|)luagii)la  V 
-x  eeiiluin 


Pi'll ;  ^  .  .  .  .  quinque  (56) 

Kailcni *  •  •   •  '"'•'  (•^') 

l'cll   (58) ^ 

I'):ulcui  Cdii.        ...  ^ 

Pellis  caslori  (39)  *  •  •  •  "m  (-i'J) 

Eadem  conlecla.  ^  .  .  .  . 

Pellis    ursiiia  ma.     .     .     .     (41)  ^  .  .  .  .  luagirila  (42) 

Eadeni    conlecla-. ^  .  .  .  inla  (II) 

Pi'Ilis  Itipi  cervaril ^ 

Eadcin    conl'ecta ^ 

Pellis  viluli   niarini «  ducciilis  quiiiquag. 

Eadcm  confecla «  mille  quingcnlis 

Pellis  leopanlina -x  nilllc 

Ladeni  cduleela «  ndlloduccntis  quiiiq. 

Pellis  leoniua  confecla  (45)  «  mille 

DE    TECEbTIllULS  (V<). 

Tegesira  de  capriuis  pellis  (17).  •►  sesconlis 

Pulicarc  (i8)  leiieiiiiiuiiim  (49)  cl 

maxinmni «  scsceiitis 

DE    KUIMIS   C.VI.ICVUllll'S. 

lM)rm:c  caligaces  niaxiiiKU  ♦  ccnllliil 

Kiirnia:  secutni.c  nieiibunu  ♦  octogiiila 

l'iuuia'  mulirlii'is  «  scxagliila 

I  urnue  ii:f,uililii  ÇA))  *  Iriginla 
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AlAr.NHCEQC        >Ï<A 
Al'XlTEKTOXIilAV 

CKAAaKAeKKACTOV 

IIAIAAMU.VIAIA       ti-l' 
KAM'lAI'IlirilU'IJKA 

CTOrTOÏKATAMAf.CO 

WENOr  iï<B 

TaUAAA.NEiniDPATil  (l>) 

KA6KKACT0.\Ta.N 

AOrOMEXll.V      )i<U 

nEPiiEPMATnv 

EAlirAliXlhn\HTiI 

rPAAAlAM2xm.0IM 

KQN 
AEPMABABTAfiNIKON 

A*  ^* 

AEÏT*  ^ï 

AEP.\1ATPAA1AN0\(8)  *C 
AEPMATOCAARXAl 
NOr(IO)  )Ï<T 

A£PMAT0C*01XIK0Ï   (Ï<P 

nEPlBïPCQNDOEUlN 
BïPCAA.XEPrACTOC     A*iïi* 

ElPrACMEXHEIK.    CCT 
.AT4(  13)ÏU0AECMilXiï<TN 
EICAUPAMEXIAKAITA 
AOUlA  >J,X 

BïPCAB*AXtPrACTOC  .  T 
EIPrAC.MEXUB*        i^X 
AEP.MAAirEI0NUPaT(17) 
AePPOX  tîfU 

ElPPACMEXON  ^N* 

AEPMAUPOUATEIÛNIlPil   >îfK 
ElPPACMEXON  >îf\ 

AEPMAIIPOBATEIOXIC  ("22) 
Ui:iA10X^25)  >i<P 

nEIAlONTErEXHMEXON  (25).. 
AEPMAEPlMOXALPrON.. 
EIPiACMEXON  i^lî 

AEPJlAÏALXUCAEPrON 

AEPMAElPrACMEXOV..(50) 
AEP.MAAOPKIO.XaEPION    >}<l 
EIITACMEXO.N        )i(lE 
ALPAlAnAAIEIOXllPii... 
*AXEPrO\        i-JOE 
EIPrACMEXO.V  lî<P 

Ai:PMAOBl*EPl  (35)  AXEPFO. 

HTOinPOBATElO 

ElPrACMEXO.V  *A 

AEPMAAÏKEIONAXEP>I<  KE 
IIPPACMENOX  ^M 

AEPMAMEAlNHCAXlUr      ^I 
ElprACMEXUN  yX<lli 

AEPMAkACTOPIONAXEP      ^K 
EHTACMrxOX  l-J.A 

AEPMAAPKTElOMIPliAPf  (43)  vI-P 
LIPrACMLXO.V  >îfiy 

AEPMAAÏXnONAXEP      )Ï<N 
EIPPACMEVOX  ^. 

AEPMAMOCXOVeAAACCIor 

UTOI'HIKHCAEP.V       _*CX 
ElPrACMEXO.V  li<A* 

AEPMAAE011APrÛVAi;P)i(i 
EUTACMENON        ►^AC.N 
AEP.MAAEOXlOCAPr... 
llKPlCErEr.TPIiN 
CErEC.TIOXKKAEP.MA 
TSlXAIPEinN  .X 

CErKCTPOTKAeAPKPEIOr 

noiiiAiKAPior       .X 

IlEl'M'OPMUXKAAirAri 
KON  KaAu1U)ÏC.A*>ï<P 

ht  >ifll 

rrxAiKiiocKAAOiiorcvI'2 


lOSl 
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DE   CALICIS.  nEPIxONKAAIKÛN 

Caliga;    prima;    formae    niuboni-  KAriKiiNMOrATQNEiûN 

<:;c   (51)   sive  rusiic;e  par  sine  riPQT*nioHAinTlKaN 

clavis  (52)  *  diicoiilis  vigiiUi  i^ck 

Caliga  niiiiiares  sine  clavo  *  ceiilum  KAAiKQNCTP\TIûTiKav 

AMIAQTaN  (55)  ^P 

Caligrc  palricii  (54)  *  conliim  quinquaginta       KaatIqn(55)  nATPlKl...(56) 

Càliga;  senaloruui  (57)  *  ceiuiim  kaatIQN.  .  llTiKilNiî<  (58) 

Caliga;  eqiifslrus  *  sepUiagiiUa  KAATinNIIirilKnx.  (59) 

Calig*  )miliel)res  par  *  sexagiiita  kaaikiIntïNaIkEion.  .  (CO) 

Cal.  .  pagi  (Gl)  iiiiliiares  •"  sepluagiuia  qiiinque       K0MBAaNEC(()2)CTPATiii>ï-<. .  (05) 

DE   SOLEIS    ET    CALLICIS    (6i).  IlEPICANAAAlQNKAlTPOXAAiaN 

.    ...   ica;  (G5)  viriles  ruslicanae  TpoxaaiaanapeiaaI 

bisoles  par  *  octoginla  llEAMAUlilTiKA  *J<n 

.     .    ic;e  viriles  niôniisoles  par  *  quinquaginta  tpoXaaIaanapEIaMON'O 

.     .     ica;  cursuii;v  ((iO)  par  «  sexaginla  IIeama  (JiN 

.    incc  (GS)  iniilievres  (U9)   vi-  TpoxaaiaoIkoïpcqpia  (07) 

solts  par  -K  qninqnaginla  TAïPElN\irïN'AiKEUIAin .  N(70) 

.    .    a;  muliebrcs  monosoles  par  ■)•  iriginia  TAïPEiNAirïNAlKi;lAlM0NO 

UEAMOI.A 
.      .     EIS   (71)  nABÏLONICIS  ET  PUR-  IIEPIïnOAHMAT.. 

PCREis  ET  FOENiCEis  ET  ALvis.         *  ccnlum  vlgiiiii  baBïaqnikp.nkai 

AEïKON  kaI  IIOP 

.    .    Babylonicaî  (72)  par.    ...      -x  sexaginla  (73)  ïnOAUMATa\BA 

BïAUMKiiN         >^PK. 

Purpure.  sive  fœnicei  par  ^, ïnoAHMATATfixnop 

*ÏPilXHTOMOINIKaN...  (7-1) 

•      •     ci   Vl ^ (75)        ïnOAlIMATilNAEÏKllN 

nEPH'OPlNllXOI   KAI  (70) 

npfiTiic*  ^T 

.    .    ci  muliebres ^ rïNàiKEiiiNnpoB.  . 

.     .    anralae ^ EIIIkexpicqmenc.  .  . 

Socci  babylonici  par .      .      .     .      ^^    .    .    .    .  BABïrnNiKûNAE. . . 

Ce   seul   extrait,  monsieur  le   ministre,  avaient  admis  dans  la  langue  usuelle  beau- 

pourrait  donner  lieu  h  un  long  commentaire;  coup  de  mots  latins  avec^leurs  radicaux  et 

je  me  bornerai  à  (luelques  courtes  observa-  leurs  suflixes,  et  se  contentaient  en  pareil 

lions  sur  les  passades  qu'accompagnent  des  cas  de  les  helléniser  par  la  désinence.  Voyez 

numéros  de  renvoi.  encore  l'article  suivant. 

(Ij  Sufislœ.  Je  ne  crois  pas  qu'il  faille  cor-  (O)  niBPATn.  Sans  le  texte  latin  privatorio, 

riger  sofislœ.  U  est  substitué  à  o  dans  d'au-  ou  mieux  privatario  qui  doit  être  la  véri- 

tres  articles  du  tarif  où  on  lit,  par  exemple,  table  leçon,  on  reconnaîtrait  assez  difticile- 

cwn'io»,  au  lieu  de  cormm.  ment   dans    ce  mot  le   mot  latin  prirato  , 

(2j   Ducentos.  Le  texte  grec   prouve  que  nPlBATa,  altéré  par  suite  d'une  double  trans- 

]'ou  doit   ajouter   à  ce   mot   quinquaginta,  ])osition  de  lettres.  Il  s'agit  du  serviteur  qui 

ainsi  que  j'ai  eu  occasion  de  le  faire  remar-  donnait  ses  soins  à  ceux  qui  se  baignaient  en 

quer  dans  mon  précédent  rapport.  ]inrticulier;  car  nul  doute  que  tel   soit  le 

(3)  AIKO  Aora.  La  lacune  qu'on  remarque  sens  de  loviytvoi  par  opposition  à  x5(t«p«(t<7o- 
entre  les  deux  éléments  de  ce  mot  provient  ^voj  de  l'article  précédent. 

non  de   rabsence  d'une  lettre,  mais  d'un  (7)  ÇMadrn^i/Un.Lesimple  bon  sens  ditque 

défaut  dans  la  pierre.  si  lés  peaux  babyloinenncsde  piemièrequa- 

(4)  In  postulatione.  On  serait  tenté  de  lue  valaient  500'deniers,  celles  de  deuxième 
croire  que  les  copistes  ont  oublié  ici  et  à  qualité  ne  pouvaient  valoir  4G0  deniers  de 
l'article  suivant,  in  cognitione,  \e  tvait  ho-  moins.  La  notation  grecque  y  prouve  qu'il 
rizontal  placé  souvent  au-dessus  de  l'avant-  faat  lire  quadrinrjenlis.  Le  lapicide  de  Slra- 
dermère  lettre  d'un  mot  se  terminant  par  m.  lonicée  a-t-il  confondu  les  deux  nombres 
Mais  la  leçon  in  singults  iliscipuiis  du  pve-  latins  à  cause  de  leur  similitude'?  cela  est 
luier  article  et  mieux  encore  celle  du  cm-  peu  probable,  car  les  copies  d'un  acte  aussi 
quième,  m«ùi(/i(/(s/ni'an7(6i(s,  piouventqu'à  important  devaient  être  collalioiinées.  Une 
cette  époque  la  sjnlaxe  latine  avait  déjà  erreur  de  ce  genre  était  d'ailleurs  trop  |iré- 
reçu  de  fâcheuses  atteintes.  judiciable  aux  marcliauds   pour  qu'ils  n'en 

(5)  Capsario.  Le  capsarius  était  chargé  de  eussent  pas  demandé  eux-mêmes  la  rectiti- 
garder  dans  un  coffre  destiné  à  cet  usage  les  cation. 

vêtements    des    individus   qui  venaient  se  ,ov     „..,.,,,    t       />          i        i 

baigner,   di>ons  le  mot,  se  décrasser,  .uzu-  («J.TPAAIANON.  Les  Grecs  dans  la  pro- 

^àa^.aSa.,   dans  les   bains   publics.  Capm,  "«""fl'on  ne  faisant  pas  sentir  les  doubles 

.iu-fa,  y.ii.n.p^,  étaient  des  formes  divcM'ses  |"f"";'es.    es  copistes  les  réduisent  souvent 

dérivées  d'un   même  radical   et  ayant  une  '^  """^  seule. 

même  signilication.  Hésycliius  explique  /,«-  (9)  Pcltis  fœnic  [ea].  A  ces  mots  correspond 

fi'fa  par  le  mut  e/jzu.  Le  mot  zafi'^«fio.-du  texte  dans   le  texte  grec  l'article  ipii  devrait  s» 

Ue   (jcrontlirce  prouve  que  déjà    les   Grecs  trouver  vis-à-vis  de  l'article  lalin  suivant,  et 
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ce  dernier  a  en  reparo  la  tracluctlnn  du  pn'c(5- 
deiit.  La  Iranspnsilion  (li)il-L'lli;ùlio  atlnl)Ui';c 
nu  la[pici(Je  du  Slr.donici'e  ou  à  celui  de  Go- 
roiilhi.-B?  je  pcuclierais  pour  celle  dernière 
supposiuDn. 

(10)  AEPMATOcAAKXAlNOY.  Le  dernier 
de  (es  deux  mois,  si  mi  les  compueau  lalin 
peltis  varcilena,  senildeiail  avoir  été  aiiéré. 
Mais  d'un  autre  côté,  la  leeOM  vnccilena  ne 
nrest  pas  mois  suspecte.  En  supposant  rpi'il 
l'aille  y  voir  un  équivalciil  de  vaccina  et  que 
par  conséquent  ii  s'agisse  de  peaux,  de  va- 
che, cette  article  seiail  déjilacé  ici  el  devrait 
appartenir  au  paraj^rapho  suivant.  Je  crois 
donc  que  ces  deux  mois  caclienl  l'a.ljeclif 
d'un  nom  de  lieu;  mais  lequel ?S'agirait-ii  do 
peaux  provenant  du  pays  des  Laccetani  au 
nord  de  l'Espagne?  je  serais  porté  h  le 
croire,  si  le  texte  latin  ne  s'y  op|iosail  pas  ; 
car  comment  admettre  que  M.  Bankes  a  pu 
prendre  un  L  pour  un  V?  Ce  qu'il  y  a  do 
certain,  c'est  que  les  deux  leçons  ne  dési- 
{^nent  qu'un  seul  el  même  olijel  dont  lejirix. 
est  fixé  à  300  deniers. 

(11)  Curiis  pour  (Joriis.   Voyez   la  noie  t. 
(l'i)  Ad  solcnda,  le  monument  doit  porter 

ad  solcanda. 

(13)  EICK.    cCY.    ATA.  Suppléez    Ei(:k[A] 

CCV[M]ATA.  Hésychius  :  K«(7!7U!X-/.-  3i,cfi«  Yotj. 
l'ollux,  VIII,  80  ;  le  même,  8(i  :  To  àk  /oTT^tia,. 

KO    fO-J,     Û;   '-y/^i    £  VKl    TfiÇ     xÔvEWf  TÔv    7Ô'Î«,    Cl     \   I, 

l'i^  :    n«).iajr/.yK    oè    oi     zuuizot   T«  Tzx/.ciix    x«r- 

(Ii)  KairU  l'.nzà.  du  texte  grec  fait  suppo- 
ser que  les  mots  et  cœtera  onl  nisjiaru  ici. 

(13)  Le  texte  de  Mai  n'inili(iue  pas  de  la- 
cune en  cet  endroit  ;  mais  il  doit  en  exister 
une  sur  le  marbre,  de  toute  nécessité. 

(Ki)  .  .  a  iiifcc.  .  .  Kestituez  d'après  le 
j^rec  maxima  cciprina  infecta  *  (juadrai/inta. 

(17).    ni'iiT    Suppléez   *,    abiéviatiim    do 

(18j  Restituez    d'après  le  grec  confccla  + 
quimiunginta. 

(19)  Kestituez  :  »?iaxî'ma/u'rcina  infecta  * 
vi(jinti. 

(20)  Suppléez  triginta. 

(21)rrtte  lc(;on  comparée  an  grec  no  peut, 
s'il  n'exisle  pas  de  lacune  après  le  mol/;//- 
ma,  être  regardée  comme  exacle.  Mais  il 
est  dinîcile  de  deviner  le  mol(|u'il  faut  sup- 
jiléer.  Il  est  probable  que  c'est  un  mot  ter- 
miné en  caris,  penl-élre  pi'/caw,  propre  à 
l'aiie  des  bonnets  en  l'eulre. 

(22)  ic  pour  Elc. 

^2.'^)  IIEIAION  pour  IIIAION. 
(2'»]Su|ipléez  :   J'ilciim  farlitm  *  diicenlis 

(23)  .  .  Su[i[iléez  ♦(>,  d'.iprès  l'exemiilairc 
latin. 

(2G)  .  .  dina.  ]Jsc7.  [l'etlis  hue]  dinn  el  sup- 
jiléezdans  le  li^xte  grec  +1. 

(27)  .  .1(1.  Lisez  [cudcin  confrc\la. 


eadein  confcia. 


(28)  .  .  c    infecta.    Lisez    [i'clli.<i   hijacna^e 
infecta. 

(2!t)  Suppléez 
(.'JOj  Suppléez 
(31)  Suppléez 
['.\i)  Siqijiléez  : 
^33  Sii|.ipéez 


infecta. 


;  Pellis  dorcndis, 
rodrni  confeclu. 
[l'i-lli.i  cnrinii   jirimac 


ma]e  in  ferla.  Une  partie  de  cet  article  de- 
vait se  trouver  à  la  ligne  précédenie,  où  le 
signe  *  que  donne  le  texte  de  Mai  ne  saurait 
être  conservé,  le  texte  gr(  c  prouvant  jusqu'à 
l'évidence  que  ces  deux  lignes  n'ont  [m  con- 
tenir qu'un  seul  et  môme  article. 

(3V)  Suppléez  :  [eadem  cnnfecta]. 

[lio)  OBi'tEPi.  Le  traducteur  grec  ignorant 
sans  doute  le  sens  du  mol  latin  ovifer,  et 
qui  écpiivaut  à  on'*  fera,  l'aura  transcrit 
avec  sa  tlcxion  latine.  Puis,  la  ligne  où  celle 
express  on  ligure  une  fois  gravée,  il  aura 
sans  doute  ajipris  ce  (]ue  le  mot  en  question 
signiiiail  et  aura  ajouté  l'exidicalion  iitoiii- 
POBATEio[>] ,  explication  inconq>lète  ,  du 
reste,  puisque  la  véritable  traduction  eût 
été  rÎToi  tt-coÇkto'j  ùypioxt.  Voyez  Du  Cange, 
Gloss.  med.  et.  inf.  latin.,  au  mol  ovifer.  Le 
texte  lalin  manquant  totalement  on  cet  en- 
droit, on  ne  peut  déteiminer  avec  certitude 
le  prix  de  cet  article  qui,  du  reste,  à  en 
juger  par  l'arlicle  suivant,  ne  pouvait  s'éle- 
ver il  plus  de  13  ou  20  deniers,  puisque,  en 
général,  les  peaux  travaillées  coi^ltaient  le 
Uouble  ou  au  moins  un  tiers  en  sus  des 
peaux  brutes. 

(3C)  Pell..  etc.,  suppléez  PeU[is  lupina  in- 
fecta] *  [viç/inti]  quinque. 

(37)  lîadem...  sujiplécz  :   Eadem  [confecta] 
*  \qnadra]ginta. 

(38)  Pellis....  suppléez  :  Pellis  [melina  ou 
mclis  infecta]  *  [decem].  Il  s'agit  de  la  peau 
de  martre. 

(31))  l'ellis  castori.  Lisez  fn«^o>7'[s]  ou  cas- 
tort[na],  car  quel  que  lût  l'étal  d'altération 
où  élail  tomliée  la  langue  latine  à  celle  épo- 
que, on  ne  [leut  admettre  qu'on  dit  alors 
casforus. 

('lOj  *  .  .  um.  Cette  désinence,  qui  ne 
peut  admettre  d'autre  restitution  (]ue  [cent] 
vm,  esl  évidemment  une  leçon  vicieuse.  Le 
texte  grec  de  cet  article  et  du  suivant  ne 
laisse  aucun  doute  sur  ce  point  el  i)rouve- 
qu'on  devait  lire  ici   viginti. 

(41)  ma.  .  .  lisez  :  ma[xima  infecta]. 

{k'2)  .  .  .  tuaginta.  Celle  désinence  cache- 
t-clle  le  mol  iriginta  qui  devait  se  lire  uno 
ligne  plus  haut,  ou  bien  l'aut-il  supposer 
que  liank(>s  no  s'est  pas  bien  rendu  compte 
(les  distances,  el  a  jilacé  en  l'ace  de  cel  arti- 
cle un  n(uuble  (pii  a|iparleiiait  h  l'article  sui- 
vant, el  a  lu  ...tuaginta  au  lieu  de  ...qua- 
gintii'!  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  ijue  lo 
seul  nombre  admissible  ici  c»[cnntum. 

(W)  Arr.  doit  être  considéré  couiuie  la  si- 
gle  de  AEi'iON  ou  ANEPrON. 

(iV)  .  .  .  inta.  Si  la  conjeclurc  émise,  nolo 
h-2,  est  fondée,  comme  je  le  pense,  le  nom- 
bre, dont  nous  n'avons  ici  cpie  la  terminai- 
son, devait  se  trouver  une  ligne  plus  lias, 
el  correspondant  îv  N  de  l'article  grec,  no 
pouvait  èlie  ijutî  quinqiinginta. 

(i3j  D'après  le  texte  grec,  il  scml)lerait 
qu'un  diiil  lire  infecta,  au  lieu  de  confccf<t. 

('i(i)  JJe  teiiistribiis.  Corrigez  il  l'aide  de  la 
version  grec(|ur  :  de  negrslrihus.  Voyez  Du 
Cange  au  mol  scgeslrum.  Il  peut  se  fain-  ce- 
pendant rpie  les  deux  t'oiiues  aient  été  en 
u>.ig<',  elque  l'un  cU'aulr-'aicnl  désigné  des 
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Injus  en  sparlcrie  et  mémo  en  cuirdoiU  on 
couvrait  le  s»l  pour  se  coucher,  ou  dont  on 
s'eiivéloppnit  pour  dormir. 

(W)  Pelli.^  ne  peut  ôtre  regnrd^  que 
comme  une  faute  dû  copiste  pouv  pellibus. 

('i-8)  Pulicare  neutre  de  pidicaris,  adjectif 
qui  manque  dans  le  lexique  de  Du  Gange, 
où  l'on  rencontre  seulement  le  verbe  puli' 
cure  expliqué  par  ces  mots  pulicibus  purgare. 
Le  pulicare  devait  ôtre  une  couverture  de 
cuir  qui  mieux  que  toute  autre  mettait  à  l'a- 
bii  des  insectes  ennemis  du  sommeil  de 
l'homme.  La  traduction  grecrpie  *«0«ptioy 
77ou).i-«f!oy  (car  c'est  ainsi  (ju'il  faut  lire  au 
lieu  de  n-jvgiwK^oiou),  confirme  celte  conjec- 
ture. 

(49)  Tenennimum.  Mai  propose  dn  enniger 
tinrrrimuin.  Je  préférerais  lersissinmm,  (jui 
ré|i0P.d  parfdlemenl  à  l'idée  exprimée  par 
l'adjectif  greo-zaSipsio?. 

(30)  Forir.œ  iiifantilis.  Cet  article  manque 
dans  le  texte  grec. 

(.^I)  Mubonicac.  Corrigez  h  l'aide  du  grec 
multonicae.  Il  résulle  de  ce  passage  que 
déjà  au  temps  de  Dioclétien  on  désignait 
le  mouton  par  le  mot  multo,  onis,  mot  qui 
avait  été  jusqu'ici  regardé  comme  datant 
d'une  épO(|ue  beaucou[i  ]ilus  récente. 

(o-2)  Sine  clavis.  Celte  circonstance  est  ou- 
bliée dans  le  texte  grec. 

(53)  L'adjectif  à-.ni.uro;  manque  dans  les 
lexiques.  Il  devra  y  prendre  placeilésoruiais. 

(oV)  Calif/ae  palricii.  Lisez  caligac  patri- 
ciae  ou  calcci  patricii;  car  il  parait  |ieu  pro- 
bable que  califja  eût  changé  de  genre  au  iv° 
siècle. 

(35)  ICAATmN.  Le  X/Î^TOf  ou  ^tàlzo;  était, 
dit-on  un  mot  i)ro[irc  à  la  Sicile  et  désignait 
une  chaussure  très-couverte. 

(36)  IIATPIKI.  .  Lisez  :  nATriKI[iilS   +P^]. 

(37)  Setiatonim.  Liîez  :  Venatorum,  ainsi 
que  le  demande  le  lexte  grec. 

(38)  KYN.  .  HTlîiiiN  *.     Lisez   :  KYî;[nr] 

HTlaO-N   +[P]. 

(59)  Suppléez  f*  0]. 

(60)  Suppléez  [*  E]. 
(Gl  et  C2)  Cal.  patji.  Supjjléez  :  ca[})i]pagi. 

Il  s'agit  d'une  cliaussure  très-solide,  peut- 
être  d'une  sorte  de  soulier-guêtre,  conjme  on 
pourait  l'inférer  du  grecKOWBAONEC,  formé 
de  y.iu-Cjo;,  pœud,  bouton.  Voy.  Du  Gange, 
Lex.   mcd   et    in[.  gr.,  aux  mois  KÙy.°o;  et 

yoftêtov,  et  x:ni"à<7aiT0c/.i  . 

(63)  *  .  ,  suppléez  :  *  [oe]. 
(6i)  Lisez  GaUicis.  Le  Gloss.  gr.  lut.  ex- 
plique T|:,o/i?  par  gallicula. 

(65)  .  .  icae,  su[)pléez  ici  et  aux  lignes  sui- 
vantes [gn!]licae. 

(66)  Cursuriae.  Voy.  noie  1. 

(67)  0iK.0YPcaPiA.Je  crois  que  les  deux 
premières  lettres  doivent  être  suppprimées 
ou  remplacées  par  H  qui  a  le  même  son. 
Ajoutez  [  *  ï]. 

(68)  .  .  inae.  Lisez  [taur]inae  ici  et  à  la  li- 
gne suivante. 

(69)  Mulicvrcs.  .  visoles.  Ces  mois  et  alvis 
pour  albis  qu'on  lit  quelques  lignes  plus  bas 
sont  une  des  liombi'euses  preuves  d'où  il 
résulte  que  le  b  se  pioionçait  v  dans  Its 
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derniers  siècles  de  rempire.  Il  ne  uoit  pas 

y  avoir  de  lacune  entie  muliebres  et  bisoles. 

70)  N.  Lisez  [  *  ]  N,  et  la  lignes  suivantu 

[♦lA. 

(71)  .  eis.  Lisez  [De  calc]eis,  etc.  C'est  no 
litre  d'vni  nouveau  paragraphe.  Le  nombr-. 
ccntum  viginti  qui  est  en  regard  de  ce  titro 
n'est  donc  pas  à  sa  place.  Il  a[i[iartien(,  com- 
me le  prouve  le  texte  grec,  ii  l'article  qui 
vient  imuu'diatement  afirès. 

Çti)  Udbijlonicae  par;  lisez  :  Calcei  babij- 
lonici,  etc.  La  ligne  suivante  confirme  cetto 
correction. . 

[T3)  Sexaginta  doit  être  sur  la  pierre  en 
regard  de  l'article  purpurei  sive  fœnicei 
par. 

(7i)  'îoiîiiKnN.  .  Suppléez  [  *  S]. 

(73)  Suppléez  soc]ci[albi  viri\l[cs  primat 
mcnsurac]  *  [trecenlis], 

(76)  oiKAi.  .  Lisez  :  IIKAI.  .  .  car  avec 
repc,o,sivù.v  il  faut  sans  duule  sous-entcndre 

Vous  le  voyez,  monsieur  le  ministre,  lo 
texte  latin  se  complète  ou  se  corrige  pres- 
que à  chaque  jias  à  l'aide  du  texte  grec,  et 
li  est  vraiment  à  déploi'er  que  ce  secouis  ne 
s'étende  pas  à  tout  ce  qu'on  possède  du  mo- 
nument latin.  Je  ne  renonce  pas  à  l'espoir 
de  retrouver  dans  la  suite  de  mon  voyage 
quelque  nouvel  exemplaire  du  tarif  en  f|ues- 
tion,  qui  suppléerait  il  ce  que  le  nôtre  laisse 
à  désirer.  Déjà  j'api)rends  iju'à  Lébadéc  so 
rencontre  un  marbre  contenant  une  quaran- 
taine de  lignes  dans  le  genre  de  celles  du 
marbi'o  de  Geronthrœ,  mais  malheureuse- 
ment fort  mutilées  à  en  juger  par  l'eslam- 
page  qu'on  m'en  a  remis.  Je  n'ai  pu  guère 
y  distinguer  que  lo  signe*.  Peut-être  eb- 
tientlrai-jo  plus  en  présence  du  monument 
lui-même. 

Je  ne  veux  pas  quitter  les  marbres  do  Ge- 
ronthrœ sans  ajouter  que  des  trois  autres 
plaques,  la  première  traite  surtout  des  ins- 
truments propres  à  tisser  les  étotfes,  les  deux 
autres  des  innombrables  genres  de  tissus  do 
lin  en  usage  dans  l'empii'e  et  des  vêlements 
qu'ils  servaient  à  confectionner.  Le  luoment 
n'est  pas  encore  venu  de  mettre  au  jour 
celte  dernière  partie  du  tarif:  elle  doit  être 
})réalablement  l'objet  d'un  long  travail  de 
restitution  queje  ne  puis  songer  à  exécuter 
ici. 

Je  passe  maintenant,  monsieur  le  minis- 
tre, au  décret  dont  je  vous  ai  transmis  une 
copie  à  la  tin  de  mon  dernier  conqUe  rendu. 
J'avais  conçu  l'espoir  de  pouvoir,  pendant 
mon  séjour  à  Athènes,  tenter  la  restauration 
des  deux  jiarties  qui  le  composent,  car  je 
persiste  plus  que  jamais  à  croire  que  les 
deux  inscri[)lions  apiiartiennent  à  un  seul  et 
même  acte;  mais  le  nouveau  travail  auquel 
je  me  suis  livré  sur  les  marbres  de  Geron- 
thrœ, la  lranscri[)lio:i  de  quelques  inscrip- 
tions découvertes  [>endant  mon  voyage  dans 
le  Pélopoiièse,ont  absorbé  presque  tous  mes 
inslaiils  et  ne  m'ont  ()a3  iiernds  de  renifilir, 
autant  que  je  l'aurais  voulu,  la  promesse 
()ue  je  vous  avais  faite.  La  r(;stauralion  île  la 
prcniière  partie  est  d'ailleurs  d'une  difficultti 
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«yov,  lign(>2C,  (ioiliHio  envoyée,  suivjiiit 

(',  dans  les  difTércnles  villes  en   (juos- 

Le   rcstu  est  l'acile   et   doit    être    lu 


presquo  insurninnl.iljlo.  dans  l'élat  de  nuiti- 
ialion  où  se  trouve  le  monument.  Je  ne 
crois  pas  cepondanl  m'èlre  IrompO  sur  le 
sens  j^i'néral  ilii  monument.  C"est  bien  un 
décret  accordant  les  di'oils  de  proxénie.  I.c 
décret  émane  de  la  ville  de  (lerijnllir.n;  car 
je  ne  doute  pas,  à  en  juf;i'r  [lar  la  ligne  28, 
qu'il  ne  t'aille  Ure  iij^ne  1  : 

[RAOHF,T.\inOAEITaNirEPnX0PHlTAN. 

De  retle  ligne  à  la  ligne  2f>,  on  entrevoit 
qu'd  s'a,.;it  de  citoyens  appartenant  h  difri'- 
renlcs  villes,  d'un  I.acédémonien,  ligne  21, 
d'un  r.vllii'ate,  ligne  22,  d'un  Pyrricliien, 
ligne  23,  qui,  arcompagnés  d'un  ipialrième 
dont  la  patrie;  doit  èlre  indiiiuéo  ligne  20,  et 
suivis  d'un  sccrélaire,  sont  venus  à  Tieion- 
Ihrœ  accomplir  un  ministère  public,  [leiit- 
être  celui   de  juges.  Une   co|)ie  du  décrol, 

l'usaji 

tion. 

ainsi  : 

fEiMF.NAEK.\liF:[K!ro\n^nposF.\nsK.4[i] 
[EïEPrETASTA  IIO  \riOS  rnNn;po\0i'«TAîj 

KAli:XH\F.rK|TAl5:i[NTASIv.V10n\IA5:l 
30  KAlTAAOnUTllMpAlïIllAPXHNAlïTloflSn'i 
SA'K]AITOIv\;nrST0ISnrOïEXO|VKAIE'|ï] 
EPrKT\Ii:TASIinA105:i:IMEXAEATT0I[sl 
KAlATi:\EI,\NiAlllAiNlTiii!NT|nlNiA[nAXHMA    (.">) 
[TalNTQ'N'|TKKAHIOAElMnKAIElPANAlTAN|Ai:| 
35   lirOÏENlAXTA[ïiTA\AN\rPA(HlANT[nNOIE*0] 
P01T|ii|NEni5:TPATArlEEN01ANT0S|ES| 
2T  \  A  A  NH  ETPI N  A  N  EXTnn  EP|  ni  1T0[  ï  AnO  A] 
AUNOiTOAEA.NA  AilM  A  AnOAlSAOT^Û  |  (10) 

Les  lignes  .33  et  31  me  laissent  encore 
quelque  incertitude,  surtout  les  mots  tùv 
ôarzvDLi.'yTv.v  ajoulés  à  à-Dtix-j  ijn'ou  rencon- 
tre toujours  sans  déterminalif.  Peut-être  un 
jour  fpielipic  nouveau  moimment  viendra-t- 
il  juslilier  ma  conjectui'C  ou  m'en  suggérer 
ime  plus  satisfaisanle.    Quant  h  la   formule 

rûj    t'^OfiOi.    a'.    Itti   aTpuTay'i    lîjvôootvTO,-,   elle    Se 

trouve  aux  nuiU('>ros  l.'t22el  1323, rpii,  connue 
notre  inscri|ition  ,  appartiennent  à  la  La- 
conie. 

Je  passe  aux  inscriptions  funèbres.  Sur 
nne  |>etite  slèle  en  pierre  rougeAtre  de 
0,V80  sur  0,255,  j'ai  libellez  Micliel  Milo, 
ce  nom  unique  en  lettres  d'une  bonne 
époque  : 

nOAITAS 

Sur  une  pierre  de  l'église  abandonnée  de 
Sainl-'J'hi''odore,  se  trouvent  confondus  en 
nu  seul  groupe  plusicMirs  adieux  funéraires 
qui  (Joivent  être,  h  en  juger  par  la  forme  dos 
lettres,  d'éno(]ues  trùs-dill'ércntes  : 

iisxAU'E  e 

n:  AIllEIAXAn'ETA 

AriElAXAlPE     xnvOAAMlATA 
ÏSENIlSIEPOi;    XAIPE 
0AA.M02    XAIP 

L'église  deSainl-Tliéodorc,  comme  la  plu- 
part des  églises  de  (îeroulbra',  est  liAlii;  en 
grande  panie  avec  des  di'liris  d'arcliilectui'e. 
J'y  ai  distingué  des  anti-fixes,  un  cliapileau 
loriifpie  au-dessous  durpiel  on  lit  : 


il\ 


A 
•Il 


Enfin,  pour  ne  non  oniellrc,jo  reproduirai 
encore  le  fragment  suivant: 

SnEPKAEI 
lUSlKA 

Avant  de  renirer  à  Sparte,  monsieur  lo 
ministre,  j'ai  voulu  visiter  les  ruines  de  l'an- 
cienno  |ietile  ville  (iro/io-ya)  de  Marins,  située 
il  100  stades  de  Gerontlirai.  Mais  cette  course 
a  été  peu  fructueuse.  Aucune  trace  de  l'an- 
cien temple  des  dienx,  de  celui  de  Diane. 
Do  tout  ce  que  vit  autefois  Pausanias  il 
n'existe  plus  que  quelques  assises  de  l'acro- 
pole et  ces  eaux  si  belles,  si  abondantes, 
dont  le  voyageur  grec  parle  avec  tant  d'en- 
tliiiusia-;me. 

Je  suis  avec  resp(!cf,  monsieur  lo  minis- 
tre, votre  dévoué  serviteur, 

Pu.  Le  Bas. 
Coiislaiitiiiople,  le  26  seplcnibre  i8i5. 

§  IIL 

Observations  diverses  (1). 

Si  l'on  peut  se  faire  une  idée  de  la  gran- 
deur et  de  la  richesse  d'une  nation,  en  con- 
naissant le  chiffre  de  ses  revenus  et  de  ses 
impôts,  les  sommes  absorbées  par  les  mo 
numents  qu'elle  a  construits  ou  les  guerres 
qu'elle  a  soutenues,  on  ne  saurait  faire  assez 
d'efforts  pour  se  rendre  com|)te  do  la  valeur 
exacte  de  toutes  les  monnaies  mentionnées 
dans  l'histoire.  Pour  atteindre  à  ce  but,  il  ne 
sullit  pas  d'étudier  les  diverses  monnaies 
conservées  dans  nos  cabinets,  d'en  conslater 
le  poids  et  lo  titre,  et  de  les  conqiarer,  sous 
ce  double  rapport,  avec  les  monnaies  aclucl- 
k-mcnt  en  usage.  Celle  opération  condui- 
rait à  connaître  seulement  la  valeur  intrin- 
sèque des  métaux  jnécieux.  Mais  ces  mé- 
taux ont  en  outre  une  valeur  d'échange,  qui 
est  en  raison  de  leur  abondance  ou  de  leur 
rareté,  et  que  détermine  ordinairement  lo 
prix  des  denrées  de  première  nécessité.  Sup- 
posons un  instant  le  commerce  réduit  au 
procédé  le  plus  simple,  à  celui  dos  échanges; 
il  est  bien  évident  qu'une  denrée  extrême- 
ment abondante  ne  pourra  s'échangera  égale 
(pianlilé  avec  une  autre  qui  sera  d'une  ex- 
trême rareté.  Or,  il  faut  considérer  les  mé- 
taux précieux  comme  une  marchandise  , 
comme  un  objet  d'échange;  et  suivant  qu'ils 
seront  abondanis  ou  rares  il  en  faudra  une 
plus  ou  moiiis  graihio  quantité  ]iour  acijuérir 
telle  mesure  donnée  d'une  denrée  liélermi- 
née.  Hien  n'est  donc  |ilus  utile  que  de  cons- 
tater la  valeur  des  déniées  de  première  né- 
cessité h  diverses  éiuxpies,  et  rien  n'est  plus 
fiM'tile  en  erreurs  de  fous  genres  qu'une 
déterininalion  inexacte  du  prix  de  ces  den- 
rées. 

Un  savant,  honorablement  connu  par  ses 
travaux  eu  stalisli(]ue,  a  récciiunenl  fait  d'in- 
téressantes communications  h  l'.Vcaih'mic 
des  sciences.  Dans  un  grand  nombre  de 
faifs,  dont  (luelqucs-nns  ont  été  contestés, 
nousjen  avons  remarqué  particulièrement 
un,  qui  nous  paraît  coinpiélemeul  inadmis- 

(l)  Biillclin  de  la  Soc.  de  l'llis:oire  de  Fraiifc. 
«844. 
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sihle.  Le  (locle  académicien  avance,  coninu; 
un  résultat  certain  de  ses  recherclies,  «  que 
le  prix  de  la  viande  de  toute  nature  était 
de2fr.  50  cent,  par  livre  dans  l'empire  ro- 
main, sous  le  règne  de  Uioclétien.  «Cette 
assertion,  manifestement  erronée,  est  d'ail- 
leurs eu  opposition  directe  avi!c  les  docu- 
menls  originaux  et  avec  les  travaux  les  plus 
estimés  de  l'érudition  moderne. 

Le  document  le  jikis  important  à  consul- 
ter dans  la  question  est  sans  conticdit  l'édit 
par  lecpiel  Dioclétien,  au  commencement  du 
iv'  siècle,  lixa  le  prix  des  denrées  i)our 
toute  l'étendue  de  son  empire.  Dans  ce  tarif, 
jilusienrs  fois  publié  d'après  une  inscrifition 
latine  découverte  à  Siratonicée,  les  sonunes 
sont  exprimées  en  cliilîrcs  romains;  l'unité 
monétaire  est  désignée  par  un  sigle  dont  la 
signilication  n'est  pas  encore  parfaitement 
tonnuc.  îilais  les  chiffres  seuls  sullisent  à 
]irouver  déjà  que  toute  nature  de  viande 
n'était  pas  au  môme  prix  sous  le  règne  de 
Dioclétien.  Voici  les  dilTéreules  espèces  de 
viande  distinguées  par  l'édit  de  Dioclétien 
avec  les  cliill'res  correspondants  :  la  livre  de 
roilion  de  lait,  16;  de  porc  frais,  12;  d'agneau 
et  de  chevreau,  12;  de  bœuf,  8;  de  mouton 
et  de  chèvre,  8.  Ainsi,  sous  Diodélien 
coaime  de  nos  jours,  les  viandes,  loin  d'a- 
voir un  prix  unique  et  uniforme,  étaient 
])lus  ou  moins  chères,  suivant  leur  nature 
ou  le  prix  qu'y  attachait  le  goût  des  consom- 
mateurs. 

RLiintenant  que  représentent  ces  cliilTres 
8,  12,  16,  et  le  chiffre  moyen  12  peut-il  être 
traduit  par  2  fr.  50  cent.?  La  réponse  à  cette 
question  dépend  de  la  détermination  de  l'u- 
nilé  monétaire  employée  par  Dioclétien, 
unité  qui,  je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  est  ex- 
primée par  un  sigle  dans  rinscri[)tion  do 
Siratonicée.  M.  Giraud,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques, 
(pii  adonné  une  édition  de  l'édit  de  Dioclé- 
tien (1),  pense  que  le  sigle  désigne  le  denier 
d'argent,  dont  il  fixe  la  valeur  à  i5  centi- 
mes.Ce  n'est  certainement  pas  là  l'évaluation 
adoptée  dans  le  Mémoire  comunuiiqué  à 
l'Ai'adémie  des  siences,  car,  avec  les  données 
de  M.  Giraud,  la  livre  de  viande  aurait  coûté, 
sous  Dioclétien,  8,  12  ou  16  deniers  d'ar- 
gent, c'est-à-dire  3  fr.  60  centimes,  5  fr.  40 
ou  7  fr.  20  centimes,  et  il  n'est  pas  facUe 
d'imaginer  des  circonstances  (jui,  eti  aucun 
temps  et  en  aucun  \n\ys,  aient  pu  élever  à 
un  prix  aussi  exorbitant  une  denrée  de  pre- 
mière nécessité. 

Une  autre  évaluation  du  sigle  employé 
dans  l'inscription  de  Stralonicée  a  été  propo- 
sée par  M.M  Borghesi  et  Dureau  de  La 
Malle  (2).  Ces  deux  savants  pensent,  comme 
M.  Giraud,  que  ce  sigle  ne  peut  désigner 
qu'un  denier  ;  mais  ce  n'est  pas,  à  leur  avis, 
ini  denier  d'argent,  c'est  un  denier  de  cui- 
vre mentionné  dans  les  auteurs  anciens,  et 
dont  les  échantillons  assez  nombreux  exis- 
tent encore  dans  les  cabinets  de  médailles. 

(1)  Droit  de  propriété,  Pièces  jiislificalives. 

(2)  Economie  politique  des  liomnins,  par  M.  Dii- 
re.iii  de  Lu  Jlallt^  1.  1". 


Les  niômes  savants  évaluent  le  denier  de 
cuivre  sous  Dioclétien,  à  2  centimes  et 
demi,  ce  qui  l'éduirait  les  prix  de  viande 
donnés  dans  l'inscription  de  Siratonicée  à 
29,  30  et  iO  centimes. 

Le  savant  statisticien  dont  l'assertion  a 
donné  lieu  à  cet  article  a  eu  sans  doute  quel- 
([ues  motifs  pour  choisir  un  moyen  terme  en- 
tre la  faible  évaluation  proposée  par  MM.  Du- 
leiuet  Borghesi,  et  l'évaluation  exagérée  de 
M.  Giraud.  Mais  [lourquoi  ni'pasles  faii'(!Con- 
iiaîlre'?On  annonce  que  M.  Le  Bas,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres, vient  de  découvrir  une  inscrijition  ren- 
fermant l'édit  de  Dioclétien  e:i  langue  grec- 
que (1).  11  serait  à  désirer  que  dans  cette  ver- 
sion nouvelle,  le  prix  des  denrées  fût  dési- 
gné en  monnaies  grecques;  ce  serait  un  ex- 
(•idlent  moyen  de  contrôler  les  interpréta- 
tion données  jusqu'à  ce  jour  du  sigle  em- 
ployé dans  l'inscription  latine  de  Stratoni- 
cée.  En  attendant,  on  peut  considérer  comme 
fondée  en  raison  l'opiriion  émise  par  MM. 
Dureau  de  La  Malle  et  Borghesi.  Le  préam- 
bule de  l'édit  de  Dioclétien  prouve  que  l'in- 
tention de  ce  prince  était  de  réprimer  la  cu- 
pidité des  marchands  et  de  parer  aux  incon- 
vénients résultant  de  l'excessive  cherté  des 
denrées,  en  établissant  un  maximum  qu'il 
éiait  interdit  de  dépasser  sous  peine  de 
mort.  D'autres  documents  nous  apprennent 
que  les  prix  fixés  par  Dioclétien  étaient 
beaucoup  trop  bas  ;  que  la  plupart  des  mar- 
chands refusèrent  de  vendre  à  un  taux  si 
faible,  et  qu'après  en  avoir  puni  un  grand 
nombie,  on  se  vit  enfin  obligé  de  laisser 
tcuuber  le  tarif  en  désuétude.  Mais  on  aura 
beau  élever  et  les  prix  qui  avaient  cours 
avant  l'édit  de  Dioclétien,  et  ceux  qui  s'éta- 
blirent après  l'abolition  du  tarif,  on  ne  sau- 
rait raisonnablement  admettre  que  lalivre  de 
viande  ait  jamais  coulé  puisqu'elle  ne  coûte 
aujourd'hui  en  France.  Les  prix  du  vin,  du 
ble  et  de  bien  d'aulnes  denrées,  connus  par 
un  grand  nombre  de  docinuents  antiques  de 
diversfS  époques,  viendraient  encore,  au 
besoin,  à  l'apiiui  de  notre  asteition. 

SÏRIGONIE,  ou  GRAN,-cn  Hongrie. 

Inscription  découverte  dans  les  environs  de 
la  ville. 

Jiulicio  princip:ili  DDD.  NNN. 

Valenliiiiaiii  Valeiilio  cl  Graliaiii 

priiicipiim  ni.iximonim,  disiiosiliono  eliam 

iiiluslris  viri  ulriiisq.  militix  magislri 

comilis  ,  Foscanus  prœposiuis  Lcgioni  i. 

Marlioiiim  ,  una   cum   militibiis  silji  cieililis, 

liUMC   burgiim  cui   iioiiicii   Commcrciuin,  qiia 

causa  cl  facliis  esl,  a  fiindaincnlis  cl  consiruxsit 

et  ad  siimmam  nianiim  operis  xxxxviii. 

Coiisi'lalu  D.  N.  Graliani  .niig.  ii  cl 

prot)i  V.  C.  focil  [lervciiiic. 

{Cardinal  M.u,  332,  3;  Grlt.,  16'i,  V. 

(!)  Voir  plus  liaiu  la  lettre  de  M.  Le  Bas,  colonne 
1081. 
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^UBIACO,  dans  les  Etots  Pontificaux. 
I. 

Dons  ralrium  de  l'er/lise  Sainte-ScholasdqHe. 

Sur  lin  murbre  représenl.Tiit  deux  cerfs   buvaiil  dans  un 
calice. 

.  .  .  /ndciiiaciilutn  quinlaimscl  ft'iicslr.is  oiiiii  p;\lii- 

[lllCIllO    l|IIO 

.  .  .  jiilor.  Qui  pro  amore  Ui  el  beat!  liciieiliiii  ;ib- 

[bali 

Qui  in  hiiiic  loruni  in.ignum  ccriamcn  liabuil  (1). 
t  Kdili-  -  "   " 

caiii)_ii- 
jiis  ctle 
sTë  scolas- 
lice 

leiiipnro  ci 

(iDiiiiii  lie-  ^ 

iiedidi  VII.  aj 

l'I'  ab  ipso  ;^ 

yi).  S.  an.  ab  in  c 

(iUiiaiioni;  ." 

Diii  ccccccc  "^ 

ce  I,    XXXI  M 

diM  b.  n.  iiii.  i!n!iilione 

Mil.   ID. 

(CardinalMAi,  151,  1.) 

Près  1(1  (jmnile  porte  de  V église  Sainle-Scholas- 
lique. 

Inscripliun  ou  cliarie  lapidaire. 

f  Jn  noiiiiiic  Oui  iiri  Jnii 
XI-"!  aiino  un.  poiilKitatus 
(loiJiiii  IjCoiiIs  Muni  Pape 
lliiiiibeniis  veiu'ialiilis  ab- 
bas  edilicavil  boc  opiis 
e^ogie  luriis  ail  oiiorein 
Xfl  coiifessoiis  Beiiedicii  ojiisq; 
soroiis  sancUu  ScliDlaslico 
\irg.  iibi  bicviler  aiiiu)la\il 
ea  (pio  coMiiiK'iiUir  iii  pi'cceplis 
linjiis  vciier.  .Moiiasierii 
lu  priiiiis  spi'cuii),  11.  laciis, 
lluiiiiiiis  ileciu^uin,  ciiiii 
iiiiilis  et  pi^cariis  suis,  Gcnnaiii, 
l'uculuiii,  UiiiiiiaiMiMi,  Au^uslaiii, 
Cci'Y.uiaui,  MaïaïKiiii,  AiiLiculiiiii, 
lUiviaiuMii,  Arsulani,  Ainiculaiii, 
Caisiiluiii,  t^auloiaiiiiiii,  Uoicaco- 
iidclain,   Trtlaiiuni,  CuiicUiiii, 
lloccijsariaiu,  Couiscuiu, 
S.iluK  uliiMi,  IticiliatuiMi  ,  iiiassaii) 
S.  Valcrii,  Uortaiu  de  llice  , 
Uuccaiii  Juveuciaiiiiiii, 
Apulluiiiuiii,  Colleiiaiiwi). 

{Cardinal  .Mai,  227,  1.) 

SL'LMO.NE  clans  l'Abruzze,    au  royauiuu 
de  Nuiiies. 

A  la  cathédrale,  où  l'on  coiiscrre  le  corps 
de  sailli  Alexandre ,  Pape. 

Alcxantlri  suiil  ossa  recondita  saiicli 
Papa;  qui  Poiro  quinUis  successor  habeliir. 

[Card.  .Mai,  3G3,  3;  Ughf.i..,!  I",  p.  1360.) 
(I)  C'est  lu  que  saint  Benoit  Tonda  son  ordre. 


SYR  ICSC 

SLZE   en  Piémont. 

Saivis  DDD.  NNN.  Val.nte 

Craliano  el  Valeiiliiiiano 

lliernias  gratianas  duduin 

cœpias  et  umissas 

Q.  ning.  Alpiuni  Coltiarum 

prxfeciiis  exlriixit  et  iisni  se 

GusiiKC  rcildiilit  tivilali  ,  firiiiavilet 

fislulas  dedil,  aquani  dcduxit,  iic  quiJ 

Ycl  iililitati  vcl  urbis  deesset 

commodilali. 

(Cardinal  Mai,  3ia,  4;  Spox,  p.  lo7.) 

SYF.ACUSE,  en  Sicile. 

I. 

Exlinclori  lyrannia; 


(Cardinal  Maï,  274,  5;  Insc.  Sicil.,  I. 
cit.,  et.) 

H. 

A  la  cathédrale. 

Inscription  el  reliques  de  sainte  Seconde,  Ycnanl  des 
Ct^Lacundies  de  Itoiiie. 

Jucunda  inaler  fecit  Secundo 
fiiie  dulcissiine  atqiic  amantissimc 
beneniercnti.  Hisitanis  xv.  niesis 
V.  dies  XVIII.  in  pacc. 

(Card.  Maï,  4V8,  o;  Mlratori,  1891,  2; 
Insc.  Sicil.,  cl.  XVII,  n.  W.) 

M.  Crispi,  en  étudiant  diverses  inscrip- 
tions clnélieniies,  et  |)aiticulièroiiient  d'an- 
ciennes é[)ilaplies  chrétiennes  de  Syracuse, 
a  constaté  les  observations  suivantes  : 

1°  To;ro>-  cst  ciiipliiyé  pour  sigiiilier  sépul- 
ture, tombeau;  le  mot  tùuSo,-  se  trouve  aussi 
dans  ces  inscriptions  avec  la  même  sij^niti- 
cation. 

2'  On  y  trouve  mcnlionnéos  des  sépultures 
de  faniilie.  Sabinus  est  inhumé  dans  le  mémo 
tombeau  qu'Ausunius  son  lils. 

3°  L'usage  de  coin|iier  le  temps  civil  par 
les  calendes  et  les  noms  commençait  à  so 
jierdre  il  l'époque  de  ces  inscriptions;  une 
épitaphe  porte  la  date  du  5'  jour  du  mois 
de  juin. 

k"  Toutefois  on  y 
naires  des  tombeaux  des  premiers  chrétiens, 
tels  cpie  le  njonngramme  du  Christ,  le  cœur, 
les  oiseaux,  etc.  (Voyez  dans  nuire  Vic- 
tionnaire,  au  mot  Uomc,  la  série  des  ins- 
ciii>tioiis  des  Catacombes.) 

5°  Les  noms  des  défunts  sont  grecs  ot  ro- 
lïiains,  tels  (pie:  Chrysilcs,  h'utychianus, 
Constantius,  etc. 

Ces  inscriptions  sont  fort  incorrectes,  rem- 
plies de  failles  de  grammaire,  et  les  familles 
(pTelles  concernent  peu  considérables. 

(diornale  di  Srirnza  pcr  la  Sirilla,  n°  xii  ; 
,Ih»(i/(.s-  de  philosophie  chrélicnne,  t. 
111,  [i.  ViO,  juillet-décembre  1831.) 
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TABERSOC,  dans  la  régence  de  Tunis. 
Sur  un  arc. 
Inviclissimo.intp.  Corislaniio  aug. 
et  DD.  ISN.  Csesaribiis. 
(Cardinal  Mai,  2o9,  7;  Maffei,  Mus  Vc- 
ron.,  460,  2;  Donati,  p.   loi),  7.) 
TARASCON,  département  des  Bouches  du 
Uliûiie,  en  France. 

I. 

1197.  —  Eglise  de  Sainte-Marthe. 
\igiiili  novies  seplem  cura  mille  reLipsis   1 187 
Anno  poslremo  nobis  pulet  iiospila  Clirisli, 
Mille  (JuceiUis  transnciis  minus  el  iribiis  annis  1197 
Inilie.liis  praesul  Rosiagiio  piscsule  secum 
In  prima  juiiii  consecrat  ecclesiaiii. 

[Mém.  de  la  Soc.   archéol.  du  Midi,  t. 

m,  p.  106.) 

H. 

L'an  MDcccLvm  ,  lou  x  d  avoiisl ,  loii  cliief 
madnino  S.  Marllio  fuel  lira  dou  lonibeo  el  mes 
dtn  la  cliasso  dargeiil  doiiro  el  a  la  procession 
V  fuel  nostre  souverain  seignou  lou  roy  Renyer 
et  la  reyno  noslro  mesiresso  et  loia  la  cort  el 
fout  déclarai  que  lionime  nat  daquel  lenips  non 
vegueron  de  cent  ans  si  bcl'o  si  nobIs procession. 

Traduction, 
L'an  MCCCCLviii,  le  10  d'août,  le  chef  de  ma- 
damo  sainte  niarllie  fut  tiré  du  tombeau  el  mis 
dans  la  châsse  d'argent  doré ,  et  à  lo  procession 
fut  notre  seigneur  le  roi  René  (1)  et  la  reine  no- 
ire maîtresse  (2)  et  toule  la  cour,  et  il  fut  dé- 
claré que  les  hommes  Jnés  dans  ce  temps  ne  vi- 
rent de  cent  ans  une  aussi  belle  et  aussi  noble 
procession. 

{Mém.    de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t. 
111. ,  p.  282.J 

TAREES  ,  département  des  Basses-Pyré- 
nées, en  France. 

I. 

Douzième   siècle.  —, Cathédrale  nommée  la 
sÈDE,  dernier  reste  de  l'ancienne  Beorra. 

XII  raaii  obiit  A. 
Idus  septembris  obiit  B. 

(Mém.  de  la  Soc.   archéol.  du  Midi,  t. 
111,  p.  82.) 


(1)  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile  ,  comte  de  Pro- 
vence. 
(i)  Jeanne  de  Laval,  sa  femme. 

DicfioNX.  D'EpiGnAPHin.  11. 


11. 

Même  lieu. 

V  kalendas  auguslas  abiil  C.  B. 

{Mém.  de  la  Soc.  archéol.   du  Midi,  t. 
111,  p.  83.) 

Aucune  de  ces  épitaphes  trouvées  toutes 
à  l'église  de  la  Sède,  cathédrale  de  Tarbes, 
ne  donne  ni  la  date  de  l'année,  ni  le  nom 
du  mort  mais  seulement  le  jour  du  mois  et 
les  initiales  des  noms  propres. 

TARRAGONE,  en  Espagne. 

i. 

Stephanus  alexandrinus  in  honore 
Dei  cl  omnium  sanclorvm  die  viii.  id. 
april.  an.  tertio  ordinalionis  eius  cum 
suissub  ponlificatu  Georgii  t'pî.  sigillura 
hic  esto. 

{Cardinal   Maï,    p.  8C;  Florez,   Sjmna 
Sagrada,  t.  XXV,  [>.  9i.j 


II. 

Dans  la  vieille  église  de  Sainte-Thècle. 

Piissimo  fortissimo 

felicissimo  ÏÏTi 
Constanlino  maxi- 
mo  vicloii  semper 

augnslo 

Radius  Uacrinus 

V.  P.  P.  P.   H.  Tarrac 

numiiii  majesta- 

tique  ejus  semper 

devolissimus. 

{Cardinal  Mai,  246,  2:  Ghuter,  383,  9.) 


III. 

Eglise  Sainte-Anne. 

Base  de  l'autel. 
Pio  alque  inclito 
D  N.  Constanlio  nobi- 
lissimo  ac  for- 
tissimo et  felicis- 
simo C;esari 
Badius   Macriims 
V.  P.  P.  P.  II.  T.  nu- 
mini  majestatiq. 
ejus  semper  f 
devolissimus. 

{Cardinal  Mai,  261,  3;  Gruter,  281,  1.) 
35 


lEANO, 

pics. 


T. 


MCTIONNAltlE 

de  Na- 


TER 

cil  Camimîiio,  royaume 

I. 

Ancienne  pierre. 

t  Suscipe  XPE  po 
ailla  qiiani  11  .  .  . 
lilii  Maiinis  op.  . 
seiitoiiim  Di  v.  . 

_  cymbriuii  onm.  . 

■j-  Dcxlera  Diii  (c.  .  . 

cx;illa.  .  . 
in  liuiic  lociim.   .  .  . 
ra  sci  Tei'Ciilia.  .  .  . 
Xpl  ulii  liiïlis.   .  .   . 
Uintur  m  ex  ....  • 
tui  cl  popiili  lu  ...  . 
in  loco  isio  ei  ex.  .  . 
lui  in  caelo  cl  ...   . 
li  .  .  .  • 
Designalo  palii  pa  .  . 
col.  Cl.  Finna  Tcaniim. 
In  principio  eiai  veibum. 
(Cardinal  Maï,  p.  133;  Zaccaria,  Storin 
letteraria  dllulia,  t.  IX,  p.  oO-i.' 

11. 

5m»-  une  colonne  près  des  prisons. 
Flavio  Yalerio  Con- 
sianliiio  nohilissiino 

Cœsari 

resp.  Teanensium  dc- 

dicanlc  Poinpeo  (sic)  Faii- 

slino  V.  C.  cori'.  Canipan.  cl 

Quinto  Gallicano  V.  CC.  vi. 

numini  niajcslallq.  coruni 

dicalissimis  (1). 

[Cardinal  M \i,  2S'l,  V.) 

TERENA,  dans  rAlcnkîjo,  en  Porlugal. 

Pierre  découverte  au  village  d'Alcazar  do  Sal, 
près  de  Tcrcna. 

loscrlplion  en  Iclires  conjointes  de  l'an  (i<i. 

■j-  llunc  (icniquc  cilifi- 

cium  sanciorum  no- 

ininc  cepliini  jiisii  et 

Pasloi'is  niaiiiriMii 

quoriiiii  coiisiat  esse 

sacraliiin  coiisu- 

matum  est  ac  opus 

cra  uccxx. 

'6'rtrrfifia/ Mai,  p.  l.'!."]  ;  Grijteb,  p.  105.'}; 
Keuemiii:,  Anlif/iiil.  I.usilnn.,  lili.  iv; 
I'lektwooi),  p.  'i2U  ;  Fi.oiii;/,  t.  \l\, 
p.  189;  Morales,  t.  X,  !).) 

(1)  CiiAUPV  ,  loine   III,   p.  479  ,    donne  ,  lijjne  fi  : 

V. t. COUD.   CAMI'ANl/K  ,  Cl    lOVI.MO  (pCUl  ClIC  OVI.MO?). 
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TEUNI,ranrien  Inlerumna,  dans  rOmbrie 
Elats  [lonliticaux. 

I. 
Au  mur  de  la  basilique   de  Sainl-YaUniin. 

An.  S.  Dccxxvii. 
Fecii.  porliciim.  Pairiliiis.  et.  alii.  viri 
Casulli.  lilli.  oliin.  doniini.  Raniingii 
proplcr.  icligioiiis.  zcliiiii.  hanc.  ecclain 
cl.  basilicain.  proplcr.  aiiiorein.  Dei.  cl 
bcali.  Valeiilinl.  suis 
(Cardinal  Mai,  p.  2j7;  Dom,  c  .  x\,  92.) 

II. 

Dans  ta  chaprlle  ires-ancienne   de  la  grande 
église  de  Saint-Anastase. 

t  Lanfraiichiis  marchio  fils  0-  Ariiiilplii  coniilis 

de  civilalc  Teraninana  bu.  niein. 

hoc  oraloiiuin  inaniiorciiin  in  lionorcm 

snncli  Aiiaslasii  cpi  a  fiindaiiienlis  coepliini 

Dec  jiivanlc  perfecil  an.  Diii 

Dcccc.  XXXV.  pro  ind.  in  die 

xMii.  M.  fcbniarii. 

(rar(//»r(/MAÏ,p.lCG;DoM,cl.x\,n''108.) 
TEHRACINE,  l'ancien    Anxure,  dans  les 
Etals  pontilicaux. 

I, 

X. 

Imp.  Caesar 

divi  Nervac 

filins  Nerva 

Traianus  aiig. 

germa  niciis 

daciciis  pont.  ma». 

irib.  poi.  xiiM. 

imp.  M.  COS.  V.  PP. 

xviiii  silice 

sua  peciniia 

slravit 

I»l)l».  NNN.  FFF.  LLL. 

Tlioodosio   Arcadio 
cl  Uonorio  PPP.  FFF. 
scinper   aiiggg. 
biiiio  icip. 
nalis. 
{Cardinal  Mm,  p.  270  ;  Griter.  p.  1019, 
8  ;  MiRAToiii,  |i.  2(io,  3.) 

II. 

Devant  la  caltiédrale. 

i.iii 
DDO.  NNN.  FFF.  CC.C. 

Tlicodosio  Arcadio 

cl  llonoiio  PPP.  FFF 

soiupcr  aiiggg. 

buno  rcip. 

nalis. 

fr<((</;'i(i/  Mai,  272,  2;  .Mi  ratori,  'iGK,2.) 
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III. 

A  la  place  publique. 

D.  N.  glrsimis  adq.  inclyt.  rex  Theodoricus  vict.  ac  iri- 

iiinf.  seniper  aug.  Ijoiio  R.  P.  nains  cnslos  liberta- 

lis  el  propagator  roui.  nom.  domiior  giium 

Decennovii  viac  Appiae  idest  a  irib.  usq.  Tarric.  ilcr  cl  loca  quae 

coiiflneiïîib.  ab  ulraq.  parle  pahid.  per  omn.  relro  princip. 

imindavcraiil  iisni  piibco  el  sccuriiulo  vianlium  ad- 

iiiiranda  propilio  Deo  folieilalc  resliluil,  opeii 

iniunclo  naviler  iiisudanie  adq.  cleincnlissimi 

princip.  felicilcr  deservienlo  praccoiiiis  e\  prosa- 

pia  Decioruni  Caec.  Mau.  Basilio  Dceio  V.  C.  el  inl. 

ex  F.  V.  ex  PP.  ex  cons.  ord.  pal.  qui  ad  per[ioui- 

andani  lanli  domini  gioriam  per  pliiriinos 

qui  anle  ncn  erant  albeos  dcducia  in  mare  aq- 

ua,  ignolae  alavis  el  niniis  anliquae  red- 

didit  siccilali.  PE  (I) 
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TEWKESBURY,  un  Angleterre. 

Epitaphe  de  Robert  Fitz-Uaimon,  neveu  de 
Guillaume  le  Conquérant  et  descendant  de 
ilollon,  fondateur  de  l'abbai/e  de  Tculces- 
hury  en  1102,  tt  mort  en  1107. 

Hic  jaccl  RoberUis  filius  Haimonii?  Iiujus  loci 
fundalor. 

Autre  version. 

In  isla  capella  jacet  doniiiius  RoberUis  fdius 
llainioiiis. 

{Sépulcral  Monuments  of  Ihe  Greal-Bri- 
tain.) 

THERMIA,  île  de    Morée,    royaume   de 
Grèce. 

Au-dessus  de  la  porte  de  l'église  du  vil- 
lage se  trouve    l'inscription  suivante: 

Ilic  jacet  corpus  magiiifici  domini 

Nichole  de  Acciainolis  ,  regni  Jérusalem  el  Sicilie 

magui  senesealli,  cujus  laudes  infrascriptis 

versibtis  aduolanlur.  Obiit  aulem  Ncapoli  et 

demum  traiislalum  fuit  corpus  suum  ad  banc 

ecclesiam  quam  vivus  edilicavit  pro  salule 

anime  sue  cl  suorum  pareiiUim 

Au-dessous. 

Gloria  miliiie,  raansuraque  fania  suorum  , 
Offensis  alla  infundens  oblivia  lesus  Cbt. 

(BucHON,  Atlas  des  nouvelles  recherches 
sur  la  Morée,  descriplion  de  la  plan- 
che XL.) 

THÉVESTE,  en  Algérie,  province  de  Cons- 
tanline. 


(I)  Crut.,  p.  la-2,  8,  e  scbcdis  Mclrlli;  Prvtiii. 
p.  20.  VirfePRwop.,  B.  C,  1,  2.;  RrnriM,  llhlonà 
Hav.,  p.  152.  —  Mr.  Cerle  Grulori  ediiio  a  Mariuiaua 
scheda  salis  dilTe:  1.  —  A.  M. 


Notice    sur    l'arc    de    triomphe  de  Théveste 
{Tebessa),  et  sur  les  auti-es  ruines  romaines 
de  celte   ville  située  dans   la  province   de 
Constantine,  par  M.  Lctronne  (1). 
Je    dois  d'abord   présenter  aux    lecteurs 
quelques  observations  sur  lensemble    des 
ruines   de   l'ancienne  Théveste,   ville   qui, 
située  à  près  de  quatre-vingts  lieues  de  là 
mer,  offre  à  l'admiration  des  voyageurs  les 
restes  de  monuments  magniû(jaes  qui  don- 
nent la  plus  haute  idée  de  la  puissance  et  de 
la  grandeur  romaines. 


Thévesta  ou  Théveste,  dont  le  nom  subsiste 
encore  presque  inlact  dans  celui  de  Thebsa 
ou  de  Tebessa,  est  une  ville  de  Numidie, 
d>uis  la  région  qui  correspond  à  la  partie 
sud-ost  de  la  province  de  Constanline.  Elle 
élait  jointe  d'un  côté  à  Girtha  (Constaïuine), 
par  une  route  de  cent  trente-sept  milles,  ré- 
partis en  SIX  stations  ;  de  l'aulre,  h  Garthage 
par  une  route  de  cent  quatre-vingt-dix-sept 
milles,  en  neuf  stations  (-2).  J'ai  lait  précé- 
demment l'histoire  de  cette  seconde  voie, 
au  moyen  des  borne»  milliairos  conservées^ 
et  j'ai  montré  qu'elle  avait  été  exécutée 
sous  le  règne  d'Adrien,  et  successivement 
reparée  sous  Marc-Aurèle,  Maximin  et  Pro- 
biis.  Remarquant  ensuite  que  ni  Strabon  ni 
Pline  n'ont  fait  mention  de  cette  ville,  et 
qu'on  voit  paraître  son  nom  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  Géographi-i  de  Ptolémée  • 
puis,  avec  le  titre  de  Colonia,  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin.  j'ai  cru  pouvoir  en  con- 
clure que  si  rétablissement  romain  existait 
déjà  lorsque  Pline  rédigeait  son  livre,  il 
devait  être  peu  considérable;  et  qu'il  ne 
prit  d'accroissement  qu'après  Vespasion  ut 
Titus  (3).  Ce  sont  là  sans  doute  de  simples 

(I)  Ce  mémoire  a  élé  publié  dans  la  Revue  nrckco- 
logiqiie  de  M.  Leieux,  du  15  aoiU  I8i7.  .Nous  re- 
grettons vivenieiii  de  ne  pouvoir  reproduire  la  plaii- 
cbe  qui  (■ujt  joinle  à  la  description. 

(i)  llitier.  Anlnn.,  p.  20  el  27. 

'3)   lieviie  nrchéoloiiiqne  ,  M,  p.  182clsuiv. 
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jriduclions  historiques  qui  ont  besoin  d'èlre 
con(irm(5e.s  |i;ir  les.inscriplions  qu'on  pourra 
•iécouviir  plus  lard,  ;i  la  sui'.e  d'uuo  explo- 
ration cotiqilète  do'liiévcsle;  ci'pendani  il 
était  bon  ûe  les  sijjiialer  d'avance  à  l'atten- 
tion des  explorateuis. 

Au  cnmmoncemeiil  du  xvi'  siôelc,  l'Arabe 
Léon  rAtVieaiu,  <iui  a  connu  et  visité  cette 
vil-le,  vante  ses  remparts,  «  bAlis  par  les  Uo- 
inains,  en  pierres  de  taille,  énormes  comme 
celtes  du  Cotisée  ;  il  admire  aussi  la  quantité 
de  colonnes,  de  pilastres  et  d'inscriidions 
latines  qui  déeorent  l'ancien  Forum  et  d'au- 
tres édiliees  publics  (I).  »  Kruce,  le  preuiier 
des  voyageurs  euroj)éins  qui  ait  i>énétré 
jus(pie-lii,  confirme  cet  éloge.  11  p;ule  d'un 
temple  immense  et  d'un  arc  de  Iriomplie  d'un 
(joût  admirable  (2).  Assurément  de  tels  éloges 
étaient  bien  propres  à  inspirer  un  v  f  désir 
de  visiter  Tliévesle  ;  mais,  dans  l'éiat  de 
guerre  où  s'est  toujours  trouvé  le  pavs  de- 
puis 1830,  la  situation  de  cette  ville,  si  re- 
culée vers  le  midi,  rendait  la  visite  trop  pé- 
rilleuse, pour  que  des  voyageurs  isolés  ten- 
tassent de  l'entreprendre.  Il  fallait  qu'une 
reconnaissance  militaire,  soutenue  [lar  des 
forces  suliisantes,  permit  de  l'exécuter.  C'est 
ce  (lui  a  eu  lieu  deux  fois  depuis  la  con- 
quête :  la  première  fuis,  en  juin  18i2,  sous 
le  commandemenl  du  général  Négrier -,^3 
seconde,  quatre  ans  ajirès,  eu  juillet  18VG, 
sous  les  ordres  du  général  Uandou.  Le  dessin 
qui  a  été  juiblié  avec  celte  notice,  est  un 
des  fruits  de  cette  seconde  reconnaissance, 
et  l'ieuvre  d'un  simple  sergent  du  génie, 
M.  Lardy,  qui  a  nionlré  là  un  zèle,  une  in- 
telligence, une  sûi-eté  de  main  et  de  coup 
d'oeil  dont  s'honorerait  l'ofiicier  d'état-niajcjr 
le  [ilus  distingué.  Ce  travail  doit  lia  mé- 
riter l'attenlio'i  et  l'inlérèt  de  ses  cliefs. 

Le  général  Négrier  ne  resta  que  trois 
jours  à  Tliévesle,  du  l"au  3  juin.  Ce  séjour, 
quelque  courte  qu'en  ait  été  la  durée,  n'a 
pas  été  perdu  pour  la  science,  grâce  à  l'in- 
lelligence  et  au  zèle  de  nos  olliciers  (3). 
Quelques  dessins,  pris  h  la  hAle,  de  plu- 
sieurs monuments,  en  donnent  au  moins 
une  idée  approximative,  et  font  vivement 
désirer  (lue  ces  remar.piablesa'iti(piilés  soient 
étudiées,  comme  elles  mérilent  de  l'être, 
oar  des  arcliitecles  et  des  dessinateurs  ha- 
biles. 

Ces  dessins,  qui  sont  à  présent  en  la 
possession  de  M.  le  commamlant  de  la  Mare, 
si  zélé  pour  la  recherche  des  antiquités  de 
l'Algérie,  accompagnaient  un  excellent  rap- 
port rédigé  jicr  M.  le  général  Négrier  ('i-), 
contenant  une  description  sommaire  de 
Tliévesle-. 

La  ville  ancienne  était  bien  plus  grande 
que  la  ville  moderne  de  Tebessa.  Celle-ci 
est  ienfirmé(^  dans  une  enceinte  forliliée 
construite  par  les  Uomains,  longtemiis  après 

(1)   Liii  Arnic,  \>.  M\  (iiail.  iilleiii.  de  Lorab-itli). 

(•2)  l  iiijdfjr,  clc,  p.  ii'.l,  iillioil. 
(.'))  .Moiiiltur  (lu  '2M  Jiiiii  1S12. 
(l)  Moniteur  lin  'iVjuiii  lilii. 


les  monuments 'antiques,  et  heaucoup  plus 
restreinte  que  la  [iremière  ijui  les  avait  en- 
velop|iés  tous. 

Celle  bellTj  reconnaissance  de  18'i-2  était 
restée  sans  résultat  eirectif  pour  la  science  ; 
car  aucun  des  dessins  n'avait  encore  été  pu- 
blié, et  l'existence  même  m'en  était  tout  à 
fait  inconnue,  quand  une  circtmstance  for- 
tuile  m'a  mis  en  rapport  avec  M.  le  com- 
mandant de  la  Mare. 

Il  v  a  deux  mois  environ  ,  mon  ami 
M.  Charles  Texier  me  remit  le  dessin  de 
M.  Lardv,  avec  prière  de  le  publier  ,  alin  de 
donner  a'ux  amis  de  l'antiquité  un  avanl-goût 
de  la  richesse  des  monumenis  qui  avaient 
excité  l'admiration  de  Léon  i'Abicain,  do 
Bruce  et  de  nos  olliciers.  C'est  pour  répon- 
dre aux  intentions  de  ce  savant  et  zélé  voya- 
geur que  j'ai  rédigé  celle  notice.  Lorsqu'illo 
a  été  terminée,  a}ant  su  que  M.  le  cominan- 
dant  de  la  Mare  possédait  d'autres  dessins  , 
j'ai  uésiré  les  voir;  il  a  bien  voulu  in'en 
laisser  prendre  connaissance,  et  je  dois  à  sa 
bienveillante  communicalion  les  deux  petits 
plans  que  j'ai  fait  graver. 

Sur  ce  dessin,  M.  Lardy  a  réuni,  avec 
beaucoup  d'intelligence,  tout  ce  qui  pouvait 
servir  h  donner  une  idée  de  la  situalion  et 
de  la  grandeur  des  monuments ,  |irincipale- 
meiit  du  grand  arc  de  triomphe,  si  fort  ad- 
miré de  nruce.  Outre  cet  arc  de  triomphe,  lo 
dessin  comiJiend  : 

1°  La  vue,  prise  de  côté,  de  l'enccinto 
(]uadrilatère  avec  les  tours  qui  la  llanquenl 
sur  ses  qualres  faces  (n"  5;  ; 

2°  La  vue  du  grand  bAtiment  (n°  2) ,  dont 
les  ruines  con>idérables  se  voient  à  1,200 
mèlres  au  nord  de  celle  tiiceiiile  forliliée. 
Cet  immense  édifice,  h  en  juger  par  le  plan 
et  sauf  examen  ultérieur,  me  parait  être  line 
((«.«//(■(/Kc.  Le  chapiteau  du  pilastre  (a"  1)  a 
élé  trouvé  dans  ces  ruines.     ■ 

Tous  ces  restes  d'antiquités  sont  placés 
en  dehors  de  l'enceinte.  Il  n'est  qu'un  seul 
édifice  (ini  soit  dans  l'intérieur.  C'est  ua 
joli  temple  /)roA7//'<',  analogue  à  tant  d'autres, 
tels  que  la  Maison  Carrée  de  Nîmes,  les  tem- 
]ilcs  d'Hercule  h  Cora  ,  d'Auguste  h  Pola  , 
d'Anloniii  et  Fausline  à  Uome,  elc.  Il  est  do 
l'espèce  dile;jrosf(/i'('/).sfi((/o/jfV/;)/('rc,exce|-.l6 
(pi'au  lieu  de  colonnes  engagées  ,  comma 
aux  temples  de  la  Sibylle  à  livoli,!»  celui 
(II!  la  l'urtnnc  viiile  îl  Rome  ,  et  à  la  .Maison 
Carrée  de  Nîmes,  ce  sont  des  pilastres  (pii 
souliennenl  le  nnir  exlérieur  de  la  cella  , 
cimime  au  temple  d'Hercule  à  Cora  et  au 
temple  d'Ostie. 

Un  trait  dislinclif,  qui  ne  se  mo-itre  nulle 
part  ailleurs  ,  c'est  ipie  la  cella  est  divisée  , 
dans  sa  longueur,  iiar  deux  rangs  deiiualro 
pilastres  carrés,  qui  se  coulinnent  sous  lo 
pronaos,  disposition  ipii  divise  la  cella  en 
trois  nefs;  el ,  en  outre  ,  (|ue  la  cella  est  en- 
lièreuienl  ouverle,  au  lieu  de  n'avoir  qu'une 
iiorie  inoyeuue. 

L'ordre  est  corinihien;  et  les  ornements 
un  peu  chargés  sont  d'un  goill  ipii  rappelle 
à  la  fois  la  Maison  Carrée  et  le  icmpled  An- 
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lonin  et  Fau?t'me  ,  que  jo  crois  Inus  deux 
du  raôiiHj  siècle.  Car  ,  quelque  iii,:j;('nieiise 
<^ue  soit  la  restitulioii  proposée  par  Séguier 
(le  riiiscii[ition  do  la  Maison  Carrée  ,  pour 
la-ram(>ner  à  Caius  et  à  Lucius  César,  fils 
d'Agrippa,  princes  de  la  jeunesse,  je  n'ai 
jamais  pu  nie  persua(Jcr  que  ce  charmant 
édifice  fût  antérieur  à  Adrien  ou  aux  Anlo- 
nins,  et  cela  pour  des  raisons  que  je  no  jiuis 
donner  ici. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  lo  petit  temple  do  Tbé- 
veste  est  presque  conligu  au  mur  d'enceinte, 
lout  près  de  l'arc  de  triomphe.  Si  donc  le 
mur  est  antérieur  au  temple  ,  celui-ti  n'a 
jamais  pu  être  entouré  d'un  porlii]ue  (<tto«) 
séjiaré  du  naos  par  un  cs|iace  découvert,  dit 
û-a[5fov,  comme  c'était  le  cas  de  la  .Maison 
Carrée  à  Nîmes  et  ck;  la  [ilupart  des  temples 
auxquels  leur  situation  isolée  dans  une 
[ilace  assc'Z  vaste  pcrmellait  de  donner  cet 
admirable  complément.  Mais  cette  posilion 
est'déjà  un  indice  certain  que  Tenceinte  f(ir- 
liliée  est  d'une  date  postérieure  à  l'érection 
du  temple.  Car,  si  elle  avait  été  con?tiuite 
on  même  temps,  on  l'aurait  mise  au  milieu. 
On  conçoit,  au  conli-aire,  qu'à  1  époque  quel- 
conque où  les  ingénieurs  ont  disposé  le 
plan  de  cette  enceuile,  ils  ont  dû  se  soii- 
rnetlre  h  de  certaines  conditions,  qui  les  ont 
oljligé  à  envelopper  le  temple,  sans  s'occu- 
per de  la  posiliiin  irrégulière  qu'ils  lui  fai- 
saient. Eu  fouilla-it  autour,  on  trouvera 
[leut-ôtre,  connue  à  la  Maison  Carrée,  les 
Lases  de  quelques-unes  des  coloimes  du 
portique. 

Je  me  borne  à  ces  observations  prélimi- 
naires ;  et  j'arrive  à  l'arc  de  triomiihe  et 
aux  deux  belles  inscriptions  qui  s'y  trou- 
vent,  objet  spécial  de  cette  notice. 

II. 

Cet  arc  de  triompne  a  servi  de  porte  prin- 
cipale à  la  ville  réduite  ;  il  est  situé  en  avant 
de  l'enceinte,  de  manière  que  sa  face  posté- 
rieure vient  s'y  appuyer,  et  même  s'y  con- 
fondre. 

Le  dessin  de  M.  Lardy  présente  deux  des 
quatre  faces,  l'une  du  cùlé  de  la  campagne, 
l'autre  du  cùté  de  ia  ville.  Le  plan  est  exac- 
tement carré,  il  y  a  quatre  façades  et  quatre 
portes  égales,  précédées  cliacune  de  quatre 
colonnes  du  même  ordre,  seize  en  tout. 
C'est  un  plan  dont  on  ne  connaît  aucun 
autre  exenqile. 

Les  arcs  de  triomphe,  dont  la  plu|)art  ser- 
vaient en  môme  temps  de  portes  de  villes, 
si  on  les  dénomme  par  le  nombre  de  leurs 
portes,  peuvent  se  réduire  à  quatre  espèces. 

Les  uns,  que  j'appellerai  monopijles,  n'ont 
qu'une  seule  porte;  ce  sont  les  plus  nom- 
breux, tels  (pie  les  arcs  de  Titus,  de  Galien 
à  Rome  ;  d'Auguste  à  Aoste,  à  Suse  et  à  Hi- 
mini  ;  de  Sergius  à  Pola  ;  de  Trnjan  h  Au- 
cune et  h  Bénévcnl  ;  d'Adrien  à  Athènes; 
ceux  d'Orange,  de  Saint-lîemy,  de  Constan- 
tine,  de  Cuiculum  (D'jimila),  deux  des  por- 
tes de  Lambresa,  etc. 

La  deuxième  esj  ècc  compreml  ceux  qui 


sont  formés  de  deux  portes  égales,  l'une 
pour  l'entrée,  l'autre  pour  la  sortie  :  telsquu 
les  portes  de  Langres,  d'Aulun,  de  Nîmes, 
de  \érone  et  la  Porta  Maaqiore  sur  la  vin 
Prœnestina,  je  l'appelle  dïpiile.  C'est  sans 
doute  de  celle  espèce  qu'était  la  porte  Thria- 
sienne  à  Athènes  qui,  à  cause  de  celte  cir- 
constance, changea  son   nom  en  celui  do 

A  la  troisième  espèce,  tripyle ,  appar- 
tiennent les  arcs  qui  se  composent  de  trois 
portes  :  une  grande  pour  les  voilures,  deux 
petites  pour  les  piétons.  Tels  sont  les  arcs 
de  Septime  Si'nère  et  de  Constantin  à  Rome, 
l'arc  d'Auguste  à  Fano,  la  porte  d'Herculanum 
il  Ponipéi  (2),  deux  des  portes  de  Lambaesa. 
Je  |iense  (jue  c'est  un  arc  de  ce  genre  qui  a 
été  désigné  par  le  mot  Tripylon,  dans  un 
passage  où  Théophane  parle  d'une  porte 
d'Anlioche   (.3)    qu'il   désigne  par  r,  ttOXo  ta? 

TToîs'jj,-   £7ri   TÔ   y.ylov fi-: 01   Tfjin'j'k;v,  ce    fpii    Veut 

dire  que  cette  poite  d'Antioclie  était  formée 
par  un  arc  triple,  et  l'on  peut  mémo  con- 
clure de  l'expression  zo  )=70fisvovTotrru>,o-j,  que 
cette  porte  était  à  Anticche  la  seule  de  ce 
genre. 

La  dernière  espèce  enfin,  la  |ilus  rare  de 
toutes,  co.'iipiend  les  arcs  h  quatre  portes 
égales.  On  n'en  connaissait  qu'un  seul  exem- 
ple ,  l'arc  de  Janus  Quadrifrous  à  Rome; 
car  celui  d'Antinoé  (V,  celui  d'Antioche  et 
l'arc  des  Gavii  à  Vérone  en  diffèrent  essen- 
tiellement, en  ce  qu'ils  n'ont'pas  quatre  faces 
égales.  L'arc  de  Janus  Quadrifrous  était 
donc  le  seul  arc  debout  qui  iirésenlàt  ce 
caractère,  avant  la  découverte  de  celui  de 
ïliéreste.  Mais  ceux  qui  se  ra[ipelleront  la 
construction  de  celui  de  Rome  conviendront 
que  celui  de  Théveste  est  infiniment  plus, 
riche  et  plus  élégant. 

Au  reste,  il  paraît  que  l'usage  de  ces  arcs 
quadrifrous  n'a  été  introduit  qu'assez  tard  ; 
et,  en  effet,  des  constructions  si  massives  ne 
pouvaient  être  goûtées  dans  les  bons  temps 
de  l'art  ;  aussi,  les  trois  autres  genres  furent 
d'abord  exclusivement  employés.  L'arc  de 
Janus  Quadrifrous  à  Rome,  esîjugé  apparte- 
iiii'  au  temps  des  deriiiers  empereurs  ['6)  ;  et, 
ce  qui  favorise  l'idée  de  cette  époque  ré- 
cente, c'est  l'époque  tardive  où  se  montre  le 
mot  TSTfi-^'r-jlyj  qui,  selon  la  remarque  de 
K.  O.  Jlûlier,  doit  avoii'  été  le  mot  propre 
jiour  désigner  unmonument  de  ce  genre  (6). 

Or,  on  ne  trouve  [las  cette  ex[)ression  dans 
les  auteurs  avant  le  iv'  six-cle,  pour  désignei 
de  ces  arcs  quadrifrous  qui  existaient  à  An- 


(I  )  PoLïB.,  XVI ,  25  ,  7.  —  PLL'TAncii.  in  Peride , 
c.  30. 

(2)  Ln  porte  de  Mnrs  à  Reims.  (iV.  de  t'édileur.) 

(ô)  Clironcgr..  p.  56  ou  84,  éd.  Boim. 

(l)  Descr.  de  I  lùiypt.  anlh.,  I.  IV,  pi.  58;  LENon- 
MVNT,  il  us.  des  nuiiff.  Egijpl.,  XXVI,  ii»  4.  —  L'arc 
dWiilinoé,  ayant  (rois  portes  à  cliai|iie  face  princi- 
pale, mérile,  en  réalité,  le  nom  li  oclaiiyle.  Il  est 
seul  de  son  espèce. 

id)  Caxi.na,  Àrcliit.  fiomnii.,  III,  p.  205. 

(C)  Ami'],  .inlioch.,  bi,  9'.»,  p.  IIS. 
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tioclio,  .-1  î.noilicûo  (1),  à  r.('s.'irée  [2].  Uno 
iiisc'!plioii  (le  (loiisliiiiliiie,  l'ait  ineiiUttii  do 
la  Scliotn  Cunslantiuna,  avec  ses  porluints 
et  son  Iclrapijlon  {'.)),  dont  on  peut  iMR-on.' 
Icnret  te  plnii,  et  dont  il  reste  encore  \\\n) 
jitirle.  Ce  le'irajii/lon  oeeupait  le  centre  de  la 
Scliola;  cai'  la  loi  nie  de  (;es  tdtrapijlcs  s"0|i- 
jiose  à  ce  qu'ils  aient  été  construits  pour 
servii'  de  |)orles  d'entréi';  ils  étaient  desti- 
nés à  former  le  niilieu  des  places  publicjues, 
des  marchés  et  des  gymnases,  clKic|ue  face 
«'gale  corrcs|iondant  a  charpie  entr(''i';  tels 
furent  le  télrapi/lc,  centre  <le  VAntlfontm  de 
Daphiié,  près  d'Antioche,  et  l'arc  de  Jarius 
Onadrifrons  cpii  formait  le  centre  d\i  Forum 
lioarinm,  selon  M.  Caiiina  (4). 

Tous  les  jiassages  où  se  trouve  le  mot 
T8r/-,o:-u>,ov,  n[)parfiennciit  à  des  époques  ré- 
l'ontes.  Je  citerai  encore  celui  d'une  inscrip- 
tion récemment  trouvée  à  Athribis,  dans  le 
J>eita,  et  ipie  m'a  cnmuuinii]uée  mou  ami, 
M.  S.  Bircli;  elle  consacre  l'érecliou  d'un 
Terparu/ov  e:i  Thonneur  de  l'empereur  \'a- 
leiis,  la  divième  année  du  règne  simultané 
(le  ce  [irince  avec  Valcntinien  et  Gratien  (i"i 
374).  On  y  annonce  que  ce  tétrapylon  por- 
tera   le  nom  de    N'alens  {rs-p->.--Aav  E'Trwvjpov 

11   semblé  donc  que   les  aies  quadrifions 
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aurait  fait 


lonnoiir 
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à  la  ca|iilalod'uii  eni[.iirc. 


La  ligure  V  re|irésente  une  autre  face  de 
l'arc,  du  côté  de  la  ville.  Sur  l'attiqiie,  se 
tiijuve  aussi  une  inscriplion  dont  .M.  Lardy 
n'a  pas  donné  copie;  elle  n'est  pas  non  plus 
dans  les  |iapicis  de  .M.  de  la  Mare,  d'où  je 
conclus  ([u'elle  est  trop  peu  distincte,  poiir 
(ju'on  ait  pu  la  copier  et  l'étudier  à  loisir. 
Ouand  on  jionrra  s'en  approcher,  on  par- 
viendra sans  doute  îi  y  discerner  (luehiues 
traits  (|ui  permellront  ou  de  la  restituer,  ou, 
au  moins,  d'en  deviner  le  sens.  Je  présume 
qu'elle  indiquait  les  noms  des  personnages 
civils  ou  militaires  par  l'ordre  desquels  l'arr. 
avait  été  construit;  ce  que  ne  dit  pas  l'autre 
inscription. 

Du  reste,  celte  face  ressemble  tout  h  fait 
à  la  première,  comme  cela  doit  être.  La 
seule  diirérenco  (]ui  les  distingue  consiste 
dans  le  petit  édicule  de  deux  colonnes  qui 
surmonte  l'atlitiue;  j'avais  d'abord  cru  qu'el- 
les étaient  le  reste  d'une  construction  «jui 
formait  second  étage,  et  pouvait  servir  en 
même  temps,  de  chemin  de  ronde,  comme  on 
en  voit  à  la  porte  île  Saint-Aiidré-d'Autun 
et  à  celle  de  l'ano.  Mais  j'ai  changé  d'avis,  eu 
remarijuant  (|ue  cet  édicule  correspond  jus- 
tement au  milieu  delà  ])orte;  ce  quianiionce 
un  monument  isolé,  qui  ne  se  conlinuail  ni 


ne   furent  guère   usités    avant  le    règne  de      d'un  côté,    ni  de  l'autre.  Plus  tard,  j'ai  été 


Septime-Sévère  et  de  son  lils. 

L'époque  de  celui  de  ThévcsU  fournit  de 
ce  fait  un  nouvel  indice. 

La  ligure  3  représente  la  face  de  l'arc,  en 
A.  Sur  l'altique,  on  lit  l'inscriiition  suivante, 
qui  en  occu|)e  toute  la  surface.  Tracée  en 
caractères  très-nets,  elle  u'oO're  ni  incerti- 
tude, ni  dilliculté. 

Divo.  ]»io.  scvero.  palii 

inip.  Cacs.  M.  Avieli,  Sovcri.  Anloiiini 

pli.  felicis.  aug.  Aral).  A<!ial).  Parlli.  Max.  Bril. 

W.ix.  Genii.  Max.  Pont.  Max.  Trib.  pot.  xvii.  iinp.  ii. 

COS.  un.  piocos.  p.  p  (a). 

Cette  inscriplion  est  importante,  parce 
qu'elle  donne  le  but  et  la  date  précise  du 
monument.  La  date  est  de  l'an  21'i.  de  notre 
ère,  la  dix-septième  année  d'Aiitonin  Cara- 
calla;  le  but,  c'est  d'honorer  la  mémoire  de 
Se[)tiiiie  Sévère,  le  père  de  l'empereiir  ré- 
gnant. Seplime  Sévère  est  mort  en  211. 
Ainsi  il  n'a  pas  fallu  moins  de  deux  à  trois 
ans  pour   achever  ce  beau  monument  qui 


!   ne  iiTarrélo  i^iièro    ait   cnm|iil;Uftiir  Malal  i 
ril)ii(.'  à   Aiij;ii>u;  le  ictriiftfilvm   de  Laodici'C 


(I)  J 
qui  au 

(p.  ii"25  ,  éd.  de  iiomi).  M.  Cli.   Texier  (|ui   a   vu  ce 
'élriipyle,  le  croil  du  leuips  des  Aiiloiiins. 

Ci)  Lu  |)assa^e  d'iiiK!  Ih'i^criiiliu  (hhia,  ('•«•lile  siius 
rouslaucc,  fds  deCDUsIaiitiii,  lait  uieiilieii  d'uu  li'trit- 
;y/iiiii  à  Césan-e  :  In  Cd'uurfii...  titiiipijiiim  iiiiiniiiii- 
titr  ubiiiiic,  qnod  unuiii  cl  iimmm  .s/icc/ai  i(/»m  juirbfl. 
{\\\\,  l'.ldss.  uiiclorvs,  c  V;il.  codil.,  l.  Il,  p.  ."liJl). 

(5)  l'',.ri>lortiliiiiiscir),tif.  de  /'.l/i/éiù',  l.  l",  pi.  I  l... 
S[chiiliiiii\  l',oiisl(iii\liiiii\(im  iu\iii\  iwriifibui  cllilni- 
l'y['o  coiiili\lHcii(luiii  ,  [<i((/iii;J  a  iolo  fciluif\iiiliim 

l\H\lll\vil. 

(i)  Archil.  Uom.,  Ilf,  p.  19S. 
(.■>)  Kivi)  Pir>  Severo,  pairi  liup|eraloris)  ('.a's|aiis| 
Jl[ariil  Auielii  S.'veii   Aiiloiii  e  ,  Pli,  Felicis,  Aiig  • 


conlirmé  dans  cette  idée,  lors(]iie  parmi  les 
dessins  cjue  |iossède  M.  le  commandanl  de 
la  Mare,  j'ai  vu  un  dessin  de  cet  éJicule, 
jiris  un  peu  plus  de  profil,  où  l'on  a  iiiar()u6 
d'une  manière  beaucoup  plus  claire  les  deux 
colonnes  ijui  forment  un  second  rang,  lié 
au  premier  par  un  entablement. 

C'était  donc  une  construction  isolée,  soa- 
tenue  par  quatre  colonnes,  et  destinée  à  re- 
cevoii'  une  statue.  Une  conslruction  du 
même  genre  couronne  l'arc  d'Adiien  à 
-Mlièiies;  mais  devant  recevoir  trois  statues, 
ell(5  en  occupe  pres(pie  toute  la  longueur. 

Celle  de  noire  arc  doit  être  ce  cpion  appe- 
lait un  T£Tpa  lovtov,  édicule  à  quatre  colon- 
nes, au  milieu  duquel  on  plaçait  une  statue. 
Le  T£T/)KKi  vio'j  ou  -sTf.K'jT-Aoj  sc  iiieltail,  soit 
dans  riiypètlire  cm  partie  tiécouveite  des 
hiérons,  soit  sur  les  places  publiques,  comme 
on  en  voit  un  exem|ile  à  Palmy;e,et  comme 
il  y  en  avait  un  autre  à  Antioclie  (1).  C'est 
la  )iremière  fois  qu'on  trouve  le  ■tcTpa.y.r.vo'» 
sur  un  arc  de  Iriomphe;  mais  ratlribulioii 
(le  cet  édicule  me  parait  évidenle.  Je  soiip- 
(joniie  (jne  la  statue  qu'il  renfi'rmail  était 
celle  de  Caiacalla  ou  de  Seplime  Sévère;  et 
je  pense  (pie,  pour  la  syméliie  de  ces  (pia- 
Irc  faces  égales  et  |)aieilles,  il  devait  y  avoir 
au-dessus  de  chacune  un  ornoment  (jui  coi- 
respoiidait  ii  l'autre,  soit  un  T£Ti«.tJviov  avec 


lili.isJMaxIi 
leralurls,    Il 


'arllificil  Maxliiui], 
cil  .^iaxlituil,  PiMil- 


[iislil,  \ral.[icil  .\dial,[euicil,  Pa 
ltiil[.iinii(.'i|  .Ma\|iiul|,  (•enu[aiii('i 

iuiil,  rrllp(uiiili.ej  pol(eslal  sj  XV  II,  luip- 
U  C(jiis[u  isj  1111,  Piocoiislulis],  P[airlsj 
l'l-alria'|. 

M.  l.al.al(.V.'.i!.  (Irs  aiiliii.  de  /'nniaM.  VU.  ISU, 
p.  "2") ,  pai  mil!  cireur  e\ideiile,  place  relie  mscrip- 
lidii  du  vivaiil  de  Seplime  Si-veie,  en  511. 
(1)0.    Ml  III. Il,    .l;i/i(/.  .I«(i()i7i..,  p.  ôS,  "0. 
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Ja  statue  de  run  oes  deux  empereurs,  soit 
leur  statue  à  clievnl  ou  dans  un  quadrige, 
soit  des  trophées.  C'était  l'ordinaire  eomplé- 
juent  de  ces  monuments  triomphaux  ;  ainsi: 

Arcadio,  Honorio  et  Theodosio  Augg. 

ad  prrenne  indicium  triumphi,  guod....  cx- 
truxit  arcum   simulacris  cormn  trophœisque 
decoratam  S.  P.  Q.   R.  totiiis  opcris   snlen 
dore  (1). 

La  seconde  inscription,  du  plus  haut  in- 
térêt, a  été  publiée  d'aljord  dans  le  rapport 
du  général  Négrier,  inséré  au  Moniteur;  la 
copie  en  est  fort  claire,  en  plusieurs  parties 
essentielles;  incertaine  sur  d'autres  points, 
(ît  oH'rant,  |>our  le  reste,  des  lacunes  assez 
considérables,  qui  furent  rem!>lies,  mais 
avec  peu  de  bonheur,  par  M.  Labot  (2).  Une 
autre  co|)ie,  à  peu  près  dans  le  mémo  état,  a 
été  prise  par  M.  Lardy,  et  accompagne  son 
dessin  ;  celle  du  Moniteur  est  plus  exacte- 
luent  reproduite  dans  une  transcription  que 
m'a  communiquée  M.  le  commandant  do  la 
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Mare.  C'esi  cei.e  que  je  donne  ici  de  préfé- 
rence, en  indiquant  les  variantes  des  deux 
autres. 

Nvlvdiv  (3)  feliciss  tcmpoi-il).  piissimor'  domi 
nors  noslrofs  Jvsliiiiaiii  et  Tlieodorae 
avgg  poslabscisos  ex  Africa  Vandaios 
exlinciamqiie  (4)  per  Solomonem  gloriosiss* 
el  e.v  (3)       cis  rom''  ivni  ex  consvls  praefecl' 
Lib'ae  vniversam  .Mavrvsiani  gcntem 

prov  deniaeniinentissiiiii  viri  Tlie 

ves  vndamenls  aedificala  est 

Voici  maintenant  le  texte  que  j'ai  entière- 
ment rétabli,  sans  qu'il  y  manque  une  let- 
tre, et  sans  qu'il  y  en  ail,  je  pense,  une 
seule  de  douteuse;  elle  ne  forme  qu'une 
phrase,  ou  plutôt  une  période  parfaitement 
construite,  très-remarquable  pour  cette  épo- 
que. 


Nulu  div[ino]   (6)  ,  felicissi[mis]  lcmporib[us]  piissimorruni]  (7)  domi 

iior[um]  noslror[um]  Justiniani  el  Tiicodoraî 

Aug[usloruiii],  post  abscisos  ex  Africa  Vandaios, 

exlinctaiiique  (8),  per  Solomonem  gIoriosiss[inium] 

el  excell[enlissiniiim  ex-ma]gisiro  mililuni  (9),  ex-consule,  praefecl[um] 

Libyoe  [provinci*],  universam  Maurusiam  genlem, 

prov[idenlia  (10)  ejusjdem  (H)  eminenlissimi  viri,  The 

ves[le  Colonia  a  fjundamcnlis  a;dificala  est. 


Voilà  certainement  une  des  plus  belles 
inscriptions,  de  ce  temps,  déjà  barbare,  et 
1  une  des  plus  importantes  qui  existent  sous 
le  rapport  historique;  car  elle  confirme  à 
tous  égards  le  témoignage  de  Procope. 

L'expulsion  des  Vandales  par  Bélisaire 
eut  lieu  l'an  534,  la  septième  année  du  rè- 
gne de  Justinien.  Après  le  départ  du  héros, 
Solomon,  qui  est  ici  nommé,  fut  envoyé 
pour  se  mettre  à  la  lôte  de  l'armée,  et  faire 
la  guerre  aux  Maurusiens  (12).  C'est  à  cette 
nomination  que  se  rapporte  l'expression 
ex-magistro  militum,  en  grec  ùizoïjTpû-nyo;  ou 
Biro  arpy.Tnyi;,j.  En  etfet,  après  avoir  rempor:é 
deux  éclatantes  victoires  sur  les  Maures  (13), 
il  avait  quitté  l'Afrique,  résignant  son  titre 
et  ses  fondions  (l'i-).  C'est  à  cette  époque 
l)eut-ètre  qu'il  fut  honoré  du  litre  de  con- 
sul. 

(1)  Oreixi,  n"  113S. 

(2)  Mém.  de  la  Soc.  des  Anliq.  de  Friince,  t.  Ml 
(184i),  p.  5i. 

(5)  NVTV.  Div.  omis  par  M.  Lardy. 
(4)  EXTiNCTVMQVE.  Moniteur. 

{.'5)  EMF.L.  Lard.  Excel.  Moniteur. 

(6)  ISutu  dii'ino  ,  annuente  Deo,  torespond  à  roû 
7ravT£>E»iv.ovoj  âsoû  eO.ïio-K-JTOf  (tes  inscripliuns  grec- 
ques cliicliennes.  Nulu  Dei.  Liibal. 

(7)  Le  pelil  S  esl  un  sig!ic  d'abréviation. 

(8)  Exiinanmiine.  Labat. 

(!))  E.rercilus  Roma/à  lumultuni.  Lalinl. 

(10)  Priivinciitm...  de  munu  cmin.  Lalial. 

(11)  L'œ  p  iiio  dans  eminenlissimi  csl  nnc  oilbo- 
gvaphc  Ires-fonimniic  l'.aiis  les  bas  leiips. 

(12)  Pnocop.,  Bell.  Vand.,  I,  ii,  p.  559,  Hdiui. 
(lô)  /(/.,  Il,  M,  p.  4.17.462. 

114)  /./.,  11,  XV,  p.  475,  476. 


Bientôt  après,  les  Maures  relevant  la  tôle  , 
il  revint  en  Afrique  de  nouveau  avec  le 
titre  de  général  et  de  préfet  do  la  province, 
reprit  l'olfensive  contre  les  Maures,  et  sou- 
mit tout  entière  la  Maurusie  Silifensis  (15). 

C'est  à  cette  guerre  et  à  ces  succès  que  se 
rapporte  la  phrase  :  post...  cxtinctam...  unir 
versam  Maurusiam  gcntem.  S'il  fallait  pren- 
dre à  la  lettre  le  mo\.  cxtinctam  dans  le  sens 
de  détruite,  anéantie,  il  y  aurait  là  une  exa- 
gération de  bulletin  bien  ridicule;  car  Solo- 
mon avait  si  peu  détruit  les  Maurusiens, 
([u'ils  se  soulevèrent  de  nouveau,  peu  de 
temps  après,  livrèrent  bataille  à  Solomon 
lui-même,  qui  périt  dans  le  combat,  au  voi- 
sinage de  Théveste  en  5'+3.  11  faut  donc  en- 
tendre par  cxtinctam,  abattue,  réduite  à  rien. 
Procope  dit  ailleurs  de  Jean,  qui  continua  la 
guerre  après  la  mort  tle  Solomon,  qu'il  sou- 
mil  à  tel  point  les  Maui-es  de  Numidie  et  de 
llgzacène,  que  leurs  rois  le  suivaient  comme 
des  esclaves,  àvS/jKrroÎMv  loy.i  (IG) 

Universa  Maurusia  gens  s'entendjustement 
des  Maures  de  la  Numidie  et  de  la  Byzacène, 
c'est-à-dire  de  tout  le  pays  dont  ils  s'étaient 
rendus  maîtres.  Leur  vraie  limite  du  côté 
de  l'orient  était  Césarée,  comme  le  dit  Pro- 
cope (17);  mais  il  ajoute  (]u'ils  s'étaient  de 
|iroche  en  proche  répandus  sur  la  plus 
grande  partie  de  l'Afrique;  et,  dans  le  livre 
de  /Edificiis,  il  étend  les  Maurusiens  à  l'oc 


(1.5)  Id.  Il,  XX,  p.  SOI. 

(I(i|  Bell.  Goth..  IV,  xvh.p.  .5^9. 

(17)  /;;•//.  Vand.  II,  xx,  p.  .501. 
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cideiil  jusqu'à  Tripoli,  cl  môme  dans  l'Oasis 
(le  (iniiamf's   1}. 

I.e  J'rœfccius  Liliijœ  est  sans  doule  le  gou- 
vcrnour  lie  tmile  la  |irovincc  d'AlVi(iiiu  (jui, 
à  rottr  L'poijiio,  coinpicnail  tout  le  pays  de- 
puis Tanger  jusqu'à  la  petite  Syrie.  Mais 
Libijir,  au  lieu  tï'Afncœ  est  un  helléiiisme 
qui  me  surprend  un  peu  <Iums  une  inscription 
laline.  C'est  un  in  liée  de  riiUlucnce  by/an- 
line.  Solomon  avait  doue  alors  réuni  .sous 
son  coniiuandemenl  toute  l'Afrique  ro- 
maine. 

Paov DEMEMiN.  Lo  Jacune  de  sepit  let- 
tres est  reni(ilie  d'une  manière  indubitable 
])ar  piiov[iD.»  eivsIdem.  Je  dois  le  remanpier 
Iiarce  cpie  cette  foiiuule  est  rare  pour  ren- 
dre l'ich'e  do  curante,  curam  aqcnlc;  mais 
il  y  a  ici  une  intention  marquée  :  Solomon 
n'a  pas  exécuté  les  ordres  d'un  autre;  c'est 
b  ses  jirévisions  et  à  sa  projjre  volonté  que 
Théveslo  doit  d'avoir  été  rebAlio  a  fitnda- 
mnitis,  après  avoir  été  détruite  par  les  Bar- 
bares. Il  y  a  sans  doule,  entre  ces  formu- 
les  latines,    la  môme    dilférence    qu'entre 

in  liùi.aaiiivoM  OU  ÎTztuthiOi-jroi,  TfOv:i)Tst_iic'-.o-j  OU 

?7oov£/,0ivTor.  C'est  encore  là  une  circonstance 
qui  s'aix'orileavec  le  texte  de  Procope.  Lois- 
<|ue  les  Vandales  furent  expulsés  et  les 
Maures  soumis,  cet  liislorieu  nous  dit  c|ue 
Solomon,  pour  les  cmpcclicr  de  remuer, 
constiuisit  dus  forts  dans  les  environs  du 
nujnt  .\uiasius  qu'il  fit  occu|)er  |;ar  h^s  trou- 
jies  romaines  {-2],   et  entoura   chaque  ville 

d'une  nilliaille  ,  nôla  t«  i/.ia:-n-j  mp  i<:a.ïh 
tci/ti  (3). 

Je  pense  que  c'est  à  cette  époque  que  fut 
élevée  l'enceinte;  car  elle  est  postérieure 
non-seulement  au  petit  temple  prostijle , 
mais  à  l'arc  élevé  sous  Caracalla;  autrement, 
cet  arc,  au  lieu  d'ôlre  i)lacé  irrés^ulièremont 
pi  ôs  de  l'enceinte,  aurait  élé  mis  au  milieu 
d'un  des  cotés;  et  les  colonnes  d'une  des 
faces  ne  seraient  pas  engagées  et  perdues 
dans  l'enceinte,  ("est  doue  après  le  règne 
de  Caracalla  qu'elle  fut  bAUe;  n'est-il  pas, 
dans  ce  cas,  naturel  de  l'attribuer  à  Solo- 
nioi  lui-môme?  Les  Haibares  avaient  dé- 
truit TlK'veste,  dont  l'étendue  était  fort 
considérable.  Pour  pouvoir  la  bAlir  a  fuiula- 
fnentis,  (  t  prév(-nir  une  nouvelb;  catastro- 
lilii-,  Solomon  diiiiinna  l'élendue  de  la  ville, 
et  la  renfi'ruia  daiis  une  enceinte  plus  res- 
serrée, plus  facile  à  défendre:  ■jii'ki-jntpiiSaWt 
'.ei/ti,  selon  l'i^xpression  de  Procojie,  ce  (]ui 
eut  lieu  vers  339,  environ  (jualre  ans  avant 
la  mort  de  Solomon,  qui  est  de  l'an  3i3. 

On  voit  (]ue  notre  inscription  et  Procope 
se  servent  mutuellement  de  connnentaire, 
et  l'on  jugera  sans  doute  qui!  je  n'avais  jins 
exagéré  l'impoi lance  liihlorii|ue  do  ce  do- 
cument. 

Je  termine  cette  notice,  (]ui  n'a  d'autre 
but  et  d'antre  préleution  i|ue  de  faire  pres- 
sentir, par  un  seul  exemple,  la  riches.si;  du 
sol  de  rAlgi''rie  en  antiquités  romaines;  car 

(I)  .fidf..  VI,  m.  p.  .■;3.;. 

[i)  l'noi..!..  /(■•/(.  y, mit..  Il,  x\.  p.  500. 


assurément^  celles  qui  ont  été  imbliée?  dans 
l'atlas  de  Vi'.xphration  scientifi'/ue  étaient 
loin  de  nous  en  donner  celle  idée.  Ici.  nous 
trouvons,  en  un  lien  si  écarté  du  côté  du 
désert,  des  monumenls  qui  ne  dépareraient 
pas  le  sol  classique  de  Home. 

l'ne  autre  ville,  Lambœsn,  située  à  l'ouest 
de  Thévusle,  h  quatre-vingt-sept  milles  ro- 
inains  ;r,i  sud-oue>t  de  Constanliiie,  selon 
Vllinérairc  d'Aulonin  (1),  à  cent  six  kilo- 
mètres, selon  l'évaluation  de  M.  de  la  .Mare, 
contient  un  plus  grand  nombre  encore  de 
monuments  antiques  :  quatre  portes  triom- 
phales, temples,  palais,  aqueducs  et  une 
telle  mulliUiûe  d'inscriptions,  qu'il  ne  fau- 
drait pas  moins  d'un  an,  m'a  dit  M.  de  la 
Mare,  pour  parvenir  à  les  copier  tontes. 

Les  lecteurs  de  la  Revue  auront  bientôt 
une  idée  plus  précise  de  ces  richesses  ar- 
chéologirpies;  car,  à  ma  prière,  M.  de  la 
ÊLu'e  a  rédigé  une  notice  sur  Lnmbasa,  qui 
sera  insérée  dans  la  [)rochaine  livraison, 
avec  la  vue  du  lem|ile  principal  (2). 

Ces  doux  noiiccs,  celles  de  Lmnbœsa  et  de 
Tlu'icsle,  montreront  enfin  comment  les  Uo- 
iiiains  enli'udaient  la  colonisation  du  pays. 
On  a  prétendu  souvent  qu'ils  s'élaient  bor- 
nés à  l'occupalion  d'une  lisière  de  la  eôle; 
nous  savons  maintenant,  au  contraire,  qu'ils 
avaient  formé,  h  soixante,  quatre-vingts  ou 
cent  lieues  de  la  mer,  des  établissements 
coiisidiiables  et  permanenls,  cenlr-es  d'une 
population  romaine  nombreuse,  ornés  do 
tous  les  édilice«  religieux,  civils  et  mihlaires 
(jui  endiellissaicnt  ordinairement  leurs  villes 
Centrales  dans  les  contrées  plus  tlorissan- 
tes,  et  dotés  de  cet  admirable  sysième  nnini- 
ci|)al(prils  apiiliipiaient  à  toutes  les  localités 
de  l'enqiire.  J/AI'rii|ue  romaine  était  vérila- 
biement  un  pays  romain  on  plutôt,  si  j'oso 
le  dire,  romuiiisé,  qui  se  défendait  facile- 
ment conlre  des  incursions  passagères.  Dos 
lorces  militaires  respectables  élaienl ,  eu 
outre,  réunies  sur  cerlains  points  |)our 
rayonner  sur  les  diverses  [>arties  de  la  cou- 
tiée.  Ainsi,  à  Lnmbœsa,  ils  placèienl  la  Leijio 
Aui/usta  terlia  i3),  la  seule  (pii  ail  jamais  élé 
cantonnée  en  AIriipie,  dont  les  cohortes  se 
tiansportaient  sur  tous  les  points  menacés, 
soit  pour  repousser  les  invasions  des  no- 
mades insoumis,  soit  poiu' prévenir  ou  étouf- 
fer lies  révoltes. 

On  peut  esj)érer  que  ce  ne  sont  pas  les 
deux  seuls  points  où  subsistent  des  vesti- 
ges de  cette  importance,  et  tiu'à  mesure  ipio 
nos  forces  militaires  se  iiorleronl  sur  des 
iioints  inexplorés,  des  conquêtes  de  ce  genre 
les  attendent.  L'Algérie  promet  de  devenir 
nue  abondante  mine  dcdi'couvertes  archéo- 
Jogiipies.  Mais  il  faut  quelipies  sacrifices 
d'aigent  pour  en  tirer  tout  le  parti  |)ossible. 
M.  le  ministre  de  la  guerre,  dans  sa  juste 
sollicitude,  avait  demandé,  poiu'  Vcnlretim 
et  la  rcrlicrchc  île  ces  monuments,  la  nio  li- 
iiue  somme  de  Ili.OOO  Ir.  dont  il  devait  lui 

(  I .   Iliii.   Vc/i'r. ,  |).  ."  i. 

(i)  l'iiy.  ilaiis  noire  lliiiinmtaire  le  nom  I.vmiii.sf. 

(i)  I'i()u:m.,  Ci'ogi.,  p.  !'!' ,  >fi'r<-. 
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être  si  facile  de  faire  un  excellent  em[iloi. 
La  commission  du  jjudget  en  avait  proposé 
le  retraiicliement;  mais  licureusemeiit  la 
Chambre  en  a  volé  le  maiiilien,  gr'.ce  à  l'in- 
sistance du  ministre  et  de  l'honorable  M.  Ju- 
les de  Lasteyrie,  qui  a  soutenu,  par  (i'e\cel- 
Ic'iles  raisons,  la  cause  de  la  science  et  des 
ai  ts.  Il  m'a  suffi  demetire  sous  les  yeux  d'un 
liomme  de  goùl  le  dessin  de  M.  Lardy,  pour 
l'uiléresst'r  vivement  à  celle  cause;  cl  ce  no 
sera  pas  un  des  moindres  serviees  cpj'aura 
lendus  le  modeste  sergent  du  génie. 

Si  celte  noiice  et  celle  de  M.  de  la  Mare, 
sur  Lanib;esa,  viennent  h  la  connaissance  de 
nos  oflliiers  de  l'armée  {l'Afrique,  nul  doute 
qu'elles  ne  stimulent  leur  zèle  et  leurs  ef- 
forts. Quand  ils  verront  rL'Xtréme  inlérèt 
qui  s'attache  à  leurs  travaux,  ils  se  seiitiiont 
encouragés  à  les  continuer  et  à  les  étendre. 
Ils  ont  en  eux-mêmes  tous  les  moyens  d'en 
jiroduiie  d'excellents.  Car,  à  l'exemple  de 
^ejrs  courageux  devanciers,  qui  ont  illus- 
tré le  r.om  français  en  Egy[}te,  il  y  a  bienlôt 
un  demi-siècle,  ils  savent  manier  le  com- 
j)as  et  le  crayon  aussi  bien  que  l'épée. 

P.  S.  Depuis  que  celle  dissertation  est 
imprimée,  j'ai  été  assez  heureux  pour  avoir 
une  conférence  avec  M.  le  général  Handon, 
(|iii  a  conuiiandé  la  belle  rccnnnaissanco 
de  18VG  à  Tliévesle.  Cet  excellent  officier,  qui 
a  liès-présenls  à  la  pensée  tous  les  détails 
relatifs  à  cette  ville,  partage  de  tout  point 
mon  avis  sui'  l'époque  relative  des  monu- 
ments et  de  l'cnceinle  fortiliée.  A  la  consi- 
dération des  alignements,  la  seule  qui  [lou- 
vait  me  guider,  il  en  joint  une  autre  que  je 
ne  pouvais  connaître  et  qui  est  péremptoire; 
c'est  la  bâtisse  même  de  cette  enceinte,  hâ- 
tive, négligée,  composée  de  jiierres  entassées 
h  sec,  et  prises  de  tous  côtés,  parmi  les- 
quelles de  nombreux  cippes  funéi-aires  avec 
leurs  inscriptions.  Tout,  selon  lui,  justifie 
l'ofiinion  que  l'enceinte  a  été  élevée  par 
Solomon,  ainsi  que  celles  d'autres  villes 
lie  l'Algérie;  enceintes  dont  celle  de  Thé- 
veste  écluircil  maintenant  l'histoire  et  établit 
ré(ioque. 

THIISUUSÎCU.MBEUIS,  ancienne  ville  de 
l'Afrique  proconsulaire,  aujourd'hui  régence 
de  Tunis. 

Sur  la  porte  de  la  forteresse. 

Suivis  dominis  nostris  chrisliaiiissiins 

el  inviclissimis  imperatnribus  lusiiiio  ei 

Sofia  angiisis  liane  n;iiiucioncm  Thomas 

cxcelloiilissiiiius  praefecliis  féliciter  ,^e(li(!cavit. 

sexlo   c.  .  .  ceio  Auicio  Fausto  Pauliiio 

proc.   prnviiiciae.  .  .  rcs  piiltlica.  .  . 

Liciiiiae.  .  .  augiislae  (IJ. 

[Cardinal,  Mai,  p.  3i3.) 


(1)  Mus.  Ver.,  )i.  -160  ,  7.  'Venim  Ai  gins  Shaw 
iii  siio  lliii.  (.,  p.  2"21,  (lai.  4  ,  lamiiimiioiin  piioies 
\i'rsicnlos ,  caïU'iiuiii'i  in  pagina  adilil  iiisir.  liis 
v,';l)is  :  Sexlo.  C.  Cclo  Ariirio  Fauslo  Paulîno  proc. 
/i/i'i'.'.vftiT...  rcs  jniTTica...  L:cui'uie...  uwjialœ. 


THOUAIIS,  en  Poitou,  dé;  artcment  des 
Deux-Sévres,  en  France. 

1507. 

Hic  jacel  corpus  illiislrissiini  priiicipis  JoaMi's 
(le  Tromolia  ,  cariliiialis  siâû  sedis  a[i()sloli(ae 
arcliiopiscopl   Aiiscensis,    qui   ohiil    Mediolaiii 
anno  IS07.  Orale  Dc'iim  pro  eo. 
Aiisi'onim  praesiil  sacio  (jui  c;u-(li  e  fulgcl, 
Piclavuni  aiuisles  lue  rtqiiie-cil  liuino, 
Ipse  podn  digmis  qiio  lui'qiiani  sa  clior  aller 
Née  fuit  illo  lamen  iiohililale  iniiior. 
Mcndicos  aliiit  dives  casliisque  sacerdos, 
Jiisiiiiae  cutior,  conscia  ciil|)a  prociil 
llaliam  falo  (|uaereiis  saïKliiiiiqnc  parcnlem, 
Aetaiis  fljreni  mors  inopin3  rapil. 
Ji)  nues  Trimotius,  superas  eoiiscerulit  m  auras. 
Ille  quo  noMieii  lima  dédit  média  (s:>). 
Quingcnlos  scplem  sol  lune  conipteverat  annos 
Milleiiue  quo  Ctirislus  natus  ia  orbe  fuit. 

Jean  V  de  la  Trémouille,  archevêque 
d'Aucli,  en  1490,  cardinal  en  IbOG  ;  Inno- 
cent VIII  avait  dérogé  pour  lui  au  droit 
d'élection  du  chapitre. 

[Mém.  de  la  Soc.   archéolog.   du   Midi, 
t.  111,  p.  293.) 

TICKHILL,  Yorckshire,  en  Angleterre. 
William  Estfeld,  mort  en  138C. 

Ilie  jarct  Willlielmus  Estfeld  scncsca'Iiis  fîe 
do  .  iiiio  ('c  lldlderiicss  ac  de  honore  de  Tychliil 
cujus  domina  l'hilippa  n^giiia  Angli;c,  ac  de  do- 
niinio  d^;  Ilcy  feld  cujus  domino  Edmundo  duce 
Eboract  (sic)  ac  Maigarellia  uxor  cjus.  Qui  qui- 
dem  With  dmus  obiit  xxm  di-  mensis  decendjris 
aimo  Douiini  ji.  ccclxxxvi  cujus  anime  prnpi- 
lielur  Deus.  Amen. 

(Sépulcral  Monuments  uf  llie  Grcat-Uri- 
lain,  I,  l'i9.) 

TIVOLI,  près  de  Home 

I. 

Eglise  de  Saint-Laurent ,  où  l'on  conserve  les 
reliques  des  saintes  vierges  llomula,  Ite- 
dcmpta  el  Erundo  (1). 

Inscription  de  l'an  811. 

■{■  Adtendilc  lumen  tmu  ti  qui  ceniilis  h:Hic 
r:jlbi  (2)  dnmum  iiiism  sareir.;  curavil  egicg.  P. 
niagisler  militum  cullor  ccclesiarum  et  largilor 
pauperum.  Eo  inngis  scaevum  (5)  lempus  uans- 
ierat  (juod  liuius  vetusla  fabricn  casii  ruiUira 
multis  esse  videbalur   :    mine  ea  facit  vigil  P. 

(1)  C.ROcniANT.,  Eccl.  Tibiirl.,  p.  2iG;  Bl\nciiin. 
Privf.  ad.  Anasl.,\  l,n.  GO.  In  Ci)(lieel)ai'liei'iuio2073, 
quoauliquilales  liburlina'cnnlineulur,  lunllus  seinio 
est  de  bac  inscriplioue,  sanclistpio  feifiinis  lu  ca 
iu(!moralis.  —  Mr.  Sed  variai  ,  more  son  ,  Blanchi- 
niiis.  —  k.  M. 

(2)  Bl\nch.  fidli.  —A.  M. 
['>)  BrvM.n.  sffTifm.  —  A.  M. 
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cuiii  liac  iiaios  suos,  pro  rediniciidi*  facitiovibiis 
suis,  scu  cl  pro  aniiiia  rniiiiigis  siiae  Agalliao  , 
sacacilcr  aiiipliavil  a  solo  tisipie  ad  siiinimii!i, 
Cl  picluris barils dccoravil.  Ilatpioobiilxequacso, 
oChrisie,  cl  genilrix  vlrgo,  siiiiulquî  l;ealel'aiilc 
vas  eleclioiiis  ,  socllipie  lui  Roiimla,  Uedcmpla, 
liiiimloiiiio,  'Hiariiin  covpora  it-iiMidcreiii  Irlbiis 
sacris  allaribiis  sUiJiil ,  iit  siiscipirt'  digiie:iàni 
lioc  cxigiiiiin  intiiius,  (^uol  nd  iilililaïuin  tempii 
exliibiiil,  iJ  esi  palcnnm,  calircm,  corlinas,  caii- 
dclabra,  Ibiiribuluiii  (1),  caiillrra  ex  argcnlo  , 
canislnim  ex  acre  ,  vesles  ,  coniiias  ,  codices  , 
iniaéines,  tribus  cum  signaciiiis  ad  rosoiiaii  Imu 
lau  lent  Dei,  qiiae  super  caméra  islius  teiiipli 
sa'uere  feci.  Cas  s  vero  funduni  Valviamim  , 
simidiiiie  \iiieani  lu  Laureln  cl  silva,  et  iii  Uar- 
valiaii  1  pelia  de  icrra ,  cl  clausuram  pergiilas- 
f]ue  uiiain,  cl  in  prala  praliim.  SI  qiiis  de  bis 
dons  ,  (piae  ego  offerre  cur^ivi  ,  ali(inid  siib- 
irabcie  presiimpseiil,  slve  eplscnpus  eIvc  magna 
parvaipie  piMsona,  lieredes  mecs  in  sna  Icneal 
po'.eaale.  Nunc  auleni  qui  aliqnid  leiueraii  co- 
rum  pracsliteril,  sll  illi  aliemini  regnuni  Dei,  el 
a  ireeeiilo  um  decein  viii,  palrum  senlenlia  seii 
deerelo  (-2)  analhcnialis  vinciilo  subjnecal  ,  el 
cum  Juda  iradiiore  Doiiiliii  parleni  oniiiem  (5) 
habcat.  Feliccs»]iii  bic  ingressuri  eslis,  pro  me, 
(|uaeso,  orale  :  cl  gandcretemporibiis  mullis  do- 
iiel  Doininiis,  ni  bic  eclcre  nicnle  dcprecari  eiiin 
valealis.  Anuii.  Faclnni  Icnip  .rlbiis  doni.  Gre- 
gor.  1111.  PP.  KOMA  per  indicllo  m. 


II. 

Sur  un  mur  de  la  sarristic  de  l'é"lise  'Suiiit- 
Michrl. 

Conslan^.. 
Conslaiilis... 
anguslorum... 

scnalus... 

p(i;)nbis(|.i"... 

roniaïuis... 

poiilem  rcfecil... 

curante  L.  Turcio.  .  .  eu... 

.\pro:;iani  praif... 

AslerioV.  C... 

n.iin.... 

'CardittalMw,  327, 1  ;("ini  Ti:u  |i.  1070, 1.) 

m. 

Marbre  trouvé  arec    les  reliqttrs   de  fiiiiiC 
Qiiirinits. 

f  ll;e  ro(|iiics(\l 
corpus  bcati 
Quiriiii  sacerdutis 


rOL  IMG 

Dco  dilecli  Q.  in 
paee  sec  ecclic 
requievJt. 

(Cardinal  Mai,  400,  2.) 

IV. 

Inscription  déterrée  près  Tivoli  (1735). 

Bcalissimo  sxculo  dominorum  nosiroruni 

Conslanll  el  Conslanlls  angustoruni 

seiialiis  pupiddsqiie  Ronianiis 

clivum  Tlburlinnni  in  pbinliiem  rcdcgii 

curanle  L.  Tuiclo  secundo  Apioniani  prxT.  urb.  fil. 

A^lcrio  C.  Y.  correclore  FIjm.  el  Pieeni. 

{Cardinal}>lAi,  322,  2;  Mlratobi,  W3,  9.) 

TOLÈDE ,  en  Espagne. 

I. 

Cloître  de  réijiise  cathédrale. 
Coloiinellc  trouvée  eu  1791. 
•|-  In  nomine  Dni  consecra- 
la  celesia  sëïë  Mariae, 
in  calolico  die  primo 
idus  apri  is,  anno  fcli- 
cilcr  primo  regni  dni 
noslri  gloriosissimi  FI. 
Reccaredi  régis,  era  ucxxx  (I). 

{Cardinal  Mai,  p.  162.) 

M. 

A  l'entrée  des  portes. 

Erexit  faclore  Deo  rex  inelyius  urliem 

>Vanib:'.  siuv  eelcbrem  proleiulens  gentls  lioiiorcm. 

III 

Sur  les  monuments  des  martyrs,  petites  l^urs 
au-dessus  des  portes  bdties  par  le  même  roi. 

Vos  sancli  domiiii,  cpionnn  hic  pr.'escnlia  fulgcl, 
liane  nibem  cl  plebeni  soliio  servale  favore. 

iCardiiial   Mvi;  2:il  ;  RinMA>?i.  Antho- 
luqic.  t.  11,  i".  37    2j1.* 


IV. 

Epitaphc  d'Alvarez  Gomez. 

Alvarus  Goincslus  fui  ;  dixcrain  de  niea  vila 
^alis,  sed  asl  I  paiiliiliiin.  Neuiiiii  nn>|iiam  siiens 


!\)  r.LANf.n.  lliur'bnliim.  —  A.  M. 
'i)   Vci'ba  neuleiil'ut    seu   ilenrla  perpfr.uii 
In  '■rlicibi  Mariiiii.        A.  M.  • 

(">)  Omiiein  d'Ol  apiid  llliiKb.        A     M. 


di'Miiil 


(I)  Fi.dHis.,  1.  Il,  p.  i.">;  l.  >.  p-  =I'>-  "ine  i-eni 
l'iori'sins  eiinh  ii  :il  a'ran)  bispanicain  pi;cecdcre 
vidgari  anids  .iS ,  nonTii);  aserdiilipie  lapidVtn  anno 
(!,S7,  ipio  aniiii  dies  Doniiniens  incidil  in  idus  apiilcs 
Cnilinliriim  ncmo  ilieni  dl<  i  piil.il,  <pn.i  calliolicc 
loleltalur.  \M  ileni  in  pioli));»  ad  l'tt'oogr.  liUi'. 
Nv7/\uiii.  llcmni  Fr.iius.,1.  Wl ,  p.  ISI. -^  Nuti: 
lin  C    Mat. 


ftl7  TOU  B'EPIGR 

iiocni  :  proJesse  quaiiipluriiiiis  ciiravi.  Viiis 
praciii  bonis,  qiios  potiii  fallere.  Vei-um  (pioil 
iioiuluin  nosii,  de  inejani  fecil  iudiciiiiii  iiisliis 
Index  ,  posiea  de  oimiibus  palanifacuiius.  Tu 
inleiiiii  me  posliila  reaiibus  exolui.  Vale. 

(Labbe  ,  Thés.  Epilaph. ,  p.  486.) 

TOLOSA,  en  Espagne  (Dans  le  diocèse  de). 

AUributiOD  iaccruine. 

D      N 

Flavio    Claudio 

Constanlir.o 

pâtre    avo 

niaioribiis   iiiipp. 

iialo 

Caesaii  nob. 

sciiipcr  oibi  lerrae 

profdturo. 

{Cardinal  Mai,  p.  231  ;  Fabrettï,  p.  7i7, 
11.  oW.) 

TOPLÎKA  ,  village   apparlenniilà  l'église 
d'Agraui  ou  Zngabria,  en  Croatie. 

linp.  C:cs.  FI.  Val.  Constanlirnis  1*.  F.  niaxiiuiis  aiig. 
acpias  Jasas  oliin  vi  ignis  coiisuniplas  tuin 
poiiicibiis  ei  omnibus  oniaiiienlis  ad 
pifibtiiiain  faciem  resliluil. 
l'rovisioiieeiiaiii  pietalis  sii:e 
ii.iindinas  die  solis  perpeti  aiino 
cansliluil  rurante  Val.  Calulliiio 
V.  P.P.P.P.P.    super. 

'Cardinal  Mai  ,  3iS,  1  ;  Gp.uti: r,  p.  1  G'i.,  2  ; 
Maffei  ,  Ver.  ill.,  t.  I,  p.  I4i.} 


APIIIE. 


TOU 


Il  13 


TORDA,  en  Transylvanie. 

Epitaphe  de  Sulpitia. 
\ixi,  duui,  vixi,  bene.  lani  niea  peiacla  :  iiiox 
yesiia   agelur   fabula.  Valete  et  plauJiie.  Vixi 
aniiis  07.  Sulpitiœ  aule  Plautianus  B.  M  P. 

(LiiiBE,  Thesaur.  Epitaph.,  p.  S5V;  Gru- 
XKR,  p.  7i2,  7.) 

TOSCANELLA,  non  loin  de  Vileiljc  ,  dans 
les  Etats  pontilicaux. 

Aniio   Domiiii   ccccccxi.vm.   iud.  vj. 

Corpora  saiiclorum  marlyruni  SotiiiHli;nii 

Marcelliaiii  Viriaiii  et  Doodali  a  doiiio 

saiiclorum  liauslala  sunl  in  civilaleui 

Tiiscanain. 

[Cardinanixi,  38;  TLinniox,  Mcm.  hist. 
urbis  Tuscaniœ,  p.  3.) 

TOUL,  département  de  la  Meurthe  ,  en 
Franco. 

M.  B.dtha  ar  a  donné  d  ms  la  Revue  ur- 
cMolofjtque  du  mois  d'août  18i8  une  no- 
tice iiistorupie  et  descriptive  sur  la  cathé- 
drale (le  Toul,  dont  nous  extrayons  le 
passage  suivant  relatif  à  qHelr|ues-unes  dis 
aucie'incs  inscriptions  de  celle  église. 


La  cathédrale  de  Toul,  dit  M.  Balthazar, 
était    autrefois    couverte    d'une   inultitudo 
d'inscriptions,  placées  le  long  des  murs  ou 
gravées  contrôles  |iiliers  ;  la  plupart  ont  élé 
enlevées,  d'autres  couvertes  de  badigeon, 
ou   bien    cachées  par  les  boiseries  ou  les 
retables  modernes  applii|ués  dans  [dusieurs 
chapelles.  Ouehpjcs  -  unes  np^'injant  ont 
échappé  au  vandalisme,  lant  rév(.>lutionnaire 
que  décorateur,   et  sont  si  eU'acéos  qu'd  est 
assez    diilicih;   d'en    suivre  le    sens.    Voici 
celles    que   nous  avons  pu  iQcu(;illir;  sur 
l'un   des  piliers  qui   supportent  la  sixième 
travée  de  la  nef,  on  lit  : 
La  gist  Tbiebaiitz  de  Fou,  sub  celle  pierre  dure, 
Qui  coaiis  l'iist  vicaires  et  gouvernait  la  cure 
De  CliandcMcy  bouc  temps.  Dcus  li  face  uicrcy 
Dites  en  tout  amen,  vous  qui  passez  par  cy. 

Le  pilier  suivant  contient  sur  deux  de  ses 
faces  les  inscriplions  suivantes  : 

Ci.  gist.  sire.  Jeban.   Durant,   de  Toul.  que. 

fut.  chanoine,  et.  trésorier,  do.  céans,  curey.  de. 

Yerenné.  et.  trépassa,  l'an.  si.   iiii«.  le.   xiir. 

jour,    docterabrc.  Priez,  que.  Dieu.   li.   face. 

merci.  Amen. 

Entre,  c'est,  pilier,  et.  le.  trône,  gist.  Jebannc.  , 

feme.  Gavon.  la.  Gaie.  de.  Toul.  qui.  fut.  cl. 

avec,  ycelle.  fut.  sires.  Gérard,  ses.  fils.,  pbre., 

vicaires,  et.   soub.    diantre,   de.    céans,   qui. 

lï-espassa.  l'an.  m.  cccc.  et.  xi.  le.  xxni=.  jour. 

don.  mois.  do.  mars.  Priez,  pour.  aulx. 

Sur  le  pilier  vis-à-vis  ou  lit  encore  : 
Ci.  gisl.  mcsl.  Gérard.  Dancelin.  de.  Uoziéres., 
anlz.  .Salines,  pbre.  qui.  lut.  vicaire,  en.  l'église. 
du.  céans,  et.  cure.  de.  Saiuct.  Meniin.  fuer.  les. 
iiinrs.  de.  Toul.  qui.  trespassa.  l'an.  de.  grâce, 
me.  seigneur,  m.  cccc.  et.  lu.  le.  premier,  jour. 
<le.  juillet.  Priez,  pour.  lui. 

Plusieurs  épilaphes  de  ce  gei:re  se  ren- 
contrent encore  dans  le  Iranssepl  gauche  , 
mais  à  lieu  près  indécliill'rables.  Toutes  sont 
des  xiv'  et  xv"  siècles. 

Les  pierres  tum'ulaires  dont  la  cathédrale 
est  dallée  sont  cn'trop  grand  nombre  pour 
pouvoir  être  toutes  décrites  ici.  Drux  nous 
ont  surtout  frap[ié,  et  nous  ont  paru  dignes 
d'une  description.  Toutes  deux  sont  du  xiv" 
siècle  et  ont  élé  élevées  à  la  mémoire  de 
deux  chanoines  de  l'église  de  Toul.  Sur  la 
première,  qui  dale ,  du  1337,  on  voil  le 
portrait  en  pied  du  défunt  ;  il  est  couvert  de 
son  habit  de  chœur,  dont  les  plis  cachent 
les  deux  mains.  Un  arc  ogival  tiilobé ,  sur- 
jnoiité  d'un  fronton  aigu  à  croi.hets,  forme 
le  couronnement;  de  chaque  cùlé  se  trou- 
vent deux  pilastres  ornés  de  pinacles  ,  et 
deux  écussons  etî'acés  avoisinent  la  tèle. 
Autour  de  la  pierre  on  lit  : 

Ci  gist  :  le  sire  :  Garnis  :  de  I.uneville  :  ipii  ; 

l'ut  :  chanoine  :  eu  :  l'église  :  de  :  céans:  

Notre  :  Seigneur  :  m.  ccc  :  et  xxxvii.  Le  :  lundi  : 

après  :  la  :  S'   ;  :\r:irc  :  Priez  :  Dieu  :  pour  ; 

Im: 
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La  spi^onilo  esl  d  uno  date  [iliis  rtjcenio 
(1380;  /^iiela  première.  L'i  dinnoinc  défui.t 
y  est  ."Missi  repiéseiiti',  m.iis  couvctt  d'Iinliils 
sacerdoiniix  el  teiiniit  un  c.ilirc.  Deux  pelits 
pilnsires  suri:ioiil6s  do  piii.iclrs  soiitie-ino'it 
ici  lin  fouionr.cnionl  composé  de  trois  ans 
triloliés,  placés  h  s  uns  à  côté  des  autcrs  , 
et  surmotités  de  froilons  ,  dans  le  lyinp;;ii 
<lesiiuels  se  trouvent  drs  rosaces.  Les  aréles 
sont  couvertes  de  piii.-u-les,  et  le  soiiunet 
surmonté  d'un  Ijinupiet.  \'oici  l'inscription  : 

Ci  gil  le  sire  Aubers  Dupont  qui  fut  diaiidiiie  de 
ccaiis,  qui  lrc's|i:issa  l'an  M.  ccr.  le  dernier  jour 
du  mois  d'aousl.- Triez  Dieu  qui  II  fasse  merci. 

TOULOUSE,  chcf-licn  dn  département  de 
la  Haute-Garonne,  en  Fiance. 

L 

Aux  Aufjustins  avec  1rs  corps  dr  sainte  Julie 
■   eiirnyc  de  Rome  des  Catacoinljes  dv  Saiiitc- 
CuUiste. 

D.  M. 

Julia  Evoilia  Tdia  feeil 

casl;u  mal  ri  et  lieiie  luuieiili 

qux  vixit  anuis  lxx. 

[Cardinal  .Mai,  423,  9;  Iîoi.dltti,  p.  115.) 


IL 

Cinquième  siècle. — Vers  de  Sidonins  graves 
sur  une  coupe  d'an/eul  o/firtc  par  l-A'odius 
ù  ta  reine  des  Wisiiiutiis  Ra<jii(diilde,  femme 
du  roi  Euric,  morl  en  'iHo. 

Pisliigoro  qune  conclia  vcgil  Iriloiic  Cylliercn, 

!lac  sibi  collala  cedere  non  dubilel. 
Poseiinu-;,  iu<liiia  paulispor  euluien  licrile, 

Ll  niuiius  parvuni,  mayiia  |)alrifia,  tape. 
Evodiumque  lilicns  non  aspernare  clicntcin, 

Qucin  faeieiis  grandem,  lu  quoipic  maior  eris. 
Si<'  tibi,  cui  rex  est  geuilor,  sucer,  adiue  maritus, 

Nalus  rc\  cpioqu(!  sil  tuin  paire,  posique  i)alieui. 
Felices  lyuipliac,  elausie  quae  luce  mctalli, 

Ora  tamcn  doininae  luciili(ua  fosenl. 
Kam  cuui  di^nalur  regina  liic  liugere  vullns, 

Candor  in  argeiilum  niiuilur  e  facic  (I). 

IIL 

Sur  une  châsse  d'arijent  dans  lar/aclle  on  mit 
en  9'iG  des  reliques  de  l'dvéque  Uidutphe. 

Devant. 
\^>uoruin  inuneie  suiu  lali  veslilus  luuiore 
Digni  reddaiitur  diviiio  semper  amore. 

Derrière. 
Har  si  me  Iiiiiira  quisquani  imdaveiil  ullra, 
Ouu(pierar  lioe  iu->;is  in  dexlra  parle  futuris  (i). 

(1)  SiiiMiiMp,  1  1,  p.  "iri."i.  Savi.hiim  ■;,  p.  '2."i1,  lepii 
1  liciiderici  iiiu\iini.        .Ncile  ilil  eaidinil  .\l;ii  ,  p-  \W. 

Ci)  Maiiim  ;  Ih.  Ileii.il..  \.  Il,  p.  1(1  ;  Mi  ii  ,  11. 
m.  rri'.,  1.  III.  p.  mi.         Mm    p    |!i'.l 
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IV. 

Septième  siècle.  —  Au  Musée. 

Marbra  liiédil  trouvi^  dini  l'atioicTi  rimplitre  des  Doblei 
de  .Saiiil-Salurnlii,  a  l'oiilouse. 

Hic  rcquiecit  houe  memoria  Masilia  qui  vixit 
annusxxx,  xxxx.  licquicvil  in  pare,  dominicain 
siib  die  kaleiid.is  feborari  aiinum  ixxv.  m. 


liequircit  |)0ur  Requiescit,  bone  memoria 
pour  bonœ  ntcmoriœ.  .  La  date  semble  difii- 
cile  à  expliipier;  peut-être  pourrait  on  lire 
anniim  xxv  Ludovici.  Louis  I"  le  Débon- 
naire fut  fait  roi  d'Aquitaine  en  781.  La 
vin^i-cinqnième  année  de  son  règne  serait 
80G,  où  les  kalendes,  c'esl-h-dire  le  1"  fé- 
vrier, tombaient  ellectivement  un  diinanclie 
comiKo  il  est  indiqué  dans  l'épilaplie.  Lo 
nom  de  Louis  I"  s'écrit  orijinairement 
IJludoricus.  Le  cimetière  (Je  Saint-Saturnin 
est,  selon  les  historiens  du  Languedoc,  anté- 
rieur à  Churlcmaiine  de  deu.x  siècles,  selon 
Catel. 

IMém.  de  la  Soc.  arch.   du  Midi ,  t.  I!, 
p.  199.) 

V. 

1223.  —  Musée. 

Auiio  Domiui  mccxxui  ,  vi  kalendas  januarii 
obiil  ddiuiua  .\iamnnda  de  Caslronovo  uxor 
d'Uonilam  Gnillelini  de  Caslronovo  milili  (sic), 
canonica  ecclcsie  sancii  Siepliani  ciijus  anima 
reqiiiescat  in  oace.  Amen. 

On  trouve  dans  Catel  que  les  religieuses 
de  t>aint-PaiUaléon  sont  appelées  dans  les 
anci6!.is  litres  canonicœ  sancti  Stephani;  eo 
(]ui  n"£J  aucun  rapport  avec  la  fondation 
d'un  mori'.'i-tère  de  chanoinesses  régulières 
de  Saint-laieriiie  par  le  testament  de  Jean 
de  Oiiiuiiinges  I",  ;rrc'ievéi|uc  de  Toulouse 
ajirès  1328,  car  l'cxemplo  actuel  est  anté- 
rieur de  plus  de  100  a'.is. 

AiainanJa  portait  à  son  écu  la  ci'oix  do 
Toulouse,  ce  (pii  fait  siqiposer  (|u'elle  ap- 
partenait à  la  famille  des  comtes  de  celte 
ville. 

[Mém.  de  la  .Çyc.  archéol.  du  Midi,  t.  1!I, 
p.  199.1 

VL 

12'i2.  —  Eglise  de  Saint-Elienne,  chapelle 
Saint-Alcsis. 

EplOphe  des  inquisiteurs  lues  ;i  .\\iguonel. 

Uaymuiiilus  sciiplor 

Eeel.  Tliul.  caiiic.  et 

Areliidiaeoniis 

el 

Heruardus  IIIIun  cleric. 

pm  lide  C.bri^li  oreisi 

(lia  (  uui  inipiislloi  il). 

lidei. 


Hîi  TOU 

Encore  existante  en  1770. 

{Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Midi,  t.  IV 
p.  297.J 

VII. 

12V2.  —  Aulre. 
1111.  liai,  jiniii  obiil  R.  scriplor. 
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p.ili'iarc'li:i  Alox.'iiulrjiiis  ,  :uliiiiiiislr;iior  pcrpe- 
liiiis  ccclnsi;ccl  ai'cliiepisc(ip:>liis  Tolosaiii  ,  qui 
oliiit  die  vil  mensis  ocloljiis  anno  Douiiiii 
Mcccxc.  ciijiis  anima  reqiiiescal  in  pace.  Amen. 

Jean  de  Cnrdnihnc  se  distingua  dans  plu- 
sieurs ambassades,  et  aussi  par  sa  fidélité 
au  roi   de  France  pendant  l'occupation   de 

1' 4  :._; . !.,„    » — 1..:,,     i\  „,,„ii  i-,...n,'„iA 


Saccnlos  et  canonicus  isliiis  loci  et 
Arcliiiliaconus  Yillœlongoe  qui  fuit 
Inlcrfecnis  iina  ciiin  inqiiisiloribtis 
lIjTeiicmiini  apiul  Avigiiorjel,  anno 
DoMiini  vccxLii  t'ic'.im  Benianlo 
Ejiis  clerioo  qui  scpelilur  luni  ipso. 

{Ibid.,  ]>.  297.) 

Vin. 

1251.  —  Mus(fe. 

Kalendas  marcis  (sic)  obiil  Arnaldiis  l^utiis 
canonicus  et  operaiiiis  (1)  ecclesie  sancii  Saiur- 
iiini.  .Xnima  ejus  reouioscat  in  pace,  anicii.  Anno 
Doniini  hccli. 

(Mem.  delà  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  Jll, 
p.  20i.] 

IX. 

1270.  —  Eglise  des  Domicaijis. 

Praesul  Raymundus  jacel  liic  qneni  flet  inod»  nuindus 
Cujus  eral  fundiis  Miriis-iuons  bine  oriundiis, 
Verbis  facundus,  niagnus,  sensuquc  prolundus, 
Ordo  fecii  fialreni,  fralrum  provincia  patrem, 
Mons  pcssulaïuis  ipsuiii  de  fialre  priorat 
Scde  Tolosanus  calbedrali  clerns  boiioral; 
Virgo  Maria  Dei  pracseiitet  eum  faciei 
Ul  sic  liai  ei  :  die  :  miserere  niei. 

Raymond  de  Fulger,  né  à  Mireinont  ou 
Miraniont,  fut  noniuié  évoque  de  Toulouse 
en  1231,  servit  d'arbitre  entre  saint  Louis 
et  le  comte  de  Toulouse  en  1233,  et  tra- 
vailla avec  succès  h  rétablir  la  paix  entre  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre.  11  donna 
aux  Dominicains  4,000  sous  toulousains, 
pour  les  aider  dans  la  coiislruction  de  leur 
église,  et  y  fut  enterré  au  milieu  du  chœur 
(1270). 

{Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  III, 
p.  231.) 

X. 

1390.  —  Au  Musée. 

Hic  esl  sepullus  reverenriissimus  in  XPOpaie. 
et  dominns  Joanncs  de  Cardalbaco  ,  Dei  gralia 

(1)  Digniias  in  collegiis  canonicorum  cl  monas- 
teriis,  cui  opcribus  publicis  vacare  iucumbil;  vu!go 
mailre  de  l'œuvre.  (De  Gange.) 


.  Aquitaine  par  les  Anglais.  Il  avait  succédé 
dans  rarchcvôclié  de  Toulouse  à  Geoffroy  de 
Vayroles,  et  mourut  en  1390. 

[Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  III, 
p.  268.) 

XI. 

liOl.  —Musée. 
Anno   Domini   mcccci  ,  die    prima    deccmbris, 
obiil  reveicndissiiiiiis  in  Clirisio  palor  doniiiius 
Pelrus  de  Saiiclo  Maniale  arebiepiscopus  Tolo- 
sanus ,  legum  egregius  docior  cujus  anima  iii 

pace  requiescat  cum Dei    in    pcrpeluum. 

Amen.  Paier  nosler  el  Ave  Maria,  dicantomnes 
dévoie.  Amen. 

Pierre  de  Saint-Martial,  archevêque  de 
Toulouse,  en  1392,  après  avoir  été  succes- 
sivement évêque  de  Uieuxelde  Carca.ssonne, 
fut  enterré  à  Saint-Etienne  où  il  avait  fondé 
quatre  prébendes. 

[Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  III, 


p.  2701. 

XII. 

IHO.  —  Musée. 

Hic  jacel  scpuilus  recolendce  mémorise  revc- 
rendissiinus  in  Clirisio  paler  el  Dominus  (s'.c), 
doniinus  Vilalis  de  Castro  Mauroiio,  decretorum 
eximius  professor,  divina  gralia  artbicpiscopus 
Tolosanus  ,  (pii  prius  fuerai  pra'posilus  isiius 
ccclesiie  qui  obiil  i.  die  mensis  augusli  anno 
Domini  jiccccx. 

Vital  de  Casielmaur  fut  nommé  par  io 
chapitre  de  Saint-Etienne  en  liOÎ,  pour 
succéder  à  Pifrre  de  Saint-Martial.  L'anti- 
pape Benoit  Xlll  rejeta  sa  nomination  et 
choisit  l'évèque  de  Saint-Pons.  Vital  alors 
se  réfugia  auprès  d'Alexandre  V,  auquel  il 
dut  sa  réintégration  après  avoir  utilement 
servi  le  roi  à  la  cour  de  Rome. 

[Mém.  delà  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  III, 
p.  271.)  ^ 

XIII. 

14-7o.  —  Au  Musée. 

Sur  deux  pierres,  l'une  aux  armes  de  l'rance,  supportées 
par  deux  auges. 

Deus.  judicium.  luuni.  régi  da  et  jusliiiam 
luain  niio  régis.  Deus  (I)  Kaiolus  maximus 
Aqiiiianornm  dux  el  Fiancorum  [régis]  filius. 

L'an  mil  cccc.  lxxv  loija  ciens  le  noble  roy 
Louis,  la  veille  de  Nosiie  Dame  de  mars 

(I)  Ou  plutôt  Domiims.  • 
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rvrgiiant  le  roy  ilc  giaiil  rcuom 
Cliiirlcs  iMiilicsnii'  de  ce  nom 
Ce  lieu  fut  fail  et  mis  n  Ct-.t 
Lors  fut  né  le  noble  (Iniilpluiin 
Vcillic  sainl  Denis  glorieux 
Mil  quatre  cens  nonanie  deux. 

Nous  iloiinoiis  uniquonicnt  le  (oxlc  de  ces 
doux  iiisiTiplioiis  parce  que  les  f;u;-siniil(! 
li^ui-eul  pnriui  nos  plniiulies  d'éiTitures  la- 
(liduires,  Modèlis  du  W  siùcle 

TOUUNAY,  en  Belgique,  province  de  Hai- 
naul.  M.  Lo  Maislre  d'Anstaina;,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  |:id>liqup, 
a  adressé  au  Comité  des  arts  une  note  sur 
les  [leintures  murales  du  xiii'  siècle,  exis- 
tant dans  une  ciiapelle  de  la  cathédrale  de 
Tournay.  Cette  note  renferme  des  notions 
(|ui  noijs  engagent  à  la  reproduire.  Elle  a  été 
insérée  dans  le  Bulletin  des  Comités  de  1831. 

«  Dans  les  précédentes  communications 
que  j'ai  eu  l'honneur  d'adresser  au  Comité 
des  arts,  dit  M.  Le  Maistre,  j'ai  plus  d'une 
l'ois  attiré  son  attention  sur  le  système  de 
polychromie  em[)loyé  dans  la  cailiédrale  de 
'i'uùrnay,  non-seulement  dans  le  chœur  ogi- 
val, mais  aussi  dans  la  nef  et  le  transsept 
romans.  Les  couleurs  qui  couvraient  tontes 
les  parties  de  ce  vaste  édiliie  ont  été  rele- 
vées avec  exactitude,  et  on  serait  en  mesure 
de  les  lui  restituer,  le  cas  échéant. 

«  Parmi  ces  nombreuses  peintiues,  les  pins 
curieuses  peul-ètre  sont  celles  (pii  ornent 
la  cha()elle  de  Saint-Eleuthôre,  adossée  au 
chœur  et  de  la  mémo  époque  ;  elles  ont  été 
retrouvées  sous  une  éjtaisse  courli(!decliaux. 
Le  badigeon  qui  les  avait  cachées  les  a  aussi 
conseï  vées  :  n'en  disons  donc  jias  de  mal 
cette  l'ois;  il  a  sauvé  les  couleurs  du  xui'' 
siècle,  comme  les  cendres  du  volcan  ont 
abrité  les  tableaux  de  Pompéia. 

«  La  cha[)elle  est  entourée  d'arcatures 
ogivales,  dont  un  seul  cùté  est  |)eiril.  Les 
deux  couleurs  (pii  dominent  sont  le  ronge 
et  le  bleu,  les  couleurs  favorites  du  xiiT 
siècle,  le  rouge  se  détachant  sur  le  bleu, 
comme  dans  les  vitraux  de  celte  éiioiiue.  Le 
fond  ties  arcatures  est  bleu,  mais  un  ne  le 
reliouve  que  dans  le  sommet  de  l'ogive; 
les  arcatures  elles-mêmes  sont  peintes  en 
rouge;  seulement  les  moulures  saillantes, 
comme  les  cordons,  les  tores,  les  tailhjits,  les 
crochets,  sont  doiés.  L'or  sur  le  rouge  y 
|iioduit  le  meilleur  elfel.  Entre  chaque  ogive, 
tst  représenté  tni^.iiige  niudjé,  à  la  robe  veite 
parsemée  de  lleuis  de  lis  d'or,  étendant  ses 
ailes  dorées  en  s'élevant  d'un  nuage  a/uri'. 
(;iiaipje  ange  lient  en  ses  mains  un  rouleau 
SOI'  lequel  se  lisent  les  six  inscriptions  sui- 
vantes, en  caractères  du   xiii'  siècle. 

Traililiir.  inimi-riie. 

Sic.  mors.  sn|ii'r:iUM'.  ;i  viln. 

Sic.  vii;iinia.  \ilx. 
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Sic.  mors,  morilur. 
Morte,  iriumpliala. 
Sic.  mors,  jzloiialur. 


«  Ces  inscriptions  se  rapportent  toutes  au 
triomphe  du  Christ  sur  la  mort,  et  semblent 
un  counuiiitaire  du  célèbre  passage  de  saint 
Paul  :  Lbi  Cft  mors ,  ridoria  lua  '!  Ubi  est 
mo?'s,  slimulus  (uns?  Le  si)iritualisme  ardent 
du  xiir  siècle  respire  dans  ces  sentences. 
Pour  le  chrétien  ,  la  terre  n'est  qu'un  lieu 
do  |iassage,  une  vallée  de  larmes  ;  la  |»atric 
véritable  est  le  ciel  ,  dont  le  Christ  triom- 
phant nous  a  ouvert  les  portes.  Ces  pein- 
tures ont  peut-èti'e  pour  but  de  célébrer  cette 
victoire  du  Sauveur  sur  la  mort,  devenue  le 
tiiom|)he  du  chrétien,  morte  triuinphata , 
[luisque  c'est  par  la  mort  qu'il  entre  dans  la 
vie  éternelle. 

Je  le  salue,  ô  mort,  libér.iieur  céleste  ! 

comme  chante  le  poète,  animé  des  mômes 
pensées  d'immortalité. 

«  Les  savants  collaborateurs  du  Comité 
pourront  sans  doule  mieux  que  moi  expii- 
(juer  le  sens  de  ces  inscri;)tious  anciennes  et 
en  dire  le  but  et  la  portée  .  Je  les  livre  à 
leur  sagacité  et  à  leur  érudition,  et  c'est  dans 
ce  but  que  je  les  ai  relevée^.  11  serait  inté- 
ressant de  savoir  si  des  inscri|)lions  sembla- 
bles se  retrouvent  dans  d'autres  moimmenls 
de  la  même  époque. 

«  Quant  à  l'ilge  de  ces  peintures  ,  elles 
portent  le  cachet  de  l'art  naïf  et  élevé  dti 
XIII'  siècle ,  qui  est  aussi  réii0(pie  de  la 
consiruclion  de  la  chapelle  ;  le  clioix  et  la 
disposition  des  couleurs,  le  caractère  ex[>res- 
sif  des  anges,  la  torme  des  lettres  ,  ne  lais- 
sent pas  de  doule  îi  cet  égard.  Je  (iois  avouer 
que  la  noble  simplicité  des  liguies  a  ilisparu 
dans  le  dessin  ,  ([ui  en  a  fail  des  tètes  de 
chérubins  rosés  et  coifi'és  à  la  mode. 

«  Les  Heurs  de  lis  semées  sur  la  robe  des 
anges  sont  aussi  un  indice  précieux  ,  et  qui 
r:ippelle  la  France,  h  la(iui'lle  Tournay  ap- 
pai  tenait  aux  xiii'  et  xi\'  siècles.  Selon  moi, 
l'éjoque  de  la  ciuistruclion  de  la  cha|)elle 
de  Saint-Éleulhère  serait  la  lin  du  mii'  siècle, 
et  c'c>t  juslemunl  vers  ce  temps  (pie  si(''gaient 
à  Tournay  deux  évèques  français  :  l'un,  Jean 
de  Nnssoigne,  du  sang  royal  de  France,  selon 
(ia/el  ;  l'autre.  Gui  de  Hmilogne  ,  frère  du 
comte  d'Auvergne  ,  et  nonnué  directement 
par  le  roi  Plnlippe.  ("est  sans  doule  à  ces 
puis>ants  prélats  (|u'il  faut  attribuer  l'érec- 
tion de  la  chapelle  ogivale  de  Saint-Éleii- 
tlièie  et  sa  décoration  polychrom'e.  Les 
Ibnirs  de  lis  qui  y  sont  peintes  donnent  une 
grande  vraisemblance  à  celte  assertion  :  c'est 
comme  une  date  inscrite  sous  ces  curieuses 
peintures. 

«  D'ailleuis,  les  fleurs  de  lis  ne  sont  pas 
rares  dans  notre  église  ;  on  les  y  retrouve 
pailoul,  peintes  ou  sculptées,  peintes  sur 
les  vitraux  et  sur  les  pamis  des  murailles, 
sculptées  ilaus  les  (bapilaux  romans  de  la 
nef.  Filles  rappellent  le  souvenir  et  les  bi(<n- 
l'ails  des  rois  de   France,  qui,  l'eiidanl   l'iu- 
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sieurs  siècles,  ont  rc^gné  ù  Touriiiiy,  depuis 
Clovis,  dont  le  père,  Cliildéric,  y  a  été  en- 
terré et  qui  iieul-être  y  est  né  ;  depuis 
Cliilpéric,  dont  l'hisloire  est  représentée 
dans  les  verrières,  et  dont  l'obit  anniversaire 
a  été  célébré  chaque  année  jusqu'en  179V, 
jusqu'à  saint  Louis,  en  l'honneur  de  qui  fut 
consacrée  une  chapelle  en  1299,  encore  de- 
bout aujourd'hui  ;  jusqu'à  L«uis  XV,  qui 
vint  y  remercier  le  Dieu  des  combats  de  la 
victoire  remportée  à  Fontenoy. 

«  Comme  on  le  voit ,  la  cathédrale  est 
remplie  de  souvenirs  français ,  et  les  pein- 
tures qui  la  décorent  sont  tout  à  fait  dignes 
de  J'attention  du  Comité.  » 

TOURS,  en  France. 

I. 

Ancienne  basilique  de  Saint-Martin,  con- 
f  truite  par  l'évêque  Perpéluus. 

Vers  inscrits  sur  les  murailles. 
Fretnitre  cella. 

Venimus  en  isihuc,  hic  nemo  personat  elieu, 

Veniiîuis  en  isihuc,  et  crucis  arma  silent. 
Vere  bcllalor  Domini  dormit,  sona  eheu, 

Bellalor  Domini  desiderandus  honio. 
Intremus  lanien,  cl  flelu  precibusque  precemur 

Sanctorum  dominum  Martinique  Deum. 
Slernamurque  loco  quem  sanclus  flondo  rigabat 

Au\ilium  nobis  spiritus  eiiis  erit. 
Bellalor  dormil;  lu  nos  sed  prolege  xpe, 

Qui  non  dormitas  prolege  Israbelem. 

Autre  ceita. 

Hic  inhabilavit  Douiiui  vesligia  larabctis, 

Hic  inhabilavit  vir  crucis  arma  gercns. 
Hic  inhabilavit  sanclus  purusque  sacerdos. 

Hic  iidiabilavii  corpore  corde  prohus. 
Hic  inhabilavit  sculum  cui  sancla  fides  est, 

Umbo  crucis  verbo  splcndidus  atquc  niicans. 
Hic  inhabilavit  felixeremila  sub  anlro. 

Hic  inhabilavit  quem  paradisus  habct. 

Cellule  intérieure. 

Sancle  Deus  miserere  loci  quem  semper  amasti, 

Dilige,  mulliplica,  protège,  semper  ama. 
Quando  completo  pastorem  lempore  nosiruni 

Ad  loca  niigrasli  lucida  sancla  bona. 
Nos  quoque  valiaiaalarum  sancle  luariini 

Prolege,  conserva,  dilige,  semper  ama. 
Suppliciler  pelimus  dones  tribuasque  bejiignus 

Ut  nosmet  sanctus  ac  siniul  illc  iuvel. 

A  la  place  du  lit  du  saint. 
Jualia  siul  Islhic  bellantis  lela  fréquenter 

Vidimus,  absenlem  cum  fuit  esse  virum. 
Carbones  atros  cerneres,  horrenlia  quaeque 

Pulveris  ut  nebulas,  squalida  cuncla  niu)is, 
Cilioiuu),  subler  capili  lapis,  el  cinis  allus, 

Excsis  menibris  hic  videbare  torus. 


Sediila  namquc  fuil  n-quiis  iii  nocle  silcnlc, 
Pro  scamno  autcalhodra  hic  liaec  quoque  sella  die. 

Dans  'a  baiUique,  vers  l'orient. 

Ingredicns  lemplum  fcrlo  ad  sublimia  vullunt, 

Excelsos  aditus  suscipil  alla  fides. 
Esto  huuiilis  sensu  sed  spc  speclare  vocanleni 

Marliuus  reseral  quas  venerare  fores. 
Haec  tula  est  turris  trepidis,  obiecta  superbis, 

Elala  excludens,  niilia  corda  legens. 
Cclsior  illa  lanien  quae  coeli  vexit  ad  arceiii. 

Martinum,  astringens  ambiliosa  viris. 
Unde  vocal  pnpiilus,  qui  pracvius  ail  bona  XT 

Sidcreum  ingressus  sanclificavit  iler. 


Inlraluri  aulam,  vénérantes  liniina  xTi 
Pellile  niundanas  loto  de  peclore  curas. 
Et  ilesideriis  animum  vacua^e  profanisi 
Volorum  conipos  renieat  qui  iusla  precalur. 
Quisquis  tenipla  Dei  petiturus  mente  serena 
Iiigrederis,  veniam  culpis  deposcere  seris. 

Non  animo  debes  non  liiubare  fide. 
Quae  peiis  impetias  si  puro  peotore  poscas . 

Fides,  ut  ipse  ait,  sic  tua  salus  erit. 

A  rentrée,  vers  l'occident. 

Discal  evangelico  Xtîim  sermone  falen 

Quisque  venil  summo  vota  referre  Dec. 
Quamvis  corde  iremens  supplex  genu  cernuus  oret 

Si  cesset  opère  nempe  fides  vacua  est. 
Lege  sub  hac  pariter  locuples  pauperque  tenelur, 

Cui  sensus  desil  inenie  prohabit  opus. 
Nec  quemquam  excusel  lenuis  aique  aria  facultas, 

Affeclu  constat  gloria  non  prelio. 
Qui  Iribuitquaecumque  opus  est,  is  plurima  conferl; 

Parva  licet  dederit,  maxima  quaeque  capil. 
Inier  opum  cumules  scimus  vel  doua  poieiuuni 

Praelatam  viduae  panperis  esse  fidem. 
Mercantem  numniis  coelorum  régna  duobus 

Sublimera  vexit  iuslus  in  aslra  palcr. 
Non  quae  niulia  tiédit,  sed  quae  sibi  nuila  rcliquit 

Laudari  raeruil  iudicis  ore  Dei. 

Sur  la  porte  du  cô'é  de  la  Loire. 

1. 

Discipulis  praecipiente  Duo  in  mari  navigan- 
tibus  ,  venlis  flanlibus  ,  fluclibus  excilatis,  Do- 
minus  super  mare  pedihus  ambulaliat,  cl  sanelo 
Petro  mergenli  manum  porrigil,  et  ii)sedeperi- 
culo  libeialur. 


Sanctissima  Xli  ecclesia  quae  est  mater  om- 
nium crcicsiarum,  quam  fundaverunl  apostoli  , 
in  qua  descendit  spiritus  Deus  super  apostolos  in 
specie  iguis  linguarum  ;  in  ca  posilus  est  Ihro- 
nus  laeobi  apostoli,  el  coUnniia ,  lu  qua  verbo- 
latns  est  Xlus. 
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Qiiisque  solo  a.lcliiiis  mersUli  in  pulvcrc  viiUinn  , 
Hiimiiiarinc  illis;ie  piossisli  iiiiiiina  Icrrae, 
AlloUiMis  ociilns  tropiilo  iniiaciila  visa 
Concipe,  et  eximio  caussain  cnininilie  palrono. 
Nulia  polcsl  lanlas  comiilccli  pagina  vires, 
QuaiiKinam  ipsa  liis  liuilis  cacniciila  et  saxa  nnlfin- 

[Uir:] 
Terieniini  non  clainlil  opns  (jnod  rcgia  cœli 
Siiscipil,  cl  riililis  inscribnnl  sideia  gc-nimis. 
Mailiiii  si  ni'aeris  opem,  Irans  aslra  resnrgcns 
Scande  poluni,  angclicMni  sciiiUilns  in  aellicra  coc- 

[linn.] 
lUic  roiiinnclum  Domino  penpiire  palromiiii, 
Seclanlem  aeierni  scn.per  vesligia  régis. 
Si  ùnhiias,  ingcsia  ocnlis  miracula  cerne, 
Qiicis  fanmli  nieriliini  venis  salvalor  lionoral. 
Accedis  reli(piis  inlcr  lot  niillia  leslis, 
Dum  narranda  \ides,  sollcrs  el  visa  relcxis, 
In  sanclis  qnidqnid  signavit  pagina  libris, 
Inslauianlfi  Di'o,  iino  sancli  numéro  gandent, 
Cofcns,  claiidiis,  iiiops,  Ciniosns,  et  anxins,  aeger, 
Deijilis,  opprcssus,  taplivns,  nioeslus,  cgenus. 
Oninis  aposlolicis  gandel  curalio  signis. 
Qui  liens  adfnerit  laeltis  redit,  oninia  cedunl 
Nnhila,  (piod  nicrilUMi  lurlial,  niedicina  serenal. 
K\pine  praesidium,  non  (Vuslra  liaec  liniina  puisas, 
in  cuncluni  pcrgit  pieias  lani  prodiga  niundiim. 

Sur  l'mc  de  l'imlcl  de  l'aUs'de. 
Onam  metncn<lus  csllocns  isle  !  verc  leniplum 
Dei  est  et  porta  coeli.    - 

Autour  dï  lombeau  du  saint. 

i. 

llic  coiuliliis  est  sanclae  niemoriac  Mailinus  cpisco- 

[pns,] 
cuiiis  anima  in  manu  Dei  est;  scd  liic  toliis  est 
praesens,  mainfcslusonmi  gralia  virtulum. 


Ccrtanicn  bonuni  ccrlavit,  cursum  consummavii, 
fidcni  scrvavit,  de  celcro  reposita  est  illi  corona 
iustiliac,  quani  rcdd(,'t  illi  Dnus  in  illa  die  iiislus  in- 

[dex.J 

Sur  le  (ombtau. 
Conlessor  mcritis,  martyr  crnce,  aposlolus  arln 

Mai'linns  coelo  praeminet,  liic  tuinulo. 
Sit  ni(»»or,  cl  niiscrae  1  iirgans  pcceamina  viiae, 

Occullcl  merilis  criniina  nostra  suis. 

A  l'abside. 

M.ii  lini  torpns  lotis  veiierahile  terris, 

In  quo  posl  vilae  leinpora  vivil  lionor. 
Texeral  liic  prinnnn  plehcio  niacliina  cnllu, 

Qnac  confessori  non  crat  aequa  suo. 
Nec  di'sisleltal  rives  oncrare  pndorc 

Gloria  magna  viii,  gralia  parva  loci. 
Aniisles  scd  qui  nuineratur  sexliis  ah  ipso 

Lo.  gain  l'V'i'pi'liius  siislnlil  iiividiani. 
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liiiernuni  reinovens  modici  pcnelrale  sacelU, 

Aniplaquc  tecta  levans  exteriore  domo. 
Creveruniqiie  sinml,  valide  iribucntc  palrono, 

In  spaiiis  aedes,  coiidilor  in  merilis. 
Qiiae  saloinoniaco  polis  est  confligere  lemplo, 

Seplinia  quae  nuindo  fabrica  mira  fuit. 
Nain  geniinis,  auro,  argcnlo  si  splcndiiil  illud 

Isliid  traiisgredilnr  cniicla  melalla  fide. 
[.ivor  abi  mordax,  absulvanlurquc  priorcs, 

Ml  iiovcl  aiil  aildal  garrula  poslcrilas. 
Duni(|uc  venil  Xiiis,  populos  qui  suscilet  omncs, 

rcrpetiio  durent  culiuina  Perpetui. 

Df[x>sUio  S.  Maniiii  III.  idus  novembrls,  |iausa\il  la 
pace  iiDcie  n.eûia. 

Z;*i!a:  divers. 
1. 

Quiiique  beatonini  reliiiet  domiis  ista  coronas, 
yuuruiii  si  liluluui  rc'legas,  ei  uouiina  iioscas. 
In  coelis  quae  scnpta  ma:icnt  sempen|uc  maiieburit. 
Ilie  oval  ex  utero  sanclus  Uapiisla  lohannes, 
Hic.  Félix,  Viclorque  pii,  Gervasius  alunis, 
I'rolasius(iue  sancli  sunl  bic  pcr  saeciila  leslcs. 
(jui  veram  docuere  lideni  cruce,  sanguine,  morte, 
lundi  quinqne  simul  digili  de  corpore  \ii 
Kfliciuiil  celsain  niagno  cerlamine  palinain, 
l'crpeluis  dignisque  Deo  quam  iloribiis  orijanl. 
Kuseliii  silii  saiicla  fuies,  si  Cbrislo  dedila  mens  nsl, 
PoniifRis  sacri  mcriiorum  cl  mole  peronnis. 
llic  sliidiose  potes  Martini  disccre  leclor, 
Orium,  miliiiam,  natales,  gesta,  parentes, 
D(H  Irinam,  mores,  pracconia,  bclla,  Iruiinplios 
Supplicia,  palriam,  discrimina,  uida,  labores, 
Praemia,  virlules,  aeviim,  praeconia,  laudes. 

Basilica  S.  Marlini  abesl  a  civilalc  passas 
quingenlos  fere  cl  quiiiquaginla.  llabel  in  bui- 
giiui  pedes  CLX,  in  lalo  podes  i.x,  liabel  in  aîlo 
usqiie  ad  cameram  pedes  xlv,  fenesiras  in  alla- 
rio  xxxii ,  columnas  xl  ,  in  tolo  acdificio  feue- 
stras  I.XX11,  columnas  cxx,  oslia  viii ,  tria  in  al- 
lariis,  quinqiic  in  corpore. 


III.  idus  Novenibris  deposiltonom  S.  Marlini 
esse  noveris.  xi.  die  incnsis  missam  celabrabis. 

IV.  nouas  iulias  ordinalioneni  episcopatns,  irans- 
lationem  corporis,  dedicalioncni  basilicae  esse 
cog^ioso's.  yuarla  die  ijisius  niensis  missam  de- 
volissime  celebrabis.  Hoc  si  feceris  ,  el  in  prac- 
scnii  saeculo  el  in  fnlnro  palrocinia  illitis  pro- 
mercbis.  Loge  ul  credas  ,  crede  ni  vivas  in 
aclernuin. 

(Cardinal  Mai,  p.  139-1V2.) 


II. 

A  la  cathcdralc. 

Anrlcinic  Inscriplinn  des  reliipies  ilu  cimeiiJrc  de  Ralnl- 
lYiijilueii  Uoiue,  :èpporlées  j  Tours sousAlexaudre VU. 


Flaviis  Lupiciiio  el  Jobi- 
110  cobs.  VIN  idus  junias 
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decessct  de  sa^culiiiii 
puer  Vicloriiuis  qui 
bixil  :iiini:s  wxvii  m.  x. 
d.  X.  cl  ciini  iixsoie 
fecilaiius  ii.  ni.  m 
d.  p.  V.  idiis  jiiiiias  vene- 
mciciiti  III  pace. 
{Cardinal  Mai,  ill,G  ;  .Mrn.4TORi,3Si,  2  ; 
Mabillox,  Stipp.ad.  DipL,  p.,  15. j 
III. 
Nouvelle  explication  des  inscriptions  de  l'église 
de  Suint  Julien  de  Tours  adressée  à  M.  d'En- 
tmigiies,  préfH  d'Indre-el-Loire,  communi- 
quée à  la  Sociélé  pour  la  cniiservation  des 
niGminieils,  par  M.  Kloi  Jouannot. 
Monsieur   le  piéfel,  je   viens  de   lire  le 
Jiullcl in  monumental  (.\UQ  publie  M.  de  Cau- 
riont  :  j'y  trouve,  tome    III,   page  280,  une 
Notice  historique    et  archéologique    sur   l'é- 
glise abbatiale  de  Saint- Julien  de  Tours,  j)ar 
M.    Massé,    conservateur    des    nionnnieiils 
d'Indre-et-Loire,  dans  laquelle  l'auteur  fi- 
gure et  explique  ainsi  les  trois  inscriptions 
qu'on  voit  encore  h  la  voûte  de  ceite  église, 
bâtie  au  xiW  siècle  : 

1'*.  j  RDE  :  REDON-  f  P  /  Rcgiiialdiis Rhe.lonciibis po- 
siiil  alque  (soiii-enlendn) 
OR  ;  jir.  :  TEC    (     oiam  iiicam  focil. 

2'.     \  son{]ihskursmo:sejTatcs]vu.n  [■'"'lanncs.... 

'  (      focit. 

3e  :  SI  ;  DE((;,-!))ion7/i.s!t/t)oR    MeiiarJusDeir/i-H/m.'.' 
»"'■  :  FEC  (  u.'-aiii  iiicaiii  fo  it. 

Comme  cette  savante  et  curieuse  no- 
tice a  (lié  lue,  dans  deux  séances  de  la 
Société  pour  la  conservation  et  la  des- 
cripiion  des  monuments,  dans  la  ville 
lin  Mans,  le  20  cl  le  21  juin  1837  ;  qu'elle  a 
été  publiée  dans  un  recueil  qui  lait  autorité 
eu  arcliéolo-ic,  et  qu'elle  intéresse  un  dé- 
part(nuent  voisin  de  celui  où  je  suis  né,  et  à 
1  rlliistration  duiiuel  j'ai  depuis  longtemps 
travaillé,  j'ai  luit  une  attention  [larticuliere 
?i  l'explication  qui  est  donnée  de  ces  inscrip- 
t  uns  :  je  prends  donc,  Monsieur,  la  liberté 
de  vous  en  adresser  une  nouvelle. 

Je  suis  convaincu:  1°  qu'au  lieu  de  f.de, 
dans  la  première  inscription,  il  fallait  ponc- 
tuc'r  R  :  DE,  comme  si  \  dd,  dans  1 1  troi- 
sième; par  conséqueiit'iire  lleginalilus  de 
lîiceoNi'.  (Renauld  de  Rennes)  au -lieu  de 
Urgmaldus  lUicdonensis  (RcnaulJ  de  Ulié- 
dcnj,  puisijue  la  letlie  unique  qui  jirécède 
DE,  <J;uis  la  troisième  inscrijjtion,  était  de 
même  l'initiale  du  nom  propre;  2°  que  les 
deux  lettres  or,  dans  la  première  et  la  troi- 
sième iuscri|ition,  n'étant  pas  précédées  des 
tiois  points  de  séparation  des  mots,  devaient 
èli-e  la  lin  et  non  le  commencement  d'un 
mol,  et  que  por  ne  taisait  qu'un  mot  et 
non  pas  trois  ou  deux,  et  devait  être  là 
prior  et  non  pas  ;)osî/(<  atque  oram,  comme 
a  lu  M.  Massé,  sans  tenir  compte,  après  p, 
de  l'i  supeijiûsé  ;  3'  enlin  qu'il  fallait  li 
jiremière  inscription  ainsi  : 

lied'hmldtlS  DE  REDO.Ni'  ri-IOR  ME  FECIT 

DicTiow.  i>'-EpiGHiPHiiî.  II. 


D'EPIGR.\PH1E. 

C'est-à-dire 
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Benauld  de  Rennes,  prieur 
(de  Sainl-Julien  de  Tours)  m'a  fuit.   » 

Kl  non  pas,  Renauld,  ou  coname  lit  Clial- 
luel,  Robert,  prieur  de  Redon. 

i>('(/on  se  disait  en  latin  du  moyen-âge. 
Roto—onis,  et  Rennes,  Hedonœ,  comme  on 
le  voit  dans  la  Notitia  Gnllinrum  d'.\(!i-icn 
di;  Valois,  et  même  Rrdonis  ipi'on  lit  sur 
une  runnnaie  d,(;  Connu  IV,  duc  d  •  Bre'agne; 
et  il  est  bien  plus  vraisemblable  (ju'il  s'a- 
git ici  d'un  jirieur  de  l'abbaye  Sainl- 
.lulieii  de  Tours  ,  que  d'un  j/rii'ur  de 
Redon  oa  de  Rennes,  quoiqu'il  y  ait  eu  éga- 
'emeiil,   dans   ces   deux  villes,  une    abbave 


Ri'nédiclins,  bien  avant   le   xiii' 


sièi'le. 


<''est  ainsi   (pi'on  trouve  dans  l'Hisloiie  de 
lilois  de  Beniier,    [tage  4G1  et  ailleurs,  Jo- 
hannes  de  lilesis,  Jean  de  Blois,  Johannes(\e 
Balgcnliaco,  Jean  de  Beaugenci,  Robeitus  de 
Curnoto,  r.obeii  de  Charres:  ainsi  donc,  le 
savant  Charnel  s'est  trompé  le  premier  cl  a 
é^aré  M.  Massé,  en    traduisant   de  Redonis 
ou  REi)o\,  par  prieur  de  Redon,  en   prenant 
ce  surnom   jiour    un    tilre.    Ce    Renauld  de 
Rennes   devait   être    un    pnii  ur  (!e    l'abbaye 
même  de  Saint-Julien  de  Tours,  ainsi   que 
les  deux  autres,  Jean  et  Menard,  (]ui,  sidon 
les  deux  inscriptions  suivantes,  ont  contri- 
bué aussi  à  la  reconstruction  de  l'église  de 
celte  abbaye,   ou    plutôt    seulement   de  sa 
voûte,    [iuisque    c'est   à  la   voûte    qu'on    a 
|)lacé  ces  inscri|itio!is  :  ce  qui  est  conlirmé 
par  la  liste  des   trois  |)rieuis  ou  abbés  de 
Sainl-Julieu    de   la     même    époque,    dont 
M.  Sîassé  a  ti-ouvé  les  noms  dans  un  maniis- 
crilde  a  bibliothèque  publique  île  Tours,  le- 
l.itifà  l'hisloire  de  cette  église  alib:itialc.  On  y 
lit  que  Rcginaldus  deuxième  du  nom  en  était 
abbé  en  iWr.  Johanncs  troisième  du  nom,  en 
1210  ;  Menardus,  en  1218  ;  et  ces  abbés  sont 
rangés   dans   le   manusciit    dans    le    môme 
ordre  ,[ue  le  sont  les  Imis  inscrijxions,  dans 
cliacnne  des  travées  de  la  voûte  de  l'églse. 
D'où  il  suit  évidemment  ;  1°  que  M.  Massé 
a  le  mérite  au  moins  d'avoir  très-bii  n  déic;- 
niiné  le  nom  de  ces  trois  [irieurs,  ou  abbés, 
tant  d'après   les  initiales   données   par  les 
inscripticms   que  par   les  noms  donnés  en 
toutes  lettres  par  le  manuscrit;   c'est  une 
jusiice  que  je  me  plais  à  lui  rendre  ;  2°  que 
1  initiale  du   nom  de  la  première  inscriplmn 
n'est  pas  celle  de  Robertus,  comme  le  crovait 
feu  Chalmel,  mon  savant  ami,  mais  en  etlVt 
celle  de  Reginnldus,  non  pas  toutefois  p,;r  lo 
motif  (pie  donne.M.  Massé,  qui  dit  que:  «dans 
les  trois  lei;r('S  rde,  qui  iormenl  le  premier 
moliiecetteiiiscii|iliou,  est  un  d,  l'itrequiiip 
[)eut  entrer  dans  Robert,  mais  dans  Rcginal- 
dus; puisque  la  syllabe  de  ne  fait  parLe  ni  de 
l'un  ni  de  l'autre  nom,  et  que  si  elle  en  eût  faii 
partu-,  il  eût  fallu  y  trouver  non  seuhmeni 
D,  mais  de;  3"  qu'il  faut  lire  dans  les  deux 
autres  inscriptions  également  -.prior  me  fecit. 
savoir  en  entier,  dans  la  deuxième,  jouan- 
ms  (de....  prior  me)  fecit  ;  dans  la  troisième, 
Miinardus  de....  prioKME  FEcit  ;  c'est-à-dire  • 
"   Jean  ou  Menard  prieur  de  tel  ou  tel  iieu 


là 


naissance;  m  a  fait  ;   4" 


que   ces  abbés 
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..-avaient  alors  que   le   liUe  de   prior  ou 

^"'c-ësi  maintenant  h  M.  :Mnss(^  à  uxaminci' 
dû  nouveau  ces  li-ois  insniplions  sur  yUuiy; 
cl  h  tacher  d-y  relrouvrr  tirs  traces  des 
mots  cl  des  lettres  qui  niaii'iuent  a  la  copie 
Kréc  quil  en  a  donnée,  je  ne  désespère 
as  d'ap  .rendre,  à  moins  d'où hh  ou  de 
faute  de  la  part  du  grav.ur  en  lettres,  qu  .1 
V  a  en  ctlet  dans  la  i.remière,  conirae  dans 
la  iroiiièiiie,  les  trois  points  ;  entre  net  de, 
et  nrut-C'lre  aussi  quelque  vesl.L:e  du  pr.nucr 
ndc.i''ioudanspoR,sileP  ne  tient  Pjis  lieu  a 
Ta  fois  de  t.  OIS  lettres,  d'un  Platn.d  un  y{-o 

trre  •  P),  et  d'un  i,  par  un  u.ôlange  de  carac  e- 
res  dont  on  trouve  d'autres  exemples  a  celle 
époque.  Mais  qu'il  en  trouve  ou  non  des  tra- 
ces, Vexplicatiin  que  je  viens  de  donner  de 
ces   trois   inscriptions   n'en   est  pas  moins 
certaine. 
TU.VPANl,  en  Sicile 
luscripiion   au  roin-cnt  des  Augustins 
décluntfsh. 

l.  Caesar.  FI.  Valcnii  pio  folici 
scmpcr  aiigusloM.  Yalerius 
Q,rmclianus  V.  C.  en.  P.  S.  dcmcntiae 
pietarKUiu  cius  scmpcr  ilie;ilissiimis. 
[Cardinal  Mai  ,  p.  2G6  ;  Colucci,  Cupr. 
marin.,  p.  108.) 
TREDINGTON   (Worcester) ,   en   Angle- 
terre. 

Richard  Cancij,  mort  en  li2i. 

Inccplor  leguni  jacet  hic  in  carne  Ricardus 

Caney  vector  erat  liujus  el  ecclesi;B 
Henrici  qniiUi  qiioiid.'.m  fuit  ipse  sacerJos 

Eboracciisis  canoiiiciis 

(Sépulcral    Monuments    of    the 
Ilritain,  il,  87.) 
TRENTE,  dans  le  Tyrol. 
I. 
Cimetière  de  la  cathédrale. 
Toml.cau  de  marbre,  autrefois  près  .lu  gninJ  aulel. 
Siiscipil  adlcllias  animas   Doinino  d;uc  la-tas. 
in  viilulc  cruels  leril  idola  piaico   salmis, 
l'io  fi. Ici  zclo  nioriciis  fniiuir  modo  cœlo. 
Ad  palris  cxoi]Mias  cunn.il  populi   vciuMandas. 
Obsequio  lurb-c  propiia  scpclitur  in  inbe. 

{Cardinal  M.\i,  hlO,  7. 

II. 

Meniori*  Defimci.  S. 
Gcorgio  Fronsbergo  Imp.  decrciis  Gcrmani 
cxercims  Dnci,  qui  per  Tiroliin  dcfcciioiicm 
(■.oiiornmol  coniprcssil  :  per  Ligiiriam  cl  re- 
gionuin  Trarispadanam  llali;c  tnl.fs  popnlos 
lebellcs  p.Tdomuil  :  ad  pa'iidas  Ycnclas  et 
liirrim  nsqnc  .Mergoram  viclor  accessit  :  fcrro, 
igiii  iirlicm  lerrnit  :  sociascivilalos  oppngnalas, 
cxcrcilnnxpie   ad    i  ca     iniqna    ilclapsum  ,   es. 


Great- 


liosie  confcrtiss.  obsidione  quartum  cl  quiii- 
liini  libcravil.  Vices  plus  minus,  &ignis  colla- 
tis  pugnavit  :  forlilndine  ,  cclerilalc  ,  aninio 
consiruiquc  rebiis  incUnalis  pncsenlissimum 
cl  iiiviclum  prestilit  ,  posl  ingcntia  facla  vita 
pcrfuncto  Patri  opl.  Gasperius  F.  pieniiss.  ge- 
mens  illacrymansq  ;  Mon.  more  Majoi  um  reli- 
giose  p.  Aiin.  Clirisl.  lo28.  m.  Angusl.  20. 
obiil   diem.  Vixil  Ann.    51. 

(Gros,  Supplém.  des  Epitaph.  de  Bâle, 
p.  336.) 

TRÊVES,  en  Prusse,  Allemagne. 
I. 

Sur  un  coffre  d'ivoire   qui   a   .<:erri   d'autei 
portatif  dans  la  cathédrale. 

Hoc  sacrum  lernpiiarum  rccoudiioriiin)  Eg- 
berius  arcbiepiscopus  ficri  jiissil,  el  in  co  pi- 
gnora  saiicta  servari  conslituil  :  clavuni  vi- 
dcliceldoniini,  Dcnlem  s.  t'elri,  de  barba  ipsius 
et  de  calena  ,  sandalium  s.  Andre;e  aposloli  , 
aliasque  sanclorum  reliquias  :  Qua;  si  quis  ab 
hac  ecclesia  abslulcril ,  analhcma  sil. 

Sur  le  couvercle  de  la  boite. 

IIoc  aliare  consccratuin  est  in  bonorcm  s.  Andréa» 

aposloli. 

(  Cardinal  Mai,  51,  3;  Bhowei»,  .Annal,  dt 

Trêves,  t.  1",  [>.  i83,  à  l'an  9S0.) 

II. 

Quani  bene  concordes  divina  potcnlia  jungit 
Membra  saccrdolum  qna;  ornai  loeus  isie  duorum  1 
Eiicharium  loquilnr  ,  Valeriiimqiie   sinmi. 
Scdein  viclnris  gaudens  componerc  mcndiris 
Frauibus  boc  sanclis  pnnens  aliarc  Cyrilliis 
Corporis  hospilinni  sancius  mclalor  adornal. 

{Cardinal  Mai,  79,  *;  Rhower,  Annales 
de  Trêves  t.  I",  p.  2it7;  (înll.  Chnsl., 
XIM.  378.  o'i3.  RoLi.ANP.,  111,  maii, 
p.  331.) 

III. 

Sur  une  croix  de  bronze. 
Ob  (I)  nicmoriani  sigtiornni  crucis  qnsR  ce- 
lilus  super  liomines  vénérant  anno  dnniinic.-c 
incarnalionis  i>cccci.vm.  A  vero  episcopalus 
sui  secundo  llcnricus  arcbiepiscopus  irevircn- 
sls  rac  crexil.  (2) 


ad 


(1)  Rollandiani  infra  citandi  liabcnl  iii  pro  ob. 

'(■il  lînnwrn. ,  Aimiil.  Trevir.  ,  l.  I,  I';..  "',-• 
an.  c>n.vni;  Iîou.aM...  sept.,  I.  III,  p.  1 1.'-  Mr. — 
l'rncis  prodiiîinm  co-lilns  appirenlis  rcnovanim 
inipcrno\imns  apnd  Gailo';  in  Viclaviciisi  diœcosi 
die.wn  decendiris  an.  Mm.icwvi.  Iles  csl  ccle- 
beriinia  ejnsipie  narralio  Ixpis  non  setnel  coni- 
missa  fnil  .  Roni.e  cliam  apud  Poggiolinm  an 
MHCCCXWii.    Jam   ni  de  Trevirensi 


irodigii)   dodo 
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IV. 

licmlique  de  Saint-Paulin. 
Mosaïque  de  la  cryple. 


A    Quaiii   bene    ponlilici   dux    palriciiisqiie  co- 

[  hacrent !    N 
L    G.iUica  Palmacius,  lliebaea  dat  aginina  Tyr- 

[  sus.     U 
L    Ducil  ulerque  suos,   el   diicit   ulruniqiic  sa- 

[cerdos.     S 
I 

^Cardinal  Mai,  p.  H7;  Brower,  Annales 
de  Trêves,  t.  1",  p.  3i2,  année  358  ; 
BoLLAND.,  t.  VJ,  aoûl,  p.  672.) 

V. 

Eglise  Saint-Paulin. 
Sar  une  grande  et  belle  dalle. 

Hoc  est  sancluarium  Deo 
dilecti  Trevirorum 
archiepi  Modaldi,  (1)   cujus 
sanciiialem  XPO  dévolus 
rex  Dagoberlus  ,  sicut 
in  praïcepio  ejus  de  eccle- 
sia  Trevirensi  coiUinetur. 
verbis  niagnificavit,  et  cilra 
Ueiiuni  el  fluviuni  Ligerim 
rébus  niagnilice  dilavit. 

(Cordma/ Maï,  217,  1.) 

VI. 

Dixième  siècle.  —  Eglise  métropolitaine    de 
Saint-Pierre. 
XII   kalend.  maii 
capla  es  Adclheidis 
imperatrix  cuin  isa 
Berengario  rcge  xiii. 
kalend.  septenibiis 
liberavit  Doniiiius 
Adelheidam  regiiiara 
a  viuculis. 
{Cardinal  Mki,  276,  1;  Brower,  Annales 
de  Trêves,    t.    I",  p.  459  ,  à  l'an  931.) 

TRÉVISE,  dans   le  royaume  Lombarilo- 
Véiiilien. 

Reliq.  scor.  — des. 

alq.     cpor.     Floren- 

lii.    et.     Vindeinialis    (2). 

(AvoGADRo,  Mem.  B.  Henrici  ,  part,  i, 
p.  269;  Cardinal  Mai,  p.  48.) 


pie(|iiR  Slillingus  disseniil ,  sic  iioslri  lioinines  de 
Picla\ieiisi  ;  ne  pliysitis  nimiriiiii  caiisis  les,  qiia; 
pnrlei'  naliirani  visa  cst,iiin|>MleUir. — Cardinal  Mai. 

(I)  lînnwER,  l.  l"',p.  ô.'m;  Gruter  ,  p.  IOjG  , 
el  Fi.EF.TwiioD,  p.  -iiG,  donncnl  Modudi. 

(•i)  Ueliqniic  sancldinni  eonfessorum  alque  epi- 
scoporum  Floreiili  et  Vindeinialis. 


D'EPlGKAPlllE.  TIIO  H5t 

TRIESTE,  en   lllyrie,  empire  d'Aulriclie- 
I. 
Inip.  C.'cs. 
FI.  Conslanlino 
maximo.  p.  f.  aug. 
R.  P.  Terg. 
D.  N.  E.  F. 

[Card.  Mai,  9M,  k;  Murât.,  1085,  7.; 


ÏI. 

Dans  les  fondements  de  l'autel  de  l'église  de 
La  Madone  de  la  mer. 

Riifinus  cuslos   pro   voto  suo 

Fieri  curavit  pavinientum. 

Anno  Dxv. 

(Cardinal  Mai,  p.  196;  Iréxée  de  la 
Croix  ,  llist.  Tergest.,  p.  236  ;  Fu- 
RiETïi,  nist.  de  Musiv.,  p.  74.) 

TROYES  ,  chef-lieu  du  département  de 
i'Aiibe,  ancienne  Champagne,  en  France. 

Notice  faite  au  commencement  du  xvii'  siècle, 
sur  les  pierres  tombales  de  l'église  et  dit 
cloître  de  Vabbaye  Notre-Dame-aux-Non- 
nains  de  Troges. 

(Communication  de  M.  Barthélémy,  corresponJant  à  Saint  J 
Brieiic,  au  (lomiié  des  ans  el  nionnmenls,  et  imprimée 
dans  le  Bulleliii  des  comilés,  juin  ISiS,  p..l8a  ) 

I  Kpilaplies  ou  inscriplions  exlraicies  des  lumbes  et 
tnonumeiilz  qui  ont  eslé  recognuz  eu  Véglise  et 
cloistre  de  l'abbaye  Noslre-Dnme  de  Troyes  (1) 
en  l'an  1626,  eslcinl  lors  abesse  d'icelle  noble  dame 
sœur  Claude  de  Choiseul,  nonaiii  professe  de  ladicte 
abbaye. 

«  Au  milieu  du  chœur  des  religieuses  sur 
une  belle  grande  tumbe  est  celte  inscrip- 
tion : 

Cy  gist  noble  homme  monseigneur  Eslienne  , 
jadis  sire  de  Saint-Fale  ,  chevalier  qui  Ires- 
passa  l'an  13-i2,  le  20  janvier,  et  dame  Guil- 
laume de  Ray,  sa  femme  ,  dame  dudict  lieu 

qui  liespassa  l'an  mil 

Item  trespassa  sœur  Marye  de  Saincl-Fale 
leur  fille,  jadis  abesse  de  céans,  l'an  1368,  le 
20'  jour  de  seplembre.  Priez  Dieu  pour  'es 
âmes  d'eux.  Amen. 


«  Audict  chœur  ,  devant  le   siège  abba- 


tial 


llic  jacet  domina   soror    Isabellis    de   Sanclo 


(1)  Le  inoiiaslère  de  Notre-Dame  de  Troyes  fui, 
dil-on  fondé  par  saint  Leuconius  ,  vers  le  milieu 
du  vir  siècle  ;  c'était  sans  contredit  l'ahhaye  de 
femmes  la  plus  illustre  de  Champagne  :  elle  avait 
haule,  basse  et  moyenne  justice,  et  des  privilèges 
imporianls  qui  amenèrent  île  fréquents  démêlés 
entre  les  abbesscs  et  les  évèques.  Ce  nioiiaslère 
aujourd'hui  a  disparu  pour  faire  place  à  l'hôlel  de 
la  préfecture  du  dépariemeiit  de  r.\ube. 
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Fi(!olo(l)  quoiiilaiii  nlibalissa  isiiiis  monastcrii 
qiirc  obiil  aniio  15-28,  die  scxla  aprilis. 


«  DevnnI  la  clinpelle  Noslre-Dninc  da  Ro- 
znire  sur' une  luinbe  : 

Ilic  Isabellis  (2)  jacet  nbbalissiina  ;  rcbcllis 

Seiiiper  avai'ili:c,  dediia  miiiuliiia; 
Mi(!S,  amans,  siin|)lcx,   liumiîis,  velus  et  jiivenilis, 

Largiuiue  paupcribiis,  sit  sacer  iiu!c  cibus 
II.  jiiiiga  bis  c.  siinul  lxi,   iria  inisce 

Hoc,  inai'tisquc  dics,  smiima  filtre  qiiics. 

«  Devant  laJicte  chiipcllesur  une  tumbe  : 

Ci  gist  dame  Agnes,  fille  an  vicomte  de  Li- 
mercn ,  dame  de  Saint  Scpulcbre  qui  ircspassa 
l'an  de  grâce  1278  au  mois  de  novembre  ,  le 
jour  de  Saint-Marlin. 

«  Devant  ledicl  aulcl  du  Rozair<;  : 

Corpus  Alaidis  (3)  abaliss;ic  jacet  isio  snli 
Icciu  lapidis  ,  aniinani  possit  darc  Chrislo  pro 
quo  landes  mcruit  magnas.  Donnlnr  pro  nier- 
cede  corona.   Dicile  Paler   noslcr. 

«  Devant  raulcl  deSainctc-Magilelaine  sur 
une  tuuibe  : 

Anno  luiller.o  r.  bis  lx  diiodeno 

Ilaîc  abbalissa  fuit  ad  ca;lcstia  missa 

Oïl.i  (5)  siiimi    nonicn ,  felix  fuil   illius  om(:<i 

Ordinis  et  chivis,  pia,   sobria,  justa,  siiavis. 

«  Au  cliapilrc  de  Tabbayc  : 

Cy  gist  Cilles  de  Vaujoan,  (3)  j.idis  a  besse 
de  Nosire-Dame  de  Tinyes,  qui  Irespassa  Tan 
1297,  le  jour  de  diniaïKlie  après  Pasques. 

«  Audict  cliapilic  : 

Hic  jacet  religiosa  soror  f.ila  de  Raiboriaco, 
quondam  bujiis  monastcrii  cicmosinaria  ,  qiiaî 
obiil  anno  1027. 

«  Devant  le  eba[iilre  : 
<:y  gist  Dame  Isabeaux  de  Sainct-Fale  (6), 

(1)  lsal:cllc  de  Saint-I'bale,  abbesse  de  131j  à 
1528. 

(2)  Isabelle  de  Sainl-Pbale,  nommée  par  le  Galliii 
Clnialiaiiu  Isabrlb'  île  Cliasleauvil.iin. 

{T>)  Alix  ili!  Villeb.irdoiiin.  (illc  de  CniUainne  lîo 
Villebanlonin,  marérbiil  de  (,bainpaj;ne,  et  d'Agnès 
de  (^ourlenay  Sa  lombe  porlail  une  courmine  s  n- 
icnue  par  di^nx  anges  Snivaiil  une  note,  colle  ab- 
bcsvc  serait  lille  lUi  l'ami'ux  (M'oflroy  de  Villeliar- 
douiii  (pii,  d'après  une  ili  aie  de  1180,  doimail  à 
1  abbave  île  Nolri'-Oaine,  en  t  iinsiclc'ralion  de  sa  (illc 
Alix,  vii'gl  suis  il(^  ri'iile  ainiuclle  à  pieiidie  sur  le 
revenu  de  sa  lerre  de  Villy,  nommée  depuis  Villy- 
Ic  Marcrbal. 

(4)  Oili-lle  de  Pongy  ,  lille  de  Renanl  de  Pougy  , 
et  iiièci!  de  Manassès,  évèqiic  île  Tioyes. 

(5)  Gillellu  de  Vanjouuii ,  abbcïsi:  de  1293  h 
4297. 

((i)  Isa',  elle  de  Saiiil-Pbale,  abbcssc  de  1292  à 
i293. 
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abbesse  de  Noslrc-Dame  de  ïroyes  q^ii  Ires- 
passa l'an  de  grâce  1293,  le  mardy  après  Pas- 
ques. 


«  Tout joingnanl : 

Hicjacct  religiosa  domina  Ysabellis  de  Sancto 

Fidolo 

«  Tout  joingnanl  : 

Ilic  jacet  Peironilla  de  Sancto  Fidolo  islius 
ecclesiac  cleniosinaria 

«  Tout  de  suitic  : 

Cy  gist  Koeiîr  Maliault  de  Dinleville,  prieure 
de  celle  église,  qui  irespassa  le  12  aonsi  U20. 

Cy  gist  sœur  îsaiieau  d'Aunoy  jadis  iresnriero 
de  celle  église ,  qui  irespassa  le  8  septembre 
1 138. 

"  An  cloistre,  à  la  sorlye  del'cgiisc,  h  main 
scncslre  : 

Cy  g'sl  madame  niigncllc  de  Baissay  (I), 
jadis  bbt  sse  de  celle  église,  qui  irespassa  le  i' 
(i'ijvrier  1IG.">. 

n  Un  peu  plus  avaiil  au  eloisfre  : 

Cy  gist  inadaiiie  Ulanciîc  de  Broyé  (2\  jadi» 
ablicsse  de  celte  église,  qui  Irespassa  le  17*  jan- 
vier li38. 

«  Joignant  la  si'puilurc   de   madame  Hu- 

guelie  de  Bais.say  : 

Cy  gist  Marie  de  Troyes  ,  nnnaii  de  celle 
église,  laquelle  Irespassa  l'an  de  grâce  1313  ,  le 
jour  de  li  cbaire  Sainct-Pierrc  en  febvrier  , 
cl  ilelvis  de  Troyes  (5),  jadis  abbesse  de  celle 
église,  qui  tresp  ssa  l'an  13.')7  le  jour  des  xi 
mille  vierges. 

((  Tout  de  saille  : 

Cy  gist  sœur  Cuillemclie  la  Boiirgongnc,  re- 
ligieuse de  ccaiis,  laquelle  Irespassa  l'an  1109, 
le  jour  Saiiicl-Cleiicnl. 

Cy  gist  siDiir  Calbeiine  la  Ciergiere ,  enfiir- 
niiere  de  ccans,  laquelle  irespassa  l'an  lt2l  , 
le  2C  iiiin. 

Cy  gist  C.alheriiH"  de  Lusigny,  leur  iiiepce  , 
clianlre  de  céans,  cl  depuis  ablusse  (i),  laipiollo 
Irespassa  l'an  1179,  le  14  novenileo. 

«  An  cli/islre,  du  eosié  du    cliaiiilre  ,  près 
l'enlnc  pmir  nm'iler  au  diirlovr  : 

Cv  glsenl  sirurs  Ilelvis  Desporlcs,  jadis   pri- 


(1     llngudle  de  Baissy. 

(2)  lll.iiielie  de  lîroyes,  abbcssc  de  1 108  à  U3S. 

(3)  Ilelvis  de  Troyes. 

(1)  Caiberiiic   do"  l.usigny  ,  .abbesse  de    nO(l  i 
1 179. 
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f;ure  noiiain  du  ce  nionaslère ,  q  i  Irespassa  le 
23  avi'il  1541,  ei  Syliille  la  Pacardc  nonaiii,  el 
Marie  sa  sœur  converse,  ses  niepces,  el  Marie 
la  Baiiclionne  leur  niepce,  laquelle  Sybllle  Ires- 
passa  l'an  si.  ccc...  el  sa  sœur  le  I"'  oclobre, 
el  leur  niepce  le  27  septembre  15Ij. 

«  Ea  l'église  à  main  gauche,  assez  près  du 
grand  aulel  ,  contre  une  muraille,  y  avoit 
une  sépullure  eslevée,  laquelle  ;i  esté  enle- 
vée en  Tannée  présenle  1C36,  lorsqu'on  a 
dressé  le  nouvel  autel;  sur  la  sépulture  y 
avoit  cette  inscription  : 


Cy  gisl  Maiiaiik  d'ÂngUire  (1),  jadis  abhesse 
de  coans,  laquelle  ircspassa  l'an  13i9,  le  4* 
novembre. 

a  Mnil.un'^  Marie  de  Luxembourg,  nbbesse, 
mourut  le  IC  mars  1397,  n'y  aiant  aucune 
tumbe  sur  sa  sépulture  (2). 

«  Madame  Louyse  de  Luxembourg  ,  ab- 
besse,  sa  niepce,  mourut  en  avril  1G02  , 
âgée  de  22  ans,  comme  porte  une  inscrip- 
tion laquelle  est  contre  un  pillier  du  chœur 
au-dessus  dos  chaires  du  costé  dextre  (3). 

«  Madame  Louyse  de  Dinteville  fut  ab- 
besse  par  la  mort  de  ladicle  Louyse  de 
Luxembourg  et  mourut  le  28'  novembre 
1617,  aagée  de  60  ans,  estant  née  à  Palizy  en 
aoust  1337,  peu  de  jours  après  la  jjattaille  de 
Sainct-Quentin.  Est  enterrée  à  l'entrée  du 
chœur  (i). 

«  Au  devant  du  ^'randautel,  à  main  droite 
de  la  grille  : 

Hic  jacci  Mailiildis  de  Valeiiaco  quoudaui 
hnjiis  monasleri  a'.jbalissa,  quae  hic  sep;illa  fuit 
anno  domini  1202,  die  Veneris;postPascha(.i).  i 

TUNG.\,  autrefois  Thignica  ,  dans  la  ré- 
gence de  Tunis,  en  Afrique. 

I. 

Aliissimo  sœculo  DDD.   NNN. 
orl)....     10  !....   indulia  pace 


ClVl. 


{Cardinal 
p.  219.} 


Tliigniceiisis. 
Mai,    332,  i 


!!. 


proc. 


ÎIIAW,    t.    I' 


Couslauliiii  iiKix.  V.  " .     . 

(1)  Maliauld'.Anglnre,  abbesse  de  13-28;';  1319. 

(2)  M;irie  de  Luxendjourg,  fille  de  Charles,  comie 
de  lîrienue,  cl  de  Charlolle  d'Eslouleville  ,  abbesse 
de  l'.eo  à  1507. 

(ô^  Louise  de  Liixeuibourg,  fille  de  François,  duc 
<'.e  Pinev  ,  prince  de  Tinguv  ,  abbesse  de  1.597  » 
dC02.     ■ 

(Il  Louise  de  Diuleville,  fille  de  Gui!l.i;iiue  ,  sei- 
gneur d'Esilienols,  ol  l'.ù  Louise  (ie  Roclieclnniarl, 
abbesse  de  iOii2  à  1017. 

(5)  Mabanl  de  V;ilciv,  sœur  d'Er.\rl,  canicricr  du 
roi  Philippe  III,  abbcsh'e  de  1219  à  1"2(;2. 


TU.N.  lUa 

rua.     .     rundainenlls  et  s. 
.     .     .  •  Uido  Domiliceno  filîo. 
(Card.  Mai,  p.  333  ;  Ml  rat.,  46  V,  2.) 

m. 

.     .     Conslanlini  niax.   v.     .     . 
.    .     nia.     .     .    fundameuiis  cl  b. 
.     .     .     ludo  Domiliceno  lilio.     . 


{Cardinal  Mai,  p.  3W  ;  Suaw,  llin.,  1. 1, 
p.  219.) 

TUNIS,  capitak-  de  la  régence  ,  ep  Afri- 
que. 

l. 

A  un  mille  de   la  ville. 

DD.  N.N.  Imp. 

Conslanlino  maximo  felici  pic  aug. 

bono  U.  P.  nalo. 


{Cardinal  Ma'ï,  219,  5;   Maffei, 

Veron. 


Mus. 


p.  iGO,  1. 


n. 


DD, 


PoUenles  in  fine  iinperio 
NN.  llonori  el  Theoilosi  PPS.  imp.  aug. 
administrante  Felici  Innodio 
proc 


{Cardinal  Mai,  338,  6;  Doxat,  p.  132,4; 

Shaw,  Voy.,  p.  120.) 

Voyez  CAnTHAGE. 


lii,  IV. 

Les  inscriptions  suivantes,  puliliées  p.ir 
M.  Alphonse  Uousseau,  dans  la  Revue  ar- 
chéologique de  1830,  tom.  Vil,  p.  7iG,  ont 
été  trouvées  à  la  Mahomedia,  l'un  des  pa- 
lais du  bey,  "a  trois  lieues  environ  a:i  sud 
de  Tunis.Ce  palais  s'élève  sur  les  ruines 
d'une  ancienne  ville  romaine  dont  le  nom 
est  inconnu.  Peut-être  est-ce  ï'Ad  Mercu- 
rùtm  de  la  table  de  Peutinger?  Toutefois, 
ajoute  M.  Rousseau,  5  qui  nous  emprun- 
tons ces  détails,  un  des  hisioriens  arabes 
de  Tunis,  El  Scheik  Et-Tidjani,  dit  quo 
l'emplacement  de  la  ilaliomedia  s'appelait 
autrefois  Tabria. 

Voici  ces  inscriptions  : 

Romains    episcop. 

Exiliosvs  epcp 

in  pc  «:  dp  -< 

o  111  kl  •<  do  < 

in  pace  vdv  xi  k... 

Rvslicvs  episcopvs  in  pace  dv  kv  I... 

Traduction  île  M.  Funsscau. 

Romaiiiis  é  cqne 

Exiiiosns  é.cqne  a 


llôi) 


LllB 
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UKB 


ItSO 


clé  déposé   (I)  en  paix  le  8  îles 

kaleiules  de  décembre.     .     . 

.     .     .  [a    reposé]  en   paix  le  11*   jour  d  s 

lîaleiides  de 

Kusliciis  évècpie  [a  reposé]  en  paix   le  jour 
lies  kaleiides  de  j... 

La  tombe  sur  laquelle  cette  inscriplion 
fui  gravée  renfermait  déjà  ,  comme  l'on 
voit,  les  corps  des  évoques  Uomanus  el  Rus- 
ticus,  quand  le  corps  d'Exiliosus  y  fut  dé- 
posé. Dans  celte  inscriplion,  connue  dans 
L('aiiC0u|)  d'anlrcs  inscr-iplions  d"Afrii]ue, 
Je  clilIlVe  ç  (i^ure  queKiuelbis  connue  un  5 
retourné  ainsi  :  2  équivaut  au  chiffre  nu- 
mérique V. 


Coiistaniinvs 

snljd.  in   pacc  vixit 

au  s  X  d    X  g    kl   fb. 

Traduction. 

Constanlinns 

sous-diacre  est  luorl  en   paix  , 

à  l'âge  de  20  ans,  le  15  des  kalendes  de  février. 

L'x  dont  la  branche  supérieure  a  gauche 
est  barrée  d'un  trait  équivaut  à  xx  dans 
les  inscriptions  d'Afrique;  l'x  dont  la  bran- 
che est   barrée   de  deux   traits   équivaut  à 

XXX. 


Les  dalles  tumulaires  où  se  trouvent  ces 
inscriptions,  cuit  été  données  par  le  bey  h 
HL  (le  Tlieis,  consul  géuiéral  de  France  à 
Tunis,  et  scellées  dans  le  mur  de  l'énIise 
paroissiale  de  Tunis,  pai'  les  soins  de  Mon- 
seigneur Fedèlc,  évèque  de  Ilosalia  el  vi 
caiie  apostolique  de  Tunis. 

TURIN,  capitale  du  Piémont,  Italie. 

I 
Sin-  une  colonne  conservée  à  l'Académie. 

[  Rcpar]  aloribus 

pop.    runiani  cong. 

servaloribus  reip. 

omnium    provinclar. 

DD.   NN.  FI.  Jul.  Coiislaïuio 

aug.  cl  FI.  C.   dio 

Conslanlio   C;tsari. 

(Cfi7(///iH/ ]\Iaï,    2o6,   5;   MAiTti,  Mua. 
Ver.,  p.  213,  1;  Mlratori,  p.  261,5.) 

II. 

Sur  taie  colonne. 

Valcnliiii- 

ano   el  FI.   \alenli   fclicis- 

simis    angg. 

{Cardinal  .Mai,  [i.  260. 


L' 


URBANIA  ,  près  d'Urbino,  dans  les  Etats 
poiUilicaux. 

Chapelle  de  la  famille  Malorotla. 

U.  M.  S. 

Inscription»  cl  reliques  venant  des  calarombes  de  Rome. 

Domina'  nicrenli  et  Iicne  vivcnli  Acau.ae. 

Caïamanli^c  coiijiigi  siiaî  qu.'B  vixit   annis 

N.  xxv.  V.d.  J  iliaiius   conjiic.e  dulcissimae 

posuit. 

[Card.  Mai,  k\l,  3;  Murât.,  1819,  V.) 

URRANOV.V  ,    près    Modènc ,  sur    la  via 
Claudia. 

•'■    llaoc  xi'S  finidaniina  (losiii   fiinlalor.  . 

rege  fc  icissimo  Liiiiprand  per  cnm  rc  .  . 

Iiic  ubi   insidiac  prliis  parabanliu-  pi.  . 

(acla  est  securiias  iit  pax  scrvel.     .     .  . 

se  virlHS  allisbiini  lecit  I.ongibardo.     .  . 
Icmpore  Iranfpiilli    cl  florcnliss    .... 

omncs  m  unanimes  inipleles  princ.     .  . 

[Card.  Mai,  p.  328;  Mlrat.,  p.  .'i68.) 
l'URlNO,  dans  les  Klals  ponlilicaux. 

(I)  iMlitinii'. 


Dans  le  palais  du  Dite  ,  sur  un  mtir  derrière 
le  théâtre. 

f  lesus  Y 
sps  rex  glorie  veivit  in  pace 

el  Deus  liomo  faclus  est 
el  veibum  caro  f.,clnm  est. 

[Cardinal  .Mai,  p.  7.) 

II. 

Dans  la  chapelle  de  la  famille  llondrenltirr, 
ot)  l'on  conscrre  une  partie  des  reii</ii(s  d< 
saint  Alexandre ,  venant  du  cimetière  dt 
Saint-Calixle  de  Rome. 

Alexandio  fialri    benemcrenti   volujii    nicrenli 

fralres 

icililiilcrunt.    Vixil  in   xro  amiis  xxxni.  Dccessil 

idus  jnnias. 

[Cardinal  Mai.   302,    3;     ÎIlratoiu, 
182V,  9.1 

m. 

l'iilnis  ducal. 
Pierre  Urée  en  IGÎJO  du  cimetière  de   Priscllla  il  Rome 

Piiiiii'  lilio  dulcissime 
bcne  nicrenli  qo   bisil 


lill  VAl 

annis  \iii  nicsibiib  x. 


D'EPÎGRAPlIiE. 
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iliebiis 
XXIII.  Leoiilius  et  Sabliiiane  parcnles 

{Cardinal    Mai,   44'i- ,   5;    Fabri-tti.    fi. 
579,  75.) 

CTRAVIA  (?)  en  Espagne 
Inscription  trouvée  dans  le  territoire  Utra- 
ViENSi  dans  la  Bétique,  en  Espagne. 

f  Reliqnie  ssoriï  iiiir.  Iod- 
iiiii  Baplisle,  Eulalic, 
liisie,  Riifine,  et  Fcli- 
ci  marlyiuin.  Dedi- 
cala  est  hec  basili- 
ca  D  Pimenio  anlisli- 
le  sul)^  Mil  ka- 
lemlas  lunias  era 

DCLXXX. 

[Cardinal  Mai,  p.  51.) 
UTRECHT,  en  Hollande. 
I. 

Johamii  Goropio  Becano ,  diviiiariim  atqiic 
liumaiiaruni  leriini  ,  bonaiiimqiie  ailiuni  pe- 
riliss.  Kalliarina  de  Cordis  uxor  et  filiolie  duae 
coiijiigi  ac  parenti  dulci^sinio  ciim  lacrymis 
pos.  piocuraiiiibus  Lreviiio  Torrenlio  et  Cas- 
paro  Sarcliio,  quibus  ille  r.  s  suas  moiiciis  com- 
ineiid.ivil.  Yixil  aiiiios  lui.  O.'jiit   iv.  Cal.   Jiil. 

AlinO  M.   D.  LXXll. 

(Gros,  Appendice  aux  Epitaphes  de  Bdle, 
p.  3C9.) 

II. 

D.  0.  M. 
Conielii  Valeiii  Ullrajecliiii  ossa  beic  coii- 
dita  et  consuiiita  ;  iionien  adscribcre  aliéna 
pielas  voluit.  An  aliéna  tainen  ?  à  Uisciptilo  ve- 
nil  et  qiiaiiliis  ille,  oui  veiiit  !  meniit  •  jiiven- 
tutein  Belgicam  oie  et  stilo  in  Collcgio  triliii- 
giii  dociiii,  non  miiins  diseriiis  ulilisq  ;,  post- 
quam  loqni  desiit  :  quam  clams  et  telernus  , 
postquam  scribere.  Georgius  ab  Auslria  Pi-te- 
posiius  hiijus  Ecclesiie  et  Acad.  Caiicellai-ius  , 
neglectnm  52.  an.  nioiiumeiitum  Prscceplori  p. 
c.  cb  h  ex. 

Vixil  aitnos  66.  docuil   21.   Obiit  1578.  3.  Ekl  Sextil. 

(Gros,  p.  37i.) 

Caspari  Rovelasca 


domo  Mediol.  avis,    liitavis  ibidem  claris 

iialo 

AntverpiLe  nibiuni  iirbe 

qiiam  Consul   diriiLiliinis  tcmpoiiliiis 

feliciier  rexit, 

pâtre  Ilicionymo,   viio  pracslaiitc, 

maire  Joaniia  van    Vaicken  lail 

praîclaia  iiiier  Ultrajecienses  siirpe, 

(leiiaio 

Anne  cId  b  cvii.  cmn  ann.  essel  Lxvii 

Mec  non  Elisabelli*  van  Kesleit, 

qu.c  ann.  lu.  devixil  an.  cb  Ij  xcviii. 

Conjiigib.  ad  ann.  xxxiii.  concorJib. 

parentib   bene  nieiitis 

Joanna  et  Elisabelha 

liberi  liaTcdesqne  inoesti 

posucrunl. 

(Gros,  p.  390.) 

UZÎÎS,  département  da  Gard,  en  France. 

1150.  —  A  la  cathédrale. 

Idibus  julii  obiit  Ebrardus  episcopiis 

Ad  bona   non  lardns  Jesu  Christi  prscsnl  Ebrardus 
Vir  qiiondam  reclus,  œqiius,'prudens  el  bonesUis. 
Corporis  et  mentis,  qui  pavii  oves  alimeiilis, 
Pauperibus  eiiam  niultos  donavit  amiciiis. 
llunc  igitur  viruin  donalum    iniincre  viUe 
Credimus  esse  cœlis  inagno  decoraliiin  (su)  lionore 
ilï  lenum  censum  quinquagesimuin  (sic)  anniim. 

{Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  111. 
p.  105.) 

UZESTE,  près  de  Langon,  dép<''rtemeiU  do 
la  Gironde,  en  France. 

1359.  —  Epitaphe  du  Pape  Clément  F.   [Ber- 
trand de  Gouth.) 

Hic  jacel  felicis  recordaiioiiis  Clen-ens  papa 
V  fundator  eccles.  collegiaiorum  de  Uzesia,  et 
de  Viiliendrado  (l)qni  obiit  apud  Riipem-Mau- 
ram  (2)  Neniansensis  diocesis  die  20  apriiis 
Pontilicalus  sni  ix.  PortaUis  antcm  ad  islam 
ecclesiam  aiino  Domini  1311,  angnsli  17,  fuit 
scpnlchro  cooperlus  aniio  1359. 

Le  tombeau  a  été  détrait,  en   15G8,  dans 
les  guerres  de  religion. 

[Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  1. 111, 
p.  262.) 


VAISON,   département   de  Vaudusc,  en 
France. 


I. 


Ancienne  inscription  de  l'aliside  de  l'église  de 
Saint-A^arlin  de  la  campagne  de  Vaison. 


f  VIII.  kl.  liée,  deio-   inlias.  ecle. 
sci.  Mariiiii  (3) 

[Cardinal  Maï,  p.  164.) 

(1)  Villandiaul. 

(2)  BocbiMnanre,  Mir  le  Rliône. 

(3)  t  Oclavo  kalendas  decembris,  dcdicalis  islius 
ecclesie  sancli  Marlini. 
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il. 


dictio''-nai:îe 


v.u 


1 1  il 


L'n  470.  —  Près   de  Icglise  de  SuiitC-Quiiiiii. 

Iliisiic'.is  voio  siio  fecil.  Msnilur  bon;c  iiie- 
i!);iria;  nialor  mon  Siojiliiinia  ,  xviii  cah;ml:is 
novciiiliris  (lie  liiii.c  Iiiiki  xvii  \ixil  miiiis  Lxviii, 
Sevcii)  ol  Joiilaiio  coiisiililjMS  csl  pto  volo 
Mio  focil. 

{Voyage  Ultcruirc  de  deux  lic'ne'dictins  ; 
jfjC'ii.  de  In   Soc.  arccliéjl.    du    Midi, 

i.  II,  [K  ns.) 

L"iiisri;i|ilion  conserve  quoique  chose  ilos 
formes  |iiiieiincs  d;in.s  la  l'oiiiiulc  (pro  volo 
.tiio  fecit),  qui  se  (rouve  aussi  dans  d"autrcs 
iiiscriplions  cliréiieuucs  du  luOuio  sens. 
Elle  es'i  Oi'iu'c  du  inonograïuine  du  Cliiist. 

Le  consulal  de  Scverus  et  Joidauus  ré- 
pond à  l'année  470. 

IH. 

Cinquième  siècle. 

Sladli  pax  Uciiin  in  l'eo,  avo.  v..le. 

Le  iiiiiuogrnuune  du  Cliiist  est  dans  la 
|iarlie  supéiieure. 

[Mcm.  de  lu  Soc.  arc'ue'o' .  di  Midi,  t.  H, 
1).  178.) 

IV. 

Cinquième  siècle. 

Nec  L'cia  pax  tecum  casta  tiisliana. 

(Itltc  inscription  est  cil^;e  par  Alilliii,  dou( 
vuici  la  vcMsiOH  :  A'r.  Licia  p.  l.  c.  c,  qu'il 
traduit  :  Acria  Licia  chaste  cl  Irès-ckère;  la 
paix  soil  avec  loi. 

[Mém.  de    la  Soc.    archéol.    du   Hlidi, 
t.  Il,  p.  179.) 


V. 

Sidième  siècle  (318). 

llic  in  jiaic  rcqiiiescil  sancla;  ini'iiuiria'  Lii- 
piiis  |)rcsl)ilcr  qui  vixil  aiiiios  xxvii  inenses  x 
ilics  XVIII  oliiil  vliii  kaicnilas  fcbriiarii.  I*.  C. 
itcnini   Agapili  viri  clarissimi  consulis- 

(MiLLiN,  Voyage  dans  le  Midi;  Mém.    de 
la  Soc.  arcli.  du  Midi,  l.  11,  |).  Iti'J.) 

Ol  remarque  à  lï-^lise  Notre-Dame  do 
Vaisoii,  une  ancienne  inscription  latine  ru- 
vnonlaut  au  x'  siècle,  qui  a  fort  occuiié  les 
arcliéolugues.  M.  Deluyeen  a  donné  une 
très-licurcuse  interpréialion  dans  une  dis- 
sertation sur  (juclipics  inscriptions  grec- 
ques' ou  latines,  déconverli's  à  Vaisou  ou 
dans  les  environs  (1).  Hieu  ([ne  toute  la  |)re- 

(I)  Celle  (lisscrlalioii  a  élu  piilili<'(;  dans  la  lii- 
iliolliétinc  de  i' Ecole  (/es  cIkiiIcs,  Te  si't.,  l.  IV,  p.  50.''. 


m  ère  partie  du  mémoire  do  M.  Dcloye  soit 
éirangère  h  l'Epigraidiie  clnélifune',  nous 
donnerons  en  entier  ce  mémoire  plein  de 
science  et  de  bon  sens  critique 

Nous  nous  proposions,  dit  M.  Dcloye,  de 
donner  au  public  plusieurs  inseriplin'is  iné- 
dites que  nous  avi(j'is  iccueillies  h  Vai>onet 
dans  les  localités  voisines,  l,)isi|u"uii  .-.iili- 
quaire  niodeste,  qui  désire  garder  l'anonyine, 
nous  adressa  une  courte  milice  (]ui  sera 
très-bien  placée  en  léte  di!  notre  traviiii,  car 
elle  conticiit  des  inscriptions  provenant  des 
mêmes  lieux,  mais  dillërentes  des  mJlns. 
Nous  la  publions  en  entier,  telle  qu'elle  est. 
Elle  furmeia  le  com|)léinonl  des  monumenls 
épigratiliitiues  découverts  jusqu'à  ce  jour 
dans  le  territoire  dt;  Vaison,  et  qui  n'ont 
trouvé  place  ni  dans  le  recucdl  «le  Tabbii 
J.-C.  Alarlin  (Ij,  ni  dans  c  lui  de  M.  Eiuest 
Urelon  ('2).  Il  est  utile  de  piév(  nir  (]ue  cctto 
second:-'  collection  ne  rojiroduit  jias  toutes 
les  inscriptions  de  la  pr(,'mière,  i|uoi(iu'elli} 
en  cfinlienne  trente  de  plus.  AL  lîretou  a 
pareilleinent  omis  de  (lé|ruiiil!er  l'Hisloiie  de 
i'éfjlise  de  Vaisun,  (]ni  auraii  Ibuiiii  à  Siui 
mémoire  des  additions  im|iorlantes. 

«  Vaisou,  jadis  ca|)ilale  des  Voconces, 
offie  encore  des  monuments  fort  leiinuqua- 
bles  de  l'époque  romaine  ;  ils  ont  été  plu- 
sieurs fois  décrits,  et  on  a  imblié  aussi  ua 
grand  nombre  d'inscriptions  lournies  suc- 
cessivement par  ce  sol  fertile  on  antiquités. 
On  croit  toutefois  que  les  six  suivantes  sont 
encore  inédites,  et  on  juge  à  jiropos  de  les 
porter  à   la  connaissance  des  archéologues. 

«  1°  Cippe  en  pieri'o  de  gi'ès,  trouvé  à 
Vaison  en  18U  : 

Dca 

Vicio 

ri  a 

cous.. 

ivta. 

il)    Aiuiquilcs    cl  iiiscriplions  des  villes  de  Die, 
rdiKjc,   de  \'niMiH,  dWjii  el  de  Ciirpeulras.  Soitw 
cilil.,  Oiango,  J.  lioiididiiy,  ISIS,  in-S». 

(i)  Aiiliiiiiili's  de  Idisdii,  dans  les  .Mi'innirps  de  la 
Soci('lé  des  anrKiiiaires  de  l'iancc,  an.  lSl-2,  1.  XVI, 
\).  lit  el  siùv.  l/anleiir  de  cel  inlt'ressanl  inifiiioiii; 
a  iMSseinl)l(',  on  l(^s  elass.dil  Sdiis  dilïerciils  lilies  , 
les  luiinlnoiises  insciipiions  dcVai>on  (|iii  se  irim- 
vaicnl  éparscs  dans  le  l'oi/uffe  lilléraire  de  deux  fié- 
w'dicliiis.  cl  dans  les  oiiviaj;es  de  Griller,  de  Miira- 
toii,  de  Spon,  de  Piliscus,  du  I'.  Biiiia\eiiliire  ,  de 
Papou,  de  Milliii,  (ri)ieHi,  eie.  Il  y  a  i(Miiiiiin  ceilalii 
nonilire  d'inscriplions  iiie  liles  ipii  pi'ovieimenl  de 
Vaison,  cl  (pii  ont  elé  lianspinU'es  an  imisée  (laj-.et 
à  Avignon.  Mais,  inalgii'  le  soin  (pi'il  a  mis  à  eoiii- 
poser  ce  iveneil,  il  lui  esl  (■clcipiie  de  donner  eoiil- 
nif  ineililes  (pieli|(ies  iiiMiiiilions  ipii  avaienl  elé 
pnMiées  ,  soil  par  (liiiler,  nxc,  21  ;  S'iil  p:ir  le  I'. 
An>el,ni^  Hoyer  ,  daic  son  Itisloiic  de  l'i'ijlise  de 
Vdisoii,  ANipiioii  ,  1701  ,  i,i-i",  I.  n.  p.  T.t  el  7.")  ; 
soil  pai  l'alilié  Marliii  ,  ddis  l'ouvrage  ipi'oii  \lenl 
de  ciier,  p.  77; soil  par  M.  J.  C.niMin,  dans  sa  Solice 
sur  les  vc'ijnijes  (/.•  Ciilvel  el  sur  les  objets  les  ji.'iis  eii- 
r/i'M.r  ijue  renjerinc  le  innsi'iim  dcnil  il  csl  le  fond.i- 
uur,  p.  105,  el  il'id.,  l'il;  soil  cnlin  par  51.  Méri- 
mée, Noies  d'un  toiniqe  dunr.  le  midi  de  la  France, 
iii.8~,   183:;,  p.  lïï'j. 


il-ij 
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DEi'lGUAPlIlE. 
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«Probablement:  Dea  Victuriu  constituta, 
]a  déesse  de  la  Victoire  élevéi!  ou  posée.  On 
pont  su|)|ios(>r  que  la  statue  de  la  déesse 
était  placée  sur  ce  cippe. 

«  2^  Fragment  d'ui  cippe  en  pierre  cal- 
caire trouvé,  en  1837,  sur  le  sol  d'une  mai- 
son que  M.  Uol,  de  Maznn,  faisait  construire 
à  l'exti-émité  nord  de  la  ville  actiielli!.  L'em- 
placement de  celle  maison  était  compris 
dans  l'ancienîie  ville,  et  en  occu|)>iit  presque 
ie  centre. 


victon. 
favoris.     . 
V.  S.  L.  M. 

«  C'est  l'accomplissement  d'un  vœu.  Celte 
inscri])tioii  est  d'ailleurs  trop  mutilée  pour 
qu'on  essaye  de  rétablir  le  texte. 

«  3°  Vers  l'an  18V0,  M.  Frauçois  Cluse  a 
trouvé  l'inscription  suivante  dans  une  vigne 
qu'il  a  vendue  depuis  h  M.  Uapin.  Cette 
vigne  est  siiuée  au  (pjarticr  des  Arcs,  et  se 
trouve  au  nord-est  du  monticule  de  Piémin; 
elle  fait  part.e  du  sol  de  l'ancienne  ville,  et 
touclie  le  champ  inculte  oià  sont  les  ruines 
du  théâtre  romain. 

Priinv 

Sftcvnd 

vs  Tiivs 

Dcm.  f.  V.  I.  s. 


«  Pi 
rntiim 
fils  de 
ment. 

«  4° 
M.  Bel 
pierre 
rières 
ci|)pe. 
sur    ci 
porte  ( 
.su;l  : 


imus  Sccunclus  Titus,  Dein{elrii?)  fiUiis, 
lubens  snlvit.  Primus  Secundus  Tilus, 
Démétrius,  a  accompli  son  vœu  libre- 

A  la  grange  de  Theut,  appartenant  à 
■trand  de  Monlfort,  est  déposée  une 
calcaire  soi'tie  probablement  des  car- 
de Vaison,  et  taillée  en  forme  de 
Elle  a  environ  un  mètre  de  hauteur 
tiquante  centimètres  de  largeur,  et 
laiis  un  encadrement  riiisciijition  riui 

.     .  nae  N.     .     . 

fil.  flaniiiiic 
Vas.  Voc   lier' 

des.  Callisli 
lil).  eivs.  poiieii 
dam.  cvraver. 

«  {Dis  minibus)  ...nœ,  N...  filiœ,  flamiiiicœ 
Vasionis  Voconliorum  lieredes  Cullisti,  librrli 
ejus,  ponrndam  caraverunl.  Aux  dieux  niàncs 
de...  lille  de  N...  [irèlresse  de  Vaison  des 
Voconces,  les  héi'itiers  do  Calliste,  son  af- 
franchi, ont  eu  soin  d'élever  celle  pierre 

«  Les  Icllres  de  cette  inscription  sont  d'une 
])OlJo  forme,  et  paraissent  appartenir  à  une 
époque  rpii  a  précédé  la  décadence  des  arts. 

«  5"  Vers  1810,  la  veuve  Fabre  trouva 
(lins  l'ancien  enclos  des  Cordeliers,  au  sud 
du  monticule  de  Piémin  et  sur  le  sol  de  la 
ville  romaine,  un  cippe  en  pierre  de  Bean- 
monl,  qui  devint  plus  lard  la  i'.ro,'riéié   de 


M.  Giraudy,  avocat,  et  qui  est  aujourd'hui 
déposé  dans  le  vestibule  du  cli^ltéau  de  la 
A'illasse,  api'arteiianl  h  madame  veuve  Gi- 
raudj.  Ce  cipjie  a  T'O"  (h-  hauteur,  et  unn 
largeur  à  la  base  de  O-'oa,  an  milieu  de 
O^'ïo,  et  à  son  sommet  de  0"'50.  11  otTro 
plusieurs  moulures  formant  des  encadre- 
ments, mais  point  de  figures,  et  porle  d'ua 
côté  un  disliiiue  grec  et  de  l'autre  un  dis- 
tique latin.  Li's  deux  faces  latérales  sont 
vides. 

EierNTiin  tïxus 
Bn.\a 

SEÏSTCS  0ETO   en 

Ml) 

TllN  LN  AHAMEli 

MXIIS-.MENOS 

AOriûN. 


Beivs 
Forlvnae  rector 
iiiciiisqvc    niagis 

:ira  gavi'ehit 

(jvaiii  (ledit 

cl  \ulvlt. 

«  M.  Germer-Diirand.  habile  professeur  du 
lycée  de  Nùiies,  lit  ainsi  ces  deux  disti- 
ques : 

.  Twv  h  'Aîtauciz  im'jticÛhz'jo;  /oyiwv. 

«  Seustus  a  élevé  cet  aulcl  h  Bélus,  direc- 
teur de  la  Fortrne,  en  mémoire  des  oracles 
rendus  à  Ajiamée. 

Beliis  Forliina!  rec:or,  r.ien(s)is'jiic  inagislcr, 
Ara  gaiide'.jil,  (|iiaiii  flcdil  et  voluil. 

«  Bélus,  directeur  de  la  Forlune  et  maître 
du  mois,  auia  pour  agréable  cet  autel  qu'il 
a  donné  et  voulu. 

«  La  pierre  est  Irès-frnste  ,  surtout  du 
côté  de  rinscri|ition  laline.  Ce  n'esl  (]u'api'ès 
avoir oiitenu  un  grand  nombre  d'emiireintes 
siir|)apier  mouillé,  et  après  plusieurs  jours 
d'un  minutieux  examen,  qu'on  s'est  décidé 
pour  le  texte  ci-dessus.  On  comprend  dès 
lors  comment  les  mots  mcnsis  et  gat'dibit 
paraissent  être  aujourd'hui  meuis  et  laa- 
dcbit. 

«  l'^en  M.  de  Fortia,  do  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-letlres,  avait,  en  183Î, 
soumis  celte  in<rri|itio  1  à  la  savante  acadé- 
mie dont  il  était  imniibie.  La  copie  (|ui  était 
en  son  pouvoir,  et  qui  dilférait  noiableraent 
de  celle  q\i'on  lit  ici,  fut  reconnue  fautive, 
inexplicable  par  suite, et  on  en  demanda  une 
seconde,  qui  ne  fut  jamais  envoyée.  L'af- 
faire en  resta  l;i.  M.  de  Foitia  paraissait  ce- 
|)cndaut  attacher  beaucoup  d'imporlance  à 
cette  découverte,  si  on  en  juge  par  plusieurs 
lellrcs  qu'il  écrivit,  et  qu'on  a  montrées  à 
l'anlfsur  de  cette  notice. 

«  L'enclos  des  Cordeliers  se  Irouvaii  dr.^is 
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celte  partie  de  la  ville  roin;iiiie  qii'o-i  peut 
croire  avoir  été  le  primitif  V;iison,  c'esi-à- 
dire  dans  -la  partie  la  plus  rapitrocliée  du 
pont  sur  rOuvèse  et  la  jil.us  à  l'fst.  Tout  l'ail 
présumer  que  la  partie  oceiileiitale  de  >'".si« 
yocoiiliurum  était  comparativement  plus 
uioderiie,  cl  que  si  la  première  existait  hien 
avant  L-  commencement  de  notre  ère,  la  se- 
conde ne  datait  que  des  premières  années 
du.rè„'ne  des  empereurs.  C'est  d.ins  le  |>lus 
ancien  Vaison  qu'on  a  découvert  cette  ins- 
cription sirucquc,  qui  nalurcllemenl  rapprllc 
J'intluenre  civilisatrice  que  la  cité  iiliocéenne 
i)ciit  avoir  exercée  sur  les  peuples  de 
ia  Gaule,  et  i\\ù,  à  ce  point  de  vue,  appar- 
tiendrait à  l'époipie  <|ui  a  précédé  l'ère  clné- 
•liunne.  Au  reste,  on  sail  tout  ce  que  cette 
induction  peut  avoir  de  hasaidé,  cl  on  ne 
l'émet  ici  que  comme  une  simple  livpollièse, 
d'autant  mieux  que  le  distique  latin  sembli", 
d'un  autre  côté,  assigner  h  celte  pierre  une 
date  postérieure  à  l'établissemeul  des  Ro- 
mains dans  la  Gaule. 

«  6°  Toujoursdans  le  même  quartier,c"csl- 
îi-dire  dans  la  partie  de  l'ancien  Vaison  que 
l'on  a  lieu  de  croire  antérieure  à  la  conquête 
romaine,  au  sud  et  à  cent  ou  deux  cenis  pas 
de  l'enclos  des  Cordelier's,  on  a  découvert,  il 
y  a  environ  douze  ou  quinze  ans,  une  ins- 
criiitioii  toute  (grecque  sur  une  iilaque  «ie 
jiiarijie  iiui  n'est  pas  très-;;r;iiide.  L'auteur 
de  celte  notice,  |)eu  familiarisé  avec  ia 
lanj^ue  grecipie  ,  ne  put  exaLuiner  cette 
inscription  (]ue  [lerulant  quclipits  juinules. 
KUe  ap|iartenait  aloi's  à  .M.  llo^tanl,  ol'licii.r 
de  santé,  et  il  ne  sait  où  elle  a  passé  après  la 
mort  de  ce  dei'uicr.  Toulei'ois,  il  en  til  rapi- 
jeuicnt  la  co|iie  qu'on  va  lire,  dont  il  est  iuia 
Je  garantir  l'exactitude,  et  qu'il  ne  con- 
signe ici  (jue  laule  de  mieux. 

citomapoc 
oïiaaonicoc 
to  oïtioic 

NiMATCATIO 

EIQPOÏDIIAII 

CAAMCOClN 

NEMUTON 

«  A  la  quatrième  ligijc  on  lit  le  mot 
Kaf;.Kv<T«7(o,  dans  lequel  on  pourrait  reliou- 
vcrune  Ibrme  incomiue  jus(ju'à  ce  jour,  on 
le  croit  du  njoiiis,  du  nom  de  la  ville  de 
Nîmes. 

«  tin  lait  d'inscriptions  grec(jues  trouvées 
à  Vaison,  on  ne  connaissaii  (pic  la  suivante, 
rapportée  par  Muiatrjri.  KUe  existail  jadis  à 
Avignon  chez.  .M.  de  Sc.ylrcs  de  Caumonl.  ()  i 
ne  sail  pas  dans  (pjel  quartier  de  \'aison  clic 
avait  été  découverte  : 
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tanl  au  culte  de  Bélus  dans  les  Gaules , 
siMiible  faite  i)Our  exciter  l'intérêt  des  ar- 
clH'ologues,  qui  le  reirouveront  ici  avec  \r 
double  caractère  de  Dicti  de  la  forlujic  et  de 
la  divinité  qui  préside  an  mois,  c'est-à-dire, 
de  la  lune.  Parmi  les  nombreuses  altribu- 
lions  de  Relus,  celles  ci  tigurent  en  pre- 
mière ligne,  ainsi  que  ratlestent  les  au- 
teurs qui  o-it  écrit  sur  la  inylliologie.  Le 
temple  de  Délus  à  Apamée  en  Syrie  était 
célelire  à  l'époipie  du  paganisme,  cl  on  sail 
que  les  empereurs  S.-ptime  Sévère  cl  Macrin 
allèrent  consulter  son  oracle.  » 

Voici  maintenant  les  inscriptions  que 
nous  avons  nous-même  copiées  sur  |tlace. 
Comme  elles  sont  en  trop  petit  nombre' 
pour  être  classées,  nous  suivons  de  préfé- 
rence, en  les  publiant,  l'ordre  topograjilii- 
que,  et  nous  commençons  ualurellement 
par  celles  de  Vaison. 

Au  nord  de  l'église  do  Notre-Dame,  situé 
dans  la  plaine  de  ViUassc,  derrière  l'ancien 
cloilie,  est  un  champ  inculte,  prescjne  toul 
composé  de  ruines  antiques  el  de  débris  de 
constructions  du  moyen  âge.  Des  fouilles 
bien  dirigées  dans  cet  endroit  seraient  très- 
fructueuses  ;  mais  en  altcndant  (pie  le  gou- 
vernement les  fasse  entreprendre,  un  culti- 
vateur (pii  ne  recherche  les  beaux  vestiges 
de  l'antiquité  que  pour  les  vendre,  emploie 
en  hiver,  (juand  il  n'a  pas  mieux  à  faire, 
une  i)artie  de  son  tem[)s  à  creuser  au  ba- 
sai d  dans  ce  précieux  terrain.  Il  a  déjà  dé- 
couvert dans  un  très-petit  espace,  mais  à 
une  profondeur  de  trois  ou  (lualre  mètres, 
des  métiaillcs,  dont  une  en  or,  des  fûts  et 
des  chapiteaux  de  co'onnes  brisées,  des 
fourneaux  en  briques,  des  fiagments  de 
toutes  sortes,  el  les  deux  cippes  dont  suit  ia 
description. 


Le  premier,  relégué  aujourd'hui  dans  une 
petite  étable  attenant  au  cloître,  est  en  marbre 
blanc;  il  csl  en  forme  d';mlel,  et  olfre  sur 
le  devant  une  inscri|)li(jn  <\u\  ne  saurait 
être  ni  mieux  conservée,  ni  en  plus  beaux 
caractères.  On  remarque  des  deux  côtés,  sur 
les  faces  latérales,  deux  huniers  chargés  du 
fiuits  et  parfaitement  scul|ilés.  Chacune  di's 
faces  est  encadrée  dans  une  jolie  bordure 
d'une  ornemenlation  f  irl  riche  el  d'un  tra- 
\ail  délicat  : 

.Mercvrio 

Sex.  Silvivs 

Silvcsler 

Ic'ciaiivs. 

Mercure,  au    rajiport    de  César,   était  lio- 
nme  d'un  culle  jiariK-ulier  dans  les  (iaules, 
comme  inventeur  des  arls,    protecteur  des 
uix  relaliiuis  comnicr- 


hemiiis  el  présidant 


«  Muiatori  la  rend  en 
l'rosvri,  rive  Acotitio. 

v.."i.nn".m  ""''''f  ^'■'.••«'■'•'l"'""s  grecques  à      nombre     d'iirscriplions    votives 
Maison   no    l'cul  qii  jiugmenler   le   prix    ,ie  ■ 

celles  (pi  on  donne   ici.  D'aileurs,  une   ins- 
cnptiuu  en  vers  grecs  el  latins,  pl  se  rappor- 


(  iales  (!t  aux  gains  do  toute  nature.  Le  grand 
'  ""      '  ■  (juc    l'on 


trouve  en  l'honneur  de  ce   <! 


|ileinemeiit  le 
sol  de  Aaison 


témoignas 


en  avait 


Cieu  conliriiienl 
de  riiisloire.  Lu 
là   fourni   dois  ; 
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mais  celle-ci,  déjà  précieuse  sous  le  rap- 
))ort  de  l'art,  rmprunte  un  nouvel  intérêt  ?i 
la  révélation  d'un  nom  de  lieu  inconnu  dans 
les  recueils  é[)igraphiques ,  quoiqu'il  soit 
du  reste  assez  célèbre. 

Sextus  Silvius  Silvesler,  tels  sont  les 
prénom,  nom  et  surnom  de  l'auteur  de  ce 
vœu  à  Mercure.  La  qualification  d'ycciVinu.s 
qu'il  prend  ensuite,  ne  peut  être  qu'un  nom 
de  ville,  celui  de  sa  patrie  sans  doute  ;  car 
dans  les  temps  antiques,  comme  au  moyen 
âge,  on  avait  coutume  de  joindre  à  son  nom 
celui  de  son  pays  natal,  surtout  quand  on 
s'en  trouvait  très-éloigné.  Icciunus  est  un 
adjectif  formé  régulièrement  dlccius;  or,  il 
n'y  a  d'autre  ville  de  ce  nom  qu'un  |)ort  de 
merdes  Gaules,  situé  dans  la  Moiinie,  sur 
les  bords  de  la  iManche,  et  oiî  César  nous 
apprend  qu'il  s'embarqua  avec  ses  troupes 
pour  passer  dans  la  Grande-Bretagne. 

Il  faut  convenir  que  cette  ville  est  loin  de 
A'aison;  mais  qu'importe?  c'était,  au  con- 
traire, un  motif  de  plus  de  nientionncr  la 
patrie  d'origine.  D'ailleurs,  dans  uu  état  aussi 
v.isle  et  aussi"  bien  administré  que  l'empire 
romain,  qui  olTrait  des  garanties  de  sécurité 
pour  le  commerce  et  les  voyages,  les  dépla- 
cements étaient  plus  fréquents  qu'aux  é|io- 
ques  de  morcellement  et  de  trouble.  Les  ins- 
criptions olfrent  des  exemples  de  migrations 
plus  lointaines  que  celle  que  nous  |irésu- 
mons  ici.  Le  distique  grec  publié  ci-dessus  ne 
mentionne-t-il  [las  quelqu'un  venu  d'Apamée 
à  Vaison?  Nous  ne  voyons  jlonc  nu  Ile  dillicul  té 
à  inter[)réter  le  mot  Iccianus  de  la  façon  la 
plus  naturelle.  Faudrait-il  s'étonner  si  Sextus 
Silvius  Silvesler,  qui  a  dédié  ce  gracieux 
monument  à  Mercure  ,  était  un  négociant 
du  |)ort  d'icciiis,  qui,  après  avoir  amassi; 
une  riche  fortune  en  trafiquant  entre  le 
jiays  de  Morins  et  les  côtes  de  l'Italie  et 
de  la  Provence,  se  serait  retiré  dans  la  ville 
que  Pomponins  Mêla  place  au  premier  rang 
des  cités  les  plus  opulentes  de  la  Gaule  Nar- 
boimait.e,  remerciant  le  dieu  du  commerce 
des  loisirs  qu'il  lui  aurait  laits,  sous  un  cli- 
mat moins  rude  et  un  ciel  plus  beau  que 
ceux  de  son  pays  natal. 

IL 

Mercvrio 
vol. 

Sex.  Marcel 
H.  lib. 

Voilà  encore  un  cif)pe  dédié  au  dieu  des 
marchands;  mais  il  est  en  pierre  calcaire  et 
sans  ornemeîits,  humble  comme  il  convient 
à  un  simple  afl'ranchi,  qui  a  peut-être  con- 
sacré la  |ilus  grande  partie  de  son  pécule  à 
racheter  sa  liberté. 

La  régularité  des  lettres  dénote  seule  que 
celte  inscription  eslconlemporaine  de  la  pré- 
cédente (1).  Nous  la  rendrons  en  ces  termes: 

(1)  Ces  deux  iiiscriplions  ont  été  pulilldcs  corrcc- 
Iciiunt,  en  1845,  dans  VEclio  du  monde  savant,  col. 
97'J  Cl  980.  Mais  elles  sont  en  niielijiie  sorle  oonliics 


«  Sextus,  alTrancni  de  Jfarcellus,  s'est  ac- 
quitté de  son  vœu  envers  Mercure.  » 

Le  cippe  étant  beaucoup  |)lus  lourd  et 
moins  précieux  que  l'autre,  a  été  laissé 
dehors,  le  long  du  mur  du  cloître,  dans  uu 
fumier. 

IH. 

Lampe  en  terre  cuite,  trouvée  dans  un 
tombeau  à  Vaison ,  appartenant  à  M.  de 
Montfort. 

Aliineli. 

«  (Fabrique)  d'Atimetus.  »  Ce  nom  de  po- 
tier, bien  qu'écrit  en  caractères  lalins,  est 
d'origine  grecque,  'ATifir.zo;  signifie  ordinai- 
rement méprisé,  mais  aussi  parfois  inappré- 
ciable; dans  ce  dernier  sens,  que  nous  préfé- 
rons comme  plus  honoiable  ,  on  disait 
'ATi'prjToj  'j/O.oç,  incomparable  ami.  En  passant 
sous  la  domination  romaine,  ceux  des  habi- 
tants de  Vaison  qui  avaient  des  noms  gi'ccs 
durent  les  latiniser.  Cependant,  par  une 
bizarrerie  assez  étrange,  on  trouve  au  musée 
d'Avignon  quelques  inscrijjtions  grecques 
où  figurent  des  noms  dont  l'origine  latine 
est  incontestable  ,  tels  que  sekotnaos  , 
noMnoMA. 


IV 

En  remontant  la  jolie  vallée  de  l'Ouèse,  à 
une  lieue  environ  au  levant  de  Vaison,  on 
rencontre  le  village  d'Entrechaux  avec  son 
château  en  ruines  situé  sur  une  montagne 
escar'|)ée.  Non  loin  de  là,  vers  la  droite,  on 
aperçoit  au  sommet  d'une  colline  une  cha- 
pelle romane  connue  sous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  Nazareth,  et  qui  paraît  être  du  x'  et 
XI' siècle.  Pour  une  église  isolée  au  milieu  des 
cham|)s,  elle  est  assez  remarquable  parles 
dét  lilsde  son  architecture,  ."tiais  ce  n'est  point 
ici  le  lieu  de  la  déciire;  nous  parlerons  seu- 
■ement  en  passant  d'un  bas-relief  bizai'ie  , 
placé  au  sommet  de  l'angle  de  la  façade  qui 
est  en  retraite  sur  le  porthe.  11  est  de  forme 
reclangulaire,  et  représente  une  espèce  de 
'ong'eur  debout,  ayant  à  sa  gauche  un  énorme 
instrument  de  musique  à  trois  cordes,  sur 
lequel  il  promène  un  archet  de  la  main 
droite.  A  ses  pieds  est  un  grand  vase  ou  un 
autel  de  forme  élégante,  d'oii  semblent  s'é- 
clia[)|ier  des  flammes;  devant  lui,  un  per- 
sonnage à  cheval  sur  un  animal  que  nous 
n'avons  pu  reconnaître  à  cause  do  l'éloigns- 
menl,  quoique  nous  fussions  monté  sui  le 
toit  du  |)Orclie.  Le  timt  est  grossièrement 
sculpté  et  dénote  une  œuvre  du  moyen  âge. 
Qu'il  nous  suffise  d'avoir  signalé  ce  singu- 
lier tabeau:  d'autres  prendront  scinde  l'ex- 
[jliquer. 

L'objet  principal  de  notre  visite  à  la  cha- 
])elle  de  Notre-Dame  de  Nazareth  était  une 
inscription  qui  a  été  découverte  sous  l'autel 
même,  en  1828,  et  dont  la  j)ierre  forme  au- 
jourd'hui  l'un  des  jambages  de    ta  porte  à 

dans  ce  journal,  el  nous  avons  cru   pouvoir  les  con- 
sidérer comme  inedif^». 
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donnant   entrée   sons  le 
or  u.TP  In  l)eault'  et   la  r6- 


liauteur  d'appui 
porche.  A  en  jug, 
gularilé  des  carnclèros,  celle  inscription  est 
delà  nioilionre  époiiue  rom.iiiic  ;  elle  est 
incoiii)iièle,  cl  C(î  qui  reste  f'.iil  vivoiucnl  re- 
gretter (lue  la  picrr(!  ait  élé  mutilée.  Les 
monlnres  de  rcnc.ulremenl  ne  sont  inlacles 
que  du  cùlé  gau(  lie. 


yiO.M 

vor 

AF.'.... 
PRAEI JO 
TIOR    ÎÏÏV 
FLA.MIMD 
POMIIDEA 
PONFEIAS 
FILIA 
PAT  (il    OPT 
EX-  0   Die, 


^l 


Bien  que  la  I lierre  soil  brisée  à  la  parlie 
i'iféi'ieure,  le<  derniers  mois,  ressemblant  à 
une  f'ormul.'  finale,  font  présumer  que  l'ins- 
cription se  terminait  Ih,  el  {]ue  la  bordure  a 
seule  disparu.  En  niellant  vers  la  droile  la 
place  de  trois  ou  qnalre  lettres,  on  obtient 
pour  le  cadre  épij^rapbique  des  dimensions 
salislaisantes,  qui  sont  en  barmomi-  avec  !a 
disposition  de  l'inscripiion;  le  mol  jUla,  par 
e\emi)le,  se  trouve  alors  jjlacé  svmétrique- 
incMl  au  milieu;  et  quand  on  venl  restiluer 
di's  insfri|)lioMS  régulières  connue  celles-ci, 
.l'œil  e.'-t  un  guide  qu'il  no  faut  pas  dédai- 
gner. Par  ce  moyen  purement  matériel, 
condjiné  avec  le  sens  de  l'inscripiion  , 
on  voit  qu'il  suffit  ici  d'ajouter  quelques 
lettres  pour  terunnor  les  mots  coujinen- 
cés  el  obtenir  des  lignes  qui  se  suivent 
assez  bien.  Nous  avons  essayé  de  compléter 
ainsi  chaque  ligne,  et  après 'bien  des  là'.on- 
iiemenls,  nous  sommes  arrivé  à  des  résul- 
tats plus  ou  moins  certains,  ()ue  nous  livrons 
ù  l'ajiprécialion  de  nos  lecteurs. 

Q.  Po;ii[|)iMo] 
Voii[iiii] 
.  _  a  (ilio.... 

pr;rfL'ilo  I!(i[(i)ii] 
lioiiiiii  prfi\|in(i;i'J 
lliiiiiini  ili\i  [Iviii] 
(loiuilici  IJi';i[ria'] 
Poiiipeia  S[exla] 
niia 
pniri  opl[iuio] 
e.\  |sii]()   ilic[avilj 


C'esl-ù-dire  :  «  A  Quinlus  Pompée,  de  la 
tribu  Voltinia,  lils  do  N...,  prélet  de  la  pro- 
vince des  Voeonces,  llamine  du  divin  Joies, 
lioulife  de  Diane,  Ponqiéia  Sexia,  sa  lille,  a 
dédié  h  SOS  frais  ce  monument  à  son  excel- 
lenl  pèle.  » 

■  Les  lettres  de  la  proaiière  ligne,  frustes  ri 
•  ■cornées  par  h;  liant,  snnl  j.lus  grandies  que 
autres;  ce  qui  nioiilrc  que  c'est  bien 


le  commencement  de  l'inscription,  et  qu'il 
ne  manque  guère  (jue  la  bordure  de  la  iderre, 
au  lieu  de  qiom...,  qu'il  serait  diliicile  d'ot- 
jiliipier.  niiiis  avons  fiensé  qu'il  fallait  lire 
Q.  POM  [picio],  (pii  forme  le  pendant  de  Pom- 
pela.  A  la  Keciiinle  el  à  la  troisième  ligne, 
où  l'on  dislingue  h  peine  quelques  lettres 
el  des  fragments  de  lettres,  il  esl  \\  présu- 
mer (ju'il  y  avait  Voltinia  [tribu]  filio,  etc. 
La  tribu  Voltina  on  Vo/Zi/on  figure  dans  plu- 
sieurs inscriplions  des  villes  voisines  de 
Vaison,  el  c'est  ce  qui  nous  a  fait  adopter 
cette  leçon,  (jui  a  d'ailleurs  l'avantage  de 
tirer  parti  dos  lettres  visibles,  tout  en" rem- 
plissant exactement  l'espace  vide. 

La  reslilulion  la  plus  importante  est  celle 
de  Bocontiorum,  qui  donne  pour  le  nom  des 
Voeonces  une  varianle  d'ortliograpbe  dont 
nous  n'avons  pu  découvrir  un  seul  exemple 
ni  dans  les  inscriplions  ni  cliez  li;s  auteurs 
qui  |)aiienl  de  ce  peuple.  C'est  pourquoi 
nous  hésitinns  h  admettre  un  nom  qui  em- 
ployait pourtant  très-bien  les  caractères  du 
comnicncemeut  de  la  ligne  suivante,  el  nous 
n'avons  élé  tout  à  fait  rassuré  qu'en  trou- 
vant la  même  orlhograplio  d.uis  la  Table  de 
Penlinger  et  Vltinéraire  d'.\nlonin.  Il  esl 
vrai  que  ces  deux  textes,  si  précieux  pour 
la  géngrapliie  ancienne,  apparliemenl,  sui- 
vant l'opinion  commune,  à  une  é|/oque  assez 
avancée  de  l'empire  romain;  tandis  que 
notre  inscri|)lir)n  est  sans  contredit  des  pre- 
miers temps.  Il  esl  vrai  égalemeiit  qu'il  n'y 
avait  rien  d'aussi  ordinaire,  aux  iv'  et  i* 
siècles,  (|ue  la  mulation  réciprotpie  du  B  el 
du  V.  Mais  on  a  remar([ué  que  la  décadence 
des  langues  les  ramène  sous  [ilus  d'un  rap- 
poit  aux  habitudes  de  leur  origine,  et  celle 
observation  est  exacte  princij>alenient  pour 
^■(irlhograplie.  Ainsi  ,  l'emploi  du  B  pour  le 
V,  joint  aux  autres  signes  d'archaïsme,  nous 
l)orle  à  croire  que  noire  inscription  esl  la 
plus  ancienne  de  celles  oii  il  est  question 
des  Voeonces.  Nous  en  avons  compléjusqu'ù 
(pialorze  ou  quinze,  qui  toutes  jioitent  Yo- 
coiilii.  Colle-ci  parait  être  du  règne  d'Au- 
guste, cl  l'on  sait  que  le  style  lapidaire  est 
toujours  en  retard  sur  les  monuments  litté- 
raires. 

.\  la  sixième  ligne,  on  pourrait  lire  fla- 
mini pinli,  au  lieu  de  D.  Julii;  si  nous  avons 
préféré  cette  dernière  veision,  c'est  que 
deux  antri'S  monumenls  montrent  que  la 
famille  Jalia  avait  des  flamines  h  Vaison 
I-e  mot  trotKjué  de  la  ligne  suivante  Dca 
("lurrail  faire 
dées.'-e  I  roleclrice 
un    teinplo  h  Die, 


le 


6' 

Dfœ,  el  il  s'agirait  alors  de  Ui 
des  >  ocouces,  (jui  avait 
Mais  à  cause  de  l'esiracc 
présumé,  il  vaut  miotix  lire  Dcancc  pour 
liuinœ,  dont  on  trouve  des  exemples  dans 
tous  les  pays,  cl  notamment  dans  cohii-ci, 
comme  le  montrera  une  des  inscriptions 
snivaiiles. 

(JiK!  faire  de  l'S  qui  vient  après  l'tnnpcia, 
sua  ou  siio?  Ce  serait  un  pronom  inulile  ; 
/i'/ia  cl  pat  ri  en  disent  assez.  —  'jïcdti  filiaf 
A  i|:.oi  bnn,  |inisjue  l<!  nom  du  père  esl  en 
tète  de  l'inscriptinii.  C'est  do!ic.  plutôt  l'iin- 
la      tiale  d  un  surnom  de  l'uiimcia,  Lel  «jue  5  xla 
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ou  Sextia.  Sans  nous  occuper  dos  antres  rps- 
lilulions,  qui  n'ont  pas  besoin  d'ôlre  discu- 
tées, [)assons  à  l'explication  générale  du 
uionunient. 

Une  IVnnne  appelée  Porapéia  l'a  dédié  aux 
mânes  di;  son  père.  Jîais  (juel  élait  le  per- 
sonnage qui  réunissait  d'aussi  hautes  fonc- 
tions civiles  et  sacerdotales,  (jui  commaa- 
dait  au  nom  des  Romains  à  la  natinn  entière 
des  Voconcos,  en  môme  temps  (pi'll  était 
flarainc  de  Jules  César  et  grand  prêtre  de  la 
déesse  Diane?  C'était  Quintus  Pompée,  si 
notre  restitution  est  exacte,  et  dans  tous  les 
cas  un  membre  de  la  famille  Porapéia.  Or, 
les  inscriptions  et  l'Iiistoire  font  connaître 
qu'il  y  avait  une  famille  puissante  de  ce  nom 
dans  le  |iaj.s  des  Voconcos,  celle  d'oii  était 
issu  un  illustre  écrivain  ijue  les  anciens  pla- 
çaient pour  le  mérite  'i  côté  des  historiens 
du  prenner  ordre.  Nous  voulons  parler  de 
Trogue-Pomp;'-e,  qui  avait  com|)Osé  une  His- 
toire générale  du  njonde  en  q;iar;'nte-quatre 
livres  ,  dont  Justin  ne  nous  a  malheureuse  - 
ment  conservé  qu'un  sec  abrégé.  Ou  ne  sait 
presque  rien  sia-  Tro,.;ue-rompée,  si  ce  n'est 
qu'il  vivait  sous  Auguste,  et  que,  selon  toute 
apparence,  il  mourut  jieu  de  temps  av.int 
l'ère  chrétienne.  Son  aïeul  reçut  de  Pompée 
le  Grand  le  titre  de  citoj'en  romain  et  Ihon- 
neur  d'être  aliilié  à  la  gens  Poinpeia,  en  ré- 
compense des  services  qu'il  avait  rendus 
dans  la  guerre  contre  Sertorius.  Son  pèie 
si.Tvait  sous  César,  et  remplissait  les  fonc- 
tions de  secrétaire  aupi'ès  de  cet  empereur, 
dont  il  gardait  le  sceau,  et  son  oncle  avait 
commandé  sous  Pom[)ée  des  troupes  de  ca- 
valerie dans  la  guurre  contre  Milhridate. 

Les  noms  de  Quintus  Pompée  ne  permet- 
tent pas  de  supposer  qu'il  soit  ici  question 
de  l'historien,  ni  de  son  aïeul,  (jui  s'appe- 
lait pareillement  ïrogue.  Ce  n'est  pas  non 
plus  son  père;  car  le  monument  est  é^evé 
par  une  femme,  et  un  fds  n'aurait  [las  laissé 
un  pareil  soin  à  sa  sœur.  Mais  rien  ne  s'op- 
pose à   ce   que  Quintus  Pompée  fût  l'oncle 
de  l'historien.  Malgi'é  les  liens  de  clientèle 
qui   l'attachaient  à  Pompée,  il  l'aurait  suivi 
la  fortune  de  César  connue  son  frère,  et  au- 
rait obtenu   par  le  crédit  de  ce  dernier  le 
commandement  de  la  provincedes  'S'oconces. 
A  ce  |iropos,  nous  ferons  observer  c[ue  les 
Romains   avaient  dû  l'especter  dans  le  prin- 
cipe les  anciennes  circonscriptions  des  peu- 
ples celtiques  pour  ne  pas  choquer  les  habi- 
tudes des  vaincus,  et  qu'il  entiait  dans  leur 
politiipie  de  contier  les  hautes  charges  au,K 
fannlles    les   plus  influentes  du  pa.ys  jiour 
rallier  peu  à  |ieu  les  esprits  h  leur  domina- 
tion. A  la   mort  de  César,  Quintus  Pompée 
aurait  été  élu  tlamine   du   héros  demi-dieu 
qui  aur.iil  été  son  bieifaitenr.  Quoi  qu'il  on 
soit  de   ces  conjectures,  noiie  iiiscription , 
gravée  sur   une  [uerre   dépourvue   d'orne- 
ments, en  lettres  grandes  et  bien  formées, 
en   style  simple,  av.'c  l'orthographe  de  Bo- 
contiorum,  et  la  désign.itio'i  d'une  province 
purement  gauloise,  réunit  tous  les  uidices 
qui  conviennent  h  la  [u'emière  époque  de 
1  établissement  des  Romains  dans  les  Gaules; 
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elle  ne  peut,  par  consé<|uenl,  être  relative 
(]u'à  un  proche  parent  de  l'historien  Trogne, 
par  la  raison  que  sa  famille,  récemment 
dotée  du  nom  <le  Pompée,  n'avait  pas  eu 
encore  le  tem[is  de  s'étendre  bcaucouii. 


L'inscription  précédente  n'est  pas  le  seul 
vestige  d'antiquités  romaines  que  le  sol 
d'Knl-rechaux  ait  fourni.  On  trouve,  en  effet, 
dans  li's  nianuscrils  de  Suarès ,  marquis 
d'AuIau,  conservés  à  la  ^Bibliothèiiue  na- 
tionale ,  la  description  d'une  inscription 
très-uiutilée  qu'on  voyait  dans  ce  lieu  au 
xvii*  siècle.  Les  dimensions  de  la  pierre 
et  des  lettres  témoignent  que  ce  fragment 
fiisait  partie  d'un  grand  monument.  Quoi- 
qu'il soit  par  lui-même  dépourvu  d'intérêt, 
nous  le  faisons  connaître,  pour  encourager 
les  recherches  qui  i)f)uriaient  amener  la 
déi>ouverte  des  autres  fragments. 

Voici  le  passage  du  manuscrit  de  Suares, 
relatif  là  rinscriplion  : 

«  Intercalles,  Entrechnn.v,  in  linibus  co- 
mitatus  ,  qua  parte  Delphinalum  agit,  ca- 
slruni  in  prœrujitii,  in  diœcese  Vasionense, 
cujus  episcopatns  est  reirofeuilinn,  spectat, 
ad  D....  de  Fougasse,  toparcliam  Bastide 
Raynaldorum,  etc.,  qui  pro  sua  humanilate 
haiic  opigraphim  e  lapide  exisiente  in  dii-to 
loco  d'EntrcchiiHX  descriptam  mihi  conlulit: 


«  3  ()ans  de  longueur.  2  pans  l/'i  de  lar- 
geur. 1  pan  1/2  d'é|)aissenr.  —  Nul  mulot 
ne  la  peut  porter.  —  Le  S  est  demi-pan  loin 
des  autres  lettres.  —  Cordon  de  V  doigts  de 
largeur.  » 

Sans  nous  aventurer  à  chercher  une  ex- 
plication à  ce  reste  d'inscription,  remar- 
quons seulement  que  la  croix  dont  les  bran- 
ches dépassent  les  antres  lettres,  pourrait 
être  un  T  et  un  I  conjoints,  comme  on  eu 
rencontre  sur  beaucoup  de  monuments  an- 
tiques. 

VL 

Au  mois  d'août  18V5,  un  cnltivatenr  do 
Beaumont,  village  qui  n'est  qu'à  deux  lieues 
de  Vaison,  décnuvrit  dans  son  champ  des 
ruines  de  constructions  romaines  et,  entre 
autres,  les- restes  d'un  bassin  antique,  des 
tuvaiix  de  plomb  et  un  ci|)pe  de  forme  élé- 
gante, sur  lequel  était  gravée  celte  inscri|i- 
tion  votive  en  l'iionneur  de  la  déesse  Diane  : 

Doane  Avg 

Mfvfivs 

Materuvs 

ex  voto. 

«  Vœu  dcMarcus  Fufius  Maternus  à  Diana 

Auguste.  » 

L'n  et  I'e  de  Dennœ  sont  lies  ensemble, 
c'est-à-dire  due   le   second   iambagc  de  1".^ 
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sert  a  former  l'n.  T. a  cnnjonrlioii  de  ccsdeux 
lettres  (  s-l  iialurellf,  el  iio  doil  pas  ùlre  prise 
pour  un  signe  de  décadence,  imn  |  lus  ipie 
Deanc  pour  Diane  :  nous  avons  nionlré  ail- 
leurs que  cette  variante  d'(irthOj;raplie  n'a- 
vait rien  d'insolite,  pui'^qn'on  e:i  trouvait 
Jes  exemples  dans  Ions  les  p.iy^  •"  """^ 
ijouteronsque,  par  un  ciiangenieiilanalo;^ne, 
ra  ville  de  Die,  Dca  Vorouliorum.  est  parfois 
ippelée  Diii,  livitan  Dirnsiiini,  iirhs  J)iciisis. 
Ce  (]ui  est  I  lus  exlraonlinaire,  c'est  de  ren- 
jontrer  dans  une  inscription  conlempoiaine 
Je  la  Ijonno  latinité  un  génitif  féminin  ter- 


miné 


par  un 


lion  (le  (C  ou  œ. 
de   I'a  dans  le 


snnpie,  au 
llien  ri'indique  la  prés(mce 
groupe  des  deux  autres  lettres  conjointes. 
11  est  peu  de  déesses  qui  aient  reçu  autant 
de  qualillcatioiis  diverses  que  Diane.  Elle 
est  jtppelée  dans  les  inscriptions  ^i(!yf((.sfa  , 
Conservdlrix  ,  Invicla  ,  Lucifera  ,  Maxima  , 
Nemoriuna,  Domitrix  fcniruin,  Bcfjiu'i,  Sdii- 
cta,  Vii(jo,  Virlrix,  etc.  Parmi  ces  épitlictcs, 
celle  d'Auguste  qu'on  lui  donne  ici  revient 
|)eut-ètre  le  i)lns  fréquemment.  On  l'altri- 
jjnait  aussi  h  la  luie  ,  dont  Diane  était  la 
personnilic.-ition  ,  et  l'on  trouve  dans  le  re- 
cueil de  (irutcr  nn  V(cu  de  L.  yEmilius  Mii- 
teriius  Lunœ  Anijustu'.  Deux  inscriptions  de 
Viiison  relataient  déjà  le  surnom  de  .Mater- 
nus  ;  mais  nous  n',(vons  vu  nulle  part  les 
noms  de  Marcus  Fujius  Malcrnus  réunis. 


VII. 

Sur  nn  cippe  en  pierre  de 
niulilé  : 


lieannvjnt,  tout 


\ 


M.VTr.lW 
MATk.UN 
U'ILIO 


L 


Cette  inscription  est  on  cara(;tères  monis 
réguliers  (pie  la  précédente  ,  avec  hupiclUi 
elle  ne  laisserait  pas  d'avoir  les  plus  grands 
rapports,   si  la  restitution  que  nous  ])roiio- 

sonsest  exacte M.itcr  .M.  (l'nlii)  Matei'uîi) 

lilio  (pienlissinio  vel  carissimo.  «...  La 
mère  d(;  -M.  Fulius  Maternus  à  son  lils  très- 
pieux  ou  Irès-clier.  » 


Autre  finginent   de 
R.'ainniiiil  : 


Mil. 

cippe  en   pierre 


de 


IVI'.RO.N 
SVMl'.I.I 

voiiino 
vmivsoF 


Nous    ^l'avons  aucune  exnlicalion    salis- 


fjisnnte  à  proposer  pour  celte  inscription 
incomplète.  Les  mots  Jubron  ,  Sumeli  et  \  o- 
rcto  n'ont  pas  de  sens,  et  connne  noms 
propres  on  ne  les  trouve  p;\s.  Il  n'en  est  pas 
de  môme  de  Virius  ,  nom  qui  figure  dans 
un  très-grand  nondire  de  monumenis  épi- 
gra|)liii|ues.  l'eut  ètie  les  deux  premières 
ielties  IV  signilient-elles  ivlio  ;  cai- le  nom 
di;  Jules  était  très-commun  parmi  les  Gau- 
lois depuis  la  comiuèle  des  Gaules [lar  Jules 
César. 


Cippe  en  pierre 
Malaucène  : 


IX. 

de  IJeaumonl 


MINE 
.MRCVS 
VIll 
VA 


découvert 


pas  à  l'élégance 
fi  nste  ,  grossiè- 


L'inscriplion  ne  répon( 
du  cippe  ;  elle  est  un  peu 
rement  gravée  ,  et  l'on  dirait  môme  qu'elle 
est  restée  inachevée.  Les  deux  premières 
lignes  sont  pleines ,  tandis  que  les  ileux 
nuti-es  i)araissent  ne  l'avoir  jamais  été.  Il  est 
probable  (jne  I'a  de  Marccs  est  confondu 
d.ins  I'm,  (pioi(pron  ne  le  distingue  pas.  Nous 
laissfuis  Jn(^xpli(]ué  le  signe  bizai-re  de  la 
dernière  ligne  ,  composé  de  deux  v  accolés 
s,vmélri(iuement  (va).  A  Tégard^des  sigles  Y. 


It.  I, 

JHSSil. 


Ils  pourraient  sigiiilier  rutum  rtferri 
(,)uoi  qu'il  Cil  .-^oit ,  l'inscription  pa- 
rait relative  à  un  vœu  en  riioniicur  de  .Mi- 
nerve ,  dont  le  nom  complet  n'a  pu  entrer 
dans  la  première  ligne  ,  i>arce  i]ue  le  gra- 
veur malhabile  n'a  pas  su  |iroporlianner  les 


lettres  à  la  lai'geur  du  cipii 

X. 

Sur  inie  tuile  romaine 
ui'oils ,  on  lit  dans  un 
obiiiinement  : 


,  larg.' 
carlouc 


c  et  à  rebords 
le   dis[iosé 


C'est  la  marque  de  fabri(ine ,  (pie  l'on 
irap|ili(piait  pas  sur  toutes  les  tuiles,  mais 
seulement  sur  (]nclqnes-nni<s  pour  en  indi- 
quer la  provenance.  Le  géniljf  Cliirinœ,  s'il 
est  régi  \n\v  fdhricii,  comme  c'est  l'ordinaire, 
serait  le  nom  d'une  femme;  mais  il  est 
idiis  vraisemblable  (pie  Clarianae  est  nn  ad- 
jectif formé  du  nom  de  Cldius  on  Clarinn,  et 
se  rap|ioitant  an  moi /"d/^cirrr  sons-entendu 
D'autres  fuis,  le  mmi  du  fabricant  était 
mis  an  nomiiiatif  :  ainsi,  pour  citer  l'exem- 
|)le  d'un  iKHii  (}ui  se  ra|iproclie  beaucoup 
de  celui   de  imlre  tuile  ,  des  briiiues  piove- 
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liant  des   linins    romains   d'Aix   en   Savoie 
portent  Irès-dislincleuieiit  Clarianus. 

XI. 

En  suivant  la  route  nouvelle  qui  va  de 
Malaucèno  à  Bcaunionl  ,  on  rencontre  beau- 
coup de  briques  et  de  tuiles  romaines,  qui, 
indépendamment  des  inscriptions  qu'on 
vient  de  lire,  atleslent  que  les  Gallo-Ho- 
niains  avaient  dans  ce  pays  accidenté  de 
nombreux  établissements.  Beaumonl,  situé 
au  pied  môme  du  mont  Ventoux,  les  devait 
h  ses  cai'iicres  inépuisables,  d'où  furent 
extraites  toutes  les  pierres  des  monuments 
de  l'antique  Va'son.  On  avait  presque  cessé 
(l'exploiter  ces  anciennes  carrières ,  h  cause 
du  mauvais  état  des  chemins;  mais  depuis 
qu'on  a  rétabli  les  voies  de  communication, 
les  travaux  d'exploitation  ont  été  re|)ris  avec 
activité.  Quant  à  la  petite  ville  de  Malaucène, 
qui  n'est  qu'à  une  lieue  et  demie  de  Vaison, 
elle  doit  son  origine  à  d'autres  causes.  La 
proximité  de  la  capitale  d'un  peuple  puis- 
sant, la  pureté  de  l'air,  la  beauté  du  pay- 
sage, la  fertilité  et  la  i'raicheur  de  la  vallée, 
qui  est  arrosée  par  les  eaux  abondantes  et 
intarissables  du  Groseau,  première  fontaine 
de  la  contrée  après  celle  de  Vaucluse;  vinlà 
ce  qui  ne  pouvait  manquer  d'allircr  à  .Ma- 
laucène les  Voconces  et  les  Romains.  Les 
inscriptions  ,  les  médailles  et  les  débris  an- 
ti(pies  de  tontes  sortes  que  l'on  exhume 
chaque  jour  du  territoire  de  cette  ville  don- 
nent à  'une  présomption  si  naturelle  le  ca- 
ractère de  la  certitude.  On  peut  suivre  en- 
core assez  loin  dans  la  campagnej'aqucduc 
(]ui  amenait  les  eaux  du  Groseau  à  Vuison  , 
et  même,  d'après  plusieurs  auteurs,  jusqu'à 
Orange  ,   qui  est  b  six  ou  sept  lieues  de  là. 

Nous  avons  remarqué,  un  peu  au-dessous 
de  la  source ,  une  pierre  de  marbre  blanc 
dont  une  face  est  couverte  de  caractères 
grecs.  Bien  que  le  mauvais  état  des  lettres 
et  le  manque  de  tem[>s  nous  aient  empoché 
de  faire  une  copie  de  cette  inscription,  peut- 
élre  aniérieure  à  la  domination  romaine, 
nous  jugeons  utile  d'en  parler,  afin  de  donner 
à  quelque  archéologue  l'idée  de  la  calquer 
pour  l'étudier  à  loisir.  Le  marbre  sur  lequel 
elle  est  gravée  sert  de  base  à  une  croix  pla- 
cée de\ant  la  porte  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  du  Groseau. 

Ce  dernier  monument  est  le  seul  reste 
d'un  ancien  monastère  fondé  par  Arédius  , 
évoque  de  Vaison,  en  68?^ ,  ruiné  parles 
Sarrasins .  rétabli  ensuite  et  donné  par  l'é- 
voque Pierre  de  .Mirabel  à  l'abbaye  de  Samt- 
Victor  de  Marseille ,  en  1039.  C'est  à  peu 
près  l'époque  qne  l'on  peut  assigner  à  la 
construction  de  l'église  du  Groseau,  remar- 
quable encore  par  des  chapiteaux  historiés  , 
vm  campanile  soutenu  par  d'élégantes  co- 
lonnelles  ,  et  une  frise  sculptée  dans  le  goût 
de  ranti(iue.  Le  cloître  démoli  a  presque 
entièrement  disparu  sous  la  végétation ,  de 
même  que  les  ruines  de  la  maison  de  plai- 
sance qne  le  Pape  Clément  V  avait  fait  bâtir, 
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et   où  il  avait  coutume  de  passer  la  belle 
saison. 

L'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
déjà  maîtresse  du  prieuré  du  Groseau  depuis 
10o9,  reçut  le  28  juin  MU,  de  Hostang, 
évéque  de  Vaison  ,  toutes  les  églises  du 
caslruni  ou  de  la  ville  fortiliée  de  Malaucèno, 
au  nombre  de  cinq.  Dès  lors  elle  lit  des- 
servir la  paroisse  par  les  moines  de  son 
prieuré.  L'acte  de  donation  de  Hostang  et 
une  bulle  du  pap(!  Pascal  H,  contii'inative  de 
toutes  les  possessions  de  Saint-Viclor,  datée 
du  23  avril  llli,  sont  les  plus  anciens  do- 
cuments où  l'on  rencontre  le  nom  de  Ma- 
laucène. Est-ce  à  dire  que  cette  ville  n'existât 
pas  auparavant?  On  vient  de  voir  que  les 
Romains  n'avaient  point  négligé  une  f)Osi- 
tion  qui,  pour  employer  les  teiines  de  l'au- 
teur de  la  Slatistique"du  département,  «  au- 
raitdû  former  une  plus  grande  ville.  »  D'autre 
part,  l'é.Alise  paroissiale  de  Malaucène,  dé- 
diée à  saint  .Michel  et  fondée  suivant  une 
lausse  tradition  par  Charlemagne  ,  estasses 
vaste  pour  indiquer  lui  centre  de  population 
qui  n'est  pas  né  d'hier.  Encore  y  avait-il 
quatre  autres  églises  dans  la  même  paroisse, 
au  commencement  du  xn°  siècle.  Tout 
porte  donc  à  croire  que  la  vallée  de  Malau- 
cène n'a  pas  cessé  d'être  habitée  pendant 
les  temps  intermédiaires,  depuis  la  domi- 
nalioii  romaine.  Néanmoins,  aucun  nom  de 
ville  ou  de  village  ne  ligure  dans  la  charte  de 
fondation  du  monastère  du  Groseau  ,  non 
plus  que  dans  le  diplôme  confirmalif  donné 
l>ar  Clovis  111 ,  en  G92.  Dans  ces  deux  pièces 
publiées  par  Mabillon  ,  on  se  contente  de 
mentionner  lo  lieu  appelé  Grasdlum,  i^\[ué 
dans  la  banlieue  de  Vaison,  in  sitburbano 
(ivilatis  Vasionensis.  11  n'y  est  nullement 
question  de  Malaucène  ou  de  son  territoire, 
soit  que  le  nom  n'exisUlt  jias  ou  qu'il  fût 
peu  usité.  On  dirait  que  la  cité  des  Voconces, 
glorieuse  de  son  passé,  cunsidérait  encore  la 
vallée  de  Malaucène  comme  une  sorte  de 
dépendance,  d'annexé  de  ses  faubourgs. 

En  admettant  cette  conjecture  ,  coniorme, 
du  reste,  au  sens  naturel  des  mots  in  snb- 
urhano  ciiitalis  ,  on  expliquerait  sa;is  [leine 
la  légende  d'un  denier  d'argent  de  Louis  le 
Débonnaire,  qui  porte  en  caractères  Irès- 
dislincts  aqlms  vason.  M.  Eloi  Joh;uineau  I  a 
attribué,  contre  toute  vraisemblance  ,  à 
Eontarabie,  en  Espagne.  M.  de  laSaiissaye, 
au  contraire,  a  bien  reconnu  qu'il  s'agissait 
de  Vaison  ;  mais  il  a  manifesté  des  scrupules 
à  l'occasion  du  mot  (iquis  ,  «  qui  semble  in- 
diquer ,  dit-il,  un  établissement  d'eaux 
thermales.  »  Cela  est  vrai  ,  en  général  ,  par 
la  raison  que  les  autres  fontaines  n'ont  d'or- 
dinaire rien  de  remar(iuable.  Ce|iendant  il 
n'est  pas  absolument  nécessaire  que  des 
eaux  soient  thermales  pour  être  appelées 
en  latin  nquœ ,  et  nous  pensons  que  la  lé- 
gende Aqais  Vasonin  conviendrait  très-bien 
a  une  source  célèbre,  qui  réunirait  les  con- 
ditions d'être  peu  éloignée  de  Vaison  et  de 
pouvoir  être  considérée  comme  appartenant 
à  cette  ville;  tel  est  le  Groseau  de  Malau- 
cène, dont  les  eaux  abondantes  ont  alimeul-. 
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iju'onl  duré  Ips  travaux  d'arl  des  Uoiiiains. 
Ainsi,  le  vallon  du  ("iiDSt'au  auiuil  poilé  le 
nom  génériiiue  iVArjitœ  Vasioiiis ,  U  d  <\n"il 
aurait  passé  .pour  une  dépeuilaucede  \aiso  i. 
Dans  la  suite  ,  rancieinie  capilale  du  pays 
s'airailjlissaiit  (le  t)lus  e'i  plus,  .Malaueène-, 
qui  s'accroissait  au  contraire  cliaquejour , 
aurait  pris  ua  iio:n  parliculier  ou  l'aurait 
fait  prédominer,  s'il  existait  déj?».  Ce  qu'il  y 
n  du  certain,  c'est  (iu'au;ourd"hui  la  ville  de 
Malaucène,  j^rAce  aux  nombreux  avantages 
dont  la  nature  l'a  dotée  ,  est  d-venuçî  plus 
indusiriellc  et  plus  peuplée  (pie  sa  rivale  , 
et  oublie  qu'idle  a  été  sa  lille. 

Eu  résumé,  adop'.a:it  l'opinion  d'un  savant 
numismatisie  légèrement  modifiée,  nous 
cro\ons  (|U0  le  de  lier  de  Louis  le  Débon- 
naire maniué  du  nom  d'Aquis  Vuson  ,  est 
sorli  d'un  atelier  mo  lé  aire  établi  non  (uis  à 
Vaison  même,  mais  dans  les  environs  ,  sur 
les  e.uix  de  la  source  de  .Malaucô ne.  Bien 
que  cette  allribution  s'apjmie  d  une  part  sur 
la  coiformilé  des  noms,  de  l'auti-e  siii-  le 
rapproi-bement  de  faits  g'olo^iqiies  et  his- 
toriques, elle  restera  h  l'étal  de  coijiclure 
vraisemblable  ,  ju^ql^à  ce  (lu'un  doeunieiit 
inconnu  vienne  la  confirmer  ou  la  co  tic- 
dire  ,  en  révélant  le  nom  (jui  a  fait  jusiju'ici 
le  iléscspoir  des  numismalisles. 

XII. 

La  digression  que  nous  venons  de  faire 
d.iiis  le  liomaine  de  la  numisiiiafiquo  nous 
n  mené  inseiisibhîmont  en  plein  iiinyen  A.^e. 
Qu'il  nous  soit  donc  |iermis ,  av;;nt  de  clore 
cetarlicle,  d'npicler  encore  l'allention  de 
nos  lecteurs  sur  une  inscri|itioTi  coiilemp.o- 
raine,  h  un  siècle  près,  de  Louis  le  Débon- 
naire. KUe  est  digne  d'intérêt,  moins  parle 
contenu  ,  que  (larce  qu'elle  se  rattache  h  un 
monuuienl  des  plus  reiu.irquables  pour  l'his- 
toire de  rarchilectnre  religieuse  dans  le 
midi  de  la  France.  Nous  vmilons  parler  de 
l'église  de  Notre-Dame  de  Vaison,  ancienne 
caUiédiale,  qui,  seule  avec  l'église  de  Saiiit- 
Qui'uin,  a  eu  le  privilège  d'éciiapper  à  la 
(lesiructiiin  totale  de  la  ville,  en  IIGO  (1). 

Les  ([iiatre  vers  léonins  dont  se  coni|ioso 
cette  insiri|ilion  ne  rapjiellent  en  rien  la 
belle  antiquité,  q  le  nous  ne  ipiitlons  qu'il 
regret,  pour  nous  occuper  d'une  production 
barbare  du  moyen  Age.  Ils  sont  cepenia  it 
assez  coirects  pour  l'époque,  car  on  n'y 
trouve  qu'une  l'aule  de  prosodie  (2),  cl  les 
rimes  diS  liémislii  lies  sont  bonnes;  mais 
c'est  là  tout  leur  mérite  :  o  i  va  en  juger  : 

0.  sccro  vos,  fiiincs,  .nipiilmiis  vinriio  p;irlf"s  ; 
bui'Uiiiles  cliiv.^lrvin,  (jii.  si  i[vni  voii^iclalis  ;iil  avs- 

[UMll, 


(le  l'i'glise  de 
(jrii.  lie  l.ait- 


(i)  Yoij.  le  P.  A>sKi.Mr  ndïrn,  llis!. 
\  iiisuii,  |i.  lUU.cl  iluiii  V.usM.ib,  lli$: 
giiedoe,   l.  Il,  |).  481  i;l  4S.j. 

(i)   Un    :>   lail  un  ilacivli:  ilii  ii:ol   liifi.la,  (jiii  est 
coiiipusc  de  irois  lirovi-s.' 


giica  liissenis  LigiidYai    s|ilv|l:i|is      |lu|il.ll|vcii 
I'ajx\|liiil.lo|invi 

Ces  vers,  avec  l'invocation  qui  les  accom- 
pagne, sont  gravés  sur  une  seule  ligne,  oc- 
cupant d'un  bout  à  l'autre  la  frise  qui  cou- 
ronne 'e  mur  extérieur  du  coll.iteral  du 
nord,  du  côté  de  l'ancien  doîtie.  Il  n'y  a, 
on  génér.d,  point  d'intervalle  entre  les  mots; 
les  abréviations  sont  fort  rar.  s,  et  les  caiac- 
tèn-s  oui  près  d'un  pied  de  hauteur  :  ce  sont 
des  ieltrcs  caiiilales  romaines  parfaitcnieiit 
régulières,  el  mélangées  à  peine  de  ijueU 
(|ues  onciales.  On  y  remarque  le  C  carié  (Ej 
de  forme  [leu  élancée.  Ainsi,  rinscri,ition, 
réunissant  tous  les  indices  ipii  comi  niient 
très-bien  au  \'  siècle,  fournit  un  nouvel 
argument  en  faveur  de  ceux  ijui  croient  que 
la  basilique  de  Nolre-D.nne  de  \aisoii  a  été 
élevée  vers  910  par  i'évèipie  Umberl,  (jui  lit 
aussi  bùlir  le  cloiir.',  et  le  dola  jiunr  douze 
chanoines  réguliers  en  I  h  iimeur  des  douze 
apôtres  (1). 

Le  dernier  hexamètre  pré'sente  quelque 
diliicullé,  soit  que  les  pierres,  gravées  avant 
d'ùtrumises  en  place, aient  été  biouilléiS  lors 
de  la  consiruction  par  un  niaçnn  ignur;|iit, 
soit  que  celle  partie  de  la  fiise,  démolie  par 
suiie  de  quehpae  accident,  ait  subi  dans  la 
suite  une  restauraiion  maladroite.il  n'y  a, 
du  reste,  (pie  quatre  pierres,  jiotant  les 
lettres  [is  [TAiDui^VKs  qui  aient  été  déran- 
gées. Le  point  li  la  iguluire  qui  suit  la  syl- 
labe is  indiijue  la  lin  du  vers,  que  nous  Vé- 
lablissuns  uii.si  : 

Igiica  liis--ciiis  lapiilicn  sit  ul  aïKlila  venis: 
l'.ix  iiitic  doimii. 

A  en  juger  jiar  les  joints  des  pierres,  l'or- 
ihographe  bizarre  du  pronom  uliic  jioiir  luiic 
ne  |iruvieiil  d'aucun  (léplacement  de  lettre, 
et  ne  peut  èln.'  aliiibuée  qu'au  graveu/  ou  il 
l'auleur  lui-même.  11  e^l  bien  entendu  que 
les  mois  Paj-  liuic  duiniii  ne  font  partie  d'au- 
ca  1  vers;  iis  l'miiiciit  une  sorte  tJe  salul  li- 
n:d,  ()ui  apiielle  la  paix  sur  la  dei 
niun.  des  ehaiioines.  Le 
jili  (l'une  éliange  façon;  depuis  lungti-nips 
ces  lieux  sont  désens,  et  le  rejxis  de  la  soli- 
tude n'y  est  auj.iurd'h.ii  tio  .blé  que  parde 
rares  visiteurs  ou  les  pas  d'un  eiiuite,  SiUl 
gardien  de  l'église  et  du  cioilie. 

Avant  d'e\pli(iuer  les  quatre  vers  qu'on 
vient  de  lire,  nous  sommes  obligés  d'eniier 
dans  des  détails  fastidieux,  dont  nous  Icrions 
volontiers  giûce  à  nos  lecteurs,  s'ils  n'élaienl 
nécessaires  pour  éiabl  r  nuire  texte  aveccer- 
tiliide.  On  verra  (ju'il  dill'èr(;  eu  quelcpie* 
points  seulemenl  iie>  trois  leç(ms  ijui  ont 
été  successivement  impriiné(S  jusqu'à  ce 
jour  par  le  P.  Anselme  IJiuer,  M.  l'rosper 
iMériniee,  ins|iecteur  des  nionumenls  liisio- 
ri(p.es  de  France,  et  un  professeur  du  lycéo 
d'Avignon  {-l). 

(I)  llisl.de  l'égUse  de  Vaisoii ,  p.  7o. 

p2l  I  Ul).  \'lti!.i  de  rèijlise  de  \  i.i.vuii,  p.  81,  cl  les 
P<ules  d'un  i  ■ijiuje  diiiis  le  iiiiiii  de  ta  V  runce,  p.  SB 
ul  UU. 
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.Pour  le  premier  et  le  troisième  vers,  nulle 
variante  à  noter;  pour  le  deuxième,  à  Tcn- 
droit  (|ui  oll're  une  lacune  |irovenant  d"un 
accident  arrivé  à  la  frise,  le  P.  A_nselme  lit 
quia  sir  vcniclis;  M.  Mérimée,  qusi...  etis,  et 
le  professeur  d'Avignon,  quas  inveniclis. 
Cette  dernière  leçon  esl  tout  à  fait  inadmis- 
sible par  la  raison  qu"ou  voit  très-dislinc- 
tement  après  (/wisi  un  C  carré  (E)  et  une  por- 
tion du  preuiier  jamij.igc  oblique  du  V  (\  ); 
ce  qui  a  été  omis  dans  la  copie  de  M.  Méri- 
mée, de  même  que  le  premier  1  de  ielis. 
La  lacune  nous  parait  bien  suffisante  [lour 
représenter  quatre  ou  cinq  lettres  (1)  et  jus- 
tifier notre  lecture  qvasi  c[vm  venjietis,  la- 
quelle rend  mieux  d'ailleurs  l'abréviation 
qasi  que  ne  le  fait  quia  sic.  Au  dernier  vers, 
le  P.  Anselme,  sans  tenir  compte  de  la  répé- 
tition de  la  syllabe  ta  et  en  changeant  une 
lellre,  lit  Inpidum  sic  addita  venis,  elle  pro- 
fesseur, lapiditm  siliila  addita  venis,  en  met- 
tant une  /  à  la  place  d'un  t,  et  en  ajoutant 
un  a.  Nous  préférons,  cette  fois,  avec  M.  JMé- 
rimée,  lapidum  sit  ut  addita  venis,  leçon  qui 
a  le  triple  avantage  de  ne  rien  omettre,  de 
ne  rien  ajouter  et  de  ne  rien  changer  aux 
lettres  de  l'inscription  qu'elle  remet  seule- 
ment dans  l'ordre  naturel  (2). 

En  somme,  les  copies  que  nous  venons 
d'examiner  diffèrent  peu  entre  elles;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  des  traductions  qu'on 
en  a  faites.  Ce  sont  des  espèces  de  para- 
phrases, qui  n'ont  guère  qu'une  idée  com- 
mune (3j.  Notre  texte  revisé  paraît  pourtant 

(1)  Il  ne  faillirait  même  que  la  place  «ki  U'ois 
leures  et  demie  ,  bi  l'insciiplion  portail  CV  pour 
CVM. 

(2)  M.  Mérimée  présume  que  l'auteur  de  VHisloire 
de  Céglise  de  Vaison  a  vu  riiiscriptioa  intacte  et  sans 
lacune;  mais  nous  ne  saurions  admettre  une  coiijec- 
iiire  qui  n'est  fondée  que  sur  le  silence  du  P.  An- 
selme. Tout  le  monde  sait  que  la  plupart  des  écri- 
vains des  derniers  siècles,  quand  ils  copiaient  des 
inscriptions,  ne  se  souciaient  guère  d'en  décrire 
exactement  l'état  matériel  ;  qu'If  leur  arrivait  sou- 
vent d'en  ronqjlir  les  lacunes  et  même  de  les  corriger 
comme  ils  l'enten  iaient.  C'est  sans  doute  ce  qu'aura 
fait  le  P.  Anselme,  éditeur  peu  scrupuleux,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  nioniré  ;  la  preuve  en  est  qu'il  a 
mis  sans  façon  liuic  à  la  place  de  uliic,  et  qu'il  a  re- 
tranché deux  lettres  du  quatrième  vers,  le  tout  sans 
prévenir.  S'il  n"a  pas  noté  l'interversion  des  sylla- 
bes en  cet  endroit,  ce  n'est  pas  qu'elle  n'existât  déjà 
comme  de  nos  jours;  car  depuis  cet  auteur  la  ville 
de  Vaison  a  eu  des  prélats  assez  instruits  pour  sa- 
voir rétablir  a  leur  place  les  mois  parfaitejnenl  lisi- 
1/les  de  la  lin  d'un  vers.  11  esl  donc  plus  prolialde 
que  les  accidents  qui  ont  alléié  l'inscription  datent 
de  l'époque  de  la  destruction  de  la  ville  par  le  comte 
de  Toulouse  ou  des  guerres  da  religion  du  xvr 
siècle. 

(5)  Après  avoir  discuté  les  différeiites  copies  de 
riuscriplion,  H  convient  d'en  donner  les  traductions 
correspondantes,  pour  que  nos  lecteurs  puissent  les 
comparer  et  les  juger.  —  Le  P.  Anselme,  loc.  cil., 
p.  8i  et  85  :  «  Le  premier  vers  esl  une  exhortation 
à  ceux  qui  avaient  leur  chambre  dans  le  cloître  de 
souffrir  le  vent  de  hise,  le  i'roid,  la  privation  du  so- 
leil, etc.,  avec  patience.  Le  second  contient  une  pro- 
messe, el  donne  l'espérance  qu'en  gardant  les  règles 
du  cloître,  ils  seionl  logés  à  faveiiir  dans  les  ap- 
;)arlenients  du    niiJi,    qui   soul  plus  chauds,  plus 
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susceptible  d'une  traduction  littérale  et 
grammaticale,  et  voici  celle  que  nous  propo- 
sons :  Obsecro  vos,  fratres,  vincite parles  aqui" 
lonis;  trifida  (virtits)  ignca  [l)  tnemorct  suç- 
cendcre  rddum  quadrifidum,  sit  ut  addita  ve- 
nis bissenis  lapidum,  quasi  cum,  sectanles 
claustrum,  veni.etis  ad  uustrum.  «Triomphez, 
je  vous  en  conjure,  mes  frères,  de  l'exposi- 
tion du  nord,  qu'une  Iriple  vertu  de  feu  se 
souvienne  d'eiîllammer  votre  nid  carré, 
qu'elle  soit  comme  ajoutée  aux  douze  veines 
de  pierre,  de  mémo  que  lorsque,  suivant  le 
cloître,  vous  viendrez  au  midi.  »  C'est-à- 
dire,  s'il  est  permis  de  paraphraser  pour  être 
plus  clair  :  Songez  à  réchaufrer,  par  la  triple 

agréables  cl  plus  commodes.  F^c  troisième  et  le  qiia- 
Iriènie  vers  animent  les  chanoines  à  la  ferveur  d'es- 
prit, en  rappelant  dans  Iimu'  incinoirc  le  ravage  que 
la  foudre  avait  fait  en  aballant  les  douze  chamhres 
de  pierre  destinées  pour  les  diuize  dianoiiies.  Voici 
la  construction  que  j'en  lais  et  qui  les  rend  plus  in- 
lelligibles.  Trifida  iyncn,  sic  addilti  bissenis  lenis  la- 
pidum ,  memorel  siiccendcre  nidiim  quadrifidum. 
C'est-à-dire,  que  la  foudre  acharnée  avec  violence 
aux  douze  chambres  de  pierre  vous  soit  un  a'crtis- 
seincnt  continuel  d'embraserpar  uneferveiir  toujours 
nouvelle  ce  eloitre,  qui  esl  une  maison  carrée,  où 
vous  avez  pris,  comme  les  oiseaux  dans  leur  nid, 
une  nouvelle  naissance,  il  faut  remari]uer  que  les 
chambres  des  chanoines  réguliers  sont  appelées  vti- 
nes  des  pierres,  parce  que,  comme  le  sang  est  ren- 
fermé dans  les  veines,  de  même  un  chanoine,  el 
surtout  le  régulier  ou  religieux,  doit  être  renfermé 
dans  sa  chambre,  etc.  »  Suivent  des  développements 
pieux  qui  s'éloignent  du  sujet. 

M.  Mérimée,  p.  189  et  190  :  «  Souffrez  patiem- 
ment, mes  frères,  je  vous  conjure,  les  rigueurs  de 
l'exposition  du  nord.  Quia,  dans  l'espoir  (jue,  sec- 
tanles cldiislrum,  suivant  les  règles  du  cloilre,  sic 
venieiis  nd  austrum,  vous  parviendrez  aux  cellules 
du  midi  (que  les  plus  anciens  chanoines  occupaienl, 
tandis  (pie  les  nouveaux  venus  étaient  logés  au 
nord).  Sic  iynca  trifida  (subaudi  jlamma),  mais  alors 
que  les  rayons  du  soleil,  addita  venis  bissenis  lapi- 
dum, qui  échaiifié  vos  murs  (il  faut  sujiposcr  qu'il  y 
a  douze  cellules,  douze  murs?)  mcmorei  succendcrc 
nidum  (luadrilidum,  vous  rappelle  (s.'f)  d'échaiiilcr 
voiis-nièmes  vos  cellules  par  iijic  sainie  ferveur  el 
vos  prières,  i 

On  voit  (pic  la  version  de  M.  Mérimée  diffère  de 
celle  du  P.  .\nscline,  quoi(iu'il  la  meite  sous  le  no:n 
de  cet  auteur  :  ainsi,  le  soleil  reinpiaie  ici  la  fou- 
dre, et  avec  peu  de  bonheur,  ce  semble;  car  si  le 
cloilre,  qui  se  trouve  surtout  en  hiver  dans  l'ondtre 
de  réglise,  était  exposé  aux  rayons  du  soleil,  il 
pourrait  se  passer  de  toute  autre  chaleur. 

Tradiiclion  du  professeur ,  imprimée  dans  les 
Notes  de  .M.  Mérimée,  p.  190  ci  191.  <  Ne  voiio  lais- 
sez pas  abattre,  mes  rrércs,  à  la  bise  qui  vous  as- 
siège. Il  ne  tient  qu'à  vous  d'en  triompher  ;  voulez- 
vous  vous  ménager  l'esposition  du  midi,  armez -vous 
contre  le  cloître  de  ses  propres  exigences.  Vos  cel- 
lules s'èchauUerent  si  vous  savez  vous  animer  du 
feu  qu'on  vil  descendre  en  llèclies  pénétrantes  sur 
douze  pierres  (c'est-à-dire  apôtres)  el  les  embraser 
doses  rayons.  Paix  à  celte  maison!  » 

(1)  Trifida  el  ignea  étant  des  adjectifs  qui  ne  se 
rapporlenl  à  aucun  mol  exprimé  dans  les  vers,  on 
est  lorcé,  à  l'exemple  des  autres  traducteurs,  de 
sons-en tendre  un  substantif  lëmiiiin.  Si  nous  adop- 
tons virlus  de  préférence  à  y\\\  autre  mol,  c'est 
que  les  épithélcs  itjnea  el  trifida  conviennent  très- 
bien  à  la  vertu  thiétienne,  qui  doit  être  ardente  et 
qui  esl  Iriple,  puisqu'elle  comprend  la  foi,  l'espé- 
rance et  la  charité. 
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flamme  do  la  verlu  cliréticnne,  votre  cloître 
quaiJrani;iilairi';  qu'elle  pcjiiètre  en  quelque 
sorte  par  les  douze  IVnôtres  (1)  de  vos  cel- 
lules, comme  le  l'eroiit  les  rayons  du  soleil, 
quand  vous  viendrez  du  côté  du  midi,  en 
suivant  le  cloître. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  donner  une 
traduction  plus  conTorme  au  texte  (pie  celles 
qui  ont  été  luihliécs  jus(iu'ici  ;  si  nous  l'avons 
pu,  nous  le  devons  princijialement  aux  cor- 
rections que  nous  avions  inlrotiuites  avant 
môme  que  nous  eussions  l'idée  d'en  luoliter. 
Il  nous  reste  cependant  un  doute  sur  l'inter- 
jirétation  des  mois  sevlaiilcs  cluuslrum,  etc., 
dont  le  sens  naturel  semble  être  en  contra- 
diction 'avec  les  faits. 

Lors  de  la  création  du  chapitre  régulier  de 
Notre-Dame  de  Vaison,  il  n'y  avait  que  douze 
chanoines,  et  leurs  douze  cellules  réunies 
composaient  trois  cotés  d'un  carré  appliqué 
contre  le  mur  septentrional  de  l'église,  qui 
formait  le  quatrième  côté  du  carré;  d'autre 
part,  on  ne  voit  au  midi  de  la  basilique  au- 
cun vestige  d'iiabilalions  claustrales.  Com- 
ment donc  les  religieux  pouvaient-ils  espérer, 
en  suivant  le  cloître,  de  venir  dans  des  cel- 
lules exposées  au  soleil  et  abritées  contre 
le  vent  du  nord  ?  L'objection  est  sérieuse, 
et,  s'il  n'y  a  jamais  eu  de  cloître  au  midi,  ce 
qu'il  serait  téméraire  d'allirmer,  nous  ne 
voyons  d'autre  moyen  de  résoudie  la  dilli- 
culté  que  de  supposer  un  sens  mystique  au 
second  vers  comme  aux  deux  suivants  : 
«  Que  les  religieux  endurent  avec  la  résigna- 
tion de  la  veitu  chrétienne  l..s  incommodi- 
tés de  cette  Iroide  demeure  ;  en  suivant  les 
règles  du  cloître,  ils  parviendront  un  jour 
à  la  denjeure  céleste  {nd  austrum),  où  ils  se- 
ront embrasés  le  l'amour  divin  (2).  »  Tel 
serait,  en  substance,  le  sens  de  ces  vers, 
cfui  commencent  par  s'adresser  au  corps 
pour  parler  à  l'âme  le  langage  symbolique. 
Dans  tous  les  cas,  il  faut  convenir  cjue  les 
pensées  en  sont  aussi  subtiles  et  alambi- 
quées  que  les  constructions  do  phrases  |)a- 
raissent  vicieuses  et  obscures;  mais  c'était 
la  mode  chez  les  beaux  esprits  du  temps, 
qui  pour  la  plupart  avaient  perdu  les  saim-s 
traditions  de  la  poésie  classique,  et  dont  le 
mauvais    goût  no   trouvait  d'ordinaire  que 

(I)  Nous  Induisons  rciiis  pnr  foni'lrps,  et  non  pnr 
nmrs,  coniiiii;  f;iit  M.  Mcriiiicp,  d'aliord  parce  (|uo 
douze  cellules  Ibnl  plus  do  douzo  murs,  eiisui(e 
parci;  que  les  foiuHrcs  au  X"  siècle  élaieul  d'ordi- 
naire Cil  fciruic  de  nieurlrièrcs  el  avaicul  assez,  l'as- 
pecl  de  feules  ;  ce  qui  seuildf  jiislilier  l'euiploi  de 
rcnis.  D'ailleurs,  la  uéressilé  <le  Iniuvrr  une  liiue  à 
bisseiiis  a  pu  snjigérer  un  mol  i|ui  lonvenail  assez 
au  langage  mystique  cl  inél:qjli(iii(pii!  de  l'cpoipie; 
car  les  fcnéires  seiveul  à  faire  ciixuler  dans  les  lia- 
l)ilalio»s  les  éloMienls  de  la  vie,  l'air,  la  luiuiérc  el 
le  soleil,  de  uiéiiie  que  les  veines  porlciil  le  sang,  la 
iiounilun!  el  la  elialeur  dans  tous  les  mcmbrcï  du 
corps  humain. 

(-2)  Ce  n'est  pas  sans  iK'silalion  que  nous  donnons 
au  mot  nus  rum  un  sens  inusité  Si  l'on  liouvail  l.i 
inélapliore  trop  hasardée,  ou  pourrait  Irailuire  ainsi 
qitiiai  ciim  vcui('lis  ad  uusinim  :  i  couunc  si  vous 
vouiez  au  midi,  t  au  lieu  de  <  connue  luisipie  vous 
Uciidie/. 


des  {luérilités.  11  sudit,  pour  s'en  convain- 
cre, de  lire  les  curieux  échantillons  de  poé- 
sie que  M.  Deli>lo  a  publiés  dans  ce  re- 
cueil ,  à  l'occasion  tics  rouleaux  funè- 
bres (Jj. 

A  défaut  lie  mérite  littéraire,  l'inscription 
de  Notre-Dame  de  Vaison  se  recommandait 
par  la  justesse  de  sa  pieuse  exhortation,  (|ue 
les  contemporains  avaient  jugée  utile,  puis- 
qu'ils l'avaient  étalée  en  lettres  gigantesques 
aux  yeux  des  chanoines,  qui  pouvaient  la 
voir  des  galeries  du  cloître  et  des  fenêtres 
de  leurs  cellules.  AL  Jlériméo  l'aura  lue 
dans  un  moment  peu  favorable  pour  l'in- 
terprétation, iiendant  la  canicule  sans  doute. 
«  Nous  nous  demandions,  dit-il,  en  étouffant 
de  chaleur,  quel  si  grand  mal  il  y  avait  à 
loger  au  nord  dans  la  Provence;  mais  nous 
ne  primes  venir  à  bout  de  trouver  un  sens 
raisonnable  (2).  »  Certes,  le  mot  de  l'énigme 
était  partout  :  les  maisons  isolées,  construi- 
tes de  telle  sorte  iju'elles  ne  présentent  du 
côté  du  nord  que  des  ouvertures  étroites  et 
absolument  nécessaires,  cl  jusqu'aux  arbres 
constamment  courbés  vers  le  midi,  témoi- 
gnent assez  quel  est  le  vent  impétueux  et 
glacial  qui  domine  dans  la  contrée,  et  justi- 
lient  on  ne  peut  mieux  l'à-propo.s  de  ce  vers 
gravé  ;i  l'ombre  d'un  grand  édilicc,  en  plein 
mistral. 

Obsccro  vos,  fralres,  aquilonis  vinciie  partes. 

VALACHIE ,  province  de  l'empire  turc. 
Ce  pays,  qu'habitèrent  les  Goths  ,  répond, 
avec  la  Moldavie,  h  la  Daeie  antique. 

Le  cardinal  .Mai  a  donné,  dans  son  Recueil 
d'inscriptions  clireliennes  (p.  G(\\,  un  frag- 
men  tde  calendiier  gothique  retrouvé  sur  un 
jialimpsesle  de  la  bibliothèque  Ambroisienne 
de  Milan. 

Nous  le  reproduisons  ici  : 

xxxm.  Twv  apud  golliicani  gonlem  excrucialorum 

mariyruni  el  Frilharici. 
xxxiv. 

XXXV. 
XXXVI. 

xxxvu. 

XXXVIll. 

xxxix.  (^oniniemoralio  marlyrnm,  qui  cnm  Ve- 
rcca  preshyieio  et  Baluse  niinislro  ec- 
clesiie  cailiolica;  apuJ  goihicam  geuicin 
cxusli  fucrunl  (3). 

(1)  Des  njOnumenls  paléo-jraphiqups  rnncornanl 
l'usage  de  prier  piiur  les  ninrls.  IlihI.  de  l'EioUdes 
cltinlfs,  'i'  Muie,  I.  III,  p.  ."iljl  el  suiv. 

(-2)  Lor.  cil.,  p  101.  Voy.  Lclhcs  de  iiiadume  de 
Si'riiinc,  7  janvier  Kih'O. 

(")  Seriuo  est  de  illa  iusisui  mnlloruui  in  Colliia 
Chiislianornui  ail  Danuliiuui  uevt\  suli  Viu}:uriclio 
seu  Alhanarieo  et  l-'ridigerno  priucipibus  Golliis  s-o;- 
culo  (dirisii  quarto,  qu.uu  eaMioui  voier.i  kalendaria 
el  liislorici  passiui  iccilanl.  Kl  quidem  eliaui  (îrava 
nuiia'.i  in  Ami  rosianis  (■odi<ihus,  It,  \\)7t,  el  Q,  .10, 
part.  siqi.  ciiinineindranl  diserte  principes  marlyiii 
presliylerus  Veiecain  et  llalusem.  Marlyres  anlciu 
pailiin  iii  sai  l'a  aile  parlim  in  iatierii.iiulis  sulijodo 
i-'ue   cremali   iradiiiitur.    l'orro  rcliiubaiil  eo  Iciii- 
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II. 

111.  Constantini  régis. 

IV. 
V. 

VI.  Dorothei  episcopi  (1). 

Ml- 
VIII. 

X. 

XI. 

su. 

SIII. 

XIV.  ' 

XV.  Phitivvi  avosloti  Hierapolî. 

XVI, 

XVII 

XVIII. 

XIX.  Tûï  venerabilium  monialium  Beroeae  .xl.  «i- 

mut  (-2). 

XX. 
XXI. 
XXII. 
XXIII. 

XXIV. 

y 

XXV. 

XSVl 
XXVll. 
XXVIII. 
XXIX. 

ssx.  Andreae  aposioli  (3). 

pore  clirisliani  Goilii  tlogma  cailiolicum,  lesle  cer- 
tissinio  AiGuSTiNo  de  C.  D.,  xviir,  5:2,  qui  de  hoc  in 
Golliia  marlyiio  loqiieiis  ail:  ciim  Un  non  essenl  nisi 
calliûlici ;  cui  senteniiœsiinVagaïur  Orosius,  vu,  52. 
Qiiare  non  videliir  audieniKis  C.\ssiodoriu,  llist., 
viii,  15,  qui  lios  martyres  aiianos  exisiimal.  De  hoc 
faniigeralo  marlyrio  legaliir  eliani  ad  dieni  xxvi 
mAriu  M cnoloyium  basil.;  piœseriimque  ad  camdeni 
(Jlem  el  ad  xii  ainiiis  Bollaxdiaxi,  qui  rcs  golhica; 
ccclcsia;  copiose  illustrant.  — A.  M. 

(I)  Doi-iiheus,  sen  Dorollieus,  Tyri  opiscopus, 
eruditione  et  scripiis  clarissimus,  perseculionem 
vitans  Odyssopolim  Thracl:ie  seu  Mœsiaî  confugit, 
ibiqne  iniperanlc  Juliano  illustii  morte  occnbuil.  De 
hoc  Dorollico  (prxler  Mcnolcgium  basil.,  ad  ix  octo- 
bris)  Icgeudi  sunt  Bollaxdiaxi  ad  diem  jmiii  quin- 
lam,  qui  eumdeni  cl  Odyssnpoli  sepultum  et  piKci- 
puc  cnlinm  exisiimant,  quod  nunc  mœsogoihicum 
kalcndaiinm  conriimaie  videtur.  Consulanlur  etiani 
liguralœ  Moscliorum  epiiemerides  apud  Bollakdia- 
Nos,  toni.  I,  mcnsis  maii.  Nihil  autein  moraranr  Do- 
rollieum  qucmdain  Arianorum  piaîsuleni,  Selin:e 
successoii   IJIpliike  coa-tanemn,    qui  occurril  apud 

SOZOMEMM,  VII.   17.  —  A.  Al. 

(-2)  Martyres  moniales  xl  in  urbe  Maccdonise,  sen 
poilus  Tbraci»,  Bcrœa  commémorant  Menologiuin 
basil.  elBoLLA.NDiAM   ad  diem  i  seplembris.— A.  M. 

(5)  Postrcmo  loco  notanduin  est  nibil  esse  in  hoc 
kalendarii  fragmento,  quod  jure  aliquo  ad  Gotbos 
non  pertiueat.  Kamjunio  quidein  niense  mariyies 
diserle  gollii  scribuntur  :  juiio  autem  Constaulhius 
rcx,  Golliis  fœdere  olimjunctus  (ut  tradit  Jouxandes 
cap.  xxi)  el  vciicrandus  ;  luin  Berœenses  moniales 
cl  Dorilliciis  in  Gotlioruin  prope  patria  glorioso  cx- 
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Nous  reproduisons  aussi  lO  fragiuenl  sui- 
vant des  litanies  anglo-saxonnes  que  le  car- 
dinal adonnés  à  la  suite  du  calendrier  gothi- 
que (l). 


I. 


Sce  Eadmunde  .ii. 
Sce  Èadvearde 
Sce  Actlielbyrhle 
Sce  Albane 
Sce  Kynelme 
Sce  Cuiliberhte 
Sec  Byrine 
Sce  Botuife  .ii. 
Sce  lliurmine  .il 
Sce  Guthlacc 
Sce  Dunsianc 
Sce  Eorconwolde 
Sce  Aihelwolde 
Sce  Oswolde 
Sce  Switbune 
Sce  ludoce 
Sce  Grimbalda 
Sce  Machu 
Sce  Hyue 
Sca  Brigida 
Sca  Helena 
Sca  Aeiheldrytha 
Sca  Wihlburh 
Sca  Sexburh 


or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 


liiicii  sunt.  Denique  Pbilippum  et  Andream  Scytha- 
rum  (qiio  nomine  intelliguntur  eliam  Gotbi)  fuissa 
aposlolos  nemo  ignorai  ;  imo  Andrcam  nominatini 
Moschi,  Golborum  finitimi,  suœ  fidei  auclnrem  aiunt 
Atquc  hœc  licet  ita  se  habeant ,  nibilnminus  pronum 
crédita  est  Gotbos,  dum  adliuc  in  .Mœsia  versarcn- 
tnr,  ut  sacra  Biblia  sic  eliam  sua  kalendaria  c  Grxcis 
pleriimque  fontibus  derivavisse.  Denique  gothicum 
hoc  kaleiidarium  nullaicnns  similc  est  Latini  kalen- 
darii, vulgariter  gothici,  quod  eljamdiu  inipressum 
est  cum  ejus  ritus  breviario,  et  in  Hispania;  anguio 
adhuc  viget.  —  A.  M.  ° 

(1)  Voici  la  note  que  l'illuslre  éditeur  a  jointe  à  ce 
document. 

Lilanias  sanclorum  nullns  po-;uit  in  sua  coll 
ms.  Mari.nrs  ;  quamquain  haï  pari  jure  nluntur  quo 
kalendaria.  Milii  vcro  post  gothicum  kalendarium 
lit.iniarnm  quoque  spécimen  evulgare  placuit,  et 
quidein  fiagmentnni  earum  anglo-saxonicum,omissis 
lalinis  sandis.  (hi  his  liianiis  uliimus  apostolorum 
poniturS.  Martialis,  Lemovicensis  scilicet  episcopus 
quem  eo  honore  tituloqne  apud  Gallos  eliam  macta- 
mm  scmius.  Legesis  Boi.laxdiaxos,  jun.,  t.  V.  ,  die 
XXX.)  Jani  horuni  divoriim  divarumque  pleraquè  no- 
mma npud  nos  ignola  videnlur  ;  nullaque  ex  his  oc- 
cuiTunt  m  anglieanis  carolinisquc  liianiis  a  Mabsî,- 
LOMOvnlgatis  Anaicct.,  t.  II.  Exslant  autem  nosire 
litani.x  m  codice  insigni,  s;cculi  x  vel  xi ,  bonis  liitè- 
ns  scnplo,  qui  olini  periinuil  ad  cœnobium  S  Ed- 
mundi  in  agro  Suffolciensi,  nunc  vero  serTatnr  in 
Vaiicana  bibliolheca  inter  Sueca>  rcginse  cxIiees  Hii- 
jiis  fragmenti  liiteras  très  anglo-saxonicas ,  nèmpe 
duas  bomophonas,  qux  signiiicant  ili,  et  tcrtiiin 
qu;e  signilicai  iv,  ad  hodiernas  Ana^orum  formas 
proptcr  cxolicorum  typorum  inopium  iransluh  — 

A.  .y.  ' 
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Sca  EormenliylJ 
Sca  F.ailburJi 
Scp.  Acllielbiirh 
Sca  Aelfgyfii 
Sca  Totia 
Sca  Mildrylha. 
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or. 
or. 
or. 
or. 
or. 
or. 


YALCABRÈRE,  département  de  la  Haute 
(jaronne,  en  Frciiicc. 

133i. 


Anne  Doniiiii  Mcccxxxiv  vu  kalcndas  madii, 
obiit  dominiis  Vil:ilis  de  Qiiintano,  capcllaïuis  cl 
cannnicus  Vallis  Caprarie,  cnjiis  anima  reiiuies- 
cal  in  pacc.  Amen. 

Valcabrère,  aujourd'hui  chélif  villago, 
avait  autrefois,  comme  on  voit,  une  cerlniiie 
importance,  puisqu'il  possédait  un  chapitre. 
L'église  est  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
presque  entièrement  construite  de  débris 
d'édilices  plus  anciens  en  marbre  blanc. 

IMéin.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t. 

'.. .    III,  p.  2W.j 

,VAL  -  LE  -  ROY,  ancienne  abbaye  de  Cî- 
teaux,  au  diocèse  de  Reims,  en  France. 

Epilnphe  de  l'abbé  Brularl. 
Sla  quisqiiis  es,  el  speclj.  Lege  cl  !ugc.  Cer- 
iiis  flebililcr  alratam,  lacrymis  mailenlcm,  .gc- 
tnilibtisqnc  lucluosam  donuiin.  Causam  ne  rc- 
qnire,  leclor!  VixilFiancisciisBrulariins Ahbas 
Vallircgins,  Rcgnni  Consiliatiiis,  Paupcrum  mi- 
iricius,  Arlium  asserlor,  Collcgij  fumJalor,  So- 
cielalis  Iesv  amaniissimn.s.  Ilaiic  ci,  pro  Colle- 
gio  quod  viuens  crexil,  niorluo  eiusdem  Collc- 
gij SociclalisiKsv  Ahimni  mœrcnles  ac  Ingénies 
Domum  1-uclus  in  icrris  posuerc,  duni  aHernam 
in  ca-lo  Bealilaiis  mansioiiem  C;elilcs  repomiiil. 
Moiare ,  Hospes  el  niirare.  Docent  ca;tcra 
marniora  qiiis  qnantusqiic  fnil  illc  quem  mor- 
Iniim  condunt.  Scd  quoniam  omnis  liomo  vmhra 
csl  el  niliil;  ego  docebo,  cpiid  non  l'iiil  Francis- 
cus  Bnilarlins  qnem  lieic  sopullum  abscondere 
nequeo.  Non  fuii  Carnnicnsis  Fpiscopus,  non 
fnil  Cornes  Catalaniiensis,  non  fnil  Dux  Laiidn 
iiensis,  non  fnil  Aniislcs  Remcnsis,  non  fnil 
Priinns  Franci;c  Par,  non  fnil  scdis  Apostolica: 
Legains  nalus  :  Quia  id  lolum  esse  conslanlcr 
rccnsanil.  Disce,  Hospes!  ex  eo,  quod  non  fuit, 
qnis  ((uanlusipic  fnil.  Preearc  hnnc  c.tIo  recipi, 
cl  sin)ilcMi  vnum  posi  mille  annos  terris  rcddi. 

Adsla,  Vialor!  et  spccla,  qnod  ncc  liaclenns 
orbis  vidii,  ncc  forlc  poslbac  vidcbil  :  Hic  silns 
csl  qui  inidlis  anic  niorlcni  annis  vixil  sine 
censn  annuo  Vir  -Nobilissimns,  quia  Piclas  ab- 
sunipsil  :  absqnc  niuncrc  publico  Ylr  Prnden- 
lissinius,  ipiia  Innnililas  abnnit  :  sine  Ecclcsias- 
lico  Saccrddlio  C.illii;  Canroliarli  fialer,  Fran- 
ciscns  Brnlarlins  Abbas  olini  Vallircgins,  qno.l 
Uci  priuaUcuue    viix    anioie   abiccil.    Marnior 
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niarinori  loqnor,  nisi  tanli  Viri  Manibus  Lcne 
.".ppreceris.  Hoc  le  volebam.  .Abi. 
Pijb  .Maiiibns  sacrum.  Une  crgo,  Viator,  oeu- 
lus,  non  nianus  :  Nam  Thésaurus  hoc  in  loco 
lalcl,  in  quo  iacel  gemma  Praesuluiu  Fr.  Brul. 
Abbas  olim  Yallir.  qui  cor  liabuil  in  amicos 
iuimicosue  cbarilatc  aureum  :  peelus  rébus  in 
aducrsis  conslaniia  adamanlinuni  :  nianns  iit 
paupercs  Dcique  cullum  liberalitalc  argcnleas  : 
sensum  in  res  caducas  sludioso  frigore  marmo- 
rcum  :  corpus  in  morbos  (vno  fore  exceplo)  sa- 
nilatesereum  el  lolum  vencrando  eandorc  ebur- 
ncum.  Terrx  condiuis  est  licic  Thésaurus  vi. 
Nouas  Nouembris  anuo  mdc  xxx. 
Sta  Yialor.  Ilic  libi  mors  pracludit,  dum  \i- 
lam  ludis  Disce,  quod  scire  prosit,  Moricndum. 
Obijl  Fr.  Brnl.  Ab.  Yallir.  vir  majorum  gloria, 
Fralrum  anipliludine,  familial splendorc  nobilis, 
aisua  eliam  virlulc  illuslrior.  Yixit  annosLXXx. 
si  lenipus  atlendas,  niuliuni  ;  si  paupcrum  vola, 
parum  :  si  moricndi  neccssilaiem,  salis  :  si 
virlules  et  mcrila,  abunde  :  Diu  vixil  qui  Dco 
semper  vixil.  Yiucns  Franciscns  liouoruin  fnga, 
despicienliadiuiiiaruui,  liberalilale  in  paupercs, 
bencficcnlia  in  omncs,  ca;lo  lerrisque  gloriam 
slbi  peperii:  oblalas  rcpudiauil  infnlas,  legalus 
regcm  offensinn  Bomensibns  placavii,  nubile 
Soc.lESvCollogium  cic\it,vcre  diguus  ;cU'rnuni 
vinere  Brulariius.  Al  Parcanemini  pareil;  mors 
cuique  cerla,  niora  incerla,  serins  ocyus  faio 
concodendnin  :  praiii  illc,  nos  ordine  iussi  se- 
qucnuir  onines.  Qnid  luges,  leclor  ?  laciymas 
furuli  oporicl  nii-seris,  non  bcalis.  Yivil  Francis- 
cus  in  cselo,  ca^lo  illalus  viriuuim  alis,  honii- 
num  prccibus,  iiuligelum  voiis,  indiges  ipsc 
Brulariius.  Tu  si  soriem  semularis  et  prxmia, 
viruiloni  a:niulare  el  mcrila.  Yale  el  cxlo 
viue. 

(Ladbe,  Thés.  Epitaph.,  p.  512.) 

VARSOVIE,  caititale  de  l'ancien  royaume 


de  Pologne. 

Epitaphe  du  roi  Etienne  Bathori. 

Slcphanus  Magnus  Rcx  Polonix  Magnusquc 
Dux  Lithvanix,  Princcps  Traussylvani;c,  Yiclor 
Triumpbalor,  Palcr  Palrise,  SiephanoPalatino, 
Cailiariuaque  Telcgdia  ,  nalus  Anno  Ijôô.  v. 
liai.  Oclobr.  cxccssil  158G.  Idib.  Dcccmbr.  Reg- 
navii  annos  10.  mens.  7.  d.  12.  judicia  consii- 
luil  ;  Livoniam,  Poloniam,  Provincias  rcccpil; 
fines  Liihvania;  lalissimo  Ycliensi  agro  ndjecto 
[irolnlil  :  pcrlcrrilis  ,  Mabomclc  primum,  ac 
(Icirulc  Ascblau),  Clicrcis,  Tarlaroruin  Cliamis. 
Poiloliani  pacaliorcm  cuhioicmi|;  rcddidil  :  A- 
inurailicm  Turcar.  Impcralorem  ,  ni  Tarlaro 
pacem  Icgaiionc  inissa  pclcrot ,  cl  Bendcria  a 
Kosacis  dclcta  ,  niliil  movercl ,  novaqnc  Cas- 
lella  linili.  impuni  palcrclnr,  opinionc  virUilis 
pcrmnvil  cdiilinuilquc.  Slipendium  mnjusTrans- 
sylvani.c  linporinm   incunti    Sigismundi  fialris 
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lilio  iiiipubcii  imponere  niolicnlem  deterruil. 
Janiculam  Valachiae  Reguliini  oli  injurias,  quas 
vioinae  nobililatl  inluleral ,  dcjicere  adegit  : 
Tliesaurosque,  qui  cnm  ipso  Yalailio  in  pote- 
slalcni  suam  vénérât ,  repente  sprevit.  Oni- 
ninm  Reguni,  Principum  ,  populorum,  nalio- 
iiunique  cum  ora  in  se  couverlisseï  :  majora 
pro  Re  hac  publica  et  Ciiristiana  aninio  agi- 
tans,  ac  inprimis  Mosciioviam,  PolonisR,  Lilhva- 
iiiaeq;  aggregare  sludens,  sexta  die  subilo 
exlinctus  est.  o  Mors  invida  !  Non  exlinxisli 
virtulem  Bàtoream,  immortalis  est  ! 

StophiinoPoloniseRpglviclonTrinmplin'orijpio 
Pairi  l'ulriie  ,  etc.  Jnliannes  de  Zanmisio  C;m- 
celluniisel.  siimmnsJDiix  exeri'iluuin  Hp^iii/'lc. 
vila,  (|iiaiii5aliiU^;loi'ise(!iif'  ejus,  omnibus tiellis 
penciilisciiie  devoveral,  Dfo,  non  si',  ila  vo- 
l«rilo,supi;isles,  lias  laiTvinas  cum  Chrjselido 
lîulnri'a  uxoie  sua,  llegi,  palrono,a(liiiiiiue  suo 
l'undit. 

Viveres  Stéphane,  maxime  viveres  , 

Nec  Polonia,  Ungariaque,  ac 

Nomen  Chrislianum  lugerel , 

Nec  improbi  Barhari  gaiiderent. 

Sed  vivit  Deus,  liaud  solilo  exultabunt  gaudio. 

VAUCLUSE,  au  département  de  ce  nom 
en  France. 

«  Il  résulterait  d'un  passage  de  Pétrarque 
que  l'on  devrait  à  saint  Véran,  apôtre  et  pa- 
ti'on  (le  Vaucluse,  outre  la  cliapelle  qui  fut 
le  noyau  de  l'éo'lise  du  x."  siècle,  l'espèce 
de  tunnel  qni  l'oit  communiquer  les  deux 
parties  du  village.  Le  percement  du  roclier 
est  néanmoins  attribué  aux  Romains  par 
les  uns,  comme  tous  les  ouvrages  tin  peu 
considérables  de  la  contrée,  et  par  les  au- 
tres, à  un  comte  de  Provence.  Il  n'est  pas 
besoin  d'ajouter  que  la  pente  des  eaux, 
môme  en  aval  du  village,  rendait  ce  travail 
parfaitement  inutile. 

«  Dans  le  bassin  même  de  la  fontaine,  au 
pied  de  l'immense  entassement  de  rochers 
qui  le  surplombe,  on  lit  quelques  parties  de 
l'inscription  suivante  : 

IIvc   super  ingenlem  solilvs  fons  cresccre  'con- 

chara 

Ocioginia  ocio  palmas  decrescere  visvs 

xxni.  mari.   ann.  mdclxxxmi. 

Franciscvs   Nicolinvs  Aven,  cvi  cvra  gvberni  est 

decreinenlvm  inlvs  fvtvra  in  sœcla  nolavit. 

Pet.   Anl.   Arnaldvs  cecinil. 

«  En  1833,  les  eaux  baissèrent  tellement 
qu'elles  laissèrent  à  découvert  les  restes 
d'une  autre  inscription  que  le  même  vice- 
légat  Nicolini  avait  fait  graver  en  présence 
du  peintre  Mignard  (ills  de  Nicolas  et  neveu 
de  Pierre,  le  Romain],  et  de  M.  Fayard,  doc- 
teur es  droit  de  la  ville  de  l'Isle.  «  A  cette 
«  profondeur, dit  le  procès  verbal, le  diamètre 
«  de  la  superficie  de  l'eau  consiste  à  trois 
'<  cannes  et  cinq  pans  et  demi.»  L'inscription 
élait  ainsi  conçue  : 
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1683,  die  23  mart.,   abbate  Nicolino   pio-leg. 
aven,  quauior  palniis  inferius  descendit. 


«  Il  ne  restait  plus,  en  1833,  que  la  dato 
et  le  nom  de  Nicolini.  C'est  tout  ce  que  j'ai 
pu  apercevoir.  Les  eaux  avaient  probable- 
ment rongé  on  emporté  le  reste  de  l'ins- 
cription.» (Extrait  d'une  notice  de  M.  Jules 
Courtet,  intitulée  Vaucluse  et  Pétrarque,  et 
publiée  dans  la  Revue  archéologifjae  do 
M.  Leleux,  mars  1830,  p.  789.) 

"VAUJOURS  ,  dép.  de  la  Seine,  en  Franco. 
Village  du  doyenné  de  Chelles  ,  à  quatre 
lieues  de  Paris,  situé  sur  le  penchant  de  la 
montagne  de  Montauban  ,  du  côté  qu'il  y  a 
des  vignes.  Il  est  en  forme  de  conque  dans 
une  espèce  de  concavité.  Il  y  a  môme  un 
endroit  en  manière  de  gouffre  où  les  eaux 
se  perdent  sous  la  terre  de  même  qu'à  Ro- 
mainviile  :  sur  les  coteaux  sont  des  vergers 
reuiplis  d'arbres  fruitiers,  et  sur  le  haut  do 
la  montagne,  ce  sont  des  bois.  11  n'y  a  guère 
que  trois  cents  communiants  .  y  compris  ks 
sept  ou  huit  maisons  qui  sont  sur  le  grand 
chemin  de  Paris  h  Meaux  ,  lesquelles  sont 
presque  toutes  autant  d'hôtelleries,  et  doîit 
le  canton  a  pris  le  nom  de  Vertgalant ,  qui 
était  l'enseigne  d'une  de  ces  auberges,  com- 
pris aussi  les  dix  ou  douze  maisons,  faisant 
jjartie  de  Montauban  ,  qui  sont  pareillement 
de  la  paroisse. 

L'église  est  du  titre  de  Saint-Nicolas,  et 
appartient  à  l'abbaye  de  Saint- Victor.  La 
maison  du  prieur  curé  est  derrière  :  elle  a 
été  construite  en  HSOpar  M.  La  Grénée,  cha- 
noine de  Saint-Victor.  Elle  est  très-vaste  et 
très-commode  ,  et  on  peut  dire  très-belle 
pour  la  campagne.  C'est  dans  le  château  de 
madame  de  Nantia  ,  dame  de  Vaujours  ,  que 
mourut,  en  ITii ,  le  sieur  Louis  Dumas, 
inventeur  du  Bureau  typographique  ,  qui  a 
eu  tant  de  succès  dans  le  public.  Il  est  in- 
humé dans  le  chœur  de  l'église  de  Vaujours; 
et  au-dessus  de  sa  sépulture,  proche  le  banc 
du  seigneur,  a  été  posée  une  épitaphe  de 
marbre,  qui  fait  son  éloge  en  ces  termes  : 

Ci  git  Louis  Dumas ,  Licencié  en  Droit,  éga- 
lement recommandable  par  ses  lumières  et  par 
ses  verUis,  Inventeur  delà  méibode  du  I3ureau 
Typographique  ,  mort  au  Chàieau  de  Vaujou  le 
29  juillet  1744,  âgé  de  68  ans. 
Pleurez  sa  perte,  jeunes  enfants  ,  et  versez 
sur  sa  tombe  les  larmes  que  sa  méthode  vous 
a  épargnées.   11  étoil  du  Languedoc. 

(HcRTALT  et  Magnt.) 

VAULUISANT,  au  diocèse  de  Sens,  e;i 
France. 

Epitaphe  d'Anselme  de  Berccnay  ,  évéque  de 
Laon,  mort  en  1238. 

Dans  l'église  abbatiale  de  Vauluisant. 

lîic  jacet  Anselmus  de  Briceua  nalus  qupndam 
l'piscopus  Laudunensis  qui  obiit  tercio  noiia[s] 
s  •ptembris  att[n]o  ni»  duceno   xxxvm  sed  ur- 
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geiitfi  inopia  aii[ii]o  m»  cccc'  xlviii  xu"  iio- 
venibiis.  Hujus  loci  abbas  Henrirus  nomine  cu- 
pcnini  luiiiuliiiii  vendidil  qiiod  prefaltis  crexe- 
rat  de  ciijus  vcndiiionc  bar.c  celtaiii  (cœlalani?) 
tunibam  in  cilice  {sic)  sculpsil  et  bine  ccciesie 
que  tune  ruinosa  pcrniulliim  crat  fosseicniis 
allissinio  disponenie  suljvenil.  l'ro  cis  orale. 

{Sépulcral    HlonumctHs   of  Ihc  Grcat- 
Brilain,  1. 1",  p.  123.) 

VELLETUI ,  dans  les  Elals-Ponlificaux. 

I. 

Au  musée  Borgia. 

Scti  Gencsii  templura. 

QuicunKi.  vciiilis 

fundilu  corde  prcces 

lui  sacer  o  miserere. 

Omoe   nialiira  vestruni  prceibus  sulvet  Ds~ijiis. 

Nani  corpus  loiunijaccl  ejus 

liic  tiiiiii'laluni. 

Au  revers. 

In  boc  venerabili  loco  condila  sunt 

gloriosa  ossa  beati  Genesii  bu- 

Sus  quondaiii  urbis  episcopi  ,  cu- 

ius  fcslivitas  celebratur 
octavo  kalendas  sepienibriiim. 

{Cardinal  Mai,  21,  1.) 

II. 

DD.  NN.  Yalentiniano  et  Valante  semper  augg. 
Loi.  Cyrius  princ.  cur.  et  Eritor  duodena  de 

[piopio... 
vetustatem  conlapsum    at   statum  pristlnura  rcd,. 
amphiteatrum  'cum  portis  posliciis  etomnem  fabri.. 
arène  ncpus  Loi.   Cyri  princ.  cur.  et  anie  Ereto- 

[ris  niius.. 
Claudi  princ.  et  patron!  curise  pronepos  Messi  Gor. 
princ.  féliciter. 

{Cardinal  Mai,  345,  2.) 

m. 

Eylise  de  la  Sainte-Trinité. 

hic  requicscit  in 

pace  Jovinus  do 

scola  Carruco- 

runi  qui  vixsit 

annus  (sic)  plus  minus 

ïxxv.  et  mensis  vi 

et  dics  viiii. 

{Cardinal  Mai,  383,  5.) 

IV. 

Musée  Borgia. 
[Ae]  milix  Viciorcae  (1)  oonjngi 
(1)  MuRATOBi,  1821,  lit  Victonnis. 


[c8]slissimae  et  incomparabili  fcminae 

qii]3e  vixit  annis  Lxic.  (sir)  m.  m.  et  in  conjug'o 

Ipejrseveravit  annis  xxxvii  m.  viii. 

Tremelius   Fortunalus  maritus. 

[Cardinal  Mai,  418,  1.) 

VENCE ,  départfiment  da  Yar,  en  France. 

11 SV.  —  Epitaphe  de  saint  Lambert,  né  dans 
le  diocèse  de  Riez,  et  évéque  de  Yence ,  de 
1114  d  1134. 

Discat  qui  nescil  quoi  episcnpiis  hic  rcquiescit 
Nomine  Laaiberlus  mulla  bonilalc  referlu--, 
Quiqua  qualer  dénis  huic  sedi  prefuit  annis. 
Noa  hune  crexil  res  blanJa  nec  aspera  flcxii. 
Parcat  peccalis  illius  fons  pietatis. 
Et  lucescat  ci  lux  perpétuai  requici. 

{Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  III, 
p.  94.) 

VENDOME ,  dans  lo  Loir-et-Cher  ,  en 
France. 

Chapelle  des  Trois-Rois ,  à  l'abbaye  de  la 
Trinité  de  Vendôme. 

Gui  de  Beauchamp,  mon  à  Yendosme  en  \Z'6\  {sic). 

Icy  gist  monsegnieur  Guy  de  Beauchamp  ecs- 
Dti  Ceux  de  ires-iioble  et  puissant  hume  monsie- 
gnuer  Thomas  de  Beauchamp  conte  de  >Var- 
rewyke,  mareschal  d'Eogleterre  qëi  Irespassa 
l'an  M  ccc  Lx  le  xxviii  jour  d'averill  (1). 
Priez  pur  lalme  de  li. 

{Sépulcral  Monuments     of     the    Great- 
Britain,  1,  p.  129.) 

VENISE,  en  Italie. 

I. 

Sur  le  mur  extérieur  de  la  grande  chapelle 
de  l'église  de  Saint-Jacriucs  de  Rialto. 

Sit  crux  vera  salus 

Huic    tua,        Christe,  loco. 

(Cardinal  Mai,  p.  B.) 

On  peut  lire  cette  inscription  de  ces  deux 
manières  diU'érentes  : 

Sil  crux,  Christe,  loco  huic  tua  vera  salus, 

OU  bien  : 

Vera  salus  sit  crux  huic  tna,  Christe,  loco. 

Rien  n'est  plus  IVéqueiil,  dans  les  inscrip- 
tions du  moyen  âge,  que  des  inversions 
semhlables. 

Iliancliini  {Erclcs.  Vcron.,  t.  111,  |i.  72)  cl 
lo  cardinal  Mai  citent  comme  exemple  l'ins- 
cription suivante  : 

SATOIl 

iiui'i'o 


(1)  Ordinairement  on  mol  cn.Fr^r.ce  le  mois  nvan» 
l'anuée. 
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TENET 
OPERA 
BOTA». 

II. 

A  Saint-Michel  de  Murano. 
Sur  un  ancien  relifiu.iire  de  vermeil. 
'O  u.'/Lo;  KMvuTavTivo; 
Il  ù'ji'A  ''ù,hn. 

(Calogera,  t.  XXXiX,  p.  iOO;  cardinal 
Mai,  p.  9.) 


111. 

Tout  le  monde  connaît  la  Ijello  collection 
des  inscriptions  vénitiennes  que  publie 
M.  Cicogna.  Ce  recueil  forme  déj^  5  vo- 
lumes m-k°.  Nous  serions  dans  un  grand 
embarras  s'il  nous  fallait  citer  ici  les  ins- 
criptions les  plus  intéressantes  qu'il  ren- 
ferme; au  milieu  de  tant  d'autres  digues 
aussi  d'être  recueillies,  on  nous  pardonnera 
de  préférer  celles  qui  se  rapportent  à  la 
France  ou  à  des  Français. 

Souvenirs  d'Henri  III, roi  de  Pologne,  puis 
roi  de  France,  à  Venise. 

Serenissima  domus  Mocp.nica  qnse  très  olim 
Veneliarum  principes  peperit  et  quinq.  classium 
mari? q.  imperalores  amplissimos  enixa  est  Aloy- 
sium  liunc  cujus  imaginem  cernis  principeni 
animi  celbitudine  rpibus  virtuleq.  prœ  cœieris 
spectanduiTi  quo  eiiara  régnante  felicissima  iila 
ad  Echina'ias  de  Turcis  vii  toria  parla  est  divi- 
nitas  data  ad  lanli  ducis  iiomen  prop.igandum 
et  ciijus  tempore  Henricus  tertius  rex  Polonix 
et  Frarc'œ  msgiiificentissimo  apparjlu  a  patri- 
b'js  inlra  laciniar.  lixc  pretiosa  viscera  exceptus 
Cit.  Vix.  an.  Lxxvi  ducavit  vu.  obiii  mdlxwh. 
Laureianam  Marcelbm  cor.jiigem  duc'ssam  ?an- 
cîiss.  exempli  sequutus.  Haeredes  libeniisî.  di- 
carunl. 

(Cicogna,  1. 1"  p.  88.) 

IV. 

Epitaphe  de  Claude  Paulin  sur  le  tombeau 
que  lui  éleva  son  oncle  y\ntoine  Paulin, 
ambassadeur  de  France  à  Venise, 

Eglise  de  Saint-Antoine. 

D.  0.  M. 

Cliudio  Paulino  praiclarse 
indolis  adolescenli.   qui  cum 
morum  integrilale  atq.  animi 

prœstaniia  suïïTam  de  se  in 
omnium  animis  expectaiionè. 

exciiasset  gravi  morbo 
correptus  duni  palris  fratre.  e 


tin 


G  Ilia  in  Il^liam  proQcisccuié. 

sequereiur  cum  incredibili 

omnium  dolore  Venetiis  obiit 

Anlonius  Paulinus  chri&lianiss. 

régis  legatus  fralris  fdio 

uiœsiissimns  posuit   quarto 

idus  maiiis  MDxtii. 

(Cicogna,  t.  I",  p.  175.) 

V. 

Epitaphe  de  François  Le  Roux,  breton. 

Eglise  de  Sania-Lena  (Saint-Hélène). 

Francisci  Rubei  ex  Britannia  citeriori  mo- 
nimen.quod  miserumputatis  felici>simumexperi 
mortuus  sum  tum  cum  suave  mihi  erai  vivere. 
liium  provinciarum  senator.  Isgatus  ad  Vene- 
los.  aetate  florens  surrectus.  Anlonius  Talen- 
tus  de  Fiorentia  Medioiani  Pari:ii  senator  Me- 
diolani  condi  apud  geiitiîes  suos  curavii. 
Obiit  HDXM. 

(Cicogna,  t.  111,  p.  386.) 


VI. 

Eglise  de  Saint-George  Majeur  dans  l'iie. 

Aus  piédestaux  Jes  colonnes  de  l'autel. 

C(rstrvctwn  d'i:n  nouveau  tûtnbeau  de  saint  Georges  à  la 
suite  de  ta  vision  d'un  chevalier  (rançais  en  lô'j'J. 

Ossa  divi  Stephani  proto-marlyris  quum  adbuc 
in  velusta  aede  conderenîur  Galle  cqnili  oranti 
ibidem  ab  angelo  caelesii  oraculo  manife^iata 
peteniibus  Vilheimo  atq.  Alberto  Ausiriœ  duci- 
bus  seraïus  cons.  reserata  sunt  cal.  s;  p. 
MCCCLxxxxix.  Sed  novo  hoc  templo  in  divi 
Georgii  et  ipsius  proto-mariyris  bonorem  a  rac- 
nachis  in  auguitiorem  formam  restiluto  veteri 
aede  solo  aequata  quo  arae  maxinne  funda- 
menta  jacerentur  uuiversae  fera  clvitalis  in 
liane  insulam  coccursu  Deiparae  assurapiionis 
feslo  die  Jobanne  Trivisano  palriarcha  Veue- 
liaruni  praeeuntibus  abbate  et  monachis  hym- 
nosq.  et  laudes  canentibiis  Nicolai  de  Ponte 
Vcnetiarum  priucipis  et  senaïus  praesentia  ve- 
tere  proto-mariyris  moniraenlo  demolito  vene- 
rabundi  monacbi  eadem  in  hoc  ipsum  sub  ve- 
speram  suppliciler  intulcre  alq.  intra  aram 
constituera  Gregorii  XHlpontilicatus  anno  viui. 
UoJulpbo  lI.Romanorum  imperatore.  xviii.cal. 
septerabris  mdlxxxi. 

(Cicogsa,  t.l\,  p.  185.) 

VENOSA,  danslaBasllicale,  au  royaume 
de  Naples. 

Ancienne    inscription  en   lettres    lombardes, 
vrès  de  l'escalier  du  couvent  de  Saint-Au~ 
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VER 


DICTIONNAIRE 


VF.R 


II7G 


guslin,  paraissant   se  rapparier  au   temps 
de  Louis  II,  empereur  en  8(16. 

Slirps  LoJovicus  Francorum  urbis  amicus. 
Dum  fueris,  sempor  rfgnabis  jure  polenter. 

[Cardinal  Mai,  p.  375;  CxMkUK,  Antiq. 
Venus.,  [).  238  ) 

VERCEIL,  près  de  Novare,  en  Piémont. 

I. 

Quisquis  posl  iniindum  xilierias  consccndere  plagas 
l'osse  puut  iustos,  Marceilimiin  quoque  credat 
Presbiierum  cœli  sedes  habilare  quietas. 
Nam  redis  caslum  gessit  sub  moribus  sevura 
Religione  plus  Ressorum  in  parlibus  orlus. 
Et  gemina  vtlam  felix  xtate  pcregit. 

[Cardinal  Mai,  31:  Fleetwood,  p.  448; 
Grutek,  11G9,  11.) 


II. 

Sur  la  couverture  d'un  livre  d'Evangiles  ap- 
partenant à  saint  Eusèbo,  martyr,  évdquc  de 
Verceil. 

■J-  Praesut  hic  Eusebius  scripsil,  solvitque  yetuslas: 
Rex  Berengarius  sed  reparavil  idem. 

EVSEB.    EPS. 

Argenlum  postquam  fulvo  dcprompsil  et  auro, 
Ecclesiœ  praesul  optiilit  ipse  tuae.  (i) 

[Cardinal  Maj,  p.  201.) 

Voyez  d'autres  inscriptions  do  A''crcei!, 
dans  le  prèscni  Dictionnaire,  aux  inscriptions 
de  Rome,  ciiap.  vu,  Epitaphcs  des  martyrs. 

VÉRONE, au  royaume  Lombardo-Vénitien' 
en  Italie. 


I. 


Sur  «n  eippr  autrefois  situé  près  de  l'éqlise 
de  Sainte-Euphhnie,  aujourd'hui  au  Musét 
public. 

Deo  mag- 

no  a'ieino 

(ici  une  L.  Statius.  Di 

pn/me.)  odoriis  quoi 

se  prccibiis 

compolem 

feciiset. 

V.  S.  L.  M. 


(ici  une 
couronne.) 


[Cardinal  Mai,  p.  3.) 

(1)  Ephetn.  ftor.,  t.  Il,  p.  MO;  Bianciiin.,  Vindic. 
icripl.  Uiv.  ei  in  evanij.  (jUdUr.,  I.  II,  par.  ii,  p.  57.'i; 
HojiAT.,  bii>iijcli.,  p.  llj;  aijiqiie. —  Air. 


Maffei  considère  cette  inscription  comme 
la  plus  ancienne  des  inscriptions  clu-rticnncs 
que  !  "on  connaisse.  (Musée  deVérone,  p.  178, 1, 
et  Vérone  illustrée,  p.  103).  —  Voyez  aussi 
BiANcuiM,  ///*■/.  Eccles.  demonstr.,  t.  II, 
p.  l'J";    Mlratoiu,  Antiq.  ital.,  t.  V,  p.  43. 


II. 


Sur  la  confession  de  saint  Proculus. 

Hic  cite  consenui  ;  jam  lue  pre- 

cedel  longior  œlas    f 
vivam  que  diii  meliori- 
bus  annis.  Proculi  cpi 
corpus  et  sanclorum  niar- 
lyrum  Cosme  et  Damiani, 
sed  et  confessores  Martini 
reliquie  requiescent  in  pace 

[Cardinal  M\i;  43,   2;  Gruter,   1058 
3  ;    UuiiELLi  ,     t.    V  ,p.  675,  684.) 


III. 

Au  Musée  public. 

Inscriptions  sur  une  colniinetle 

f  lu  norainc  iTTU    XÏTde  donis 
S  ;i  Juliannej 
B.iptcste  edi- 
ficauis  est  hanc 
civorius  sub  tcinpore 
doinno  noslro 
Lioprando  rega 
et  iib  pater   no 
Domnico  episcopo 
et  coslodes  ejus 
YVVidsliano  et 
ïancol  prbris 
et  Refol  gastîMio 
Gondcime  indignus 
diaconus  scrip- 
si. 
f  Ursus  magester 
cuni  discepolls 
suis  Juvcniino 
cl  Juviano  edi 
Acavet  banc 
civoriuni 
Vcrgoiioas 
ThcoJoal 
Foscari. 

[Cardinal  Mvi ,  183,4;  MinAToni, 
1962,  3;  Maveei,  Veron.  illustr., 
p.  I,  pas'.  33i),  360;  ItrvNCOi.iM, 
Errlcs.  Veron.,  t.  1",  p.  115,  110; 
t.  IV,  p.  645,  723.) 
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IV 

Plaque  de  marbre   de   Paras,  dans  la  maison   des    chanoines,    transférée   de    la    basilique 

fondée  par  l'évéque  Rotalde  an  commenremenl  du  neuvième  siècle. 

f  Suui  Deiis  et  factor  (  Jésus-Clirist  bénissant  celi  tftrrcqne  creator. 

Ses  {Ici  saint  Pierre  (Ici  saint  Paul  Si  s 

Petrus  tenant  les  clefs.)  'avec  un   livre  Paulus 

fermé.) 

t  Hos  ego  plasmavi,  hos  digne  sanclificavi, 
El  sibi  donorum  concessi  iura  raeoniiD. 


t  Sum  Pelecrinus  ego  qui 
Quem  Deus  in  altum  facia 

V. 

Eglise  cathédrale. 
Dans  le  pavé  en  carreaux. 

Marin 

col.   eu  m 

suis  P.  X. 

Eusebia 

cum  suis 

Tessella- 

\it  P.  cxx. 

Iliineria 

cum  suis 

P.  cxx. 
[Cardinal  Mai,  p.  196;  Maffei,  Musée  de 
Vérone,     p.     203;  Mukatori,   p.  186, 
7;  FuRiETTi,  p.  67.  BLATiciDKi, Monum. 
Lib.  Liviœ,  p.  6.) 

Vî. 

Sur  une  colonne  au  Musée  public  (1). 

D.  N.  Flavio  Cor.stanlino 

maximo  pio  felici 

invio  [sic]   (2)  augusto. 

H.  p.     XXIII. 

[Cardinal  Mai,  2V8,  3;  Maffei,  Mus. 
Ver.,  p.  lOo;  1;  Ver.  ill.,  {;arl.  i, 
p.  264;  MuRATORi,  p.  W3.) 

VII. 

Sur  une  colonne  au  Musée  public. 

Orbis 

piissimo.  .  .  . 
ac  felici.  .  .  . 
FI.  Val.  Co.     .     . 


lalia  sic  bene  sciilpo, 
t  consendere  celum. 


(Cardinal  M  aï,  p.  188.) 


(Cardinal   Mai,  249,   6;    Maffei,    Mus. 
Ver.,  105,3.) 

VIU. 

Au  Musée. 
Colonne  de  marbre  africain  à  Bologne. 
Libcratori  orbis 

(1)  Elle  a  été  .i  Rivo'elli  pros  Brescia. 

(2)  Rossi  donne  in"icto  p.  271. 


romani,  reslilntori 
liberlaiis.  ei  R.  P.,  con- 
servatori  mili- 
tum  ei  pioviiici- 
alium   D.  N. 
Magucntio 
inviclo  piin- 
cipi  victori 
.     .     .  trium     .    . 

(Cardinal  Mai,   p.    238;   Maffei,  Mus. 
Ver.,  p.  10a,  2;  Donati,  p.  157,  9.) 

IX. 

Au  Musée. 

Colonne. 

DN.  FL.  loviano 

viciori  ac 

Iriumfalo- 

ri  seniper  aug. 

\i.  R.  P.   N. 

X. 

X. 

Au  Musée. 
Autre  coloîine. 
DN.  FL.  loviano 
viciori  ac  tri- 
umfatori  sem- 
per  auguslo 
B.     R.     P.    N. 
XV. 
(Cardinal  Mai,    p.  260;   Maffei,    Mus. 
Ver.,  p.  106.) 

XI. 

Sur  des  colonnes  au  Musée  public. 
1. 
Imp.  augg.  DD.  NN. 


Magn.   Maximo 

■    FI.  Victor 

perpeiuii 

principibuî 

M.  P.  V. 


J 


U79  V!:k 

2. 

Impp.  angg. 

DD.  NN.  Mag.   Maxim. 

FI.  Vidor  invic... 

Cl  k\c.    .    . 

M.    .    .    . 

{Cardinal  Mai,  2G7,  k;  Maffei,  lHus. 
Ver.,  p.  100,  II.  3,  k;  Verona  illuslr., 
pmi.  I,  ]i.  3GV;  Panvimo  ,  Auliq. 
Jeron. , p. 22G;  JIlratoui,  p.  W6, 3.) 


uictionx.mrf;  ver  uso 

XV. 

Musée. 

ColuiiDC  venant  ild  Sainl-Pierro-Cariano. 

1).  N.  Co!-stanlinus 
max'inus  imper... 

Via 

A.     p. 

xxxx 

(6'ard.  Mai,  331,   2;   Mu.'!.Vcr.,  lOV,   4.) 


XII. 

Au  Musée. 

ColoDDe. 

Devant. 

lîTip.  Caes.  M.  Aiir.  Val. 

Maxrnlio  P.  fel. 

inviclo  aug. 

MP.  XI. 

Derrière. 

DD.  NN.  lui.  Crispus  et 

Cl.  Consladtinus  nobb. 

Caess. 

MP.  XI. 

{Cardinal   Mxï,    p.   2oj;   Maffei,  3Ius. 
Ver.,  p.  loi,  2.) 

xm. 

Dans  la  calhédrale. 

Pclronio 

Profco  V.  C.  Totius 

adiuiralionis  viro  pro- 

cons.  Afri(;c,  prxl'. 

pi.clorio  lllyiioi,  pr;cf. 

prxl.  Galliar.  H,  pi.x'f. 

praet.  Italice  alq.  Africae 

III   cons.  ordhario,  civi  cx- 

imi;c  bonitalis,  tliscrlissi- 

mo  pnlrono,  l'.epoii   Probiani 

lilio  IVobiiii  VV.  ce. 

prœf.  urbis  et  cos. 

(Card.  Mai,  283.  2;  Muratori,  385,  4.) 

XIV. 

Musée. 

Bas  ruiicf  sur  mtrbrû. 

Ucx  Alboyiius  Lobardor.  .  , 
Verona  Ikrengirius  iperator.  . 
mjrinorca  Verona  Veron.    .    . 


(Card.    Mai,  328,  5;    Mus.    Vcron.,   p. 
158,  208.) 


XVI. 

Musée  publie. 

CIppe. 

Ilorlante    beaiiuidiiie 

leniporum  DDD.  NNN. 

Graliani  Valeiuiuiani 

et  Theodoii;  iui^'g. 

statuain  in  Capitolio 

diu  jacentera  ii» 

celeberriiîio  for' 

Joco  conslil  li 

jussit    V.,1.   Pailadius 

V.  C.  consul  V.  neii  cl  Ilis'. 

{Cardinal  Mai,  335,  3;  Mus.  Ver.,  107; 
GuuTER,  285,  2.) 


XVII. 

Musée. 

A.    X.    DCCCC  XX. 

imperale   Bercya- 
rio   sng.    N.  Vcron. 

liar.c  lune  in 
ag.    .    .  e  con^T. 
{Card.  Mai,  3i2,  i;  Mus.   Ver.,  p.  182. 


XVIII. 

Eijlise  de  Saint  Zenon. 
llic  Crcsceni'ani  niarlyris  o:-sa  quicscuni, 

El  cuni  Lucillo  lu  Lupicine  simtil 
Cœiestis  palri;B  consories  aiqiie  scpnicliri. 

Veronani  pixsuldicil  utirqiie  suani. 

{Cardinal  Mai,  382,  1  :  Uguelli,  t.  V, 
679.) 
Voyez  en  outre  les  insoiiplioiis  de  Romi;:, 
cliapilre  vu. 


XIX. 

SmUa  Maria  délia  Fratla. 

•j-  A.  D.  0.    C.    (111.  ic  rc- 
ouitifit  Kibcrtus  în  p.ico 
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VIE 


D'EPlCRAPHiE. 


q  lix't  xLii.  el  ic  [>assus 
est  moriem  ii  idus 
agusti  pro  christi  nomine. 

(MiRAToni,  t.  y.  A  A.  med.  œvi,  p.  ô5  ; 
Cardinal  Mâï,  415,  1.) 

XX. 

Même  église. 

t  llic  req-ih£cit  YiUoria 
virgo  in  pace  que  vixil 
annis   xsvnii.  et  raartyriiira 
suscepil  A.   S.   C.  septhno  Dn 

ed  [ilep.]  XI  k.  junii  f 

[Cardinal  Mai,  4  53,  8.) 

VERS  LÉONINS,  employés  dans  les  épita- 
PHES.  —  Vo)jez  Arras,  Clu.ny,  Orvieto. 

VICARELLO  ,    dans     la    campagne    do 
Home. 

Marbre  sur   Vaqueduc   qui  conduit  à  Rome 
l'eau  Trajane,  aujotcrd'hid  Aqua  Paola. 

Belisariuà  aJjuisivit 
anno  D. 
(Cardinal   Mai,   p.  3o0  ;  Cassius,  t.  IV, 
p.  260.) 

VICENCE,   dans  le  royaume  Lombardo- 
Vénitieii,  en  Italie. 

Imp.  Csesîri  D.  N. 

FI.  Valenii  pioj 

felici  semper 

augusto  ci- 

vitas  Vigenlina 

ponlus  A.   D.    R.    S.  LN.   A. 

{Cardinal  Maï,  266,  3;  Mur.,  264,  6.) 
VIENNE,  en  Autriche. 

I. 

Au  gymnase  des  Bonnes-Lettres, 

DDD.    NNN.   Valentiniani  Yaienli- 
s  et  Gratiani  perrennium  aug\iitor- 
um  sal  iberrima  iuis'one  n  {sic)  hune 
burgura  a  fundameniis  ,  ordiuanta 
viro   clarissimo  équité  comité  et 
uiriusqce  militiae  magistro,  i- 
nsistente  eiiam  Leonteo  PP.  mili- 
tes auxiliares  Lauiacenses  cu- 
re (sic)  eius  commissi  consulalus 
eorundein  domiDorum  prin- 
cipumque  nostrorum  terlii  ad 
sunmiam   manum  perduxserunl 
perfectiones. 

{Cardinal    M\ï  ,     p.   332  ;    Mlratori  , 
p.  164,  3.) 


VIE 
II. 


U8-2 


Epilaphe  de  Fempereur  Maximilicn  11. 

Maxiini'.ianus  Ca^S1r  semper  Ai:giislus,  (îemissus 
cœ'o  ,  redditus  cœlo,  non  oliiji,  ted  ab  ji. 

(Labbe,  Thés.  Epitaph.,  p.  2l2.j 

Ih 

nscription  d'un  tombeau  du  cimetière  hors  de 
la  porte  des  Ecossais  (Scotorliji  porta). 
Maxime  mirabilique  motori  mobUis  msgnx- 
qiie  macliinœ  niomenîanei  mundi,  morlalium- 
que  nioûer,.tori  mancipatura.  Miraculum  niu- 
lierum  minime  maliiiosarum,  maticna  mori- 
gera,  maùti  ministra.moderala,  niaiisusla,  niu- 
iiiflca,  morata,  modesla,  miiis,  mater  fam;liaj, 
Maria  mariîa  inea  melliiissiraa  ,  mero  melu 
Medico  malo  morLo  meùeri  meluenie,  meaque 
M.ria  Magdalena  moUicuIa  mammx  minus  ma- 
tura  raoîiuntur  (missrandum!)  momcnlo,  mane, 
reorle  minime  watura  ,  rnihiqne  m^iltum  mo- 
lesta, misero  me  mariio  niagno  mcerore  n  œ- 
stitiaque  mulium  moto  mutatoque  ,  m  nsione 
mocsta,  mole  molesta  manenie.  migrarunt  !  mal- 
lem  raemortuum.  musso,  massas  Magna;  M<!tri 
monumento  inuscoso  mandaui  mœstus  mor- 
tuus  molliler.  Magnum  morlalium  mundique 
motum,  niortisque  morlfm  moramini,  memo- 
ria   minime  morlalis  manebil  Mai.cs  meiito. 

A  côté  un  pélican  avec  ce  vprs  : 

Viia  sit  vt  pullii,  morte  fit  ecce  m?a. 

De  l'autre  côté  un  phénix  et  ce  vers  : 

Vt  juucnes  viuant,  se  cremat  ar.le  senex. 

Puis  ce  distique  : 

Hea  tuavila  breuis,  breuia  et  tua  gaudia  tecum. 
Et  breuis  hic  lapis  est,  et  breue  cunien,  Aue. 

(Labbe,  p.  411.) 

»^1ENNE   (1),   en    Dauphiné,   aujourd'hui 
département  de  l'Isère,  France. 


Ileroas  Cliristi  geminos  brec  conlinet  aula, 
lulianura  capite,  corpore  Feireolum 
(Cardinal  Mai,  p.  133;    Sirjiond,  t.  I", 
p.  1716;   Baroml's,    t.   VllI,  p.  334; 
BoLLAsuisTES,  t.  II,  Mail,  p.  630,  t.  V. 
Sept.,  p.  761.) 

II. 

Inscription  près  de  la  porte  d'Avignon. 

Virlule  for- 
tissimo et  pie 

(I)  Yoyet  SaintAntoine,  près  Vieime. 
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VIE 
taie    clemeiiiis- 


simo  D.  N.  FL. 

Coiisiantino 

maxinio  el 

invicto  aug. 

M.  AH'eiis  Apronia- 

nus  P.   P.  F.    Viera 

dev.    N.   M.   S.   Q.  eius. 

{Cardinal  Mai,  p.  2i9.) 

m. 

Au  tombeau  des SS.  Séverin,  Exsupêrc  et 
Fcltcicn. 

Marlyribus  reverenda  tribus  liaec  l'iilgnrai  aula, 
Quorum  caelesti  servanlur  noniina  libro. 
Ili  Domini  ob  nouien  felici  forte  pereinpti 
llrbc  viennent  a>;il.creas  sumpserc  coronas. 
Iffide  bue  transKiii  f  osl  longi  icmporis  aniio?, 
Prae^entem  iulusirant  nierilis  vivacibus  aulam 
Conspicuo  in  teniplo,  praefatae  quod  plus  urbis 
Condiilit  anfutes,  lanlniiuo  honore  biavit, 
Seque  [iis  supplex  iradeus  in  si  cla  palroni?. 
Hic  vita  excessii,  iiic  s?cris  conditur  arvis, 
Qiiem  sine  fine  tcgens  foveal  miseraiio  Cbiisti. 
Koinina  sanctoruni  cupicns  cognoscere  lector, 
Sciio  Sîveriiium,  Cxsuperiiim,  ac  Felidiiiura 
Aucloiis  nomen  comincndani  scripta  Si'pulci. 

(Mabillon,  Annal.  Benctl.,  t.  VI,  p.  575  ; 
Dlchesne,  t.  I",  |).  513.^ 


IV. 

4-90.  —  Eglise  de  Saml-André. 

In  hoc  tumiilo  conditur  bonœ  memoriai  Se- 
ver.ianus  qui  religionem  devota  msnte  suscepit 
sic  quem  anima  ad  aulboreni  D.  M.  remeanle 
terrena  lui'Uibra  terris  reliquii  ,  esaciis  vi:;e 
aniiis  xxxii  obiit  pridie  idus  auguslas  resurgit 
in  XR)  DM)  nostro  post  consulalo  Longini- 
bis  ei  Fausti. 

(Maffei  ;  Mcm.  de  la  Soc.  arch.  du  Midi, 
t.  11,  p.  185.) 


V. 

C^nquièiiie  siècle.— A  Saint-Pierre. 

1  (I)  fœdulaqua;  mundum  domino  miseranie  reii(|uit 
Hoc  j  icet  in  lumulo  quem  dcdit  aima  fidcs 

Martini  quond;ini  proceiis  sub  dcxtera  linia 
Crimina   dcpnsuil   fonle  renala  dei. 

Ad  Munc  manuribiis  sedcm  iribucniibus  aplam 


(I)  In  fœdula;  cpigrammalc  iiltera  I  nomini  prrE- 
millitur,  cuj  s  tamen  in  pronmicialii  ralionom  lia- 
lilt:uii  l'SM'  iiull.uii,  iiirlruiu  d  rlir.it  :  ilc.  hoc  usu 
It  nirrolius  iiobt'T  vi.lcndn -  c.st  in  pra'ilaro  opère 
(le  V'i/ri«  camelerialHiut.  (Noie  de  ilaffei.} 


PICTlONNAlUi;  VIE 

Gei'basiuMi  p  ociTom  Protafiumque  colil 
Emeril.im   ri'quiem  Ululu  sorliia  fiJeli 
Conl'ess.    .    . 


1134 


(CuoRiEn    el  Maffiîi  ;  Mcm.  de  la  Suc. 
arcli.  du  Midi,  t.  il,  |).  188.) 

VI. 

Cinquième  siècle.  —  Jadis   au   monastère  de 
Saint-Dizier,  détruit  en  loG2. 

P.  in  hoc  lomum  reqscit  in  pace  bonae  me- 
raoriae  Epaefanius  niorcbus  opiimus  naialbs 
suis  mansuetus  fede  precepua  civfbus  carus 
pauperebus  p'u= ,  oravit  seniper  qd  oblenere 
nieruil  qui  vicxii  annis  plus  menus  \cv  obiit  in 
XPO  klendas  julias  v,  eid.  post  co;is..  .  . 
vr  c.  c.  iiid.  undec'ma 

(Chorif.r  ;  Mém.  de  la  Soc.  arch.  du  Midi, 
t.  11,  p.  188.) 


VII. 

Sixième  siècle.  —  Epitaphe  de  saint  Domnin, 
mort  le  9  novembre  535,  el  enseveli  dans 
l'éjlise  de  Saint-Pierre. 

Daminus  paj^a  (I)  innouioe  Chrisii  pauper  epi- 

[scopus. 
Domninus,  res  ^anct»  Dec,  cui  mente  dicaia, 
Oina'ge.iis  Chrislum  dignis  viriuiibus  tlT-it, 
CasLus  mente,  et  legc  plus,  facundia  dives, 
Nescius  inju  ti,  dociusque  recidere   culpas, 
Intemeraia  (ides,  divina  in  sede  locandus 
Nil  proprinm  cupicns,  redorait  quos  possidet  hosiis 
Vesliium  pisium  potum  leclumque  miiiistrat 
Solus  erii  jussu  Domini  data  morte  supersies. 
Ex  voto  Flavius  Lacanius.  V.  C.  ciim  suis  fecitde 
proprio  basi  icani,  sec:etarium  et  poriieum. 

{Mém.   de   la  Soc.  arch.  du  Midi,  t.  II, 
p.  192.J 


VIII. 

Sixième  siècle.   —  Autrefois  dans    réylisc    de 
Saint-Pierre. 

Epitaiilio  de  saiiU  Avil  (Sexliis  Aloimiis  Avilu"!,  neveu  da 
l'empereur  Avilus,  arclievéque  ite  Vienne,  mon  vers 
525). 

Q lisquis  mœsiificiim  lur.uli  d.m  ceriiis  honorem 
Cespite  concludi  loium  defl  bit  Aviium 
Ejice  soUicilus  lri^ti  de  pectore  curas 
ISain  (luem    pleiia  li  les,  cel  ;e  quem  gloria  .menlis 
Qucni  pielas,   quem   larga  maims,    quem   fann  p^- 

[  rennat 
Nil  sociuui  ciimiiioiie  lenet.   Qum  prospiic  saiicti 
(•ebta  vi  i,  priuiiim  llurescens  iMdv)!e  qu.inla, 
.Spre\eril  autiquo-,  demi.-'SO  sleuimaie  fasees, 

(I)  Vers  celle  époque,  le  iioui    le  pape  liait  com- 
mun h  tous  les  évoques. 
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Maturum  teneris  animum  dum  prxstat  in  annis, 
Et  licitum  mundi  voli  virtute  relegal. 
Ncc  mora,  ponlificis  sic  digna  insignia  sumit 
Augfiat  ut  soliii  folicia  cœpla  laboris, 
Nec  lamen  ob  siimiiii  culmen,  lu  me  factus  honoris 
Erigitur,  seque  aliis  plus  œstiinat,  imo 
Subjicitiir  magnus,  scrvat  meliocria  sunimus, 
Distribuit  parcus,  pascil  jejunus  amaiido. 
Terret  et  ausleris  indulgenlissima  mi  cet, 
Cunclanles  suasu  juvil,  solainiiie  mœstos. 
Jiirgia  dissolvit,  cerlantes  foeJere  jiinxit. 
lilssona  veridicam  inficiunt  qtiœ  dogmala  legem, 
Ilorlatu,  iiigenio,  meritis,  monilisque  sub'git. 
Unus  in  arce  fuit,  oui  quolibet  ordine  fandi 
Oialor  nullus  simils  sunilisque  poeta. 
Clamant  quod,  sparsi  per  ereua  volumina  libri. 
Qui  vixil,  vivii  perque  omnia  sieeula  v  vei. 

(Chorier;  J7^(».  de  laSoc.  arch.  diiMidi, 
t.  II,  p.  19V.) 

IX. 

Sixième  siècle.  —  Eglise  Saint-Pierre. 

Hicin  pace  r....  Done  memorije  presbeter 
Gui.  vix.  an.  pi.  mns.  lxv  obiel,..  quartum  kal. 
ilecembris. 

(Chorier.) 

X. 

Sixième  siècle  (507). 
Hic    requiescit   bone    memoriae   Roraanus  vir 
religiosus  qui  \i....set,  annus  ocio...  nia,  irans- 
iit  ineve.   sub  die   xiiii  k.   octobr.   spec.  Ve- 
nanti  vir  clarissimi   ce. 

(Chorier  ;  Mém.   de    la  Soc.    arch.    du 
Midi,  t.  11,  p.  19a.) 

XI. 

Sixième  siècle. 
Grégoire  de  Tours  dit  avoir  vu  dans  une 
église  (le  Vienne  ces  deux  vers  : 

Heroas  Chrisli  geminos  hœc  coniinet  aula 
Julianum  (1)  capite  corpore  Ferreolum 

[Mém.  de  la  Suc.  arch.  du  Midi,   t.  II, 
p.  197.) 

XII. 

Sixième  siècle.  —  Epitaphe  sans  nom  de  lieu. 

Hic  requicicit  bone  mémorise  Porcaria  quae 
niundana  reliquil  et  tradidit  anima  D  0.  vixit 
annis  xl  obiit  cm  k.  feb.  P.  C...  ionis  (2). 
(Maffei  ;  Mém.  de  la  Soc.  arch.  du  Midi. 
1. 11,  p.  197. 

(1)  Saint  Julien,  martyr,  était  de  Vienne. 

(2)  Le  c  avec  une  qneue  Indique  le  clrffre  vi. 
App'onis  P.  C.  ou  Juslini  Junioiis  ou  Basilii  Ju- 
niorh.  C'-  Iîa^lle  est  le  dernier  des  particuliers  qui 
a  été  c-  nsul  en  SU. 


531. 
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Fn  hoc  lomolo  quiescit  in  pace'lionre  memo- 
riœ  faniola  Dei  Dulciiia  saue  morebus  opiioiis 
volunlate  diff...  sa  cbaritate  iargissima  quae 
vixit  plus  menus  ann.  xxxv.  obiit  in  («ace  non. 
kal.  maias  X:  P.  C.  Basili  V.  C.  cons.  indiclione 
uuarta  décima. 

(Maffei    etECnORiER;    Mém.  de  la   Soc. 
arch.  du  Midi,  t.  II,  p.  198.) 


XIV. 

Dixième  siècle. — Eglise  de  Saint-Pierre. 

Epilaplie  de  Sobon  qui  coiivprna  le  dincf'se  de  Vicnu'^ 
p(.'iKlarii  :!!  ;iiis  sous  les  rèj^nes  (le  Hiij*ues  et  île  Li'- 
llialre  son  lils,  rois  U'iulie  cl  de  Bourgogne  (920-910.) 

llaec  ci'icres  abdit   Subeonis  terrea  noies 
Praesulis  eximii,  prgeclaro'gfrmine  creti, 
Hic  mouachi    sumpsit,  suprt  mo  teinpore,  vestem, 
Tïirtaieas  vitare  va'eus  (1)  umbras  nietuendas 
Et  piceum  glissens  ultro  viiare  baiathruni, 
Inslanlis  vilœ  fngiens  discriiuen  averni. 
Haud  erebi,  Christe  rapiat  hune  saeva  poiesias 
Sed  cor  excipiat   clea  cuti  numine  dexlra. 
Obiit  auteui  un  k!.  marlii. 

{Mém.  delà  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  li, 
p.  229.) 


XV. 

Dixième  siècle.  —  Saint-André-le-Bas. 

Hic  jacet  dux  Ancemundus 
Nulli  virtule  secundus 
Qui  rexit  seJem 
Et  edidit  œdem. 

Ce  duc  Ansemond  passe  pour  le  fondateur 
de  Saint-André-le-Bas. 

(Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  lî, 

p.  230.) 


Dixième  siècle. 


XVI. 

■  A  Saint-André-le-Bas. 


Hic  situs  est  Bernp,  vivat  cum  rege  suprno. 

Fili  Christe  Dei,  parce  benignus  ei. 
Ejus  nostra  bonis  exornantur  loca  donis. 

Maxime  reliquias  hic  dédit  aime  tuas. 
Oclobris  luce  bis  dena,  te  duce  Christo, 

Obtatum  uimium  Berno  lulit  bravium. 

Ce  Bernon  est  peut-être  le  premier  abbé 
de  Cluny,  qui  donna  sa  démission  en  926. 
(Chorier;   Mém.    de  la    Soc.    arch.    da 
Midi,  L  II,  p.  230.) 

(1)  Peul-êlre  l'ofens. 
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XVII. 

1093.  —  Eglise  de  Saint-Georges. 

Hoc  in  sarcoi>h.igo  GararJus  claudilur  abbns, 

Spiritus  asira  petit,  sed  ciiiis  liic  legiiur. 
Alu'c  siirpis  cvA  seJ  moribus  alliiir  islam 

I)j  parva   niagn.iiii  foceral  iste  do^miin. 
Largui  pauperil)iis  pareil  s  sibi  dives  (genis 

Dans  siia  paup^-ribus,  seque  D  o  iribueiis 
C'.ii  quantum  poluit  cupiens  sine  fine  placere 

Cœlibs  longxvo  lomporc  vixi;  ci. 

IMéin.  de  la  Soc.  archéol.da  Midi,  t.  III, 
p.  73) 
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XVIII. 

1193.  —  Eqlise  de  Saint-Maurice. 

Si  quia  juris  eral  gladio  defensor  uiroque 

Craiia  et  lingux  si  liitera  relligioquc, 

Si  gcnus  aut  mores  possunt   averKre  fata, 

Te  p^slore  (iiit   llobcrie  Vienna  bcala 

Ftiiis  ([uod    fniilur  sa'lom  dunnis   i-ta  SPpuUo, 

Quo  viv(^nie  frui  gauderet  tenipore  mvl  o, 

Sîd  quia  te  dignus,  vir,  non  fuit,  inclyte,  mundr.s 

Deseris  liunc  in  quo  rcmanet  libi  ncmo  sccundus 

Et  jam  dcciirsi    dignum  nicrcede  1  bori.; 

Juiiius  ei  iiereis  niensis  se  reddi.iit  horis  [sic], 

Quem  tibi   sola  dcJit  siiccedcre  graiia  r.lirisli 

Te  suus  Aynardus  gemii  hoc  cpigrammate  trisii. 

Anno   Dim;irii   mcxcv.  xv  liai.  jul.  obiit  dominus 
lluberlus  arehicpiscopu-. 

(Ffldm.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  I.  III, 
p.  9i-9o.) 

XIX 

11G2.  —  Eglise  de  Saint-Georges. 

Epilaphe  d'Ktipnnc,  arclievôqiie  de  Vienne,  orchicbanco 
lier  du  royaume  de  liourgognc. 

IKc  Slepha!.!  pulcro  condiintur  menibra  sepulcro 
Qiiod  sibi  diim  vixit  posl  vitam  fœJere  dixit. 
Valdc  D::o  digne  vilam  ducendo  l)enigne, 
Mariius  hune  (juartis  lusiatur  obisse  krdendis, 
Ha;c  quicuniquc  legis  prcclbns  mcmorare  jacentis 
Ann.  ab.  incarnat.  D.  mclxii. 

N  R  T    e  '  V.  XTL  (I). 

[Mémoires  de  la  Soc.  archcol.  du  Midi, 
t.  m,  p.  93.) 

XX. 

1312. 
Corcilium  Vien. 

(l)  On  doi.nc  à  l'H  rrnverse  la  vi  eur  de  S  (Ser- 
vll^)  et  (III  lit  :  iVoslii  redi-mjilorif  semis  timiUs 
Cliriiii,  pour  les  initiales  pi  t-ts  au  bas  de  ririîciii'- 
|ioa. 


a  Clémente  quinto  cocvocalum 

lacoenit  anno  Domini 

Millesinio  ter  ceulesimo 

unducimo 

die  ksbnJas  octobris 

et  linilum  luit 

anno  seiiucnii 

scxta  die  aprilis 

Cl  sic  per  Ecx  nicntcs 

et  ulira  duravit. 

in  quo  liber  Clcmentinarum  (I) 

eJitus  e:i 

senieniia  lata  contra 

Tcmpliarios.  (2) 

[Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi,  t.  III, 
p.  2o1.) 


liOo. 


XXI. 

Eglise  Saint-Maurice. 


Il  c  jacel  reverendus  in  xro  diuis  AntoiTi* 
de  Lovtrio  cpus  Magalonensis  tTJj'  aia  in  p£co 
r^quiescat  Anicu.  2.  fuit  m.ajor  bcnefac'or  et 
principaliû  (iit)  fondjior  hujas  capellae  qui 
ob.it  die  xxiii  n;Cr,s.  cctobris  anno  Diïi  Oiil'io 
cccc  qiïïô. 

Né  à  Revel,  pclil  bourg  près  de  Vienne  , 
chanoine  de  réglise  do  Vienne  en  13S7,  il 
fut  nninroâ  à  raixlievôclié  de  Masuelonno 
en  1389. 

[Mém.  de  ta  Soc.  archcol.  du  Midi,  t.  III, 
[).  270.) 

VILLA-NOVA  de  la  Xnra,  en  Espagne. 

Trifuiium 

II.  vir 

Sacihrnusi 

IJiensis 

Suliensis 

ex  senlcmia 

Juli  Proculi  juJ. 

inip.   Caisare 
Juvenciano  au^'. 

^lasdcu  [Uist.  crit.  Uispan.,  t.  II,  jiarl.  i", 
p.  332),  lit  Joviniano,  Gruter, p.  201,  3,  lit 
Juliano. 

Cardinal  Mai,  332,  4.) 

VILLENEUVE-LEZ-AVIGXON,  en  Fran- 
ce (3). 

(1)  0)  donne  ce  nom  ^  «ne  romjiilaiion  f.iiie  par 
Clément  V,  tant  des  epllrcs  ou  cdii.-liuilioiis  de  ce 
pape  que  des  décrels  du  concile  île  Vienne,  lùliliis 
est  se  raiporle  à  l.i  coniposilioii  du  livre  et  r.oii  à  sa 
pi:|ili(  alion,  car  elle  nV'ul  lieu  qu'en  1517,  sous  le 
liiiiililieal  de  .le.iii   XXII. 

(2)  l.a  cc;ndaiiiji.ilii>n  des  Templiers  fut  en  flffl 
résiilue  dMiiR  ce  roneilc,  et  la  bulle  en  f  .t  publioe 
au  mois  (le  mai  1312. 

(TO    VoiJCi  AVICN'JN. 
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,  M.  T.  Pinard  rap.pelle  ainsi  quelques-uns 
!  (les  souvcnirs'hisioriqiies  do  cette  localité, 
ct-donne  le  texte  el  l'épitaplie  du  pape  In- 
i;ocent  IV,  dans  une  notice  publiée  par  la 
ilevitc  arehdolofjique  de  JMi  Leleux  du  mois 
d'août  18V9  : 

«  Il  est  impardonnable  à  un  artliéolo.^ue 
do.  séjourner  à  Avignon  sans  aller  visiter 
Villeneuve,  dont  la  vue  ne  saurait  lui  éclia[i- 
per,  et  qui  n'est  d'ailleurs  séparée  de  cette 
cité  que  par  une  demi-lieurc  de  marche. 

«  Le  Uliônc  baigne  ces  deux  villes  :  la 
première  est  assise  sur  la  rive  gauche,  et  la 
seconde  sur  la  droite.  Avant -que  ce  Heure 
eût  renversé  le  pont  qui  les  unissait  et  dont 
il  reste  encore  trois  arclies  debout,  il  eût 
été  facile  de  regarder  Villeneuve  counije  un 
des  l'i.ubourgs  d'Avignon;  mais  il  n'en  a  ja- 
mais été  ainsi. 

«  Une  légende  nous  apprcndT  qu'un  pâtre 
nommé  Bénédict  (Bénézel)  eut  un  songe 
dans  lequel  il  lui  sembla  qu'il  était  ap|)elé  à 
construire  un  pont  sur  le  Uhùne,  pour  faci- 
liter le  passage  des  pèlerins  qui  se  rendaient 
à  Avignon.  Cet  enfant  se  présenta  à  l'évèquo 
de  celte  ville  et  lui  dit  que  Dieu  lui  ava.t 
dijuné  cette  mission.  On  le  mit  à  l'œuvre 
en  1178,  et  lorsqu'il  en  eut  achevé  la  cons- 
truction, un  couvent  fut  élevé  à  l'extrémité 
de  ce  pont  du  côté  d'.Vvignon.  La  commu- 
nauté qui  s'y  établit  eut  Bénédict  pour  chef 
et  ne  s'occupa  que  de  ia  construction  des 
ponts;  Bénédict  mourut  en  U8't- et  fut  in- 
humé dans  la  petite  chapelle  qui  se  voit  en- 
core sur  la  troisième  pile  de  ce  iiont.  il  a  été 
mis  au  nombre  des  saints  de  son  vivant  pour 
avoir  fait  ce  que  tant  d'autres  n'avaient  osé 
entreprendre  avant  lui. 

«  Avignon  est  le  chef-lieu  du  déiiarlemcnt 
de  Vaucluse,  et  Villeneuve  est  un  des 
chefs-lieux  de  canton  de  l'arrondissement 
d'Uzès,  déi)artement  du  Gard.  Villeneuve, 
ainsi  d'ailleurs  que  l'indiqua  son  nom,  est 
une  ville  du  moyen  âge:  c'est  le  roi 
Louis  Vil!  qui,  la  dernière  année  de  son 
règne  (12-2GJ,  lit  bjtir  sur  le  sommet  d'un 
rocher,  en  face  d'Avignon,  le  château  de 
Saint-André,  qui  devint  un  des  boulevards 
du  Languedoc,  et  auquel.cetle  ville  doit  son 
origine,  il  ne  reste  |)lus  de  cette  forteresse 
que  sa  belle  et  solide  enceinte. 

'(  innocent  Vi,pcu  de  tem[)S  après  son 
exaltation,  lit  l'actpiisilion  du  palais  que  ve- 
nait de  se  faire  éditier  en  cette  villeje  cardi- 
nal-diacre Napoléon  des  Ursins,  dans  la  vue 
de  venir  s'y  établir  pour  se  soustraire  au  tu- 
multe des  affaires  et  de  sa  cour.  Ce  pontife 
réalisa  cette  pensée  à  l'exemple  de  son  pré- 
décesseur et  bienfaiteur  Clément  ^'I.  Nous 
ferons  cependant  rL'm;inpicr  que  celui-ci  ne 
fut  que  le  commensal  de  des  Ursins. 

«  il  a|)pela  auprès  de  lui,  en  13o3,dcs  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-Bruno  et  leur  donna 
une  partie  de  son  jiropre  palais,  oii  la  'com- 
munauté s'établit,  il  yjoignit  une  dotation 
considérable,  et  lit  bùî.ir  l'église  du  nouveau 
uionastèie,  que  lui-même  consacra  sous  le 
vocable  de  saint  Jean-Bajiliste  ;  enfin  il 
choisit  sa  sépulture  dans  celte  église. 


«  Les  Chartr'eui,,.  en  reconnaissance  des 
bienfaits  du  pontife,  lui  firent  ériger  un 
magnifique  mausolée  sur  sa  sépulture,  au 
milieu  du  chœur  de  leur  église. 

«  A  l'un  des  bouts  du  soubassement,  on 
lit  cette  épitaphe  : 

Hic  jacet 
bealus  Papa  Iniioceniius  Vî 
primus  fundator  Inijus  domus 
qui  obiit  aniio  mccclxti  die  vcro 
xn  inensis  sepieiiibrii  cujus  aiiinia 
In  pace  requiescat.  Amen. 
«  A  l'époque  de  la  révolution,  ce  monas- 
tère fut  su|)primé  et  vendu.  Dans   l'un  des 
lots  se  trouva  l'église;   le  nouveau  posses- 
seur de  ce  monument  trouva  bien  d'en  faire 
enlever  la   toiture;  mais    il   ne  le  démolit 
pas  !    Aujourd'hui  encore   cette    église    est 
debout,  mais  la  partie  absidiale  des  voûtes, 
minée  par  les  eaux  jiluviales,  s'est  écroulée; 
le  reste  ne  peut  tarder  à  éfirouver  le  même 
sort!  C'est  \h  que  fut  oublié  pendant  plus  de 
quarante  années  le  mausolée  d'Innocent  VI, 
derrière  des  tonneaux,  des  troncs  d'oliviers 
et  des  échelles.  Répétons  avec  JL  Mérimée: 
«    Je  ne  comprends  pas  comment,  lors  de  la' 
«  révolution,  en  déplaçant  toutes  ces  choses, 
«  on  n'a  pas  mis  en  pièces  ces   clochetons 
«  si  fragiles,  ces  colonnettes  et  ces  feuillages 
«  si  légers  et  si  élégants.  Bien  de  plus  svelte, 
«  de  [ilus    gracieux,  de   plus  riche  que   ce 
«  dais   en  pierre.  Autrefois  un  giand  nom- 
'<  bre  de  sialues  d'alL)àtre  ornaient  le  sou- 
«  bassement ,  elles  ont  élé  vendues  une  à 
'(  une.  La  statue  du  Pape  en  marbre   a  élé 
«  fort  mutilée;  il  n'est  sorte il'oiitrages  qu'on 
«  n'ait  fait  subiràce  magnifique  monument. 
«  Dégradé  comme  il  est,  il  olfie  encore  un 
«  des  plus  beaux  exemples  de  l'ornementa- 
«  tion  gothique  au  xiv'  siècle.  » 

«  En  1833,  la  municipalilô  de  Villeneuve 
a  fait  l'acquisition  du  tombeau  u'iniio- 
ccnt  VI  et  l'a  placé  dans  la  chapelle  de  l'hô- 
pital de  la  ville. 

«  Rendons  grâce  à  la  municipalité  de  Vil- 
leneuve qui,  quoique  bien  tardivement,  a 
fait  l'acquisition  de  ce  monumenl,  le  2'*  fé- 
vrier 1833.  C'est  par  suite  f[u'il  a  été  trans- 
féré daiis  la  chapelle  de  l'hôpital  de  cette 
ville,  bien  exiguë  pour  renfermer  un  monu- 
ment de  cette  taille!  x\ussi,  l'espace  manque 
pour  le  voir  convenablement.  On  a  même  élé 
dans  la  nécessité  de  faire^une ouverture  dans 
le  plafond  pour  conserver  ie  clocheton  princi- 
pal dans  toute  sa  hauteur.  Ce  mausoléeasepl 
mètres  quatre-vingts  centimètres  de  hau- 
teur ;  sa  longueur  de  face  est  de  trois  mètres 
seize  centimètres,  et  sa  largeur  de  un  mètre 
cinquante- cinq  centimètres. 

«  Imaginez-vous,  je  le  répète,  le  monu- 
ment le  j)lus  léger,  les  clochetons  les  [ilus 
svL'lies  ,  les  mieux  découpés;  des  feuilles  de 
trèfies,  des  festons  partout  ;  partout  de  pe- 
tits dais  surmontés  de  petites  croix,  sous 
les(iuels  étai'ent  des  statues  de  saints  ou  des 
apôtres;  un  tout  si  délicat  enfin,  qu'on  ne  se 
lasserait  pas  d'admirer  !  il)» 

(1)  Rciue  Arclicologiqw;,  aoù.  18J9. 
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VILLINGEN  ,  dans  le  grand-duché  de 
Bode.  ,       , 

On  conserve  dansl'ôglise  du  monastère  de 
Sainl-Georgfs  une  ampoule  de  verre  et  des 
reli(iues  de  sainte  Célestine  envoyéesdes Ca- 
tacombes de  Rome  aveu  celle   inscriiilion. 


coingi  dul- 
cis&siiiiac 
celesliiie 
que^bix  t  an. 
XXX.  in  p.tcae. 

{Cardinal  Mai,   p.   Vi'i  ; 
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Gcnu.,  p.  219.) 


Gerbeut,  lier. 


TITERBE,  dans  les  Etais  de  l'Egli-se,  en 
Italie. 

Charte  lapidaire  r/rave'e  près    de  la  porte  de 
ruôpital  des  Muets,  à  gauche. 

Ego  Wuiiio  el  (lileita 

uxoie  mea  pro  redeiuione 

aiiiiiie  noslrumque   parcutorum 

oinniiiiiique  fiJciiuia  doiiu  hanc 

doiiMim  in  o>|)iiiuin  per<  gri- 

noium   cuin  o.iii>i  pussessione 

sua  servis  servoiuiu  Dei 

usine  in  perpeiuiun  sine  ulla 

condicione.  ISiillus,  cpiscopus  vcl 

abbas  vcl  aliquis   hoiiio  liic  pote- 

slatem  aliquid  aiiCerendi  vel  ordi- 

iiaiidi  liabeat,  sine  cum  cunsilio 

omnium  clericorutn  cl  laïcorum 

ni;)jor  el  niinor  ipsius  civi- 

taiis.   Si  quis  ^liier  faccre 

volnerii,  uialcJicaïur  ex  parle 

omiiipoieniis  Dci  et  béate  Marie 

semper  virginis  sancior.  angelor. 

aposiolorum  et  omnium  sanctor. 

coiidcpnelur  cum  .luda,  l'il.ito,  An- 

p*  Caifas  ;  Datan,  Aliiron,  Erode, 

onmibus  que  qui  dixerunl  Domino 

Deo  recède  a  nobis,  Fiat,  Fiât. 

simililer  iioc  precipi  nus 

possidcnlibus  hanc  domum 

.    .    .  posse  colère    .     .    sancte  Marie.' 

virginis  sancii  J^hannis  ëv. 

{Cardinal  Mai,  230,  1  ;  Butius,  p.  70.) 

Le  cardinal  Guillaume  dWigrcfcnillo  fui 
inliumé  à  Vileibe.  On  trouve  à  son  sujet  la 
notii  suivante  dans  les  manuscrits  de  la  lîi- 
bliotlièque  nationale,  suppl.  français,  n°  801. 


«Il  l'ulmoyne  deClunyetprieurconventuel  de 
Saint-Pierre  d"AljbevHl(',  diocèse  d'Amiens; 
d"ar(l!eves(]ue  d'Anagoii,  il  lui  créé  prehstre 
cardinal  de  Sainte-Marie  au  delà  du  Tvhie, 
par  lediel  Clément  l'an  deuxiesme  du  ju- 
bilé 1350,  puis  evesque  cardinal  sabin  jiar 
Urbain  V',  Louys  jadis  prince  de  Sicile  el  de 
Tarenle  estant  décédé,  le  pape  liniocent  VI° 
envoya  ledicl  cardinal  pimr  le  gouvernement 
dudict  royaume. Depuis  il  mourust  (h;  pesle 
à  \  ilerbe  le  (|uatriesmed'0(  lûbre  13G9  el  en- 
terré en  l'esglise  île  la  sainte  Trinité-des- 
Ermiles.  »  ((>!'.  Vilalrbani  Y  papœ,ap.  lia- 
luz,  t.  I",  j).  380,  381  et  les  notes.) 

VOGHERA,au  diocèse  deFerrarc, royaume 
Lombai  do- Vénitien. 

Sur  une  pierre  carrée  qui  a  servi  de 
baplislcre. 

Temporibus  domni  Eniici  régis  et  lempori- 
bus.  .  .  is  .  .go  eps  egn  quiilem  clifica- 
bit  (sic)  islam  ecclesiim  -sli  SupliaiM  ,  tt 
ccclesiam  tci  Gregorii.  O.iines  qui  in  hanc  ec- 
elesiatii  Gonbeniie  {sic),  orale  pro  me  ini^eru 
peccaloris  (sic),  f 

{Cardinal  Mai,  loi,  2.) 

VOLTA  DE  COBO,  en  Espagne. 

D.  N. 

Magnn   D^cnlio 

et  norentis.~imo  Caesari 

B.  R.  P.  la'. 

M.  P.  xxxn. 

{Cardinal  Mai,  p.  233;  Masdeu,  p.  331.) 

VOLTERRA,  en  Toscane. 

Eglise  de  Saint-Marc. 

Ancienne  inscription  sur  la  table  de  l'anlel. 
domn.  Cunincper  tregi  ei  GauJei 


!P[E1SE9  llisiipiv    !isni   ps  ajo 

{Cardinal  Mai,  p.  78;  Noiit.  Florent., 
aimée  17;i(),  p.  676;  Zaccabia  ,  Hist. 
lut.,  t.  m,  p.  601  ;  Lami,  Antiq.  Tus- 
ciœ,  p.  4oo.) 


w 


WELLS   (  Sommerselsliire)  ,  en    Angle- 
terre. 

itiilith  de  Sulopia  (dvéque?)  fondateur  du 

yicar's-(J()lle<ie,morl  en  1363. 
Il  y  a   son  portrait  sur  sa   tombe  Iponlifi- 


raih/  habited)    in    ponlificaliliuf ,    avec    ces 
mots  : 

Rnd  il  de  Sa'opia. 
Deux  vicaires  agenouillés  devant  l'évoque 
lui  adressent  ces  dcui  vers  : 
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Pcr  vicos  posiii  ville,  paier  aime,  roganius 
Ui  simul  uniii,  te  dante  domos,  maneamus. 

donl  voici  la  réponse  : 

Veslra  petunt  merila  qiiod  sint  concessa  pelita 
Ut  raaneaiis  iia  loca   fecimns  Iiic  siabilila. 

{Sep.  Mon.  oflhe  Greal-Bntain,  I,  198.) 

WERDEN ,  au  diocèse  de  Cologne ,  en 
Prusse,  l'ancien  Wertina  ad  Ruram  fluvium 
(sur  la  Rocr),  au  monastère  des  Bénédictins 
de  Saint-Sauveur. 

Inscription  d'un  petit  calice   en  bronze  doré 
ayant  servi  à  saint  Liudger, 

■f  Agitur  liaec   summus  per  pocla  triumpbus 
f  Hic  calix  sanguinis  diii  im   ims  xpT. 

{Cardinal  Mai,  p.  197  ;  Second  voyage  de 
deux  Bénédict.,  p.  234-.) 

WEST-BRADENHAM  au  comté  de  Nor- 
folk en  Angleterre. 

Epilaphe   de    Thomas   de  Cailey,  recteur  de 
West-Bradenham  de  1318  à  132i. 

Conlioet.   haec.  fossa.,   Thoinse  ;  nunc.  corpus,  et. 

[ossa. 
Eeclesie.   reclor.  hujns.   exstiiit.  aiqiie.  prouccor. 
Gfalia.    quoeso.   Dei.    propiiietur.  ei 

{Sépulcral  Monuments  of  thc  Greal-Bri- 
lain,  t.  I",  p.  102.) 

WESTMINSTER.  —  Voy.  Londres. 

WIBLINGEN,  près  d'Ulm,  dans  le  ro_yaume 
de  Wuiteiiibeig. 

Dans  Ve'glise  du  monastère  des  Bénédictins  de 
Wiblingrn,  avec  les  reliques  de  saint  Béni- 
gne, venant  des  Catacombes  de  Rome. 

Beiiignus  qui  vixii  annis  xxi 
et  mens.  u. 

{Cardinal  Mai,  p.  3G7.) 

WINCHESTER,  en  Angleterre 

I. 

Epilaphe  de  Guillaume  Wyckeham ,  év^qut 
de  Winchester,  lord  chancelier  et  premier 
ministre  d'Edouard  III,  mort  en  li04.) 

Wilhelmus  diclus  Wykeham  jacet  hicnece  viclus 

Isiiiis  eeclesie  prcsiil,  reparavii  eanique. 
Laigus  erat,  dapifer  probai  hoc   cuin  divite  paiper 
Cuiisiliis  parilcr  regiii  f(ier;it  bene  dexier. 
Hune  docei  esse  piuin   fundaiio  collegiorum: 
Oxoniœ  primum  stjt  Wiitonioeque  secundiini. 
Jngiler  orelis   liimuliim  qîiicnnique  videti-, 
Pro  lanlis  merilis  ni  sil  sibi  vita  perenuis. 

(Sépulcral  Monuments  of  thc  Great-Bri- 
tain,  t.  il,  p.  13.) 

Dif.TiosN.  uT.piGRArniE.  Il 
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Epilaphe  de  l'évéque  Toclive   au  presbytère 
de  Winchester. 

Pfxsulis  egregi  pansant  hic  menibra  Ricardi 
Toclive  cui  summi  gautiia   sunto  poli. 
Gbiit  anno  1189. 

{Sep.  Mon.  of  the  Great-Britain,\\,  30.) 


III. 

Epilaphe  d'Ethelmarus,  évêque  de  Winchester^ 
mort  en  1261. 

Obiil  anno  Domini  1261. 
Corpus  Eihelmari  cujus  cor  nunc  tenei  istu  1 
Saxiim  Parisiis  morte  daiur  tumu'o. 

{Sep.  Mon.  of  the  Great-Britain,  J,  53.) 


ÏV. 

Epilaphe  de  Guillaume  Basyng  à  la  cathédrale 
de  Winchester  (1). 

Hic  jacet  Willielnius  de  Basyng  ,  quondam 
prior  istius  ecclesise  cujus  aninu-e  propitielur 
Deus.  Et  qui  pro  anima  tjus  oraverit  très  an- 
nos  et  quinquaginla  dies  indulgentiae  percipiet. 

{Sépulcral  Monuments  of  the  Great-Bri- 
tain, I,  62.) 


Epilaphe  du  célèbre  archevêque  Stigand,  mort 
en  prisonà  Winchester  (1069). 

Hic  jacet  Sligandns. 

(5c;?.  Mon.  of  the  Great-Brilain,    t.  1", 
p.  8.) 

WINDISCH,  ville  deSuisse,  canton  d'Ar- 
govie.  sur  les  ruines  de  l'anliijue  Vindo- 
nissa,  la  plus  ancienne  et  la  plus  importante 
des  villes  de  la  Suisse  du  temps  des  Ro- 
mains. 

Vieille  inscription  découverte  dans  la  pa- 
roisse Saint-Martin. 

In  honore  sci. 

Martini  ecpi. 

Ursinos  eb- 
escubus  it    de 
Tibaldus.  f  Lin- 

cu'fus    ficil. 

(Cardinal  Mai,  p.   Ii3;  Gebbert,   lier 
Germanie,  p.  20.) 

(1)11  y  a  deux  Guillaume  6e  Btsyg,  morts,  le 
premier  en  1284,  le  second  en  1295  ;  Willis  et  les 
ili^toriellS  de  Winchester  pensent  qu'il  s'agit  du  eo- 
conJ. 
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WITTEMBERG-  en  Saxe,  Allemagne. 
1. 


lllustrissimus  cl  lani  [  sapieiitia  quani  hone- 
slate  vir  Exclsus  Princeps  Eberhardus,  Dei 
graiia,  primus  Dii\  Wirletiib  rgeiisisetde  Teck, 
Cornes  Monlis  Peligardi,  fundaior  Scholx  (Wir- 
tenibeig'îns.)  obiit  die  S.  Malihi;u  Apostoli,  Anno 
Doniirii    1490. 

Alih  Prinripibiis  oloriaiitiliui  i»  diiiih ,  rotore, 
ilicebdthi:  bonus  i'n/ia'/'s  rnfjd/Hs  ;  Seciiius  m 
greiiiio  cujuslibet  civiuiiiuieoruiii  iloroiire  pos- 
sum. 

'Gbos,  Supplém.  aux  Epitaphes  de  Bâle, 
p.  327.) 


II. 

Olio  à  Grùarad,  Eques  Misnicus,  nascilur  De- 
lilscbii  1545.  10  Sept,  disiil  pietatem  et  lileras 
Wiliemberga;  annos  14.  giibenial  studiaei  mo- 
res Maiiriiii  Pfincipis  Ainaici,  Anno  1573.  et 
70.  juvat  rerorniationeniEiclesiar.  Nassov.Sol- 
niens.  Wiigeiisttin.  aiinis  scqiicnlibus  :  Fride- 
rirum  4.  Eleclor.  Talat.  vpia  pieiaie  et  omni- 
bus landati  Priiuipis  virlulibus  ocienn.  insli- 
tiiil:  Praeses  Senalus  Ecoles.  re:iunciatus,  vi- 
ginli  ipsos  annos  et  precibus,  cl  curis,  et  labo- 
ribus  pro  Ecoles,  el  Scbolis  Palalinis  impe^idit  : 
Princ  pibus  PjKiI.  auclor  coiidetidi  el  scbnlas  , 
qu  bus  puelloe  pie  informarenliir  :  et  horrenm, 
que  in  annoiiac  difficullate  necessiiaii  piiblitte 
subveniiiif  :  Insiituiioiiem  cat(  cbclicani  senorunn 
œque  ce  jnnionim  pi inins  Ecoles.  Palal.  coni- 
nieiidal  :  vilani  cœ'ibcm  saiicle  ac  laboriose 
aclara  placiJa  morleliniil.  Ann.  1013.14.  Apiil. 
cum  vixisset  annos  67.  m.  7.  d.  4. 

l'num  est  nccessarium 

(Gros,  p.  397.) 

WORCESTKH,  en  Angleterre. 

I. 

Juhn  Evcsham,  prieur  de  Woi-cestcr,mort 
m   1370. 

Johannes  Evcsliam  piior  privilcgiiini  de 
Mitra. 
'  (Sep.  Mo7i.  nf  Ihr  Grent-Uritnin,  1,  12C.) 


II. 

Epilaphe  du  roi  Jcan-sans-Terrc. 

Hoc  in  sarcophngo  sepeliiur  Uegis  imago 
Qui  moriens  mulium  scdauit  in  orbe  tnnmllnm. 
Et  oui  connexa,  dum  vixii,  probra  mancbani, 
Hune  mala  post  morlcm  limor  esl  ne  facta   sequan- 

[lur. 
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Qui  legis  nxc,  metuens  dum  cernis  te  moriturum, 
Discilo  quiJ  rerum  pariât  libi  meta  dierum. 

(Labbe,  Thés,  epilaph.,  p.  405.) 


WORMS,  dans  le  duclié  de  Hesse-Darm- 
sladt,  en  Allemagne. 


Epilaphe  de  In  bienheureuse  Hildegonde  morte 
<u  }lCLXXXVI,  die XII Knleinl.  Mnii.  soui 
le  nom  de  fri're  Josfph,  dans  un  rouient  (1) 
de  r'dif/ieux  qui  ta  prenaient  pour  un 
homme  (2). 

Omnis  homo,  miretnr^homo,  qui  1  fecerit  iste 
H;bc  ciijiis  fossa,  ciiieres  concindii  et  ossa 
Mas  vivens  palet,  moriens  sed  fœniina  claret 
Vila  fefcllil ,  morsque  révélai  rem  tiinulalara 
11 1  legiuil  diota,  vita  est  in  oodioe  soripia 
Mail  bissenis,  est  bxc  defuncla  Kalend  s. 


II. 


Hic  pausat  corpus  Arzduaiuhi,  cujus  anima  gaudet 
in   coelo  (3). 

Cette  inscription  est  dans  l'église  du  mo- 
nastère (le  Sniiile-Marie-Magdeleine,  ordre  de 
Saint-Augustin  de  Woriiis. 

WURTZROURG,  en  Bavière  (Allemagne). 
Epilaphe  de  Conrad,  évêque  de  Wurlzbourg. 

II  c  prociimbo  .<iol  >,  sccleri  qtiia  parcere  nolo 
Vulnera  facta  dol)  danl  habiiart;  p)lo. 


(Labbe,  Thés,  epilaph.,  p.  IGl. 

WYBERTON  (comté  de  Lincoln),  en   An 
glelerre. 

Epitaphes  découvertes  en  1733. 

I 

t  Chi  gisl  Sibille  le  femme  Adam  de  Franton 
ki  trcspassa  l'an  de  grâce  mccc. 


IL 


I  Chi  gisl  Adam  dcFranion  ki  irespassa  an 
l'an   de   gr.icc  m  ccc  xxv  le  wvin  emc  jour  de 
dicembre.  Pi  ici/,  pnnr  s'aime. 

(<ienulcral  Monuments  of  the  Great-Bri- 
luin.  I.  1",  89.) 

(I)  Inler  Sclionaugienscs,  dit  le  irxt'^. 
ri)  VoT  p.  130.  liim.  1"  de  VllUtoriu  Epi$(opatHt 
\yurmiiMiisis  de  Schannal. 
(3)  P.<ge  161  du  mime  v.dume 
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XÉRÈS,  en  Espagn». 

A  Sainte-Marie  de  los  Cavalleros. 
IX.   Kal.  ianuarii  era 
DLxxxx.  dedicata 


X 


est  haec  ecclesia 
sanciae  Mariae. 

(Cardinal  Mai,    p.    1G3  ;  Boixandistes, 
p.  lU,  août,  t.  H.) 


YPRES.  en  Belgique. 
Au   couvent    de   Messines   prés   d'Ypres 
EpiUpne  d'Adèle  fille  du  roi  Robert,  femme  de  Bau-Jouin,  le  pieu,  comte  de  Flandre. 
Hkc  qui  scripta  legis,  jacei  Adela  filia  régis 
BsEcloca  sancta  pie  fundans  in  honore  Ma^riœ. 

(Labbe,  Thés.  Epit.,  p.  560.1 


2AG0NAN,  dans  la  régence  de  Tunis,  en 
Afrique. 

I. 

Ftlici  hujus  urbis  restaurator 
com.  BoLifac  0  V.  C.  P.... 

(Cardinal  Màï,  p.  282;  Maffei,  Mus. 
leron.,  p.  Mo,  7;  Eckel,  Doelrina 
nummorum  vêler um.  t.  VlU.  o.  294-.^ 

II. 

Sur  un  marbre. 
piissimo  Rom.  .  .  princiji 
S.  C.   ministralione  procons.  pa- 
insiiiuiis  nunc  solio  une  iû- 
congessioni  et.   parit..  in., 
stulimus  generosa   fjniilia  proge- 

nit'is  petfecii,  excoluit,  luJos  dedil, 

dfdicavit. 

(Cardinal  Maï,    34i,    4;   Gori,    t.   III, 

p.  124.) 

ZARA,   sur  le  golfe  Adriatique    en  Dal- 
matie. 

Sur  un  coffre  de  pierre  {dans  réalise  Saint- 
Pierrej  renfermant  le  corps  de  sainte  Anas- 
fasie,  vierge  et  martyre. 

In  nomine  sancine  Trinitaiis  hic 
requiefcit  corpus   beaire  sanctœ 
Anasia?ix.   De  doiiis  Dei  et  sancla; 
Anastasi*.   Donatus  peccalor  epi- 
scopus  fecit.   Dco    gralias. 

Cardinal   yUi,   419,   2;  Ughelm,  (.  y, 
p.  14,  21.) 


ZURICH ,  en  Suisse. 

l. 
D.   0.   M.   S. 

No'  i  Iss'mi  viri  Jani  Guilielmi  Stucki 

ihecl.  gi,  pliilologi  et  polyhisloris 

prae^laiilissirai,  disserii«.    lecliss. 

palin  œiernum  colendi 

B.    M 

RoJolphus   Siralerus  e  def(Hicii 

monumeniis  suc  et  heredum 

nomine 

P.  P.  fposni.) 

Obiit  anno  iC07,  3  sept.  :eiaiis  Go. 

^^^'^^;>^^PP(ndice  auxEpitaphes  de  Bâle, 
p.  o96.) 


II. 

Conrado  Gesnero ,  Tigurino ,  Philologo  et  Po- 
lyhislori  eximio,  Gernian  m  lumini  ,    Ilelvpiim 
decori,   editis  in  omni  liit.  genete  ,  pixsertim 
vero  in  Medic.  et  nat.   Pbilosoph.    Incubr.  cla- 
rissimo,  dum  de  alionini   uiili-aie  promoven.f.i 
nipgis,  quarn  de  propria  sainte    mon  la  coeUat, 
Ecclesia?,  Schols;  ,  Reipubl.   bonorurn  deniqiiè 
omi:iiim  cum  incredibili  luctu   blandiss.  eadem- 
qiie  airociss.  peMil.  absiimto,  Theodorus  Zuin- 
gerus  Basil.  Prœcepiori  b.  m,  p.  h.  d.  lxv. 
ngcnio  vhens  naluram  vcerat  omnem  : 
Nnlura  vicins  condilur  lioc  liimulo. 
Pliiiius  hic  silus  est  gcrmanua.  perge  Viator: 
Gesncri  loto  nomen  in  orhe  volul. 

(Gnos,  p.  36G.) 
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TABLE  GEOGIUPHÎOUF. 

J)ES  LOCALITÉS  SOUS  LE  NOM  DESQUELLES  SONT  PLACÉES  LES  INSCRIPTIONS. 


EUROPE. 

1.  France.  —  2.  Italie.  —  3.  Espagne.  —  'i..  Portugal.  —  5.  Belgique.  —  6.  Hollande.— 
7.  Autriche.  —  8.  Pologne.  —  9.  Iles  Britanniques.  —  10.  Prusse.  —  11.  Etals  divers 
d'Allemagne.  —  12.  Suisse.  —  13.  Danemark.  —  14.  Grèce.  —  lo.  Turquie  d'Eurepe.— 
16.  Iles  de  la  Méditerranée. 


1.    FRANCE  (1). 
A^giiosmories. 
Aix. 
Alais. 
A'bi. 
Amien'. 
Aiidclol. 
Argeiiteuil. 
Arles,  en  Provence. 
Arles,  en  Roiissillon. 
Arr.is. 

A  ibervilliers. 
Auch. 
Aiiieuil. 
Aiilun. 
Avignon. 
Itaillai. 
lîar. 

Haubigny. 
Heaune. 
Bec-llellmiin. 
H  ssaucourl. 
Béziers. 
Bordeaux. 
Bou^îival. 
Bouil!as. 
Boiiienac. 
Brcligny. 

Brie-Coinie-Roberl. 
Brioudp. 
Brisacb. 
Brunoy. 
B  ires. 
Cibasse. 
Caon. 
<'.ambrai. 
Carcassonne. 
Carpenirag. 
Castres. 
Cercamps. 
ilervoii. 
Clianieliére.). 
Cliarlres. 
(Ihauvigny. 
Clicvry. 
Ciicaiix. 
Cl<iiivai:x. 
Clermonl. 
Cl.iiiv. 


Con(i(5. 

Condoni. 

Coiiflans. 

Connans  Sainie-Uonorine. 

Cunques. 

Corbeil. 

Courbevoie. 

Courquelelles. 

Crnas. 

Dijon. 

D  ois,  ou  bourg  de  Déols. 

Doué. 

Elne. 

Evreux. 

Evry-en-Brie 

Evry-sur-Seiiie. 

Fabas. 

Fleuiy-sur-Lo're. 

Foigny. 

Fois. 

Foniainebleaii. 

Fonlevrault. 

Fri'jus. 

Gercy-en-Brie. 

G  Tiiiigny-dci-Prés. 

Giinonl. 

Hmi. 

Hdulvilliers. 

H.vre  (Le). 

Ile  B  irbe. 

Joinville. 

Joiiarre. 

La  Bure. 

La  Rlon  joie. 

Laon. 

Lf'zat. 

Liiiiiig.'s  el  Limousin  en  gê.iéral. 

Loinbc/.. 

Longponf. 

Lonvrcs,  près  Paris. 

Luzaiilies. 

Lyon. 

Magt:elunnc. 

Maizières. 

MircDiKy. 

Mir.eille. 

Maiibeuge. 

Mallbllis^on. 

Meliin. 


Melz. 

RIeudon. 

Aloirans. 

Moissac. 

Monlauban. 

MonlnioreîKy. 

Monlolieu. 

Monl-Sainl-Quoiilin. 

Morlaas. 

Morlaix. 

MnyeiiMoutier. 

rSirlioiine. 

Nevers. 

Niine?. 

Noyoïi. 

Orange. 

Oibaiz. 

Orléans. 

Pamii'.rs. 

Paris.  Abbaye  aux  Bois. 

—  Adoration   du   Sainl-Sacre- 

nienl. 

—  Augusiins  (Grands). 

—  Augusiins  (P<'lils)  ,  ou  Au- 

gusiins de  la  reine  Mar- 
guerite. 

—  Augusiins  di'cbaussés  ,   f>u 

Peiils-Pércs. 

—  A\e-Maria. 

—  Barnabiles. 

—  Boiicdiciins  A-glais. 

—  P.ernar.iins. 

—  Blancs-Manteaux. 

—  Calvaire  (Bt'iicdittines  du). 

—  Capucins   de  la    ri  e  Saiul- 

llonoré. 

—  Capucines. 
Caruiéliie=. 

—  Cirmes  (Gr.ind>). 

—  C  irnics  Bdlelles. 

—  Ci'lestins. 

—  Chailloi  (K-lise  di-) 

—  Clianoiiifsses    de  Sainl-.A.:- 

gustiii. 

—  Cliarlrerx. 

—  Chercli'i-Midi,  couvent. 

—  Cullt'ges  divers. 

—  Cordeliers. 

—  FcuilhMil>. 


(1)  î.a  colloclion  CaiRnifrrsoi'i  se  trouvoiil  dessini^s  un  pr.irul  nombre  des  nioniinirnl.i  de  la  France  <iélniils  rlp|iiiis 
l:i  calaslr(i|ilie  ilc  1 1 8'.)  eitt  ^M 6  pour  iicus  uni' nilie  source  d'inloriiinlioiis.  Au  diM.uil  île  fo  roiui'H  [irt''Oicux  iloiit  l.i 
Kranrc  csl  a'.ijnourd'luii  |irivée,  iiciiis  (ioniioiis  l'iiiveiilairc  des  dessins  cl  des  insiTi|ilions  qu'il  rcnfernu'.  d'a|  rt^s  la 
roiiiminiicalioii  (lu'cii  ;i  adrcsséf  M.  i;u;;èno  Vni!lel-I.eilnc  ii  M.  le  niinislrc  de  rinslnnlio»  |iuliliiiuc.  On  lrouver:i  ret 
iiivenlaire  a»  nom  do  la  vdli)  d'Ouonn,  i|ni  imustilc  anjonr.rimi  l:i  i-olk'Clio.i  l'.aifjnirrf*.  —  Voy.  aussi  les  .iniiics 
^c^lsli  cl  Vikosa. 
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Paris.  Feuillants  des  Anges  gar-  Paris.  Sainl-Juliea-le-Pauvre. 


diens 

Filles  ou  religieuses  de  di- 
vers ordres  et  de  divers 
C0!ivenls.  Voy.  Religieu- 
ses. 

Fcniaines  diverses. 

Fort  l'Evéqne. 

Uôpilal  du  Saint  Esprii. 
—      de  la  Trini'é. 

Hotels  divers. 

Jacobins  ou  Dnminicains  de 
la  rue  S  ;int-Jacques. 

Landi. 

Marchés  divers. 

Maihurins  ou  religieuses  de 
la  Merci. 

Merci,  couvent  de  la  rue  du 
Chaume. 

Minimes. 

Montmartre,  ibbaye. 

Noire-Dame. 

Oratoire. 

Palais  de  la  cité. 

Paniemont. 

Picpus. 

Places  anciennes. 

Ponts  divers. 

Porter  diverses. 

Port- Royal 

Quinze-Vingls. 

Réciilltls. 

Religieuses  ou 
fille?. 


Saint-Lazare. 

—  Saint-Leu  et  Sainl-Gilies. 

—  Saint-I.ouis  en  l'ile. 

—  Saint-Louis  du  Louvre. 

—  Saint-Marcel. 

—  Saint-Martin-des-Chauips. 

—  Sainl-Médard. 

—  Saint-Méry. 

—  Saint-!Nicolas-dcs-Cliamps. 

—  Saint-Paul. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Sauveur. 

—  Saint-Séveriii. 

—  Saint-Sulpice. 

—  Siint-Vicior. 

—  Sainte-Caiherine-de-la-Cul- 
ture. 

—  Sainte-Croix- de-la-Brelon- 
nière. 

—  Sainte-Geneviève. 

—  Sainte-Opportune. 

—  Saints-lnnoceuts. 
Périgueux. 
Perpignan. 
Perse. 
Pezenas. 
Pierrelatte. 
Poitiers. 
Ponteauj 
Pontoise. 
Presle. 

couvents  de  Puy  en  Velay. 
Rabastens. 


de 


Rambouillet. 

Reims. 

Rliodtz. 

Rouen. 

Rueil. 

Saint-Andéol. 

Saint-André,  près  d'Avignon. 

Saint-Antoine. 

Saint-Benoît->ur-Lriire. 

Saint-Bertrand-de-Coiiiminges. 
Bon-Sa-  Saint-Brieuc. 
cours.  Saint-Christan. 

de  la  Miséricorde.  Saint-Cloud. 

de  Saint-Chauinont.        Sainl-Cyr. 
de  Sainte-Elisabetb,  etc. Saint-Denis. 


de    l'AçBonipiion 

Haudrieites. 
de  la  Coiic  piion. 
lie  la  Congrégation 

Noire-Dame, 
de  la  Croix, 
de  ritistruction   Cbié 

ti.'nue. 
de  lUnion. 
(le  la  Providence 
de   N.-D.    de 


R les  diverses. 
Séminaires  divers. 
Sépulcre. 
Sorbonne. 
Temple. 
Théatins. 
Ursulines. 
\i>iiaiion,  couvent. 
Sain  t-André-des- Arcs. 
Saint-A  moine. 
Saint-Barthéleiiiy. 
Saint-Benoil. 
Saint-Côme. 

Saint- Denis-de-la-Chartre. 
Saint-Denis,  prés  Pari?.  V. 
Sai.nt  Dems  ,    I  ors   de 
l'ariicle.  de  Paris. 

Siint-Elienne-du-Monl. 

Saint-Eustache. 

Saint-Germain -ites-Prés. 

S  «int-Gerniain-l'Auxerrois. 

Saint-Gervais. 

Sainl-llonoré. 

Saint-Jacques  du-Haui-Pas. 

Saint-Jacques-de-l'Ilôpiial. 

Saint- Jean-de  Latvaii. 

S-iint-Jean-le-Ronil. 

Saiul-Jj.ej>h. 


Saint-Geniez. 

Saint-Maur. 

Saint-Mauiin. 

Saint-Maximin-du-Var. 

Saint-Nizaire. 

Sâinl-Orens. 

Saint-Queniin. 

Saint-Riquier. 

Saint-Saturnin. 

Sainl-Savin. 

Saint-Vinceut-au-Bois. 

Saintes. 

Salon. 

Saumur. 

Sauve-Majeuie. 

Sceaux. 

Senlis. 

Sens. 

Schelestadt. 

Sisteron. 

Tarascon. 

Tarbes. 

Tbouars. 

Toul. 

Toulouse. 

Tours. 

Troyes. 
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Uzesle. 
Vaison. 
Va'cjbrère. 
Val-le-Roy. 
Vaucluse. 
Vaujour. 
Vauluisant. 
Vence. 
Vendôme. 
Vienne. 

Villeneuve  lei-Avignon. 
2.  ITALIE. 

ETATS    PO.NTIFICAUX. 

Arsoll. 

AriagnI. 

Ancône. 

Arci. 

Ascoli. 

Bagnacavalli. 

Barbarano. 

Bologne. 

Bulri. 

Castel  Smt'Agalha. 

Castel-Fianco. 

Caslel-Gaiidolfo. 

Castel-San-Pietro. 

Cento. 

Ceprano. 

Céséne. 

Cingoli. 

Civita-Caslellana. 

Civita-Vecchia. 

Comaccliio. 

Contigliano. 

Corneto. 

Grotia-Ferrata. 

Gubbio. 

Falari. 

Falleroni. 

Fano. 

Ferrare. 

Forli. 

Forliœpopoli. 
Fossombrone. 

Frascati. 

Imola. 

Le  Capanelle. 

Le  Vene. 

Lezri. 

Mareno. 

Medicina. 

Montetiascone. 

Narni. 

Nepi. 

Nubilara. 

Orvieto. 

Osimo. 

Otricoli. 

Piilesirina. 

Pena. 

Perouse. 

Pesaro. 

Poggio-Lanibertino. 

Ravenne. 

Rieii. 

Rimini. 

Rome. 

Divisions  établies  dam  les  insciiptiont 
de  Rvnie. 

1.  Inscriptions  données  par  M.  le 
cardinal  Mai  toutes  antérieures  k 
l'an  1000. 

i.Vœux,  [irières,  éloges  des  sainls, 
noms  inscrits  sur  de;»  reliquaire.s. 

2.  Autels,  teini  les ,  Ibnlaines,  dons, 
monurneiils  divers  donnés,  dédiés  on 
restilué». 
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3.  Donalions  au\  l'^î'ises  el   aux   ôIj- 
lilissiMiii-iils  rcli:,'iiiix. 

4.  Iiiscripiiii[is  eu  l'Iioiiiieiir  des  rois, 
lies  empereurs  PI  îles   princes. 

5.  liisriM)iK>ns  en  l'IiOiiiieur  d'iiomincs 
el  lie  femmes  illiisl  t;s. 

0.    Lois,  moiiumeiilii,  éJilices  publics  ou 
privée^. 

7.  i'pitapliis  ries  marlvrs  et  lies   saiiils 
révéri'>  eoiiiine  ni:irl,vis. 

8.  Ei>iUip'i'"s  ii'';leiiiuif.s  martyres. 
II.  luscriplions  ei  nutiuiis diverses. 

Ronianella. 

Saii-lîeiiP.ilKllo. 

S.ui-Giovaniii,ii  Percicelo. 

San-Severiiio. 

Seiilino. 

Siiiig.iglia. 

Soriaiio. 

Spoiele. 

Subiaco. 

Terni. 

Tcrraciiie. 

Tivoli. 

Toscatiella. 

llrbania. 

Url)i:;o. 

Vellelri. 

Vicarello. 

Viieibe. 

ROWl'ME    DE    :<APLES. 

Agrimouie. 

Amalli. 

Bénévent. 

Bociiio. 

Urindej. 

Canosa. 

Capoue. 

Oaserie. 

Cuiiies. 

Fogijia. 

FoiiJi. 

Gaéle. 

Herculai.uin. 

Iscnnia. 

Lanciaiio. 

Le  Curii. 

Miiiori. 

SRrilurnes. 

Mirabella. 

Moni-Cassin. 

Naples. 

ISûcera  de'Pagani. 

Ni)la. 

Pareiizo. 

Puuzzulcs. 

R':sarno. 

Salerne. 

San-Vinci^nlo. 

Siiiia-.\gjtba-de'-Golbi. 

Siuiicssa 

S  irrenle. 

S.i'iKizzola. 

Siiliiione. 

Teaiio. 

Venosa. 

nOÏ.VL'ME    LOMBARUO-VÉ.MTIEM. 

Adria. 

Aliiiio. 

Ar.aiio. 

Arqualo. 

Flergaïue. 

Il  t'Milula. 

lirescia. 

Gliiesi. 

Coluniola. 

Ooiii'Kliaiio 

Créa  une. 


UlCTlUN.NAUlt; 

Grabedona. 

Legiiini. 

Ludi. 

Massa. 

Milan. 

Nngai'a. 

Oilerzo. 

Onsalo. 

Padnue. 

Pavie. 

Trévibc. 

Venise. 

Vérone. 

Voghéra. 

ROÏAISIE    DE   PIÉMONT. 

A'ba. 

Alht'nga. 

Annecy. 

Aosle. 

Bena. 

Gicera. 

Gênes. 

Grésy-sur-lsère. 

Maria. 

Nice. 

ISovarre. 

Sanirei. 

Suzc. 

Turin. 

Verceil. 

GBAKD-DliCHÉ    DB    TOSCANB. 

Chiusi. 

Fiesole. 

Florence. 

Lunegiano 

Pise. 

Pisloia. 

Se^tini. 

Sienne. 

DL'CHÉ  DE  PARME  ET  PLAISANCE. 

Parme. 

Plaisance. 

Seutesoni 

DUCHÉ  DE   MODfcSE. 

Modène. 
Ueggio. 
Uibanova. 

DUCHÉ    DE    LUCUCES. 

Nocrhi. 

5.  ROYAUME  DESPAGNE. 
Alcala  de  llenaiès. 
Ampurias. 
Anilujar. 
.\slorga. 
Bannos. 
Barcelone. 
Bonal. 
Biirgof. 
Galtra. 
Cangas. 
Darlliagéiic. 
GarUiina. 
(iasaiorrcs. 
('.asiillo-de-B,igucla. 
(iircsa. 
Gordoue. 
Grenade. 
Iviol. 
Léon. 
Lugo. 

Marinulpin.s. 
Mcilina-Sidonia. 
Mciida. 
Montero. 
Ussnna. 
Ovicilo. 
Peinia, 
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Sainl-Eiienne-de-Riba». 

Samos. 

Saragosse. 

Séville. 

Tarragonne. 

Tidède. 

Tolosa. 

Ulravia. 

Villa  nova  de  la  Xara. 

\oUa  de  Cubo. 

Xérès. 

4.  ROYAUME  DE  PORTUGAL. 

Algarve. 

B.jâ. 

Belem. 

Bemrica. 

Campo. 

Cbiavts. 

Evora. 

Laniar. 

Terena. 

5.  ROYAUME  DE  BELGIQUE. 
AIfligbeni. 

Anvers. 

Bruges. 

Bruxelles. 

Fumes. 

Gand. 

Liège. 

Louvain. 

Maliaes. 

Tournay. 

ïpriS. 

6.  ROYAUME  DE  HOLLANDE. 

Berg-op-Z,oai. 
La  Haye. 
Leyde. 
Middelbourg. 
Ulrecbl. 

7.  EMPIRE  D'AUTRICHE. 

AUTRICHE. 

Vienne. 

HONGRIE. 

Strigonie. 

TRANSYLVANIE. 

Mcdiascti. 
Torda. 

STVRIE. 

Cilly. 

Leibiiiiz. 

Moul-de-la-Croix. 

CROATIE. 

Toplika. 

TYROL. 

Bisogne. 
Trente. 

U.LVRIE. 

Aquilée. 

Biligna. 

Gapo  dTstria. 

Cilia-Nuova. 

Cividalc-Je-Friuli. 

Grado. 

Pola. 

Trieste. 

DALMATIB. 

Lésina. 
Marcasca. 

Sebenicn. 
Spalalrii. 
Zara. 

YoiJHi    ROVUHF.      I  OMIIARDO-VÉNI- 

TiLN,  en  Italie. 


ms 


8.  POLOGNE. 


Fruenbourg 

Karpates. 

Varsovie. 

9    ROYAUME  DES  ILES  BRl- 
TAiNiNlQUES. 

ANGLETERRE  (I). 

Baldock. 

Bilsliaiii. 

liedfonl. 

B  illestiain. 

Biilesford. 

Bristnl. 

Bnindisch. 

Buchwnvi  II. 

Canibii  tge. 

CliPflerfield. 

Cobhani. 

DorcbfSier. 

Dore. 

Durham. 

Erpiiigham. 

Exi-ier. 

Glastnnbnry. 

Gloiicesier. 

Gosberion. 

Hagmond. 

H.sfield-Broad-Oach. 

Hungeiford. 

Hpreford. 

Iligham-Ferrars. 

Inghans. 

Kanlorbery. 

Keiiniiigton. 

Leyres. 

Lincoln. 

Lifdifield. 

Lillle-Ilorkcsley. 

Liiile-Slieûord. 

Londres. 

Milmesbnry. 

M^liravers-Lechiot. 

Merton. 

Necion. 

Newarck. 

Norion  Disney. 

N'irihfleet. 

Oxfor.i. 

Piterborough. 

Rikkes. 

Risingliam. 

Rom*ey. 

RolhwvU. 

S.iint^Alhans. 

Sa'ni-Pierte. 

Salisbury. 

Shilling 

Sibbesdon. 

Shitlington. 

Sp.eUby. 

Sianslead-Montfiehet. 

Stone. 

Slr^lford-upon-Avon. 

Tfcwkesbury. 

Trertiiigion. 

Ti.khill. 

Wells. 

West-Bradeniham. 

Wesiiuinsler. 

Windisch. 

"Winchester. 


D'EPIGRAPHIK. 

Worcester. 
Wyberion. 

IRLANDE. 

Bulliford. 
Dublin. 


W% 


ECOSSE. 


Giascow. 


Fribourg. 

Genève. 

Liechslh;il. 

Mariigny. 

Mûri. 

Peiershausen. 

Sainl-Gall. 

Sion. 

Soleure. 

Zuricb. 


10.    ROYAUME  DE  PRUSSE.       ^^  j^oYAUME  DE  DANEMARK. 


Aix  la-Chapelle. 

Breslau. 

Cologne. 

Dantzig. 

Deulz. 

Mtfilac. 

Trêves. 

Werden. 

ANCIEN  RO-ïAUME   DE    SAXE     RÉUM 
A  LA   PRUSSE. 


Bredenberg. 
Copenhague. 
Rolschild. 


U.  ROYAUME  DE  GRÈCE. 


Chemnitz. 

Leipsitk. 

Reiffenberg. 

WiiteBberg. 

Il  ETATS  DIVERS  DE  L'ALLE 
MAGiSE. 

ROYAUME    DE   BAVIÈRE. 

Amberg. 

Kenipien. 

Hornb.'Ch. 

Nuremberg. 

Ralisbonne. 

R  gensburg. 

Saint-Agapet. 

Salubuurg. 

YYui  izbourg. 

ROYALUE  DE  WURTEMBERG. 

Aulendotff. 
Wiblingen. 

RO-ïAUME     DE  HANOVRE. 

Benlheira. 
Luiiebourg. 

GRAND  DUCHÉ  DE    BADE. 

Constance. 

Fribourg,  en  Brisgau. 
Heidelberg. 
Villicgen. 

PRINCIPAUTÉ  DE  HESSE-CASSEL 

Falda. 

PRINCIPAUTÉ  DE   HESSE-DARUSTADT. 


Argos. 

Athènes. 

C  phalonie 

Chalcis. 

Clarentza. 

D'iphné. 

M.ilra. 

MoilOD. 

Mégare. 
P„lras. 


15.  TURQUIE  D'EUROPE. 

Consianlinople. 
S.iloni  lue. 
Valachie. 

16.  ILES  DE  LA  MEDITERRANEE. 

AST1PALIA. 

Voyez   ASTVPALIA. 

CANDIE. 

Gorlyne. 

CÉPHALONIE.—  CHYPRE. 

Voy.  Chïpre. 

CORFOU. —  GOZO. 

Voy.  Gozo. 

MALTE. 

Voy.  Malte. 

RHODES. 

Voy.  Rhodes. 

SARDAIGKE. 

Cagliari. 
Nori. 


iiClLE. 


Mayence- 
Worins. 


DUCHÉ    DE  NASSAU. 


Herborn. 


VILLES  LIBRES. 


Brème. 

Cracovie. 

Hambourg. 


12.  SUISSE. 


Catane. 

L<-ntini. 

Massala. 

Mazara. 

Messine. 

Monreale. 

Palerme. 

Sciacca. 

Sferri. 

Syracuse. 

Trapani. 


Bàle. 
Coire. 


TBERHLA. 


Voy.  Thermia. 


(1)  Vo.vei  à 


la  ,u.le  d'un  calendrier  gothique,  dai»  l'article.VA.AcmE.  an  extrait  de  litanies  anglo-s«oane,. 
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ASIE. 

SYRIE  ET  TERRE 

Anlioche. 

lîeililéeiii. 

Beyrouth. 

Jt'riisaluiii. 

.Nézib. 

Rouiab. 

GÉORGIE. 
Yoy.  Géorgie. 

■SAINTE. 

TURQUIE  D'ASIE. 

Alailja. 

Alek. 

Diarliekir. 

Eplièse. 

Hadgilar. 

Kuiayeb. 

^ymphi. 

Smyrne. 
Siratonicée. 

Siuiiï. 
Voy.  I.NDi:. 
Si-Gan  FoJ. 

ARABIE. 
INDE. 
(HINE. 

AFRIQUE. 

AFRIQUE  FRANÇAISE. 

Alger. 

Announab. 

Roiv-. 

Bougie. 

Laiulièse. 

Orle.insville. 

RÉGENCE  DE  TUNIS. 

Balzibal. 

Carlhage. 

Cbiddibal. 

llKliira. 

Miisii. 

Seluuuia. 

Tunis. 
Zagonan. 

.Alexandrie. 
Ile  de  Phile. 

Khalapscheb- 

EG\PTE 
NUBIE. 

12U8 


Siilil'. 

Sliai-hee. 

Thévesie. 


Tabersoc. 

Tliibursi-Cumberis. 

Taiiga. 
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PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES 

DANS  LES  ÉPITAPHES  ET  LES  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES. 


A.  A.  A.  Ave,  amice,  abi.  Amen. 

AC.AD.  p.  ou  PR.,  ou  PROF.  Academ!»  professor. 

ACOL.  Acolulhus. 

AD.  D.  NicoL.  ARcniD.  Ad  diTum  Nicolai  archidia- 

conus. 

A.  D.  R.  Anno  Dominicse  resurreciionis. 

K.  E.  c.  Anno  Emmanuelis  Chrisii. 

AED.  F1D1S8.  Aedilis  fîJiisraus. 

AER.  pvB.  H.  M.  P.  C.  Acre  publiée  hoc  monumen- 
Uim  poni  curavit. 

A.  p.  c.  N.  Anno  posl  Christura  nalum. 

apH,  apTi,  apIÔ,  elc.  Aposlolas  ,   Aposioli,   Apo- 

slolo,  etc. 

A.  Q.  1.  c.  Anima  quiescal  in  Christo. 

A.  R.  Anno  resurreci  onis. 

A.  R.  I.  M.  D.  Anima  nquiescat  in  manu  Dei. 

ART.  piiiL.  ET.  MED.  D.  Afiis  philosophicaj  et  me- 
dianse  docior. 

Ass.  Assessor. 

AY.  E.  oss.  A.  PR.  viAT.  AvB  ct  ossa  aaieta  pre- 
care  viator. 

A.  V.  I.  s.  p.  A.  Anima  vivat  in  sempiierna  pace. 

Amen. 

AA.  VT.  ce.  CONS.  ss.  Augustilibus  viiis  claris- 
simis  consulibus  suprascriptis. 

B.  ou  BIX,   BixiT,pour  Vixit. 

B.  AN.  G.  D.  ixx.  Vixit  annos  quinque  ,  dies  ixx. 
(Le  G  a  yalu  d'abord  C  ;  il  a  été  ensuite  employé  pour 
B;  quant  au  chifTre  ixx,  on  croit  qu'il  signifie  plutôt 
19  que  21.) 

BAP.  Bapiisla,  ou  autres  cas. 

BENER.   Benerise,   pour  Veneri». 

BiBAT.  B  bâtis,  pour  Vivaiis. 

B.  K.  Benemerenii,  bene  merito,  ou  beatx  ou 
bonce  mémorise. 

B.  Q.  DVLC.  MM.  Benc  quiescas,  dulcissinie  mi 
mari  le. 

B.  Q.  I.  p.  Bene  quiescas  in  pace. 

CESQ.  I.  p.   Cesquit,  pour  quiescit  in  pace. 
c.  F.  Curavit  fieri. 

Cfes.  ICoDfdssor,   confessoris,  confessorum. 
c.  H.  L.  s.  E.  Corpus  hoc  loco  sepultura  est. 

C.  L.  P.  Cum  lacryrais  posuerunt. 
CL.  V.   Clarissimus  vir. 

c.  0.  B.  Q.  Cura  omnibus  bonis  quiesce. 


COJUG.    Conjugis,  ou  autres   cas. 
coNS.   ORD.  Consul  ordinarius. 
COS.  Consul, 
coss.   Consules. 
c.  p.   Curavit  pani. 
c.  Q.   Cum  quo,  ou  cum   qna. 
c.  B.  s.    Christo  resurrricio  sacrum, 
c.  se.  u.   s.   n.   iMPos.  Cujus   sépulcre  ba;redca 
saxum  hoc  iniposuerunt. 
c.  T.  s.  L.  Cives  tui  sistunt  lacryrais. 

c.  v.  A.  Cum  vixisset  annos. 

D.  AN.NVN.  B.  M.  V.  0.  Die  annunciationis  beaue 
Mariie  Virginis  obiit. 

D.  ou  DP.,  ou  DE.  Deposiiio  ou  Depositus. 

DECO  Dedicalio. 

D.  ET.  M.  niM.  Deo  et  meo  ImmaEueii. 

D.  G.  Dies  quinque  dans  les  antiques  inscriptions 
chrétiennes ,  et  dans  les  inscriptions  du  moyen  ùye, 
Dec  gratias. 

DM.,  D.NO.    D.NSi.    Domloi,  Duinino,    Douiinuiu. 

DNS.    Dominus. 

DOC  c.  c.   Docuit  Chrislu.'u  crucifixum. 

DORMIT.  F.  1.  p.  D.  Djimitorium  fecii  in  pace 
Domiiii. 

D.  S.  OPT.  il.   De  se  opiimo  meriio. 

D.  s.  p.   Dormit  oit  decessil  in  pace. 

D.  T.  0.  M.  sp.  Q.  ASCEN.  S.  Deo  tcp  optïmo  raaxi- 
mo  speique  ascensiouis  sacrum. 

E.  Ecclesia. 

ECL.  EccL.  Ecclesia. 

E.   Ev.    Ex  evocato. 

EPS.   Episcopus. 

ET.   D.   P.  M.  V.  El  dies  plus  minus  quinque. 

E.  V.  Ex  voto. 

Exp.   GLO.  R.  Expeclans  gloriam  resurreciionis. 
EX.   pp.  E.  CL.   Ex  pairibus  et  clericis 
iX.  TU.  Ex   lesianienlo. 
Exv.  DE.   Exuvias  deposuit. 

F.  Filius. 

F.  F.  Fieri  fecit. 
FRS.  ou  FS.   Fratres. 
FF.  Filii. 

G.  GRA.  Gratis. 
H.   Hacres. 

H.  L.  s.  E.  Hoc  loco  situs  est. 
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11.  L.  6.  S.  0.  Hocloco  si  la  suiil  ossa. 

H.  M.    Il  inesla  mairona. 

11.    M.  c.  T.    Hodie  inilii,  cras  tibi. 

II.  M.  F.  c.  G.  llac  raoïiuineiitum  fieri  cuiave- 
riiiit  gemenies. 

H.  M.  p.  c.    Hoc   monumentum  poni  curavil. 

II.  H.  r.  c.  Q.  V.  A.  L.  Hoc  mouuinenium  posuit 
cunjusqiie  viJaa  animo  lubeiis. 

H.  M.  r.  ce.  Hoc  nionuiuenlum  posueruni  caris- 
Einii. 

11.  M.  pp.  Hoc  nionumentum  posuerunt. 

HO.   PO.   Hora   poïlmeridiana. 

H.  s.  E.  Hic  sepultus  Cit. 

H.  s.  p.  M.  ai.  Hue  saium  posuit  maritus  mœs- 
tissimus. 

I.  M.  0.   D.   In  manu  omnipotenlis  Dei. 

I.  M.  JE.  E.  1.  In  maiiibus  œterni  Emraaouelis 
jacco. 

I.  i.ND.  iNDicT.   lurlictione. 

iNL.   Inluslris. 

i.  N.  R.   I.  Jésus  Nazarenus  rex  Judcearum. 

I.  P.  s.  E.   p.  s.  In  pace  sibi  et  patri  suo 

I.  V.  D.  J.iris   utriusque  doclor. 

L.  H.  s.  c.  p.  s.  Locuin  hu'Uj  sepulcri  curavit 
pecunia  sua. 

L.  H.  Loi  us  monumenli. 

L.  M.  Q.  p  c.   Lubens  meriloque  poni" curavil. 

L.  s.  Locus   sepulcri. 

M.   M.    p.  Monumentum   aeternum  posuit. 

MAT.   Mater. 

MAiiT.   Maritus. 

jiiD.  D.  ET.  p.  p.  Medicinai  doctor  et  professor 
publions. 

HED.    Lie.  Medicinsc  liceotiatus. 

M.  E.  s.  1.  B.  G.  Memoria  ejus  sit  in  benediclione 
gloriosa. 

M.  M.  MemeiUo   niori. 

M.   0.  c.  V.  Matrimonium  optinia    cum  virgine. 

MOEST.  viD.  SVPERST  P.  C.  Mœsla  vidua  superstes 
poni  curavit. 

MR.  F.  s.  c.   Mœrens   fecit  suœ  conjugi. 

M.   V.  L.   SVPER.     ORB.    U.   TRIST.     MOER.   PP.      Mater, 

uxor,  iiberi ,    superslites  orbitateiii  liane   trisiissi- 
in;  ni    inu;renles   posuerunt. 

ni:p.   SVP.    Nepo:es   superslites. 
N(iT.  ECCL.  ROM.    Notarius   Etclesisc  Romanae. 

N.  p.   c.  Nolarius  publicus  Cx'saieus. 

0.  Obii. 

o.  p.   N.   Oia   pri)  iiobis. 

ORAS.   G.   Oras  quinque  (lioras.) 

p_^  Posuit. 

PBR.,  PREBR.  Presbyler. 

p.  c.  p.  c.  Pii  cives  poni  curaverunt,  ou  Pia  conjiix 
poni  curavil. 
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piEr.    V.  Pietas  vera. 

pi.D.  Placidius. 

p.   H.   Pix  mémorise,  ou  Piis  manibus. 

p.  SI.  Lx.  Plus  minus  60. 

p.  N.  l'iU'.T  Dosler. 

p.  PAS.   Passio. 

PREB.  Pre>byleri. 

PRoc.  Procurator. 

pRoc.  s.  M.  V.  Procurator  sacrse  monelse  urbis. 

p.  s.  H.  M.  p.  H.  L.  c.  Patri  suo  boc  nioiiu- 
mentura   posuerunt  hujus  liberi  carissimi. 

pp  Papa. 

pp.  Po-uerunt. 

Q.  c.  p.  R.  B.  R.  Quem  coraparaberunl ,  pour  coin- 
(araveriint. 

Q.  I.  p.  Quiescat  in  pace. 

Q.  M.  0.  Qui  mortera  obiil. 

Q.  pp.  QuirinuspopulBS. 

Q.  V.  ANN.  XLG.  Quae  vixit  annos  45. 

RDvs.  PR.  Reverendus  puer. 

REG.  Regiunarius. 

BEL.  Reliqtiix. 

R.  i.  p.  A.  Requiescat  in  pace  anima,  ou  Amen. 

SCS.  SCO.  Sanctus,  Sancti,  etc. 

scoR.  Sanctorum. 

s.  D.  V.  iD.  lAN.  Sub  die  quinia  idus  januarii. 

6.  u.  L.  R.  Sub  hoc  lapide  requiescit. 

s.  H.  s.  Q.  Sub  hoc  saxo  quiescil. 

s.  H.  A.  c.  Sil  mcum  auxiluin  Christus. 

sp.  M.  c.  E.  Spes  mea  Christus  est. 

s.  R.  i.  ARcuM.  Sacri  romani  imperii  arcnimars- 
challus. 

s.  s.  s.  A.  s.  s.  S.  Sit  sepulcrum  sacrum  a  Sacro- 
sancto  Spiritii. 

s.  T.  T.  c.  Sit  libi  terr»  cara. 

s.  T.  T.  L.  Sit  libi  terra  levis. 

SVP.  cvR.  EL.  Ass.  Suprencc  curiœelectoralis  asses- 
sor. 

ss.  THEOE.  D.  p.  p.  Sacrosanclse  Ibeoiogij;  doclor 
professor  publicus. 

TVM.  Tuiiiuliis. 

TT.  Tituliis. 

V.  c.  Vir  clarissimus,  ou  vir  consularis. 

V.  E.  L.  R.  Vidua  et  liberi  relicii. 

V.  F.  Vivus  fecii. 

V.  1.  Vir  illnstris. 

V.  iD.  FEU.  Quinto  idusfebruarii. 

vix.  AN.  IV.  M.  X.  Vixit  annos  quatuor  ,  mensee 
dccem. 

V.  p.  RAT.  SR.  Vir    perfectissimus  raiionalis  sa- 
cra ruin  rciiui  lierai  ioiiuni. 
V.  s.  Vir  speclabilis. 
TV.  ce.  Viri  clarissimi. 
xi's.  xi'o   xi'M.  C.brislus,  Cliristo,  Chrislum. 
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irsSGIUPTIONS  ET  FAC-SIMILE  DIVERS. 
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INSCRIPTIONS  DES  CATACOMBES  DE  ROME. 
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*0       PARENTE'SniiO'  VIMX 

/VlERENTI  lA/PACE    OCT 
Q-VIV1XITAWNI5 

'  ^{Pour   les    eiplicalions  des   sujets  et  des    cpilaplies  figurés  sur  ces  six  prtmiers  monuments,  voijei  le 
viciwniiane  ,  au  commencement  de  l'article  Rome    i.  Il,  col.  42(i,  427.) 


IX'  SIÈCLE.  —  (An.  874.) 

Modèle  extrait  du  Manuel  d'Épigraphie  de  M.  l'abbé  Texier,  planche  iv. 

Voij.  an.  Limoges.  1. 1",  col.  652 
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XI- SIÈCLE.  —  (^n.  1031.) 

D'après  le  Manuel  d'Epigraphie  de  M.  labbé  Texier,  planche  v. 

(Vo!j.  ail.  Limoges.  I.  I".  col.  654.) 
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XII'  SIECLE.  -  (An.  1150  environ.) 

Modèle  extrait  du  Manuel  d'Epigraplae  de  M.  l'at-bé  Texier,  planche  x. 

(Voy.  an.  Limoges,  1. 1",  col.  0U8.) 
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Xiir  SIÈCLE. 

Modèle  extrait  du  Balletiv  dos  i^oraiiésdii  Ministère  de  l'Instruction  publiauede  18i9  n°7. 

(Voy.  art.  Andelot,  1.  I",  col.  i6.) 


CD 


iP 


Si  :  AVRfliL  .  PAR.-  SF\   DOyaoVR  :  QVGC  :  'COV'G  'Don^:    povK        S0<:]^ 


-    ,SLfi.Dovang   aLovsg    6  oRpa  .  lov  aoRS  qvi  ai  Rgpoysg  J^ 


0>v_n 


&,-'-      S1AS  ■  ei:Q3ADSIBXSW>jeS-/va-  gB.  lAJVI.-ei   :  aSSiB    A    |<r; 

-^    7i6a\/uD:iA\i'LAV:iauyH:is-aB-sisagtf  sAb!  :  sgivaQv/  ^ 


+   -<- ÀV   gAO.S  ^'ËQ  .-QAt)  :aiVd    W    aA02,:tAt>  .lAlBO  •-ZSiOtyd  ■!l(b-S''ABQ   -.XJ 


1223  UlCTlONNAinK 

Xlir  SIÈCLE.  —  {Ami.  1207,  1289.) 

Modèles  extraits  du  Manuel  d'Épigrapliie  do  M.  l'abbé  Texier,  piaiiche  xvii. 

Yoij.  an.  LiMOcrs,  t.  1",  col.  694,  098) 
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XIÎI'  SIÈCLE. —  (.1«.  1-2GC.) 

Modèle  exlrait  du  Manuel  d'Épigraphie  de  M.  l'abbé  Texier,  planche  iv. 

{Voy.  art.  Limoges,  t.  I",  col.  678.) 
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Modèles  «xlrails   des  Mémoires   do    la    Société  archéologique   du   Midi   de  la   Franc?, 

tome  m,  xiv  siècle,  plunciie  m. 

{Voy.  art,  Perpignan,  t.  Il,  col.  513,  514.) 
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XIV  SIÈCLE. 

Modèle  extrait  dos  Mémoires  ao  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 

XVI'  siècle,  planche  iv. 

(Voy.  art.  ValCadrère,  t.  Il,  col.  HC7.) 
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XIV  SIÈCLE. 
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Modèle  extraie  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 

XIV'  siècle,  planche  vu. 


(Voij.  ai't.  Saint-Bertrand  de  Lomhksces,  t.  II,  col.  800.) 
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XV  SinCM-:.  —  (.4h.  1151.) 
Modèle  dirait  du  Manuel  d'Hitifjraphie  (ie  M.  I';ibb6  Texier,  planclie  xxn 
•     (Yoij.  arl.  LiM  ,(,Ls,  l.  I",  col.  730.) 
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1Î35  DÉl'IGRAI'IilË.  1254 

LIMITE  INCIÎRTAINE  DU  XV  AU  XVI'  SIÈCLE. 

Modèle  extrait  des  Plnnches  de  M.   le  ni;irquis  de  Cnstcllaiie,   M(<moirc$  de  la  Société 

archéologique  du  Midi  de  la  France,  tome  lîï,  paye  25:2,  xv*  siècle,  iilauclie  m. 

J'rase  à  la  sainte  Yierye. 


mïiin 


LECTURE   DE  L  INSCRIPTION   PRÉCÉDENTE. 

Ave  ciijiis  contoplio 
Soleiniii  plona  ss'idio 
Ceieslia,  uriesliia, 
Nova  rcplcl  k'Iilia. 

Ave  ciijiis  iialivilas 
Nosira  fiiil  solemiiilas 
Ut  LiK'ilVr  \{\\  orioii^  {*). 
Veiimi  si)le;n  pervtiiiens. 


(*)  Nous  lions  permeltonsde  corriger  il  ce  ma'  le  fac-siniile  de  V..  le  marquis  de  (..istiillaiic,  oii  la  U-llre  /  -l'i  ni     l>'.% 
li's  p.>s  élé  liieii  rendue,  et  doiil  les  iiai.sons  srpt'r.cnies  se  lrou\aieiii  Rif  lécs  avec  [j  Icilri'  «  nui  fuit. 


tviiS  DICTIO.NNAÏUL  DEI'lCKAl'llIb:  1; 

XVI'  SIÈCLE. 

Mudèle  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  18i9,  planche  ii 

(Voy.  art.  Cuauvicny,  t.  II,  col.  259.) 
Inscription  dans  l'église  Noire-Dame,  à  Chauvigny. 

Hi..iullc  ua[T0  à  nuci[ rc-oî^ : trai rraufcoi^ 
luoinu  îi:  crau2^  :incur  ûrt'filifc  coE 
IjalpuL-:  cl-  Icd  tt'iltvTiî  îc  ni  oratoirt: 
(tuiiluii  lUandjir  marqiirtee  :lea,li(î  ^'  œcme^  f\ 

et    '     '    pà)nleuv8^  iaœ:  aiueii 


XVI'  SIECLE.  —  {An.  1521.) 

Modèle  extrait  des  Planches  de  M.  le  marquis  de  Casiellane,  Mémoires   de  la  Société 
archéologique  du  Midi  de  la  France,  tome  111,  xv'  siècle,  [dauciie  i. 
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(Voy.  nn.  Se.ns,  t.  II,  fol.  1003.) 
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FIN  DES  rLANCIIES. 
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